U 


Vr-fti-' 


iw  (u  i\olrr l'yn'njuf 

£ccit, 

i'qrfauO'd  <9t/u f*lw\Û 

turf  <^4o 


i ^ 


/ O 


pr — , k 


Digitized#by  Google 

r-  ^ — J 
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DES  ACTES. 

TITRES  ET  MEMOIRES. 

CONCERNANT  LES  AFFAIRES 

DV  CLERGE  DE  FRANCE. 

Augmente  d’vn  grand  nombre  de  Pièces, 

&c  mis  en  nouuel  ordre. 

O 

LE  TO  VT  DIVISE'  EN  NE  VF  PARTIES, 

Par  J E A N LÉ  GENTIL,  Chanoine  • & Vidame 
de  l' Eglifi  de  Reims , Conjèiller  en  la  Chambre  Souuerainc 
des  Décimés  ejlablie  à Paris. 

Suiuant  lordrc  qui  luy  en  a efté  donné  par  les  Deliberations 
. des  dernières  AfTemblées  generales  du  Clergé. 

TOME  I. 


Contenant  la  Première  Partie. 


A PARIS, 

Chez  Antoine  Vitré  , Imprimeur  ordinaire  du  Roy , 
& du  Clergé  de  France. 


M.  D C.  L X X I I I. 
JVEC  PRIVILEGE  DV  ROV. 
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N a jugé  à propos  de  mettre  au  commen- 
cement de  ce  Recueil  la  Préfacé  de  celuy 
qui  a cfté  imprime'  en  l'année  1646.  parce 
qu’elle  contient  plufieurs  chofes  curieufes 
& neceflaircs  pour  bien  entendre  de  quelle 
vtilité  & de  quelle  importance  il  a toujours 
elle  à 1’Eglile  de  rama  fier,  comme  elle  a fait 
endiuers  temps  , les  Aéfes  qui  peuuent  feruir  à maintenir  fes 
droits  & fes  priuileges  ; outre  que  fi  l’on  auoit  obmis  cette 
Préfacé  , il  auroic  fallu  rapporter  icy  vne partie  de  ce  quelle 
renferme  , pour  foire  connoiftre  de  quelle  maniéré  le  Cierge' 
de  France  en  a vfédepuis  quefes  AfTembléesluy  ont  donnélieu 
de  regler  les  chofes  qui  regardoient  fes  affaires , & la  confer- 
uationde  fes  Immunitez. 

Depuis  cette  collection  de  l’anne'c  1646.  il  eft  interuenu  vn 
grand  nombre  d’Adcs  en  faneur  du  Cierge'  ; particulièrement 
des  Arrelts  fur  beaucoup  de  matières  differentes , qui  mefmc 
ontfoit  vn  grand  changement  dans  l’ancienne  Iuriiprudencc, 
& qui  en  ont  introduit  vne  nouuelle  en  plufieurs  chofes  ; & 
d ailleurs  ne  fe  trouuant  plus  d’exemplaires  de  cette  édition , les 
dernières  AfTcmblées  generales  ont  juge  qu’il  eftoit  neccffairc 
de  foire  vn  nouueau  Recueil  , qui  adjoulfaft  aux  precedens  ce 
qui  auoit  efté  fait  depuis  à l'auantage  du  Clergé  , & ce  qui  fc 
pourroic  recouurer  de  ce  qui  auoit  efté  foit  auparauant  pour  le 
maintien  de  fes  prerogatiues  ; de  mettre  le  tout  en  nouucl  or- 
dre, & de  retrancher  ce  qui  paroiff toit  inutile. 

Le  Clergé  m'ayant  foit  l’honneur  de  me  commettre  pour 
exécuter  ce  deffein , & m’ayant  donné  des  CommifTaires  tant 
du  premier  que  du  fécond  Ordre , pour  examiner  mon  tra- 
uail , je  l'ay  fournis  à leur  jugement  & à leur  ccnfure,  comme 
eflant  les  arbitres  & les  luges  de  tout  ce  qui  deuoic  ;entrer 
dans  ce  nouuueau  Recueil.  Et  apres  qu'ils  ont  pris  la  peine  de 
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l’examiner  , ils  en  ont  fait  leur  rapport  à l’Aflcmblée,  fur  le- 
quel elle  a approuuc  fournage,  & ordonne'  qu'il  feroit  impri- 
me. Ainfi  je  n’ay  fait  qu'executer  les  ordres  qu’il  a pieu  au 
Clergé  de  me  perferire  , &c  j’ay  tafehé  de  les  accomplir  aucc 
toute  l’cxaétitudc  & toute  la  fidelité  qui  m’a  efté  polhble. 

Ce  Recueil  eft  augmenté  d'vxi  très-grand  nombre  de  pièces 
nouuelles,  & de  beaucoup  d'anciennes  qui  ont  efté  recouurées 
de  plufieurs  endroits. 

Quant  à l'ordre  , j’ay  fuiuy  celuy  qui  m’a  fcmblé  le  plus  na- 
turel & le  plus  aifé  pour  trouver  les  A êtes  & les  matières  dont 
on  auroit  befoin. 

Tout  l’ouurage  eft  diuifé  en  neuf  Parties  qui  compofentfix 
Tomes.  Les  Partiesfont  fubdiuifées  en  Titres,  & les  Titres  en 
Chapitres , dont  plufieurs  contiennent  encore  des  matières  dif- 
ferentes- Et  quelquefois  la  qualité  de  ces  matières  a obligé  de  les 
réduire  fimplcmcnt  fous  des  Titres , & d’autres  fois  fous  des 
Chapitres  feulement.  Chacune  de  ces  Parties  n’a  pas  aufli  tou- 
te la  proportion  que  l’on  auroit  pûfouhaittcr , eilant  plus  ou 
moins  groftes  félon  que  les  matières  font  plus  ou  moins 
abondantes , quelqucs-vnes  eftant  mefme  fort  petites,  com- 
me la  cinquième  & fepdéme  Partie;  & d’autres  fort  grandes, 
comme  la  première  & la  fixiéme. 

On  a commencé  par  les  perfonnes  qui  compofcnt  le  Cler- 

Î‘  " jé  ; & comme  il  eft  maintenant  partie  Séculier , partie  Régu- 
ler , on  a premièrement  inféré  les  Aétes  qui  concernent  le 
Clergé  Séculier  , & en  fuite  ceux  qui  regardent  les  Ré- 
guliers. 

Et  parce  que  tout  le  Clergé  eft  principalement  compofé  de 
deux  Ordres  , on  a commencé  par  le  premier  Ordre  , c’eft  à 
dire  par  les  Archcuefques  ôc  Eucfquœ  ; en  fuite  on  eft  venu 
aux  Chapitres  & aux  perfonnes  des  Chanoines  ; & apres  aux 
Vicaires  generaux  des  Archcuefques  & Euefques , aux  Archi- 
diacres , Archipreftres  & Doyens  Ruraux.  Les  Curez  & les 
Vicaires  perpétuels  ont  fait  la  fuite  de  ce  premier  Titre  des 
perfonnes  Eccleflaftiqucs:  comme  aufli  les  Abbez  & Prieurs 
tant  Commendataires  que  Réguliers  , & les  autres  Reli- 
gieux , à l’occafion  dcfquels  on  a rapporté  au  mefme  en- 
droit quelques  chofes  des  Abbcffes , Prieures , & autres  Re- 
ligieufcs,  vne  grande  partie  des  Aétes  qui  font  mention  des 
vns  fàifant  aufu  mention  des  autres.  De  là  on  a palfé  aux  Se- 
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minaircs  qui  font  les  lieux  où  fe  forment  les  Ecclefiaftiques. 

Et  pour  conclure  cette  matière  des  perfonnes  Ecclefiaftiques, 
on  a touché  quelque  chofe  de  leurs  prerogatiucs  , de  l'hon- 
neur qui  leur  cft,  dû  , de  leurs  rangs  & leanccs  ; de  l’entrée 
qu'ont  quclques-vns  du  premier  & du  fécond  Ordre  dans  les 
Confcils  de  fa  Majcfté , dans  les  Parlemens  & autres  Tribu- 
naux. 

Apres  auoir  cftably  ce  qui  regarde  les  perfonnes , on  cft  ve- 
nu aux  matières  Ecclefiaftiques,  & premièrement  à cequicon- 
ccrne  le  Spirituel  & la  dilcipline  de  l'Eglife  ; ce  qu’on  a crû 
ne  pouuoir  mieux  commencer  que  par  le  Reglement  qui  fut 
fait  par  l'Aifcmblée  de  Melun  pour  reformer  cette  difei- 
pline. 

Et  parce  que  c’cft  principalement  par  les  Conciles  qu’elle  a 
efté  eftablie  dans  l'Eglife,  on  a rapporté  quelques  Atfcs  tou- 
chant les  Conciles,  en  premier  lieu  ceux  qui  regardent  les  Con- 
ciles generaux,  & particulièrement  ccluyde  Trente,  & les  in- 
ftances  que  le  Clergé  de  France  a faites  pour  fa  réception;  en 
fécond  lieu  les  Attes  qui  concernent  les  Conciles  Prouinciaux, 
& les  inftances  que  le  mefme  Clergé  a pareillement  faites  pour 
leur  rcftablifTemcnt. 

Enfuite  on  eft  entré  dans  le  détail  de  la  difciplinc 
que.  Onaparlédela  vénération  des  Eglifes  & des 
faints  ; de  la  célébration  & folcmnitc  des  Fcftes, 
diuinj  de l’expofition  du tres-faint  Sacrement,  des  faintes  Re- 
liques, des  images  des  Saints;  des  ornemens  Ecclefiaftiques; 
des  Procédions,  Te  Dcum,  & autres  prières  pour  caufes  publi- 
ques & neceflitez  vrgentes;  des  Enterrcmens  & autres  deuoirs 
enuers  les  morts  ; des  droits  honorifiques  dans  l'Eglife  pour 
regler  les  conteftations  qui  arriuent  entre  les  Patrons  & les 
Seigneurs  desliciix,  & autres  perfonnes  qui  prétendent  jouïrde 
ces  honneurs,  & qui  font  des  occafionsde  troubler  le  Seruicc 
diuin,  & les  Ecclefiaftiques  dans  leurs  fondrions.  Ces  matiè- 
res ont  efté  fuiuies  de  celles  qui  regardent  la  million  des  Pré- 
dicateurs , l’approbation  des  ConfefTcurs,  & l’adminiftration 
des  Sacremens , particulièrement  des  Sacremens  de  Pénitence 
& de  Mariage  : toutes  ces  chofes  cftant  principalement  de  la 
difciplinc  de  l’Eglife,  quoy  quelles  appartiennent aufti en  par- 
tie à fa  jurifdiéhon. 

Et  comracilya  beaucoup  d’Aûcs  quiconcerncnt  plus  parti- 
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culierement  cette  jurifdidion  Ecclefiaftique  , pour  y garder 
quelque  ordre,  ona  premièrement  infère'  vn  traite  qui  en  fait 
voir  l'origine  & les  fondemens,  & qui  inftruit  pleinement  fur 
cette  matière  : ce  traité  s’eftant  rencontré  dans  vn  volume  in 
quarto  imprimé  par  ordre  du  Clergé  ifijz.  ona  mis  en  fuite 
pluflcurs  A des  qui  confirment  la  jurifdidion  Ecclefiaftique  en 
termes  generaux. 

De  là  on  eft  defeendu  au  particulier,  comme  au  pounoir  & à la 
jurifdidion  ordinairedes  Euefquescant  fur  les  Curez,  que  fur 
les  autres  Ecclefiaftiqucs  de  leurs  Diocefcs,  mefmc  fur  les  Régu- 
liers; au  pouuoir  qu'ils  ont  d’eriger,  vnir,&des-vnir  les  Béné- 
fices dans  leurs  Dioccfes , & de  faire  plufieurs  autres  chofes  ; de 
conférer  les  Ordres;  vifiter  les  Eglifes  & autres  lieux,  comme 
auffilaclofture  desMonafteres  des  Religicufcs  , quelques  Pri- 
uîlcges  quelles  aycntd’aillcurs.  Apres  on  eft  venu  aux  exemp- 
tions de  la  jurifdidion  Epifcopale,  & à la  difculfion  des  priui- 
leges  deceuxqui  fe  difent  exempts;  Surquoy  ona  inféré  plu- 
ficurs  .Bulles,  & les  Reglcmens  qui  font  interuenus  dans  les  Af- 
femblées  generales  du  Clergé,  touchant  les  Réguliers  fur  le 
mefme  fujet. 

Et  c'eft  là  tout  ce  qui  compofe  le  premier  des  fix  Tomes 
du  prefent  Recueil.  Mais  ce  n’cft  pas  tout  ce  qui  eft  conte- 
ste nu  en  la  première  partie.  Car  comme  elle  s'eft  trouuée  trop 
"<4**  X»  groife  pour  cftre  renfermée  dans  vn  feul  volume  , on  a efté 
contraint  d’en  rejeteer  quelque  chofe  fur  le  fécond  Tome,  le- 
quel pour  cette  raifon  commence  par  vne  fuite  de  la  première 
Partie,  & par  ce  qui  regarde  la  jurifdidion  contenticufc , la 
maniéré  de  procéder  dans  les  Officialitez  , ceux  qui  exercent 
cette  jurifdidion,  l’execution  de  leurs  Sentences  ,&  l’implo- 
rationdubras  Séculier;  ce  qui  précédé  eftantpluftoft de  la  jurif- 
didion  volontaire,  que  de  la  jurifdidion  contentieufe  , bien 
qu'il  y ait  fouucnt  du  mélangcdc  ces  deux  jurifdidions  dans  les 
mefmes  A des. 

On  a continiié  cette  matière  de  la  jurifdidion  contentieufe 
parcequiconccrnelepriuilcgedeClericature,  le  délit  commun, 
& lecaspriuilegié,  les  appellations  comme  d’abus,  & lesprifes 
à partie;  qui  eft  ce  qui  trouble  dauantage  l’exercice  de  cette  ju- 
rifdidion. 

Enfuiteonapafle  aux  Monitions,  &aux  Cenfures  Ecclefia-' 
ftiques,  à I’occafion  des  Cenfures  on  a efté  obligé  de  dire  quel- 
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que  chofe  de  l’Imprcffion,  approbation  & ccnfure  des  Liurcs 
qui  traitent  des  maderes  delà  Foy  fie  de  la  Religion,  ou  d’au- 
tres matières  Ecclcfiaftiques. 

Ce  qui  a donne'  lieu  de  rapporter  auffi  quelques  A êtes  tou- 
chant les  Vniuerfitez,  le  pouuoir  qu'ont  les  Facultez  de  Théo- 
logie d’approuuer  fie  de  ccnfutfcr  les  Liures  qui  traitent  des 
matières  Spirituelles,  Se  l’autorite  qu’ont  les  Eucfques  fur  les 
Vniuerfitez,  dcfquelles  on  na  pu  parler  fans  faire  auili  mention 
de  leurs  Priuileges,  &de  ce  qui  regarde  les  petites  Ecoles. 

On  afiny  la  première  Partie  par  les  Ordonnances  & Arrefts 
quiontefté  donnez  en  diuers  temps,  contre  les  Iureurs,  Blaf- 
phemateurs , Sacrilèges  fie  autres  profanateurs  des  chofes  faintes. 

Apres  ladifcipline'fie  la  jurifdi&ion  Ecclefiaftique,  qui  font 
comme  lesdeux  Pôles  de  l’Eglife , fie  les  deux  principaux  fon- 
demens  de  fa  Hiérarchie,  ilafemblé  neceflaire  de  compofcr  la 
Seconde  Partie  de  ce  qui  concerne  les  Bénéfices  & les  maderes 
Bénéficiâtes. 

Et»pour  euiter  la  confufion  dans  vn  fujet  fi  vafte  , on  a 
commence  par  les  qualitez  qui  font  rcquifes  pour  eltre  pour- 
ueu  de  Bénéfices. 

On  a continiie'  par  les  maniérés  differentes  dont  on  peut 
les  obtenir , comme  fonc  les  clc&ions  à 1 egard  des  Bénéfices 
qui  font  demeurez  éle&ifs;  les  Prouifions  de  Cour  de  Rome 
tantparmort,  par  refignationcnfàucur,  & pour  caufe  de  per- 
mutation, que  parincapacitc,  ou  pardeuolut;  les  Prouifions 
des  Ordinaires , tant  celles  qu’ils  donnent  de  plein  droit,  que 
fur  la  prefentation  des  Patrons  Ecclefiaftiqucs  ou  Laïques;  ce 
quiaobligé  de  rapporter  quelque  chofe  du  Patronage;  les  Vif* 
qu’ils  donnent  fur  lessProuifions  de  Cour  de  Rome;  les  Pro- 
uifions que  le  Roy  donne  en  Régale  ; ce  qui  a pareillement 
engagé  à toucher  phifieurs  chofes  de  la  Régalé , de  la  manière 
de  la  clorre,  fie  du  Sermentde  fidelité des  Euefqucs;  les  nomi- 
nations Royales  aux  Bénéfices  confiftoriaux  , lefqucllcs  ont 
fuccedéaux  élcélions,  fie  les  Bulles  qui  î’expedient  à Romefur 
ces  nominations;  pourleclaircifTemcnc  de  laquelle  matière  on 
a inféré  la  Pragmatique  Sanébion  tirée  du  Concile  de  Balle,  fie 
le  Concordat  paffé  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roy  François  I. 
auec  plufieurs  Induits  accordez  au  Roy  par  N.  S.  P.  le  Pape, 
pour  nommer  à diuers  Eucfchez  fie  autres  Bénéfices  confi- 
ftoriamç. 
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On  a joint  à toutes  ces  maniérés  differentes  dont  on  peut 
cftrc  pourucu  de  Bénéfices , les  Prouifions  que  le  Roy  donne 
àcaufe  de  fon  joyeux  aduenement  à la  Couronne , ce  qu’on 
appelle  finiplcment  droit  de  Ioyeux  aduenement  ; celles  que 
les  Collaccurs  ordinaires  doiuent  aux  Indulcaires  en  vertu  de 
l’Induit  du  Parlement  de  Parft;  celles  qu’ils  doiuent  aufli  aux 
Graduez  fimples , & nommez  pour  les  Bénéfices  qui  vacqucnt 
par  mort  dans  les  mois  affeétez  aux  Graduez  ; qui  font  les 
feules  grâces  expeélatiucs  maintenant  receuës  en  France  , les 
autres  ayant  efte  abrogeas  par  les  Conciles  de  Confiance , de 
Balle  & de  Trente,  mefmc  par  des  Papes  & par  le  Concordat. 

Et  quoy  que  les  Mandats  Apoftoliques  ayent  eftë  referuez , 
ils  ont  efte'  abolis  par  le  non  vfage  , Ôc  n'ont  plus  de  lieu  en 
France. 

Ainfi  apres  auoir  parlé  de  routes  les  grâces  cxpeéfatiucs  re-'. 
ceuës  dans  le  Royaume,  on  a rapporté  les  Aéfes  qui  font  voir 
le  retranchement  ôc  l’abolition  des  autres. 

Cette  matière  des  Bénéfices  a conduit  à celle  des  Portions 
congrues,  des  Penfions  fur  les  Bénéfices , de  la  refidencc  ôc  de 
l’incompacibilité  des  Bénéfices , tout  cela  eftant  relatif  aux 
Bénéfices,  & en  eftant  comme  autant  de  dépendances. 

On  n’a  pas  deu  aufli  obmettre  les  Attes  qui  condamnent 
& qui  tendent  à réprimer  les  abus  qui  fc  gliflcnt  quelquefois 
dans  l’impetration  des  Bénéfices,  comme  la  fimonic  & la  con- 
fidence , la  garde  ôc  le  recellcmcnt  des  corps  des  Bcneficiers 
dcccdcz. 

Par  la  mefmc  raifon  on  a rapporté  plufieurs  Ordonnances 
ôc  autres  A&cs  contre  les  vfurpateurs  des  Bénéfices , Ôc  des 
lieux  Ôc  biens  qui  cn  dépendent.  • 

Et  comme  les  Infinuations  Ecdcfiaftiqucs  onts’efté  aufli 
cftablics  pour  empefeher  les  fraudes  qui  fecommcttoient  dans 
l’obtention  des  Bénéfices  par  des  demiflions  ou  refignations 
fimulécs,  & que  l’on  tenoit  fecretes,  & par  d’autres  voyesin- 
dircétes , on  a fait  vn  Titre  des  Infinuations  Ecclefiaftiques, 
dans  lequel  il  y a plufieurs  Reglemens  pour  remedier  a ces 
abus,  & pour  marquer  aufli  le  deuoir  des  Banquiers  ôc  des 
Notaires  Apoftoliques  dans  les  expéditions  de  Cour  de  Rome. 

Mais  parce  que  les  matières  Bénéficiâtes  embraffent  trop 
d’cfpcces  differentes  pour  les  pouuoir  réduire  fous  de  certains 
Titres , on  a elle  obligé  d’en  faire  vn  general  qui  comprend 
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tout  cc  qui  n’auoit  pû  commodément  eftrc  mis  ailleurs  -,  & 
c'eft  le  dernier  de  la  féconde  Partie  qui  fe  termine  par  l’Induit 
accordé  aux  Cardinaux  en  fuite  des  Articles  ou  conuentions 
faites  entr’eux  dans  le  Conclaue  pendant  la  vacance  du  faint 
Siège , que  l’on  appelle  ordinairement  le  Compaflum  -,  & par 
vnc  Lifte  des  Archcucfchez  & Euefehez  de  France,  des  Ab- 
bayes ou  autres  Bénéfices  qui  font  à la  nomination  du  Roy, 
auec  les  taxes  qui  fe  payent  pour  l’expédition  des  Bulles , félon 
quelles  font  écrites  dans  les  Regiftres  de  la  Chambre  Apo- 
ftolique. 

L’Eglife  & fesMiniftres  ncpouuant-fubfïfter  fans  quelques 
biens  temporels , & les  Bendlccs  citant  fi  efTenticllemcnt  at- 
tachez à ce  temporel,  que  s’il  n’y  en  auoit  point,  ils  celTe- 
roient  d’eftre  Bénéfices:  On  a deu  joindre  à la  Partie  qui  traite 
des  Bénéfices  celle  qui  concerne  les  biens  deftinez  pour  la  fub- 
üftancc  des  Bénéficiers  & pour  l’entretien  des  Eglifes. 

Et  d’autant  qu’entre  tous  ces  biens  ceux  qui  font  les  plus  na- 
turels ôc  les  plus  propres  à l’Eglife  font  les  Difmes,  qui  luy  tien- 
nent lieude  légitimé,  & qui  font  fon  véritable  patrimoine,  qui 
luyaeftélaifTéen  partage  par  celuy  qui  s’eft  referué  les  Difmes 
comme  Seigneur  de  toutetf  chofcs , on  a commencé  là  troifié- 
me  Partie  par  ce  qui  concerne  les  Difmes,  grolTcs  & meniies; 
anciennes,  & Nouales;  Ecclcfiaftiquej,  & inféodées. 

A l’occafion  des  Difmes  onainferé  quelques  Ades  touchant 
les  Prémices,  & les  Neufmes,  qui  eftvne  efpccc  particulière  de 
Difme,  &quialieucn  Bretagne.  • 

Ona  pafTé  aux  autres  biens  temporels  de  l’Eglife,' comme  aux 
Fiefs  & Seigneuries,  aux  cens,  & rentes  foncières  & conftituécs, 
bois,  chaffes,  champarts , & autres  droits  fonciers  & Seigrfcu- 
riaux  quiappartienncntauxEcclefiaftiqucs.  Etcommeily ades 
Seigneurs  Ecclefiaftiques  qui  tiennent  leurs  Seigneuries  & Iu- 
fticcs en pariage  auecleRoy , ou  auec  d’autres  Seigneurs,  on  a 
fait  vn  Chapitre  particulier  du  pariage. 

On  a renfermé  dans  vn  autre  Chapitre  les  Adesqui  regar- 
dent Amplement  les  Iuftices  temporelles  des  Seigneurs  Eccle- 
fiafticjucs  & leurs  Officiers,  ou  qui  ont  plus  de  Apport  à cette 
matière. . 

Apres  auoir  parlé  des  biens  temporels  de  l’Eglife  , il  a fem- 
bléà  propos  de  dire  quelque  clmfe  des  moyens  de  les  conferuer, 
& d*cn  faciliter  la  jouïfTance , oc  comme  c’eft  principalement  par 
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le  foin  que  l’on  doitauoir  des  titres  & papiers  qui  les  concert 
nent,  & par  le  moyen  des  baux  à ferme,  ona  rapporté  quelques 
Aétes  touchant  ces  deux  matières.  Celle  des  Titres  & papiers  a 
donné  lieu  de  parler  auffides  Archiucs  du  Clergé  de  France. 

Les  biens  qui  appartiennent  aux  Fabriques  des  Eglifes  ellant 
dunombredes  Biens  Ecclcfiaftiqucs , à caufedcleurdeftination 
&dcl’employ  qu'on  pndoit  faire  pourlacelcbrationdu  Scruicc 
diuin , & pour  l'entretien  des  Eglifes , on  n'a  pû  les  obmettre 
en  traittant  des  biens  EcclefiaftiqucsiEt  comme  il  y auoit  plu- 
fieurs  chofes  adiré  fur  le  fujet  des  Fabriques,  qui  ne  conuc- 
noient  pas  aux  autres  biens  temporels  du  Cierge,  on  a cfte  obli- 
gé d en  faire  vn  titre  particulier  ,%ù  l'on  a auflifaic  mention  des 
Marguilliers  qui  ont  l'adminiftration  des  Fabriques,  de  la  red- 
dition de  leurs  comptos,  & de  leurs  priuileges. 

Les  Fabriques  ont  donné  lieu  de  parler  encore  des  Hofpi- 
taux,  de  leurs  Adminiftrateurs,  des  comptes  qu’ils  doiucntrcn-, 
dre,  & de  leurs  priuileges,  icaufe  du  rapport  qu'il  y a entre  ces 
deux  matières,  mcfmcpour  la  Iurifprudencc,  quieft  conforme 
en  plufieurs  chofes. 

Mai»  ce  qu'on  a principalement  confidcré  dans  le  titre  que 
l’on  a fait  des  Hofpitaux , c’eft  l'autorité  des  Euefques  fur  les 
Hofpitaux  de  leqjs  Dioccfes,  tant  pour  le  choix  des  Admini- 
ftratcurs,  que  pour  leur  jidminiftration  & la  reddition  de  leurs 
comptes. 

On  a joint  aux  Hofpitaux  ce  qui  regarde  les  Maladencs  ou 
Leprofeties,  lacormexitéqui  eftcntreccsmatieres^,  & les  A êtes 
qui  en  font  mention  conjointement,  ne  permettant  pas  de  les 

feparer.  . ..... 

Apres  ona  touchéquelquc  chofe  du  pouuoir  & de  1a  juril- 
didion  du  grand  Aumofnicr  de  France,  fur  les  Hofpitaux  & 
Maladcries  qui  dépendent  de  luy. 

Et  comme  ce  n'eftpas  feulement  dans  les  Hofpitaux  & Ma- 
laderies  que  la  Charité  Chreftiennc  s'exerce  en uers  les  pauurcs, 
mais  encore  par  les  aumofncs  qui  fefont  dans  leurs  befoins  ex- 
traordinaires ; & parce  que  dans  ces  cas  c'eft  au  Clergé  à fe  ta- 
xer luy-mefmt,  les  Laïques  ne  pouuant  le  taxer , ny  le  com- 

E rendre  dans  les  cottifations  qui  le  font  pour  ce  fujetfur  les  ha- 
itans  des  lieux  : la  matière  qui  regarde  les  H ofpitaux  & les  Ma^ 
laderics,  a efté  fuiuic  de  celle  dcsaumofnesi  &de  la  manière  de 
les  leuer  fur  te  Clergé  , en  cas  de  ttcrilité.  Ce  qui  a oblige  de 
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faire  mention  des-  Aflemblées  qui  daiuent  eftre  teniies  en  ces 
occafions,  & de  l'exemption  qu’ont  les  Ecclefiaftiqucs , des  cot- 
tifàtions  faites  par  les  Laïques. 

Ona  conclu  cette  matière  par  vnc  autre  efpccc  d’aumofne, 
que  certains  Beneficiers  fontidepauuresfoldats  eftropicz,  ap- 
peliez Oblats  , Religieux-lais,  ou  Moines-lais;  & l'ona  rap- 
porté le  changement  qui  cft  arriué  fur  ce  fujet,  par  le  nouucl 
eftablifleraent  d’vn  Hofpital  pour  ces  fortes  de  perfonnes. 

Maiscomme  ce  n’cft  pas  allez  que  l'Eglife  & les  Hofpitaux 
ayent  des  biens  temporels  pour  leur  fubfiftance,  fi  l’on  n’a  foin 
d’entretenir  & de  reparer  les  édifices  qui  en  dépendent  : On  a 
parlé  enfuitedes  Réparations  qui  les  regardent. 

Et  pour  achcuer  cette  partie  des  biens  temporels,  on  a die 
quelques  chofes  de  l’alienation  des  biens  Ecclefiaftiqucs,  & dc 
leur  recouurement.  Surquoy  il  cft  à remarquer  qu’il  n’eft  pas 
queftion  en  cet  endroit  des  aliénations  faites  pour  les  fubuen- 
tions  accordées  aux  Rois  par  le  Clergé.  Car  on  a referué  cette 
matière  pour  la  joindrea celle  des  Subuentions. 

L’Eglife  auoit  befoin  des  biens  temporels  pour  l’exercice 
des  fondions  Ecclefiaftiques , & pour  l’entretien  de  fes  Mi- 
niftrcs.  Mais  les  frequentes  entreprifes  des  Laïques  fur  fes 
droits  &fur  fa  jurifdidion,  ont  cfté  caufequ’cllc  a encore  eu 
befoin  de  Priuileges  & de  concédions  des  Princes  pour  forti- 
fier fes  Immunitez , & cette  liberté  qui  luy  cft  fi  naturelle  , & 
pour  jouir  paifiblemcnt  des  biens  quelle  auoit  receus  de  la 
piecé  des  Fideles.  C’eft  ce  qui  a porté  les  premiers  Princes  Chrc- 
ftiens  àfignalerleurzclccnuers  l’Eglife,  par  la  protedion  qu’ils 
luy  ont  donnée  dans  fes  Immunitez,  &c  par  les  priuileges  qu’ils 
luy  ont  accordez.  Les  Rois  de  France,  qui  font  les  Fils  ailnez 
de  cette  mefme  Eglifc,  n’ont  pas  voulu  leur  ceder  en  cela,  non 
plus  que  dans  leurs  autres  grandes  qualirez;  & comme  ils  onc 
aufli  accordé  à l’Eglife  plufieurs  priuileges , qu'ils  ont  renou- 
uellez  de  temps  en  temps,  on  a ramafte,  autant  qu’on  a pû,  les 
Adcs  qui  en  font  mention  , & c’eft  le  fujet  de  la  quatrième 
Partie  ; dans  laquelle  on  a premièrement  rapporté  les  imraum- 
tez  & exemptions  generales  du  Clergé de  France;  &enfuite  on 
eftdcfcenduau  particulier,  & aux  differentes  fortes  d’exemp- 
tions , comme  de  la  Taille , des  Gabelles , des  Aides,  & ainfr 
desautres , qucl’on pourra  voir  dans  la  Table  des  Titres&  des 
Chapitres  que  l’on  a mife  apres  cette  Préface. 
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Et  parce  que  dans  la  fuice  des  temps  il  auoit  eu  quelques  Edits, 
Déclarations  & Arrcfts  donnez  au  préjudice  des  immunitez  de 
l’Eglife,  onafaicvoirla  reuocation  de  ces  A des,  & lercftablif- 
fement  des  Priuileges  aufquels  il  auoirefté  dérogé. 

Le  Récit  detouresces  matières  fâifant  affez  connoiftre  la  ne- 
cefllté  que  le  Clergé  a eu  de  s’affembler  pour  regler  fes  affaires, 
& pour  fc  maintenir  dans  fes  droits , on  a parlé  de  fes  Affcm- 
blees , & de  ce  qui  s’y  traite. 

Et  comme  ces  Affcmblées,  qui  d'abord  nettoient  conuo- 
quées  que  pour  des  fujets  extraordinaires , fans  auoir  aucun 
temps  réglé,  font deuenües ordinaires , aulïîbien  que  les  Déci- 
mes qui  le  Icucnt  fur  le  Clergé;  & qu'outre  ces  Affemblées  or- 
dinaires, qui  fe  tiennent  maintenant  de  cinq  ans  en  cinq  ans,  il 
y ena  encore  d’extraordinaires  qui  fe  tiennent  dans  l’interualle 
des  Affemblées  generales,  quand  les  occafions  le  requièrent. 
On  a parlé  premièrement  des  Affemblées  ordinaires.  Et  cellcs- 
cy  cftant  de  trois  fortes,  fçauoir  Dioccfaines,  Prouinciales  fie 
generales,  onacommcncéparlcs  Diocefaincs , & continué  par 
les  Prouinciales,  pour  venir  enfuite  aux  Affemblées  generales, 
aufquclles  ces  deux  premières  fc  rapportent,  comme  les  moyens 
à leur  fin. 

Sur  cefujetdes  Affemblées  generales,  on  a parlé  de  la  manié- 
ré de  les  conuoqucr,  des  Reglemens  qui  les  concernent , lef- 

3ucls  font  inferez  toutde  fuite;  deleurpouuoir&jurifdi&ion; 

eleurs  Députez  & Officiers,  & de  plusieurs  autres  chofes  qui 
regardent  ces  Affcmblées. 

En  fuite  on  a fait  mention  des  Affemblées  extraordinaires. 
Onatcrrainécette  Partie  par  ce  qui  regarde  lesAgcns  gene- 
raux du  Clergé  de  France,  qui  non  feulement  ontentréedans  les 
Affemblées  generales , & doiuent  enuoyer  aux  Prouinces  les 
Ordres  du  Roy  pour  leur  conuocation  : maisquiontcncore  l’a- 
uantagedereprefenter,  à leur  maniéré,  le  corps  du  Clergé  lors 
qu'il  n’eft  pas  affemblé,  & d’en  cftrc  les  principaux  officiers, 
pour  veiller  à la  conferuation  de  fes  droits,  & pour  fupplécren 
q'uelque  façon  au  defaut  des  Affemblées,  dans  lmterualle  où  el- 
les ne  tiennent  pas. 

Or  ce  qu’on  a rapporté  des  Agens  generaux  du  Clergé  fe  ré- 
duit àquatre  chofes,  qui  font  leur  origine  & leur  eftabliffement, 
les  qualitez  qui  leur  font  neccffaircs,  leurs  fondions,  & leurs 
priuileges. 
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Mais  comme  les.  Agens  ont  fuqccdé  en  partie  aux  anciens 
Syndics  & Députez  generaux  du  Clergé*  & que  q'cft'fur  leur 
demiflïon  qu’ils  ont  efté  inftituez , auant  qpc  de  pafler  aujç 
Agens  generaux,  on  a crû  deuoir  dire  quelque  chofe  de  ces 
Syndics  & de  leur  demiflïon. 

Entre  les  aftaires  qui  fe  traitent  dans  les  Aflcmblées  genera- 
les du  Clergé,  celles  qui  regardent  les  Deçimes  & Subuentions 
accordées  au  Roy  par  le  Clergé , ôf  les  Comptes  qui  en  doiuent 
cftre  rendus  , citant  des  principales , on  a teçqçïlly  ces  deux 
matières  dans  les  deux  Patries  fuiuautes,  qui  font  la  flxiémc  Si 

b feptiéme. 

Ecs  Décimes  & Subuentions  font  le  fujet  de  b fixicme  Par- 
tie , & pour  réduire  à certains  chefs  vne  matière  fi  ample*  on 
l’a  commencée  par  l’impofition,  le  deprtement  Sc  ta  îeuce  de 
ces  Décimés. 

Et  d’autant  que  les  Chcualicrs,  de  Malte  doiuent  contribuer 
aux  Décimes,  comme  pofledans  des  biens  Ecclefiaftiqucs,  & 
que  le  Clergé  a compofé  aucc  eux  pour  cette  contribution 
moyennant  vne  certaine  fomme;  ce  qui  s'appelle  la  Compofi- 
tion  des  Rhodiens , ces  Cheualicrs  portant  alors  le  nom  de 
Rhodicns  : on  a inféré  ce  Traité  ou  cette  compofition  en  fuite 
des  Reglemens  generaux  qui  ont  cfté  faits  pour  la  leuée  des 
Décimés. 

Cette  matière  a efté  fuiuiedes  A êtes  qui  exemptent  & déchar- 
gent de  la  folidité pour  les  Décimes;  apres  on  a parlé  des  dé- 
charges en  faueur  des  Dioccfes  & des  Bénéficiers  fpoliez. 

Comme  il  a fallu  cftablir  des  luges  pour  connoiftre  des  dif- 
ferents qui  arriuent au  fujet  des  Décimés,  on  a rapporté  les 
Aétes  qui  concernent  cette  jurifdiétion , & ceux  qui  l’exer- 
cent. Et  parce  quelle  a premièrement  cfté  exercée  par  les  Syn- 
dics &c  Députez  generaux  du  Clergé,  dont  il  eft  fait  mention 
cy-dcfliis,  & qu’elle  a cfté  depuis  tranfmife  aux  Bureaux  des 
Décimes  ou  Chambres  Ecclefiaftiques  : on  n’a  pû  fe  difpenfer 
auant  quede  parler  de  ces  Bureaux  Si  Chambres  des  Décimes, 
&dc  leur  jurifdiétion,  d’inferer  quelque  chofe  de  celle  de  ces 
anciens  Syndics.  . 

Les  Rcceucurs  Si  les  Çontrooleurs  des  Décimés  ayant  efté 
cftablis  pour  la  leuée  & la  perception  des  deniers  impofez  fur 
le  Clergé,  il  a fallu  rapporter  les  Edits  de  leurs  créations, 
& les  autres  A des  qui  règlent  leurs  fonétions  Si  le  deuoir 

e iij 


Digitized  by  Google 


? RE  F A CE. 

de  leurs  .charges  , leurs  gages , taxations  8c  priuileges. 

O n a diuife  ces  Officiers  entrois  Clartés,  dont  on  a fait  au- 
tant de  Chapitres.  Le  Rcccueur  general  du  Cierge  fait  luy  fcul 
la  première  Clarté,  8c  lefujet  du  premier  Chapitre. 

La  fccondeClafle  comprend  les  Receueurs  8c  les  Controolcurs 
des  Décimés  qui  ont  elle'  créés  en  chaque  Généralité,  8c  que 
l’on  qualifie  du  nom  de  Generaux-Prouinciaux,  ou  fimplc- 
mentdc  celuyde  Prouinciaux.  Or  il  y a trois  Receueurs  Pro- 
uinciaux  8c  autant  de  Controolcurs  en  chaque  Généralité, 
fçauoir  l’ancien,  l’alternatif  8c  le  triennal. 

La  troifiéme  C laiTe  contient  les  Receueurs  8c  les  Controoleurs 

Earticuliers , anciens , alternatifs  8c  triennaux,  qui  font  cfta- 
lis  en  chaque  Diocefe,  à qui  l’on  donne  pour  ce  fujet  le  nom 
de  Diocefains , aufli  bien  que  ccluy  de  particuliers. 

Apres  auoir  parlé  feparément  de  tous  ces  Officiers,  on  a rap- 
porté leurs  Priuileges  dans  vn  mcfmc  Chapitre,  la  plufparr.des 
A êtes  qui  font  mention  de  ces  Priuileges,  comprenant  tous  ces 
Officiers  conjointement. 

Les  Décimés  ayant  efté  impofées  du  confcntemcnt  du  Cler- 
gé, il  a fallu  qu’il  partait  pour  ce  fujet  des  Contraéts  auec  les 
Rois,  parlcfquels  il  confondit  àla  lcuécdeccs  Décimés.  C’elt 
ce  qu’il  a fait  premièrement  pour  fix  ans  par  le  Contraét  de 
Poifly , qui  elt  de  l’année  1561.  8c  par  ccluy  de  l’Aflcmblée  de 
Melun  de  l’année  ij8o.  en  fuite  pour  dix  ans,  par  le  Contraét 
fait  entre  le  Roy  8c  le  Clergé  en  1586.  ce  qui  a toufiours  cité 
continué  delà  forte  par  les  Artemblées  fuiuantes,  qui  ont  efté 
tenües  pour  cet  effet  de  dix  ans  en  dix  ans,  8c  qui  ont  efté  ap- 

Ecllées  pour  le  mefme  fujet  Aftemblécs  décennales,  6c  Aftem- 
lées  du  Contraét,  citant  conuoquées  pour  juger  s’il  y a lieu 
de’ continuer  la  leuée  desmefmes  Décimes,  8c  de  faire  vnnou- 
ueau  Contraét. 

Et  par  les  mcfmes  Contraéls  par  lefquels  le  Clergé  a con- 
fenty  àla  leuée  des  Décimés,  les  Rois  ont  toufiours  confirme 
8c  rcnouuellé  fes  immunitez  8c  fes  priuileges. 

Tous  ces  Contraéts  font  inférez  de  fuite  félon  l’ordre  des 
dates;  car  comme  ils  font  les  principaux  fondemens  des  affai- 
res du  Clergé,  on  n’a  pas  dû  enobmettre  aucun. 

En  conlcqucnce  des  Contraéts  partez  auec  les  Rois,  pour 
l’impofition  8c  le renouucllement  des  Décimés,  le  Clergé  en  a 
fait  eucorcauec  ceux  qui  ont  exercé  la  charge  de  Receueur  ge- 
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neral,  pour  faciliter  les  moyens  d’en  foire  la  rccepte,  on  a joint  cis 
Contrats  aux  précédons,  comme  en  cftant  des  de'pencfanccs. 

Tous  ces  Contrats  ayant  efté  foits  au  fujet  des  rentes  que  le 
Roy  auoit  confticuécsà  l’Hoftel  de  Ville  de  Paris , ileft  arriué 
pluueurs  conteftations  entre  le  Cierge'  & la  mefme  Ville,  le 
Clergé  fouftenant  toufiours  qu’il  n’eftoit  point  tenu  de  ces 
rentes,  & les  Prcuofts  des  Marchands  & Efcheuins  de  cette 
Ville, .prétendant  au  contraire  qu’il  y cftoit  obligé.  Ce  qui 
cftant  difeuté  amplement  au  Procez  verbal  de  l’Aflcmblée  de 
Melun,  dans  laquelle  toute  cette  matière  a,  efté  principalement 
agitée  , on  a jugé  neccflaire  d’en  rapporter  quelques  A êtes  en 
fuite  deces  Contrats,  quoy  qu’on  en  ait  déjà  innnuéquelquc 
chofe  dans  l’introdudlion  que  l’on  a faite  à la  Partie  où  tous 
ces  Actes  font  inferez. 

Le  Clergé  nes’eft  pas  contenté  d’accorder  aux  Rois  les  Déci- 
mes, & delcs  renouuellerdcdixansen  dixans.  11  leura  encore 
accordé  de  temps  en  temps  des  Subucntions  extraordinaires  & 
des  Dons  qu’on  appellcgratuits,  pour  les  feccyirir  dans  les  neccf- 
fitez  extraordinaires  de  l’Eftat,  & pour  cet  effet  il  en  aauflî parte 
des  Contrats  auec  leurs  Majcftcz,  par  lefquels  p!urtcu#dc fes 
immun^rez  & exemptions  ont  cité  confirmées , & l’Eglife 
maintenue  contre  les  entreprifes  qu’on  auoit  faites  fur  fes 
droits.Tous  ces  Contratls  pour  les  Dons  gratuits  font  inferez 
dans  vn  Titre  particulier  que  l’on  a foie  fur  ce  fujet. 

Et  d’autant  que  ceux  qui  ont  des  penfions  fur  les  Bénéfices, 
font  obligez  de  contribuer  à ces  Dons  gratuits  à la  décharge 
des  Titulaires  , on  a rapporté  au  mefme  endroit  ^ce  qui  a elle 
réglé  touchant  cette  contribution." 

L’effort  que  le  Clergé  a fait  pour  fecourir  les  Rois  dans  les 
troubles  que  les  Rcligionnaires  auoiéht  excité  en  France , a 
pafle  jufqu'à  la  vente  d’vne  partie  confiderable  de  fon  tempo- 
rel 5 ce  qui  n'a  pas  feulement  efté  foit  de  fon  confcntement , mais 
encore  parla  permiflion  & en  vertu  des  Bulles  des  Papes,  & 
des  Lettres  patentes  données  en  confcqucnce. 

Au/fi  les  Rois  ont  foit  en  fuite  pluueurs  Edits  6c  Déclara- 
tions en  foucur  du  Clergé  pour  la  faculté  de  retirer  & rciihir 
aux  Bénéfices  les  Domaines  qui  en  auoient  efté  aliénez  pour 
ces  Subuencions.  On  trouucra  tous  ces  A êtes  dans  les  deux 
derniers  Titres  de  la  fixiéme  Partie. 

On  a mis  par  Addition  à la  fin  de  cette  Partie  la  Bulle  accor- 
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déeau  Roy  François  I.  par  le  Pape  Leon  X.  en  l'année  ijig. 
pour  leiier  vnc  Décimé  fur  le  Clergé  pour  vn  an  feulement, 
& à la  charge  quelle  feroit  employée  à faire  la  guerre  au  Titre 
qui’  menaçoit  alors  la  Chrcftienté,  Cectç  Bulle  deuoit  cftre  au 
commencement  de  la  Partie  des  Décimes,  comme  eftantlefon- 
dement  de  cette  matière , & ayant  donné  lieu  au  premier  de- 
partement des  Décimés,  quicftde  la  mefmeannéc  151 6.  & qui 
a depuis  feruy  de  réglé  pour  l’impofition  &!a  cotte  part  de  cha- 
que Bénéfice.  Mais  on  n’a  pâ  la  recouurcr  a ffcz  toft  pour  la 
mettre  en  fon  lieu. 

Les  Décimés  citant  lcuées  fur  le  Clergé,  ceux  qui  font  p*c- 
pofez  pour  en  faire  la  rccepte  , luy  en  doiuent  rendre  compte; 
& c'cll  lcfujctde  la  feptiéme  Partie. 

Mais  comme  ces  Comptes  fontdeplufieurs  fortes,  apres  auoir 
parlé  premièrement  en  termes  generaux  des  Comptes  du  Recc- 
ucur  general  du  Clergé , & en  fuite  de  ceux  des  Receueurs  Pro- 
uinciaux&  particuliers,  onellvenu  aux  Comptes  des  frais  com- 
muns & autres  dejpenfcs  qui  fc  font  pendant  la  teniic  des  Af- 
fcmblécs  generales. 

Et^brcc  qu'il  faut  auanccr  vne  partie  de  ces  frais , comme 
les  taxes  des  Députez,  & autres  defpenfes  des  Aifembl^es;  que 
c'eftlc  Rcceueur  general  qui  fait  ces  auances,  &que  le  Clergé 
en  paiTedes  Contrats  auec  luy  pour  le  rembourfer  : on  a joint 
ces  Contrats  aux  Comptes  des  frais  communs. 

Le  Clergé  ayant  confideré  combien  il  importe  à la  Reli- 

fion  de  procurer  quelque  fubfiilance  à ceux  qui  renoncent  à 
employ  de  Jdiniftres  de  la'  Religion  prétendue  reformée,  pour 
cmbraiTer  la  véritable  Religion , & qui  tafchentde  reparet  par 
les  feruiccs  qu’ils  rendent  à l’Eglifc  le  préjudice  qu’ils  luy 
auoient  caufé  dans  IeuPcrreur;  ayant  aufli  confideré  que  fans 
cette  preuoyance  charitable  la  crainte  qu’il^  auroient  de  man- 
quer des  chofes  ncceflaires^cn  abandonnant  ce  qui  les  faifo.it 
fubfifter  y les  pourroit  deftoûrncr  de  leur  conuerfion.  Pour 
cesraifons  il  a Sien  voulu  leur  afligner  dcspenfions,  & en  faire 
vn  eftat,  dont  il  y a vn  compte  particulier,  qui  fe  rend  aux  Affcm- 
blées  generales.  C’eftauflidequoyonafàitvn  Chapitre  particu- 
lier, où  font  inférez  les  Rcglemensdu  Clergé  touchant  lesqua- 
litezquedoiucntauoir  ceux  qui  défirent  eftrccouchcz  fur  l’Elfat 
des  Mimftres  & Propofans  conuertis,  & les  chofes  aufquclles 
ils  font  obligez  pour  jouir  des  penfions  qui  leur  font  affe&ées. 

Chaque 
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Chaque  Diôcefc  ayant  des  affaires  communes  qui  regardent 
tous  les  Eeelefiaftiques  qui  le  compofcnt  , & qui  ne  fe  peu- 
uent  faire  fans  frais*  & n’ayant  point  d'autre  fond  que  l'im- 
pofition  : il  a fallu  fe  feruir  d'vn  moyen  fi  ncccfTaire  pour  les 
fouftenir , & pour  défendre  leurs  perfonnes  contre  les  entre- 
prifes  & la  violence  de  ceux  qui  oublient  le  refped  qui  cft 
deu  à leur  profefliôn  & à leur  caraéfere.  Et  comme  ces  im- 
pofitions  ont  elle'  approuue'cs  par  des  Refolutions  des  Alïem- 
blées  generales  du  Clergé  , & authorifées  par  des  Arrefts  du 
Cônfcil  donnez  en  conlequencc;  & que  les  Comptes  endoi- 
uent  eftrc  rendus  aux  Députez  des  mefmcs  Diocefcs,  ainfique 
les  autres  deniers  qui  s’y  leuenr,  onaconclud  par  cette  matière 
la  feptiéme  Partie; 

Les  AfTcmblées  generales  ne  s’occuppent  pas  tellement  des 
affaires  des  Comptes  , & de  celles  qui  concernent  le  renou- 
uellemcnt  du  Contrait,  6c  les  Dons  gratuits  que  le  Roy  de- 
mande au  Clergé  dans  lesbefoins  de  fon  Eftat  : quelles  n’exa- 
minent auffi  les  plaintes  des  entreprifes  qui  fc  font  contre  les 
intereftsde  la  Religion  & contre  le  Cierge  , tant  pendant  l’in— 
teruallc,  que  pendant  la  tenüedes  AfTcmblccs,  pour  en  faire  des 
Rcmonftrances  à fa  Majefté  & luy  en  prefenter  des  Cahiersi 

C’eft  pourquoy  apres  les  Parties  qui  traitent  des  Décimes  Sc 
Subucntions,  & des  Comptes  du  Clergé,  fuit  la  huitième  qui 
contient  ces  Rcmonftrances,  dcfquclles  onn’apû  feparsr  quel- 
ques Harangues  qui  ont  efté  faites  aux  Rois&  aux  Reines,  par 
des  Prelacsaunomdu  Clergé  cndiuetfesoccafions.  . 

Mais  comme  ces  RemOnftranccs  fe  font  de  viue  voix  , 8c 
qu’elles  n’expliquent  pas  toufiours  fi  fort  en  détail  tous  les  fu- 
jets  de  plaintes,  ny  toutes  les  demandes  du  Clergé,  de  peur  de 
fatiguer  l’Audience  qu’il  plaift  au  Roy  dé  luy  accorder;  & parce 
que  fa  Majefté  veut  auffi  quelques  fois  examiner  auec  plus  de 
loifir,  ou  faire  examiner  par  fon  Confeil  tous  ces  Articles  par- 
ticuliers , auant  que  de  les  régler  entièrement  : c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  le  Clergé  ne  fe  contente  pas  ordinairement  de  ces 
Remonftranccs  vocales,  mais  y adjoufte  des  Rcmonftrances 
par  écrit  , qui  ont  accouftumé  d’eftre  & plus  amples  & plus 
dans  le  particulier,  & d’eftre  diuifées  par  Articles.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  Cahiers;  & c’eft  auffi  la  fuite  de  la  huitième  Partie,  ces 
Cahiers  ayant  du  fuiurc  les  Rcmonftrances  fur  lefquclles  ils 
ont  cfté  drcfTcz. 

* nf 
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Ces  Cahiers  citant  refpondus  par  fa  Majcfté.tantoft  par  Ar- 
ticles, fa  refponfe  eflant  adjouftée  à chaque  Article  du  Cahier, 
tantoft  par  des  Edits  ou  Déclarations  eniàueurdu  Cierge' fur  le 
mcfmc  fujet:  on  a joint  ces  refponfes  aux  Cahiers  fur  lcfquels 
elles  onc  cfté  faites,  comme  auifi  les  Edits  & Déclarations  qui 
tiennent  lieu  de  refponfe  , & que  l’on  appelle  communément 
les  Editsdu  Clergé  ; tous  léfqueîs  Aétes  font  inférez  de  fuite, 
félon  l’ordredcs  dates.  Etc ’cftccqui  compofe  toute  la  huitième 
Partie. 

Vn  des  principaux  & des  plus  ordinaires  fujets  de  plaintes 
qui  donnent  lieu  aux  Rcmonftranccs  du  Clergé,  font  les  en- 
treprifes  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  contre  la 
Religion  & les  droits  de  i’Églife.  C’eft  la  feule  chofe  qui  relie 
à examiner  pour  achcucr  l’ordre  des  matières  de  c»nouucau  Re- 
cueil ; & c’eft  tout  le  fujet  de  la  dernicrc  Partie  & du  dernier  To- 
me, où  l’on  a rapporté  ce  qui  a cfté  fait  & ordonné  contre  les 
Hérétiques , particulièrement  contre  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  pour  les  contenir  dans  le  deuoir  qui  leur  cft 
preferit  par  les  Loix  politiques. 

Poury  procéder  auec  ordre,  cette  matière  a efté  diuiféeenplu- 
fieurs  Chapitres,  aufquels  on  a réduit,  autant  que  l’on  a pô, 
beaucoup  de  chofcs  differentes,  comme  à de  certains  Chefs  ge- 
neraux où  les  autres  fe  rapportent. 

On  a commencé  par  les  Aéles  qui  regardent  la  connoiflancc 
du  çrime  d’Hcrcfic,  & qui  font  voir  qu’elle  appartient  aux 
luges  d’Eglife.  En  fuite  on  a inféré  les  Ordonnances,  Edits  & 
Arrefts  de  Reglcmcns  donnez  contre  les  Hérétiques  en  ge- 
neral. 

De  là  on  cft  defeendu  au  particulier  ; & premièrement  on  a 
parlé  durcftabliffcment  de  la  Religion  Catholique  , des  Egli- 
fes,  & des  biens  Ecclcfîaftiques  dans  les  lieux  que  l’hcrcfieauoic 
infeélez,  comme  dans  le  Bcarn  & la  Nauarrc. 

Et  d’autantqucccuxdela  Religion  prétendue  reformée  man- 
quent fouuent  au  refpeét  qu’ils  doiuent  au  faint  Sacrement 
lors  qu’Us  le  rencontrent  dans  les  rués,  & lors  qu’eftant  porté 
en  Procelfion  il  paffe  deuant  leurs  maifons  -,  comme  auffi  à 
l’obfcruation  des  Feftes  de  l’Eglifc,  & à ce  qui  concerne  l’ab- 
ftincnce  des  viandes  aux  jours  defendps;  ce  qui  tourne  au  mé- 
pris & au  fcandale  de  la  Religion  Catholique  : on  a inféré  les 
Reglcmcns  qui  font  interuenus  fur  ce  fujet , pour  empefeher 
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ces  irreuerences,  & ccs  contrauentions  aux  Loix  politiques  de 
l’Eglifc”;  inefme  on  a faic  voir  des  punitions  exemplaires  de 
quelques  Religionnaircs  qui  auoient  ofé  profaner  les  faints 
Myfteres  en  derifion  de  la  Religion  Catholique. 

Cette  matière  a efté  fuiuic  de  celle  qui  regarde  le  choix  des 
Prédicateurs  dans  les  lieux  occupiez  par  ceux  de  la  Religion 
pretenduë  reformée,  & la  liberté  qu’ils  doiuent  auoir  d’y  pref- 
chcr  y eftant  enuoyez  par  les  Euefques;  au  fujet  dequoy  on  a 
aulfi  rapporté  les  pourl'uitcs  qui  ont  efté  faites  contre  les  Re- 
ligionnaires  qui  les  ont  troublez  dans  cette  fondtion. 

Les  Edits  de  Pacification  ayanc  permis  l’exércicc  de  la  Re- 
ligion prétendue  reformée  en  certains  lieux,  & pour  cét  effet 
ayant  au  (fi  permis  à ceux  qui  en  font  profeffion  d’y  auoir  des 
Temples,  les  ont  enmefmc  temps  défendus  dans  tous  les  au- 
tres lieux  du  Royaume.  C’eft  ce  qui  a faic  condamner  les  en- 
treprifes  de  ceux  de  la  Religion  pretenduë  reformée  qui  n’otrt 
pas  voulu  fe  contenter  de  la  permiffion  qui  leur  a cité  accor- 
dée par  ccs  Edits,  ny  déférer  aux  defenfes  qu’ils  leur  ont  fai- 
tes au  mefme  endroit  : mais  au  contraire  le  font  ingérez  de 
leur  autorité  priuée  de  multiplier  ces  lieux  d’exercice,  & de 
baftir  des  Temples  où  ils  n’en  pouuoienc  auoir.  Et  comme  on 
a interdit  par  diuers  Arrefts  l’exercice  de  la  Religion  preten- 
duë reformée  en  tous  ces  lieux  où  l’on  auoic  entrepris  de  l’e- 
ftablir,  mefme  ordonné  lademolition  de  ces  nouueaux  Tem- 
ples, & depluficurs  autres  qui  auoient  eftéconftruits  d’abord, 
contre  les  termes  desmefmes  Edits  : on  a inféré  tous  ces  Adles, 
quoy  qu'ils  foient  en  grand  nombre  , afin  de  ne  rien  obmet- 
tre , s’il  efl  poffible,  dans  vne  matière  qui  eft  la  plus  impor- 
tante de  celles  qui  concernent  la  Religion  pretenduë  rc-  ■ 
formée. 

L’exercice  de  la  Religion  prétendue  reformée  confiftant 
principalement  en  ce  qu’on  appelle  le  Prefche , on  a joint  à 
cette  matière  de  l’exercice  , ce  qui  regarde  plus  particulière- 
ment le  Prefche  ; ce  qu'on  n’a  pû  faire  fans  parler  des  Mi- 
niftrcs  qui  font  eftablis  pour  ectee  fonction,  & fans  marquer 
les  chofcs  qui  leur  fontpermifes  oudefendües. 

La  fuite'des  autres  matières  qui  font  contenues  dans  le  relie 
de  cette  Partie,  fc  verra  fuffifamment  par  la  Table  des  Titres 
& des  Chapitres  que  l’on  a mife  cy-apres.  C’eft  pourquoy  on 
n’en  dira  rien  icy. 
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C’cft  auffi  la  raifon  pour  laquelle  on  n’a  touché  en  cét  en- 
droit que  les  mariercs  qui  auoient  befoin  d’vn  peu  d'cclair- 
ciffemcnt,  foir  pour  en  taire  voir  l’ordre  & la  fuite,  foit  pour 
en  expliquer  les  termes  , ou  dcuclopper  ce  qu'ils  renfer- 
ment. 

Or  comme  il  eft  interuenu  plufieurs  Reglemcns  fur  beau- 
coup de  Chefs  qui  n’ont  rien  prcfquc  de  commun  les  vns 
aucc  les  autres,  h ce  n’cft  qu’ils  regardent  tous  la  Religion 
prétendue  reformée  & ceux  qui  en  font  profdfion,  on  a efté 
contraint  de  les  mettre  tous  enfemble  dans  vn  mefme  Cha- 
pitre, qui  eft  lé  dernier  de  cette  Partie,  ce  qui  contient  plu- 
ficurs  Arrcfts , qui  entr 'autres  chofes  ont  interdit  l’exercice  de 
la  Religion  prétendue  reformée  en  differens  lieux , & ordonné 
la  démolition  de  diuers  Temples. 

11  eft  à remarquer  au  fujet  des  Edits  de  Pacification  dont  il 
eft  parlé  cy-deflus , que  ces  Edits  , particulièrement  ccluy  de 
Nantes,  qui  eft  le  principal  de  tous  les  Edits  de  Pacification, 
& celuy  de  Nifmesquien  eft  le  dernier,  citant  pris  aux  termes 
des  interprétations  & modifications  faites  en  fàucur  de  la  Re- 
ligion Catholique  par  les  Arrcfts  & autres  A êtes  qui  compo- 
fent  la  mefme  Partie,  pafTent  dans  le  Royaume  pour  la  règle 
qui  doit  cftrc  entre  les  Catholiques  & ceux  delà  Religion  pré- 
tendue reformée  en  ce  qui  regarde  la  tolérance  de  cette  Reli- 
gion , ou  pluftoft  de  cette  Seéfc , & la  liberté  de  confcience 
accordée  à ceux  qui  en  font  profeffion  , quoy  que  le  Clergé 
de  France  n’ait  jamais  approuué  ces  Edits  qui  font  l’effet  des 
troubles,  de  que  la  feule  ncccffité  des  affaires  de  l’Eftat  a fait 
donner  de  la  manière  qu’ils  font  conccus.  Et  comme  la  plus 
part  des  Arrefts  qui  font  dans  cette  Partie  fc  rapportent  à ces 
Edits , cftant  interuenus  fur  les  contrauen rions  de  ceux  de  la 
Religion  pretenduë  reformée  aux  mcfmes  Edits , on  a efté 
obligé  d’inferer  ces  Edits  à la  fin  de  tous  ces  Aâcs,  félon  l’or- 
dre du  temps  qu’ils  ont  efté  faits.  Et  c’cft  ce  qui  termine  la  Par- 
tie , & tout  ce  nouucau  Recueil. 

Voilà  l’ordre  & tout  le  fujet  de  cette  colle&ion , qui  fait 
affez  voir  que  le  defTein  de  cet  ouurage  eft  de  fournir  à tous  les 
Ecclefiaftiques  desprejugez  auantageux  pour  fonder  prefque 
toutes  les  demandes  qu’ils  auront  à faire , & désarmés  pour  fe 
défendre  contre  toutes  les  entreprifes  que  l’on  pourroit  former 
au  préjudice  de  l’Eglife. 
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Mais  parce  que  depuis  Tlmpreflion  ii  eft  furuenü  plufieurs 
pièces  nouuclles,  & que  l’on  a encore  rccouuré  quelques  au- 
tres qui  auoient  échappé  à la  recherche  que  l’on  auoic  faire: 
Tous  ces  A des  n’ayant  pu  eftrc  inférez  dans  leur  ordre  , ont 
eftémis  p3r  Addition  à la  fin  des  Parties  où  ils  deuoient  entrer 
ce  qui  a obligé  de  faire  vn  Supplément  à la  fin  de  chaque  Par- 
tie, & d’y  marquer  l’endroit  où  deuoic  eftrc  chacune  de  ces 
pièces. 

On  a crû  qu’il  feroit  plus  commode  & plus  aife  au  Ecdeur 
de  mettre  à la  fin  dudernierTome  vnc  Table  generale  des  ma- 
tières de  tout  le  recueil  , que  de  mettre  à chaque  Tome  vne  Ta- 
ble de  ce  qui  eft  contenu  en  ce  Tome.  Cars’il  n’y  auoit  eu  que 
des  Tables  particulières,  onauroit  eu  la  peine  de  chercher  vne 
mefmc  matière  dans  toutes  ces  Tables , les  mefmcs  matières 
fe  rencontrant  fouuent  en  diuers  Tomes , à caufc  que  la  pluf- 
part  des  A des  qui  y font  inférez  renferment  plufieurs  enofes 
differentes.  Au  lieu  que  par  le  moyen  de  la  Table  generale 
on  trouucra  tout  d’vn  coup  toutes  les  matières  donc  on  aura 
befoin. 

Cette  diuerfité  de  matières  qui  fcrenconttc  dans  les  mcfmes 
Adcs,  a obligé  de  faire  quelquefois  mention  des  mefmcs  cho- 
fes  en  plufieurs  endroits , fans  qu’on  ait  pourtant  inféré  les  mef- 
mcs pièces  plufieurs  fois.  Car  on  s’eû  contenté  de  les  inferer 
vne  fois  aux  lieux  qui  ont  paru  les  plus  naturels  & les  plus 
propres  , & dans  les  autres  on  en  a feulement  fait  mention 
parrenuoy;  ce  que  l’on  a fait  auffi  pour  foulagcr  le  Ledeur, 
qui  par  ce  moyen  trouucra  les  chofcs  beaucoup  plus  facile- 
ment. 

C’eft  encore  pour  la  plus  grande  commodité  du  Ledeur  que 
l’on  a diftribue  en  diuers  endroits  de  ce  Recueil  félon  l’ordredes 
matières , les  Articles  des  Edits  & Déclarations  donnez  en  fa- 
ueurduClergé  & fur  fes  Remonftrances  ; quoy  qu’on  les  ait  in- 
férez tous  entiers  & tout  de  fuite  dans  la  huitième  Partie , com- 
me il  a efté  remarqué  cy-deffus. 

Ledeffcinqucl’ons’cftpropofédans  cét  ouurage,  fuiuant  les 
ordres  du  Clergé,  &rexcmpledcs  precedentes  Editions  , eftant 
défaire  vnfimplc  recueil  d’Adcs,  & non  pas  vne  compofition 
ou  vn  difeours  raifonné  : il  ne  faut  pas  s’eftonner  (i  l’on  n’y  a pas 
traité  les  chofes  dogmatiquement , & fi  l’on  s'eft  contenté  de 
rapporter  les  Adcs  fans  s’eftendre  fur  ce  fujet.  Ce  n’eft  pas  qu’on 
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n'y  ait  fait  quclquesfois  des  obferuations  quand  il  a cfté  neccf- 
fairc  pour  l'intelligence  de  ces  A êtes. 

Mais  encore  que  l'on  n'ait  pas  voulucompoferdes  Traitez  fur 
les  matières, ny  rienmettredecequieftpurcmentdcladoélrine, 
on  n’a  pas  laifle  d'inferer  fur  les  principales  matières  des  Actes  où 
elles  font  traite'es  auec  beaucoup  d’érudition  ; comme  font  des 
difeours  prononcez  dans  les  Aflemblées  generalcsdu  Cierge':  des 
Mémoires  dreflez  dans  ces  AiTemblécs  par  leur  ordre  ; des  Rc- 
monftrances du  Clergé:  des  Plaidovez  inférez  en  quelques  Ar- 
refts  notables,  particulièrement  ceux  de  Meflieurs  les  Aduocats 
generaux  ; le  traité  fur  la  jurifdiétion  Ecclefiaftiquc  dont  il  eft 
faitmcntioncy-dcflùs,  & plufieurs autres  A êtes  quiinllruifcnt 
à fond  fur  les  matières  qu’ils  contiennent. 

Et  comme  la  fin  de  cette  compilation  n’eft  pas  de  contenter 
fimplement  la  curiofité  du  Leétcur,  mais  de  rapporter  ce  qui 
peutferuir  au  Clergé  de  France  dans  les  affaires  quipeuuent  fur- 
uenir  aux  Ecclefiaftiqucs,  tant  pour  le  fpirituel,  que  pour  le 
temporel  : ons’eft  principalement  arrefté  a trois  fortes  d’AlStcs; 
fçauoir  aux  Ordonnances  des  Rois,  & à tout  ce  qui  eft  immé- 
diatement émané  del’autorité  Royale,  comme  font  les  Edits, 
Déclarations,  Lettres  patentes  &autresA6tcs  qui  déclarent  leurs 
volontez:  auxArrefts  des  Compagnies  Souucraincs,  qui  font 
comme  vnc  fuite &vnc  execution  des  Ordonnances  ; &auxRe- 
glemens  des  Aflemblées  generales  du  Clergé. 

Ce  n’eft  pas  qu’on  ait  encore  inféré  plufieurs  Bulles  des  Papes, 
quand  on  l’a  jugé  neceflairc  pour  appuyer  les  Reglemens  de  ces 
Aflemblées,  & autres  qui  fc  font  trouucz  conformes  à ces  Bulles: 
maison  n’en  a vfé  de  la  forte  qu’à  l’egard  des  Bulles  qui  font 
plus  récentes,  & qui  font  voir  la  Iurifprudencc  maintenant  efta- 
blie,  ou  qui  fc  rapportent  neceflairement  à d’autres  Aftes  que 
l’on  n’a  pû  obmettre. 

Car  pour  cequieft  des  anciennes  Conftitutions  des  Papes  qui 
compofent  cette  partie  du  droit  Canonique,  que  l’on  appelle 
Decrctales,  & qui  ont  moins  de  rapport  aux  affaires  du  Clergé 
de  France,  & à l’vfage  qui  eft  aujourd’huy  dans  le  Royaume, 
on  n'a  pas  crû  endeuoir  groflir  ce  nouueau  Recueil,  non  plus 
que  des  anciens  Canons  dont  le  Decret  eft  rcmply  ; & d'ailleurs 
on  prefumeque  ces  Liures  font  déjà  entre  les  mains  des  Ecclc- 
fiaftiques,  & qu’ils  y pcuuenttrouucr  facilement  les  chofes  dont 
ils  auront  befoin. 
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C’cft  aufli  pour  ces  raifons  que  l’on  s'eft  pareillement  ab- 
llenu  de  rapporter  les  Conciles  , qui  mcfme  auroient  com- 

fiofé  vn  recueil  beaucoup  plus  gros  que  ne  deuoit  cftrc  ce- 
uy-cy. 

Ilcft  vray  que  l’on  a inféré  en  diuers  endroits  de  ce  nouueat» 
recueil  la  çlufpart  des  Decrets  du  Concile  de  Trente  qui  regar- 
dent la  reformation. 

Mais  il  y a des  raifons  particulières  pour  rapporter  ce  Con- 
cile pluftoft  que  les  autres , non  feulement  parce  qu’citant  le 
plus  recent  des  Conciles  generaux  il  doic  faire  comme  la  rè- 
gle prefente  de  la  Difciplinc  Ecclcfiaftiquc  : mais  encore  par- 
ce que  le  Clergé  de  France  en  a tres-louuent  & aucc  beau- 
coup d’inftanccs  demandé  la  publication  & l’execution  dans 
le  Royaume,  ainli  qu’il  cft  remarqué  cy-delTus.  Er  l’on  peut 
dire  que  s’il  a fait  tant  d’inftances  pour  la  réception  de  ce 
Concile  , c’eft  pour  ce  qui  concerne  la  reformation  ; puis 
qu’il  cft  fans  doute  que  toutes  les  decifions  du  mefme  Con- 
cile fur  les  matières  de  la  Foy  font  rcceües  en  France  aufli- 
bien  que  dans  les  pays  où  il  a cité  public  ; Outre  que  les  Re- 
monftranccs  que  le  Clergé  de  France  a faites  aux  Rois  fur 
ce  fujet , & que  l’on  trouucra  dans  ce  recueil  , font  aiTez 
voir  que  tout  l'effort  qu’il  a fait  dans  cette  demande  n a cité 
que  pour  cette  partie  du  Concile  qui  regarde  la  reformation. 
On  peut  adjouiler  que  le  mefme  Clergé  a exécuté,  le  Conci- 
le de  Trente  dans  les  principaux  points  de  la  Reformation  ; 
& il  n’en  faut  pas  d’autre  prcuuc  que  les  A êtes  des  Conciles 
Prouinciaux  qui  ont  efté  tenus  en  France  depuis  ce  dernier 
Concile  general , defquels  le  fieur  de  la  Mcfchinicrea  fait  vn 
recueil  imprimé  à Paris  en  l’année  1646.  où  l’on  peut  auoir 
recours. 

Quoy  qu’entre  tous  les  Conciles  qui  ont  fait  des  Reglc- 
mens  touchant  la  difciplinc  Ecclcfiaftique  , on  ne  fc  foit  at- 
taché dans  ce  recueil , qu’au  Concile  de  T rente , pour  les  rai- 
fons qui  viennent  d’eftre  dites  : on  n a pas  laifTé  de  rappor- 
ter quclquesfois , mais  rarement , des  Decrets  d’autres  Conci- 
les, lors  qu'ils  ont  particulièrement  décidé  ou  réglé  les  matiè- 
res contcniies  au  mefme  Recueil , & qu’ils  ont  fondé  vne  Iu- 
rifprudcnce  certaine  qui  fubfiftc  maintenant. 

Et  bien  qu'on  ait  rapporté  fort  fouuent  les  Ordonnances  des 
Rois,  comme  eftantplus  propres  pour  oppoferaux  entreprifes 
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que  font  les  Laïques  fur  les  droits  de  l’Eglife  : on  s’eft  prin- 
cipalement arrefté  à l'Ordonnance  de  Blois,  tant  parce  qu’el* 
le  eft  plus  conforme  aux  Edits  donnez  en  faueur  du  Clergé, 
comme  à ccluy  de  Melun,  dont  la  plufpart  des  Articles  font 
tirez  de  cette  Ordonnance;  que  parce  qu’elle  eft  aulli  plus 
conforme  au  Concile  de  Trente  , dont  vne  partie  des  Decrets 
touchant  la  Reformation  a elle  tranferitte  dans  la  mcfme  Or- 
donnance. 

En  effet  le  Roy  Henry  III.  fe  voyant  Follicité  par  touc 
le  Clergé  de  fon  Royaume  de  faire  publier  le  Concile  de 
Trente,  & faifant  difficulté  d’en  ordonner  la  publication  pour 
de  certaines  confédérations  politiques  que  chacun  fçait  : mais 
d’ailleurs  fouhaittant  de  donner  quelque  fatisfà&ion  au  Cler- 
gé dans  vne  chofe  fi  jufte  , & fi  vtile  à l'Eglife  , voulut  pren- 
dre quelque  tempérament,  & pour  ce  fujet  il  choifit  plufieurs 
des  principaux  Decrets  du  Concile  touchant  la  reformation; 
& afin  d’en  autorifer  l’execution,  & il  compofa  vne  partie  de 
l’Ordonnance  de  Blois. 

Encore  que  le  deffein  principal  du  Recueil  dont  il  s’agit  foie 
de  faire  voir  la  Iurifprudence  qui  eft  maintenant  cftablic  en  fa- 
ucur  de  l’Eglife  , il  ne  faut  pas  ncantmoins  s’eftonner  fi  l’on 
trouue  quclquesfois  à l’entrée  de  certaines  matières  vne  Iurif- 
prudcnce  qui  n’eft  pas  conforme  à celle  d a prefent.  Car  on  a 
jugé  à propos  de  laiffer  quelques  marques  de  l’antiquité,  pour 
faire  connoiftre  l’origine  & le  progrez  des  chofes,  & de  quel- 
le maniéré  elles  fe  font  paffées  dans  la  diuerfité  des  temps.  Et 
l’on  a mis  enfuite  les  Aétes  qui  marquent  l’vfage  & les  ma- 
ximes qui  font  receücs  aujonrd’huy.  On  trouuera  aufïi  dans 
le  mefmc  recueil  quelques  Ordonnances  & Arrefts  qui  ne 
font  plus  executez.  Mais  outre  la  raifon  qûi  vient  d’eftre  al- 
léguée ; comme  ces  Adfes  regardent  l’ordre  & la  difeipline  de 
l’Eglife,  dont  le  Clergé  demande  toufiours  le  reftabliffement, 
on  a crû  les  deuoir  inférer , pour  s’en  feruir  dans  le  befoin, 
& quand  l’occafion  s’en  prefentera.  On  peut  dire  la  mcfme 
chofe  de  quelques  Edits,  Déclarations  & Arrefts  touchant  les 
immunitez  des  Ecclefiaftiques , dont  le  Clergé  demande  con- 
tinuellement l’execution. 

Si  d’vn  cofté  on  a cfté  obligé  de  rapporter  des  A&cs  qui 
ne  font  pas  maintenant  tout  à fait  en  vlage,  d’autre  part  l’v- 
fage  a engagé  à inférer  des  Aétes  que  le  Clergé  a toufiours 
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fait  difficulté  d'approuuer  ; tels  font  le  Concordat  dont  il  eft 
parlé  cy-delfus , £c  l’Induit  du  Parlement  de  Paris.  Auffi  l’on 
a mis  en  fuite  de  ces  Aétcs  vne  Deliberation  de  I’AlTcmbléc 
generale  du  Clergé  du  17.  Mars  i6;6.  interueniie  fur  ce  cjuc 
l’on  auoit  défia  inféré  ces  méfmes  Aétes  dans  vn  Recueil  taie 
par  l'ordre  du  Clergé  dans  la  mcfmc  année;  laquelle  porte  cx- 
preiTémcnt  qu’ils  n’ont cfté  mis  dans  les  Liures  du  Clergé  que 
pour  la  commodité  des  Ecclefiaftiques  qui  en  pcuuent  auoir 
befoin  , & non  pour  plus  grande  approbation.  C’eft  dans  ce 
mefmc  efpric  que  l’on  a inféré  ces  A êtes  dans  le  nouucau  Re- 
cueil; & c’eft  aucc  la  mefmc  prccautiondont  vfal’AlTemblée  en 
pareille  rencontre,  de  peur  que  l’on  n’en  voulult  induite  vne 
approbation  tacite  du  Clergé. 

l’ay  crû  deuoir  entrer  dans  toute  cette  difeuffion  pour  ren- 
dre vn  compte  exatt  d’vn  ouurage  que  le  Clergé  m’a  fait 
l’honneur  de  confier  à mes  foins.  le  fouhaiterois  auoir  pû  y 
reulfir  de  telle  forte  qu’il  fuft  digne  d'vn  corjjs  fi  illuftrc. 
Mais  fi  je  n’ay  pû  refpondre  à fon  mérité  , & a ce  que  de- 
mandoit  vn  dclTein  de  cette  importance,  il  aura  la  bonté,  s’il 
luy  plaift  , d’exeufer  ce  qui  n’eft  que  l’effet  de  fon  choix,  & 
de  fe  contenter  de  l'effort  que  j’ay  fait  de  remplir  mes  obli- 
gations. 
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Qui  eftoit  aux  anciens  Mémoires  du  Clergé. 

L'EXEMPLE  des  chofis  paffées  feruant  le  plus  fiuuent  de  réglé 
aux  prefentes  , la  connoiffance  en  aefléjugée  fi  vide  pour  le  gou- 
vernement des  Peuples  , que  ceux  qui  ont  adminiflré  les  Efiats  , ont 
toufiours  pris  un  grand  fiin  d'en  conferuer  les  Ailes  ; ceux  principale- 
ment qui  regardaient  la  Police  ou  la  conduite  des  affaires. 

Mais  tels  Acles  efians  d'ordinaire  conferue ^ dans  les  Regifires  pu- 
blics , ou  feulement  publie X.  en  feuilles  'volantes  ; il  arriuoit  que  ceux 
qui  fie  trouuoient  aux  Regifires  efioient  tofi  apres  oublie % ou  conneus  de 
peu  de  perfonnes , gy  les  autres  épars  gy  diuife%  fie  perdoient  facilement. 
Ce  qui  a obligé  en  diucrs  temps  de  grands  Perfonnages  de  les  recueillir , 
pour  en  faire  des  collellions  ,par  le  moyen  def  quelles  ils  ont  efié  confer- 
ue-g,  rendus  publics  gy  vniuerfellement  conneus  de  tout  le  monde. 

Chacun  fiait  en  quel  defordre  efioit  le  Droit  Romain  auant  lufii- 
nian  : car  excepté  ce  qui  s’en  trouuoit  au  petit  Code  , quauoit  fait  le 
grand  Theodofi  , le  refie  efioit  égaré  ; la  plus  grand’  part  des  Loix  des 
Empereurs  efioient  ignorées,  il  ne  fi  parloit  plus  des  Arrefis  du  Sénat , 
des  Ordonnances  du  Peuple  , ny  des  Edits  des  Prêteurs  : gy  ces  belles 
refponfes  des  Iurifionfultes  efioient  cachées  gy  inconneuës  , lors  que  cét 
Empereur  entreprit  heureufiment  défaire  rechercher  toutes  ces  rares  piè- 
ces, defquelles  il  a fait  la  compilation  du  Code  gy  du  Digefie.  Sage 
aélion,  qui  luy  a plus  confirué  la  gloire  de  fin  nom  dans  la  poflerité , 
que  n’a  fait  la  pompe  de  tous  fis  triomphes. 

L’Eglife  jugeant  aujfi  cette  forte  de  colleélions  neceffaire  pour  le  main- 
tien de  la  difcipline  Chrefiicnne , s’en  efi  feruie  dés  les  premiers  Siècles , 
dans  lefquels  le  Liure  intitulé , Le  Code  des  Canons  ffetrouue  en 
ifage.  Et  ce  que  nous  auons  en  tout  le  Droit  Canonique  , n’efi  autre 
chofe  qu’vn  fimple  recueil  des  Extraies  des  Confiitutions  des  Apoflres, 
des  Conciles  Oecuméniques , Nationnaux  gy  Prouinciaux , desEpifires 
des  Papes , des  Sentences  des  faims  Peress  il  s’y  trouue  mefme  quelques 
textes  tire % des  Capitulaires  de  nos  Rois. 

Outre  le  foin  general  qu'ont  pris  les  fouuerains  Pontifes  à compofer 
ces  Recueils  pour  le  bien  de  l’Eglife  'vniuerfede  ; il  y a eu  parmy  les  Na- 
tions Catholiques plufieurs grands  hommes  qui  sy  font  employé % ; en- 
tre les  Grecs,  Sabin  Arcbeuefque  d’Heralée,  lean  Patriarchede  Confian - 
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tinople  , Theodoret  , Alexius  Arijlenus  , Photius , Zonare,  Mathieu 
Elaflares  , Balfiamon,  Harmenopule  (y  Arficnius.  En  Ifiagnefaintlfi- 
dorc  Archeuefquc  de  Seuille  , gy  Antoine  Augufhn  Archeucfique  de 
Tarragone.  En  Italie  Crcfconius  .fiaint  Anfclme  Euefique  de  Lucques, 
le  Cardinal  Deufdcdit , gy  autres.  En  Allemagne  Burchard  Euefique  • 
de  W or  met.  En  France  Hildebert  Archeucfique  de  Tours , Vues  Èutf- 
que  de  Chartres , & Ifaac  Euejquc  de  Ltngrts , auec  une  infinité  d'au- 
tres , defiquels  les  colle  fiions  font  conferuées  manuferites  en  plufieuts  an-  • 
ctennes  Bibliothèques. 

Il  y auoit  encore  d'autres  collcflions  qu’on  appclloit  Cartulaires  s dans 
lefquelles  efioient  tranferits  les  titres  des  Eglifies  particulières  ; Recueils 
très -utiles , gy  qui  ont  beaucoup  firuy  dans  ta  diuerfttè  des  temps  a la 
conferuation  des  droits  gy  des  biens  EcclefafUqucs. 

Mais  l' ht  refit  ayant  depuis  cent  ans  troublé  en  ce  Royaume  la  Reli- 
gion gy  iEflat:  ces  Cartulaires,  ny  les  collections  de  Canons  n’ont  plus 
eflé fuffifans  pour  empefeher  le  cours  des  entreprifes  qui  fe  font  faites  con- 
tre l'Eghfi.  Pour  les  reprimer  , il  a fallu  que  les  Prélats  ayent  eu  ex- 
traordinairement recours  à la  pieté  de  nos  Rois  ; lefqucls  comme  tres- 
Chre  (liens  , Fils  ai  fiiez  gy  confcrnateurs  de  cette  mefme  Eglifi , l'ont 
en  ce  qu'ils  ont  pii , protégée  dans  le  cours  de  ces  mal-heureux  ten.ps. 

Le  Clergé  qui  ne  s’ajfembloit  auparauant  qu’aux  occafions  , fut 
obligé  de  s’affembler  ordinairement  tous  les  deux  ans  , afin  d'auoir  plus 
d'union , de  force  gy  de  uigueurd  fe  maintenir.  Alors  furent  éleus  les 
Syndics , gy  en  apres  deux  Agent  efiablis  à la  fuite  de  la  Cour , afin 
d’aduertir  leurs  Ma jefteg  des  innouations  qu’on  entrtprcndroit  contre 
les  droits  des  biens  cy  des  per/onnes  dédiées  au  feruice  de  Dieu. 

On  commença  en  mefme  temps  à faire  des  Contra  fis  auec  les  Rois , 
gy  auec  la  Mai  fonde  Ville  de  Paris  ; par  lefqucls  les  Décimés  qui  n'a- 
uoient  eflé  auparauant  que  momentanées  furent  confenties  pour  Jix  , gy 
en fuite  pour  dix  années  ; qui  ont  efié  apres  les  termes  expirez  continue z 
jufques  d prefent.  Depuis , fur  differents  fujets  font  interumus  tant  d’ E- 
dits , d’Ordonnances , de  Déclarations  gy  de  Lettres  patentes  des  Rois  s 
gy  tant  d’Arrefls  ont  eflé  donnez  pour  affaires  Ecclefiafliques  aux  Con-> 
fetls  de  leurs  MajefieZ,  gy  en  toutes  les  Cours  Souueraines  du  Royau- 
me, qu'il  s’efl.  introduit  dans  la  Police  extérieure  de  l'Eglife  Gallicane, 

■une  nouuelle  Iurifprudence , me  fiée  des  faims  Canons  , gy  de  toute  cette 
multitude  d’ A fies  nouucaux , prouenus  de  la  proteflion  temporelle  : lefi- 
quels  f trouuansobferuez  ; gy  plus  dans  la  pratique , que  tes  anciennes 
Conjftutions  : les  Affemblées  generales  du  Clergé  ( fur  lefquelles  l'Sghfi 
de  France  fe  repofe  défis  affaires  ) ont  auffi  jugé  abfolument  de  les  rc- 
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cueillir , afin  que  les  J clés  qui  protégeaient  le  Clergé , ne  feperdiffempas: 
gy  qu'aux  occurrences  les  tcclefiafiiques  peu ffent  trouuer  dans  telles  col- 
le  fiions , comme  en  des  Archiues  publiques , ces  pièces  nouuclles,  qui  font 
aujourd’hui  des  titres  comme  neceffaires  pour  la  defenfe  de  leurs  droits 
fpirituels  gy  temporels. 

L’ J Jf emblée  de  Melun  commença , enuoyantfes  Reglemens  impri- 
mt^aux  Prouinccs , auecles  Contraéls,  Edits , Lettres  patentes  gy  Ar- 
rejlsqu  elle  obtint  du  Roy  Henry  111.  Les  Affemblées  de  1581.  1584. 
1585.  1387.  gy  IJ9J-  fouirent  fon  exemple  , gy  fe  contentèrent  de 
faire  imprimer  les  chofes  qu'elles  auoient  refoluïs  ou  obtenues  des  Rois, 
auec  amples  mémoires  gy  infiruflions  aux  Diocefes  de  l'ordre  qu'ils 
auoient  à garder  dans  les  affaires  3 defquelles  elles  leur  donnoient  aduis. 

L' Affemblée  generale  de  16OJ.  paffa  plus  auant  ; car  confieront  que 
ces  A fies  faits  gy  obtenus  par  les  precedentes  Ajjcmblées  fe  perdoient , 
de  forte  qu'ils  ejioicnt  comme  oublie ^ , elle  eut  fotn  de  les  faire  recher- 
cher pour  en  faire  vue  compilation  , qui  fut  lors'redtgée  en  un  volume. 
L’AjfembléedeiCiç.  l’augmenta  jufqu'à  deux , gy  celle  de  1 6iç.  par  les 
foins  du  fteur  Pcyrijfac  jufqu’à  trois  , outre  l’Appendix  des  chofes  faites 
en  ladite  Affemblée.  Celle  de  1655.  les  fit  imprimer  en  cinq  volumes  in 
quarto,  danslefquels  s'eftant  rencontré quelques-vns  aufquels  le  Cler- 
gé s'efloit  oppofé , entre  lefquels  font  les  Concordats , defquels  la  reuoca- 
tion  a t fié  continuellement  demandée  par  les  Cahiers  de  toutes  les  Affem- 
blées décennales  jufqu'en  ladite  Affemblee  de  1635.  S‘j>  trouuant  encore 
plufieurs  répétitions , auec  quantité  d’ a fies  gy  de  chofes  mutiles  aux  affai- 
res prefentes  ,1 Affemblé  ftiuante  tenue  d Mante  l’an  16  41.  en  laquelle 
prefi doit pour  lors  Monfeigneur  1‘ Archeuefque  de  Tolofe,.refolut  qu’onfc- 
roitvn  autre  Recueil  de  toutes  les  affaires  qui  concernent  le  Clergé ^ qu'on 
mettroit  en  meilleur  ordre  .pour  efire  imprimé  in  folio  par  Vitré  pendant 
la  tenue  de  l' Affemblée  generale  qui  fe  tiendroiten  l'année  1 643.  Et  pour 
y trauailler  fous  la  direélion  de  Monfeigneur  1‘ Archeuefque  de  Reims  , 
lors  Euefquede  Chartres , furent  député % Monfeigneur  l'Eucfquc  defaint 
Brime , gy  Mefiicurs  l'Abbé  de  faint  Vincent  gy  de  la  Mefchiniere  ; 
aufquels  il  fut  ordonné  d' en  donner  aduis  aux  Diocefes  jafin  que  chacun 
peujl  enuoyer  les  aéles  qu'il  pouuoit  auoir.  En  execution  , lefdits  Sei- 
gneurs Député x.  écriuirent  quatre  Lettres  circulaires  aux  Prouinccs  : Et 
d'autant  que  les  Communauté % font  ordinairement  plus  foigneufes  de 
conferuer  leurs  titres , que  les  particuliers  Beneficiers , ils  ne  les  addreffe- 
rent  pas  feulement  à Meffeigneurs  les  Euefqut  s , comme  on  a accoutumé 
de  faire . mats  encore  aux  Chapitres  des  Eglifs  Cathédrales  gy  Colle- 
giales , gy  aux  principales  Abbayes  du  Royaume. 
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PREFACE. 

Finalement  l'AJfcmblée  tenue  à Paris  en  la  prefente  année  164J.  con- 
tinuant ce  dejfeinfi  nccejfairt  aux  Ecclefajliques , députa  pour  y trauai}- 
1er , Meffetgneurs  les  Eut  faite  s de  Rieux  cy  d'Vfe , auec  Me f leurs 
l'Abbé  de  Sauue  (y  d'AqUtllcnguy  ; aufauels  depuis  elle  aggregra  ledit 
fieur  de  la  Mefcbiniere  , comme  ejlant  depofi taire  de  tous  les  A Oies  qui 
autnent  ejlé  cnuqyc%  par  les  Diocefes , en  confequence  des  Lettres  circu- 
laires. L’AjJemblée  s’en  ejlant  entièrement  remtfe  aufdits  Seigneurs  Dc- 
pute%;  ce  dernier  Recueil  a ejlé  réduit  en  deux  volumes  in  folio , dans 
lefquels  on  a mis  principalemement  ce  qui  a ejlé  fait  ou  obtenu  depuis  le 
Contraél  de  Po'iffy , confjlant  en  Contracls , Ordonnances  , Edits  (y 
Arrefts  outre  les  Règlement , Remonjlrances , aduis  & réfactions  par- 
ticulières faites  par  les  Ajfemblécs  generales  ; auec  quelques  Bulles  des 
Papes  & Ordonnances  notables  faites  par  aucuns  de  Mejfeigneurs  les 
Arcbeuefques  & Euefaues. 
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ACTES 

TITRES  ET  MEMOIRES 

CONCERNANT  LES  AFFAIRES 

DV  CLERGE'  DE  FRANCE. 

• T O M E I- 

PREMIERE  PARTIE . 

Des  perfonncs  Ecclefiaftiques  , & de  la  difciplinc 
& police  de  l’Eglifè. 

Titre  Premier.  Des  perfonnes  Ecclefiaftiques. 

Chapitre  I.  Des  Archeuefquts  dr  Euefques.  page 

Ch  A p.  II.  Dis  Chapitres ,Ckttnoinci  & Uignitez.  des  Eglifts  Cathé- 
drales dr  Collegiales.  p ■ 8j. 

Ch  AP.  III.  Des  Vicaires  generaux  des  Archeuefiques  & Euefques -,  en- 
fiemble  des  Archidiacres  , Archipreltres  dr  Doyens  Ru- 
raux. p.  IJ7- 

Chap.  IV.  Des  Curez  dr  Vicaires  perpétuels.  p.i$ 4. 

Ch  AP.  V.  Des  Abbef,  Prieurs  & Religieux  1 comme  aufii  des  Ab- 

heJJ'es , Prieures  d"  Religieufit.  p.  np. 

Chap.  VI.  Des  Séminaires.  - p.  194. 

Chap.  VII.  Dec  perfonnes  Ecclefiasliques  admifis  aux  Confeils  des 
- Rois , dr  ponrueues  de  charges  de  ludicature  dans  les  Par- 

• lemens  dr  autres  Tribunaux.  p.  360. 

Chap.  VIII.  De  l’honneur  deu  aux  perfonnes  Ecclefiaftiques  ; dr  de  leurs 

rangs  & fiances.  p-  571. 

Titre  II.  De  la  difciplinc  de l'Eglifie. 

Reglement  general  fait  par  l' Ajfcmblée  de  Melun  le  pre- 
mier Septembre  1575.  pour  la  reformation  de  la  difciplinc 
Ecclefiaftiquc.  p-  433. 

Chap.  I.  Des  Conciles  generaux  & Prouinciaux.  p.  473. 

Chap.  II.  De  la  vénération  des  Eglifis  & autres  lieux  Saints.  p.$oo. 

Chap.  III.  De  la  célébration  & folemnite  des  EeStes.  /\joj. 

Chap.  IV.  Du  Seruice  diuin  : de  Pexpofition  du  S.  Sacrement  : des  Re- 

liques des  Saints  : des  Ornemens  EcclefiaStiques , dr  des 
Confrairies.  p.  jifi. 

Chap.  V-  Des  Procef  ions  ^ Te  Dcum  , & autres  prières  pour  confies 

publiques  & necefitez  vrgentes.  p.  343. 

Chap.  VI.  Des  Enterremens  ,dr  autres  dtuoirs  tnuets  les  morts,  p.  353. 

Chap.  VII.  Des  droits  honorifiques.  p.  56g. 

Chap.  VIII.  De  la  M if  ion  des  Prédicateurs , approbation  des  ConfeJJ'eurs, 
dr  adminifiration  des  Sacremens.  p.  615. 
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Ch ap.  IX- 
Chat.  X. 
Ch  ap, 

Ch  ap. 


XI. 

XII. 


C II  AP.  XIII. 
Chap.  XIV. 


De  la  jurifdiÛion  EcclefiaHique  en  general.  p.  yiÉ. 

Du  pouueir  & jurifdUlion  ordinaire  des  Euefques.  p.  7g-. 
De /' Ordination , & des  Dimijfoircs.  p.  g,-,. 

De  U •vifite  des  Archeuefques , Euefques  , Archidiacres  & 
‘u,rfs-  p.  8r4. 

De  U CloHure  & de  U vijîte  des  Monalteres  de  Reti- 
gieufes.  / 7.9,,. 

De  i autorité  des  Euefques  fur  les  exemts , ou  qui  fc  dtfcnt 
exemtsde  leur  jurifdiclion.  p.  Sjg_ 

Le  premier  Tome  finit  à la  page  noo.  ejui  eft  la  fin  de  ce 
quatorzième  Chapitre.  Le  re/le  de  la  première  Partie  rfi 
au  commencement  du  fécond  Tome. 

«^SI/3î<9ï'3C<9C,îîl'9î'a«>9S/SC<SC<9S<SJ/SC/9M«/S*»iO«/St^3iœ/3S/Se/»'5e/3«<9«/S 

TOME  II 

SVITE  DE  LA  PREMIERE  PARTIE. 

Chap.  XV.  De  la  jurifdiclion  contentieufe  ,& des  officiaux  , Promo- 
teurs , & autres  officiers.  page  * r. 

Chap.  XVI.  Z>4  l'execution  des  Sentences  des  Luges  Ecclefiafiiques  , & 
de  P imploration  du  bras  feculier.  p.  45. 

Chap.  XVII.  Du  priuilege  de  Clericature , délit  commun  , (J  cas  priai - 
legié.  /.48. 

Chap.  XVIII.  Des  appellations  comme  d‘  abus , c-  prifesà  partie.  p.  6j. 

Chap.  XIX.  Des  monitions  , cenfures  Ecclefiafiiques  ,çr  autres  peines 
Canoniques.  p.  yy. 

De  l’imprefiion  à4  cenfure  des  Liurcs  ; enfcmble  des  ! muer- 
fitez.  & Ecoles.  • f-  91- 

De  la  punition  des  jureurs , hlafihemateurs , facrilegcs  , eÿ 
autres  profanateurs  des  chofes  faintes.  p.  \yy. 


Chap.  XX- 

Chap.  XXI. 
& dernier. 


SECONDE  PARTIE. 

Des  Bénéfices. 

Des  qualités,  requifes  pour  eftre pourueu  de  Bénéfices,  pape  1. 
Des  élections  & Bénéfices  elcElifs.  p.  ÿ. 

Des  P roui  fions  de  Cour  de  Rome.  p.i$. 

Des  yifa  que  donnent  les  Ordinaires  fur  les  fignatures  de 
Cour  de  Rome , des  Proui fions  qu’ils  donnent  de  plein  droits 
dr  de  leurs  collations  fur  ta  pre fient ation  des  Patrons,  p.  48. 
Du  Patronage  des  Bénéfices.  px  ylx 

De  la  Regale,  & du  ferment  de  fidelité des  Euefques.  p.  99. 
Des  Bénéfices  qui  font  à la  nomination  du  Roy.  p.  174. 

Des  Bénéfice  s que  le  Roy  conféré  à caufe  de  fin  joyeux  aduc- 
nement  à la  Couronne.  p,  iy^. 

De  l'Induit  de  Monfieurle  Chancelier,  efi  de  Mefiieurs  du 
Parlement  de  Paru.  * p-t-79- 


Tith 

ï I. 

T IT. 

II. 

Tit. 

III. 

Tit. 

IV. 

Tit. 

V. 

T IT. 

VI. 

Tit- 

VII. 

T IT. 

VIII. 

Tit. 

IX. 

* On  re- 
commence 
icy  vn  nou- 
ucau  chi- 
fre  , quoy 
que  ce  loir 
la  fuite  de 
la  premiè- 
re Partie  t 
parce  que 
c’cft  le 
commen- 
cement 
d'vn  Vo- 
lume. 
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Tl  T. 

X. 

Tl  T. 

XI. 

Tl  T. 

XII. 

Tl  T. 

XIII. 

Tit. 

XIV. 

Tit. 

XV. 

Tit. 

XVI. 

Tit. 

XVII. 

Tit. 

XVIII. 

Tit. 

XIX. 

Tit. 

XX. 

Tit. 

XXI. 

T IT. 

XXII. 

Des'lGradut^fimples & nomme\.  p- 197-' 

Des  autres  grâces  expcliatiues , & des  re férues  de  Eenejce, 

au  Pape.  P'  J0?1 

Des  Portions  congrues  des  Curtl^  , ou  Vicaires  perpé- 
tuels. ‘ P-i'  5* 

Des  Pcnjions  fur  les  Bénéfices.  p-  3)7- 

Z>f  /-f  Rejidence.  /•  J7°- 

l'incompatibilité  des  Benefces.  p.  406. 

Delà f monte  & de  la  confidence.  p-  451. 

De  la  garde  & recollement  des  corps  des  Bénéficier  s décé- 
dezP • 
DcsDeucluts.  « P-  477- 

De  l'vfurpation  des  Bénéfices  , & de  leurs  dépendances. 

page  481.  * 

Des  procedures  & inftruclion  des  proce\en  matières  Béné- 
ficiâtes. P • 497- 

Des  mfinuations  Ecclefiafiiques.  , p • 505. 

Diuers  Règlement  & queftions  jugées  en  matières  Benefi- 
ciales  , que  l'on  n'a  pû  comprendre  dans  les  precedent 
Titres.  * /•  ÎÎ4* 

lifte  des  Archeuefche^,  Euefchlz , Abbayes  , & autres  Bé- 
néfices à la  nomination  du  Roy , Aec  les  taxes  de  Ceur  de 
Rome  pour  l’expedition  des  Bulles  & froui fions  defdits 
Bénéfices.  P • 5°9- 


TOME  III* 

T KO  1 S 1 E S ME  T AK  T I E. 

Des  biens  temporels  de  i’Eglife. 


TITRE 
Chapitre 
Chap.  II. 
Chap.  III. 

TITRE  II 

Chapitre  I 


Chap.  II. 
Chap.  III. 


Chap.  IV. 


I.  Des  Di/mes.  „ 

I.  Des  Difmes  en  general, & des  grofiescr  menues  Dsjmes.p.  r. 
Des  Prémices,  Neufines  & Nouâtes.  p- raf. 

Des  Difmes  inféodées.  /•  ‘3*‘ 

Des  autres  biens , droits  & domaines  del’Eglife. 

Des  domaines , fiefs  & Seigneuries  , cens  , rentes  foncières 
ejr  conflit  nées , bots , cbajfes , champarts , & autres  droits 
fonciers  & Seigneuriaux  appartenons  aux  Ecclefiafii- 
ques.  P' 

Des  Seigneuries  & Iuflices  que  les  Ecclefiafiiques  ont  en  pa- 
rtage auec  le  Roy.  P- 

Des  Iuflices  temporelles  des  Seigneurs  Ecclefiafiiques , & de 
leurs  Officiers.  _ 

Des  titres  & papiers  concernant  les  biens , reuenus  6~  droits 
des  Ecclefiafliques  ; & des  Archiues  du  Clergé  de  franco; 
p.  321.  chifrée  par  erreur.  ,2,_- 

‘ Chap.  V. 
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Ch ap.  V. 
TITRE  III. 

TITRE  IV. 
Ch  ap.  I. 

Chap.  II. 

Chap.  III. 
TITRE  V. 

TITRE  VI. 

Chap.  I. 

Chap.  IL 


V es  Baux  à ferme  des  biens  Ecclefiafiiques.  p-329. 

Des  Fabriques  (fi  Mar  gui  llur s , de  leur  adminifiration  & 
reddition  de  leurs  comptes.  p,  jja. 

Des  Hofpitaux  (fi  Aumôfnes. 

Des  Hofpitaux , (fi  Maladeries  ou  Eepro fries  ; de  leur  ad- 
minifiration (fi  reddition  de  comptes.  p.  jço. 

Des  Affemblées  qui  fe  font  afin  de  pourvoir  aux  necejfuez. 
des  panures  ; à4  de  la  taxe  (fi  cottifation  pour  les  Aumof- 


nes.  . . * . ?■  ++3- 

Des  oblats  , ou  Religieux-lais . p.  *77. 

Des  Réparations  des  Eglifes , (fi  autres  lieux  pieux , oude- 
pendans  des  Bénéfices.  p.499. 

Des  Aliénations  des  biens  de  i Eglifc , autres  que  pour  fub- 
uention. 

De  V Alienation  des  biens  Ecclefiafiiques , (fi  de  leur  recou - 
urement.  p.  stS. 

Des  Baux  à rente  , Baux  emphytéotiques  ou  à longues  an- 
nées des  Domaines  de  l' Eglifc,  p.  433. 


Q^VAT  RI  E S M E PARTIE. 


Des  Priuileges , Franchifes , Immunicez  &c  Exemptions 
des  Eglifes,  des  perfonnes  Ecclcflaftiques, 

Sc  de  leurs  biens. 


Chap.  I. 
Chap.  II. 

Chap.  III. 

Chap.  IV. 
Chap.  V. 
Chap.  VI. 

Chap.  VII. 

Chap.  VIII. 

Chap.  IX. 
Chap.  X. 
Chap.  XI. 


Immunitez. , Priuileges  (fi  Exemptions  generales.  p.  r. 

Exemption  de  la  Iurifditiien  des  Preuofis  des  Morefchaux , 
(fi  de  i'emprifonnement  pour  dettes.  p.  sa. 

Exemption  des  Tailles  , Coda  (1res , Tari  fs , S ub fi  fiance  s , (fi 
d’autres  femllables  Impofilions.  p.  SS. 

Exemption  des  Gabelles . />•  toi. 

Exemption  des  Aides.  p.  117. 

Exemption  des  Emprunts , Su  huent  ions  , deniers  d Oclroy , (fi 
dettes  communes  des  Villes.  . p.tjS. 

Exemption  du  logement , fub fi  fiance  (fi  entretien  des  gens  de 
guerres  du  Ban  & arriéré  ban , garde  (fi  guet  s des  taxes  (fi 
leuées  pour  les  fortifications  , Ponts  (fi  chauffées,  p.  iis. 

Exemption  des  taxes  (fi  cottifations  pour  les  Aumôfnes. p.iso. 

Pour  ce  Chapitre  voyctf  le  Chapitre  fécond  du  Titre  4.  de  la 
troifiéme  partie, ou  font  les  actes  concernons  cette  exemption. 

Exemption  de  rendre  Foy  & Hommage  , Au eux  (fi  Denom- 
bremens  pour  tes  biens  Ecclefiafiiques.  p.  240. 

Exemption  de  toutes  recherches  (fi  taxes  des  Francs-fiefs , nou- 
ueaux  Acquefis  (fi  Amortijfemtns . p.  294. 

Rcuocation  de  plufieurs  Edits  , Déclarations  & Arrefts  don- 
nez. au  préjudice  des  immunitez. , franchifes  (fi  exemptions 
du  Clergé , où  plufieurs  de  fûtes  exemptions  generales  (fi 
particulières  font  aujfi  confirmées . p-J4<i- 
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TOME  IV- 


C 1 N QV  1 £ S M E PARTIE. 


Des  Aflemblées  du  Clergé,  de  leurs  Députez  & Officiers, 
& des  Agens  generaux. 


TITRE  I. 
TI  T.  II. 
T1T.  III. 
Ch af.  I. 

Ch  a p.  II. 
Chap.  III. 


TI  T.  IV. 
Chap.  I. 

Chap.  II. 

TIT.  V. 
Tl  T.  VI. 


Des  Ajfemblées  Dioce  faines  ,&  des  Syndics  des  Diocefes.  p.t. 
Des  Ajfemblées  Prouinciales.  p 

Des  Affemblées  generales. 

De  la  conuocation  & tenue  des  Ajfemblées  generales , dr  les 
Règlement  qui  les  concernent.  p.  g , 

Du  pou  noir  dr  jurifdUliondes  Ajfemblées  generales.  p.  yo. 

Delà  réception  des  Commijfaires  du  Roy  dans  les  Ajfemblées 
generales  , dr  de  l’ordre  pour  conférer  auec  Meficurs  du 
Confeil  fur  les  affaires  du  Cierge.  • p.po. 

Des  Députez,  dr  Officiers  des  Ajjgmblécs  generales  du  Clergé. 
Des  Députez,  aux  Ajfemblées  generales  , de  leurs  qualités. 

dr  priuileges.  p.  tôt. 

Des  Ojfciers  des  Ajfemblées  generales  , & de  leurs  fon- 
dions. p.  top. 

Des  Ajfemblées  extraordinaires.  p.  114. 

Des  Agens  generaux  du  Clergé  de  France , de  leurs  fondions 
& priuileges.  p.  117. 


S I X I E s M E PARTIE. 


Des  Décimés  & Subuentions  accordées  aux  Rois 
par  le  Clergé  de  Fiance. 


TIT.  I. 

Chap.  I. 
Chap.  II. 

Chap-  III. 
Chap.  IV. 

Chap.  V. 

Chap.  VI. 
TIT.  II. 


De  s Décimés  , dr  de  ceux  à qui  la  jurifdidion  dr  connoif- 
fiance  tn  appartient. 

De  limpoftion , departement  & leuée  des  Décimés.  p.t. 
Des  Traitez,  faits  auec  les  Cbeualiers  de  Malte  pour  leurs 
Décimés  , communément  appeliez,  la  Compojltion  des 
Rhodiens.  p.  49. 

De  l'exemption  de  la  claufe  folidaire.  ^.64. 

Des  décharges  en  faneur  des  Diocefes  dr  Bénéficier  s fio- 
liez..  p.  pu 

De  la  jurifdidion  dr  connoiffance  des  Décimés  ; des  anciens 
Syndics  dr  Député  f generaux  du  Clergé,  & îles  chambres 
Ecclefiaftiques , ou  Bureaux  generaux  & Dioce fains. p.t  1. 
Priuileges  des  Depute^aux  Bureaux  & Chambres  Eccle- 
fiaftiques. p.  1 76. 

Des  Receueursdr  autres  officiers  des  Décimés  ; de  leurs  pri- 
uileges & exemptions. 
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fin 


h a p.  r. 

H A P.  II. 

Chap.  III. 

Chap.  IV. 
TIT.  III. 

Chap.  I. 
Chap.  II. 
TIT.  IV. 

TIT.  V. 

\ 

TIT.  VI. 
catxjfw  encti.cx.Ga 


Du  Receveur general  du  Clergé.  ' p.  iy$. 

Des  Receveurs  & Controolcurs  generaux  Trouinciaux  des 
Décimés  ; Edits  de  leur  création  ,dr  les  Contrait  s fûts  auec 
eux  touchent  leurs  offices.  p.  184. 

Des  Receveurs  & Controolcurs  particuliers  ou  Dioceftins 
des  Décimés  ; Edits  de  leur  création  , & les  Contrefis  faits 
auec  eux pourrtifin  de  leurs  offices - p.  1 66. 

Privilèges  & exemptions  accordées  par  les  Rots  aux  Rece- 
veurs & Controolcurs  des  Décimés.  p.  349, 

Contenant  les  Contrefis  faits  parle  Clergi  de  France  iuecles 
Rois;  & fis  Rcccueurs  generaux , pour  1‘  imposition  gr  te-' 
u ce  des  Décimés  ; & quelques  Allés  furies  differents  meus 
entre  ledit  Clergé  & la  ville  de  Parts  pour  le  paginent 
des  rentes  de  l’ H oflel  de  Ville. 

Les  Contrefis  faits  par  le  Clergé  auec  les  Rois  ; & fes  Re- 
ceveurs generaux,  pour  l'impofition , levée  & recette  des  De- 
cimes  ordinaires.  p.  387. 

Quelques  Allés  fur  les  differents  meus  entre  le  Clergé  de 
France  & la  ville  de  Paris  pour  le  payement  des  rentes  de 
/' Hoflel  de  Ville.  p.  618. 

Des  Subventions  extraordinaires  ou  Dons  gratuits  accordez, 
aux  Rois  par  le  Clergé  de  France , & les  Contrôlés  paffef 
en  confequence.  p.  618. 

Des  aliénations  & ventes  du  temporel  du  Clergé  pour  Sub- 
ventions accordées  aux  Rois  en  vertu  de  Bulles  des  Tapes, 
fjr  des  Lettres  patentes  données  fur  iceUes.  p.  738. 

Du  rachat  & reiinion  des  Domaines  de  l'Eglifc  vendus  cr 
aliénez,  pour  le  [dite  s Subuent.cns  , 6-  les  Edits , Déclara- 
tions & Arrefis  donncT^pour  cét  effet  en  faveur  du  Cler- 
gé.  ^ _ p-  830 


TOME  V 

sepTiesme  partie. 


Des  Comptcsdes  Décimés  & autres  deniers  qui  fe  leuent 
fur  le  Cierge'. 


C H A P I T F.  E I. 

Chap.  II. 
Chap.  III. 


Chap.  IV. 


Des  Comptes  du  Receveur  general  du  C lergé.  page  4 . 

Des  Comptes  des  Receveurs  Prouinciaux  & particuliers  des 
Décimés.  p.tS, 

Des  Comptes  des  frais  communs  & autres  dejpenfes  & gra- 
tifications qui  fe  font  pendant  la  tenue  des  Ajfemblées 
generales  ; & les  Contrefis  paffez  auec  les  Receveurs  ge- 
neraux pour  le  rembourftment  des  auances  par  eux  faites 
pour  les  taxes  des  Députez  & autres  taxes  defdites  Afflm- 
blées.'  t p- 14. 

Des  Comptcsdes  Mini [1res  & Propofans convertis , dr  autres 
Penfionnaircs du  Clergé.  • ^ p-4t. 
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C H A p.  V,  Des  impofitions  (fi  lenfes  qui  fe  font  fur  les  Diocefes  peur 
leurs  affaires  communes.  p.sS. 

H F I T I E S M E PARTIE. 


Contenant  les  Remonftranccs  & Harangues  faites  aux  Rois 
& aux  Reines  par  le  Cierge'  de  France , tant  aux  Eftats  ge- 
neraux , qu’aux  Aflcmblécs  generales  & particulières  dudit 
Cierge'  ; Les  Cahiers  prefentez  & répondus  ; Les  Edits , Dé- 
clarations & Lettres  patentes  données  en  confequcncc. 

TITRE  I.  'Contenant  Us  Remonfirances  (fi  Harangues  faites  aux  Roû 
(fi  aux  Reines.  p.s. 

TITRE  II.  Contenant  Us  Cahiers  prefentez,  par  le  Clergé  (fi  refondus 
far  les  Rois  enfnite  des  Remonfirances  ; (fi  Us  Edits , Dé- 
clarations , (fi  Lettres  patentes  données  en  confeqnenet' 
T ■ *s7- 
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TOME  VI-  ET  DERNIER- 

NEVFIES  ME  PARTIE. 

Contenant  ce  qui  s'eft  fait  contre  les  Heretiques. 

Chapitre  I.  De  la  connoi/fance  du  crime  d‘ H ere fie  qui  appartient  aux 
luges  d' Eglife.  . page  t. 

Contenant  Us  Ordonnances  , Edits  , Reglemens  (fi  Arrefis 
contre  Us  Heretiques  en  general.  p.  tz. 

Du  refiahlijfement  de  la  Religion  Catholique  , des  Eglifes 
(fi  biens  Ecclefiafiiqucs  dans  les  lieux  infcHtz.  de  l’Hc- 
refie.  , p.  41. 

Contenant  ce  qui  a efié  fait  efi  ordonné  contre  Us  Heretiques 
touchant  la  vénération  qui  efi  deué  au  S.  Sacrement  (fi  cho- 
fes  facrèes.  fit. 

De  iobferuation  des  Eefies  de  l’Eglifi  par  ceux  delà  Reli- 
gion prétendue  reformée  , & de  iabfiinence  des  viandes 
aux  jours  défendus.  p.  jz. 

Du  choix  des  Prédicateurs  dans  Us  lieux  occupez,  par  Us 
Heretiques  ; (fi  de  la  liberté  qu’ils  doiuent  auoireCj  prefi. 
cher , j eftant  enuojcT^far  Us  Euefques.  p.  Sr. 

De  l'exercice  de  la  R.  P . R.  (fidefesMinifires.  fi  fil 

Chip.  VIII.  Des  Temples  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , (fi 
de  leur  démolition.  p.  si/. 

Des  Ecoles  (fi  Academies  tenues  par  ceux  de  la  R.  P.  R.  & 
de  l' imprefiondes  Liures  des  Heretiques  fur  les  matières 
de  la  Religion.  p-Ufi- 


Ch  ap  1 

TRE  ] 

Ch  ap. 

II. 

Chap. 

III. 

Ch  ap. 

IV. 

Chap. 

V. 

Chap. 

VI. 

Chap. 

VII. 

Chap. 

VIII. 

Chap. 

IX. 
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• Chat.  X. 


Ch  ap. 
C H AP. 

Chap. 

Ch  ap. 

•Chap. 

Chap. 


xr. 

XII. 

XIII. 

XIV. 


XV. 


XVI. 


Ve  l'éducation  & infirulfion  des  enfant  nouucllement  cort- 
uertis  , & de  ceux  dont  le  Pere  eît  Catholique , & la  nu  re 
de  la  R.  P.  R.  enfemhte  des  priuileges  accordes,  aux  non- 
ueaux  conuertis.  ' pays 

Des  enterrement  de  ceux  qui  font  morts  dans  la  R.  P.  R.p.sSp. 
Des  Relaps  à-  Apofiats  * (ÿ-  du  mariage  des  Prefires  de  Re~ 
ligieux  qui  ont  quitte  ta  Religion  Catholique,  p.  }:4. 
Des  charges  , honneurs , emplois  , maislrifes  & places  d’o- 
hlats  dont  les  hérétiques  font  exclus.  » Jfl 

De  laconnoiJfar.ee  des  procès.  & differents  entre  les  Cathô. 
hques  & ceux  de  la  R.  P.  r.  de  U maniéré  de  les  ,uoer; 
Cr  des  Chambres  de  l'Edit.  i }g2 

De  l'impofition  & lente  de  deniers  par  ceux  de  la  R P R 
pour  l'entretien  de  leurs  Miniftres  , frais  de  leurs  Syno- 
des , & pour  autres  chofes  concernant  l'exercice  de  leur 
Religion. 

Contenant plufeurs  Anes,  Edits ; Déclarations  & Arrefis 
rendue  contre  ceux  de  ta  R.  P.  R.  fur  differentes  matières, 
& qut  n'ont  pi  efire  réduits  fosu  les  precedent  chapi- 

'?'•  p-  nos. 

Edits  de  Pacification.  » sou 


F I N. 
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PRIVILEGE  DV  R OP. 

LO  VI S parla  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  8e  de  Nauarrc  : A nos  amez  Se 
féaux  Confeillèrs , les  gens  tcnans  nos  Cours  de  Parlement,  MaiftrcsdvsRe- 
qucftes  ordinaires  de  noftre  Hoiïel,  Baillifs,  Sencfchaux,  Prcuofts,  leurs  L teu- 
ton ans , & tous  autres  nos  Officiers  8e  lufticicrs  qu’il  appartiendra  ; Salut.  Noftre 
cher  Se  bien  ami  Antoine  Vitré , noftre  Imprimeur  ordinaire  Se  du  Clergé  de 
noftre  Royaume  , nous  a fait  remonftrcr  qu’il  a imprimé  vn  Liute  intitulé,  Actes, 
Turtl  & Mémoires  concernant  les  affaires  du  Cierge  de  France  , raïs  en  mutuel  ordre, 
& augmentez,  de  plufteurs  Pièces , & diuifet.  en  neuf  Pa'ties  , par  le  fleur  Le  Gentil, 
Vidante  de  Rhums , imprimez,  par  commandement  de  plufteurs  Affimblées  generales  du- 
dit Clergé , lequel  il  defiteroit  réimprimer  ou  faire  réimprimer , mais  il  craint  que» 
d’autres  Imprimeurs  ou  Libraires , luy  contrefaflent  ledit  Lime  à mefure  qu’il  le 
réimprimera,  qui  feroit  fa  ruine,  s'il  ne  luy  eftoit  poutueu  par  Nous,  poutquoy 
il  requiert  humblement  qu’il  nous  plaife  luy  accorder  nos  Lettres  à ce  neccd'ai- 
rcs.  A ces  c a vs  es,  defirant  fauorablemcnt  traiter  ledit  Vitré,  Se  luydon- 
ner  courage  de  continuer  toufiours  fon  trauail  auec  honneur  , nous  luy  auons 
par  ces  prefentes  permis  8e  accorde  , permettons  Se  accordons  de  réimprimer  ou 
faire  réimprimer,  vendre  Se  débiter  ledit  Liurc  intitulé.  Ailes , Titres,  ej  Mé- 
moires concernant  les  affaires  du  Clergé  de  France,  & généralement  toutes  les  chofes 
qui  luy  feront  baillées  par  les  AJfemblees  generales  & par  les  Agent  generaux  du  Cler- 
gé. pendant  le  temps  de  leur  Agence,  & ce  pendant  le  temps  & efpace  de  vingt  années 
finies  8e  accomplies , à compter  du  jour  que  ledit  Liute  Se  chacune  defditcs  chofes 
auront  efte  achcuécs  d’eftte  imprimées  pour  la  première  fois,  & faifons  tres-cx- 
prefles  inhibitions  8e  defenfes  à tous  Libraires,  Imprimeurs,  Se  tous  autres  de 
quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient  de  les  imprimer  ou  faire  imprimer  en 
quelque  forte  8c  maniéré  que  ce  foit , fendre , ny  débiter  durant  ledit  temps  par 
toutes  lesterres  de  noftre  obeïflancc , d’autres  que  de  ccutt  qu’aura  imprime  ledit 
Vitré,  ouceux  ayans  charge  & pouuoir  de  luy , à peine  contre  chacun  des  con- 
treuenans  de  fix  milleliures  d’amende  applicable  vn  tiers  à Nous , l’autre  à l'Hoftel- 
Dieu  de  Paris,  & l’autre  tiers  audit  Vitré,  de  confifcation  des  Exemplaires  contre- 
faits, & de  tous  dcfpcns,  dommages  Se  imerefts;  Voulons  que  fi  aucuns  en  font  rrou- 
uczfaifis,  il  foit  procédé  contt’eux  comme  s’ils  l’auoient  imprimé , à condition  qu’il 
en  fera  mis  deux  Exemplaires  en  noftre  Bibliotecquc , Sc  vn  autre  en  celle  de  noftre 
tres-cher  8e  féal  le  fleur  d’Aligrc  , Cheualicr,  Garde  des  Seaux  de  France  , auant 
que  de  les  expofer  en  vente.  S t vous  mandons,  que  du  contenu  en  ces  prefentes, 
vous  faflïcz , fouffriez , Se  laiflicz  jouir  8e  vfer  pleinement  Se  paifiblement  ledit 
Vitré,  Se  ceux  qui  auront  droit  8e  pouuoir  de  luy  , fans  qu'il  leur  foit  fait  ou  don- 
né aucun  trouble  ny  empefehement.  Voulons  aulfi  qu’en  mettant  au  commence- 
ment oui  la  fin  de  chacun  exemplaire  copie  ou  Extrait  des  prefentes,  clics  foient 
teniies  pour  deuement  lignifiées , & que  foy  y foit  adjouftéc  Se  aux  copies  colla- 
tionnes pat  l’vn  de  nos  Secrétaires  commcà  l’original.  Mandonsau  premier  noftre 
Huifticr  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  faire  pour  l'execution  des  prefentes , tous 
Actes  8e  Exploits  neceftaires  fans  demander  autre  pcrmilfion.  Car  tel  eft  noftre  plai- 
fir,  nonobftantoppofitions  ou  appellations  quelconques,  prife  à partie,  8e  autres 
’ chofes  à ce  contraires.  Donné  iParis  le  ir.  jour  de  May, l'an  de  grâce  167).  Etde 
noftre  Regn'ç  le  trentième.  Signé,  Par  le  Roy  en  fon  Conleil.  Desvievx.  Et  fccllé 
du  grand  Seau  decirejaune. 
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ACTES,  TITRES,  ET  MEMOIRES 


CONCERNANT  LES  AFFAIRES 

DV  CLERGE'  DE  FRANCE- 

PREMIERE  PARTIE. 

DES  PERSONNES  ECCLESIASTIQUES 

& de  U dijcipline  & police  de  l'Sghfi- 

TITRE  I. 

Des  Personnes  Ecclefiafticpucs. 

— — — “ — : v 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Archeuefques  ôc  Euefqucs. 

.8  • 

Extrait  du  Concile  de  Trente , SeJJton  13.  Chap.  4. 

I. 

Vod  fi  quis  omnes  Chriftianos  promifeuè  Noui  Tcfta- 
menti  Sacerdotcs  elle  ,'aut  omnes  pati  înccfTc  poteftatc 
fpirituali  prxditos  affirmet , nihil  aliud  faccre  vidctur,quàm 
Ecclcliafticam  Hierarchiam , qux  cil  vtcallrorura  acics  or- 
dinata  confunderc , perindeacii  contra  bcati  Pauli  doÛri- 
nam  omnes  Apoftoli,  omnes  Prophctx,  omnes  Euangeliftar, 
omnes  Paftores , omnes  fint  Doûorcs.  Proindc  iacrofanda  Synodus  décla- 
rât, prxter  exteros  EcclcGafticos  gtadus  Epifcopos  qui  in  Apollolovum  lo- 
cum  fucceflerunt , ad  hune  Hicrarchicum  ordiuem  pvxcipuc  pertincrct  Se 
jpolitos,  lîcut  idem  Apoftolus ait,  à Spiritu  fan&o , rcgcrc  Eccleûam Dci, 
eolque  Prelbytcris  fuperiores  elle  ac  Sacramcntum  Confitmationis  con- 
forte Miniftros  Ecclcûx  ordinare:  atquc  alia  plcraque  pcragcrc  ipfos  polTe: 
quarum  funûionum  poteftatem  rcliqui  inferioris  Ordinis  nullam  habent. 
Docct  infupet  ficrolan&a  Synodus , in  ordinatione  Epifcoporum , Saccr- 
dotum , 6 c exterorum  Ordinum , nec  populi , nec  cujufuis  ixcularis  pote- 
ftatis,  ic  magiftratus  confenfum,  fiue  vocationem , liue  aucloritatcm  ica 
requiri , vt  fine  ea  irrita  fit  ordinatio  : quin  pbtiùs  decernit,  eos  qui  tantum- 
modo  à populo,  aut  fæculari  poteftate,  ac  magillratu,  vocati  & inllituti,  ad 
hxc  minifteri».  cxerccnda  afeendunt , &c  qui  ea  propria  temeritate  libi  fu- 
munt,  omnes  non  Ecclcfix  miniftros,  fedfures,  ic  latroncs,  peroftiura 
non  ingreflos , habendos  elle. 

Idem  , au  Canon  7.  de  la  mefme  Sejfen. 

Part.  I.  Chap.  I.  A 

' 
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Des  Archeuejopues  & Euefques.  C H A P.  I. 


Extrait  du  mefmc  Concile , Sejf.  7.  Cbap.  1.  de  Reformatione. 

II. 

AD  Cachedralium  Ecdcfiarum  rcgimcn  nullusnifiexlegitimoMa- 
trimonio  natus , 6c  axatematuta,  grauitatc  morum,  literarumque 
fcientia , juxta  Conftitutioncm  Alcxandri  III.  qux  incipit , Cum  in  cnn- 
if  ù , in  Concilio  Laccranenfi  promulgatum  pradicus  afl'umacur. 


Extrait  de  la  Conftitution  du  Pape  Alexandre  1 11.  publiée  au  Concile 
de  Latran,  de  laquelle  eftfait  mention  cy-dejfus. 

1 II. 

CVm  in  cunâis  facris  Ordinibus  & Ecclefiafticis  Minifteriis  fintxtaris 
maturitas,  grauitasNtorum,&litcrarum  fcientia  inquircndi:  multà 
fortius  in  Epifcopo  lixe  oportet  inquiri  ; qui  ad  aliorum  curam  poli  tus,  in  fc 
iplo  debet  oftendere  qualiter  alios  in  domo  Dcioporteac  couuerfari.  Ea- 
propter  ne  quod  de  quibufdam  pro  necclfitate  temporis  faâum  eft , tralia- 
tur  a pofteris  in  exemplum , prxfcnti  dccreto  ftatuiraus  vt  nullus  in  Epif- 
copum  ctigarur , nifi  qui  jam  trigefimum  * annum  æcatis  exegeric , 6c  de  le- 
gitimo  Matrimonio  ne  natus  : qui  ctiam  vita  6c  fcientia  commcndabilis 
dcmonftretur.  , 

* Sninant  l' ordonnance  de  Blois , Article  ij.  qui  eft  inféré  cy-apres , il fujfit 
d’auoir  vingt-ftpt  ans  pour  eftre  Euefque , & ce  conformément  au  Concordat 
paffé  entre  le  Pape  Leon  X.  & le  Roy  François  I. 


Extrait  dudit  Concile , Sejf.  ir.  Cap.  1.  de  Reformât. 

I V. 

QVicumque  pofthacad  Ecclcfias  Cathédrales  eritafllunendus,  is  non 
folùm  natalibus , xtace,  moribus,  & vita,  ac  aliis , qu.e  c facris  Cano- 
nibus  rcquiruntut,  plenè  fit  prxditus,  verùm  ctiam  in  facro  Ordine  antea, 
faltem  fcx  menfium  fpatio,  conftitutus;  quarum  rerum  inilrudio , fi  ejus 
notitia  nulla,  aut  recens  in  Curia  fucrit , à Sedis  Apoflolicx  Legatis  , feu 
Nunciis Prouinciarum , aut ejus Ordmario,  coque  déficiente,  à viciniori- 
bus  Ordinariis  fumatur  : Scientia  veroprxtcrhxc  ejufmodi  polleat,  vt  mu- 
ncris  fibi  injungendi  necefiitati  pofiit  (atisfacere.  Ideoquc^mtca  in  Vniucr- 
fitate  Studiorum  Magifter,  fiue  Doüor,  aut  Licentiatus in fitera Theolo- 
gia.vel  jure  Canonico  merito  fit  promotus,  aut  publico  alicujus  Academix 
teftimonio  idoncus  ad  alios  docendos  oftendatur.  Quàd  fi  regularis  fuerit, 
à Supcrioribus  fux  religionis  fimilcm  fidem  habeat.  Prxdiâi  autem  omnes, 
vnde  inftruâio , feu  telttficatio  erit  fumenda , hxc  fideliter , 6c  gratis  refer- 
re ceneantur:  alioquin  eorum  confcientias  grauiter  oneratas  elfe  feient  : 
ac  Dcum,  6c  Supcriorcs  fuos  habebunt  vltorcs. 
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Ibid.  Sejf.  zj.  Cap.  z.  de  Reformat. 

V. 

ECclefiis  Cathedralibus , feu  Superioribus , quocumquc  nomine,  ac 
ticulo  praifc&i,  ctiara  fi  fanâx  Romanx  Ecclcfia:  Cardinales  fint*  fi 
munusconfecracionisintratresmcnfesnonfufceperint,ad  fruéhium  per- 
ceptorum  refticucioncm  tencantur  ; fi  intra  totidem  menfes  poftca  id  fa- 
ccre  neglcxerint,  Ecclefiis  ipfo  jure  fine  priuati.  Confccratio  vero.fi  extra 
Curiam  Romanam  fiat , in  Ecclcfia , ad  quam  promoti  fucrinc , autin  Pro- 
uincia,  fi  commode  fieri  poterie,  celcbretur. 

Voyez,  cj-apres  l'Article  -viij.  de  i Ordonnance  de  Bloit , quiejl  conforme  au 
precedent  Decret. 


Extrait  du  mefme  Concile  de  Trente,  SeJf.z$.Cbap.6.  de  Reformat. 
V I. 

EPifcopis  vbique  is  honor  ttibuatur,  qui  eorum  dignitati  par  cft;  eifque 
in  Choro  te  inCapitulo,in  Proceffionibus , &aliisaûibus  publicis 
fit  prima  fedes  & locus  quem  ipfi  eligerint,  te  prxcipua  omnium  rerum 
agendarum  auâoritas. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Article  ij. 

VII. 

CEux  que  Nous  voudrons  nommer  aufdits  Archeuefchcz  te  Eucf- 
chez,  feront  âgez  de  vingt-fepe  ans  pour  le  moins.  Et  encore  auanc 
l’expédition  de  nos  Lettres  de  nomination  .examinez  fur  leur  doéhiuc  aux 
feintes  Lettres  pat  vn  Archcuefquc  ou  Euefque , que  commettrons,  appel- 
iez deux  Do&eurs  en  Théologie , lefqucls  nous  enuoyeront  leur  certificac 
de  la  capacité  ou  fuffifencc  demies  nommez.  Et  où  tant  par  lefditcs  infor- 
mations , qu’examen , ils  ne  fc  trouueroicnt  cftrc  de  vie , mœurs , âge , do- 
élrine  Si  fuffifencc  requife,  fera  par  Nous  procédé  à nouuellc  nomination 
d'autres  perfonnes , delà  vie , mœurs  te  doctrine  defquels  fera  informé  &: 
enquis,  comme  dcfTus.  Défendons  à tous  nos  luges  d'auoir  aucun  égard  aux 
prouifions  qui  auraient  elle  obtenues  autrement  que  félon  la  forme  pre- 
feripte  cy-dcffus.  Voulons  que  nos  Procureurs  Generaux  fc  puifTenc  portée 
pour  appellans  comme  d’abus  des  executions  defditcs  prouifions, lefquclles 
Nous  voulons  cftre  déclarées  milles  & abufiucs  : Et  defditcs  appellations 
Nous  attribuons  la  connoiffancc  à nos  Cours  de  Parlement,  pour  iccWfcs 
jugées , eftrc  par  Nous  nommé  autres  perfonnes , félon  la  forme  fufditc. 

Article  iiij. 

N’entendons  que  cy-apres  aucun  puifïe  cflrcpourueu  d’ Archeuefchcz, 
Eucfchez.ny  d’Abbaycs  de  chef  d'Ordrc,  foit  par  mort,  refignation  ou 
autrement,  qu’il  ne  foit  originaire  François , nonobftant  quelque  difpcnfe 
ou  elaufe  dérogatoire  qu'ils  puiffent  obtenir  de  Nous , à laquelle  ne  vou- 
lons qu'on  ait  aucun  égard. 

Parc.  I.  Chap.  I.  A ij 
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Article  'viij. 

Les  Archeuefques  & Eucfques  feront  tenus  fe  faite  promounoir  aux 
faints  Ordres  J 8 C confacrer  dedans  trois  mois  apres  leur  prouifion  : Autre- 
mc»t  à faute  de  ce  faire,  fans  autre  Déclaration,  feront  contraints  de  ren- 
dre les  fruits  qu’ils  auront  pris  & pcrceus , pour  eftrc  employez  à amures 
pitoyables.  Et  fi  dedans  autres  trois  moisenluiuans  ils  ne  fe  font  mis  en  de- 
uoir  de  ce  faire , ils  feront  entièrement  priuables  du  droit  defdites  Eglifes, 
fans  autre  Déclaration,  fuiuant  les  faints  Decrets. 

Touchant  U manière  de  fouruoiraux  Euefchcz.;  Voyez,  le  Titre  II.  & le  VII. 
de  la  Seconde  Partie  de  ce  Recueil. 

CONSTITUTION  DV  PAPE  CLEMENT  V. 
faite  & publiée  au  Concile  de  Vienne , portant  que  les  Arcbeuef- 
ques  peuuent  faire  porter  leur  Croix  & Officier  Pontifcalement 
dans  toute  l’ejlenduë  de  leur  Prouince  , mefme  dans  les  lieux 
exempts  ; comme  auffi  les  Euefques  donner  la  Benediélion , & cé- 
lébrer l'Office  diuin  dans  tous  les  endroits  de  leur  Diocefe , qui  font 
exempts  de  leur  Iurifdiélion  ; fans  toutefois  que  ny  les  'vns  ny  les 
autres  puiffient  prétendre  pour  ce  fu jet  d’autres  droits  ny  jurifdiflion 
dans  lefdits  lieux  exempts. 

VIII. 

ARchiepifcopo  per  quxuisloca  exempta  fine  Prouincix  facienti  tranf- 
itum , aut  ad  ca  forfan  déclinant! , vt  crucem  ante  fe  libéré  portari 
faciat , benedicat  populo , diuina  Officia  priuatim , vel  publicè  ibidem  au- 
diat,  &eaetiam  in  Pontifical) bus  celebret,  & faciat  in  fua  prxfcntia  fine 
Pontificalibus  celebrari  ( quouis  priuilegio  contrario  non  obflante)  facto 
approbance  Concilio  prxfentis  Conftitutionis  ferie  duximus  conccden- 
dum.  Simili  modo  conccdimus  Epifcopo , vc  in  iocis  eildem  fux  Dicecefis 
poffit  populo  bcncdicerc,  audirc  diuina  Officia,  Sceactiam  cclebrare,& 
in  fua  prxfcntia  facerc  celebrari.  ? 

Sic  tamen , quod  prxtextu  conccffionis  hujufmodi , in  locis  ipfis  exem- 
pt is , vel  drea  hoc  prmilegiatis , nullam  aliam  jurifdiâioncm  idem  Archie- 
pifeopus,  vel  Epifcopuscxerceat,ncc  perfonis  exemptis,  vel  prmilegiatis 
mfJlcftiam  inférât , vel  grauamen , nullumque  exempeioni , vel  priuilegiis 
eorundem  aliud  przjudicium  gcnerctur,  nec  ipfis  Archicpifcopo,  vel  Epif- 
copo jus  aliud  quomodolibet  acquiratur. 
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DELIBERATION  DE  L'ASSEMBLEE  GENERALE 
du  Clergé  de  France , tenue  à Paris  en  l’année  i6jj.  par  laquelle 
conformément  à la  Clémentine  cy-dejfus  , il  efl déclaré  que  les  Ar- 
• cheuefques  peuuent  faire  porter  leur  Croix  dans  les  Diocefes  de 
leurs  Suffragans. 

IX. 

MOnseighevr.  r Archeuefque  d’Aix  a fupplié  l'Affemblée  de 
prendre  fa  refolution  fur  ce  qui  luy  aeftépropofé  cy-deuantde  fà 
part,  touchancle  port  de  la  Croix  Archiepifcopalc  dans  toute  l’eftenduë 
de  fâ  Prouince,nc  pouuant  auoix  vne  règle  plus  certaine  que  celle  qu’il  plai- 
ra à l’Affcmblée  de  luy  preferire.  Surquoy  apres  que  quelques- vns  demef- 
dits  Seigneurs  ontrapportcauoir  veufouuent  feu  Monfeigneur  le  Cardi- 
nal du  Perron  Archeuefque  de  Sens  affifter  aux  difputes  de  Sorbonne  auec 
fa  Croix  i Que  feu  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis  la  portoit  d’ordi- 
naire dans  toute  fa  Prouincc  , Sc  ainfi  des  autres  Archcuefques  de  France  -, 
Qu’ils  font  fondez  en  priuilege  qui  a paffé  en  droit  commun  depuis  le  Con- 
cile de  V icnne  inféré  dans  le  corps  de  Droit , ic  mefme  publié  de  nouueau 
dans  quelques  Conciles  de  ce  Royaume.’  L’Affcmblée  d’vne  commune 
voixacftéd’auisquelcditScigneur  Euefque  d’Apt,  ou  autre,  n’auoitpas 
deu  s’oppofer  audic  port  de  Croix  & ne  le  pouuoit  faire , s’il  n’auoit  priui- 
lege au  contraire , qui  fuft  pofterieur  audit  Concile  de  V icnne. 

DE  LA  BENEDICTION  EPISCOPALE, 
& autres  droits  ou  prerogatiues  des  Euefqucs. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  DIJON, 
du  2.8.|  Feurier  1654.  qui  maintient  l'Euefque  de  Chaton  fur  Saône 
en  pojfejfon  de  mettre , en  officiant  Pontificalement , vne  chaire  fur 
le  marchepied  de  l'Autel , &•  de  donner  feul  la  btnediélion  à trois 
fois , auec  defenfes  au  Doyen  de  fon  Eglife  Cathédrale , & à tous 
autres  de  s'attribuer  les  mefmes  droits. 

X. 

ENtre  Mcffirclacqucs  deNcuchezes  Euefque  deChalon,  deman- 
deur par  Requeftedu  j.  du  prefent  mois  de  Feurier  d’vne  part;& 
Maiftre  Claude  Burgat,  Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  Saint  Vincent 
dudit  Chalon , defendeur  d’autre.  Vcu  ladite  Requefte,  à ce  qu’atten- 
du qu’ encore  que  par  le  Pontifical  Romain,  & par  l’vfagc  confiant  & im- 
mémorial de  ladite  Eglife  Cathédrale  Saint  Vincent  de  Chalon,  il  fc  fuft 
obfcrué  qu’autre  que  le  Reuercnd  Euefque  officiant  Pontificalement , ne 
peut  feoir  feul  dans  vne  Chaire  qui  fe  met  dans  le  parquet  du  grand 
Autel , & à la  fin  de  laMcffe  donner  à trois  fois  la  benediflion  aupeu- 

A iij 
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pie  : neantmoins  le  jour  de  Saint  Vincent  dernier  zz.  lanuicr,  jour  de 
U Feftc  de  ladite  Eglifc  Cathédrale  , ledit  Burgat  célébrant  la  grande 
Méfié  qui  fe  dit  ledit  jour  , s’arrogeant  mdeuëmcnt  , Si  au  mépris  du 
Dioccfain  les  droits  F-pifcopaux  dans  ladite  Eglifc , s’eftoit  fait  apporter 
vne  chaire,  qu'il  auoit  fait  mettre  dans  ledit  parquet  du  grand  Autel, 
il  fc  ferait  a (fis  tout  de  mefme  que  s’il  euft  efté  l’Euefque  de  ladite 
Eglifc  Cathédrale , au  lieu  que,  puifqu’il  vouloir  s’afleoir,  il  deuoit  al- 
ler prendre  fa  feance,  ainfi  qu’il  fe  pratiquoit  en  plufieurs  Eglifcs,  aux  fieges 
eftans  à codé  & hors  ledit  parquet  ; & non  contant  de  ce  par  vne  autre  infi- 
gne  entreprife , auroit  à l’ifluë  du  Salut , le  S.  Sacrement  cftant  expofè,  au 
lieu  de  donner  la  bcnediûion  au  peuple,  ainfi  que  les  autres  Chanoines 
auoient  accoûtumé,donnc  icelle  par  trois  fois,commc  s’il  euft  efté  Eucfque; 
enquoy  il  auoictroublé  ledit  de  Ncuchczcs  enfes  droits  & poflcflions, 
8 1 partant  confiderc  que  les  Officiers  du  Baillagc  dudit  lieu  eftoicntpa- 
rens  & alliez  dudit  Burgat,  Requérait  qu’il  plûft  à la  Cour  ordonner  qu’il 
ferait  affigné  pardeuant  le  Commiflairc  d’icelle , pour  voir  former  fa  com- 
plainte dudit  trouble,  Si  dire , Qu’il  feroit  maintenu  en  fes  droits  Si  pofiefi- 
fions  ,Si  au  droit  négatif:  Qu’il  n’auoit  efté  loifible  audit  Burgat  ,nyàau- 
cun  autre  de  faire  apporter  vne  cliaife  audit  parquet  de  l’Autel,  Si  fur  le 
marchepied  d’iceluy , ny  de  donner  la  Bénédiction  Pontificale  à trois  fois  , 
aucc  prohibitions  Si  defenfes  à luy  d’y  recidiuer , à peine  de  garde  enfrain- 
te  ; Si  qu’il  feroit  en  outre  condamné  en  interefts  Si  defpcns.  Arreft  fur 
ladite  Requefte  portant  que  les  parties  feraient  ouycspardcuantleCom- 
mifiairc  à ce  député',  exploit  d’affignation  donné  audit  Burgat  ; fomma- 
tion  dudit  demandeur  dudit  jour  troifiefmedu  prefentmois,  par  laquelle 
il  auroit  interpellé  les  Doyen  , Chanoines  Si  Chapitre  de  ladite  Eglifc,  de 
déclarer  s’ils  entendoient  aduoüerles  entreprifes  dudit  Burgat,  ou  non, 
afin  que  fuiuant  leur  déclaration , il  fe  puft  pouruoir , ainfi  qu'il  trouueroit 
bon  a faire.  Appointeront  duneufiefme  dumcfme  mois , par  lequel  fur 
ce  que  ledit  Burgatauoit  déclaré, que  fi  bien  ils’eftoit  feruy  pendant  1» 
grande  McfTe  qui  auoit  efté  par  luy  célébrée  ledit  jour  de  fefte  Saint  Vin- 
cent dernier,  d'vnfiege  fans  bras,  durant  le  Gloria  in  exceljis  ,6c  le  Credo, 
ce  n’auoit  efté  qu’à  raifon  de  la  longueur  dudit  Seruice,  &rpour  furuenir 
àfcsincommoditcz,  fans  aucun  deficin  ny  intention  d’attenter  ny  préju- 
dicier aux  droits  dudit  Reuerend  Eucfque  de  Chalon,  non  plus  qu’en, 
donnant  la  Bcnediûion  du  S.  Sacrement  ; Si  que  ce  qu’il  en  auoit  fait  n’e- 
ftoit  que  pour  le  fcruicc  Si  folcmnitc  dudit  jour , Si  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Dieu;  Si  pour  luy  tcfmoignersil  luy  confcntoit  les  fins  de  fa  Re- 
lie -,  fous  le  bénéfice  dcfquclles  déclarations  Si  confentcmcnt  requérait 
eftre  mis  hors  de  Cour  Si  de  procez.  Auroit  efté  ordonne  que  ledit  Reue- 
rend Euefque  en  reuiendroit  au  lendemain.  Copie  de  la  fommation  def- 
dits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  dcladite  Eglifc,  dun.  dudit  mois  ; 
rcfponfiue  à celle  du  Reuerend  Euefque , contenant  qu'ils  ne  vouloient 
en  rien  innoucr  aux  Ceremonies  de  ladite  Eglifè , & n’entendoient  fc 
joindre  ny  défendre  en  ladite  inftancc.  Appomtcment  du  ij.  du  mefme 
mois  , par  lequel  auroit  efté  ordonne  que  pour  faire  droit  aux  parties  ice- 
luy  Si  les  précédons  feraient  mis  en  mains  dudit  Commiftairc  inccffam- 
ment  Si  fans  intimation , pour  en  faire  rapport  à la  Cour , Si  aétc  octroyé 
auditBurgatdcccqu’ilauroicprotefté  den’cftretcnuaux  frais  de  l’Arrcft 
qui  ferait  donné  , attendu  le  confentcmcnt  qui  auoit  efté  par  luy  ptefté; 
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Produûion  dudic  Reuercnd  Euefque  de  Chalon.  Ouy  le  rapport  dudit 
Commiffaire  : La  Covr  , fans  préjudice  des  qualité!  dudit  Burgat,  ayant 
efgard  au  confentement  par  luyprefté  dans  l’appointement  dudit  jour  9. 
«du  prefent  mois,  faifant  droit  en  ladite  inftance , 8c  reccuant  la  complain- 
te formée  par  ledit  Reuerend  Eucfque  de  Chalon , A maintenu  te  gardé, 
maintient  8c  garde  ledit  Seigneur  Eucfque,  pteciiëmcnt  8c  diffinitiot  mens 
en  la  poffeflïon  de  mettre  vne  chaire  dans  le  parquet  8c  fur  le  marchepied 
de  l’Autel  de  ladite  Eglife  de  laine  Vincent,  à donner  Pontificalcmcnt  la 
Benediûion  par  trois  fois.  Seau  droit  négatif:  Qu'il  n'a  elle  loiiiblc  audit 
Burgat  de  le  troubler  aufdits  droits  j Luy  fait  inhibitions  8c  defenfes,  8c  à 
tous  autres  de  le  faire  cy-apres,  à peine  de  garde  en  fraintc,  Sc  de  tous 
defpens , dommages  & intercils  ; le  tout  (â ns  defpens  ny  interefts  du  trou» 
ble.Fait  à Dijoncn  la  Chambre  des  Enqueftcs , le  i8.  Feuricri6j4. 

Signe,  I.oly. 

Vt>Jt\  vb  Arrtft  du  Confeil  dEfiat  du  3 . May  1623 . par  lequel  le  Roy  ,fant 
s'atrefter  aux  Arrefis  du  Parlement  d’Ain  y mentionnez.,  ordonne  que  le  théâ- 
tre diJj>ofe  pour  la  fiance  de  V Archcnefqued’ Aix , auditeur  de  l'Eglife  Métro - 
folitaine , demeurera  au  lieu  où  il  auoit  efté  pofé  ; lequel  Arreft  eft  inféré  cy- 
apres  au  Chapitre  des  rangs  &fe antes  des  Eccleftaftiques , qui  eft  le  dernier  du 
prefent  Titre. 

arRest  dv  PARLEMENT  DE  DIJON, 

du  aj.  Feurier  i6jj.  portant  que  les  Doyen  (y  Chanoines  del’E - 
glife  Cathédrale  de  Chalon  fur  Saône,  feront  tenus  de  fe  mettre 
à genoux  lorfque  l’Euefque  donnera  labenediflion. 

XI.  5 

ENtre  Médire  Iacques  de  Neuchezes  Euefque  & Comte  de  Cha- 
lon , demandeur  par  Requcftedu  14. deluillet  16J4.  d'vne  part;  Et 
les  Doyen,  Chanoines  8c Chapitre  de  l’Eglife Cathédrale  de  Saint  Vin- 
cent de  ladite  Ville, defendeurs, d'autre.  Vcu  ladite  Rcquefte,  à ce 
qu'attendu  que  de  tout  temps  ledit  Reuerend  Euefque  8c  (es  predecef- 
feurs  Eucfqucs  officians  Pontificalemcnt , ou  aihftans  aux  diuins  Seruices 
auec  leurs  habits  Epifcopaux,  ayant  donné  la  benediftion  au  peuple  ; les 
Doyen , Chanoines  8c  C hor  ift« , comme  les  Séculiers  8c  autres , s’eiloienc 
mis  à genoux  pour  lareceuoir,fuiuant  qu’il  eftoit  prefeript  par  le  Céré- 
monial des  Eucfqucs , 8c  eft  obfcrué  par  fout  : Neantmoi  ns , lorfque  ledit 
Reuerend  Euefque  de  Chalon  donnoit  la  benediftion  à Vefpres,  8c  que 
tout  le  peuple  la  receuoit  à genoux.  Lefdits  Doyen  8c Chanoines  qui  af- 
fiftoicntaux  diuins  Seruices  demeuraient  debout  par  irreucrence,  au  pré- 
judice de  l’ancienne  vfàncc  8c  pofleffion,  8c  au  fcandal  public:  Il  plcuft  à 
la  Cour  ordonner  que  pardeuant  leCommiHâirc  d'icelle , lefdits  Doyen 
8e  Chanoines  de  l’Eglife  de  Chalon  feraient  àflïgnez  pour  voir  dire  que 
ledit  Reuerend  Euefque  demeurerait  maintenu  en  fa  polfelfion  de  donner 
ladite  benedi&ion  à tous  les  aihftans , fans  aucune  diftinâion  de  la  re- 
ceuoir  en  tout  temps  à genoux  ; auec  defenfe  aufdits  Doyen  8C  Cha- 
noines de  demeurer  de  bouc  quand  l’Euefqüe  Diocefain  la  départirait  aü 
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peuple  en  ladite  Eglife  à la  Méfié  Se  aux  Vefprcs , ains  de  fe  mettre  à ge- 
noux comme  les  autres , à peine  qu’il  ferait  procédé  contre  les  contre- 
uenans  par  faifie  de  leur  temporel,  jufqucs  à ce  qu'ils  enflent  obey ; & 
que  ledit  Rcuerend  Euefquc  pourroit  procéder  contr’eux  par  les  peines* 
Canoniques.  Arrcft  donné  fur  ladite  Requefte , ponant  que  les  parties 
feraient  oüycs  pardeuant  le  Commiflâire  à ce  député;  Appoinccmcnt  du 
8.  Aouft , audit  an  , par  lequel  clics  autoient  cfté  réglées  à eferire  Si 
produire  : Efcritures  8i  Productions  dcfdiccs  parties , Oüy  le  rapport  du 
Commiflfaire , La  Covr  faifant  droit  en  ladite  inftancc,  A condam- 
né Se  condamne  lefdits  Doyen  Si  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathédrale  de 
Saint  Vincent  de  Chalon  à receuoir  à genoux  la  benediûion  dudit  Re- 
uerendEuefque,tant  à rifliië  de  la  Mené , que  des  Vefprcs  & autres  Priè- 
res publiques , à peine  de  faifte  de  leur  temporel.  Dépens  entre  les  par- 
ties compcnfca.  Fait  en  laTournellc  à Dijon  le  15.  Fcuricr  itfjy. 
Signé,  Joly. 

vstr.  c/si^e/is/s  soocc/s 

oA  R R E S T DF  PARLEMENT 

de  Paris , rendu  à l' A udiance  de  la  Grand'  Chambre  le  4.  Juillet 
1668.  portant  defenfes  a l' Abbé  de fainte  Geneuiéue , d’ajfifter  à la 
ceremonie  de  la  Procejfion  du  S.  Sacrement  en  habits  Pontificaux, 
d’y  donner  la  Bénédiction  , de  faire  promouuoir fies  Religieux  aux 
Ordres  par  autre  que  par  l' Archeuefque  de  Paris  , ny  de  donner 
aucuns  Moniteurs  , finon  dans  les  Caufcs  qui  leur  feront  ren- 
uoyées  par  Arrefi  ou  par  Sentence  d'vn  luge  feculier , ou  qui  leur 
feront  deuolués  ; Lequel  Arrefi  contient  aujji  le  plaidoyer  de  M, 


EN  r r e Meflire  Hatdoüin  de  Pcrefixe , Archeuefque  de  Paris,  Con-' 
{ciller  du  Roy  en  fesConfeils,  Chancelier  & Commandeur  de  fes 
Ordres  , demandeur  en  Requefte  du  a 6.  Iuillec  1 666.  à ce  que  defenfes 
fuient  faites  à l’Abbé  de  fainte  Gcneuieue  déporter  les  habits  Pontifî- 
ficaux  & de  donner  la  Bénédiction  au  peuple  en  la  Proceflion  qui  fefait  le 
jour  du  faine  Sacrement,  d’vncpart;  Et  Mit  Abbc  de  fainte  Gcneuieue 
du  Mont,  à Paris,  les  Religieux,  Prieur  ScConuent  de  ladite  Abbaye, 
defendeurs  en  ladite  Requefte , d’autre.  Et  encore  entre  ledit  ficut  Ar- 
cheAfque,  demandeur  enautre  Requefte dn  18.  Noucmbre  1667.  à ce 
que  ledic  Abbc  de  iàinte  Gcneuieue  foi  t tenu  de  rapporter  titres , en  vertu 
defqucls  il  prétend  le  droit  de  dccetncr  des  Monitoircs , Si  de  faire  confe- 
1 et  les  O rdres  facrex  dans  i’A  bbaye  de  fainte  Geneuiéue , Si  qu’à  faute  de 
ce,  defenfes  luy  foient  faites  de  faire  conférer  les  Ordres  dans  ladite  Ab- 
baye de  fainte  Geneuiéue , ny  dedeiiurer  aucuns  Monitoircs , d’vne  au- 
tre part  : Et  lefdits  Abbé , Si  Religieux , Prieur , & Conuent  de  ladite  Ab- 
baye de  fainte  Geneuiéue,  defendeurs,  d’antre  ; fans  que  les  qualitez 
puiflfent  préjudicier.  Apres  que  Duhamel  pour  le  fleur  demandeur  , Si 
du  Bois  pour  les  defendeurs  onteftéouys,  Duhamel  «1  répliqué,  duBois 
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en  dupliques  cnfcmble  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy,  qui  a dit. 
Que  cette  conceftation  çft  tres-éloignée  du  lentiment  des  premiers 
Chrefticns  Si  bien  contraire  à la  difctplmc  naiflànte  de  l’Eglifc  en  laquel- 
le les  charges  n’cftoicnr  données  que  pour  l'employ  fie  pour  letrauail.  Les 
hommes  eftoient  appeliez  à la  conduite  des  âmes  SC  aux  adminiftrations 
publiques  comme  dans  des  occafions  S c difficiles  & épineufes.  Le  feul 
auantage  qu’ils  pouuoient  efperer  de  leur  dignité  n’eftoit  autre  que  d’eftre 
les  premiers  expofez  aux  dangers  d’eftre  anathèmes  pour  leurs  freres  ; 8c 
apres  auoir  annoncé  la  pauurcté  & le  martyre,  en  montrer  eux-mefmes 
l’exemple  à tous  les  autres.  La  paix  & la  tranquillité  de  l’Eglifea  efté  le 
fléau  de  la  difeipline,  8c  les  grands  biens  ont  introduit  la  corruption  des 
mœurs.  Si-coft  que  cette  fcucrité  s’eft  tclafchéc  , & que  les  Ecclefiafti- 
quesont  efté  dans  l’abondance , chacun  aconftderé  fon  intereft  particu- 
lier; l’ambition  a fuccedéà  l’humilité  ; les  richeffes à la  pauurcté,  les  offi- 
ces & les  adminiftrations  ont  efté  érigées  en  titre  de  dignitez  8c  de  Prelatu- 
res  ; 8c  ce  qui  n’eftoit  dans  fon  origine , îe  ne  doit  eftre  dans  la  vérité  qu’vne 
charge,  qu’vne  occupation  de  charité,  a parte  dansvnc  cfpecede  magi- 
ftrature  8c  d’empire.  Les  termes  d’honneur,  de  commandement  8c  d’in- 
tendance , qui  font  les  marques  de  cette  domination  que  les  Pères  ont  tant 
blafmée , ont  efté  les  cpitheccs  que  les  Miniftrcs  de  l’ Êglifc  d’Occidcnt  ôc 
d’Orient  ont  inuenté  a l’enui  les  vns  des  autres , fous  prétexte  de  quel- 
que fonction  temporelle  8c  d’vncadminiftration  extérieure,  llsonr  fou- 
rnis, pour  ainftdire,  le  Ciel  à la  terre.  Us  onc  mis  les  emplois  fcculiersau 
dcfliis  des  vrais  exercices  de  pieté,  8c  préféré  le  foin  des  affaires,  au  mini- 
ftere  des  Sacremens.  Ce  defordre  ne  patoift-il  pis  dans  les  Monaftercs,  qui 
ont  efté  eftablis  pour  eftre  des  retraites,  où  les  Chrefticits  croyoicnt  fc  met- 
tre à l’abry  du  luxe  & de  l’ambition  : neantmoins  ils  ont  conucrti  le  nom  de 
leurs  Supérieurs  en  destermes  de  prééminence  feculicrc , le  nom  de  Pcrc  a 
efté  fait  vn  titre  d’honneur;  8c  ceux  qui  onc  efté  prcpofezpour  feruir  aux 
fondions  extérieures , peu  à peu  fe  font  fait  titulaires,  pour  auoir  non  feule- 
ment quelques  prerogatiucs  au  deflus  de  leuts  Confrères  dans  l'enclos  du 
Cloiftrc,  8c  dans  l’exercice  de  la  régularité  ; mais  pour  s’en  prcualoirdans 
le  ficelé , chercher  l’éclat , la  vanité , l’élcuacion , 8c  la  magnificence  dans 
vnc  condition  qui  ne  doit  eftre  qu’humilitc  , qu’aneantifl'ement , 8c  qu’ab- 
dicacion  de  foy-mcfmc.Lcs  Religieux  dans  leur  eftabliflemcnt  eftoient  des 
perfonnes  lays , quiviuoicntauccvnecftroiccauftcricé  foûs  l’autorité  des 
Euefqucs,  qui  prepofoient  des  œconomcs , pour  leur  fournir  les  nccertitez 
de  la  vie  8c  prendre  la  direction  du  temporcWans  les  occafions;  8c  ils  leur 
cnuoyoicnt  vn  Prcftre , pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens.  Si  depuis  ces 
lays  ont  fait  profclfion , leurs  vœux  n'onc  pas  changé  leur  cftac  de  penicens, 
qui  eft  l’eftat  dans  lequel  l’Eglife  les  a toujours  confidercz . Les  vœux  ne  les 
ont  pas  fouftraics  de  la  puiflancc  des  Euefqucs  ; 8C  lorfquc  quclqu’vn  d’en- 
tt’eux  a efté  prepofé  fur  fes  Confrères , pour  auoir  le  foin  de  la  régularité, 
ces  Supérieurs  onc  efté  fournis  à l’autonté  de  l’Ordinaire,  qui  les  reuo- 
quoic  à (a  volonté  ; 8c  ils  ont  voulu  quelquefois  fe  dérober  à l’obcïflan- 
ce  Epifcopalc , ils  onc  efté  condamnez  dans  les  Conciles  comme  des 
auteurs  de  fchifme  8c  de  rcuolce.  Depuis , le  nombre  des  Monaftercs 
s’eftant  multiplié , le  nom  d’ Abbé,  qui  eft  vn  nom  de  douceur  8c  de  chari- 
téjdcuint  vn  titre  de  dignité  8c  comme  vne  efpece  de  magiftraturc,qui  leur 
donnoit  l’intendance  8c  l’autorité  du  commandement  dans  les  Cloiftres, 
Partie  1.  Chap.  I.  B 
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IX)  Des  Archeuefqttes  & Ettefqucs.  C H A P.  I. 
mais  toujours  fous  1 a dépendance  de  U juuldiûioo  Epifcopale.  D’vn  au- 
tre collé , 1er  richeffes  sellant  augmentées , ces  Abbcz  ont  fait  feruir  à leur 
ambition  ces  grands  biens , qui  leur  auoient  elle  donnez  pour  élire  le  pa- 
trimoine des  pauures , l’aliment  & la  fubfiftanccdcs  Religieux.  Comme 
ces  deux  vices  fi  pernicieux,  l'ambition  &c  l’auaricc , auoient  corrompu  la 
difeipline  regulicre , les  premiers  Réformateurs  fc  font  principalement 
appliquez  à les  détruire  fie  fur  leur  ruine  rétablir  l’ancienne  pratique  de  l’hu- 
militc  Sc  de  l’amour  de  la  pauureté  Euangeliquc.  Les  reformes  principa- 
les que  nous  voyons  dans  l’Ordre  monailique,  font  celles  de  Cillcaux,. 
de  Premonltré , & des  Chanoines  Réguliers.  Qu’on  examine  la  conduite 
des  Reformateurs , on  y verra  vnc  renonciation  entière  aux  biens  tempo- 
rels, à tous  les  honneurs , & à tous  les  degrez  de  prééminence  lèculierc 
ou  Ecclefialliquc.  Quand  faint  Robert  Abbc  de  Molefine  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  l’Ordre  de  Cillcaux , qui  n’cûoit  à vray  dire , qu’yne 
reforme  de  celuy  de  faint  Bcnoill,  apres  auoir  médité  fur  la  Réglé  de  ce 
grand  Saint , & auoir  pénétré  dans  l’cfprit  de  ce  Patriarche  des  Réguliers, 
ce  faint  perfonnage  commença  à renoncer  à tous  les  priuilegcs  d’exem- 
ption fie  à tous  les  droits  de  jurifdiétion,  que  les  Abbez  auoient  obtenus. 
11  olla  aux  Prieurs  toutes  les  fondions  Curiales, Si reftitua  les  difmcsfic 
tous  les  autres  rcuenus  qui  auoient  ellévfurpez  fur  les  Cures  fie  furies  Pa- 
roilTcs.  Enfin  il  dépoiiilla  les  Supérieurs  des  habits  Pontificaux , de  la  Crof- 
fc,  de  la  Mitre,  dcl’Anneau,  fie  de  tous  ces  aucres  Ornemens  que  la  va- 
nité & le  luxe  auoient  introduits  dans  les  Cloiflres  : Nos  F mires  cbarifimi , 
fccundùm  normam  Patris fan  et  i Bcuedilii profcftonem fecimus.  Sed,vt  mihi  vi- 
delur , non  eam  ex  intégra  teüemas.  Mult.tqa.tibi  non  reciptuntur  obferuamus. 
dr  de  mandat  i s ejus plara  négligentes  intermittimus  ; msni bus  noftris  non  labo- 
ramus  : Abundantem  viciant  dr  veftitum  ex  decimis  dr  obldtionibus  Eccleftaram 
habemus , dr  eu  qua  competunt  Presbjteris , ingeniofeu  violentiâ  fubjlrahimus. 
Sic  nimirum ftnguine  hominum  vefeimur , & peccatis  participamus . Lande  igitur 
vtomnino  Régulant  fantfi  Renedicli  teneamut  cauentes  ne  ad  dexteramvel  ad  fi- 
ni jham  aie  à deuiemus  -,  viéîum  dr  veflitumlabore  manuum  vejlrarum  vindt ca- 
mus, à ferr.oratibus  dr  Jlaminiis pelticiifque  fccundittp  Régulant  abftineamus;  dé- 
cimas dr  oblationes  Clericisqui  DieeccJifamulanturreUnguamus.  Dans  ce  mef- 
mc  temps  S.  Bernard  ne  mit-il  pas  la  main  àlaplume  pour  eferite  contre 
les  priuilegcs  d’Excmption  ! N’auons-nous  pas  dans  fa  lettre  quarante-deu- 
xième écrire  à Henry  Archeucfque  de  Sens , les  plaintes  qu’il  fait  con- 
tre ceux  qui  ollant  la  puifTancc  aux  Euefques , l'exerçoient  auec  rigueur 
fur  les  Religieux  îN’eft-cepa*  là  qu’il  leurreproche  qu’cncorc  qu’ils  euf- 
fent  achepté  des  priuilegcs  pour  fc  rcueftir  des  Ornemens  Epifcopaux  fie 
prendre  la  Mitre,  le  Ballon  Paftoral,  les  Sandales  fit  l'Anneau  ; néanmoins 
ils  n’en  auoient  pas  encore  pu  obtenir  pour  donner  les  Ordres  aux  Clercs 
fie  la  Bencdi&ion  au  peuple  : Mirer  quofdam  in  nojlro  Qrdine  Monafle- 
rioram  Abbatcs  humilitatis  regulam  adiafa  contentione  infringere  , dr  fub  hu- 
mili , quod pejus  efi , habita  tonfura  tamfupcrbc  fapere , vtcum  nevnumqui- 
dem  vet  butant  de  fuis  imperiit  fubditos  pr.etergredi  patiantur  , ipfi  propriis 
obedire  contemnant  Epi f épis  , Jfoliant  Ecclefas  vt  emancipentur  ,•  redimunt 
fe , ne  obediant.  Les  Religieux  de  l’Ordre  de  Premonftré,  inftiruez  pour 
rcllablir  la  difeipline  , ont  ctlé  tellement  perfuadez  que  l’ambition 
cfioitlefeul  vice  qui  peut  dellruire  la  Régularité , qu’ils  onc  condamne 
toutes  les  marques  extérieures  de  prééminence,  qui  pouuoicnt  donner 
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l'entrée  à la  vanité  ;Eceftant  aflemblcz  dans  vn  Chapitre  general  du  temps 
de  Philippe*  Augufte,  non  feulement  ils  défendirent  folemnellcment  de 
rechercher  oufolliciter  aucuns  priuilegcs,  pour  obtenir  la  pcrmiflîonde 
porter  la  Mitre  8c  les  autres  omemens  Pontificaux , mais  ne  fe  contentant 
pas  d’en  faire  vne  constitution  capitulaire,  ils  la  firent  confirmer  parvnc 
Bulle  d'innocent  III.  qui  eft  rapportée  dans  la  Bibliothèque  de  leur  Ordre 
en  ces  termes  : Significaflù  quoi  communi  confilio  Abbarum  vefiri  Ordini  s fta- 
tuifits  quoi  nullus  Abbatum  vefirorum  mi  ira  vel  cbiro’ecis  mtatur , ne  for f.m  ex 
ipfis  fuptreilium  elationis  ajfumat.  Nos  igitur  infiitutioncm  ipfum  , fi  eut  à vê- 
tis prouide  facta  efi  , aulloritate  Aptftoltct  confirntamus  , fiatnenlts  vt  fi  qui 
forjàn  Ecclefia  laxioris  Ordini  s vefiram  voluerit  régulant  profit  cri , hujufmodi 
Pontificalibus , etiamfiea  prit/ s babucrie  vherius  non  vlatter;  im'o  potius  htmsi- 
litatcm  feruet.  Les  anciens  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Augufkin, 
qui  font  comme  les  Peres  des  Religieux  de  faintc  Gcneuiéuc , ont  dans  les 
commenccmens  combattu  ces  deux  monftrcs , la  vanité  8c  l’auaricc.  Y ues 
de  Chartres  citant  Abbé  de  S.  Quentin  de  Beauuais , voulant  reformer  ou 
plûtoft  rétablir  en  France  cét  Ordre , qui  de  fon  temps  eftoie  de  beaucoup 
déchu,  crut  que  pour  couper  la  racine  de  ces  deux  maux,  ou  plùtort  de 
ces  deux  pertes  des  eloiftres , il  falloir  abollir  toutes  les  lettres  d’exem- 
ptions , qui  affranchiflanc  les  Abbcz  de  l’autorité  des  Ordinaires , les  fai- 
foient  monter  à l'indcpendance,  8c  de  ce  degré  à lajurifdiétion  prefquc 
Epifcopale.  Cét  Abbé  cftant  deuenu  Euefquc  de  Chartres , fc  plaignit  au 
Pape  Pafchal  II.  de  l’abus  que  cespriuilcges  apportoient  dans  1 Eglifc: 
Literas  à fede  Apofiolica  ntfcio  quibusfubreptionibusimpetratas  noùis  déferont, 
ai palliandam  malitiam fuam,vet  iefcnicniam  inobeiientiam . y nie fit  in  Eccle- 
fia  mirabilis  contemptus  maniatorum  dr  ineffabilis  morum  corrttptch . En  effet, 
apres  auoir  renoncé  au  temporel  que  chaque  Chanoine  portedoie  en  parti- 
culier , 8c  à des  franchifes  qui  les  exemptoient  de  la  jurifdiéion  de  l’Euef- 
que,ils  embrafTcrcnt la  pauureté  8c  l’aneantilfcmcnt  d’cux-mcfmcs  : 8c 
ces  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftineftoicnt  fi  religieux  obfcruateur 
de  cette  reforme , que  dans  les  commenccmens  ils  faifoient  fcrupulc  de  fe 
trouuer  aux  Conciles  quand  ils  y eftoient  appeliez,  appréhendant  que  ces 
afTcmblécs,  où  ilyadcs  difpuccs  de  préfeancc,  ne  partent  alccrer  l’hu- 
milité donc  ils  faifoient  profeflion.  Nous  apprenons  cela  d’vndifcours  de 
Roger  Abbé  de  faine  Euuerc  d’Orléans,  qui  diffuada Erniflius  Abbé  de 
S.  Victor  d’aller  au  Concile  de  Tours  , tenu  en  1 163.  non  pas  pour  fccoiicr 
le  joug  de  l’obeiffance  deué  aux  Euefques , mais  pouréuitet  le  tumulte, 
l’inquictude , 8c  la  contention  infeparable  de  ces  Synodes , où  pour  confcr- 
uerlc  rang  8C  la  dignité  des  maifons  Abbatiales , fouuent  on  ell:  obligé  de 
concerter  la  jutifdi&ion  des  Euefques , 8C  de  fourtenir  fes  prétentions  auec 
tant  d’emportement  8c  de  chaleur,  qu’ileft  à craindre  que  ces  dilputes  ne 
fartent  faire naufage  à la  modeftic  8C  à l’humilité  religieufe  : J ^uia  in  literis 
ta  de  eau  fa  miffisrecens  Orimit  nofiri  infiitutio  refugit , de  priuilegiorum  nofiro- 
rum  aulloritas  contrahttjufmoii  inquietudincs  libérés  reideredr prxmunire dé- 
bet ,famm  mibi  videtur  confilium  ,vt  fiecretim  fratres  , quorum fiiritus  à Deo 
exil , faper hoc conueniatis  : deindevniucrfo  Capitula pelant  faciatis  ;vt tandem 
confilium  quoinobis  dr  v obis  in pofierum proie ffe  pofiit,  inuenire pefittis.  Si  enim 
iftui  concilium  aiieritis , quoi  quittent  ab/que  magne  itineris  grauamine  tan- 
quam  juxtapofitum  adiri  non  pote  fi,  compellcncvos  dr  nos , de  c.etero  quafi  débita 
exactions  , eis  placuerit  , concilia  frequentare  fine  longe  fine  profit  \pofiia. 
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S Victor  Qüan<l nous  faisons  réflexion  fat  ccs  anciennes  Reformes , 8t  que  nous  les 
de  Paris  comparons  à celles  qui  ont  efté  faites  dans  ccs  derniers  temps  , nous  y 
nfaitei  trouuons  beaucoup  de  différence  i nous  voyons  dans  les  premières  vn  efpric 

fur  l'H-  d’humilité , de  pauurcté , de  modeflie  8c  de  pietc  cachée  : dans  les  der- 
fhire  do  nieres  au  contraire , nous  remarquons  vnefprit  d’ambition  , d’auaricc , de 
Guillou-  vanjc£  & de  fafte  extérieur. Ces  premiers  Reformateurs  ont  renoncé  à leurs 
Ÿ exemptions  pour  fe  foûmcttrc  à l’autorité  de  l’ Eucfquc  : Ccs  derniers  font 

Chtntint  vil°lr  leurs  anciens  Priuileges,  ou  cnfollicitcnt  de  nouueaux  pour  s’en 
Régulier'  fouftrairc  ; ceux-là  ont  rendu  les  diûnes  8c  les  biens  aux  Curez  8c  aux  Egli- 
et Single-  fes  Paroiffiales  pour  embraffer  la  pauurcté  ; ceux-cy  retirent  leurs  im- 
terre.  meubles  aliienez  pour  augmenter  leurs  rcuenus.  Ces  anciens  Abbez  fe  font 

dépouillez  de  tous  ces  omemens  Pontificaux  , de  Crofle,  de  Mitre  8c 
d’ Anneaux,  qui  appartiennent  aux  feuls Euefques , pour  conferuer  leur 
Régularité  j ccs  derniers  n’ayant  retenu  de  leurs  PrcdccdTeurs  que  quel- 
ques légères  aufteritez,  d’abftincncc  de  viande,  de  jeûnes,  du  chantât 
du  feruicc,  ont  confcrué  toutes  les  chofes  qui  pcuucnt  nourrir  âcaccroi- 
ftre  la  vanité  fit  l’oftentation.  Cette  caufe  en  fournit  vn  exemple  illuftre, 
âcces  Religieux  qui  viuent  d’ailleurs  auec  beaucoup  de  pietc  Scd’cdifica- 
tion , ne  paroilfcnt  en  ce  tribunal  que  pour  conteftet  à Monfieur  l’Arche- 
uefque  de  Paris  la  Iurifdiûion , dont  ils  le  difent  exempts , pour  joüyr  du 
priuilege  de  marcher  les  jours  de  laFefte  du  Saint  Sacrement  3c  de  laine 
Eftiennc  Jh  habits  Pontificaux  , de  donner  la  bcncdiftion  au  peuple  dans 
le  Territoire  de  cette  Eglife  Paroiflîale  , de  faire  les  Ordinations , Sc 
confacrcr  les  huiles  dans  l’enclos  de  leur  Monafterc  , 8c  accorder  toutes 
fortes  de  Monitoircs  , comme  confcruateurs  des  Priuileges  Apoftoli- 
ques.  Pour  appuyer  ces prentions,  ils  fouftiennent  que  lcurEglile  ayant 
efté  confacrcc  par  Saint  Rcmy  Apoftre  de  la  France,  du  temps  de  Clo- 
uis,  elle  aeflé  honorée  de  plnfieursprerogaciucs;  Qu’elle  a efte  libre,  8c 
exempte  de  la  Iurifdiétion  ordinaire , 8C  n'a  dés  fon  commencement  re- 
connu autre  fupericut  au  fpirituel&au  temporel  que  le  Roy.  Que  par  les 
Chartres  du  Roy  Robert , 8c  de  Louis  le  Gros , il  paroift  que  les  Chanoi- 
nes cftoient  jugez  dans  le  Palais  du  Roy  , ou  par  luy-mefmc , ou  par  des 
Commilfaires  par  luy  deleguez . Que  le  Roy  Robcrc,  quoy  que  les  Pre- 
dcceficurs  fulTent  collateurs  des  Bénéfices  de  l’Eglilcdclâintc  Gcncuic- 
ue , leur  accorda  la  faculté  d’élire  leur  Doyen  du  nombre  de  ceux  qui 
compofcnt  la  Congrégation.  Volumus  vteundem  locutn  clericalis  ordo , frb 
cujui  regimine  à primordio fuerottrudilus , obligeât  Jicundum  Reguiim  cnntm- 
Ciîlem , femperque  Decnnum  babeat  expropria  ccngrcgregatione , fui  ipfem  Ec- 
clefum  & femelles  Chrijli  , tbi  degentes  canonicali  religione  cujltdiot.  Louis 
le  Gros  par  des  Lettes  de  l’an  mi.  déclaré  qu’il  ne  veut  plus  que  les  Cha-, 
noines  raient  alfignez  ou  accufcz  , ny  jugez  en  fa  Cour,  mais  que  leurs 
différends  foient  terminez  par  le  Chapitre  & le  Doyen  : Sc  par  d’autres 
Lettres  de  1118.  confirmant  les  precedentes , il  ordonne  que  les  Chanoi- 
nes demeurans  dans  le  Bourg  de  faintc  Geneuiéue,  8c  y faifant  rcfidence 
a&uelle , auraient  leuls  voix  deliberatiue  à l’exclufion  des  abfens,  pour  ter- 
miner toutes  les  affaires  de  leur  Communauté.  Enfuitela  Reforme  ayant 
efté  cftablie  dans  cette  Maifon,  8c  ces  Chanoines,  de  feculicrs  qu’ils 
eftoienc.eftansdeucnus  réguliers,  le  Roy  Louis  V II.  appelle  le  Pape  en 
patiage  auec  luy  i 8c  deilors  ils  furent  immédiatement  lujcts  au  Saint  Siè- 
ge. Que  Eugène  III.  parlés Bullesde  l’annjo.  addrefTéesà  Odoprcmier 
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Abbé  de  ces  nouucaux  Chanoines  réguliers,  en  confirmant  la  Reforme 
transférée  par  le  Roy  Louys  le  Icune.de  l'Eglife  de  S.  Viûoren  celle  de 
famee  Geneu.eue,  affranchit  en  melme  temps  l'Eglife  de  fainte  Qcncuiéue 
de  toute  la  Iunfdléhon  i foie  d Euefquc  ou  d'Archcucfque,&  la  foûmit  im 
mcdiacemcnt  au  S.  Siège  de  Rome.  Conftitmrems  quoqut  vt  nudi  Archini?. 
cofo , vel  Epifiopo  ni (i tantum  Romano  Eonttfici  Eccltfia  ipf,  fibiacent  ■ ChriCm* 
oleumfanftum,  confier  Atones  al  tarifent  feu  Eifilictrumjrdinutiones  Clericnnm 
quiudficros  Ordtne  s fteerunt  promot, endi,i  quocumque  mulueritts  fufapktts  Eût 
^^•Qi'eAnaftafc  IV.par  (es  Bulles  deii  54. a confirmé  lemcfmc  I’tiuilcgc. 
Que  le  Pape  Alexandre  Ill.par les  Bulles  de  riyS.oucrc  l'exemption  de  lfur 
Abbaye,  quin  cftoit  point  conteftec,  fembleparlerdc  leur  Territoire  & 
confirmer  le  droit  qu  ils  auoicnc  dy  exercer  toute  forte  de  lunfdHÜion  £ 
Paroiflulc,  &prefquc  Epifcopalc,  indépendamment  de  rEuefquc  de  Pa- 
ris,  auquel  il  defend  de  jetter  aucun  Interdit  ny  Excommunication  fur  les 
Paroiffes  de  S.Efhenne  du  Mont,  & de  S.Mcdard.qui  cftoient  de  la  dépen- 
dance de  fainte  Gcneuieuc  : car  ces  Bulles  apres  auoir  commencé  par  ces 
mots;  Ecclefiam ^efirom  fukB.  Retrt & mfira  proteBicne fxfiepimus  ; ces  Bul- 
les,  dnent-ils , defendenta  tout  Euefque d’exercer  aucun  aûedc  Iurifdi- 
étion  fur  les  Chanoines , NuUu.  Arcbiepifiopm , vd  Efi/ctfHS  umdem 
clefijm,  velejm  Cttnomcos  ttltqmd jurifdiUionis  exerceôt , ny  de  les  incerdire 
ou  excommunier,  n’ y ayant  que  le  Pape,  ou  fon  Légat  à Utere  qui  le  puiffe 
faire.  Nulhettw,  Legato  qui  à l»tcrc  noftro  vel  Succefiorù  ntjhifccialitcr  dire - 
ctus  nt»fucrit,hceatfiu  Légation, s ob,enru,vos velfiuceefttres  vefirm.Ece/efim 
ont  Burgttmvejlrttm,  vlluinterdiftivel  excommmticationis fintentia prxertuure 
Qpc  ces  Bulles  enfui  te  donnent  la  mefrne  exemption  aux  Chapelles  & aux 
Chapelains  de  SE  (tienne  duMont , de  S.  Medard , & de  fainte  Ceneuicue 
en  la  Cite  y Cape/la  vejira  videlicet , C apeüade  Monte , fan  ci  i Me  Hardi  & fan- 
£U  Genouefi  de  cimente  earumque  CapelUni  i»  en  liberMe permoneunt , Lm 
tempore  Cler.corum  hduerune.  Que  les  Bulles  de  Lucius  1 II.  en  1.84.  de 
Clément  III.  en  iijo.  Si  de  Ccleitin  III.  en  1 19  y.  confirment  expreffement 
le  mehne  droit,  & font  mention  de  l'autorité  & de  la  jurifdiétion  que  l’Ab- 
be  pouuoit  exercer  fur  les  Prcftrcs  U les  Chapelains  des  Eglifes  qui  dépen- 
dons de  1 Abbaye.  SWutmm  etUmvt  liceafvobà  inEccltJià  vcfhtyXtuor 
aut  très , aut  minus  exfratribus  inflituere , ita  quod  vnus  e or uni  à te , fili  Allas 
Diocefino  Epifiopo  repr.efintetur , qui  de  menu  ejus  curovtfufiipm  ammarum 
CumuHtem  res  expert, , &fuert:  oportunum , libitum  vobd  fit  en  reuoure  ud 
cUtiftrum , & *hes  ,n  ets  loco  eorumfubftituere.  Et  par  vne  dernicre  elaufe  les 
Papes  leur  donnent  pouuoit  de  rcccuoir  les  faintes  Huiles , faire  ordonner 
leurs  Clercs  ic  leurs  Religieux  & confacrer  leur*  Eglifes  de  la  main  de  tels 
Eucfqucs  qu  ils  voudront  choifir.  Pour  montrer  que  l'Abbé  s'eft  toûjours 
conferuc  cette  forte  de  Territoire , dans  lequel  il  cft  Seigneur  fpimuej  & 
temporel.  On  rapporte  vne  Bulle  de  Grégoire  IX.  de  ««7.  en  laquelle 
pariant  du  droit  de  graduer*  quiappartient  .au  Chancelier  de  fainte  Gcnc- 
uicuc,  il  cil  dit  qu  il  peut  1 exercer  dans  toute  l’eftendué  de  fa  terre,&  de  fa 
Paroi (fe  duMont.  Srdepms  lcsAbbeZ&  les  Religieux  par  des  Concor- 
dats  ont  cede  a 1 Euefquc  de  Paris  la  junfdiûion  dans  le  détroit  des  Paroif- 

fcsde  S.Eftienne  du  Montai  dcS.Mcdard,  ce  n’cft  que  pour l’adminiftra- 
tiondes  Sacremcns  feulement,  mais  ils  fe  font  referuez  toutes  les  autre, 
prerogatruesdejuft.ee,  de  fupevion  té  & d'honneur,  donc  ils  qnt  continué 
la  poffcffion  depuis  pluûeurs  ficelés.  Ea  effet,  il  y a vn  ancien  Arreft  du 
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fcizicmc  Iuillct  1399.  tendu  entre  l’Eucfquc  de  Paris  & l’Abbé , par  lequel 
vn  Marguillier  de  l'Eglifcfainte  Gcncuiéuc  ayant  elle  emprifonné  auCha- 
llclct  8c  l’Abbé  l'ayant  vendiqué  comme  vn  domedique,  fouftenant  que 
tous  les  Officiers  8c  domeftiques  demeurans  dans  l'enclos  du  Bourg  fainte 
Gcncuiéuc  eftoient  exempts  de  la  jurifdiaion  de  l’Eucfquc,  FtmilUrts, 
mutricuUrij  & a/y  offichry  a b omni  jarifdittione  Epifeopi  exempt,  [unt.  Il  fut 
iiicc  qu'il  feroit  rendu  à l'Abbé,  quoy  que  l’on  cud  oppofé  fa  qualité  de 
Gère  L’on  fouftientauffi  qu'il  ed  inutile  de  demander  à l’Abbc  de  fainte 
Gencûiéue  les  Bulles  en  vertu  dcfqucllcs  il  porte  les  habits  Pontificaux , 8£ 
donne  la  Benediûion  ; puis  que  l'vn  & l'autre  font  vnc  fuite  necefTairc  de 
l’antiquité  de  fon  Eglife  & des  autres  Priuilcges  qui  y font  attachez  ; Que 
dans  la  plufpart  des  grandes  Ceremonies , aux  Funérailles  des  Rois , Seaux 
Procédions  publiques,  les  Abbez  ont  officié  en  habits  Pontificaux,  à la 
veuë  de  tout  le  Clergé,  Se  founent  cnprcfcncc  de  l’Eucfquc  de  Pans,  te 
des  Compagnies  Souucraincs  : Qu'à  la  dcfccntc  de  la  Chaire  de  fainte  Ge- 
ncuiéuc  l’Abbé  y a affidé  Se  donné  la  Bcnediélion  concurrammcnt  auec 
l’Eucfquc  ; & mcfmc  qu'il  ed  auec  fon  Clergé  à la  droite,  8c  l'Eucfquc  auec 
fon  Chapitre  à la  gauche  : Que  feu  M.  l’Archcucfque  de  Paris  luy  ayant 
voulu  conteder  cette  prcrogatiuc,  il  y a edé  maintenu  par  vn  Arred  folcm- 
nd  donné,  le  Parlement  affcmbîcdans  fainte  Gencuiéuc,  le  n.  Iuin  1651. 
qu’il  a toujours  joüy  des  mefmes  droits  d’honneur  dans  la  Paroïfic  de  Saine 
Edienne  du  Mont;  8c  que  parles  extraits  des  regidresdela  Fabrique  de 
cette  Eglife , il  paroid qu’il  y a officié  Pontificalcment  quand  il  a fait  le  Scr- 
uicc  en  qualité  de  Curé  primitif:  8c  pari' Arred  de  1653.  rendu  concradi- 
aoircmcnt  auec  Monficur  l'Archeuefquc , l’Abbé  de  fainte  Gcncuicue  ed 
maintenu  en  poffieffion  d'ordonner , en  qualité  de  Seigneur  fpirituel  Se  tem- 
porel de  la  Proceffion  folcmnelle  du  S.  Sacrement,  & de  faire  l'Office 
pendant  les  deux  Fedes  de  S-  Edienne , & d’affider  à la  Proceffion  en  habit 
Pontifical  dans  la  rue  des  Amandiers.  Et  ainfi  ces  deux  Arreds  ont  jugé 
que  l’ Abbé  auoit  drôle  de  marcher  reuedu  des  habics  Pontificaux,  non  feu- 
lement dans  l'enclos  de  l'Abbafyfc , mais  auffi  dans  l’ Eglife , 8c  dans  tout  le 
Territoire  de  S. Edienne,. <ju*  moins  de  fc  pouruoirpar  Requede  ciuile 
contre  ces  Arreds,  Monficur  l’Archeuefquc  ne  peut  pas  aujourd’huy  luy 
difpuccr  le  pouuoir  de  porter  les  habits  Pontificaux , 8c  donner  la  Bcncdi- 
âion  qui  encd  vnc  fuite , fans  edre  pourtant  vnc  marque  de  juridiction, 
puis  que  lesffimplcs  Predres  la  pruuent  donner.  Us  ajoutent  qu’il  faut  faire 
différence  entre  les  Eglifes  dépendantes  de  fainte  Gcncuiéuc  , qui  de  tout 
temps  ont  edé  foûmifcs  à la  jurifdiaion  de  l’Eucfquc,  8c  celles  qui  origi- 
nairement en  ont  ede  affranchies.  Dans  les  premières,  quoy  que  l'Abbé  de 
fainte  Geneuiéue  en  ait  edé  Curé  primitif,  il  ne  peut  ny  officier  Pontifi- 
calcment,  ny  bénir  le  peuple;  mais  dans  les  autres , quoy  que  l’Eucfquc 
auec  le  temps  y ait  acquis  toute  la  puiffancefpirituclle  parla  cdfhon  ,ou 
l'abandonneinent  qui  luy  en-a  ede  fait  par  les  Religieux , l’Abbe  s'eft 
confcrué  ces  marques  d’honneur,  ces  ornemens,  8c  la  prcrogatiuc  de  la 
Bénédiction  qui  ne  diminue  point  l'autorité  Epifcopale.  Si  la  jurifdiaion 
Epifcopalc  cft  impreferiptibie  * ç’cft  pour  la  conduite  des  âmes,  & non  pas 
pour  ces  ceremonies  extérieures  qui  fc  règlent  par  les  Couftumes  8c  par  les 
vfages,  dont  la  diuerfitc  receut  & approuuéc , ne  rompt  point  l’vmtc  de 
l’Epifcopat  ny  de  l’Eglife-  Quand  on  leur  aoppofe  que  les  Abbez  de  fainte 
Gencuieue  edoient  triennaux, 8c  que  n’edant  point  bénits, ils  ne  pouuoicnc 
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donner  la  Bencdi&ion  ny  porter  les  habits  Pontificaux , ils  répondent  que 
par  les  Bulles  de  leur  reforme , tous  les  priuileges  des  Abbez  titulaires  leur 
font  confcruez , & qu’il  ne  feroit  pas  jufic  que  la  Profeffion  qu'ils  font  d’v- 
ne  plus  grande  aufterité,&  d’vnc  régularité  plus  exaétc , donnait  atteinte  fie 
• fift  préjudice  aux  Priuileges  de  l’Eglifc  de  fainte  Geneuiéue, dont  ils  ne  font 
que  les  miniftres , ic  que  cette  ville  de  Paris  citant  fous  la  protection  de 
cette  grande  Sainte , on  ne  doit  pas  denier  ces  marques  d’honneur  à ceux 
qui  font  attachez  à fon  culte,  l.’ancicn  Rituel  de  l'Eglife  de  faintc  Gcnc- 
uiéue  de  l’an  1380.  conforme  au  Concile  de  Sens  tenu  en  1314.  qui  ordonne 
que  dans  toute  la  Métropole  l’on  ne  changera  rien  à la  Proccflïon  du  S.  Sa- 
crement inftituécparladcuotion  des  peuples;  L’a&c  de  notoriété  de  l’an 
1505.  qui  cil  d’autant  moins  fufpcél , qu’il  y a prés  de  deux  liccles  quil  a 
efté  donné;  Si  enfin  tous  les  extraits  des  rcgiltrcs  de  la  Marguillerie  de 
S.Eftienne  du  Mont  prouucnt  que  l’Abbé  cft  le  véritable  Curé  ; Que  c’eft 
luy  qui  adrainiftre  les  Sacremens  ou  les  fait  adminiftrer  par  vn  Religieux 

2 u’ il  commet  à la  volontc;Quc  c’cft  luy  qui  afiifteaux  Procédions  des  jours 
u S.  Sacrement  Si  des  autres  Fcfles  folcmncllcs.  Pour  les  Ordres,  ils  fou- 
tienncntque  d’vncofté  leur  Monaftcrc  eftant  exempt  de  la  jnrifdiclion  de 
l’Euefque  de  Paris,  & d’autre  code  les  Bulles  d’Eugenc  Ill.&des  autres 
Papes , leur  donnant  le  pouuoir  de  faire  promouuoir  leurs  Clercs  aux  Or- 
dres de  Preftrifc , de  Diaconat  ,Si  de  Souf-diaconat , de  faire  confacrcr  les 
Eglifcs  qui  font  dans  leurs  dépendances , Si  de  receuoir  les  faintes  Huiles, 
A quocumque  Epifiopo , ils  ont  confcrué  cette  liberté  depuis  plufieurs  années, 
fans  y cftre  troublez.  Les  actes  de  ijir.  pour  les  Ordres  Mineurs  conférez 
par  Guillaume  Abbé;  de  ip 85. &£  zyStî.  Se  des  années Tuiuantcs;  pour  le 
Souf-diaconac , conféré  par  Chriftophlc  de  Cbcfontaines , Si  pour  l’Ordre 
dePrcilrife  conféré  par  Arnault  Sorbin  Eucfquc  de Ncuers:  deifioo.  Si 
autres  années  pour  la  mcfme  Preftrifc , donnée  par  Claude  Coquelet  E.uef- 
que  de  Digne  : de  1637.  pour  la  confecration  du  grand  Autel  faite  par  l’E- 
ucfquc  de  Cahots;  de  1655.  pour  tous  les  Ordres  conférez  par  l’Eucfquc  du 
Puy  : de  16^6.  par  l’Euefquc  de  Clermont , Si  de  i66z.  par  l’Eucfquc  de 
Condon  : Tous  ces  aétes , difcnt-ils , font  foy  de  leur  pofleflion  certaine  Si 
continuelle,  laquelle  ne  doit  pas  eftre  priée  pour  vnc  vfurpation , puis  qu'il 
y a différence  entre  la  puiftance  de  l’Ordre  attachée  à la  perfonne  de  l’E- 
uefque , Si  incommunicable  aux  miniftres  inferieurs  ; Si  la  jurifdiélion  qui 
peut  eftre  transférée  aux  autres  Prélats.  Et  comme  pendant  la  vacance  du 
fiege  Epifcopal , cette  jurifdiélion  eftant  deuoluc  aux  Chapitres,  les  Cha- 
pitres pcuuent  donner  des  dcmiflbircs , Si  appelles  des  Eucfques  pour  con- 
férer les  Ordres  dans  leurs  Eglilês;  auffi  les  Communaucez  Ecclcfiaftiqucs 
& lcsMonaftcres  aufquels  cette  jurifdiét ion  a efté  originairement  concé- 
dée , ou  par  les  Eucfques , ou  par  les  Papes , ont  droit  mefmc  de  faire  con- 
férer les  Ordres  aux  Clercs  Si  aux  Religieux  de  leur  Congrégation.  Quant 
aux  Monitoircs,  l’Abbé  de  faintc  Geneuiéue  eftant  Conléruatcur  des  pri- 
uileges Apoftoliqucs , exetee  fa  jurifdiûion  en  qualité  de  delegué  du 
Saint  Siège , Si  de  la  mefme  maniéré , qu'en  cas  de  refus  par  les  Ordinai- 
res , de  donner  des  Prouifions  de  Bénéfices  , on  commet  l’Abbé  de 
fainte  Geneuiéue  comme  Conferuatcur;  l’on  fait  la  mefmc  chofe  à l’é- 
gard des  Monitoircs  , qu'il  n’en  donne  point  que  lors  qu’il  luy  cft  en- 
joint par  les  Arrcfts  de  la  Cour,  ou  des  autres  Compagnies  Souucrai- 
nes  ; qu’ayant  vn  Tribunal  Ecclefiaftiquc  cftably  à faintc  Geneuiéue, 
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c’eft  vue  confequencc  de  pouuoir  donner  des  Monitoires  dans  les  caufes 
dont  leurs  luges  pcuuentconnoiftrc.  Et  c’eft  vn  auantagc&vnc  facilité 
auxfujets  du  Roy  de  s'adreflér  dire&ement  à ce  tribunal,  comme  à vne 
cfpccc  de  légation  perpétuelle , pluftoft  que  d’aller  à Rome.  Cette  pof- 
fdlioncft  jultifiéepar  les  jugemens,  tant  des  Cours  Souucraincs  que  des 
lunes  inferieurs  , Si  on  en  rapporte  du  Parlement , de  la  Chambre  des 
Comptes , du  grand  Confeil , du  Confeil  Priué  du  Roy , des  Requcftcs  du 
Palais , & de  la  T able  de  Marbre  ; que  contre  tant  de  préjugea , l’Arrcftfin- 
gulier  de  1616.  eftant  par  appointé , dans  lequel  on  a inféré  ce  qu’on 
a voulu  , ne  peut  pas  preualoir  à tous  les  autres  Arrcfts  contraires, 
prccedansîcfuiuans, par lefqucls les  Monitoires  de  l'Abbé  de  fainte  Ge- 
neuiéuc  8c  de  fon  Vicc-gerent  font  approuucz.  Enfin,  les  Religieux  de 
fainte  Gcncuiéue  pour  donner  plus  de  poids  Si  de  force  à tous  leurs  pri- 
uilcges,  foit  de  l’exemption,  foit  de  la  jurifdiction,  foit  des  habits  Ponti- 
ficaux , foit  de  la  Benediftion , foit  enfin  de  la  collation  des  Ordres  ou  des 
Monitoires,  oppofent  l’aueu  mefmc  des  Eucfques  de  Paris,  qui  lors  de 
leur  inftallation  à l’Epifcopat , font  vn  ferment  folcmncl  de  confcruer 
toutes  les  franclufesde  l’Abbaye,  dont  il  y a trois  Aûcs  qui  font  précis 
& formels.  Le  premier  de  1494.de  Ican  Simon  Eucfquc,  lequel  eftant 
entré  dans  l’Eglifc  de  fainte  Geneuiéuc,  & conduit  à l’Autel , & le  liure 
des  Euangiles  prefenté , promit  en  ces  mots , Ego  lottnnes  Parifiettjis  Epifco- 
pus  jura  ad  h te  fatttta  Euangtlia  me  feruatumm , jura  Jibertatcs , privilégia, 
exemptiones , imnmnitates  , confuetudines  , & compojitiones  toties  ejuoties  li- 
tjuebit.  Le  fécond  cft  de  Guillaume  Viole,  en  1564.  dans  lequel  lemcf- 
me  ferment  Si  les  mcfmcs  ceremonies  fc  trouucnt  qu’en  l’Aclc  precedent; 
ce  qu’il  y a de  plus,  cft  qu’il  paroift  qucl’Euefque  de  Paris  auoit  donné 
la  Bcnediélion  au  peuple  dans  l’Eglife  fainte  Geneuiéuc,  toutefois  aucc  la 
permillion  de  l’Abbé , Permijjione  & liccntiaDomini  Abbatù  benediffioncm 
fnper  popttlum  impertinit.  Le  troificfmc  cft  de  Pierre  de  Gondy  de  1570. 
ou  la  mefme  promeffe  8c  les  mcfmcs  ceremonies  de  fon  entrée  Si  de  fa 
réception, & de  la Bencdiâion,  du  confcntement de  l’Abhc,  paroiflenc 
auoirefte  obferuez  en  prefence  de  Monfieur  dcThou  premier  Prefident, 
Si  de  Meilleurs  Scguicr  Si  de  Diou  Prcfidens. 

Ce  font  là  les  titres  dont  l'Abbé  de  fainte  Geneuiéuc  fe  fort  pourefta- 
Llir  fes  prétentions.  Pour  en  examiner  la  vérité  Si  les  induétions  qu’on  en 
a tirées, il  faut  obfcruer  que  du  temps  de  Charles  leChauue,l’Eglife  de 
fainte  Geneuiéuc  cftoitvn  Monaftcrc  comme  font  celles  de  faint  Denis  Si 


de  faint  Germain , ainfi  que  l’on  peut  recueillir  d’vne  lettre  de  Loup  de 
Ferrières,  eferite  au  nom  du  Clergé  de  Paris  à l’Archeuefque  de  Sens,  Si 
aux  Eucfques  de  fa  Prouincc,où  il  parle  en  ces  termes , Clertts  matris  Ec- 
llejlx  rarijîorum,  & fratres  Carrtobt)  fanéli  DionyJij  & fantti  Germant , & 
beat.t  Gcnontfa  diuerforumejtte  Monajlcriotum . Depuis , de  ce  Monaftcrc  on 
en  a faic  vne  Eglife  Collegiale  ; mais  cette  Communauté  Rcligieufc  en 
l’vn  Si  en  l’autre  eftat  a toujours  efté  foûmifc  à la  jurifdiûion  de  l’Ordi- 


naire. Ce  qui  cft  tellement  véritable  , qu’Efticnnc  Eucfque  de  Paris 
ayant  interdit  l’Eglifc  de  fainte  Geneuiéuc , le  Pape  l’exhorte  de  leuet 
l’Interdit  fans  préjudice  de  fa  jurifdiûion.  Ohm  Fraternitati  tu  t feripfijfe 
meminimtu  tjuatenvt  Ecclefiœ  fancla  Genouefa  ab  IntcrdiElo , tjut  contra  tas 
alligaJH  Jalvâ  jujlitià  Ecclefix  Pariftcnfis  abfolueres  , ejuod  profeclo  nondnm 
impletttm  ejfe  tanto  ampli  tu  admiramur , nttanlo  prafata  Ecclejia  fit  b B.  Pétri 

mêla 
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luteht  & proteltione  confiftit.  Ce  fonc  les  termes  d’vne-  Lettre  d’innocent 
1 1.  rapportée  dans  vn  recueil  qui  a efté  donne  depuis  peu  au  public.  Cet- 
te Lettre  nous  apprend  que  l’Eglifc  fainte  Geneuicue  fous  Innocent  1 1. 
en  1130.  eftoie  fous  la  puiffance  de  l’Eucfquc  de  Paris , & que  la  pvotcûion 
du  S.  Siège,  fous  laquelle  on  l’auoit  mife , n'empefehoit  pas  qucl'Euef- 
que  ne  la  pûll  interdire , & exercer  fur  les  Religieux  fa  jurifdiaion  ; Si  lors 
que  l’on  a voulu  induire  des  Lctftes  des  Rois  Robert  Si  Louys  le  Gros, 
que  cette  Eglife  ne  rcconnoilfoit  point  d’autrçs^Supericurs , mefmc  pour 
le  fpiritucl  que  le  Roy  : Cette  induûion , aulfi  bien  que  la  propofition  qui 
en  a efté  faite  , ne  peut  pas  s’accommoder  aucc  l’ordre  hiérarchique  dé 
l’Eglifc.  Le  Prince  eft  l'Eucfque  extérieur , Si  en  cette  qualité  il  a le  foin  Si 
la  veut  fur  la  police  Ecclcfiaftique , & il  n'y  a pas  d'inconuenientqu’il  ho- 
nore quelque  Eglife  en  particulier  de  fa  pvoccétion  fpeciale , Si  qu’il  fe  re  - 
férue  la  nomination  aux  charges  Si  aux  Bénéfices,  mcfmelc  droit  de  ju- 
ger les  perfonnes.  Mais  en  ce  qui  eft  purement  fpiritucl  pour  la  conduire 
des  âmes,  pour  l’adminiftracion  des  Sacremens,  Si  pour  le  for  intérieur, 
jamais  nos  Rois  non  plus  que  les  Empereurs , quelques  prerogatiucs  qui 
foient  attachées  à leurs  Couronnes  n’y  ont  prétendu  aucune  fuperiorité  dr- 
rcÛc  : Quand  la  Regale  eft  ouuerte  ils  fucccdenc  au  lieu  de  l’Eucfque; 
mais  pour  la  direûion  du  fpiritucl  Si  la  collation  des  Cures  ils  la  laiflent  au 
Chapitre.  Us  n’ont  pas  eu  plus  de  pouuoir  dans  fainte  Geneuicue  qu’ils  en 
ontaanslcs  Eglifcs  Cathédrales  au  Royaume  quand  le  Siège  eft  vacant: 

Si  nous  croyons  l’hiftoire  de  ce  qui  fc  palTa  du  temps  de  Louys  VIL 
quand  le  Pape  Eugcne  III.  eftant  en  cette  ville  de  Paris,  vùulut  célé- 
brer laMelfe  en  cette  Eglife,  on  verra  que  les  Chanoines  de  fainte  Gc- 
ncuiéue  ne  reconnoilfoient  ny  le  Pape  ny  le  Roy  pour  Supérieur;  car  eftant 
furuenu  quelque  contcftation  entre  les  Officiers  du  Pape  & ceux  de  l’E- 
glife  de  fainte  Gencuiéuc,  nylaMajcfté  du  Pape  prefent , ny  l'autorité  du 
Roy  ne  purent  pas  empefeher  le  defordre:  Orra  eft  content io  intir  ipfius  & 
Canonicorum  Ecclefix  Minifiros , adeo  vt  ad  pugnos  res  procejferit  ; efi  non  (h- 
lum  Pontificis  Minifiri , J'ed  etiam  iffe  Rex  Ludouicus  , qui  illos  compejeere 
noluit , à Canonicorum  Minifiris  vtrberatus  fit.  C’eftcét  infultcquifutcau- 
feque  le  Pape  Scie  Roy  indignez  de  cette  rébellion,  changèrent  par  l’cn- 
tremife  Si  le  miniftcrc  de  l’Abbc  Suger,  l’cftat  lêculier  de  cette  Eglife  en  , 
l’cftat  régulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  Si  firent  mettre  en  la  place  des 
Chanoines , douze  Religieux  duMonaftcrcdcfaint  Viclo^commc  a re- 
marqué la  mefmc  hiftoire , Ex  eo  tempore  Canonicorum  finit i Auguflini  in- 
JHtutusOrdo  inca  Ecclefia  conferuatur ex  Priuilegio  Pontificis  Eugenij  cr  Regis 
Chrifiianifmi  Ludouici.  Ce  Priuilege  que  leur  a donné  le  Pape  Eugène,, 
n’a  pas  efté  accordé  pour  les  fouftrairc  de  la  Iurifdiétionaordinaire  des 
Eucfqucs  en  ce  qui  regarde  le  Spirituel,  mais  feulement  pour  les  droits 
temporels  Si  vtiles.  Il  ne  peut  pas  rcceuoir  d’autre  interprétation,  ny 
plus  vcricablc , ny  plus  certaine  que  celle  qui  luy  a efté  donnée  par  les 
Bulles  d'Alexandre  III.  8c  Clement  III.  qui  ont  elle  rapportées  par 
les  Religieux,  dans  lefquelles  il  y a trois  elaufes  tres-rcmarquables-  La  pre- 
mière , que  dans  les  Paroifles  dépendances  de  fainte  Geneuicue  , l’on 
ne  pourra  baftir  aucune  Eglife  fans  leur  confentcmenc  , 8c  fans  celuy 
de  l’Euefque  de  Paris , Statuirr.tts  , dit  le  Pape,  infuper  ut  inlrà  fines  Pa- 
rochiarum  ojefirarum  Ecclefiam  , ve  l Cape  liant  fine  ajjlnfu  Epifcopi  Dtcecefni 
tfivcfiro  nu/lus  adficrt.On  conferue  donc  à l’Eucfque  l’autorité  qu'il  a fur  les 
Partie  1.  Chap.  I.  C 
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Eglifes.  La  fécondé  claufc  eft  dans  les  Bulles  de  Clément  III.  lequel 
aptes  auoir  confirmé  l'exemption  particulière  concédée  par  le  Pape  Ale- 
xandre fon  prcdeccfleur,  de  pouuoir  nommer  & prefenter  les  Prcftres  SC 
les  Chapelains  pour  deferuir  leurs  Eglifes , veut  qu’ils  rcçoiucnt  leur  in- 
ftitutionde  l'Eucfque  de  Paris,  & qu’ils  ne  les  puifTcnt  deftituer  ny  en  met- 
tre d’autres  en  leur  place  fans  le  confentemcnt  du  mefme  Euefquc  : Statut- 
mus  etiam  vt  liceat  vobis  in  Ecclefiù  vefirts  quatuor , aut  très , aut  minus  ex  fra- 
tribtts  injlituere,  ita  quod  vnps  eorumà  te  ,fili  Abbits  ) les  Bulles  font  addref- 
lees  à Efticnnc  Abbé  ) Ditrcefimo  Epificopo  reprtfentetur , qui  de  manu  ejus  eu- 
ramfiuficipiat  animarum  .Cttm  autem  res  exegerit& fnerit  opportunum , liberttm 
vobis  fit  eos  reuocare  ad  claufirum , d?  altos  in  eis  loto  corumfubfiituere , dumme- 
do  qui  prtefle  debuerit  ,fi  idoncus  fiterit , fine  contradiction!  à Ditecefano  Epif- 
copo fitritualium  curam  fiuficipiat.  L’inftitutionqui  cftrcfcruéc  à l’Eucfque 
cft  vnc  des  marques  la  plus  efTcntielle  de  fa  jurifdiâion , 8c  ce  droit  luy 
cflant  conferué , on  ne  peut  joindre  ny  accorder  l’exemption  aucc  cette  au- 
torité j l’vnc  8 c l’autre  font  incompatibles.  La  croifiemc  elaufe  n’eft  pas 
moins  confiderable.  Le  mefme  Clément  III.  ayant  donné  aux  Chanoines 
Réguliers  la  liberté  de  fe  faire  promouuoir  aux  Ordres,  il  adjoufte,  Salua 
fiant  ta  S edi  s Apofiolic.t  attcloritate  ,dr  in  Parochiahbus  Ecclefiis  Dterce fini  Epi  f- 
copi Canonisa  jufiitia.  Cette  franchifc ou  exemption , telle  quelle  foit,  ne 
déroge  point  à la  jurifdiûion  de  l’Eucfque , à qui  le  Pape  conferuc  l’auto- 
rité entière  que  les  Canons  donnent  aux  Euefqucs.  Les  Religieux  de  famtc 
Gencuiéue , pour  fc  défendre  contre  ces  Bulles , qu’ils  ont  produites  contre 
cux-mefmcs,  prétendent  que  ces  ebufes  s’entendent  des  autres  Paroiffes, 
Sinon  de  celle  de  S.  Eflienncdu  Mont,  qui  cftant  vnc  Chapelle  enfermée 
dans  le  détroit  de  leur  Monaftcrc,  deuoic  joiiir  des  mefmcs  priuileges  que 
l’Abbaye.  Mais  cette  prétention  a efléil  y a long- temps  condamnée  par 
vne  Sentence  d’innocent  1 1 1.  de  l’an  1101.  qui  adjuge  à Odo  Euefquc  de 
Paris  tout  le  droit  Epifcopal  8c  Paroiffial  fur  cette  Eglifc  deS.  Efticnnc , fie 
ne  laide  aux  Religieux  que  le  pouuoir  de  prefenter  le  Curé,  lequel  doit 
rcceuoir  de  l’Eucfque  le  foin  Sc  la  conduite  des  âmes.  Il  cft  vray  que  cette 
Sentence  n’eft  que  pour  le  pofleffoire  ; mais  depuis  n’ayant  point  cfté  retra- 
itée , 8c  les  Religieux  ne  produifant  point  de  titre  contraire,  elle  pafle  pour 
vn  Iugementdiffinitif,  qui  a cfté  mis  dans  le  corps  de  Droit,  fous  le  titre 
de  refit. fioliat.  Deux  chofes  font  à remarquer  dans  cette  Sentence  ; la  pre- 
mière, que  ce  que  l’onappelloit  le  Bourg  de  faincc  Geneuiéue  eftoit  vnc 
efpecc  de  Cloiftre  8c  d’enceinte  proche  de  l’Abbaye,  fie  que  la  ParoificaJc 
S.  Efticnnc  s’eftendoit  plus  loin  ; fie  tout  ce  qui  eftoit  de  cette  Paroiflc  hors 
le  Bourg,  les  Religieux  auoüoient  qu’il  eftoit  de  la  jurifdiâion  dcl’Euef- 
auc  de  Paris . L’autre  cft , que  le  Pape  fc  trouuant  balancé  par  les  prcuucs 
differentes  du  fait  Sc  de  la  pofleffion  rapportées  de  part  8c  d’autre , fe  déter- 
mine par  cette  confidcration  qui  doit  feruir  de  decifion  en  cette  caufè,  que 
la  prétention  de  l’Euefquc  citant  plus  conforme  aux  Canons  Seau  Droit 
commun,  doit  l’emporter  fur  des  priuileges  qui  rclafchcnt  toujours  8c  af- 
foiblifTcnt  la  difeiplinc  de  l’Eglifc  : JOgia  tamen  pleniits  dr  exprefiiùs  pro 
tua  parte  probatum,  & judex  credere  débit  qu'od  natura  negotj  contient!  ^ vt 
confirme t motum  animi  fui  ex  argtimentis  & tefiimoniis , qua  rei  aptiora  efife 
compererit , dr  quitus  potiùs  lux  veritatis  afiifiit  Jecttndùm  légitimas  fiantlio- 
ncs.  Le  Concordat  fait  l’année  fuiuante  au  mois  de  Iuin  iiqi.  tranche 
toutes  les  diffkultcz  qui  ’pouuoient  fe  rencontrer  dans  cette  Sentence. 
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II  cft  prccifcmcnt  conucnu  que  l'Eucfquc  aura  tout  le  droit  Epifcopal  & 
Paroimal:  Ptvficnfis  Epifctpta  habebit  omnc  jus  Epifctpalt feu  Parochitlt  in 
tou  Parochia  de  Mfnte  : Que  le  Curé , quoy  que  Chanoine  Régulier , fera 
prefenté  à l’Euefque , & receura  l’inftitution:  Ab  to  recipiet  curant  anima - 
mm.  Qu'il  viendra  au  Synode.  On  l'exempte  feulement  des  preftations 
pécuniaires.  Et  c'cft  en  cela  que  confifte  toute  l’exemption:  Et  il  cft  ex  - 
p tellement  conucnu  qu’il  fera  permis  à l'Eucfquc  de  jetter  l’Interdit  & 
l’Excommunication  fur  les  Paroifliensde  S.Eftiepnc,  &que  le  Curé  fera 
obligé  de  les  obferuer.  On  excepte  feulement  vingt-lix  domeftiques  de 
l’Abbc  8£  des  Religieux , fçauoir  vingt  dans  l'enclos  du  Monaftcfe , & fix 
au  dehors,  qui  demcurenc  tousneantmoinsjufticiablesde  l’Euefque  pour 
le  fait  des  mariages.  Dans  cette  tranfadion  qui  n'cft  point  vn  abandonne- 
ment  de,  la  jurifdiétion  dont  l’Abbé  fuft  en  polfeilion,  mais  vne  decilïon 

Îiui  termine  les  differens  qui  duroient  depuis  long-temps,  l’Abbé  ne  fc  re- 
crue aucuns  droics  honorifiques, nycommc^bbé,  ny  comme  Curé  pri- 
mitif, foitpour  officier  Poncificalcmcnt , foit  pour  donner  la  Bénédiction 
dans  l’Eglife  & dans  le  territoire  de  S.  Efticnne.  L’ Arreft  contradiéloire  du 
w.  luillct  ijn.qui  en  confirmant  cette  tranfaftion , maintient  l’Euefquc 
comme  Dioccfain  dans  tous  les  droits  Epifcopaux  fur  la  Paroilfe,  ne  fait 
pareillement  aucune  referuc  à l’Abbé  de  cette  prerogatiuc  d’ornemens 
Pontificaux  Si  de  Benediftion.  Et  depuis  ce  temps  les  Eucfqucs  ont  con- 
tinué d’exercer  dans  l’Eglife  de  S.  Efticnne,  & dans  l’cftcndué  delà  Pa- 
roiffe  tous  les  droits  de  fuperioritc.  Ils  ont  inftitué  les  Curez,  ils  ont  fait 
leurs  vifites , ils  ont  confacrc  Si  dédié  l’Eglife , ils  ont  transféré  la  Feftc  de 
la  Dédicacé , ils  ont  enuoyé  les  Indulgences  5c  les  Iubilez  pour  les  publier, 
ils  ont  reconcilié  les  lieux  quand  ils  ont  efté  prophanez,  réglé  le  feruice, 
les  fondations  8c  la  rétribution  des  Mcffes,  ils  ont  obligé  les  Curez,  8c  mef- 
me  ceux  qui  cftoient  Abbez  de  venir  aux  Synodes  ; 8c  généralement  ils 
ont  fait  tout  ce  qui  cftoil  de  la  jurifdi&ion  ordinaire.  Apres  quoy  il  cft  diffi- 
cile de  conceuoir  comment  les  Religieux  ont  fait  glilfcr  dans  l'Arrcft  de 
1653.  qu’ils  font  maintenus  en  qualité  de  Seigneurs  lpiritucls  8C  temporels 
de  l’Eglife  de  S.  Efticnne  du  Mont,  au  droit  de  régler  la  Proceflion  du 
faint  Sacrement , puis  qu’ils  font  forcez  d’auoüer  qu’ils  n’ont  aucune  jurif- 
diftion , ny  fur  le  Clergé , ny  fur  le  peuple , pour  l’admimftration  des  Sa- 
crcmens , 8C  qu’ils  ont  offert  de  donner  vn  aefte  àMonficur  l’Archeiiefqiic, 
que  ny  la  Benediélion , ny  les  habits  Pontificaux  dont  ils  font  rcueftus , ne 
font  point  en  confequence  d’aucune  jurifdhftion.  Quand  ce  Concordat  fe- 
rait vne  celfion  du  territoire  8 C de  la  jurifdiction , ne  contenant  aucune 
teferue,  l’Abbc  ne  pourroic  pasaujourd’huy  prétendre  ces  droits  d'hon- 
neur, s’ils  ne  luy  font  accordez, ou  par  le  Pape  qui  en  auroit  donné  des  Bul- 
les, ou  par  l’Euefque  qui  en  auroit  concédé  des  Lettres  particulières, 8c  fup- 
pofe  qu’il  euft  cette  faculté  de  porter  les  habits  Pontificaux,&  de  donner  la 
Bcnediâion.cllc  ferait  ou  pcrfonnclle, 8c  ne  pafferoit  jioint  à fes  fuccefleurs, 
ou  elle  feroit  locale,  8c  n’ auroit  lieu  que  pour  les  lieux  qui  font  de  fon  terri- 
toire,8c  fournis  à là  jurifdiiftion.il  ne  peut  pas  en  cela  auoir  plus  de  priuilege 
qu’vn  Eucfque  qui  ne  le  peut  faire  hors  l'cftenduë  de  fon  Dioccle.  Si  M. 
l’Archcucfque  vouloir  aflifter,comme  il  a le  droit,  à la  Proce/Iton  du  S.  Sa- 
crement aueclcClcrgc  de  S. Efticnne, l’Abbé  de  S--Gcncuieuevoudroit-il 
luy  difputcr  la  prééminence, ou  entrer  en  compétance aucc  luyîOn  ra porte 
des  procez  verbaux,  qui  marquent  que  l'Euefquç  de  Pans  ne  donne  la  Be- 
Partic  I.  Chap.  I.  C i; 
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ncdiûion  dans  l’Eglifede  faintc  Gcneuiéue , que  par  la  permiffion  de  l'Ab- 
bé. Quoy  que  ccs  procez  verbaux  foient  fulpcûs , ils  font  fpy , & pcuuene 
cfttc  induits  contre  celuy  quiles  produit , pour  dite  qu’il^i'cft  pas  jutte  que 
l’Abbé  donne  laBcnediûiondans  IccetritoitcdcrArchcucfqucdeParis, 
fans  fon  confcncemcnt.  Encore  que  le  pouuoir  de  marcher  en  habits  Pon- 
tificaux , Sc  de  donner  la  Bcnediûion  ne  foit  point  attaché  à l’Ordre,  mais 
à la  junfdiûion  Si  à la  dignité  ; neantmoins  fuiuanc  la  difpofition  du  Cha- 
pitre Abbates , & de  la  glofc  fur  cette  decrctaie,  il  faut  des  Bulles  parti- 
culières , 6 c encore  telles  permiffions  n’ont  lieu  que  dans  l’enclos  de  leur 
Monaftdrc , Sc  au  plus  dans  les  Eglifcs  dans  lefqucllcs  ils  exercent  toute 
junfdiûion  : Bencdiccrc  populum  benediiHone  Jolemni , cmpetitfolu  Fpt/à- 
pu , qui  tenon  locum  Apojhlorum , & Abbates  de  jure  commuai  non  habent fa~ 
cultatem  imper titndi  Senedichonem  folemncm , fed  piffuat  à Sede  Aptfiolica 
obtinere prinileginm,  & ifiud priuilegiam  Bon  extenditnr  extra  Mcn.ejhrium 
vel  lou  pie  no  jure  Jibi  fubje£(a  , nam  iftud  priuiiegiam  tendit  in  diminutio- 
nem  authoritati  Epifcopalis  , ideo  débet  ftricie  interpretari , & fi  Abb as  darct 
bcnedittioncm  extra  Monafttrium  , & leca  Jibi  pleno  jure  fubjccia , de  Un. 
epatre  & pcjfet  eut»  Epifcopm  punirt  nmobflantc  prinilegie  txemptionit.  Ce 
font  les  termes  de  la  glofc  qui  e(l  fuiuic  en  ce  poinc  , Sc  a efté  receuë 
par  noftre  vfage.  L'Abbc  de  fainte  Gencuicue  ne  rapporte  point  de 
Bulles  qui  luv  permettent  defereueftit  des  habits  Pontificaux,  Sc  de  don- 
ner la  Bcncaiûion:  Sc  l’on  peut  croire,  ou  qu’il  n’en  a point  cffeûiue- 
ment , ou  que  fi  fes  prcdeceffeurs  ont  vfé  de  l’vn  Sc  de  l’autre  de  ccs 
droits;  c’cft  peuc-eftre que quelques-vns d’cntr’cuxcftanc Eucfqucs , por- 
toicut  dans  (aime  Geneuiéuc  les  marques  auguftes  de  leurs  caraûeres , Sc 
que  leurs  fuccefîeurs  fe  fiacans  que  ces  marques  extérieures  fulTeut  atta- 
chées à leur  dignité  Abbatiale  onc  continué  de  s’en  feruir.  Mais  il  cil  vray- 
fcmblable  qu'ils  ont  des  Bulles  qui  leur  donnent  ce  droit  auec  des  modifi- 
cations qui  feroient  juger  la  caufc  coatr’cux , Sc  ainiî  par  vn  confcil  de  pru- 
dence, ils  ont  crû  qu’il  eftoitplus  auantageuxdefupprimer  le  titre,  & de 
fc  défendre  par  la  polTeilion.  Or  de  vouloir  aurorifer  cette  poffeflion,  ou 
pluftoft  cette  vfurpation,  du  nom  de  Couftuine.c’eftcnabufcr;  parce  que 
pour  eftablir  vnc  Cou  (lu  me , quoy  qu’elle  ne  regarde  que  les  ceremonies 
extérieures,  il  eft  nccclTairc  que  ce  foit  vn  vfage  pratique  par  pluficurs  per- 
fonnes  dans  tout  vn  Royaume  ou  vnc  Prouincc  entière , ou  tour  vn  Diocc- 
fc , 8c  non  pas  vn  particulier , ou  par  vne feule  Communauté.  Par  exemple, 
fi  i’ondifoic  : Tous  les  Abbcz  dans  l’Ordre  des  Chanoines  Réguliers  por- 
tent les  habits  Pontificaux , ou  donnent  la  Benediûion  : cette  vniformicc 
pourroit  eftablir  vnc  Couftumc.  Mais  encore  céc  vfage  feroit-il  rcftrainc 
dans  les  lieux  qui  appartiennent  aux  Abbezdeplaia  droit,  autrement  s’ils 
la  donnoient  hors  de  leurs  Cloiftres , Sc  dans  le  territoire  de  l’Euefquc  fans 
fa  pcrmifGon,  céc  vfage  (croit  abuûffie  contraire  à la  difpofition  des  Ca- 
nons. Le  Pape  Grégoire  IX.  eftant  follicité  parle  Roy  d’Armfnic  de  luy 
accorder  la  confirmation  des  anciennes  Coudâmes  de  fon  Royaume,  il  luy 
répondu  : le  vousladonneray  pourucu  que  ces  Couûumcs  ne  (oient  point 
contraires  aux  Decrets  des  Conciles , raliouabilesConfuetudines , que  San. 
Itorvm  Patrnm  Regulis  minime  contradicnnt , & Cunonicis  non  tbuiant  injlitu- 
tis.  Les  ceremonies  où  l’Abbé  de  fainte  Geneuiéuc  a paru  officier  Ponnfi- 
calemenc  ne  pcuuent  pas  faire  de  confcquencc  , non  feulement  parce 
qu’vne  erreur,  qu  vnc  vfurpation  ne  peuuent .pas eftablir  vn  titre  ; mais 
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parce  que  cela  fe  faifant  par  la  permiffion  de  1’ Euefque , les  Abbez  qui  n‘en 
vfoient  que  précairement  n’ont  pas  pu  prefcrirc.  Nous  voyons  fouucnt  des 
Euefqucs  dans  Paris  porter  des  habits  Pontificaux  1 Mais  jamais  fans  la 
permiffion  de  l’Ordinaire.  Pourquoy  l’Abbé  defaincc  Geneuiéue.qui  n'a 
ny  le  caractère , ny  la  mcfme  dignité  qu’ vn  Euefque  ; aura-il  plus  de  droit  i 
Si  dans  les  Proceffions  qui  fe  font  pour  la  defeente  de  la  Chaflé  de  fainte 
Geneuiéue,  on  rend  cette  defcrence,  non  feulement  à l’Abbé,  maisauffi 
à fes  Religieux  qui  accompagnent  les  Reliques  d’vnc  fi  grande  Sainte , de 
marcher  auec  l’Archcuefquc  8c  le  Clergé  de  l’Eglife  Cathédrale  -,  c’eft 
dans  vne  occafion  fingulicre  de  pieté  8c  de  deuodon,  qu’on  defercceref- 
peû,  8C  cét  honneur  qu  i doit  élire  tiré  fi  peu  à confcquence  que  les  Reli- 
gieux de  fainte  Gencuiéue  dans  cette  folemnité  ont  la  droite  fut  le  Cha- 
pitre deParis,  8c  rArchcuefquccft  à la gauche de  l’Abbé,  &il  n’y  a pas 
d’apparence  que  les  Religieux  voululTenc  prétendre  dans  toutes  les  autres 
ceremonies  la  mcfme  prerogatiuc , ny  que  dans  les  Aflcmblces  publiques 
1 cur  Abbc  voulût  précéder  l’Archcucfquc  de  Paris.  Quant  à la  Proccilion 
du  Saint  Sacrement,  l’on  ne  rapporte  point  de  titres  qui  donnent  le  droit 
à l’Abbc  d’y  affifteren  habits  Pontificaux , ny  d’aûes  de  pofteffion  auant  le 
commencement  de  ce  ficelé , en  vertu  defquelsil  ay  t preferit  : au  contrai- 
re on  a juftifié  que  les  Proceffions  de  faint  Ellicnne  Se  de  firinte  Geneuiéue 
fe  faifoien*feparément,  jufqu’en  1573.  que  Frere  Iofeph  Foulon  eftant 
Abbé  de  fâintc  Gencuiéue , & Curé  dudit  (àint  Ellienne , joignit  les  deux 
Proceffions  i mais  il  n’y  a affilié  que  comme  Curé , 8c  non  en  qualité  d’ Ab- 
bé, ny  en  habits  Pontificaux,  ce  qui  a duré  jufqu’en  1607.  Depuis  la  Cure 
ayant  efté  feparéc  de  l’Abbaye,  8 c Moniteur  Brichaweau  Euefque  de  Laon 
ayant  efté  quelque  temps  Abbé  de  fainte  Gencuiéue , 8c  enfuite  Moniteur 
le  Cardinal  de  laRochcfoucault,  l’vn  S:  l’autre  affilièrent  quelquefois  à 
cette  Proccilion,  auec  les  marques  ordinaires  de  leur  dignité.  Ccsaéles 
finguliers  8c  pcrfonnels  ni  font  pas  valables,  pour  acquérir  vne  prefeription 
légitime.  Si  l’Abbé  prétend  affilier  à cette  Proccilion  comme  Curé  pri- 
mitif, il  peut  encore  moins  vfer  de  ces  marques  d'honneur , parce  que  fai- 
fant les  fondions  Curiales , il  deuient  en  cela  fournis  à l’Euefquc , il  quirtc 
les  ornemens  extérieurs  défit  dignité  Abbatiale,  & de  la  roelmc  forte  que 
Frète  Iofeph  Foulon  eftant  & Abbé  8c  Curé  eftoit  obligé  d’affifter  au  Sy- 
node, 8c  d’obeïr  à tous  les  ordres  preferipts  pat  l' Euefque  aux  Curez  de 
fon  Dioccfe,  auffi  l'Abbé  agiffitnt  comme  Curé  primitif,  encre  dans  la 
mefme  fubordinarion.  D’ailleurs  on  pourroit  douter  auec  raifon , fi  cette 
qualité  de  Curé  primitif  pourroit  appartenir  à l’Abbé  de  fainte  Gencuié- 
uc.  Elle  a efté  donnée  aux  Abbez  8c  Prieurs  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  : 
enfuite  des  Conciles  de  Clermont  8c  deLatran,  quien  leur  défendant 
d’adminiftrer  les  Sacrcmens  dans  les  Paroifiés  qui  leur  appartcnoicnr, 
les  ont  obligez  de  nommer  à l’ Euefque  ,vn  Preftre  Séculier  qui  reçoiue 
deluy  la  conduite  des  âmes  ; Mais  les  Chanoines  Réguliers  ont  efté  ex- 
ceptez de  cecce  Règle  -,  parce  que  leurs  Congrégations  ayant  efté  confi- 
derées  comme  des  Séminaires  dePrcftres,  poftedentdes  Cures  en  qua- 
lité de  Curez  titulaires  ,& non  de  Vicaires  perpétuels,  8t  par  confcquent 
leurs  Monaftcres  8c  Abbayes  d’où  dépendent  ces  Cures  nepcuucntpas 
prétendre  aucun  droit  de  Curez  primitifs.  Le  Ricuel  de  1380.  dont  on  a 
voulu  fe  feruitpour  appuyer  la  pofteffion  des  Abbez1  doit  s’entendre  de 
l’enclos  dcl'Abbayc, outre  qu’ilne  parle  point  des  habits  Pontificaux  ny 
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de  laBcnediûion.  La  Bulle  de  Grégoire  I X.  Si  l’Arreft  concernant  le 
Chancelier  de  faintc  Geneuiéuc  font  mutiles  en  lacaufc-,  parce  qu’il  y a 
grande  différence  entre  le  droit  de  graduer , Si  la  puifTancc  d’exercer  la 
jurifdiûion  Epifcopalc.  L’ade de  notoriété  de  içoy.  prouue  trop;  car  s'il 
eftoit  de  quelque  poids , l’Abbé  feroit  le  vcricablc  Curé , & le  Curé  ne  fe- 
roit  que  Vicaire,  dcftituable  à fa  volonté, &:  dans  faint  Efticnnc  il  n’y  auroic 
pour  Preftrcs  habituez  que  des  Religieux  de  faintc  Geneuiéuc.  Pour  la 
permiffton  donnée  aux  Abbcz  de  faintc  Gencuicue , par  les  Papes  Eugcne 
III.  Alexandre  III-  Si  Lucius  III.  dereceuoir  les faintes  Huiles,  Se  faire 
conférer  les  Ordres  à leurs  Religieux , & confactcr  leurs  Eglifcs  par  tels 
Eucfques  qu’ils  voudront  choifir  : quand  on  confiderera  le  motif  Si  la 
raifondeccs  Priuilcgcs , on  trouucra  qu’ils  n’ont  efté  accordez  que  contre 
des  Eucfques  particuliers,  qui  abufans  deleurcaradere&dc  leur  autori- 
té, exigeoient  des  Monafteres  pour  la  promotion  aux  Ordres,  Si  pour  la 
confecration  des  Eglifes  & des  Huiles,  plufieurs  droits  extraordinaires 
&trafiquoient  honteufement  des  Sacrcmens , qui  doiucnt  cftrc  conférez 
gratuitement , comme  les  dons  du  faint  Efpnt.  Autant  que  cette  fimonic 
abominable  par  les  Canons  a efté  pratiquée  par  les  Eucfques,  autant  ont 
dure  ces  fortes  de  Priuilcgcs  donnez  par  les  Papes  pour  feruir  de  barrière 
contre  cette  auaricc  criminelle.  Mais  lors  que  les  Euefques  ont  gratui- 
tement adminiftré  les  Sacrcmens , ils  font  rentrez  dans  le  pouuoir  com- 
mun de  tous  les  Ordinaires.  Cette  interprétation  cft  d’autant  plus  fauo- 
table  .quelle  cft  prife  des  mcfmes  Papes  qui  ont  accordé  ces  Priuilcgcs 
auxAbbez  de  fainte  Geneuiéuc.  Eugène  III.  nous  a pricifémcnt  mar- 
qué les  conditions  Si  les  reftridions  qu’il  faut  y apporter  dans  de  fcmbla- 
blcs  Bulles  qu’il  a données  dans  le  mcfme  temps , à vn  Monafterc  d'Alle- 
magne appelle  Reicbefierg , en  ces  mots , EccltfiafticaSacr ameuta  à Diorcefa- 
no  Jiifcipietts  Epifiopo  sel  à Salz.burgenfi  Arcbiepifcopo , fi  quidem  gratine» 
& Commuai  orner  ftdis  Apofiolid  habuerit , fi  ta  gratis  & fine  prauitate  vo- 
lutrit  subis  exbibere  , alioqui  liceat  voiispra  corumdet»  Sacramentorum  per- 
ccptionc  Catbolicumquem  maluerilis  adiré  Anttfiitem , qui  nofira  fultus autori- 
tate  qui pofiulatis , indulgent.  Il  y a dans  ces  Bulles  deux  conditions,  lcf- 
quclles  quoy  quelles  ne  foient  exprimées  dans  lcPriuilegc  de  fainte  Gc- 
neuiéue,  y doiucnt  eftre  fous  entendues  Si  fu'ppleécs.  La  première  cft 
dans  le  cas  que  l’Eucfque  Diocefain  ne  foit  pas  dans  la  Communion  de  l’E- 
glife  Romaine,  ce  qui  cft  compris  dans  ces  mocs.  Si  gratiarndr  Cou munie- 
nem  fedis  Apofiolid  habuerit  , afin  que  par  cette  confideration  les  Euef- 
ques qui  pour  s’eftre  rangez  du  party  des  Anti-Papes , eftoient  reputez 
Schématiques  & hors  la  Communion  du  faint  Siégé,  fufTcnt  à l’aduenir 
empefehez  de reconnoiftte l’autorité  vfurpée  de  ces  Papes  par  lafouftra- 
dion  qu’on  faifoit  de  leurs  fondions , Si  des  dioccfains  qui  leur  eftoient 
fournis.  L’autre  condition  cft  dans  le  cas  de  fimonic,  quand  les  Eucfques 
prenoient  de  l’argent  pour  les  Ordres  Si  pour  la  confecration  des  Huiles  Si 
des  Eglifcs.  Le  Pape  Anaftafe  dans  vne  lettre  eferite  à l’Eucfquc  d'Au- 
xerre , pour  l'Abbe  Si  les  Religieux  de  S.  Germain  d’Auxerre , n a-t-il  pas 
marque  ce  premier  cas  de  la  Communion  auec  le  famt  Siège  î Chrijma, 
eleum  janctum , confecratioties  Altarium,  vel  Bafilicarum  ,Ordinanenes<fi  Mo- 
naeborum , sel  Clericorum  qui  ad  Jacros  Ordines  fuerunt  prcmottendi  A bbas  Çr 
Monaebi  fanlfi  Germant , ab  Antijfidorenfi  fufeipient  Epifiopo  tanquam  à Ditr- 
cefano  Epifcopo , dor.ee  Gratiam  Jedis  Apofioliea  habuerit.  Il  ne  confcruc  à l’E- 
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uefque  d’Auxerre  cette  partie  de  falurildiâion,  que  pendant  qu'il  fera 
vny  au  faint  Siégé:  Mais  il  laluy  oftcoupluftoftia  îùfpend  tandis  qu'il  en 
fera  fcparé , ou  par  fchifmc  ou  autrement.  Le  Pape  Lucius  II  I.  Je  Ale- 
xandre III.  comme  nous  voyons  dans  la  Bibliothèque  de  Premonltré 
donnant  de  fcmblables  prerogatiues  à quelques  Monafteres  de  Prc- 
monftré  qui  font  fous  la  mefme  Règle  de  faint  Auguftin  , comme  l'Ab- 
baye de  Sainte  Gcncuiéuc  les  reftreignent  aux  mcfmes  conditions. 
Si  Epifcopis  aut  malitiosc  dijfcrentilus , vtl  pro  jufo  impedimenta  non  va- 
lentibas  Ordinationes  , & estera  Ecclcfiajtita  miniferia  vobis  confine  , al 
alioEpifiopo  liberum  fit  vobis  Ordinationes  , & estera  Sacramenta  fufeipere-, 
Dum  tamen  Dioccefano  Epifcopo  prejndicium  non  debeat  gêner are.  Ils  ne  les 
exemptent  point  de  la  Iunfdiétion  de  l’Euefquc  : Mais  en  cas  d’abfencc 
de  maladies:  de  refus  nijuftc  & atfefté , ou  d’autres  empcfchcmcns;  il 
leur  permet  de  rcceuoir  les  Sacrcmens  de  tel  autre  Euefquc  qu’ils  vou- 
dront. Dansl’Hiftoiredel’Eglife  defaint  Aignan  d’Orléans  nous  voyons 
que  lemcfmc  Alexandre  III.  afuiuy  la  difpofition  de  fes  predeccfïcurs, 
Chrifma  olcum fanttum , confecrationes  Altar  'mm  yfcu  Bafticarum,  Ordinatione s 
Canonicorum , feu  Clcricorum  vefromm  qui  ad  fieras  Ordinesfnerunt  promo- 
utndi  à Ditrcefino  fufeipietis  Epifcopo , fiCatholicus fucrit , & gratiamfedis 
Apo folies  habuerit,  & gratis  & abfque  pecunia , vcl  exailione  aliqua  vobis 
volueritexhibere , alioquin  ad  quemenmque  malneritis  Antifitem  recurratis,  qui 
nofira  fultus  autoritate  quodpofulaturindulgeat.  Donc  ces  fortes  de  Ptiuile- 
ges  eftans  conditionnels , n’ont  lieu  que  quand  les  Euefqucs  ont  de  mau- 
uais  fentimens  dclaFoy,  ou  qu’ils  fc  font  feparezde  la  Communion  du 
faint  Siégé , Je  qu’ils  exigent  de  l’argent  pour  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens , Je  quand  ces  conditions  cèdent , les  Monafteres  tombent  dans  la 
jurifdiôion  ordinaire  de  l’E  uefque.  Il  y a vnc  conlideration  qui  cft  de  confc- 
qucncc  pour  la  jurifdiâion  , non  feulement  de  Monfieur  l’ Archcuefque 
de  Paris , mais  des  Euefqucs  des  autres  Dioccfcs  du  Royaume;  Sçauoir, 
Que  comme  le  corps  des  Chanoines  Réguliers  Reformez  efteompoféde 
plulieurs  Congrégations,  dont  le  Monallcrc  de  fainte  Gcncuiéuc  eft  le 
Chef  : fi  l’Abbé  de  cette  Maifon  auoit  le  Priuilcgc  de  faire  conférer  les 
Ordres  dans  l’enclos  de  fon  Abbaye,  ayant  en  qualité  de  General  la  puif- 
fance  de  mander  par  Obediance , ou  autrement , les  Religieux  des  autres 
Prouinccs  en  ce  Monaftcrc,  illcurfcroit  donner  en  ce  lieu  la  Prcftrife  & 
le  Diaconat  ; Et  ainft  il  auroit  vn  moyen  affurc  de  louftraire  aux  Euefqucs, 
des  Religieux  difcoles,  ou  ignotans,  ou  incapables  ; Je  dépoüilleroit  ces 
Prélats  des  marques  principales  de  leur  jurifdiétion.  La  faculté  de  don- 
ner des  Moratoires  n’a  pas  plus  de  fondement  que  les  autres  prétentions. 
Car  les  Religieux  n’ont  point  dcBullcsqui  leur  permettent  d’en  donner. 
S’ils  veulent  foûtenir  ce  droit  en  qualité  de  Conferuateurs  ; ce  ne  peut 
eftrc  que  pour  les  caufes  qui  fe  traitent  dans  leur  Tribunal , Je  pour  la  con- 
feruation  des  Priuilcges  Apoftoliques.j  Leur  pofTcifion  qui  n’cft  pas 
plus  ancienne  que  de  ij8o.  eft  notoirement  fondée  fur  vnc  fuperftition 
qu’il  cft  important  d’abolir.  L’Arrcft  de  1616.  qui  leur  ofte  cette  faculté, 
quoy  qu’il  foit  par  appointé  a cfté  donné  furies  Conclufions  de  Monfieur 
l’Aduocat  General  Bignon  qui  en  remarqua  l’abus  : Tous  les  Arrcftsque 
l’ona  affcélédc  rapporter  en  confufion  , font  ou  de  (impies  Ordonnances 
appofées  au  bas  des  Rcqucftcs , ou  des  Arrcfts  fur  fimplc  Rcquefte.  Il  n'y 
en  a pas  vn  dans  lequel  la  validité  des  Moratoires  aie  eftécontcftée  aucc 
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vn  légitime  contradiélcur.  Afin  de  nous  recueillit  furtousles  chefs  de  la 
contclbuon  ; Nous  voyons  que  l’Abbé  &le  Monaftcre  de  fainte  Géné- 
ra,. ne  fontpoinc  exempts  de  la  puiffancc  de  l' Archcucfque  de  Paris  : Au 
contraire  par  les  Bulles  qu’ils  ont  produites  des  Papes  Eugène  III.  AIc- 
xandrelll.  Si  Clément  troifiefmc;  ils  font  fournis  à fajurifdiftion.Quela 
Paroifle  de  faint  Eftienne  y cft  entièrement  fujette.  La  Sentence  du  Pape 
Innoccnc  III.  aadjugé  à l’Euefque  tout  le  droit  Epifcopal  ic  Paroiffial  fut 
cette  Eglife  ; S£  le  Concordat  de  not.  & l’Arreft  de  ijh.  Iuy  ont  confirme 
la  mcfmc  autorité , & quand  la  diftinâion  qu’on  en  a voulu  faire  auroic 
lieu,  depuis  que  les  Chapelles  du  Mont&dc  faint  Mcdard  font  deuc- 
nuës  Paroiflcs , elles  ontefté  plusfoîunifesàl’Euefque.  Laprerogatiuede 
marcher  reueftu  des  habits  Pontificaux,  Si  de  donner  la  Bcnediaion  dans 
tout  le  détroit  de  cette  Paroifle  eft  vne  vfurpation  qui  n’a  point  de  titre  ny 
de  poffelfion  légitimé.  L’Arreft  de  itfjj.  comme  l’on  prétend  a efté  rendu 
partorclufion;  en  tout  cas  les  Marguilliers  cftant  les  parties  principales, 

& feu  Monficur  l’ Archcucfque  demandant  le  renuoy  pardeuant  luy  com- 
me luge,  l’Arreft  a donné  aux  Religieux  plus  qu’ils  ne  demandoient , ic 
cependant  il  ne  permet  pointa  l’Abbé  d’aflifterà  la Proccffion en  habits 
Pontificaux,  ny  de  donner  la  Bcnediaion.  D’ailleurs,  la  Paroifle  de  faint 
Eftienne  s’eftendant  plus  auant  que  le  Bourg  de  fainte  Gencuiéuc , U com- 
prenant vn  territoire  qui  n'a  jamais  efté  de  la  jurifdiftion  de  l’Abbc  de  fain- 
te Gcneuicue,  il  ne  peut  pas  bénir  dans  cette  cftendue.  Lapermiflion  de 
faire  conférer  les  Ordres  dans  l’enclos  de  leur  Monaftcre  ne  leur  ayant  efté 
accordée  que  fous  les  conditions  ordinaires  U tacites,  à caufe  des  exaaions 
ic  de  lafimonie  dcsEucfqucs  ; ces  conditions  ceflani,  le  priuilege  doit 
ceflcr.  Et  quant  au  droit  des  Monitoircs  , comme  il  ne  leur  appartient 
qu’en  qualité  de  confcruatcurs  des  priuiieges  Apoftoliqucs , ils  n’en  peu- 
uentvfcr  que  dans  les  caufes  qui  fctraitentenleurTribunaldc  laconfcr- 
uation  de  fcs  priuiieges  : De  forte  que  nous  pouuons  finirpar  les  reflexions 
que  nous  auons  faites  dans  le  commencement , & dire , Que  l’exemption, 
tant  de  l’Abbaye  de  fainte  Gcncuiéucquc  del’Eglife  Paroiflialede  faint 
Eftienne,  le  priuilege  de  marcher  en  habits  Pontificaux  les  jours  des  Fc- 
ftes  folcmnelles.la  prerogatiue  de  donner  la  Benediclionau  peuple  dans  le 
territoire  de  la  Paroifle  de  faint  Eftienne , le  droit  de  faire  les  Ordinations 
dans  l’enclos  du  Monaftcre , & le  pouuoir  de  donner  toutes  fortes  de  Mo- 
nitoires  font  contraires  à l’ancienne  difciplinc  de  l’ Eglife , aux  Canons  des 
Conciles,  à la  tradition  des  Pères,  à la  reforme  de  l’Ordre  des  Chanoines 
Réguliers , & à la  dernière  qui  a efté  faite  par  l’entremifc &c  les  foins  de  dé- 
funt Monficur  le  Cardinal  de  la  Roche-foucault,  Abbé  de  fainte  Gene- 
uicue.  La  Bulle  de  Grégoire  XV.  deiézi.  adreflccà  mondit  ficur  le  Car- 
dinal de  la  Roche-foucault  Abbé  de  fainte  Gcneuicue , preferiuant  les  re- 
mèdes falutaircs  & les  moyens  vtilcs  pour  reformer  les  abus,  que  l'ambi- 
tion Sc  l’auarice  auoient  introduits  dans  tout  l’Ordre  ; luy  recommande 
lurcout  de  s'attacher  à la  doélrinc  dcl’Euangile&des  Apoftrcs,aux  De- 
crets des  Conciles,  8£  aux  anciennes  Règles  des  Religieux,  Hecnon  Puan- 
gelicÂ  & Afofiolica  iocirina  finûorumque  Canonum  , (?  gentraliam  Con- 
'ciliorum  decretis  ,<é‘ JanClorum  Patrum  traditionibus  atquc  Pegularibus  infii- 
tutis , eorumdemOrdinum  Apofiolica  aucloritate  confirmais  inhtrendo,  quacum- 
que  mutât: one , correct tone , emendatione , reuocatione , renouatione , ac  ctiam 
ex  Integra  éditions  indigexe  cognoueris,  corriges,  entendes,  ac  renoues.  Ce  (ont 
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les  termes  de  la  Bulle,  8c  le  Pape  adjoullc  que  s’il  eft  ncccflaire  d'eftablir  quel- 
que nouuelle  Rcgle.qu'cllc  fort  conforme  aux  Canons  8c  au  Concile  de  Tren- 
te,facris  Canonibus  dr  ConcilijTridentim  Décrétés  non  repugnantia  confir- 
mes. Il  veut  que  la  difeipiine  relafchcc  & corrompue  foit  reftablie  fur  le  mo- 
dèle des  anciens  Statuts  de  leur  Ordre.  Régulant»  difeiplinam  juxta  primant 
ejuficm Ordinis  Regulam,  modis  congruis refinuas  & réintégrés.  Il  ordonne  en- 
fuite  que  les  perfonnes exemptes  foient  reformées,  fuiuant  les  mclincs  Canons 
Sc  les  Decrets  du  Concile  de  Trente,  Ipfafijue  perfonas  ad  debitum  & hone- 
ftum  viu  modum  ,ac  ftatum  facris  Canonibus,  & Concilia  Tridentino  prtdiciis 
conforment  reuoces.  Nous  auons  efté  perfuadez  que  l'Abbc  Sc  les  Reli- 
gieux de  fainte  Gencuiéue  ccouteroient  volontiers  la  voix  & la  parole  du  Pa- 
pe, Sc  fc  foûmetrroicnt  aux  fentimens  du  faint  Siège  rcpvefcntcz  dans  cette 
Bulle,  qui  eft  le  fondement  Sc  le  modèle  de  leur  reformation,  fi  les  exem- 
ples de  leur  anciens  Patriarches  nepeuuent  pas  les  émouuoir,  au  moins  ces 
Lettres  Apoftoliques  doiucnt  faire  quelque  impreflion  fur  leur  cfprit.  Cctie 
Bulle  veut  qu’on  reforme  tout  ce  qui  eft  defeûueux  dans  leur  conduite , par 
la  rettitude  des  Decrets  immuables  des  Conciles.  Or  les  Canons  des  Conci- 
les de  Calcédoine  & de  Trente  alfujettiflent  les  Monafteres  & les  Eglifes 
Paroiiïîalcsà  lajurifdiûion  des  Euefques.  Cette  Bulle  prefinit  de  conformer 
ladifeipline  desCloiftrcs  à l’vfage  primitif  de  l’EglifeSc  àlacraditiondcs  Pc, 
res -,  cependant  la  pratique  ancienne  enjoint  aux  Religieux  l’ancantiiTcmcnt 
de  leur  perfonne , l'abdication  des  biens , 8c  la  renonciation  à la  vanité , au 
fafte  extérieur  des  habits,  aux  richeffes , aces  titres  d’empire  & de  domina- 
tion ; Enfin  cette  Bulle  ordonne  que  les  Abbez  Scies  Religieux  fuiurontles 
traces,  Sc  marcheront  fur  les  pas  des  anciens  Pères  de  leur  Ordre.  Saint  Ro- 
bert Abbé  de  Molcfme  n’a-t’il  pas  défendu  aux  Religieux  les  fondions  curia- 
les, SC  la  perception  des  difmes  vfurpées  fur  les  Paroifies  î Saint  Bernard  n’a- 
t’il  pas  condamné  les  exemptions , Sc  preferit  la  foûmilEcfn  aux  Euefques  ; Les 
Inftituteurs  de  l'Ordre  de  Premonftré  n’ont-ils  pas  dépouille  les  Abbczdc 
l’vfage  de  la  Mitre,  delaCtofie,  Sc  des  autres  ornemens  Pontificaux.  C’eft 
pourquoy  nous  cftimons  que  faifant  droit  Sc  ayant  égard  aux  Rcqucftcs  de 
M.  l'Archeucfque  de  Paris , dcszC.  Iuillct  1 666.6c  x8.  Noucmbrc  1667.  dc- 
fenfes  doiucnt  cftre  faitesà  la  partie  de  Dubois  d’aflifter  à laProcefiion  du  jour 
ScFcftcdu  Saint  Sacrement  en  habits  Pontificaux,  8c  de  donner  la  Bcnedi- 
ûion  au  peuple:  Sc  pareillement  de  faire  conférer  les  Ordres  à aucuns  Reli- 
gieux dudit  Monafterc  par  autre  que  par  ledit  ficur  Archcucfquc  de  Pa- 
ris, Scde  décerner  aucuns  Monitoircs,  finon  pour  les  caufcs  qui  feront  déuo- 
luës  pardeuant  ledit  Abbé  de  fainte  Gencuiéue,  comme  conferuateurs  des 
priuileges  Apoftoliques.  LaCovr  ayant  égard  aux  Rcqueftes  delà  partie 
de  Duhamel , fait  defenfes  à la  parue  de  Dubois  d’aflifter  à la  ceremonie  de 
la  Proccifion  du  faint  Sacrement  en  habits  Pontificaux , d’y  donner  la  Béné- 
diction de  faire  promouuoir  fes  Religieux  aux  Ordrc^par  autre  que  par  l’Ar- 
chcuefque  de  Paris , ny  de  décerner  aucuns  Monitoircs , finon  dans  les  caufes 
qui  leur  feront  renuoyées  par  Arrcft , ou  par  Sentence  d’vn  luge  fcculicr , ou 
qui  leur  feront  deuolucs,  dépens  compensez.  Fait  en  Parlement  le  4.  Iuillet 
1668.  Signe,  Rob  eut. 


Part.  I.  Chap.  I. 
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A V T R E ARREST  D V PARLEMENT, 

de  Paris  dit  17.  Décembre  1646  .rendit  à t Audiance  entre  M.  l’Euefque  de 
Laon  & fin  Chapitre, fier  ce  que  les  cloches  de  l’Sglife  Cathédrale  auoient 
ejlé fondues  de  la feule  autorité  dudit  Chapitre , portant  qu'à  l’aueniron  ne 
fera  aucune  fonte  de  cloches  fans  le  confentcmcntdcl’  Euefque , & quilfe- 
ra  mis  deux  lames  de  cuiure , l’une  dans  la  Sacrifie,  (jr  l’autre  au  cio - 
cher, fur  lefquelles feront  grauc^le  temps  de  la  fonte,  les  nomsduRojO4 
de  l' Euefque , (y  le  contenu  au  prefent  Arrefl. 

XIII. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarrc.  A noftre  Bailly 
de  Vcrmandois , ou  fon  Licucenant  à Laon,  Salut.  Comme  le  jour  Sc 
datte  des  prefentes,  comparans  judiciairement  en  noftre  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  les  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  del’Eglife  Cathédrale dudic 
Laon,  appellans  de  deux  Ordonnances , l’vne  rendue  par  vous  ou  voftre  Lieu- 
tenant general  audit  Laon,  Si  l’autre  par  l'Intendant  de  Iufticc  cnla  Générali- 
té de  Sortions,  les  11.  May,  Sci.  Iuin  derniers,  comme  de  luges  prétendus 
incompetans , d’vne  part;  Et  Maiftre  Nicolas  de  France  ,Prcftrc,  Chanoine, 
Si  grand  Archidiacre  de  ladite  Eglife , Si  l’vn  des  Maiftres  Adminiftrateurs  de 
la  Fabrique  d’icelle  , intimé  : Maiftres  Claude  de  Villars , Archidiacre  de 
Thicrachc , Charles  V ayron , Iean  du  Crocq , Si  Nicolas  le  Feurc , au/li  Pre- 
ftres.  Chanoines  de  ladite  Eglife,  & anciens  Maiftres  de  ladite-Fabrique, 
inceruenans&  joints  auec  ledit  de  France , félon  laRequcfte  pâteux  prefen- 
tee  à la  Cour  le  18.  Noucmbre  dernier , d’vne  autre  part  ; Si  lcfdits  du  Cha- 
pitre defendeurs , d’autre.  Et  entre  Mellire  PhilbertdeBrichanteau,  Euefque 
& Duc  de  Laon , fécond  Pair  de  France , Comte  de  Danify , auffi  interuenant 
félon  laRequcfte  par  luy  prefentée  à la  Cour  le  zo.  jour  duditmois  de  Iuin, 
Si  demandeur  en  deux  autres  Requcftcs  :1a  première  du  30.  Iuillet  audic  an, 
tendance  à ce  que  les  quatre  grottes  cloches  de  l’Eglife  dudit  Laon  übicnt  re- 
fondues aux  dcfpcns  de  Maiftres  Iean  Bellocte&  Antoine  le  Page  Doyen , te 
Butillicr  dudit  Chapitre , qui  font  les  auteurs  de  l’entreprifc.  Et  outre  que 
fut  icelles  les  me  fmes  noms,  armes  St  eferitures  foient  rcniifes  ; Si  pour  l’en- 
treprife , lefdits  Bellotte  Si  le  Page  condamnez  en  telle  réparation  & amande 
qu’il  plaira  à la  Cour  ordonner.  Et  la  Iccondc  du  14.  Oûobre  aufli  dernier, 
tendante  à cequ’cxecucantl’Atrcft  contradictoire  du  7.  Septembre  dernier, 
portant  que  toutes  les  cloches  du  gros  Sc  petitclocher  feront  refaites  Sc  refta- 
blics  en  l’eftat  qu’elles  eftoient  auec  les  armes  Sc  nom  dudit  fleur  Euefque , il 
fuft  dit , Que  lefdites  cloches  qui  auoient  cfté  nouuellemcnt  refaites  Si  mon- 
tées au  clocher , depuis  Si  au  préjudice  dudic  Artcft,  feraient  calices  Sc  rcmrtes 
cnl’eftat  qu’elles  eftoient  auparauanc  auec  le  nom  & armes  dudit  fleur  Euef- 
que, fuiuant  Sc  au  defir  dudit  Arrcft,  Si  que  la  rupture  Sc  fontes  ferait  faite  aux 
dépens  dcfdics  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre,  qui  feraient  en  outre  condam- 
nez en  l’amende,  ou  telle  autre  réparation  qu’il  plairait  à la  Coût  ordonner  : 
Ec  encore  appcltant  comme  d’abus  de  la  concluflon  Capitulaire  pour  la 
bcnediûion  des  nouucllcs  cloches;  cnfcmble  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfui- 
uy,  Sc  demandeur  en  Requefte  judiciaire,  à ce  qu’il  foitdit,quc  lcschiffrcs, 
armes  Sc  eferitures  que  lefdits  Doyen  & Chanoines  ont  fait  mettre  fur  lef- 
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dites  cloches  fuflent  cizelées , pour  éuiter  3 la  defpenfc  que  cauferoit  vne 
uouuclte  refonte:  Je  pour  l’cntreprife,  qu’ils  fcroicnr  condamnez  en  telle 
tepatation  qu’il  plairait  à la  Cour  ordonner,  d’vnc  autre  part  : Et  lefdits 

Doyen,  ChanoinesJeChapicreduditLaonintimez& defendeurs,  & Me 
Iean  de  Vaffan  Efcuyer , Chanoine  Je  T reforier  de  ladite  Eglifc , interuc- 
nam  Je  joint  auec lefdits  dcChapitrefelon  larequefteparluy  prefenteeà 
ta  Cour  le  7-.  Décembre  dernier,  d’vne  autre  parc  : Et  ledit  fieur  Euefque  Je 
lefdits  Doyen,  Chanoines  St  Chapitre  defendeurs  d’autre,  ou  les  Procu- 
reurs des  parties, fans  que  les  qualitez  puiffenc  nuire  de  préjudicier  à icelles. 
Apres  que  Blvet  pour  les  Doyen,  Chanoines  Jt  Chapitre  a dit,  Qif  il  n’y  a 
plus  de  fonds,  parce  que  les  cloches  ont  efte  fondues  le  rcmoncccs  aux  clo- 
chers, Jequelesappcüans  font  non  receuables,  n’ayans  autre  fonction  en 
leurs  charges  quecelles  que  le  Chapitre  leurpreferit , quia  toujours  offert 
de  payer  la  refonte  des  quatre  grottes  cloches.  Et  à l'égard  dudit  freut 
Euefque  qu'il  n'y  peut  auoir  aucun  inteteft , & quec’eft  au  Chapitre  feul 
auquel  appartient  la  dirediondcfdiccs  cloches.  Petit-pied  pour  de  Vaf- 
fan Treforicradic,  Que  c’cft  àluyàpaycr  les  frais  de  celles  du  petit  clo- 
cher. Deschamps  pour  de  France , deVillars,  Vayron  , le  Feurc,  &du 
Crocq,  que  ce  qu'ils  ont  fart  n’a  cfté  que  pour  l’honneur  du  Chapitre  , Je 
conferuation  du  bien  de  la  Fabrique.  L’hoste,  pour  l' Euefque  de  Laon  a 
dit,  Que  l'injure  que  lefdits  de  Chapitre  luy  ont  voulu  faire  vient  de  l’efpric 
dudit  le  Page  en  lump  du  procez  pendant  entr’eux  en  la  Cour,  Je  de  ce  qu’il 
a eftédcpofredéd’vncmarfoneftantdd’anciendomaincdcrEuefché,  de 
laquelle  fesaut heurs  s’eftoient  empaçcz  pendant  qu'ils  eftoient  au  feruicc 
de  l’ Euefque.  Que  cette  entreprife  cft  allée  jufqu  a ce  point,  qu’au  préju- 
dice des  defenfesdes  juges  ordinaires,  Jidc  l’autorité  de  la  Cour,  ils  onc 
fait  refondre  Je  remonter  au  clocher  routes  les  cloches  de  l’Egtifc , Je  nief- 
mc  au  préjudice  del’Arrcft  Contradictoire  du  fcpticfmc  Septembre  , le 
tout  cela  fans  lapermiffion  dudit  fieur  Euefque  , qui  auoit  demandé  au 
commencement  qu’elles  fufl’ent  refondues,  pour  y eftre  mis  ces  noms  Je 
aimes,  comme  à celles  fondues  en  l’année  mil  fix  cents  vingt- deux, 
fur  lefquelles  cftoit  le  nom  de  la  Dame  fa  merc  & le  ficn.  Mais  parce  que 
cela  cauferoit  de  trop  grands  frais , il  fupplie  la  Cour  d'ordonner , que  l’é- 
criture & les  armes  du  C hapicrc  que  lefdits  Doyen  Je  Chanoines  y ont  fait 
graucr  par  vne  tres-grande  entreprife , fuient  cizelées  pour  marque  de  leur 
entreprife  ,fc  rapportant  à la  Cour  d’ordonner  ce  qurl  luy  plaira  pour  ré- 
paration de  l’injure  que  lefdits  Doyen  Je  Chanoines  luy  onc  voulu  faire. 
Talon  pour  noftre  Procureur  General  a dic,Quc  les  cmq  particuliers  Cha- 
noines ont  encteptjs  ce  procez  fans  aucun  inrereft:  Et  à l’egatd  de  l’Eucfque 
de  Laon , qu’il  y a de  l’animofité  de  la  parc  des  Chanoines , qui  n’ont  pas  eu 
raifon  de  lé  foulcuer  contre  leur  Euefque,  auquel  ils  doiuenc  honneur  le 
rcfpeûiEc  que  comme  la  refonte  des  cloches  ne  fe  pourroitfaire  qu’aucc  de 
très-grands  frai  s,il  cft  raifonnable  qu’il  y ait  des  marques  de  cette  enirepri- 
fe,eftimant  qu’il  ya  lieu  de  mettre  les  appcllacionsJc  ce.&lcs  parties  hors  de 
Cour  le  de  procez;  cnfemble  fur  les  appellations  comme  d’abus  dudit  fieur 
Euefque,  & qu’il  foie  mis  dans  l’Eghfc  vne  lame  de  cuiure,  fur  laquelle  fera 
fait  mention  de  l’Arrcft  qui  interuiendrâ,  & que  les  cloches  onc  cfté  fon- 
dues du  Régné  du  Roy  Se  de  l’Epifcopac  dudit  fieur  Euefque,  Nostrédi- 
t e Co  v r 'a  reccu  Se  reçoit  les  parties  de  Lhofte  Je  Pccit-prcd  interuenan- 
tes,  & faifant  droit  fur  lefdiccs  interuenuons  Je  appellations , A mis  SC 
Partie  I.  Chap,  I.  D ij 
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met  iccllcs  appellations , & ce  dont  a cfté  appelle  au  neanc , emcijdant, 
euoquant  le  principal  6c  y faifanc  droit  ; enfcmble  fur  les  appellations 
comme  d'abus , A mis  6C  metles  parties  hors  de  Cour  6c  de  procez  fans 
defpcns.  Ordonne  ncantmoins  qu’à  l’aueniron  ne  fera  aucune  fonte  de 
cloches  fans  le  confcntemcnt  del’Euefquc,  6c  qu’il  fêta  mis  deux  lames 
de  cuiurc,  l’vne  dans  la  Sacriftie  , ÔC  l'autre  au  clocher  de  ladite  Egli- 
fe,  fur  Icfquclles  feront  grauez  le  temps  de  la  fonte  faite , noftrc  nom  & 
ccluy  de  l’Euefque,  aucc  le  contenu  au  prefcntArreft,  lequel  feraaufli . 
tranfetit dans  les  Regiftresdu  Chapitre,  6c ce  auxdefpens  dudit  Chapi- 
tre. S i vous  mandons  qu’à  la  requefte  duditfieur  Eue  (que  le  prefent  Ar- 
reft  meure  à execution  félon  fa  forme  6c  teneur  : De  ce  faire  vous  don- 
nons pouuoir,  6c  au  premier  noftreHuifficr  ou  Sergent  fur  ce  requis  faire 
pour  l’execution  d’iceluy  tous  exploits  rcquisôcneccflàires,  de  ce  faire 
luy  donnons  auilï  pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftrc  Parlement  le  dix- 
fcptiefme  Décembre,  l’an  de  grâce  1 6+6.  Et  de  noftrc  Rcgnclc  quatrième. 
Signé,  ParlaChambrc,  dvTillet.  Etfecllé. 
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ACTES  TOVCHANT  L’AFFAIRE 
de  Maiftrc  Eftienne  Louycre,  Doyen  de  Nantes , foy  di- 
fantfubdcleguc  desCommiflaircs  Apoftoliqucs  pour  l’exe- 
cution du  Bref  du  Pape  Vrbain  VIII.  concernant  les 
Carmelices  de  la  reforme  de  fainte  Therefe  : & la  fatisfâ- 
dtion  qu’il  fit  à M.l’Euefque  de  Leon  pourl’attentatqu’il 
auoit  commis  contre  luy  en  fonEglife  Cathédrale, au  fu- 
jet  des  Carmélites  eftablies  dans  le  Diocefcde  Leon. 

SENTENCE  RENDRE  PAR  MAISTRE  ESTIENNE 
Louytre  en  ladite  qualité  de  fubdclegué  de  M.  les  Cardinaux  de 
la  Roche-foucault  & de  la,  JS  ailette  pour  l’ execution  dudit  Bref  de 
N.  S.  P.  Vrbain  V IJ 1.  /t  u.  Auril  îézy.  contre  les  Carméli- 
tes de  Morlais  au  Diocefe.  de  Leon,  & incidemment  contre  M. 
l'Eiiefque  de  Leon. 

XIV. 

DEvant  nous  Eftienne  Louytre , Preftre*,  Docteur  en  Théologie  6c 
Doyen  de  l’Eglifc  de  Nances , fubdelegué  de  Meflcigneurs  les  Illu- 
ftrillimes  & Rcuercndiflîmcs  Cardinaux  , de  la  Roche- foucault  6c  delà 
Vallettc,  parCommiflion  du  2.6.  Décembre  1613.  6c  du  iz.  Fcurier  1614. 
pour  l’execution  du  Bref  8c  IugcmcntdeN.S.  P.  Vrbain  VIII.  du  10. 
Décembre  i6zj.  ledit  lugement  donné  entre  les  Vénérables  ôc  diferets 
Maiftrcs  Iacqucs  Gallemenr,  6c AndtéduVal,  Doétcuren  Théologie, 

6c  le  Reuerend  P.  Pierre  de  Bertille,  General  de  la  Congrégation  de  l’O- 
ratoirc  de  ce  Royaume , Supérieurs  6c  Adminiftrateurs , tant  aufpiricuel 
qu’au  temporel,  de  tous  les  Monaftercs  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Noftre-Damc  du  Mont  Carmel  & de  la  Reforme  de  iàinte  Thcrcfc,  érigez 
6c  à crigcr  en  cedit  Royaume  : Et  encore  entre  ledit  R.  P.  Pierre  de  Be- 
rulleôcfes  fucceffeurs  en  ladite  qualité  de  Viûtcur  de  tous  les  Moiuftcrcs 
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dudit  Ordre  & Reforme  en  cedic  Royaume;  Et  entre  les  Rcligieufes  des 
Monaftcrcs  dudit  Ordre  & Reforme,  contenus  audit  Iugement,  auquel 
cft  exprimé  vu  Mooafterc  defdiccs  Religieufcs,  lors  erigol  Morlaix  Pa- 
roilfcdeS.  Martin, en  l’Euefché  de  Leon,  Ledit  Bref  q Jugement  forum 
que  toutes  les  Religieufcs  defdits  Monaftcres  érigez  Si  à ériger, comme 
dit  cft  , reconnoiftroicnt  pour  Supérieurs  lcÇ&ts  Sieurs  cy-deilus;  & enco- 
re ledit  R-  P-  de  Bcrullc  & fes  fucccffours , en  la  fufdite  qualité,  pour 
Vificcursdc  tous  kfdits  Monaftcres,  aulfi  érigez  Je  àenger  : £t  edaifor 
peine  d’inobcdiencc , prononcée  par  N.  S.  P etc , Sc  fous  peines  des  cènfu- 
res  Ecclefiaftiques , lefqucllcs  nous  prononcerions  contr’eiles,  fous  l’au- 
thonté  de  N.  S.  Pcre , en  cas  de  dcfobeïffanec,  félon  que  nous’le  verrions 
cfttc  à,  faire  : A comparu  Maiftrc  Guillaume  Cocquon , Prcllrc  du  Dio- 
cefe  de  T reguier , demeurant  en  la  ville  de  Morlaix , pareille  de  S.  Me- 
lainc , Procureur  defdits  Sieurs  fufnommcz , far  procuration  faite  à Pans, 
6'  fs»"  , A. du  Val,  ledit /leur  du  Val  fai/aut  tant  four  luy  que  four  Us  au- 
tres cy-deffus  aufdits  noms  &C  qualitez , authorift  à ce  faire  par  claulès  cx- 
preffes  dudit  Bref  Sc  Iugement;  lequel  «bus  a rctnonftré  comme  en  fa 
rcquefte  en  la  fufdite  qualité  nous  citions  de  tendus  en  la  ville  de  S.  Paul 
de  Leon , ic  en  vertu  du  Jugement  fufdit , Amons  fait  commandement  auf- 
dites  Rcligieufes  Carmélites  du  Comient  de  Morlaix,  qui  là  s’eftoient  re- 
tirées, Sc  logées  au  Palais  Epifcopal  dudit  S.  Paul,  d'obéir  audit  Bref 8c 
Jugement  de  point  en  point,  félon  fa  forme  & teneur  aux  chefs  cy-deflus 
exprimez.  Si  ce  fut  peine  d’excommunication  ttominanm  • ipftfa&o  in- 
estrrenda , fi  dans  neuf  jours  elles  venoieut  a manquer  en  ladite  obcïffanec. 
Que  nous  amons  pareillement  excommunié  tous  contrcdifans  Si  rebelles 
audit  Iugement  de  NoftreS.  Pcre,  félon  la  teneur  d’iceluy,  comme  il  confie 
far  noftre  Semence  du  vnzicme  de  May  1Ù14.  Que  lcfditcs  Rcligieufes  au 
lieu  d'obeïr  au  S.  Siégé , nous  auoient  prefenté  Requefteà  nous  lignifiée  le 
17. May  1614,  tendante  à ce  que  nous  les  eulfipns  difpcnftes  de  leurs  vueux, 
ou  donner  temps  fuffifanc  pour  fc  pouruoiren  Cour  de  Rome,  pour  cefu- 
jçc,  dons  nous  le  s, suions  de  boutées  far  Sentence  du  t».  May  audit  an , ne  leur 
reliant  que  le  mérité  Sc  la  bcncdiûion  de  l’obeiflancc , apres  le  Iugement 
de  Noftre  S.  Pere:  Que  le  temps  que  nous  leur  aurons  donné  eltoïc  tres- 
fuffifanc  ; Pour  cet  effet , quelles  auoient  appelle  au  S.  Siégé  de  noftre  Sen- 
tence, Que  ledit  appel  nous  rfioit  fignifié  le  1 p . May  l'an  1014.  Et  far  noftre 
Sentence  d»  mefme  jttur  audit  an  , veu  la  dignité  d’vn  Jugement  fouuc- 
rain  du  faint  Siège  , Sc  des  claufes  dudit  Iugement,  nous  auions  re- 
jette ledit  appel  . comme  nul  & fruftratoire  , Sc  contraire  audit  Iugc- 
ment  Sc  Commulion  d’iceluy:  Et  de  nouueau  auions  prononcé  la  mef- 
me  Cenfore  fufdite  , nominatif, » , contre  lcfdires  Rcligieufes  , faute  à 
elles  d'obeïr  dans  ledit  temps, qu’auions  donné  ladite  Sentence , ligni- 
fiée à Efcuyer  Yuçs  le  Borgne,  fleur  de  Langaran  , Procureur  gene- 
ral & fpccial  defdites  Rcligieufes , fondé  en  ladice  qualité , paraclc  du  16. 
de  ce  mefme  mois  & an  .ladite  fignification  à luy  faite , parlant  à fa  per- 
forine, par  lc.Guay  General  : Nous  a pareillement  remontré  que  Noftre 
Sentence  du  tj.  de  May  , audit  an , par  laquelle  nous  auions  dénoncé  Si 
déclaré  lcfdires  Rcligieufes  auoir  encouru  l’excommunication  par  Nous 
prononcée  contr’elles  , pour  n’auoir  obey  dans  le  temps  que  Nous  leur 
auions  donné;  n’auoit  cfté  lignifiée aufdites Religieufcs,  dautant  qu’elles 
s ’eftoient  abfentées  de  la  ville  de  S.  Paul  de  Leon , Sc  retirées  su  ChaReau 
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de  Breft  , où  elles  font  à prefcnt,  dont  l’accez.  n’eftoit,  ny  fcur,  ny  fa- 
cile: Noustequeroit  humblement  de  pefer  la  dcfobeïffance  & rébellion 
infigne  defditcs  Religicufes , leur  aucuglement&cndurciffcment  en  la- 
dite defobcïffancc  Sc  rébellion.  Combien  c’cftoit  chofe  dommageable  Sc 
fcandalcufeau  public } de  voir  trois  Rcligieufes  cftrangeres , jettees  en  ce 
pais  parvoyc  de  fait,&  y exciter  vn  fi  grand  ttouble  : apprendre  à mc- 
pnfer  l’autorité  du  feint  Siège , chofe  auparauant  non  oüye  du  tout  : Com- 
me elles  auoient  violé  la  clofturc  par  pluficurs  fois , S c toujours  excité  nou- 
ucaux  orages  au  fauxbourg  de  Morlaix , à Leon,  où  elles  eftoient  lors  du 
premier  Sc  fécond  jugement  du  feint  Siège  , inceruenus  fur  la  prefente 
conttouerfe  i Elles  fe  tranfportcrent  en  la  maifon  d’vn  Gentilhomme , en- 
uiron  vne  lieue  de  là  ; & de  ladite  maifon , au  manoir  Epifcopal  de  S.  Paul 
de  Leon,  & dudit  manoir  Epifcopal,  au  Challcau  de  Breft,  où  elles  font 
à'prcfent.  Que  tout  cela  eftoit  faire  tres-manifeftement  contre  les  feints 
Canons  Sc  contre  le  deuoir  Sc  retenue  defdites  Religicufes  : Qu’il  cftoie 
tropmanifefte  à vn  chacun , qu’elles  s’eftoient  rangées  dans  ladite  forte- 
rcfle  de  Breft,  pour  refit  lier  à la  puiffance  de  l'Eglilc , Sc  empefeher  qu’on 
ne  leur  pull  fignifier  ladite  dénonciation,  ny  autres  aûcs:  Nous  a auffi 
remontré  comme  le  Mercredy  de  la  femainc  de  Pafques  dernier , Mon- 
feigncurle  Rcuerend  Eucfquc  de  Leon , qui  cy-deuant  auoit  rcccu  lcfdi- 
tes  Religicufes  au  fauxbourg  de  Morlaix,  dans  fon  Eucfché , puis  en  fon 
manoir  Epifcopal,  en  la  Chapelle  duChaftcau  de  Breft , où  Monfcigneur 
de  Sourdcac  fon  pere  commande , auoit  Poutificalcment  donné  l’habit  à 
deux  filles,  & les  auoitmifcsaueclefdites  Rcligieufes  ntminatim  excom- 
muniées , Sc  adminiftré  les  Sacremens  à icelles , quoy  que  rres-indignes. 
Que  tel  & femblablc  Nouiciat  eftoit  nul  Sc  de  toute  nullité , & pur  attentat 
contre  le  feint  Siège  que  généralement  nous  cuffions  par  les  voyes  de 
droit  empefehé  tcls&  fi  horribles  defordres , fc  remettant  à nous  pour  la 
qualité  des  cenfures  conuenablcs  à cét  effet  : V i v le  Bref  Sc  le  Iuge- 
ment  de  noftrc  feint  Pere , nos  Sentences  cy-deffus  dattées  en  execution 
d’iceluy,  L’cftat  déplorable  Sc  damnable  del’ditcs  Religicufes,  SC  de  toutes 
les  perfonnes  qui  lesfauorifent  en  cette  perfcucrancc  Sc  rébellion,  & ap- 
proches du  foupçon  d’herefie , à raifon  du  temps  qu’il  y a _quc  nous  auons 
prononcé  lefdiccs  Cenfures  contr’elles  : V ev  IcsPaccntcs  du  Roy  noftrc 
Sire,  données  pour  faciliter  l’execution  d’iceluy  jugcmenc  du  6.  Feuricr 
1614. 8c  que  félon  les  feints  Decrets , la  contumace  Sc  rébellion  croiffanr, 
les  peines  doiucnt  croiftre  ; pour  empefeher  autant  qu’en  nous  cft  , la 
prophanacion  des  faints  Sacremens , Sc  autres  feintes  Ceremonies , l'atten- 
tat Sc  nullité  d’vn  Nouicfet,encommencéparmy  des  Rcligieufes  normru- 
tim  excommuniées  ; Que  tant  de  crimes  énormes  ne  fc  continuent  pas 
dauanrage;  que  tels  Sc  fi  grands  fcandales  publics  n’ayent  pas  plus  long 
règne  -,  que  la  puiffance  que  Dieu  a donnée  à fon  Eglifc  ne  foit  plus  long- 
temps foulée  aux  pieds  : Apres  auoir , les  genoux  en  terre,  inuoqué  le  feint 
Sc  augufte  nom  du  Verbe  incarné  I esvs.  Médiateur  entre  Dieu  Sc  les 
hommes , Chef  Sc  fondement  de  l’Eglifc  : Apres  auoir  imploré  le  fccours 
de  la  Vierge  des  Vierges,  fetres-glorieufcMerc,  à laquelle  céc  Ordre  ap- 
partient tres-partieuherement,  l'ayde  8 c la  proteclion  de  feinte  Therele, 
de  laquelle  Dieu  s’eft  feruy  pour  reformer  cet  Ordre,  & le  portera  vn  fi 
haut  degré  de  perfeétion:  Dcl’authorité  de  N.  S-  P.  Vrbain  V 111.  feant 
aujourd’huy  au  Tluônc  de  S.  Pierre , 8c  gouuernant  l’Eghfe  crcs-dignc- 
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ment:  Auons  derechef  dénoncé  S C dénonçons  Icfditcs  RcligieufesCar- 
meliccs,  fçauoir  cft,  Sueurs  Marguerite  de  S.  François,  Thercfc  Angé- 
lique de  lefus  > Claire  de  Iefus,  Marie  Thercfe  de  S.  Iofcph,  Beatrix" de 
la  Conception,  Gertrude  de  Iefus  Maria,  Anne  Thercfc  de  Iefus  Mar- 
guerite de  S.  François , fie  Marguerite  de  la  Mcrc  de  Dieu , auoir  encou- 
ru l’excommunication  par  nous  prononcée  contr’clles  dés  Sc  depuis  le 
temps  expiré , que  nous  leur  auions  donné  en  noftre  première  Sentence 
du  n.  May  cy-dcflus,  pour  n'y  auoir  facisfaïc  de  point  en  point,  félon  le 
contenu  en  icelle  : Défendent  à toutes  perfonnes  de  les  hanter  <jr  frequentes 
en  façon  quelconque,  fur  peine  d'excommunication  /portée  par  le  droit  fie 
félon  la  formeypreferipte  : Et  de  lamcfmc  authorité  de  noftredit  S.Pcre 
Défendons  à tous  Ecclcjtafiiques , Séculiers  ou  Réguliers,  de  quelque  condition 
tir  qualité  qu'ils  [oient , voire  mefine  Efifcopale , de  leur  adminiftrer  aucuns 
Sacrcmens  en  l’eftatde  damnation  éternelle  où  elles  font,  ny  pas  mefmc 
en  l'article  de  la  mort-,  fi  premièrement  en  toute  humilité  Sc  douleur  de 
leurs  fautes , elles  ne  demandent  l’abfolution  de  l’excommunication  par 
elles  encourue , Sc  promettent  tres-fincerement  d’obeirau  S.  Siégé , félon 
la  forme  cy-delfus  déclarée  Sc  exprimée  au  jugement  de  N.  S.  Pere , Sc  de 
ladite  promclfe , ne  donnent  la  plus  conuenable  caution  que  faire  fc  pour- 
ra, comme  les  faints  Decrets  l’ordonnent;  actcnduque  les  Sacrcmens  qui 
leur  font  fie  feront  adminiftrez  cnl'eftar  où  elles  font,  font  prophancs,  fit 
ne  leur  tournent  qu’à  vnc  condamnation  plus  iufigne  : Et  faifons  ladite  de- 
fenfe  aux  Ecclejiajiiqacs  cy-defius  , fur  peine  d'excommunication  , ipfo  fado 
incurrtnda.  Et  tendant  à la  mefmc  fin,  auons  intcrdic  fit  interdifons , ipfo 
fallo , d'interdiction  Ecclefiaftique , la  Chapelle  du  Chaficau  de  Breft , & 
la  demeure  particulière  où  lefdites  Rcligieufes  rebelles  s’ingèrent  de  faire 
l’Office  diuin , où  les  Sacremens leur  font  facrilegcment  adminiftrez,  fit  les 
fondions  Ecclefiaftiquestres-indeuëmenc  & trcs-irreuercmroent  faites  ; le 
temps  dudit  interdit  référé  aux  monitions  cy-defTous.  Et  de  la  mefmc  au- 
thorité , auons  excommunié  & excommunions , ipfo  fado , tous  ceux  qui  par  do- 
drine  fauffe  fit  erronée  rcfpondront  Seconfei  lieront  aufdites  Religicufes  ci- 
autres  perfonnes  qu’elles  ne  font  point  obligées  d'obéir  au  jugement  de  noftre 
S.  Pere  ,&  ânes  Sentences  : attendu  cette  claufe  exprimée  audit  jugement, 
contradidorcs  quofiibet , & rebelles , n’y  ayant  point  de  contradidion  plus 
dangereufe  fit  pius  condamnable  par  ladicc  claufe , que  le  pernicieux  con- 
feil  de  telles  gens.  Et  de  la  fufdite  authorité  de  noftre  S.  Pere  auec  le  ref- 
pedquc  nous  auons  audit  Seigneur  Reuerendiffime  Eucfque  de  Leon , re- 
grettant au  pofiible  qu'il  fe  foit  emporté  à vu  tel  exces  & attentat  , contre  U 
pouuoir  du  S.  Siégé,  contre  la  dignité  du  Sacrifice  Euangelique , contre  l'effi- 
cace des  Sacremens , contre  la  vérité  & validité  du  Houuiat , appartenant  fi 
intrinfequement  aux  làints  vœux  de  Religion , Luy  auons  fait  injonditn  de 
ne  plus  attenter  pareilles  chofes,  fub  poena  fuftcnfionù  ipfo  fadp  incurrendc. 
Et  de  plus,  de  lamcfmc  anthorite  Apoftolique , afin  que  nous  publions 
faire  paroiftre  à noftredit  S.  Pere,  que  ledit  Seigneur  Eucfque  n’efiny  for- 
mellement rebelle , ny  fchifmatiqne , luy  auons  enjoint  & enjoignons , fub  ptena 
enterdidi  ingrejfus  Ecole  fia  ipfo  fado  incurrendi  ; de  faire  vne  Ordonnance  re- 
latiue  au  bref  de  fa  Sainteté , & de  nos  Sentences,  données  en  execution 
d’iceluy , par  laquelle  il  defende  à tous  les  Ecclefiaftiqucs  de  fon  Diocefe 
fcculiers  fie  réguliers , d’adminiftrer  aucuns  Sacrcmens  aufdites  Rcligieufes 
en  l’eftat  d’excommunication  Sc  rébellion  fi  qualifiée  où  elles  font,  la  faire 
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lignifier  aufdius  Rcligieufes , ta  faire publier  au  Profite  de  l’ Eglife  Paroijîialc  de 
Bref,  aux  trois  Paroi  (fies  prochaines  dudit  lieu , & en  fin  Eglife  Cathédrale , & 
cela  dans  dix  jours  ; fans  que  pafle  ledit  temps  defdits  jours , au  cas  que  ledit 
fieur  Eue  fine  manque  de  fatis faire  à noftrcdite  injonction,  il  foit  befoin  d’au- 
cune autre  dénonciation  que  la  ptefinle , pour  luy  faire  encourir  ladite  Cenfure. 
Et  au  cas  de  contrauention  en  ice Ile , tombera  en  irrégularité , filon  les  faints  De- 
crets. Et  afin  que  fon  obélflànce  ou  defobciffance  paroiffe  au  S . Siégé,  l'a- 
uons  prié , & toutefois  luy  auons  enjoint  exprejfément  ( cftant  neccffaire  de  par- 
ler de  la  force , veu  le pouuoirdu  S. Siégé,  noftrefubdelcgationApoftoli- 
que  , S i l'importance  de  la  chofe  ) nous  faire  fignifier,  ou  aux  Procureurs  des 
parties , la  diligence  qu'il  aura  apportée  à la  confcûion  de  ladite  Ordonnance 
& à la  publication  d’icelle,  fi i cecy  fur  peine  de  coulpe  tres-grandc  ; lefquels 
dix  jours  francs , qui  en  portent  douze , nous  luy  donnons  pour  toutes  munitions 
Canoniques  s ce  qui  nous  eft  permis  par  les  faints  Conciles , mcfmcs  tenus 
en  ce  Royaume;  ledit  efpace  de  temps  cftant  beaucoup  plus  que  fuffifanc 
pour  l’effet  que  deffus , veu  le  peu  de  diftancc  des  lieux , Si  que  toutes  lef- 
dites  publications  fe  peuuent  faire  en  vn  mcfme  jour.  Et  d’autant  qu’aux 
grandes  Se  fortes  maladies  il  faut  appliquer  de  puiffans  remedes , fi  on  en 
veut  interrompre  le  cours;  de  la  mcfme  authorité  dudit  S.  Siégé,  fie  con- 
formément au  droit  Canonique  : Auons  interdit  & interdifins  , ipfi  faClo, 
d’interdidion  particulière , & en  tous  les  chefs  ou  porte  l’ interdiction  Ecclefia- 
Jlique , /'  Eglife  Cathédrale  de  S.  Paul  de  Leon , tant  & fi  longuement  que  lejdites 
Rcligieufes  demeureront  audit  Diocefi,  en  l'excommunication  Se  rébellion 
prodigieufe  où  elles  font , Commandant  à tous  Ecclefiafiiqucs,  fcculiers  fie  ré- 
guliers, de  quelque  condition  ou  qualité  qu'ils  foient,  voire  mcfme  Epifico- 
pale , d'obfirucr  le  prefent  Interdit , fur  peine  d irrégularité,  ordonnée  par  le 
Droit  : Et  ce  faifant,  le  prochain  jour  d’apres  lefdits  dix  jours  cy-dcffus  ex- 
pirez , l'Office  diuin  ne  fera  célébré  en  ladite  Eglife,  nj  les  Sacremens  adminiftrez,, 
ny  aucune  inhumation  faite , à peine  de  ladite  irrégularité , exprimée  dans  le 
droit  ; ains  feulement  fera  licite  de  célébrer  vnc  Mcffe  par  femaine,  ad  reue- 
rendum  Eucharifiiam ficratifiimam ,fic fera  à baffe  voix, portes  fermées,clochcs 
non  fonantcs,tous  excommuniez  Si  interdits  abfcns  ; les  autres  exceptions 
Si  difpofitions  de  Droit , pour  le  cas  ncceffaircs , demeutans  en  leur  entier. 
fait  cf  prononcé  à la  grande  porte  de  l' Eglife  Cathédrale  de  S.  PauldeLeonJcta. 
jour  du  mois  d’ Auril  litf.enuiron  les  fix  heures  du  matin , prefens  Si  affiftans 
Mai  lire  Alain  Romain,  IanYucs.HeruéTrobel,  Guillaume  le  Mat,  fie 
Guillaume  Alain,  demeurans  à Morlaix  : Si  ont  lefdits  Trobel  Si  Ro- 
main , figné.  Et  au  mefmc  inftant,  auons  fait  heurter  à la  porte  Si  prin- 
cipale entrée  du  manoir  Epifcopal , laquelle  ne  nous  a elle  ouucrte,  Si  du 
mcfme  pas  fommes  allez  au  logis  de  Noble  fi£  Vénérable  Meflire  Iulicn 
Nanqucn,  Chanoine,  Archidiacre,  Official  fie  grand  Vicaire  du  Reuc- 
rcndillime  Eucfquc  de  Leon  : auquel , parlant  à (a  perfonne , de  l’autoritc 
de  noftrc  faim  Pcrc  Vrbain  VIII.  nous  auons  fait  commandement  d’ad- 
uertir  promptement  ledit  Seigneur  Reuerend  Eucfquc  ; les  Nobles,  Vé- 
nérables fie  diferets , les  Doyen , Chanoines  fie  Chapitre  de  ladite  Eglife; 
lcfditcs  Rcligieufes  Carmélites , retirées  au  Chaftcau  de  Brcft , où  l’accez 
ne  nous  eft  nyfeur  ny  commode;  du  contenu  cy-dcffus,  dont  luy  auons 
laijfé  copie , tant  du  Bref  de  fa  Sainteté,  que  de  nofire  Senteme  ; Et  luy  auons 
fait  ledit  commandement  dans  deux  fois  vingt-quatre  heures , pour  toutes  mo- 
nitions  Canoniques , lefdites  deux  fois  vingt-quatre  heures,  comprifcs  auf- 
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dits  jours  francs  cy-deffus , Ce  cc  Jub  pæn 4 excommunicotionù  ipfo  folio  incur- 
rendo , attendu  la  prophanation  dcsSacremens  adminiftrez  aufditcsRcli- 
eieufes  nominotim  excommuniées , Sc  prodigieufement  rebelles  à l’Eglilc 
de  Dieu  : Attendu  aulfi  quelles  font  en  hercfic , parce  que  félon  qu’il  nous 
a efté  attelle  par  perfonnes  qualifiées  Si  tres-dignes  de  foy,  elles  proteftenc 
ne  croire  jamais  à aucun  jugement  du  Saint  Perc  fur  l'affaire  prefente,  s’il 
neleurefi  notifié  parla  bouche  ou  ordonnance  de  leurs  Supérieurs,  attri- 
buant la  fouucraineté  du  gouuernement  de  l’Eglifc , non  à noftrc  S.  Pere, 
auquel  Dieu  l’a  donnée  ; mais  à ceux  qu’elles  appellent  leurs  Supérieurs 
luy  preferiuant  les  formes  defes  jugemensSc  à icurfdics  Supérieurs.  Fait 
auffi  es  prefences  des  fufdits  tefmoins  ledit  jour  & an. 

Ec  d’abondant  auons  tout  ce  que  deffus,  déclaré  à noble  Sc  diferette 
perfonne  Melfire  François  Floch , Doéleur  en  Théologie , Procureur  def- 
dits  nobles  Sc  diferets  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Eglifcdc 
Leon, parlant  à fa  perfonne,  & de  l’authorité  de  Noftrc  S.  Perc,  luy  auons 
fait  commandement  dans  tout  cc  jour  pour  toutes  monitions  Canoniques, 
d’aduettir  lcfdits  fleurs  du  Chapitre , & ce  fui  pœno  ihtcriicH  ipfo  folio  tri- 
eur rendi  , prefens  pareillement  lcfdits  cefmoins , enuiron  les  fept  heures  du 
matin , ayant  laide  copie  audit  ftcur  Floch,  tant  du  Bref  que  de  noftreditc 
Sentence.  Ainfi  ligné  Lovytre,  H.  Romain,  G.  Trobel,  H.  le 
Dioïcvei  Notaire  Sc  adjoint. 

c-rcesieMcoîoc^3c<îc<30t;»t>4<oc<sceMC^î<5£<ît<sc<seoi<tt«5cec<îi<î&e>îfl  m c<î 

• DECLARATION  FAITE  PAR  L’ASSEM  BLE'E 
Generale  .du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  en  1 année 
1615.  & par  les  Prélats  qui  fe  trouucrcnc  alors  en  ladite  • 
Ville,  & qui  pour  cét  effet  fuéèttt  conuoqucz  extraordi- 
nairement, & appeliez  en  ladite  AlTemblée:  concrela  Sen- 
tence cy-deffus , &c  l’attentat  commis  par  icelle  contre  M. 
•i’Euefquc  de  Leon,  & fon  Eglife  Cathédrale. 

Extrait  du  Procès  verbal  de  ladite  udjjcmblée. 

Du  16.  Iuin  1615.  dereleuée.  page  S6. 

XV. 

LEs  Cardinaux,  Archeucfques , Eucfqucs,& Ecclcfialliqucs , Dépu- 
tez de  toutes  les  Prouinces  de  ce  Royaume , Sc  affetnblez  en  cette 
ville  de  Paris:  Et  encore  les  Archeucfques  & Euefquesqui  fc  font  trou- 
ucz  en  ladite  Ville  : A tres-Rcucrcnd  Pere,  noftrc  Vénérable  Frère  Sc 
Collègue , René  Euefquc  de  Leon  : A nos  Frcres  les  Doyen  Sc  Chanoines 
de  fon  Eglife:  A tous  les  Fideles  cftans  fous  fa  charge,  Sc  autres  à qui  il 
appartiendra,  Charité  & paix  en  Noftrc  Seigneur. 

Cc  qui  s’cli  pade  en  voftrc  Dioccfe  nous  a icmblé  11  eftrange , que  11  les 
aétes  n’cn’cuflenc  faic  foy,  à peine  euft-il  efté  tenu  pour  véritable  ; car 
jamais  prefomption  n’alla  fi  auant , Sc  les  fieclcs  palfez  ne  fourniffent  point 
d’exemple  d’vn  attentat  11  plein  d’impieté.  Vous  auez  donc  veu  vn 
Prcftrc  dans  voftrc  Dioccfe , interdire  vne  Egüfc  Cathédrale  ; interdi- 
re la  Maifon  de  l’Euefquc  ; le  menacer  d’irrégularité  ; luy  faire  des 
Part.  I.  Chap.  I.  E 
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commaudemens  -,  le  prononcer  indigne  de  l'entrée  de  fon  Eglife;  & fi. 
nalcmcnc  par  çous  ces  degrez  d’un  pieté  Sc  d'audace,  monter  jufqucs  à le 
fufpcndrc  de  fes  fondions  Epifcopales.  Il  ne  s’eft  pas  contenté  d'vne  pei- 
ne; la  qualité  Bile  rang  d'vnEuefquc  luy  a fcmblc  en  mériter  vn  amas 
Sc  vnc  furchargc.  Qui  en  confidcrera  le  particulier , il  n’en  pourra  jamais 
côtier  toutes  les  ignorances  ny  toutes  les  rmpictcz  : Qui  ne  s'eilonnera  de 
l'intcrdiûion  d’vne  Eglife  Cathédrale , qui  cft  le  centre  de  la  Commu- 
nion de  tous  les  Fidèles  du  Diocefe,  le  lieu  |le  plus  chery  de  Dieu,  & d’où 
plus  volontiers  il  exauce  les  vœux  Sc  les  prières  de  fon  peuple , la  Paroirte 
des  Paroiffes , l’ Eglife  mere  des  autres,  la  Station  & le  fejour  des  Anges 
tutélaires  du  Dioccfe,  Sc  qui  par  confequent  ne  peuteftre  interdite  qu’on 
ne  mette  tout  vn  Dioccfe  en  deuil  Sc  en  affliûion  ; Qui  voudroit  examiner 
tous  les  autres  attencats,  ne  croiroit  jamais  qu’ils  cuifent  elle  prononcez 
par  vn  Doétcur  : comme  l’interdiction  de  la  Maifon  Epifcopale,  par  laquel- 
le il  retranche  la  conférence  Sc  les  communications  des  Fidèles  auec  leur 
Pcre;  Sc  d'ailleurs , qui  cft  contre  l’vfagc  le  plus  ordinaire  dcl’Eglife,  qui 
referuc  pluftoft  ces  punitions  pour  raîiger  les  Laïques  à leur  deuoir , que  les 
Eçclefiaftiqucs.  Combien  d’injures  a-t’il  fait  à la  dignité  Epifcopale,  de 
l’auoir  violée  par  tant  de  mcfpris , par  tant  d’injon&ions  Sc  de  com  mande - 
mens  fi  arrogans  Sc  fi  cfloigncz  de  ion  pouuoir  ; Cesinterdictions  Sc  ces  fuf- 
penfions , qu'il  a prononcées  contre  vn  Euefquc , auec  vne  prefômption 
épouucntablc , qu’eft-  ce  autre  chofc , finon  prononcer , que  non  feulement 
l’Eucfquc  foit  priué  d’oftrirle  diuin  Sacrifice  pour  fon  peuple,  de  prefen- 
ter  fes  prières  a Dieu , de  l’vnir  auec  fon  Fils , de  luy  procurer  toutes  les 
grâces  particulières,  & toutes  les  benediétionsqui  libéralement  Sc  abon- 
damment defeendent  d’enhaut  par  les  mains  des  Eucfques  : mais  aufli  pro- 
» nonccr  que  tous  les  Fidèles  du  Dioccfe  en  foient  priuez , qui  n’auoicnt  ja- 
mais donné  fujet  à cette  témérité  .d’en  rcceuoir  vn  tel  chaftiment  ; Finale- 
ment il  n’y  a point  de  crime  fi  abominable  deuant  Dieu , que  le  fchifme  Sc 
ladiuifion  , c’eftà  quoy  il  a trauailléen  fa  commilEon,  de  diuifer  les  Ec- 
clcfiaftiques  d’aucc  leur  Chef,  le  peuple  d'auec  fon  Euefquc , le  troupeau 
du  Paftcur , & de  rendre  les  enfans  fans  Pete,  Sc  les  difciples  fans  Majftjte. 

Mais  encore  que  tous  ces  Attentats  fentent  l’irreligion  Sc  lc'facrilcgc,  il 
n’y  a rien  qui  en  farte  mieux  paroirtre  l’audace  & la  prefomption , que  les 
nullitez  qni  fe  trouucnt  en  fa  procedure:  comme  le  defaut  de  pouuoir  de 
procéder  contre  vn  Euefque , qui  fcul  rend  tout  ce  qu’il  a fait  contre  luy, 
nul  Sc  de  nulle  valeur,  quand  mcfmcilne  feroit  accompagné  dvnc  infi- 
nité d’autres  nullitez.  Et  toutefois,  quoy  que  cette  aûion  loit  toute  plei- 
ne d’ignorance,  d’impicté  Sc  de  nullitez,  Sc  par  confequent  quelle  ne  doiuc 
donner  aucune  crainte  ny  aucune  apprchcnfion;  il  s’en  eft  trouné  parmy 
vous , au  grand  regret  de  toute  cette  Affembléc , qui  ont  fermé  la  porte  au 
Pcre  de  famille,  çour  l’o'uurir  au  larron:  qui  ont  mefprilé  la  voixduPa- 
ftcur , pour  obéir  a celle  du  loup , 8 C qui  preuenus  Sc  abufez  de  l'audace  de 
ce  Prcftrc  ertranger , ont  abandonné  celuy  qui  cft  eftably  de  Dieu  pour 
les  conduire  & pour  les  efclairer.  C’cft  pourquoy  defirans  eftouffer  prom- 
ptement ce  fcandalc,  Scempefcher  que  ladiuifion  necroiflé,  nousauons 
jugé  ncccflairc  de  vous  efenre  la  prefentc  , par  laquelle  nous  déclarons 
abulif,  nul , Sc  de  nul  effet , tout  ce  que  Maiftre  Efticnnc  Louytre  a 
fait  Sc  prononcé  contre  la  Maifon  , l’Eglife  Sc  la  perfonne  de  voftrc 
Euefquc , comme  ayant  efté  fait  pat  attentat , fans  pouuoir  Sc 
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contre  les  faines  Canons.  Vous  mandons , autant  qu'il  nous  cft  poflible , 8c 
vous  exhortons  par  cette  paix  que  Noftre  Seigneur  a laiflee  à fon  Eglife, 
que  fans  auoir  egard  à ces  téméraires  interchâions  & fufpenfions , vous 
ayez  à fuiurc  la  voye  devoftre  Euefquc,  vous  ranger  auec  luy,  ouurir  les 
portés  de  voftre  Eglife , 8c  y reftabiir  le  feruice  de  Dieu  -,  afin  que  le  peuple 
8c  vous , cftans  vms  auec  luy  , vous  puifücz  par  fon  moyen  8c  par  fon  vnion 
joUir  de  la  communion  8c de  la  fociecc  vniucrfelle  du  Corps  de  Iesvs- 
Christ.  Fait  en  l’Affembléc  generale  du  Clergé  de  France.  A Paris, 
ce  16.  luin  xéiy. 


Extrait  du  mtfme  Procc%  verbal  dudit  jour  1 6.  Iuin  i6if. 
XVI. 


LEs  Seigneurs  Prélats,  non  Députez,  extraordinairement  appeliez  i 
l'Affemblée,  yeftansvenus,  Monfeigneur  d’ Orléans  a fait  derechef 
leûure  de  ladite  Déclaration  : apres  laquelle  vn  chacun  témoignant  la  par- 
ticulière cftime  qu’il  en  faifoit , tanc  pour  le  zele  que  pour  l’ éloquence  qui 
y parodient , il  a cilé  trouué  neccflaire , d’ vn  commun  accord , de  la  ligner. 
A quoy  il  a efté  procédé. 


Extrait  dudit  Proce%  verbal.  Du  mefme  jour  i6-  luin  1615. 
page  89. 

XVII. 

IL  a efté  en  outre  refolu  de  faire  entendre  aux  Seigneurs  Archeuef- 
ques  8C  Euefqucs  abfens , la  témérité  dudit  Louytre , 8c  les  prier  de  ne 
le  receuoir  point  en  aucune  parc  de  leurs  Dioccfes,  en  la  Communion 
des  fidèles  , jufqu’à  ce  qu’il  ait  efté  fciisfait  par  luy 'aux  irreuerenccs, 
impietez  8C  attentats  dont  il  cft  coupable.  Monfeigneur  d’Orléans  a 
efté  prié  d’en  dreflër  la  Lettre  , 8c  vne  particulière  pour  Monleigncur 
l’Eucfquc  de  Nantes , de  l’Eglife  Cathédrale  duquel  ledic  Louytre  cft 
Doyen.  Ce  qu’ayant  efté  fait, il  nous  les  a rcmifesen  main,  contenant 
ce  qui  s’enfuit. 


LETTRE  DE  L'ASSEMBLEE 

Generale  du  Clergé  de  France,  d tous  MM.  les  Archeuejques  & 
Euejques  de  ce  Royaume  ; Sur  l'Attentat  de  Maiflre  Efiienne 
Louytre, 


XVIII. 

MOnsi  evr. 

Vous  apprendrez  par  les  a&es  que  recourez  auec  la  prefente, 
qu’ vn  Preftte  nommé  Louytre , Doyen  de  Nantes , a efté  ft  ccmcrairc , que 
d’interdire  l'entrée  de  l’Eglife  à vn  Eucfque , 8c  de  le  fufpendrc  de  fes  fon- 
ûions.  Vous  trouuercz  auflidans  le  mefme  pacquct,  vne  Déclaration  de 
Partie  I.  Chap.  I.  E ij 
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cette  Affcmblée,  que  Nous auons  trouué  à propos  & occcfTairc  défaire,’ 
&:  d’enuoycr  aux  Ecclefiafliqucs  & aux  Fidcles  dudit  Diocefc  .afin  d’étou- 
fer  promptement  icsdiuifions  fi £ le  fcandalc  que  telle  impiété  auoit  excitée. 
Si  le  fait  vous  femblc  aufli  extraordinaire  fie  auffi  digne  de  punition,  qu'aux 
Prelacs  de  cette  Affcmblce , vous  ferez  ce  qu'ils  ont  tous  refolu  fi c promis 
de  faire , qui  efl  de  luy  defnier  dans  leurs  Dioccfcs  Si  autre  lieu , toute  for- 
te de  Communion , fit  de  n’auoir  aucune  part , ny  aucune  focicré  auec  luy  j 
fit  de  le  tenir  en  cét  cftat , jufqucs  à ce  qu’il  fe  foie  rendu  pardeuanc  fon 
Archeuefque  fit  les  Euefques  de  fa  Prouince , pour  receuoir  le  chaftiment 
defon  attentat.  Vous  en  vferez  comme  Nous,  s'il  vous  plaift,  afin  qu’il 
paroiffe  qued’vn  confentement  general , telle  prefomption  St  telle  témé- 
rité a efté  deteftée  Si  anatheroacifce.  Fait  à Paris  en  l’ÂlTcmblée  generale 
du  Clergé,  ce  1 6.  luin  r6zj. 


AFTRE  LETTRS  SFR  LE  MESME  S FI  ET, 
à M.  I Eue f que  de  Nantes. 

XIX. 

MOnsievr., 

Vous  verrez  par  les  aékes  qu’on  vous  enuoye , ce  qui  a efté  fait  en 
cette  Affemblée , pour  reprimer  l'audace  du  Doyen  de  yoftrc  Eglife,  Sc 
pour  remédier  aux  maux  qu’il  a excitez  dans  le  Diocefc  de  Leon.  Vous 
verrez  aufli  ce  qui  a efté  refolu  par  tous  les  Prélats  qui  cftoient  en  cette  Vil- 
le , pour  chafticr  fon  attentat.  A quoy  Nous  cftimons  que  vous  fatisferez 
aufli  volontiers  que  tous  vos  Confrères.  Mais  parce  que  fon  fejour  eft  dans 
voftrc  Diocefc , & qu’auez  moyen  de  luy  faire  reffentir  plus  particulière- 
ment que  tous  les  autres  Euefques , la  grandeur  de  fon  crime , Nous  vous 
prions  Si  exhortons  pat  le  zcle  qu’auez  à conferuer  la  Dignité  Epifcopale, 
qu'outre  la  punicion  qu’il  reccurapar  tous  les  Diocefcs , que  le  traitiez  fié 
que  fafliez  enuers  luytout  ce  que  jugerez  puiftant  pour  chaftier  fa  faute,  fie 
1 uy  en  faire  reconnoiftrc  la  tçmenté  Si  la  grandeur.  Fait  à Paris  en  l’ Affem- 
bléc  generale  du  Clergé,  cé  rfi.Iuin  ifizy. 


Extrait  du  mej'me  Proceg_  verbal , page  ÿi.  Du  1 8.  Iuin  i6if. 
XX. 

SVr  la  quellion  meuc,  Si  la  Déclaration  faite  contre  Louytre , deuoit 
cftrc  enuoyée  exprès  à Leon  par  quelqu’vnde  l’Affemblées  d’vn  com- 
mun accord  a efté  refolu  n’eftre  ncccflàire , fi c que  1’addrefTe  en  feroit  faite 
à Monfèigneur  l'Euefque  de  Rennes,  ou  à Monfcigneur  l’Euefquc  de 
S.  Brieu,  lefqucls  feront  priez  de  contribuer  tout  ce  que  leur  pieté  Sc  leur 
zelc  font  cfperer,  pour  faire  valoir  ladite  Déclaration  au  plus  grand  hon- 
neur de  Dieu  Si  dignité  de  l'Eglifc. 
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«oo»  j.g 

DECLARATION  DE  LA  FACVLTE' 
de  Théologie  de  Paris,  contrcledit  Ccur  Louytre  Docteur 
de  cette  Faculté  au  fit  jet  du  mefmc  attentat. 

! Extrait  du  Proce % verbal  de  ladite  jJjfcmblée  du  Clergé.  Du  j.  luil- 
let  i6t$.  page  141. 

XXL 

LE  fieut  Syndic  de  la  Faculté  de  Paris,  ayant  fait  prier  la  Compagnie 
deluy  donner  Audiance,  ayant  efté  receuà  la  porte  de  la  Salle  par 
deux  des  Sieurs  du  fécond  Ordre , Sc  conduit  jufqucs  à vn  banc  .placé  vis  à 
yis  de  Moufcigneur  le  Prefident  ; où  eftanr , il  a fait  entendre , (.Hic  la  Fa- 
culté ayant  appris  par  luy , l’honneur  que  laprefente  Aflcmblce  luy  auoit 
fait  enfaperfonne,  luy  ayancenuoyé  parvn  des  Secrétaires  copie  colla- 
tionnée de  la  Déclaration  délibérée  dans  la  mefme  Aflemblée,fiir  les  at- 
tentats Sc  témérité  du  procédé  de  Maiftre  Eftienne  Louytre  , Dofteur  en 
leur  Faculté , contre  le  Seigneur  Eucfquede  Leon  Sc  foo  Eglife  i La  ipcf- 
me  Faculté  luy  auroit  fait  commandement  d’en  venirreodre  trcs-humbles 
grâces  à la  Compagnie , Sc  luy  tcfmoigner  qu’elle  prend  part  en  cét  mte- 
peft  public,  ayant  cité  en  pleine  Aflcmblce,  Sc  fait  commandement  au- 
dit Louytre , de  comparoiftrc  au  premier  jour  du  mois  prochain  , pour  y 
tendre  compte  de  fes  aérions , Sc  voir  procéder  contre  luy , ainii  que  l’im- 
portance de  l’affaire  le  requiert.  Apres  quoy , Monfeigncut  le  Cardinal  luy 
ayant  rcfmoigné  que  l’Affemblée  prcnoit.cn  bonne  part  ce  qui  vient  d’vne 
telle  Faculté,  ledit  fleur  Syndic  s’eft  retiré,  accompagné  des  mefines  qui 
l’auoicntreceu  à la  porte.  1 ; • 


Sxtraitdu  mefme  Prace%  verbal , page  ijy. 

Du  dixiefme  Juillet  itfij. 

XXII. 

MOnseicnevr  l’Eucfquc  de  Marfeillc  a feic  entendre  qu’il  a ap- 
pris par  quelques  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Paris  , que  Maiftre 
Eftienne  Louytre  y doit  venir,  Sc  fc  prefenter  à leur  mailbn  de  Sorbonne: 
dans  laquelle  ne  pouuant  s’cmpdchcrdc  le  tcceuoir  ■,  ilsfcroient  pourtant 
bien  latisfaits  qu’il  pleuft  à Monleigncur  i’Arcbeuefque  de  Paris  , leur 
faire  commandement  de  ne.  le  point  admettre  à l’Autel,  &luyrefùferla 
Communion  des  Fidèles  r afin  que  par  là  il  reflentift  les  c&cts  de  fa  témé- 
rité. A tjuoy  ayant  efgard  l’Aflèmbléc , Mondit  Seigneur  de  Marfeille  a 
efté  prié  de  voir  Monfeigneur  l’Archeuefque  de  Paris , Sc  le  prier  de  fai- 
re] entendre,  aux  Sieurs  Doéteurs  delà  Sorbonne,  larefolution  qui  a efté 
prife  contre  les  attentats  dudit  Eftienne  Louytre , jufques  à ce  qu’il  foie  ve- 
nu à refipifcence. 


E iij 
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LETTRE  ENVOYEE  A L ASSE  MB  LEE 
generale  du  Clergé  par  M-  l’Euefquc  d'Orléans  , fur  ce 
qu’on  difoit  que  la  Sainteté  auoit  décerné  vn  Bref  contre  la 
precedente  Déclaration  de  la  mcfme  Aflcmblée. 

Extrait  dudit  Procex  verbal  pag'ic6.  Du  n.  Septembre  1615. 
XX11I. 

MEsseicsevrs,  , 

Anoftrcarriuée,  nous  auons  trouue  auis  de  Rome;  portant  que 
fa  Sainteté  a caifé  noftre  Déclaration  1 ou  chofc  approchant  de  cela  : Nous 
auons  eu  recours  au  Roy  , & l'auons  fupplié  en  trois  ou  quatre  Audtances, 
fur  ccfuict,  de  nous  protéger , que  l’affaire cftoit  dételle  confcquencc, 
& qu’il  en  pôuuoic  arriuer  vn  fi  grand  mal , que  nous  ne  voulions  y donner 
aucun  ordre,  ny  y faire  aucune  chofe,  quepar  l’auis  de  fon  Confeil.  Il 
nousarcfpondu  fauorabiement,  5£  fon  Confeil  efl  fort  difpofé  à nous  affi- 
lier. Nous  l’auons  fupplié  de  quatre  cliofcs,  Quén  la prcfencc  du  Légat, 
du  Nonce,  des  Doéleurs  Italiens , des  Peres  de  l'Oratoire  Sc  du  Confeil, 
Nous  fi  liions  voir  les  impertinences , ignorances , temeritez  & attentats  de 
Louytrc  ;Que  noftre  Déclaration  ne  peut  c lire  calomniée,  & que  le  Pape 
n’a  deu  y toucher  fans  nousouyr.  La  fécondé  : de  faire  fupptimer  ce  Bref, 
ou  cnuoyantà  Rome  vn  Courier  exprez,  ou  en  faifant  voirau  Légat  les  in- 
conuenicns  qui  en  peuucnr  arriuer  ; 5c  pour  cet  effet  nous  luy  auons  mis  en 
main  vn  mémoire  d’mftruÛion  pour  fon  Ambafladcurà  Rome , Sc  pour 
ceux  qui  parleront  au  Légat.  La  troifiefmc , quefi  cela  ne  pouuok  s’ac- 
commoder, qu’il  nous  permift  vnConcileNationalpourpouruoiràceiai 
fc  pour  demander  vn  Concile  General.  Finalement  qu'il  permiftaux  par- 
ticuliers les  appels  comme  d’abus  de  toutes  les  Bulles  8c  Brefs  qui  regar- 
dent les  Pcrcs  de  l’Oracoite  & les  Carmélites , afin  de  réduire  tout  cela 
fous  les  Euefques,  & atterrer  cette  impudente  ambition  qui  veut  hazar- 
detvn  fchifme  pour  maintenir  fon  orgueil. 

. Xous  ces  moyens  ont  pieu  au  Roy  Sc  à fon  Confeil  : Et  pour  n y faire 
rien  qu’aucc  prudence  1 il  commencera  par  le  Lcgat  -,  Sur  fa  rcfponfe , on  fe 
refoudra  aux  autres.  Cependant  vous  n’auez  qu’à  tefoudre  de  ne  point  finir 
j u fqu’à ce  que  cela foit  terminé, 8c  à faire  trauaillcr  gens  de  valeur  & d’ef- 
pnt,  pour cotter  tous  les  defauts  delà  fentence  de  Louytre,  te  les  raifons 
pourquoy  le  Pape  fans  nous  ouyr  n a peu  toucher  a noftre  Déclaration  : car 
fi  le  Le<rat  reçoit  la  Conférence,  il  ne  fauc  pas  demeurer.  Quant  à la  Dé- 
claration, je  la  fouftiendray  bien.  Voilai  Ella  c de  cette  affaire  ; fur  laquelle 
nous  attendrons  vos  Commandement.  Le  Bref  ne  paroift  pas  icy , encore 
que  pluûcurs  ayent  nouucllcs  qu’il  foit  venu , Nous  eftimonsqu  ils  le  gar- 
dent pour  le  faire  voir  apres  noftre  fepavation. 
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MEMOIRES  ENVOYEZ  A M.  L’AMBASSADEVR 
de  France  à Rome,  pour  faire  des  Rcmonftranccs  à fa  Sain- 
teté fur  le  Bref  donné  contre  ladite  Déclaration  de  l'Af- 
fcmblce  du  Clergé. 

Extrait  du  mcfmc Proce^  'verbal , page  309. 

Dudit  jour  ii.  Septembre  1615. 

XXVI. 

VO  v s aucz  connoiflànce  de  la  Déclaration  des  Euefques  de  ce 
Royaume , contre  vn  nommé  Louytre , qui  a cftc  voftrc  Aumofnier  à 
Rome.  V ous  fçauez  auffi  ce  que  fa  Sainteté  a prononcé  contre  ladite  Decla-  • 
ration  : Surquoy  vous  luy  reprefenterezque  ledit  Bref  n’a  pas  encore  cflé 
publié;  (quoy  qu’il  foit  es  mains  de  fon  Nonce,  qui  attend  qucl’Affcm- 
blcc  du  Clergé  foit  finie  pour  le  publier  ; ) & qu'il  cil  é propos  qu’il  ne  le 
foit  pas , car  il  ne  peut  paroiftre  qu’il  n’apporte  beaucoup  de  mal  & de  trou- 
ble en  l’Eglife  de  ce  Royaume. 

Que  les  Euefques  de  ce  Royaume  offrent  d’aller  à Rome,  rendre  raifon 
de  leur  Déclaration  , 8c  faire  voir  qu’ils  ont  pu  faire  ce  qu'ils  ont  fait  ; au 
contraire  que  ledit  Louytre  n’a  peu  faire  ce  qu'il  a fait  ; ny  mcfme  qu’à  Ro- 
me on  n'a  deu  y procéder  comme  on  a fait,  i 

Vous  luy  reprefenterez  qu’auant  que  de  donner  leur  auis  fur  la  Senten- 
ce dudit  Louytre,  lefdits  Euefques  ont  député  vn  Cardinal  fiepluficurs 
Archeuefqucs  vers  le  Légat  , pour  s’en  plaindre  fie  en  demander  Iuftice, 
comme  aufli  vers  les  deux  Cardinaux,  Commiffaires  de  fa  Sainteté  ipour 
l’execution  du  Bref  des  Carmélites. 

Que  ladite  Déclaration  n’cfl  pasvnc  Sentence,  ny  vn  a£te  de  Iurifdi- 
ûion  ; mais  vn  auis  qui  a cflé  fi  falutaire  qu’il  a effouffe  tout  le  fcandale 
fie  le  mal  que  ledit  Louytre  par  là  témérité  auoit  excité  en  toute  la  Bre- 
tagne. 

_ Que  par  les  Lettres  des  Euefques  attachées  aucc  ladite  Dedaration.il  pa- 
roiftquecen’effqu’vn  auis  non  vne  Sentence;  d’autant  qu’ils  le  renuoyenc 
pardeuers  fon  luge  pour  en  faire  juftice:  Ce  qui  fait  voir  qu’ils  n’ont  pas 
entendu  prononcer  contre  ledit  Louytre  ; ains  feulement  bailler  leur 
auis. 

Que  ces  mots  qui  cftoicnt|duns  les  Lettres , Luy  dénier  élans  leurs  Di teefes 
toute  forte  de  Communion , dr  de  n’auoir  aucune  part  ny  aucune  focieti  auec 
luy,  ne  font  pas  vne  excommunication:  mais  vnefeparationde  Commu- 
nion , qui  rïcft  félon  le  droit  ancien , vn  acte  de  Iunfdiétion  ; fie  qu'aujour- 
d’huy  mefme  par  le  droit  commun , vn  Euefque  n'eft  pas  tenu  de  bailler 
la  Communion  Sacerdotale  à vn  Prcftrc  paffant  fi C effranger,  ny  de  luy  laif- 
fer  dire  la  Mcffe  ; 8c  ce  refus  n’eft  pas  vne  excommunication. 

Que  lefdits  Euefques  ont  par  pluficurs  fois  rendu  compte  au  Légat  8c  au 
Nonce,  de  leur  Déclaration,  qui  en  font  demeurez  contents;  fie  aufquels 
ils  ont  procédé  qu’ils  n'oncpoinc  entendu  par  leur  Déclaration  coucher  au 
Bref  du  Pape , ny  enjpefchcr  l’execution  d’iceluy . 

, Que  fi  la  Sainteté  refpond,  qu’ils  deuoient  en  auoir  fait  mention  dans 
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leur  Déclaration , Vous  luy  refpondrcz  qu’ils  n’ont  peu , parce  que  plu- 
ficurs  Eucfques  fc  veulent  porter  pour  appellans  vers  fa  Sainteté  dudit 
Bref  Si  des  Bulles  par  lefquclles  elle  affujcttit  les  Carmélites  aux  Pères 
de  l'Oratoire  : où  s’ils cullcnt  approuuélcBref&  les  Bulles, cela euft  fait 

torçà  l’appel.  • ... 

Cjuc  les  Eucfques  feront  Voit  tant  de  nulhrez  & d impertinences  dans  la 
Sentence  dudit  Louytrc,  qu’elle  ne  peut  fefouftenir.  Que  c’eftlc  fenti- 
ment  de  la  Sorbonne  Si  de  tous  les  Parlemens. 

Que  fa  Sainteté  n’a  peu  pronqpcer  contre  tant  d’Euefques  qui  ont  ligné 
ladite  Déclaration  fans  les  ouyr,  8i  fans  commettre fuiuant  les 
Concordats  âc  priuileges  de  l’Églife  Gallicane. 

Que  fi  ledit  Bref  paroift  icy , il  excitera  de  grands  maux  : Première- 
ment , le  particulier  qui  y a intereft,  en  appellera  comme  d’abus , & de 
toutes  les  Bulles  de  fa  Sainteté  données  fur  ce  fujct,&  fur  le  fait  des  Carmé- 
lites, &Jes  fera  déclarer  abufiucs  au  Parlement;  parce  que  les  Eucfques 
fou  [tiennent  quelles  font  contre  le  droit  8c  contre  le  Concile  de  Trente: 
ce  qui  fafeheroit  fa  Majefté  qui  délire  rendre  tout  honneur  & tout  refpect 
à ce  qui  vient  de  la  part  de  fa  Sainteté.  Secondement,  les  Eucfques  ont  dé- 
jà demandé  fur  la  nouucllc  qu  ils  ont  dudit  Bref,  quoy  qu’il  n’aye  paru, 
qu’il  leur foit permis  d’alfemblcr  vn  Concile  Nacional;  auquel  ils  auife- 
ront  des  moyens  de  maintenir  les  Libcrtcz  8c  les  Priuilcgcs  de  l’Eglife  Gal- 
licane. % 

Vous  fçauez  eftendre  8c  faire  valoir  toutes  ces  raifons,  8c  pariccllcs  ob- 
tenir que  ledit  Bref  foit  fupprimé. 


Satisfa&ion  dudit  fieur  Louytrc. 


Extrait  du  mefme  Proce^  verbal.  Du  19.  Décembre  1 615.  page  6]o. 
XXV. 

MEsseicnevrs  d’Orléans  8c  de  Chartres  deux  des  Commiflàires 
députez  pourrcccuoir  la  fatisfa&ion  du  fieur  Louytrc,  ont  fait  en- 
tendre que  ledit  fieur  Louytrc  auoit  rendu  cous  les  témoignages  dedef- 
plaifit  SC  repentir  qui  fe  peuucnt  délirer , fur  l’attentat  par  luy  commis  en 
l’Eglife  Cathédrale  de  Leon.  Ce  qu’eltant , il  a efté  trouué  à propos  d’en 
donner  aduis  à fa  Sainteté , Si  à Monfcigncur  de  Leon,  8c  autres  Seigneurs 
Prélats  du  Royaume,  afin  qu’il  foit  rcccu  dans  la  mefme  charité  qu’il  euft 
elle  auant  la  déclaration  de  l’Aifemblée. 


Réitération  de  la  Satisfa&ion  cy-dcfTus  en  l’Atfcmblée  du 
Cierge'  par  ledit  fieur  Louytrc. 

Du  dernier  Décembre  itfzy. 

XXVI. 

LE  fieur  Louytrc  Doyen  de  Nantes  a fait  entendre  qu’il  defiroit  fe  pre- 
fenter  en  l'AfTcmblce^pour  luy  tcfmoigner  ce  qu’il  auoit  fait  en  parti- 
culier en  prcfcncc  de  Mcucigneurs  d’Orléans  8i  de  Chartres;  ce  que  luy 

ayant 
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ayant  efté  accordé,  il  a fupplié  trcs-humblcment  la  Compagnie  d'auoir 
agréable  la  fatisfaûion  qu’il  auoit  rendue  aux  Seigneurs  Commiflaires  à ce 
députez;  a fleurant  que  jamais  il  ne  feroit  rien  de  contraire  à l’honneur  &; 
obeiflance  qu’il  doit  aux  Seigneurs  Prélats.  A quoy  Monfeigneur  le  Pre- 
fidenta  reparty,  Que  i’Aflcmbléc  receuoit  en  bonne  part  la  fatisfaûion 
qu’il  faifoit , & qu’il  feroit  efcric  en  fa  faucur  par  tous  les  Dioccfcs  du 
Royaume. 

Du  Mardy  13.  lanuier  1615. 

Monfeigneur  d’Orléans  a fait  leûure  d’vne  lettre  qu’il  a cfté  chargé 
de  faire , pour  donner  auis  à tous  les  Prélats  du  Royaume  de  la  fatisfaûion 
que  l’Aflemblée  a rcccu  du  fleur  Louytre  Doyen  de  Nantes  -,  laquelle 
par  deliberation  des  Prouinces  a cfté  approuuée  & inférée  dans  le  prefent 
Procez  verbal , dont  voicy  la  teneur. 

LETTRE  C IRCTLA  IRE  DE  L' ASSEMBLEE 
à tous  les  Prélats  du  Royaume  , touchant  la  fatisfaûion  dudit 
feur  Louytre. 

XXVII. 

MOnsievr  , 

Vous  cultes  auis  de  ce  que  l’Aflemblée  refolut  pour  pouruoir  aux 
defordres  quieftoientarriuez  au  Diocefe  de  Leon  en  Bretagne  : cela  a fi 
bien  reüffi,  que  le  fcandale  a ceflë  ; les  fidelles  de  cette  Prouincc  ont 
obey,  & l’aucoritc  cft  demeurée  auxPafteurs,  à la  grande  gloire  de  Dieu 
Sc  à l’aduantage  de  fon  Eglifc.  Depuis  on  a tafehé  par  cous  moyens  & en 
tous  lieux,  à rendre  cette  aûion  odieufe  : mais  l’vnionquia  paru  entre 
nous,  a diflipé  tout  cela,  & a donné  expérience  pourl’aducnir,  qu’il  n’y 
auoit  point  d’entreprifes  ny  d’oppofitions  contre  l’Eglife,  qu’elle  ne  peuft 
faire  ccflcr  d’elle  mefme  fans  autre  remede.  Monficur  Louytre  Doyen  de 
Nantes,  l’a  reconnu  comme  les  autres,  & s’eft  porté  afatisfaireéc  conten- 
ter l’Aflcmblée;  ce  qu’ayant  fàic , il  cft  raifonnable  que  tous  nos  Confrères 
luy  donnent  parc  en  la  paix  Sa  la  focieté  qu’il  ont  aucc  Iesvs-Christ 
&c  le  rcçoiucnt  félon  que  le  rangée  la  qualité  qu’il  a dans  le  Clergé  le  mé- 
ritent. 

Monfeigneur  de  Chartres  a pareillement  fait  lcûute  de  celle  qu’il  a 
efté  chargé  de  faire  à fa  Saintecé  fur  le  mefme  fujet  ; laquelle  a efté  par  de- 
liberation des  Prouinces  approuuce. 


Part.  I.  Ch.  I. 
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OVELQJVES  ACTES  TOV  CHANT 
*jc  procez  fait  à M.  l’Euefquc  de  Leon , auec  la  Sen- 
tence d’abfolution,  &C  les  Rcfolutions  de  l’Afïemblée 
pour  empefcher  que  le  procez  ne  foit  fait  aux  Euef- 
ques  par  Commifiaires. 

pour  l intelligence  de  cette  affaire  on  f eut  voir  la  Remonjlunce  du  Clergé  de 
France  faite  à U Rejne  Regente  Mere  du  Roy  Louis  X IF.  far  M.  ï Archeuef- 
q„e  de  Tolofe  en  l'année  164s.  fur  le  lugemenl  rendu  contre  M.  ï Eue  fine  de 
Leon  le  dernier  May  163s.  for  les  Commijf aires  que  le  Pafc  VrbainV  III.  luy 
auoit  donnez,  far  vn  Bref duS  .Ollobre  1632.  laquelle  efiinferée  ej-afres  auec  les 
autres  Remontrances  en  la  huitiefmc  Partie  , Tit.  I.  & aufi  dans  le  Proce £ 
verbal  de  l’Ajfmblée  de  1 64s-  fage  317  • 

LETTRE  DE  L'ASSEMLE'E  generale 

du  Cierge  , écrire  au  Pape  Innocent  X.  le  17.  O&obre 
164J.  par  laquelle  fa  Sainteté'  eft  fupplie'e  de  receuoir  M. 
l'Eucfque  de  Leon  en  fon  appel  interjette  de  la  Sentence 
rendue  contre  luy  le  dernier  May  1635.  par  les  Commif- 
faires  qui  luy  auoienr  efté  donnez  par  le  Bref  du  Pape  Vr- 
bain  VIH-  du 8.  Oétobrc  i6}i. 


XXVIII. 

SANCTISSIMO  D.  D.  INNOCENT  10  X. 

Pontifici  Adaximo  , pofi  humillima  pedum  0 feula. 

AiniiME  Pater, 

lacis  Sc  Innoccntix  prxfidium  à fanûaPctri  SedeFrater  nofter  Reue- 
rendiflimus  Lconcnfisinappellationiscaufadiu prxftolatus,  nunc  tandem 
ejus  profequendx  moras  Sc  impedimenta  amolientc  Chnftianiffimo  Rege, 
ad  fummum  EccleGx  tribunal  denuo  tecurtit , veftræque  Santtitatis  pedi- 
bus  non  jamfolus,  fcdCIcri  Gallicanicomitantibusvotis  aduoluitur,  vt 
feruato  juris  ordine , quod  fasSc  ratio  poftulat , itetum  delcgaci  Iudices, 
nocens  Gtan  infons auftoritate  vcftra  décernant.  Qnonomineillefibi mé- 
rité, gratulatur,quodoblata  libéra  fui  defendendi  facultate  Sanciitatis 
tux,  Dco  ica  volonté,  Iudicium  experturus  fit  , hoc  eft, ejus  Pontificis, 
cujus  fanûiifimum  pcftus  viuum  eft  ac  fpirans  juris  & legum  facrarum  ora- 
culum.  Hac  fpenon  mcdiocriterconGrmatus,  noluit  haüenus pius Epif- 
copus , & EcclcGaftici  juris  retinentiflîmus , foris  rerrattari , quod  Ecclefix 
RomanxjudicioGniendumEcclcGadocentedidicit,  quamuis  ingentibus 
vndique  damnis  premerctut , & fc£c  ingererct  hortatrix  necelfitas,  ncc  qui- 
bus  id  faccrct , cxempla  dédient , maluitque  patientia  ad  coptemnendam 
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vim  malorumperucnire,  quàra  excraordinario  appellationis  vfu’judicia- 
rium  Ecclcfi*  ordincm  interucrtcre , auc  quoquo  modo  violare,  fiftjt  ereo 

fe,  Beatissime  Pater,  imbvcroproilio  nosfiftimustu*  Saniftitaci  vt 

honorctur  Bcati  Pétri  Apoftolorum  Principis  memoria , Ecclefixque  Ro- 
man*, cui  prxfedit,  priuilegium,  ac  vcftri  nominis  auftotitas , fitquefal- 
ua  8c  integra  fanûisCanonibusac  Dccreris  fpirituDci  conditis,  actocius 
mundi  reuetentiaconfecracis  fua  ratio , qu*  majora  négocia , acdifficilio- 
res  caufarum  exicus  fanft*  Sedis  judicio  vfqucquaque  feruati  volucrunt. 
Multa  funt  in  hac  caufa , caque  nocilfima , quibus  fe  prcmi  judicio  in  fc  la- 
to conqueritut  , quorum  indiculum  nobis  oblacum  Sanftitati  tu*  tranfmir- 
timus,  vt  cxeo  inteüigat  quanti  respericuliiitper  illius  latus  Epifcopo- 
rum  dignitatem  peti , nec  jam  cutam  elfe  corum  innoccntiam  aduerfus  im- 
probos, quorum  vitam,  quæ  infignum  8c  fagitcam  eft  pofita  , innumeris 
Decrccis  Summi  Poncificcsconcrafalfascriminationcs  tcûamvndiquc  ac 
municilfimam  effe  ftatuerunt.  Alia  in eaipfa  caufa  funt  qu*  cxcrnplono- 
citura  vidcntur  , 8C  nos  , vt  ingcnuè  faccamur ,;  fua  nouitatc  conturbanr 
quibus  profpc&um  iri  à tua  Sanéfitate  non  dubiè  fperamus , 8c  verô  ad  nor- 
mam  Sanclorum  Canonum  rcuocatum  ici , pro  fumma  ilia  tua  xquitate  8c 
incredibilirerumgerendarumprudcntia  plane  confidimus.  Primùm  dele- 
gatifunt  quatuor  Epifcopi,  cùm  fccundum  ftatuca  veterum  Conciliorum 
Epifcopus  qui  in  reatum  aliquem  forfan  incurrerit , fi  plurcs  congrcgari  ne- 
qucant,  à duocecim  Epifcopis  fie  audicndus  ; dcinde  refcripta  Pontificia 
gcncralia  funt , cùm  rei  grauitas , Sc  Epifcopi  conditio  vt  fpeciali  fint , ma- 
xime poftulent  ; 8c  h*c  quidcm  interdiûo  Pontificio  in  poftcrum  caueri 
tuam  Sanftitatem  fuppliccs  oramus  obteftamurque.  Iam  Fratris  noftri  Re- 
uerendiffimi  Leonenfis  in  eo  pofita  res  eft,  vt  more  diuturnioris  txdicodi- 
lationcm  omncm jure  deprccetur.  Enimucrô  grauc  eft  Epifcopum  appclla- 
tionis 8c  Innoccnti*  prxfidio  tôt  per  menfes  8c  annos  intercludi , quod  vcl 
infimx  fortis  hominibus  omni  ccmpore  vbique  gentium  patuic , ira  fcrente 
humanicatis  rationc , vc  quicumquc  prouocauerit,  dcbeat  audiri  ; quan- 
quam  maturandx  rei  ali*  caufx  nobis  funt,  quasaccrrimæfux  mentis  ju- 
dicio tua  San&itas  facile  perfpicerc  potcrit  ac  rimari,  Reliquum  eft,  Be a- 
tissime  Pater,  vtprimari*  inter Gallos  nobilitatis Epifcopum, Ecclefia 
fua  mulcis  abhmc  annis  dcjcftum , tcbufquc  acfortunis  infuper  fpoliatum 
ac  nudatum,nihil  aliduquàm  innoccnti*  proband*  veniam  petentcm 
tua  San&itas  aliquando  tandem  rcfpiciac  ac  miferationc  dignum  ftatuat 
cujus  fortem  miferantur  omnes,  mederiacfuccurrcrcnemoprxtercepo- 
teft.  Qui  à Fratre  noftro  Rcuerendiffimo  Leonenfi  ad  Sanâitatem  vcftram 
mittitur,  hasilli  noftro  nomine  Iiteras  redditurus , remtotam  pluiibusex- 
ponct;  cum  vc  xquo  anima  veftra  Sanfticas  audiat,  ejufque  diûis  fidem 
adhiberc  dignetuc  etiam  atquc  etiam  rogamus.  Deus  Optimus  Maximus 
diu  Ecclefix  fu*  feruet  incolumcm  -,  Panliis  in  Commis  Generalibus  Clc- 
ti  Gallicani,  AnnoDominic*  Incatnacionis  1645'.  vj.  Kalend. Noucmb. 

Obfequtntiffmi  ac  deuotifimiflij  vefiri  & fer  ni  , Cardinales , 
Archiepifcopi , Epifcopi , & Eccleftaftici  viri  in  Generalibus 
Cleri  Gallicani  Comitiis  congrcgati. 

Cl.  de  Rebe’,  Archicpifcopus Narboncnf.  Prxfes. 

- Ve  Mandat 0 Eminentifimorum , lllujlrifimerum  & Reuerendifimorum 
Partie  1.  Chap.  I.  F ij 
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Cardinaliam , Archiepifeaparn» , tttinfqnt  cetm  Ecclafiafiici  in  majoribm  Co~ 
rmuts  Çltri  Ga/licani  congrcgm. 

d’Hvgves,  à Sccrctis.  Talon,  à Secret». 


INSTRUCTION  DE  LADITE  ASSEMBLEE 
du  Clergé , donnée  au  (leur  Doyen  de  S.  Seran , e nuoyé  à Rome 
far  M.  ÏEucfauc  de  Leon,  four  le  mefmc  fujet.  Du  17.  Oélobre 
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XXIX. 


LEdit  (leur  Doyen  ira  en  la  plus  grande  diligence  qu’il  pourra  à Rome, 
& y ellant  arriué , en  rendant  à Noftre  S.  Perc  le  J*apc  la  Lettre  que  le 
Clergé  de  France  luy  cfcric , il  luy  reprefentera , Que  les  Prélats  de  l’AC- 
fembléc  ayans  eu  connoiffance  de  la  procedure  faite  contre  Monficur  i’E- 
ucfque  de  Leon , ont  cftc  furpris  de  voir  la  facilité  aucc  laquelle  vn  Prélat 
de  grande  nailfance  Sc  vertu  a efté  priué  de  fon  Eucfché  ; Que  les  EueC- 
ques  cllans  obligez  de  reprendre  les  vices , irritent  louuent  les  rnefehans, 
qui  par  reffentiment  fc  portent  à confoircr  contre  eux,  & que  pour  les  ga- 
rantir, l’Eglife  a voulu  qu’il  fuit  difficile  défaire  le  proccz  à vn  Prélat, 
comme  le  Pape  Innocent  1 1 1.  le  dit  au  Concile  de  Latran,  in  cap.  24 . 
epualiter  & quando.  2.  txtr.  de  appcUat. 

Qu’entre  autres  chofes  les  faints  Decrets , Sc  particulièrement  ccluy  du 
Pape  Leon  IV.  ont  voulu  qu’vnEucfque  ne  puft  ellre  condamné  par  vn 
moindre  nombre  que  de  douze  Euefques , comme  il  cil  porté  par  le  Con- 
cile de  Carthage , in  corpare  Canannm , cap.  12.  Cr  14.  Conciliant  trihurienfi 
can.  lo.can.  fœlix  1SS7.&  cap.vlt.j-qu.tfi.  !.  Capitular.  lit.  ô.cap.ajf. 

Qu’en  France , le  nombre  des  luges  cft  d’autant  plus  conûdcrablc , que 
par  la  police  du  Royaume , dans  le  Parlement,  le  plus  infâme  criminel  ne 
peut  ellre  condamné  qu’il  n’y  ait  dix  luges  : Que  pour  condamner  vn  Gen- 
til-homme , ou  vn  Ecclefia  (tique  qualifié , pour  le  cas  priuilegic , il  faut  af- 
fcmbler  la  Grand' Chambre,  celles  de  laTournelle  Sc  de  l'Edit.  Quepour 
décréter  fculemcnc  contre  vnConfeiiler,  ou  contre  vn  Pair  de  France , il 
faut  aflcmbler  les  cinq  Chambres  du  Parlement  ; quainfi,  félon  que  les 
qualitcz  des  perfonnes  acculées  font  plus  grandes, il  faut  vn  plus  grand 
nombre  de  luges  pour  les  juger,  Sc  que  la  dignité  Epifcopale  citant  tres- 
grande  dans  l’Eglife  eft  auilie  aux  yeux  du  peuple , quand  il  void  vn  Euef- 
que  condamné  par  quatre  luges  : Que  ces  quatre  Commiffaires  ont  efté 
choifis  de  quatre  Prouinccs  differentes , fort  efloignéesles  vncs  des  autres, 
contre  les  faints  Decrets, qui  veulent  que  1ns  luges  foient  de  la  Prouincc  de 
l’accule , ou  de  la  voifine , Concil.  Sardic.  can.  4 . & fequentib. 

L’Aflcmblée  fc  remet  aux  mémoires  de  Monficur  l’Euefque  de  Leon,’ 
pour  reprcfcnter  les  griefs  qu’il  a rcceus  en  la  procedure  & en  la  Sentence-, 
mais  il  fera  remarqué  foigneufement,  qu’elle  ne  porte  quepriuation  de 
l'Euefché , Sc  non  des  autres  Beuefices , ny  depofitioD,  ny  aucune  cenfure, 
Sc  que  par  confcquent  clic  n'a  pû  ellre  exécutée  pendant  l’appel , Sc  ledit 
Seigneur  Euefquc  a deu  demeurer  en  poffeflion  de  fon  Euefché. 

Qüjl  a fcmblé  bien  extraordinaire,  que  fa  Sainteté  ait  pourueu  vn  au- 
tre en  la  place  dudit  Seigneur  Eucfque,  fur  vn  (impie  rapport  ; Sc  encore 
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plus , que  le  faint  Siégé,  qui  a d’ordinaire  reftably  les  Euefques  depofez 
Cüpour  cela  a fouucnt  caifc&annullc  ,mefme  les  Decrets  des  Conciles, 
ait  jufques  à prefent  de  donner  des  Commiffaires  pour  juger  l’appel  de 
ce  Prélat.  . , \ 

Que  l’Affcmbléc,  qui  fçaic  que  fa  Sainteté  ne  peut  non  plus  abandon* 
ner  la  protcâion  des  Euefques,  qu’vnc  mcrc  celle  de  fes  enfans,  comme 
parle  le  Canon  8.  ed  Rtmenam  2 . qujfi.  s.  n’a  pu  croire  que  le  faint  Siège 
ayant  donné  des  Commiffaircs  pour  juger  ce  Prélat  qu’ils  ont  priuc  de  fon 
Eucfché , refufaft  de  luy  en  accorder  fur  fon  appel  pour  fe  juftifier , s’il  n'y 
auoit  quelque  empefehement  de  la  part  du  Roy  ; Elle  s’eft  adreffée  par  fes 
tres-humbles  remonftranccs  à la  Reync  Régenté  , pour  faire  leuer  tous 
obftacles , SC  que  cette  vertueufe  Princelfc  pleine  de  Iufticc  & de  pieté , a 
fait  que  le  Roy , pour  ofter  tout  empefehement  de  fa  part , a écrit  à Mon- 
fieur  Gueffier  ayant  charge  de  fes  affaires  à Rome,  afin  qu’il  témoigne  fa 
volonté  SC  aggréement , à ce  que  fa  Sainteté  donne  des  Commiffaircs,  pour 
procéder  fur  l'appel  de  ce  Prélat , 8c  que  fa  Majcfté  a écrit  la  mcfmc  chofc 
a Moniteur  le  Nonce  de  fa  Sainteté  en  cette  Cour,  qui  eft  tout  ce  que  le 
Clergé  pouuoit  defirer  de  leurs  Majcftcz  : ainfi  que  n’y  ayant  plus  d’em- 
pefehement  de  cette  Cour,  le  Clergé  efpcrc  que  fa  Sainteté  fera  prompte- 
ment jufticc. 

QuchcteMCc , Ornai  appt  ffetitiu  remota , qui  eft  dans  la  CommilTion , en 
vertu  de  laquelle  Moniteur  l’Eucfque  de  Leon  a efté  condamné,  n’em- 
pefehera  pas  que  l’appel  ne  foit  rcceu , puifqu'il  eft  fondé  en  droit  par  le 
Concile  de  Sardtque,  Sc  par  plufieurs  autres,  & que  la  Iufticc  en  cil  eui- 
dente , fumant  les  cap.  fejlorelis  ,çr  cef.Vt  debitue  ib.GloJfa  extr.  de  et* 

ftlleritne. 

Que  les  anciens  Canons  & le  Concile  de  Trente,  ont  referué  le  Juge- 
ment des  Prélats  au  faint  Siégé , afin  qu'il  fuft  leur  refuge  j mais  que  nos 
Rois  ayans  refifté  à cét  ordre,  fie  aux  déterminations  de  ce  Concile  enco 
point , & noftre  faint  Pere  s’en  eftant  departy  à la  priere  de  fa  Majeflé , pat 
les  Brefs  qu’il  donna  en  l’an  1631.  pour  faire  le  procez  aux  Euefques,  en 
vertu  defquclsMonficurl’Eucfquc  de  Leon  a efte  condamné.  Sa  Sainteté  > 
ferafuppliécdc  fuiurc  la  melmevoye,  Se  de  n’cftre  pas  plus  difficile  à luy 
donner  moyen  de  fe  juftifier  en  faifant  juger  fon  appel , que  le  faint  Sicgc  a 
efté  à accorder  les  premiers  Commiffaires. 

Ledit  ficur  Doyen inftnuëra doucement.  Que  la  condamnation  dudit 
ficur  Eucfque  par  quatre  Commiilaircs , eftant  contre  les  anciens  Canons, 
Sc  contre  la  police  de  ce  Royaume , il  eftoit  confeillé  defepouruoir  au  Par- 
lement par  appel  comme  d'abus  1 mais  qu’il  a mieux  aimé  fouffrir,  en  fe 
tenant  aux  ordres  de  l’Eglife , que  de  chercher  refuge  ailleurs  qu’au  faint 
Siégé,  ce  que  l’Affembléc  a loüé. 

Suppliera  fa  Sainteté  de  donner  pour  ce  fujet  vn  Bref,  en  la  mefme  for- 
me que  les  deux  dcl’amSji.  mais  qu’il  foir  fpeeial,  dans  lequel  il  foit  ex- 
polé , qu’ils  auoient  efté  donnez  à l'inftance  du  Roy , Sc  que  les  mcfmes 
elaufes  y foient  pour  pouuoir  donner  Sentence , ou  Semences  tmni  afpille- 
tione  remota , & que  des  Commiffaires  nommez , aucuns  eftans  fufpcàs  ou 
reeufez , ne  pouuans  juger , les  autres  Commiffaires  en  puiffent  choifir , & 
fubftitucr  d’autres  du  voifinage  en  leur  place. 

Demandera  le  plus  grand  nombre  de  Commiffaires  qu’il  pourra  obtenir, 
SC  qu’ils  foieut  dos  Prournces  voifines  de  celle  de  Tours.  Sut  touc  il  fera 
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diligence , Si  reprcfentera  à fa  Sainteté  les  caufes  que  le  Clergé  a de  déli- 
rer la  promptitude  on  fes  grâces  ,8c  ayant  vnBref  s'en  rcuiendra  inconti- 
nent: Et  cependant  donnera  aduis^ar  tous  les  ordinaires , des  facilitez  ou 
difficultez  qu’il  y trouuera.  Fait  a Paris  en  l’AlTembléc  le  vingt-feptié- 
mc  Octobre  1645. 

Signé,  Cl.  DE  Rebe’,  Archeuefque  de  Narbonne , Prejîdcnt. 

Par  NolTeigncurs  de  l’ Afferabléc  generale  du  Clergé  de  France. 
d’Hvqves,  Secrétaire.  Talon,  Secrétaire. 

BREF  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Innocent  X.  du  13.  Décembre  1645.  par  lequel  il  commet  des 
Euefques  de  France  pour  juger  l’appel  de  M.  l' Euefque  de  Leon. 

XXX. 

INnocentivs  Papa X. Ad perpetuam rei memoriam.Nuper  exponi 
nobis  fier  Vencrabilis  frater  Renatus  de  Rieux  EpifcopusLeoncnfis, 
quod  alias  à fœl.rccordationis  V rbano  Papa  VIII.  prxdeccflorc  noltro, 
ad  fupplicationem  clarx  memorix  Ludouici  XIII.  dum  vixit,Francorum 
8c  Nauarrx  Regis  Chriftianiffimi , cmanarunt  in  fimili  forma  Breuis.Iite- 
rx  commilfioms  contra  perfonas  Ecclclîalticas , etiam  Abbatiali , Epifco- 
pali,  8c  Archiepifcopali dignitatc prxdidas Rcgni Gallix , qux , vt afTcrc- 
batur , machinatx  fuerant  contra  perfonam 8c  ftatum  cjufdem Regis,  feu 
machinantibus auxilium,  confilium , vel fauorem  dederant , crimina  gra- 
uiilima  8c  enormilfima  committcndo , qux  literx  fuerunc  diredx  Venera- 
bilibusfratribus  Archiepifcopo  Arelatcnfi;  8c  Epifcopis  Bolonicnfi , fandi 
Fiori , 8c  Maclouienfi  ,fub  data  8.  Odobris  1631.  cumdecrcto  quod  vno 
vel  pluribus  ex  didis  Epifcopis  abfcntibus,  vcl  impediris,  aut  procedcrc 
reeufantibus , vcl  differcntibus , Archiepilcopus  prxdidus , alium  vel 
alios  Epifcopos  cljgere  poflet  : Cumque  poftei  idem  Ludouicus  Rcx  ei- 
dem  Vrbano  prxdecelfori  noltro  exponi  fecilTet,  diuerfas  incidilfe  diffi- 
cultatcs  antcà  non  prxuilâs , tam  in  conjungendis  Iudicibus  per  prxdidas 
literas  deputatis,  qui  conjundim  procedcrc  debebant,  quam  in  examinan- 
dis  teftibus , 8c  in  compilandis  proceflibus.ac  alias  in  proccdcndo  adeo- 
rum exccutioncm , proptereà idem  Vrbanus  prxdecclTor  fupplicationibus 
ejufdcm  Ludouici  Régis inclinatus.  Et  pro  taciliori  earumdem  literarum 
cxecutione,  alias  literas  commiffionis  concclfit , diredas  eidem  Archie- 
pifcopo Arelatcnfi  ,ac  aliis  Iudicibus  prxdidis,  cum  faculeate  deputan- 
di  vnum  vel  plures  ex  eis  ad  capiendum  informationes , ita  tamen  vc 
conjundim  ad  fententiam  dcfinitiuam  omni  appcllacionc  remoeâ , juxta 
fadicontingentiam,  8c  prout  jurisfucrit  procedcrc  deberent:  8c  prout  in 
cifdcm  literis  etiam  in  limili  forma  Brcuis  fub  data  6-  Maij  16}}  ■ cxpeditis, 
quarum  tenorcm  haberi  volumus  pro  expreflo,  latiùs  continctur.  Vciùm 
quia  vt  ipfc  Renatus  aficrit , ludices  in  prxfatis  literis  deputati , inter  alia 
qux  inftante  Promotoie  deputato  vel  alïumpto  proccflcrunt , (êntentiam- 
que  contra  ipfum  Rcnatum  promulgarunt , per  quam  ilium  Ecclefia  Epi— 
fcopali  Leoncnfi  quam  ipfe  Renatus  in  Prouincincia  Britannix  prxdidi 
Rcgni  obeinebat,  priuaruntfeu  priuatumdcclararunt,  in  cujusfcntentix 


Digitized  by  GoogI 


Procez,  de  M.  F Ettejque  de  l%n > C H A P.  I.  ^ 

executioncm  prxfatx  Ecclefix  Leonenfi  pet  cumdem  Vrbanum  prxde- 
ceflbrcm  fuit  Confiftorialiterprouifum  dcperfona  Venerabilis  ftatris  Ro- 
betci  Cupif,  proceflione  fubfecuta,  idcirco  idem  Renar  os  affcreus  prxfatcra 
Indicés  non  fcruatâ  forma  prxdi&arum  Iitcrarum  ac  alias  nulliter  & iujaftè 
contra  ipfum  procefliflc , & prxdiftam  fcntentiam  promulgafle , cupienf- 
que  à prxfacis  grauaminibus  via  juris  fubleuari , Sc  ad  dïûam  Ecctcfiam 
Lconenfem,  cxtcraque  alia  quibus  per  candem  fcntentiam  prxfatorum 
Iudicum  vigore  prxfacarum  Iitcrarum  ApoftoHcartrtn  priuatus  fuie,  refti- 
tui  Sc  rcintegrari , Nobis  humilirer  fupplicari  fecit , vt  fibi  de  opportun» 
remedio  prouidere  de  benignitate  Apoftofica  dignaicmur.  Quapropcer 
nosattendentes  grauitatem  caufx  Sc  caufarum  hujufmodi,quodquc  pcCcn- 
tibus  juris  remédia  non  cft  denegandus  affenfus , îpfumque  à quibiifuis 
excommunicationis , fufpcnfionis , InterdicVi  aliifque  Ecclcûafticis  fen- 
tentiis , cenfuris  & poenis  à jure , vcl  ab  homine  quauis  occafione , vel  eau- 
fa  lacis, û quibus  quomodolibet innodatus extftic ad effcckum prxfcntium 
duntaxat  confcquendum , harum  feric  abfoluentes  Sc  abfolutum  fore  ccn- 
fentes,  huiufmodi  fupplicationibus  inclinaci , Vencrabilibus  fracribus  Ar- 
chicpifcopo  Senonenfi , S c Ebroicenfi  , Siluancûenfi , Lauduncnfi , Engo- 
lifmenfi,  Malleacenfi  Sc  Cœnomanenfi  Epifcopis  , vc  ipfi,  Parifiis,  vel 
alibi  in  locoejufdemRcgni  per  cos  cligcndo,  proccdcntcs , vocacis  prædi- 
ûo  Roberto , aliifque  qui  fuerint  vocandi , caufam  8ccaufas  nullicacis  ac 
nullicatum  Sc  injuftitix  etiam  nototix  ex  cifdem  a&is  refulcancium , attend 
tatorumque  Sc  innouatorum  quorumeunque , neenon  reftitutionis  in  inte- 
grumaduerfusprxtcnfamrcmjudicatam&quxcumque  alia  prxjudicia- 
lia,  cum  incideutibns , dependentiis , emérgentiis,  annexis  Scconnexis, 
totoque  negotio  principaliconjunûimcognofcant8£  terminent  omni  ap- 
pellatione  remota  juxtà  exi^enciam , Sc  proue  juris  fuerit,ufque  ad  fen- 
tcntiamdefinitiuarainclufiuc,eademauthoritate  Apoftblicâ  tenore  prx- 
fcntium  committimus  Sc  mandamus  , cum  facultatc  citandi  ptædiftos 
Pvomotorem , ac  Robertum , omnefque  alios  cjuos  Sc  quotics  opus  fucrir, 
ac  illis  etiam  inhibendi  aliaque  in  prxmillis  neeeflaria  Sc  opporcuna  facien- 
di , dicendi, exeteendi Sc excqucndi , ac  etiam  aflumendi , vcl  deputandi 
almm Promocorcm , quateuus  opus  fit,  ac  Notarium  publicum  parribus 
nonfufpcâum  inaftuarium  caufx  & caufarum  hujufmodi , neenon  vnum 
vcl  plurcs  ex  cifdem  Iudicibus  etiam  deputandi  ad  capicndas  informatio- 
ncs  Sc  cxaminandos  celles , quatenus  fueric  opus , exteraque  neeeflaria  Sc 
opportuna  faciendum , vlque  ad  fcntentiam  dcfinitiuam  cxcluliuc,  aliif- 
que faculcatibus  ncceflariis  & opportunis.  Nos  cnim  eidem  Archiepifcopo 
& Epifcopis  conjun&im  procedentibus  quameunque  poteftatem  neceflâ- 
riam  & opportunam  fuper  omnibus  Sc  lingulis  prxmiflis  conccdimus  Sc 
impartimur,  nonobllantibus  conftitutionibuï& ordinacionibus  Apoftoli- 
cis , etiam  in  Conciliis  vniueriâlibus , 3c  Gcneralibus , ■ Sc  Prouincialibus 
editis,  etiam  deduabus  ditbis,  ac  ftilis , vfibus&confuerudimbus  imme- 
morabili bus ,&aliis omnibus, qux  idem  Vrbanusprxdeceflor  in  prxdi- 
£bis  liais  literis  voluit  nonobftarc,  cxterrfque  contrariis  quibufeunque  ; qui- 
bus  omnibus  8e  fingulis,  etiam  fpecialem,  Sc  indiuiduam  expreflionem 
requirentibus;  quorum  ténor  ac  ftatus,&  mérita  caufx  & caufarum  hu- 
jufmodi , hic  pro  plenè  expreffis , ac  de  verbo  ad  verbum  infertis  haben- 
tur.adeffeÛum  prxmifTorum  pleniflimè  derogamus , quatenus  veto  ali— 
quis,  vel  plûtes  ex  prxdiftis  Archiepifcopo , Sc  Epifcopis  per  Nos , vt  prx- 
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jnittitur , deputatis , forent  impedici , fiue  abfentes , vcl  recuûuerint.aut 
« non  potuerint.com  aliis  caulam  & caufas  hujufmodi  congnofcerc  : tune 
voluinus  quod  rcliqui  acceptantes,  vcl  illorum  in  adeptioneEpifcopatus 
antiquior,  loco  ablentium , reeufantium , vel  aliàs  non  intcrucnientium, 
dépurent  feu  députée  Piébruienfem,  Claromonccnfem,  & Comcnarum’ 
vel  alium  feu  alros  Epifcopos  prsdiâi  Rcgni  partibus  non  fufpcclos , feu 
non  fufpcûum  ; qui  fie  deputandi  conjunckim  cum  aliis , vt  prarmictitur 
per  Nos  deputatis,  acceptantibus , cognofcant  ; itave  feptem  faltcm,  &non 
plûtes  fententiam  definitiuam  ferant , aliaque  pncdiûa  faciant  & excquan- 
tur.  Datum  Rom*  apud  fanékum  Petrum  iub  Annulo  Pifeatoris  die  13.  Dc- 
cembris  1645.  Pontificatus  noftri  annofecundo.'SignatumM.  A.  Marai- 
Dvs,  Si figiUacumin dor(bccràrubcâ. 

«00**00* »o>J5*oo**oo«*ee**o?**'SO*»ce««oo*«oe»«cc4t  #co# 

LETTRES  PATE  NTE  S DV  ROY , 

du  ît.  Mats  1646.  fur  ledit  Bref. 

XXIX. 

LO  V 1 s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Je  de  Nauarre  : A nos 
amcz  & féaux  Confcillers  en  nosConfeils  les  fleurs  Archcuefque  de 
Sens , Euefqucs  d'Eurcux , Scnlis , Laon , Angoulcfmc , Maillczais  Si  du 
Mans , Salut.  Le  feu  Pape  Vrbain  VIII.  d’heureufe  mémoire,  ayant  à 
l'inflance  du  défunt  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  Si  Perc,  que  Dieu 
abfoluc , accordé  fon  Bref  du  8.  Octobre  1631.  portant  pouuoir  aux  ficurs 
Archcuefque  d’Arles , Euefqucs  de  Boulongnc  , faint  Flour  & làint  Malo, 
de  faire  & parfaire  le  proccz  à toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  quel- 
que dignité  qu'ils  puiiTcnt  cftre.mclmc  aux  Abbcz,  Euefqucs  & Archc- 
ucfqucs , qui  fc  trouucroient  auoir  attenté  contre  fa  perfonne  Si  contre  fon 
Eftat.  Noftre  amé  & féal  le  fleur  René  de  Rieux , Eucfque  de  Leon , au- 
roit  efté  accule  4ç  crime  de  cette  nature  ,Si  auroit  elle  jugé  par  lcfdits 
Commiflairès , qui  l’auroicnt  priué  de  fon  Eucfché  Si  de  fa  charge  de  Mai- 
ftre  de  noftre  Oratoire,  par  leur  Sentence  du  May’ifijy.cn  conlcqucn- 
ce  dequoy  ledit  Euelche  auroit  cflé  rcmply  de  la  perlonnc  du  fleur  Robert 
Cupif  ; Contre  laquelle  Sentence , 8 i tout  ce  qui  s’eneftoit  enfuiuy,  ledit 
fleur  deRicux  s’eftant  depuis  pourucu, auroit  fait  fes  pourfuites  auprès  de  fa 
Sainteté , afin  d’obtenir  nouucau  Brcfà  d’autres  luges  pour  luy  faire  droit 
fur  fes  pretenfions  : mais  d’autant  que  par  noftre  Am  balfadeur  en  Cour  de 
Rome , il  a efté  formé  oppofition  à l’expédition  dudit  Bref,  les  choies  font 
demeurées  en  cét  eftat  jufqucs  au  temps  que  lesDcputez  du  Clergé  de 
France,  alfemblcz  en  noftre  bonne  ville  de  Paris,  Nous  ont  trcs-humblc- 
ment  fait  fupplicr  de  faciliter  l’obtention  dudit  Bref,  8c  de  faire  leuer  tous 
cmpcfchcmcns  : à quoy  inclinans,  Nous  aurions  fait  déclarer  par  le  fleur 
Gueftrer , Confciller  en  noftre  Confcil  d’Eftat , Si  Agent  pour  nos  affaires 
en  Cour  de  Rome, que  la  pourfuitte  Si  inftancc  dudit  fleur  de  Rieux  eftoic 
de  noftre  feeu  Si  aggréemcnt.&qucNous  n’entendions  empefeher  qu’il  luy 
fuit  pourucu  par  N oftre  S.  Pere  le  Pape , Si  que  Iullice  luy  fuit  faite  en  la 
forme  qui  feroit  jugée  par  fa  Sainteté  la  plus  Canonique.  En  fuitte  de- 
quoy, de  noftre  gre  Si  confenrcmcnt,  feroie  émané  le  Bref  cy-atraché, 
fouslccontrcfeel  de  noftre  Chancellerie,  par  lequel  noltredic  faint  Pere 
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vous  a commis  pour  procéder  par  lcsvoyesdedroitaulugementdesnul- 
litcz  & griefs  prétendus  par  ledit  ficur  dcRicux,  de  la  fufditc  Sentence 
contre  luy  rendue  par  lefdits  Commilfaircs  : Et  voulant  en  cette  occation 
gratifier,  &:fauorabIemcnttraittcr  ledit  fieur  dcRieux  Euefquc  de  Leon 
ti  luy  donner  moyen  de  fe  juftifierpour  rentrer  en  fondit  Euefché , biens  Si 
honneurs , dont  il  a cfté  priué  par  ladite  Sentence.  P o v r ces  cavses 
& autres  à ce  nousmouuans,  de  l’aduisdc  là  Rcy  ne  Régente  noftre  crcs- 
honorce  Dame  & Merc , Nous  vous  auons  renuoyé  Si  renuoyons  ledit  Bref 
émané  de  fa  Sainteté, en  datte  du  13. Décembre  1647.  cy- attaché  fous  le 
contrcfcel  des  prefentes , pour  dire  exécuté , Si  y faire  droit  par  vous  fi 
toft  qu’en  ferez  requis  par  ledit  ficur  de  Ricux  Euefquc  de  Leon , ainli 
qu’il  appartiendra  par  raifon.  Mandons  au  premier  noftre  Huifiîcr  ou 
Sergent  fur  ce  requis , de  mettre  à deuë  Si  entière  execution  toutes  & 
chacunes  les  Ordonnances , Sentences  Si  Iugcmens  qui  feront  par  vous  fur 
ccfujec  décernez  ; nonobflant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
làns  qu’il  foit  befoin  de  Vifa , Pareatis,  5c  autres  Lettres , que  les  prefen- 
tes ; aux  copies  defquclles  collationnées  par  vn  de  nos  Secrétaires , Nous 
voulons*  eftreadjouftée comme  à l’Original, Car  teleftnoftrcpIaiGr. 
Donné  à Paris  le  11.  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  164e.  Si  de  noftre  Ré- 
gné le  troifiéme.  Signé,  L O V I S : Et  plus  bas , Par  le  Roy , la  Reyne 
Régente  fa  Metc  prefente.  De  Lomenie.  Et  fccllé  du  grand  Seau 
de  cire  jaune. 

ACCEPTATION  DE  LA  COMMISSION 
portée  par  le  Bref  cy- deffus  , faite  par  MM.  les  CommiJJaires  le 
19.  Mars  1646. 

XXXII. 

OCtavivs  de  Belle  garde  mifcrationcdiuinâ&San&KScdis 
Apoftolicsc gratiâScnoncnfis  Archiepifcopus,  Galliarum  Si  Gcrma- 
nii  Primas , Francifcus  dcPericard  Ebroicenûs,Philbertus  de  Brichan- 
teau  Lauduncnfis , Dux  ac  Par  Francia:  ; Nicolaus  Sanguin  Siluaneftenfis, 
Hcnricus  de  Bethune  Malleacenfis,  Iacobus  du  Perron  Engolifmenfis,& 
Emericus  Marc  de  laFerté  Ccrnomanenfis  refpeâiuè  Epilcopi,  ludices 
Si  CommilTarij  hac  in  parte  à fanâûllimo  in  Chnfto  Pâtre  Si  Domino 
noftro  D.  Innoccntio  diuina  prouidentia  Papa  X.  Si  moderno,  per  fuum 
RcfcriptumApoftolicum  fubdataRomæ  apudfanétum  Petrum  fub  An- 
nu  loPifcatoris  die  13.  Dcccmbris  anni  nouillimè  prarteriti  164 j.  Pontifi- 
catus  vero  præfati  S S.  D.  noftri  Papa:  anno  fecundo , fpecialitcr  commiffi 
Si  depucati.  Omnibus  Presbyteris , Notariis  Apoftolicis  Si  Apparitoribus 
vbilibet  conftitutis,  Si  in  juris  fubfidium,  primo  lêruicnti Rcgio  vigore 
przfcntium  requirendo  feu  requirendis  , falutem  in  Domino.  Noueri- 
tis  nobis  præfcntatum  fuifle  certum  Breue  Apoftolicum  pro  parte  Illu- 
ftrilfimi  Si  Rcucrendilhmi  D.Rcnati  de  Rieux  Lconenfis  Epifcopi.fub  da- 
ta prxdnfta  împctratum , nobis  à prarfatoSS.  D.  noftro  Papa  dircétum  tc- 
noris  infra  fcripti , neenon  praifentatas  fuifle  ccrcas  Literas  Patentes  Chri- 
ftianilTimiD.  noftri  Francorum& Nauarra:  Regis  de  data  diei  11.  inenfis 
Si  anni  præfcntium , cidem  Breui  Apoftolico  fub  figillo  Reeio  annexas 
Part.  I.  Chap.  I.  G 
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fi  militer  nobis  direûas , & in  calce  prxfentium  defcriptas.fignatas  per  Rc- 
gem , Regina  Rcgentc  Matreejus  prxfenrc , De  Lomenic , 6c  majori  figit- 
Fofieillatas,  quibus  caufis  inipfiûnct  literis  cnarratis  idem  Domino,  Rcx 
nobîs  prxdidum  Brcuc  Apoftolicum  rcmittit  vt  ad  illius  cxecucionem 
proue  juris  fuerit , procedamus;  Poil  cujus  quidem  Breuis  ApoftoliciSc 
prxdidavumRcgiarum  literarum  prxfcntationcm  6c  receptioncm  nobis  6C 
per  N os  fadas,  fuimus.cx  patte  di&i  Domini  de  Ricuxin  illis  principaliter 
denominati  6c  in  cifdem  conqucrcncis  de  cctta  fententiadefinitiua  contra 
ipfum  per  Dominos  Commiflarios  Apoftolicos  die  menfis 

anni  x6jj.  latx.qua  priuatus  fuit  prxdido  Epifcopatu  Lconcnfi,  débita 
cum  inftantia  rcquifiu,  quatenus  ad  prxdidi  Breuis  cxccutioncm  procède- 
rc  vellcmus  fiedignatemur.  Hinceft  quodautoricatc  Apoftolicaquafun- 
giraur  in  hac  patte  vobis  mandamus  quatenus  ad  inftantiam  prxfati  Do- 
mini  de  Ricux,  citetis  6c  allîgnetis  peremptoriè  ad  certos  competentes 
dicm  6c  horam  coram  nobis  in  hac  Ciuitatc  Pariûcnfi  in  Mouaftcrio  fandi 
Maglorij  in  fuburbio  diui  Iacobi  hujus  Ciuitatis  Parificnfis  , loco  per  Nos 
elcdo  ad  pattibus  "juta  reddendum  6c  commiffioncm  noftram  exequen- 
dum , Proraotorcm  in  prima  inftantia  deputatum,  neenon  cifttis  ctiam 
peremptoriè, ad  cafdem  locum,  diem  6c  horam,  Illufttiffimum  6c  Rcucrcn- 
diffimum  Dominum  Robertum  Cupif.de  cujus  perfona  prxdidx  Ecclcfix 
Leoncnfi  per  fccl.  mera.  S S.  in  Chrifto  Pattern  D.Vrbanum  VIII.  nuper 
Pontificcm  Maximum , in  didx  fententix  cxecucionem  fuit  Confiftoriali- 
tet  prouifum , aliofque  quos  idem  Dominus  de  Ricux  citari  facere  volue- 
rit  rcfpediuè  in  dida  caulà , cjufque  cmergentiis , annexis  6c  connexis , to- 
toque  negotio  principah , prout  juris  erit  & rationis  proccifuros  6c  proccdi 
vifuros , inhibentes  didis  Promotori  6C  prxfato  Domino  Robctto  Cupif, 
aliifquc  quibus  opus  fuerit , nequidpendente  citationisdilatarionc,  6c  do- 
nec  per  Nos  aliter  dcctctum  fuerit,  quidquam  in  prxjudiciumdidi  Domi- 
ni de  Rieux  Epifcopi , cjufque  caufx  faciant  aut  attentent , quouis  modo 
fub  pcenis nullicatis  6c  reuocationis  attentatorum.  Prxtcrca  moncatis  hx- 
redes  defundiMagiftriGuillclmiloifel.dum  viueret  aduocati&Notatij 
Apoftolici  6c  prxfatorum  Dominorum  Comnnftariorum , in  prædida  in- 
ftantia Aduarij , quacenus  meta  diem  aflignandam  mitcant , feu  milti  pro- 
curent penes  Magiftrum  Ludouicum  Bruant  lunum  liccntiatum  infuprc- 
mo  Senatu  Pariûcnfi  Aduocatum  publicum , authoritate  Apoftolica.Cu- 
rixque  Archiepifcopalis  ParifienûsNotarium  juracum.Parifiisinvicono- 
uo  B-  Marix  Virginis  commotantcm  à nobis  in  Aduarium  caufx  6c  caufa- 
rum  hujufmodi  aflumptum  6C  depucatum  inftrumenca  litis,  proccflum, 
décréta,  informationes&procelTurasfupcr quibus prxdida  fententia  fuit 
lata , faluis  illorum  falariis  compctcntibus  per  Nos  illis  taxandis  : Et  in  cafu 
reeufationis , vel  nimix  dilationis  citetis  cos  vtfupradiduros  caufas  recu- 
fationis  & dilationis  cum  intimationc  aftiicta.  Datum  Parifiis  fub  figillo 
prxfati  Illuftriflimi&  Reucrendiffimi  Domini  Senoncnfis  Archicpifcopi, 
& fignis  noftris  manualibus  ac  chirographo  prxdidi  Bruant  Notarij  6C 
Aduarij , anno  Domini  1646.  die  19.  menûsMartij.  Sic  fignati  in  minuta 
prxfencium Odauius  Archicpifcopus  Senoncnfis,  Francilcus  Epifcopus 
Ebroicenfis , Philbertus  Epifcopus  Dux  Lauduneniis , Nicolaus  Epifcopus 
Siluanedenfis , Henricus Epifcopus  Malleaccnfis,  Iacobus Epifcopus  En- 
golifmcnfis , Emeticus  Epifcopus  Ccenomancnfis , 6c  Bruant  Notanus, 
Aduarius  prxnominatus. 
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SVBSTITVT10N  DE  MM.  LES  E VESUVE  S 
d'Amiens  & de  Vabres , pour  l’execution  dudit  Bref,  en  U place 
dl  MM.  de  Sens  & d'Sureux,  decede%  durant  le  cours  des  pour- 
fuites  .-faite  le  il.  Aoujl  164.6. 

XXXIII. 

PHilbertvs  de  Brichanteav  Dci  Si  Sand.r  Sedis  Apo- 
ftolicæ  gratis,  Lauduncnfis,  Dux  ac  Par  Francia;;  Nicolaus  Sanguin 
Siluancdenfis  ; Hcnricus  de  Bccbunc  Malléaccnfis;  Iacobus  du  Perron  En- 
golifmcnfis  ; Si  Eraericus  Marc,  de  la  Fcrté  Cœnomancnfis  rcfpcdiuè  Epi- 
lcopi,Iudices8i  Commifiarij  in  hac  parte  à Sandiifimo  Domino  noftro  D. 
Innoccntio  diuina  prouidentia  Papa  X.  deputati,  Illuftrilfimis  Si  Rcucrcn- 
diffimis  inChrifto  PatribusSi  Fratribus  Dominis  Francifco  le  Feburc  de 
Caumartin Si  Ifaacio Habert  Ambiancnfi  Si  Vabrenfi  Epifcopis , falutem 
in  Domino.  Cum  pro  Breuc  præfati  Sandilfimi  Domini  noftri  Papæ  pro 
parte  Illuftriifimi  Se  Rcuerendilfimi  Domini  Renati  de  Ricux  Lconenfis 
Epifcopi  fub  die  vigefima  rertia  mcnlïs  Deccmbris  anni  nouilfimè  prærc- 
riti  impetratumnobis  vel  etiam  noftrum  antiquiori  Epifcopatus  ordinc, 
concefla  fucrit  poteflas  vt  in  cuentum  abfcntix  impcdimenti  vel  reeufatio- 
nis  Collegarum  noftrorum,  vel  alicujus  corum  eligere  Si  dcputarc  poflunus 
loco  abfcntium  impeditorum,  reeufantium  vel  alias  non  interueniemium, 
Illuftriflimos ac  Rcuerendilfimos fratres noftros  Pidaucnfcro , Claromon- 
tenfem  8i  Comcnarum  Epifcopos , fcualios  Rcgm  Franciæ  Epifcopum  Si 
Epifcopos  partibus  non  fufpedos,  cum  quo  vel  quibus  addidi  Brcuis  Apo- 
ftolici  Si  contentorum  in  eo  exccutioncm  vfque  ad  diffinitiuam  fcntentiam 
inclufiuè  proccdamus.  Cumquc  nuper  Illuftriifimi  ac  Rcuerendilfimi  in 
Chrifto  PP.  DD.Odauius  de  Bellegarde  Senonenfis  Archicpilcopus,  Si 
Francifcus  de  Pcricard  Ebroiccnfis  Epifcopus  noftri  in  dida  caufa  Collegx 
poft  acccptatamprxdidamCommiifioncm  è viuis  fublati  fuerinr,  Si  pto- 
ptereà  fit  ncceflarium  fufficerc  in  coium  locum  alios  Epifcopos  qui  ad  di- 
dibreuis  exccutioncm,  juxta  cjufdem tenorem  nobifeum proccdcre  va- 
leant.  Hinc  ell  quod  fuper  ptxmilfis  habita  matura  dclibcrationc  vos  in 
Collegarum  noftrorum  audontate  Apoftolica,qua  fungimur  in  hac  parte, 
juxta  nobisconccflamfacultatemafl'umpûmus,  nominauimus  Sideputa- 
uimus,  aftumimufquc , nominamus  Se  deputamusper  prxfentcs.  Datum 
in  Caméra  noftra  in  Monafterio  S.  Maglorij  propc  Parifios  fub  fignis  no- 
ftris  manualibus  Si  figillo  prxfati  Illuftriifimi  Si  Reuercndilfiini  Domini 
LaudunenGs  Epifcopi  ac  chirographo  Magiftri  Ludouici  Bruant  Iurium  li- 
ccntiati,  Notarijpublici,  noftri  in  prxdida caufa  Aduarij  , anno  Domini 
16415.  die  Sabbati  n.  menfis  Augufti.  Signati  in  minuta  prxfentium  Phil- 
bertus  Epifcopus  Dux  Lauduncnfis:  Nicolaus  Epifcopus  Siluanedcnfis ; 
Hcnricus  Epifcopus Mallcaccnfis;  Iacobus  Epiicopus  Engolifmenfis  j Si  * 
Emcricus  Epifcopus  Cœnomancnfis. 
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SENTENCE  RENDRE  PAR  MM.  LES 
Commijf dires  , le  6.  Septembre  1646.  par  laquelle  fiai  fane  droit 
Jur  ledit  appel  de  M.  l' Eue/que  de  Leon,  la  Sentence  rendue  cintre 
luy  le  dernier  May  1633.  efi  infirmée,  ledit  fleur  Euefique  abfious 
de  l' accufiatisn , & refiably  dans  fort  Euefcbé. 

XXXIV. 

VNiversis  præfentes literas infpcduris ,Franciscvs  le  Fe- 
vredeCavmartin,  miferatione  diuinâ  & fan£tx  Sedis  Apo- 
ftolicx  gratiâ Ambiancnfis , Phi  lbertvs  de  Brichanteav  Lau- 
dunenfis , Dax 8e Par  Francix ,Nicolavs  S a n g v in  Syluancdcnfis, 
Henricvs  de  Bethvnb  Mallcacenfis,  Iacobvsdv  Perron 
Engolifmcnfis , 8t  dcfignatus  Ebroicenlis , EmericvsMarc.  de  la 
F e rt  e ' Cœnomanenfis  , & Isaacivs  Habert  Vabrenfis  refpcûi- 
uc  Epifcopi , Iudices&  Commiflanj  hac  in  parte  à fanüiflimo  in  Chnfto 
Pâtre  , Domino  noftto  Domino  Innocentio.  Diuinâ  Prouidcntiâ 
Papa  decimo  nunc  fedente,  per  Rcfcriptumfcu  Breue  Apoftoiicum , da- 
tum  Romx  apud  fan&um  Petrum  fub  Annulo  Pifcatoris , die  13.  Decem- 
brisanni  1645.  Pomificauiscjufdem  fanâiiTimi  Dommi  noftriPapx  anno 
fecundo  , fpecialiter  deputati,  falutem  in  Domino.  Notvm  facimus 
quodin  caufamota,  8e  pendente  coram  nobis  inter  Reucrendiflîmiim  in 
Chrifto  Patrcm  Dominum  R en  atv  m de  R 1 e v x Epifcopum  Leoncn- 
fem  conqucrentcm , juxta  difti  Breuis  tenorem , de  certa  fententia  definiti- 
ua  contra  ipfum , per  llluftriflfimos  8 E Reucrcndiflimos  inChrifto  Patres 
DominosIoANNEM  Iavbert  de  Barr avlt  Arelatenfcm  Archic- 
pifeopum  , Victorem  leBovthillier  Epifcopum  Bolonien- 
fem  & CoadjutoremTuronenfcm,  C a r o lv  m de  No  ailles  S.FIori , SE 
Dominicvm  Segvier  Antiflfiodorenfem Epifcopos, Commiflarios 
Apoftolicos, ad  inftantiam Chriftianiflimi  Domini  noftri  Regis dclcgatos, 
die  vltima  Maij  anni  1633.  lata,  a&orem , & fupradi&i Breuis cxccutioncm 
requirentem  ex  vna:Ec  vencrabilem  Dominum  loannem  BnptifLm de  Contes 
Presby  terum , Ecclcfix  8e  V niuerfitatis  Parificnfis  Cancellarium , Promo- 
torcm citatum  ac  defenforem  ex  altéra:  Nec  non  ctiam  inter  prxfatum 
Dominum  de  R i ev  x actorem  ex  vna  , 8E  Reucrcndiflîmum  Domi- 
num R o b e rt  v m C v i>  1 f,  de  cujus  perfona  in  didx  fententix  execu- 
fationem,  Ecclefix  Leonenfi  fuit  Conliftorialicet  prouifum,|dcfenforcm  ex 
altéra, partibus  : V 1 s 1 s prxdiûo  Brcui  feu  Rcfcripto  Apoftolico  per  prxfa- 
tumaàoremimpetrato,quo  inter  alia,eidem  fandiffimo  Domino  noftro 
Papxcxpoficum  fuit , prxratos  Dominos  Iudices  in  prima  inftantia  depu- 
taros , non  feruatiformâ  litcrarum  Apoftolicarum , commilfionis  ac  aliàs 
nulliter  8E  injufte  contra  ipfum  adorem  proceflîlTe,  Si  prxdidam  fenten- 
tiam  promulgaflc;  Quare  idem  fandilfimus  Dominus  Papa.caufam  8e  cau- 
fas  nullitatis  ac  nullitatum  8e  injuditix  ex  cifdcm  adis  rcfultantium,  ateen- 
tatorum  & innouatorum , nec  non  reftitutionis  in  integrum  aduerfus  prx- 
tenfam rem  judicatam, cum incidcntibus,dependcntiis, annexis,  Si connc- 
xis,totoque  negotio  principali  IllullnlEmis  Si  Reuerendiff.  in  Chrifto  P P. 
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8c  Dominis  Arcluepifcopo  Scnonenfi  , Sc  Epifcopo  Ebroiccnfi  ac  nobis 
Laudunenfi , Syluancûenfi , Mallcaccnfi,  Engolifmenfi,  Sc  Cœnomancnfi 
Epifcopis  conjunctim  ornai  appellation  remota  , juxtaexigcntiam&  prout 
juris  foret  vfquc  ad  fententiam  definiciuam  iucluiiuè,vocato  prxdiûo  D o- 
minoCvprf  defenfote  cognofccndam Sc  terminandamcommifit,  cura 
claufula  quod  fr  aliquis  vel  piutes  ex  Iudicibus  commilfis  client  impeditt 
fiuc  abfences.vel  reeufatent,  auc  non  polfent  cum  aliis  caufam  Sc  caillas  hu- 
jufmodi  cognofcerc,  rcliquiacccptantcs  , velctiarn  illorum  in adçptione 
Epifcopatûs  antiquior , loco  abfcntium,  reeufantium  vel  alias  non  interuc- 
nientium  dcputarc  poflent , feu  poffet  Piiftauicnfem  , Claromontenfcm, 
Sc  Comenaium,  vel  alium  feu  alios  Epifcopos  Rcgni  Francia:  partibus 
non  fufpe&os,  qui  fie  deputandi  conjunftim  cum  aliis  deputatis  accep- 
tantes cognofccrent.  Litcris  patentibusçrxfati  Domini  noftri  Regis 
de  die  duodecimo  menfis  Maruj  nouiffimi  cidcm  Breui  Apollolico  lub 
figillo  majori  Regio  annexis,  quibus  caufis  ibidem  expreflis  prxdiâum 
Brcuc  Apoflolicum , idem  DominusRex  nobis  vt  ad  illius  exccucionero, 
prout  juris  effet,  proccdetemus , rcmifit;  voluitquc  vt  décréta,  ordina- 
tiones,  Sc  fentenuæ  noflrxpcr  Officiales  fuos,  nenobjlanubus  oppojîtioni- 
bus  & appellationibus  quibufeumque  cxecutioni  demandentur.  Sentcntia  no- 
llradici  p.  menfis  Augulli  nouiffimi,  quâNosLaudunenfis,  Syluancûcn- 
fis,  Malleaccnfis , Engolifmcnfis , Sc  Cœnomanenfis  Epifcopi , habita  ra- 
tionemortis  bonxmemoriælllullriffimorumSc  Reucrendilfimorum  Do- 
minorera  Octavii  de  Beuegirde  Senonenfis  Archicpifcopi, 
Sc  Francisci  de  Pericard  Ebroiccnfis  Epifcopi,  nollrorum 
nuper  in  di&a  caufa  Collcgarum,  juxta  concefiàm  nobis  facultatem  in 
corum  locum  pro  vlteriori  executionc  diûi  Brcuis  Apoftolici,prxfatos 
Dominos  Ambianenfcm,  Sc  Vabrenfcm  Epifcopos  deputauimus.  Li- 
teris  prxdidtx  deputationis  eifdem  Dominis  Ambiancnfis  Sc  Vabren- 
fis  cadcm  die  u.  Augulli  expeditis.  Inllrumcnto  acceptationis  per 
pr  a:  Fat  os  Dominos  Ambianenfcm  Sc  Vabrcpfem  Epifcopos  die  13.  ejuf- 
dem  menfis  Augulli  faûav  Libcllo  intimatioms  literarum  prxdiûx  depu- 
tationis de  die  i4,ejufdem  menfis  Augulli. Sentçntia  diflorumDominorum 
Archicpifcopi  Arclatenfis,&  aliorum  Iudicum  de  die  prxdi&a  vltima  Maij 
anni  1633.  qua  pro  cafibus  ex  proccflu  rcfultantibus  diûum  Dominum 
Renatvm  de  Rievx,  tam  ab  adminiftratione  Lconcnfis  Ecclefn 
quamàmagillerio  Oratorij  domini  noftri  Regis  remouerunt , Sc  vacationi 
illorum  locum  cfTc  dcclararunt  , acinfupcr  infummasquingcntarumli- 
brarum  turonenfium  fabriex  Ecclcfix  Cathcdralis  Leoncnfis , mille  ma- 
joriConucntuiFratrumfanâi  AnguftiniciuitatisParifienfis,  Sc  quingen- 
tarum  Xenodochio  Charitatis  infurburbio  fanfli  Gctmani  ejufdcmciui- 
tatis  fundato , fuper  omnibus  cjus  bonis  fumendas  permodum  clcemofy- 
nx , condcmnarunt , cum  mjunûionc  cidcm  domino  Resaio  faûa , vt 
circa  debitam  Rcgix  majeftatiobcdicnciam  Scfidelitatemin  pofterum  fe 
gérât , vti  Epifcopum  decet , Chriltianiffimo  Régi  origine , beneficio  ac  ju- 
ramento  folemni  deuiniftum,  fimùlque  diftrifhùs  inhibentes,  ne  quid  dein- 
ccps  prxdiûo  juramento  cxtcrifquc  , nominibus  contrarium  auderet  at- 
tentare,  fub  grauionbus punis  à jure  ftatutis.  Aûis  , litcris,  feucontto- 
uerfix  principalis,  fuper  quibus  dicta  fententia  lata  fuit.  Inllrumcnto  re- 
ccptionis,  tam  diûi  Breuis  Apollolici  quam  literarum  Rcgiarum  de  die 
rp.  menfis  Martij  nouiffimi.  Commiffionc  noftrâ  eadcmdici9.Martijex- 
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tente , dectcuimus , pro  eu  jus  fruÛu  adjudicando  camdem  contu'maciam 
liti  principal! adjunximus,  prxfacumqucaûorcm  vt  pnùs coram  Dominn 
Engolifmenfi  Epifcopo  grauamina  fua  & nuUitatcs  prxdiûx  fenteneix  de 
fiua  agitur,  orc  proprio  deelaraturum  fe  ûftere  ftatuimus.  Inftrumento 
appellations  tamjuam  ab  abuf»  a fond, ch s ftntntiù  per  d,cl»m  VomiZm 
C v p 1 r inttrpofttis  de  die  15.  prxdiÛi  menfis  lulij , quo  etiam  nos  Iudices 
ic  Commifiarios  injudicium  vocare,  & priuacis  nomimbus  partes  fibi  fa 
cerc  déclarât.  Literie  appelUtionà  ptidili*  ac  citation  Nobù  Premomi  À 

‘Ûaff.  n‘Jfro  **”?” * r in  pr edi  Et  0 ' Sénat»  RheZ- 

nenfi,à îe  ié.prxditti  menfis  lulij  data. Libelle fuppiicediûi  DominiCv 
prxfatis  Dominis  Archicpifcopo  Senonenfi , Laudunenfi  & jvrnii„,r  P r 
Epifcopisdic  2.3.  prxdi&i  menfis  lulij  figmficato,  quocofdem  loeatvtoro 
cauûs  in eo  contentis  à caufx cognitione abftinere velint.  Alio  fupplice 1 ' 
bello  difti  aûoris  de  die  13.  Augufti  fequentis , quo  idem  ador  requiric  ac 
poftulac , -ut  fine  préjudicia  appeUationum  didi  Domiiii  Cvnr  & nonob- 
ftancibus  intimatione  nobis  fuper  iifdem  appcllationibus  faiftl  nec  non 
prxtenfis  caufis  rccufacionum  aduerfus  præfatos  Dominos  Lauduncnfem 
& Malleacenfem  Epifcopos , in  libello  didi  Domini  C v p 1 F contentis  ad 
litis  inftrudionem , & Iudicium  definitiuum  procederetur.  Dccreto  noftro 
in  fine  diai  libelli  fupplicis  deferipto,  quo  partibus  diemdiximus  vt  fuper 
libello  præcc  Jcnti  audirecur.  Sigmjfcatione  alterim  appellations , tànauam ab 
abufu  a commiffiene  & depuutione  diElomm  Domiuorum  Ambiancnfis  & Va- 
brcnfisEpifcoporum  de  die  ai.  ejufdem  menfis  Augufti.  Sententia  noftrâ 
dici  13.  menfis  prxdidiquâ  poftquam  didus  le  Maiftrc,  ejus  procuracot 
fine  prxjudicio  appellationum  intimacionis  Sc  reeufationis  prxdidarum 
al  larumquc  rccufacionum  per  ipfum,  fi  contingeret,  proponendarum  ne 
contra  eum  dnftus  auaor  contumaciam  odioiàm  obtcnderc  valeat  libcl- 
lum  fuum  fu  pplicem  die  13.  lulij  prxcedentis  Dominis  Laudunenfi  ac  Mal- 
lcaccnfi  Epifcopis  fignificatum  pro  caufis  reeufationum contra  îpfos  valcre 
vguit.feque  ad  defendendum  in  caufafc  excipicndum  modis  omnibus  ad- 
uerfus  petitionem  didi  adoris , vbi  ipfampropofucrit,  paratum  efte  decla- 
rauit,  didufquc  ador  rcfpondicnullamaliampetirionem  habcrc  aduerfus 
diûum  Dominum  C v p i f proponendam , fed  ipfum  in  jus  vocaffe  juxta 
aicti  Breuis  cenorem , vt  fi  quid  luaintereflet,  inilliuscxecutione  propo- 
nerc  poftet , quod  quidem  Breue  Apoftolicum  pro  omni  petitionc  in quan- 
tum opuselTcc , idem  ador  adhibuit  ; Nosprscfati  Arabiancnfis,  Svluane- 
ôenfis,  Engolifmenfis,  Cœnomanenfis , & Vabrcnfis  Epifcopi , auditis 
lupradidis  Dominis  Laudunenfi  & Malleacenfi  Epifcopis  fuper  reeufa- 
tionum prxdidarum fadis  (qux  falfaeflcatfirmarunt)  prædi&ascaufasrc- 
cufatioms  quantum  fpedae  ad  commenfalitatem  & amiciciam  fpecialcm 
nugacorias  & inadmillîbiles,  caufam  vero  confanguinitatis  prxtcnfx  dido- 
rumlDominorumludicum  reeufatorumeum  eodem  adore  admiflibilcm 
repcdiue  deelarauimus,  ftatuimulque  quod  didus  Dominus  C v p 1 p con- 
ianguinitatem  ejufmodi , & gradum  ipfius  intra  triduum  coram  commifla- 
tio  ad  id  deputato  probare  teneretur.  Aliafentcntianoftradiei  30.  prxdidi 
menlis  Augufti , qua  ex  co  quod  didus  Dominus  C v pi  f præccnfam  hujuf- 
niodiconfanguinitatcm  juxta  prxfcriptum  tempus  non  probanfet,  cum- 
dem a propofius  reeufationum  caufis  fubmouimus,&:  cxclufimus,  prxfa- 
torque  Dominos  Laudunenfem  & Malleacenfem  Epifcopos  Iudices  cfl'e 
oc  remanerc  dectcuimus.  Significacione  prxcedentis  Sentcntx  eidem 
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Domino  Cvpif  eadem  die  fada.  Libello  fupplicc  adoris  quo  fuper  aliiî 
capicibus  8c  conclufionibus  przeedenus  libcllide  die  11.  Augufti  pronun- 
tiare  vellemus,  poftulauit-  Dccrcto  noftroeidcm  libello  die  prxdidayo. 
Augufti  appofito  , quo  prxdidis  partibus  dicm  & horam  aflignauimusaï 
ipfas  fuper  dido  libéllo  audiendas.  Cicationc  in  vim  prardidi  dccrctica- 
dem  die  fada.  Sententia  noftra  cjufdemdici,  qua  aduerfus  didum  Do- 
minum  Cvptf,  & cjus proçuratorem  cicatosncccomparentcsfufficicn- 
ter  vocatos  8c  expedatos  contumaciam  decreuimus , vircutccujus  nonob- 
ftantibus  appellacionibus  fupradichs&jW  earumdcm  pr.rjnduio , ncc  non 
intimationc  nobis  tamquam  partibus  fada,  ad  litisde  quaagiturinftru- 
dioncm  8e  judicium  nos  procelfuros  effe  pronuntiauimus , quodque  didus 
ador  ad  hune  effedum  juxta  prxccdentcs  noftras  fcntencias , coram  Do- 
mino Engolifmcnfi  Epifcopo  grauamina  fua , 8c  nullicatum  caufas  oie 
proprio  declaraturus  comparercc,  vt  poftmodum  Promotorc  in  fuiscon- 
clulionibus  audito , quodjuris  effet  8c  rationis,  ftatueretur.  Significatione 
prxcedcntis  fententix.  Grauaminibus  8c  nullitatum  caufispcrprxfatum 
adorcm  coram  prxdido  Domino  Engolifmcnfi  Epifcopo  die  30.  prxdidi 
menfis  Augufti  ore  proprio  propofitis.  Libello  fupplice  didi  Domini 
Cvpif  , quo arguit  falfnatis  fignificacionem  citationis  per  Rouuclin  Appa- 
r itorem  ipfa  die  30.  Augufti  fadam,  pctitque  didum  adorcm  cuocari  luper 
eodem  libello  audiendum , Otdinatione  noftra  ad  calccm  ejufdcm  libclli 
defcripta  de  die  31.  Augufti.  Sententia  noftra  dicii.  prxfcntis  menfis  Sep- 
tembris , qua  partibus  auditis  nulla  habita  ratione  oppofitionis  perdiduni 
Dominum  Cvpif,  fiue  ejus  procuratorem  interpolitx  cxccutioni  altc- 
rius  noftrx  fententix,  qua  à reeufationibus  per  eum  propofitis  cxclufus 
fuit,  ftatuimus  quod  fententix  noftrx  de  prxdida  die 30.  Augufti fubfi- 
fterent  partibus  auditis,  quodque  didus  Dominus  Cvpif  dicMcrcurij 
fequente  hora  odaua  matutina  pro  omni  termino , attentis  prxcedcntibus 
dilationibus , 8 c fine  noua  citatione  proue  iplcobtulit,  defenfurus  vcnircc 
aduerfus  petitionem  didiadoris , pro  qua  didum  Brcuc  Apoftolicum  ro- 
pofuit.  Sententia  diei  j.  hujus  menfis , qua  poftquam  didus  ador  conc*c 
juxta  petitionem  per  eum,  vt  prxmittitur,  fadami  8c  didus  Dominus 
Cvpif  feu  cjus  procurator  defendere  noluic,  multoties,  vrid  faccrcr, 
interpellatus,  contumaciam  aduerfus  prxdidum  Dominum  Cvpif  in 
prxfcntia  procutacoris  cjus  obdefedum  defendendi,  prxdidoadorc  pc- 
tentc  8c  requirence  decreuimus , ad  cujus  effedum  adjudicandum  cam- 
dem  contumaciam  inftantixprincipali  inter  didum  adorcm  8c  Promoto- 
rcm  coram  nobis  pendenti,  8c  Domino  Syluancdcnfi  Epifcopo  difttibutx, 
junximus  vnà  cum  libello  fupplicc  didi  Domini  Cvpif,  quo  poftulauit 
fibivt  liceret,  falfitatis  argucre  memoratum  libcllum  citationis  prxdidi 
Rouuelin  Apparitoris,  vrproccdentes  ad  judicium  caufx  talishabcrctur 
ratio  ejufdemlibelli  fupplicis,  qualis  de  jurehabenda.  Significatione  atté- 
nue appcllationit  ad  Senatum  Parijienftm , tamquam  ababufu , à commijsione 
pra fat  arum  dominorum  Amlianenjis  (fi  Vabrienfts  Epifcoporum  cum  intimatic - 
tient  iifdem  domini  s Epifcopis , tamquam  partibus  coram  praduto  Senatu  1 ari- 
Jienfi die  prxdida  j.  prxfcntis  menfis  data.  Inftrumento  proteftationum  per 
didum adorem  fadarum  contra prxdidam  fententiam  diei  vltimxMaij 
1633.  coram  Notario  6c  aduario  publico  Oppidi  fanûi  Diony  fij  in  Francia, 
fubdie  5.  lunijcjufdem  menfis  8c  anniconfcdo.  Variis  libcllisfupplicibus, 
literis  8c  inftrumcntis  annota,  confedis , quibus  didus  ador  titulum  8c 

qualitatcm 
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qualitatcm  Epifcopi  Lconcnfts  pet  didumDominumCvpi  f acceptatam  in 
eodem  Scnaiu  impugnauic.  Alio  inflrumcnto  iruerpofitx  appellations  ab 
cadcm  fententia  per  eundem  adorent  coramNocariis  Regiis  Caftelleti  Pa- 
rificnfis  de  die  1.  Aprilis  1643.  Significationc  prxdid.c  appcllacionis  prxfato 
Promocori  de  die  2t.  coromdcm  mcnfis  fie  an  ru.  Aiiolïmilis  appcllationis 
inflrumcnto  per  diitum  adorent  fub  cadcm  data  confcdo.  Significationc 
didx  appcllationis  prxfato  Domino  C v p 1 f die  14.  praedidorum  mcnfis 
anni.  Libellefupplice  dicli  Domini  C v P 1 F fupremo  St  nanti  Rhcdcnenjt  die  jo. 
menfis  Augujli  nouifimi pomelo  ad  hoc , vr pojt fegnijicationem  appcllationis  ip- 
Jius  tamquam  ab  abnfu  & intimations  nobis  fait*  ordinationes  & décréta  nojh.t 
cr  ali  a luis  alla , tami/uam  attentatoria,  nulla  irrita  deelararentur , vtque  pr.e- 
fato  aClori  c f nobis  vlterius  in  diCla  eau  fa  proccderc  inhiberetur/ub  pana  nul  lit  a- 
tis,  cajfationie  aciorum  quorumeunque , expenftrum,  damnorum  acmuUta  , deeem 
milhum  tibrarurn  dr  manumifionis  Régi*  in  bona  nojhra  temporalia . Dccrcto  cjuf- 
dem  Senatus  Rhcdonenfts  de  die  1 . prafentiummenfis  dr  anni  inter  dittum  Domi- 
nant C v p 1 F appcllantcm  ta  piquant  ababufu,  & prxfatum  aclonm  fuper  me- 
moratis  appcllattonibus  intimât um , lato&  pronunciato  quopartibus  auditis  di- 
Ûus  aclor  à pradiclo  libello  fupplice prxf.ai  Domini  C v p 1 f cumexpenfs  ab- 
foluitur.  Aho  libello  fupplice  nobis  per  diclurn  aclorcm  oblato  pro  graua- 
minibus  fie  nullitarumeaufis.  Adojuris  audiendi  inter  didum  adorcm  ex 
vna  parte,  Scprædidum  Promotorcm  de  die  1.  prxfentis  mcnfis  Septem- 
bre. Litcrarià  dicli  adoris  produdionc  per  Inuentarium  data.  Conclu- 
fionibus  prædicli  Promotoriscuiomnia  communicata  fuerunt;  Omnibus 
denique  vifis  ac  mature  confideratis , auditoque  in  prxcindu  judicij  dido 
Domino  Renato  de  Rievx  adore.  Christi  nomine  in- 

V OC  A T O. 

Nosjudiccsdclcgati  authoritatc  Apoftolicâ,  quâfungimur  in  hac  par- 
te, dicimusmalè  8c  nullitcrpcr  didos  dominos  priorcs  Commilfarios  judi- 
catum  fie  pronunciatum , juflamquc  fuilfe  fie  cfl'c  cjufdcm  Domini  R e n a- 
Tt  de  Rievx  aduerfus latam fçjltcntiam qucrclam ; quam quidem fen- 
tentiam  corrigcntcs  fie  cmendantes,  ipfum  Dominum  deRievx  ab 
accufacionc  in  lice  memorata  fit  etiminibus  impofiris  abfoluimus  ; fie  à pœ- 
nis  fie  muldis  contra  ipfum  latis  fie  inflidis  liberum  Se  immuncm  pronuntia- 
nius,  cumquc  EcclcGx  Lconcnfi  ac  illius  adminillratioui  , aliifque  di- 
gnitatibusfieolficiis,  quibusper  prxdidam  fententiam  pviuatus  extitit, 
rcfticucndum  dccreuimus,  prout  reftituimus  per  prxfcntesi  jusvero  di- 
centes  fuper  contumacia  contra  prxdidum  Dominum  Robertvm 
C v p 1 f in  prxfcntia  Procuratoris  cjus  ob  defenfiones  minime  propofitas 
pronuntiata,  nulla  habita  ratione  libelli  fupplicis,  quo  falfiarguerc  po- 
II U 1 au i c inflrumcntum  in  eodem  cxprcfTuin , virtucc  cjufdem  contumacia:, 
fieipfius  frudumfie  commodumadjudicantcs,prxfcnsnoftrum  judicium 
prxfaco  Domino  C v p i f commune  elTe , ac  cum  iplo  execucioni  man- 
dari  dcbcrc  declaramus , ipfumque  Dominum  C v p 1 f in  expenfas  contu- 
maeix , erga  didum  adorcm  , ipfarum  nobis  vel  noflrûm  alteri  cogni- 
tionc  referuata  , condcmnauimus  Se  condemnamus  cidcm  adori  per- 
mittentes  auxilium  brachij  fxcularis,  fiopusfucrit,  implorarcprocxc- 
cutionc  prxfentium.  Adum  Parifiis  in  Conucncu  majori  Fratrum  Ere- 
mitarum  fandi  Augullini  Paiilicnfis  die  fexto  menfis  Scptembris  anno 
Domini  1646.  SicfignatiFRANCtscvs  Epifcopus  Ambiancnlis.  Philber- 
tvs  Epifcopus  DuxLauduncnfis.N  icolavs  Epifcopus  Syluancdenfis. 
Part.  I.  Ch.  I.  H 


tg  Des  jircbeuefques  & Suefèptes  '. 

Hknricvs  Epifcopus  Malleacenfis.  I a co » v s Epifcopus  Engolif- 
menfis , defignatus Ebtoicenfis.  Emiaicvs Epifcopus Cœnomancnûs. 
Isaacivs  Epifcopus C.  Vabrenfis.  . 

Pronunciaca  fuit  fcntentia  fuprafcnpta  per  me  Ludontcum  Bruant,  m 
fiiprcmo  Senatu  Aduocatum  , ÀpoOolica  & Archiepifcopali  Parifienfî 
autoritatc  Notatium , prxfatorura  IUuftriffiraorum  8c  Reuerendiffimo- 
ruro  Dominorum  Iudicum  commiflariorum  in  prxdiûa  caufa  aquarium, 
in  prxfentia  prxfati  Domini  de  Rievx  Epifcopi  Lconenfis , 8t  Magi- 
ftn Nicolas  Carttren  ejus  procutacoris,  in  abfenuavctdditti  Domini Pro- 
mototis,  neenon  prxfati  Domini  Cvpif,  acMagiftri  H ot honni  U Mai- 
aree jm  ptocuratotis  débite  vocatotum.  Aétum  in  difto  majoti  Conuenru 
Ftatrum  Auguilinenfium  die  n.  menfis  Septembris,  anno  j64<?.  Sic  figna- 
tum  Bruant  Nocarius  8C  aduarius  prxnominatus. 

Il  y a encore  J outres  fieces  teuchont\les  procedures  qui  ont  efti faites  contre  M. 
l'Euefquc  de  Leon , comme  le  premier  Bref  du  S . Otfehre  tiji.  forlequel  le  Pa- 
ne Vrlain  VIII.  Iny  donna  des  Comniff, tires  , les  Lettres  patentes  frr  ledit 
Bref,  & la  Sentence  rendue  en  cenfequence  par  cesCommiffaires  contre  ledits. 
Buefque  le  dernier  May  i6ss.  & qui  fut  depuis  infirmée  par  celle  que  ion  a in- 
férée cy-defi es , en  datte  du  i.  Septembre  1646.  Ces  aOes  auraient  pù  donner  vn 
plus  grand  éclairci fement  de  cette  affaires  mais  ils  n'ont  pi  epe  recouurez.. 

#cc4Hfoo#*o°**<>0**e0#*00**oo*#oNHIeoimoo»»oo»#oo»*oo*  *00» 
RESOLVTIONS  PRISES  PAR  L’ASSEMBLE'E 
Generale  du  Clergé  tenue  en  1650.  pour  empefeher  qu’à 
l’auenir  le  Procez  ne  foit  fait  aux  Eucfqucs  par  Commif- 
faires. 

Extrait  du  Proce % verbal  de  ladite  fijfemblée. 

Du  14.  Oflobrc  16 jo*  page  4to. 

XXXV. 

MOnseicnev*.  de  Viuiers  a rcprcfcntc , Que  l’on  s’efloir  fcroy  parle 
parte  d’vne  procedure  contre  les  Euefques , à laquelle  le  Pape  auoit 
confenti , qui  regardoit  leur  feuretc , puis  qu’il  s’agiffoit  de  leur  depolîtion. 
Que  la  facilité  que  le  Pape  auoiteud’cftablirpai  vnBref  quatre  Euefques 
luges  (ouuerains  pour  depofcr  vn  Eucfquc,  meritoit  bien  qu'on  penfaft 
aulfi  à crouucr  des  moyens  pour  s’en  défendre  vne  autre  fois.  Que  ncant- 
moins  on  n’auoit  point  encore  pourueu  à prendre  aucune  refoludon  fur  vne 
affaire  d’vne  û haute  importance;  & qu’il  croyoit  à propos  en  délibérant 
fur  l'affaire  de  Monfcigneur  de  Gtafle , de  délibérer  aufli  furies  précautions 
qu’on  pouuoic  prendre  pour  Etire  que  le  Pape  ne  donnaftplus , comme  it 
auoit  fait,  de  Brefs  dans  les  caufes  majeures,  8c  pour  cncmpefchcr  l’exe- 
cution au  cas  qu’il  en  fift  expédier  à l’aucnir. 

Monfcigneur  de  Rheims  a dit,  Quepourcequiàooitefté  rapporté  par 
Monfcigneur  de  Viuiers,  des  Brefs  que  le  Pape  auoit  cy-deuant  donnez  fut 
le  fait  des  dépoli  tions  des  Euefques  , c’eftoit  a la  vérité  vue  pratique  entiè- 
rement contraire  aux  droits  de  l’Eglife,  8c  que  le  Bref  qu'il  auoit  enuoye 
portant  pouuoiri  quatre  Euefquesde  juger  fouuerainement  les  Euefques 
efUiit  contraire  au  Concordat,  dans  lequel  le  Pape  fe  xefciuc  la  connoiflan- 


Procédé  M.  CEucfque  de  Leon.  C H A P.  I.  jy 

ce  des  caufes  majeures  en  dernier  reffort.  Que  le  Roy  confencanc  que  les 
Eucfques  (oient  jugez  par  des  Commiffaircsdu  Pape,  auoit  préjudicié  aux 
droits  qu’ont  lcfdits  Eucfques  d’cftrc  jugez  par  leurs  Comprouinciaux. 
Quji  la  vérité  cecte  affaire  mentoic  que  la  Compagnie  y pritl  quelque 
bonne  deliberation.  _ 

Apres  quoy  l’affaire  propofée  par  Monfeigncur  d*  Viuicrs  touchant  le 
Brefquc  le  Pape  a deliuré  en  l’an  1631. par  lequel  il  nomme  quatre  Eucfques 
pour  juger  fouuerainement  les  Euefques, ayant  cfté  de  nouueau  agitée  dans 
la  Compagnie , elle  a jugé  à propos  d’y  prendre  vne  rclolution.  Et  l’affaire 
mife  en  deliberation  dans  les  Prouinces,  il  a efté  refolu  d’vn  commun  con- 
fentement,Qff  il  en  fera  écrit  au  Papc,&  que  la  Lettre  fera  donnée  à Mon- 
feigncur le  Nonce  en  main  propre , par  laquelle  fa  Sainteté  fera  fuppliéc 
dans  les  acculâtions  qui  feront  intentées  contre  les  Eucfques,  où  il  s’agira 
des  caufcs  majeures,  de  les  renuoyer  dans  leurs  Prouinces;  Si  oùil  n’y  auroic 
pas  douze  Eucfques  pour  les  juger,  ainfi  qu’il  eft  porté  pat  les  Canons , de 
prendre  le  nombre  qu’il  en  faudra  des  Prouinces  les  plus  voilincs , confor- 
mément aufdits  Canons , (àuf  les  appellations  à fa  Sainteté.  Qu’il  fera  au  (fi 
enuoyé  vne  L ttre  circulaire  dans  les  Prouinces , par  laquelle  les  Euefques 
feront  priez  de  n’a#cepter  plus  des  Brefs  du  Pape  pareils  à celuy  de  l’année 
1632..  Et  en  cas  qu’il  leur  en  foit  addreffé  , les  Archeuefqucs  Si  Eucfques  de 
la  Prouince  de  celuy  contre  lequel  pareil  Brefauraefté  expédié , font  priez 
de  s’affemblcr , Si  de  demander  qu’il  leur  foit  renuoyé  pour  le  juger  : & fe 
faifiront  delacaufc,  nonobftant  lefdits  Brefs,  dequoy  ils  feront,  s’il  leur 
plaid,  Dectet  dans  les  premiers  Conciles  prouinciaux  qu’ils  tiendront.  Et 
afin  que  ce  qui  a cfté  fait  par  le  paflè  ne  puiffeferuir  d’exemple  pour  l’aue- 
nir;  l'Affcmbléc  a ordonné  qu’il  feroit  fait  vn  acte  de  proteftation  à Mon- 
feigncur le  Nonce , le  plus  rcîpcctueux  que  faire  fe  pourra , en  luy  donnant 
la  lctcre  qu’on  a refolu  d’écrire  au  Pape,  par  lequel  il  luy  fera  déclaré  au 
nom  de  l’ Affemblée , qu’elle  protefte  de  nullité  contre  les  Brefs  qui  feront 
expédiez  pour  des  caufes  majeures , dans  la  forme  de  celuy  de  l’année  1631. 
Si  de  tout  ce  qui  fera  fait  en  fuite,  à ce  que  ledit  Brefde  1631.  ne  puiffe  eftre 
tiré  àconfequence.  Monfeigncur  d’Auxerre  a efté  prié  d’efcritc  lefditcs 
lettres,  Si  Monfeigneur  d’Agen  auec  le  fleur  Abbé  de  Chanualon , de  voir 
Monfeigncur  le  Nonce  auparauant  que  ledit  acte  de  proteftation  luy  foie 
lignifié. 

Extrait  du  nu  fine  Proce^  verbal.  DuLundy  14.  Oflobre 
audit  an , page  431. 

XXXV  I. 

MOkseignevr  d’Auxerre  a dit, Que  la  Compagnie  l*guoit  chargé  cy- 
deuant  de  faire  deux  lettres  fur  le  fujet  du  Bref  du  Pape  donné  en 
l’année  16/1.  par  lequel  il  établit  quatre  Eucfques  pour  juger  fouucrainc- 
ment  des  Euelqucs,  dont  l’ vne  eftoit  au  Pape,  Si  l’autre  à Meffeigneurslcs 
Prelats.Qu’il  auoit  cncoreeu  ordre  d’en  faire  vne  troifiéme  à faSainteté  (ùr 
le  Bref  qu’il  luyauoic  plû  enuoyer  à l’ Affemblée  ; 8iquc  s’ilplaifoic  à la 
Compagnie  il  en  feroit  la  leéturc.  S’cftant  mis  au  bureau  lefditcs  Lettres 
ont  efté  leuës  Siapprouuées  de  la  Compagnie,  qui  aordonné  qu’elles  lê- 
roient  enuoyées  & inférées  dans  le  Proccz  verbal  Si  dans  les  Mémoires  du 
Clergé. 

Partie  1.  Chap.  I.  H ij 
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LETTRE  DE  L'ASSEMBLE’E  GENERALE 
du  Clergé,  tenue  en  i6$o.  à N.  S.  PcrelePape  Inno- 
cent X.  fur  le fujet  du  Bref  du  Pape  Vrbain  VIII.  du 
hui&iefmc  Ottobre  i6ji. 

Extrait  dudit  Protêt'  'verbal.  Page  4}}. 

SANCTISSIMO  P A T R 1 

DOMINO  DOMINO  INNOCENTIO 

PONTIFICI  MAXIM  O. 


Ptjl  humillima  ftdum  tfcul*. 

XXXVII.  # 

P^Eatissime  Païer, 

A cunûis  rétro  feculis  Regni  hujufce  Galliarum  Chriftianiflîmi 
Epifcopos , Primarix  Sedis  Apoftolicx,  tùmamicitia  vtfratres,  tùm  re- 
ucrentiaatque  obedientiavtfilios,  tum  veré  vt  femper  Orthodoxos fidei 
communione  conjunâos  fuilTe,  Sc  vcftra  non  ignorât  Beatitudo,  &nos 
fatemur  vniueifi.  Scimus  namque , prxeuntc  cxlcfti  régula , neenon  Ca- 
nonc  Ecclcfiaftico , fcholam  apud  vos  Apoftolicam , cui  totam  doûri- 
nam  Apoftoli cum  fanguinc  fuo  ptofuderunt.  Scimus  vbiCaput  Eccle- 
fix,  illic  totius  Fidei  areem,  totius  & difeiplinx  Metropolim  , coque 
conueniturà  nobis  iibcntms , quo  in  Prxfulum  Primatisfinu,  Prxfules , ij 
quando  illis  dolet,  maxime  à vulneribus  Ecclefix  , juftiflîmas  querclas 
fuas  deponcre  par  cft.  Percuffi  ingcmifcimus;necfatritè  portulan  , pari: 
tùm  juftitia  ,tùm  modeftia  audemus  cxpoflularc , quiadebemus.  Coro- 
nx  Epifcopalis  Principcm  decct  fuis  Cocpifcopis  aures  pandere , vifccra 
aperire:  &fi  minus,  vt  vcftrxcftbcnignitatis , non  jam  impertiri bénéfi- 
cia , faltcmquodpaftimconccditur,  juftitiam  non  denegarc.  Veftrinimi- 
rùm  non  Prxdccefloris  temporibus,anno  ærx  Chriftianx  1631.  exiit  Brcucj 
quo  quatuor,  nonampliùs  inter  nos  Epifcopis,  decaufa  nonnullorumcx 
noftris  liquido  cognofcendi  , & plane  dijudicandi  fas  SC  jus  tribuebatur. 
Ad  cam  totius  Etclcfix  plagam,  nemo  non  ftupuit  attonitus  :aftis  vero 
ingemuerc  fufpiriis  quotquot  illios  legitimi  aut  patres  aut  filij.  Quippc 
inauditum , haud  minus  quàm  inuifum , adeo  iniquis  artibus  Romanx  Se- 
dis integritatem  circumueniri , Cleri  priuitegia  violai),  temerari  noftra 
omnium  jura , Ecclefix  vero  vniuerfx  imminui  Majeftatem.  Quotus  cniirv 

Suifuc  cft  qui  ignoret  Sacris  Conciliorum  E>ecretis,Canonicis  ctiam  Ponci- 
cum  Sanâionibus  jure  tàm  communi  quàm  fpeciali  cautum  efle  ejufmodi 
licibus  ac  negotiis  îPublicalex  cft.trirum  Sc  obuium  vbique  oraculum,nul- 
lom  exEpifcopis  accufari  deberc.nedura  porte  daronari,nifi  ante  legitimum 
numerum  Epifcoporum , qui  myftico  Apoftolis  duodeuario  clauditur. 


Trocezj  de  M.  tÊtle/què  dé  Ltàh.  G H A t>.  I.  y/- 
vt  omnis  accufatio  intri  Prouinciam  audiatur , &c  'a  Comprôuincialibus 
tcrmmetur.  Immo  & ejufmodi  judices , ipfi  qui  a.ccufatur  Epifcopo  eli 
gendi  jus  cohipeclt,  & qüidem  ê Vicinioribus,  fl  iH  Pronincia  legit’ilhus 
deeft  numcrus , vuqttc  fupplchdos.  Quxqihdem  non  ita  à nobis  Itlfcri- 
buntur  .Beatissimk  Pater,  quafi  animus  fit  autab  Omni  nos  culpa 
immunes  jaftanems  profiter! , aut  débitas  dclihquëfitibiis  poenas  obftiiian 
ter  detreûare.  Hommes  cùm  fijhüs , Seiiftus,  & fencimus  in  hoc  peccaci 
corpore  humanum  a nobis  alienum  nihil  : & tepertà  à Dco  vel  in  Ancclis 
Cxleftibus  prauitatc , quotidianas, nos  Tcrreni,  maeiilas , plus hiriiis ’c* 
pernnur.  Ipfius Prxfulum Principis, Dominicâ tum prccc.tum polliciti 
tiohe  fuffulti , lapfus  triplex,  ftantes  admonet  caucant  ï lapfu  ■ & fafef05  vc 
inox  adjutriceChrifti  gratiâ  réfurganr.  NouimUs  quoque , Pitrurn  partira 
documents,  partim  exémpiis  -,  Epifcoporüm  caufas  ad  fuar  Prouihtii  Art 
tiftites  Canonicè  deferendas  ; àquibns  lata  fcntcntlavim  non  habéat  nifl 
veftra  majori  aüthoritate  confirinetut:  Vitro  fl  qnidem  veftræ  fuprttiij; 
Scdis  amplcûimur  Tribunal , quotits  nimiruin  de  majbribus  crimeh  in- 
tentatur,  Sed  cnim  eaomnia  vt  tiré  vt  légitimé  peragantur  ad  Sacrortinî 
quos  diximtiS  Cahonum  noriham , Scamuffimcxigendaeflfc,  jamolimab 
Ecclefia , id  eft  à nobis,  itom6&  à Vùbis  pticipüé  ipfis  prlfcriptum  eft 
Noftri  igitUr  fupplicis  hujufcé  libelli  fummaéft,  vt  dignetnr  veflra  Sanûi- 
tas , & vulneri  pet  Brcuc  illud  armi  1631.  V eft  iis  mertibris  quia  Corpofi  Cle- 
ri  noftri  Gallicahi  mfliéto , opportunum  efficâxque  manu  Apoftolicâ  adhi- 
bcrc  rcraedium , Si  aüthoritate  Pontificis , lit  quid  ejufmodi  mali  deinceps 
euemat , fanftiùs  prxcauerc.  Intcrea  nos  in  commtini  EccleGx  caufa  no- 
ftrasegiffe  partes,  xqui bonique confulet  veftra Sanûitas : cui  Dominiez 
Vinci  curam  à Chnfto  demandatam  cum  Calcedonenfi  Concilio  Catho- 
hea  & Roroanâ , quin  Si  Gallicâ  fide  acclamamus.  Is  omnium  ’noftrûni 
ienfus  eft,  is  animus  fingulorum,  Romani  fcilicet  matrici  EcCleflæ  & 
ongmali , per  doéttinl  confanguinitatem  jurigi  ,pcr  difeiplin*  tciTeram  St 
rœdus  fociari , vobifeum  feminare , veftris  quoque  cum  meflibus,  noftros 
in  Epifcopi  magm  Ammarum  horreis  manipuloscolligere.xcefnum  per- 
opeamus,  r 

Objêpuextijfmi  & deuotifimi filij  ac  ferai  vejlri, 
Archiepifcopi,  Epifcoti , é alp  Eccleftaftici  viri 
iH  Comitiu  generalibus  Cleri  Gallicani  Parijiis 
congre  gau.  L.  Des  ta  m r e s Anh.  DnxRhe~ 
menfu , Prafcs. 

De  Mandato  IHuftriflimorum  te  Reucrendiflîrtorum  Archiepifcopo- 
rum , Epifcoporüm,  totiüfque  Ccctus  Eccleftaftici  in  Comitiis  gencriibui 
Clcri Gallicani Patifiis tongregati.  M.T vsevp,  à Secreris. 


Datum  Pariflis 
8.  KaI.Noucmb. 

M.  DC.  L. 


g z *D(S  Archeuejques  & Euejques. 

LETTRE  C IRCVLA1  RE  DE  LA  MESME 
Ajfemblée , enuoyée  aux  Euefqucs  de  France;  Extraite  dudit  Pro- 
cès verbal.  Page  455. 

XXXIII. 

jyjONSlEVR, 

Les  véritables  affaires  du  Clergé  .font  celles  proprement  qui  regardent 
la  gloire  de  Dieu  ,&  qui  touchent  le  falut  des  âmes;  Mais  il  eft  certain 
que  ny*l'vn  ny  l’autre  ne  peut  fubliftcr  qu’a  mefurc  que  nous  employons 
tous  nos  efforts  pour  conferucr  l'honneur  de  l’Eglife , Se  maintenir  la  digni- 
té de  no  s charges.  C’cft  principalement  à ces  deux  grands  ouurages  que 
nous  tafehons  de  trauaillcr  en  cette  AfTemblée  : Et  parce  qu’outre  les  de- 
fauts qui  naiffent  de noftre  Corps , parla  foibleffe ou  par  la  contagion  de 
fesmembres , nousauons  encore  à preueniroueuerir  les  accidcns  qui  vien- 
nent du  dehors.  La  Compagnie  animée  de  ce  diuinEfptic,  qui  luy  a pro- 
mis fonaffiftancc  jufques  à la  confommation  des  ficelés,  fc  fortifie  déplus 
en  plus  pour  empefeher  tout  ce  qui  luy  peut  élire  defauantageux , & pro- 
curer touc  ce  qui  luy  doit  cflre  fauorable.  L’vnc  des  plus  grandes  playes 
que  nous  ayons  fenty , cft  fans  doute  ce  Bref  de  l’an  1631.  par  lequel 
contre  tous  les  anciens  Decrets  de  l’Eglife,  contre  les  règles  cxprclTes  du 
Droic  Canon , contre  les  Ordonnances  des  Souuerains  Pontifes,  contre  les 
priuileges  de  l’Eglife , & contre  les  vfages  de  la  France , l’autorité  eftoi  t at- 
tribuée feulement  à quatre  de  Mclfieurs  nos  Confrères , pour  connoiftre, 
décider  ,5c  juger  delacaufe  de  ceux  qui  eftoient  lorsaccufcz.  Nous  ne 
doutons  pas  que  l’intégrité  du  faint  Siège , n’ait  elle  preuenuc  Je  circonue- 
nuc  en  ccttejoccafton  ; mais  aufli  nous  croyons  cftre  de  noftre  deuoir , de 
chercher  vn  rcmede  efficace  pour  le  paiïe,  & de  preuenir  de  femblablcs 
maux  à l’aucnir.  C’eft  pourquoy  apres  vue  meure  Sc  ferieufe  deliberation, 
TAIfemblce  a refolu  d’écrire  à fa  Sainteté  la  Lettre  dont  la  copie  eft  icy 
jointe.  Nous  l’auons  faite  aucc  tous  les  fentimens  d'honneur , & auec  tous 
les  termes  derefpcélque  nousauons  pû,  pour  témoigner  nos  liaifons  & 
foûmiffions  à celuyquc  nous  rcconnoilfons  élit  c le  Chef  & Souueratn  Pa- 
fleur  du  Bercail  de  Iesvs-Christ.  Nous  fommes  déjà  tous  perfuadez 
que  voftrczclc  fera  également  fatisfait,& de  noftre  refolution , î£  de  nô- 
tre conduite  -,&c  nous  efpcrons  delà  juflice  du  faint  Siège,  & de  la  bonté 
de  noftre  faint  Pcre,qu’il  louera  luy-mefmc  & approuuera  noftre  conduite, 
puifqu’cllc  eft  fi  conforme  au  zclc&  à l’ardeur  que  fa  Sainteté  fait  con- 
tinuellement paroiftre  pour  le  bien  de  l’Eglife  vniuerfellc.  Noftre  Lettre 
d’humble  rcmonftrancc  à la  Sainteté,  doit  cftre  prcfentcc  à M.  le  Nonce, 
par  Mclfieurs  l’Eucfquc  d’Agen  8 c de  Chanualon  A bbé  de  Iumiegcs , auec 
vn  Aéledeproteftationleplusrefpeûucux  que  faire  fe  pourra  ; déclarant 
que  l’AlTemblée  auec  tout  rcfpeââclbûmiffion.protcllc  de  nullité  contre 
les  Brefs  qui  feront  expédiez  pour  des  caufes  majeures  contre  les  Euef- 
qucs,dans  la  forme  de  celuy  de  l’an  1631.  & de  tout  ce  qui  fera  fait  enfui- 
te,  de  crainte  que  ledic  Bref  ne  puiffe  eltre  tiré  à confequcncc.  Maisdau- 
tant  que  d’ordinaire  nous  nous  blelfons  nous-mcfmcs  de  nos  propres 
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mains,  qu’on  n’auroit  nulle  puiflance  de  nous  nuire,  fi  nous  eftions  cous 
vnis  pour  noftre  légitimé  confirmation;  nous  auons  encore  délibéré  & re- 
folu  , vous  enuoyant  cette  Lettre  d’inltruélion , de  vous  prier  comme  nous 
faifons , de  jamais  ne  receuoir  de  Brefs  pareils  à celuy  de  l'an  i6ji.  Ec  en 
cas  que  l’induftrie  de  quelques- vns , ou  lzmauuaifc  foy  des  Officiers,  com- 
me il  peut  arriucr  en  toutes  les  grandesCours.vous  en  enuoye  quclqù’vn  de 
cette  fortes  nous  vous  prions  & conjurons  voftrc  zele, parce  que  vous  clics 
dans  ce  premier  Corps  de  l’Eglife&del'Eftar,  non  feulement  de  ne  le  pas 
accepter;  mais  d’aduertir  au  pluftoft  Meffieurs  les  Archeucfques&Eucf- 

Îpes  de  la  Prouince  de  l'Euefqueaccufê, afin  qu’ils  fe  faififlent , de  la  cau- 
e , Si  qu’ils  la  jugent  félon  les  Conciles  & la  pratique  de  lafainteEglife, 
referuant  toujours  les  appellations  au  faint  Sicge,  comme  les  faints  Ca- 
nons l'ordonnent.  Surquoy  nous  les  prions  tous  de  faire  vn  Decret  dans  le 
premier  Concile  qui  fera  tenu  en  chaque  Prouince.  Voilà,  Mohsievr 
les  chofes  dont  nous  auons  crû  à prefenedeuoir  vous  donner  aduis , afin 
que  ce  qui  appartient  à tous  ne  foit  ignoré  de  perfonne,  & que  comme 
Dieu , à qui  nous  deuons  rendre  compte  d’vne  charge  fi  importante  com- 
me eft  la  noftre , vous  a doué  particulièrement  de  beaucoup  de  pieté , de 
zele  Si  de  generofxté  pour  le  bien  de  l’Eglife,  Si  pour  le  falut  des  fideles  ; 
nous  coopérions  tous  enfemble , n’ayans  qu’vu  cœur  Si  qu’vne  ame , com- 
me nous  ne  faifons  qu’ vn  Corps , pour  Elire  reüffir  de  fi  laines,  de  fi  illuftrcs. 
Si  de  fi  nacclfaires  dclfeins.  Comme  citant , 

MONSIEVRi 


Vts  tres-humbles  & tres-*ffi[iionne\feruitettrs  & 
tonf rires  les  Archeuefquts , Eue  fine  s & Autres  Ec~ 
A Paris  le  24.  clefiajiiqttes  defutex.  en  V Affimblie  generale  du 

Oclobrciéjo.  Clergé.  L.  D estampes,  Anheuefquc  Vue 

de  Khei ms , Prejident. 

Par  Nolfeigneuts  de  fAffemblce , M.  T v » s v t , Secrétaire. 
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AVTRE  LETTRE  DE  LADITE  ASSEMBLE’E 
du  Clergé , au  Pape  Innocent  X.  fur  le  mefme  fujet. 

Extraite  dudit  Proce%  'verbal.  Page  438. 

SANCTISSIMO  P A T R X 

DOMINO  DOMINO  INNOCENTIO 

P O N T I F I C I MAXIM  O. 

Tojl  humillima  pédant  tficttla. 

X XXVII. 

J^Eatissime  Pater, 

Patcrnam  fupremx  Scdis  erga  nos  follicitudincm  cùm  verbo  tùm  fcri- 
ptoCœtui  noftropcrlllullriffimum  Nuntium  Apoftolicum,  prolixiori  be- 
neuolentià  fignificatam  ; finonquâdcbemus,  faltemquà  poffumus  animi 
eratitudine  excepimus  finguli,  profcquimur  vniuerfi,  inclinato*  jam  ad 
débita:  fcruitutis  officia  caulæ  pcrpulcrunc , ncc  paucx  ncc  paruæ.  Romani 
fciliccc  ab  A poftolorum  Principe,  per  continuatas  temporum  fcrics , Solij 
fublimitas  Sc  amplitudo  : Chriftianilfimi  in  hocce  Rcgno  Clcri , erga  diui 
Pétri  Succcrtorcs  quàm  prxcipua , ram  perennis  reuerentia , fingularis  de- 
mum  vcftram  aduersùs  Sanûitatcm , tum  culcus&t  obfcquium  : tum  li  mi- 
nime dedignatur  Vcftra  Sanftitas , affeûus  Sc  bcneuolcntia  : Fracnbus  cura 
primogenitinonpoteftnon  elfe  gratilfima:  Filiis  paterna  dilcciio  femper 
vtiliflima  fuie.  Et  experimur  quidem  Chrifti  per  vcflras  manus  benedi- 
ftioncm , dum  prxfcnsnumcnnobis  ifticin  îlliusnominc&ominc  congrc- 
gatis,quotidiefcntimus.  Nempc  vt  vcftrum  pro  noflra  virili  pane  gau- 
dium implcamus; nihil  nobis  antiquius  cft.quàm  idem  faperc,  candem 
charitatcm  habere,  vnanimcsidipfum  &:  inter  nos,  &vobifcum  pra-fcrtfhx, 
fentirc.  Porrocjufmodi  fapientix,  chatitacis , fcnsùfque  vnanimis,  feopus 
rcuera  vnusj  Deigloria,  Ecclcfix  dccus,  Rcligionis  incrcmcnta,  cultus 
Scdis  Apoftolicæfinccrus , Catholicx  in  hocChriftianiflimo  Regno,  tum 
fidei , tum  pictatis  amplificatio.  Hxc  funt,  B P.  noftri  hujufcc  Coctus 
confilia, in  queis,  vt V. S. per Brcuc  quô Nos  dignata  cft,gloriamur  ha- 
bcrc  exhortatorcm,  ita&  approbatorcra  nancifcifpcramus;  nofquc  inté- 
rim SC  noftra  quæcumquc  filiali  obfcquio  vouemus  ac  plane  deuouemus  , 

ObfijuentiJfimi  (y-  deuctifiimi  filij  ac  ferui  vefiri , 
Datum  Parifiis  Archicpificcpi  , Epificopi , atijuc  altj  Ecclefiafiici 

8.  Kal.  Nouemb.  viri  in  gcncralibus  Clcri  Gallicani  Comitiis 

M.  dc.  L.  congrcgati.  L.Destampes  Arch.  Dnx  Rhc- 

men fis , Trafics. 

De  Mandato  Illuftriffimorum  Sc  Rcucrendiffimorum  Archicpifcopo- 
rum , Epifcoporum,  totiùfquc  Coctus  Ecclcûaftici  in  Comitiis  gcncralibus 
Clcri  Gallicani  Parifiis  congtcgati.  M.Tvbevï,  à Sccrctis. 
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Extrait  du  mefme  Procc%  'verbal,  page  496.  Du  18.  Nouembre 
audit  an  \6$o- 

X XXIX. 

MOnseicnevr  d’Agen  a rapporté.  Que  fuiuant  l’ordre  de  la 
Compagnie  luy  ht  Monfieur  l’Abbé  de  Chanualon  auoient  vcu 
Monfeigneur  le  Nonce,  fur  l’ackc  de  proteftation  quia  efté  refolu  de  luy 
faire  fignificr,&  l'enuoy  de  la  Lettre  à fa  Sainteté,  & a dit  que  mondit  Sei- 
gneur le  Nonce  les  auoic  parfaitement  bien  accueillis.  Qu’ils  luy  auoient 
dit  que  l’Affcmbléc  ayant  déliré  de  pouruoir  a la  fcurcté  des  Eucfqucs, 
& empefeher  qu’à  l’auenir  on  ne  peult  pas  procéder  à l'encontre  d’eux  en 
vertu  des  Brefs  que  l’on  pourroic  obtenir  de  fa  Sainteté,  comme  on  auoit 
fait  en  confequence  de  ceux  qui  auoient  efté  enuoyez  l’an  1631.  auoic  refo- 
lu deux  choies  ; L’vne  d’en  eferire  au  Pape,  &defupplier  fa  Sainteté  de  ne 
plus  deliurer  de  femblables  Brefs  contr’eux  ; L’autre  de  faire  vnaûe  par  le- 
quel il  foit  déclaré  à fa  Sainteté  au  nom  de  l’ Alfemblée , qu’elle  protclle  de 
nullité  contre  les  Brefs  qu’elle  expédiera  pour  des  cauics  majeures  , dans 
la  forme  de  celuyde  l’année  mil  fix  cents  trente-deux  ,&  de  touc  ce  qui 
fera  fait  en  (bitte.  Qu’ils  venoient  luy  prefenter  la  lettre  qu’ils  auoient 
eferite  fur  ce  fujec.  Qu'ils  luy  en  donnoicnc  vnc  copie , afin  qu’il  fuit  infor- 
mé de  ce  qu’elle  contcnoit,  St  qu’ils  le  prioient  de  la  faire  tenir  au  Pape. 
Que  l’AlTcmblée  les  auoit  chargez  aullï  de  le  prier  de  trouucr  bon  qu’on  luy 
fignifiaft  l’a&e  de  proteftation  quelle  auoit  rclolu  de  faire  ; ayant  voulu  l’en 
aucrtir,  pour  y procéder  aucc  le  plus  de  dcference  qu’il  luy  fera  pofliblc. 
Que  Monfeigneur  le  nonce  auoit  approuué  le  deflein  qu’auoic  la  Compa- 
gnie de  pouruoir  à lafeureté  des  perfonnes  de  Mcffeigncurs  les  Euefqucs. 
Qj’il  leur  auoit  promis  de  faire  tenir  à fa  Sainteté  la  leccre  qu’ils  luy  auoient 
eferire  pour  cet  effet:  mais  qu'il  leur  auoit  die,  Qu’ i 1 ne  pouuoit  rcccuoir  au- 
cun afte  de  proteftation  contre  ce  qui  auoic  efté  tait,  8c  que  la  lettre  cftoit 
fulEfantc  pour  pouruoir  à touc  ce  quel’Affcmbléc  pouuoit  defircr.  Qujls 
luy  auoient  reparty , que  cet  aûc  pouuoit  feruir  à fa  Sainteté  pour  s’cxcu- 
ferfurlcsinftances  qui  luy  feroient  faites  de  deliurer  de  femblables  Brefs. 
Qu’ils  efperoicnt  que  quand  cllcfçauroit  le  motif  dcl’Affcmbléc  , St  la 
maniéré  aucc  laquelle  ils  y procèdent , qui  efl  pleine  de  rcfpeél , qu’elle  ne 
le  trouuetoit  point  mauuais,8e  qu’ils  le  prioient  de  fc  vouloir  employer  prés 
de  fa  S.  S.pour  le  luy  faire  agrécr.Que  Monfeigneur  le  Nonce  leur  auoit  ré- 
pliqué, Que  cet  aûc  de  proteftacion  leur  feroit  plmde  préjudice  qu’ils  n’en 
tireroient  d’auancage;8c  que  s’ils  vouloient,illcur  donneroit  afte  par  lequel 
ilreconnoîtroitquc  la  lctcre  lui  a efté  mife entre  les  mains, St  ccrtificroid’a- 
uoir  enuoyécà  fa  Saincccé;&  qu’il  leur  promettoit  de  leut  en  faire  auoir  ref- 
ponfe  au  pliitoft.  Qu”ils  luy  auoient  dit,qu’ils  ne  fc  pouuoient  contenter  de 
ccla,&  qu'ils  l’auoient  prié  de  trouuer  bon  qu’ils  s'acquittaient  de  la  charge 
qu’ils  auoient  ; St  que  ceux  de  Romc,qui  fyauent  les  formes  de  procéder  de 
la  France , ne  ttouucroient  poinc  à redire  à vn  a&c  de  cette  qualité.  Que  les 
appels  comme  d’abus  qui  s’interjettent  dcsBrefsduPape,eftoicnt  bien  plus 
confidcrablcs  , St  cependant,  qu’on  les  foufftoit.  Que  M.le  Nonce  les 
auoit  prié  de  ne  point  enuoycr  de  Notaires  pour  la  lignification  qu’ils  pre- 
tcndoicnc  faite , & qu'il  fer  oit  obligé  de  les  chaffer.  Qu’ils  luy  auoient  dit. 
Parc.  I.  Cliap.  L 1 
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qu’ils  rapporteraient  à la  Compagnie  tout  ce  qu’il  leur  auoit  dit,&  qu’elle  y 
ferait  la  confidcration  qu’elle  jugerait  à propos.  La  Compagnie , apres 
auoirdifcuté  la  difficulté  que  faifoir  Monfcigncur  le  Nonce  de  receuoit 
cetaâc  de  procédât  ion,  elle  a jugé  à propos,  pourbonnes  confidcrations, 
de  ne  s’y  pas  arreder  i & a ordonne  au  ficut  Promoteur  de  faire  fignifier  le- 
dit aûc  de  procédât  ion  à fon  Hoftcl. 


Du  16.  dumtfme  mois  de  Noucmhrc , page  jti. 

XL. 

LElieur  Promoteur  a teprefenté  l'aéte  de  proccdation  que  la  Compa- 
gnie luy  auoit  donné  charge  de  faite  fignifier  à Monfeigneut  le  Non- 
ce, aucc  la  lignification  qui  luy  en  a edé  faite,  que  l’on  a ordonné  edre  infé- 
ré dans  le  Proccz  verbal , Si  mis  dans  les  Archiues. 

eACTE  DE  T ROT  E S T AT  1 O N 

delamefme  jdjfemblée  du  Clergé , Jtgnifiéeà  M.  le  Nonce , & U 
fignification  qui  ejl  enfuitc. 

X L I. 

EPiscoporvm  judicia,  congregatis  in  Synodo  Prouincix  Patribus, 
fâluo  jure  appellationumadRomanam  Sedem,  antiqua  Canonum 
auétoritas  referuauit,  Ecclefia  prxcipuc  Gallicanahis  legibusgubernata 
ed.  Reos  habuit  Saphoracos , Prxtexcatos , Ebbones , aliofque  fuperioris 
prdinit  Sacerdoces , accufantibus  etiam  plcrumque  Rcgibus  Chridianiffi- 
mis.  lllos  prout  xquum  vifum  ed  in  Synodis  audiuit , abfoluit , condcmna- 
nit,  omnino  judicauit. Factum  tamen.ptoh  dolor  : vt  anno  Chtidi  trigefimo 
fccundo&fcxcencefimofupramillefimum  , aliqui  Rcgni  hujus  Epifcopi 
delacifinc  ob  crimen  impoiitum  lxfx  Majcdatis.  Rcge  podulantc  vocati 
funtper  literasApoftolicasex  diffitisGalliarumpartibus,  Reuerendiflimi 
ArchicpifcopiArelatenfis  & Turoncnfis  Coadjutor  ; neenon  Sanéti  Flori  Se 
Maclouienfis Epifcopi,  quibus  caufxcognitiocommilTacd.  Hisinfliétum 
vulnus  Epifcopali  Ordini , perturbata  Prouinciarum  jura,  violatx  loges  Ec- 
clcfiadicæ  difeiplinæ , fenfit  Clerus  Gallicanus  Se  doluit , fcncicque  adeo  ac 
dolec,  ctiamnum  maxime , vtrcumfe  fore  arbitrecur  capital»  filentij,  ni 
obloquatur  & prouidcat  infuturum.  Confugit  ad  Pétri  Sedem,  in  quaqui 
prxed  Innocentius  bcatifiimus  Papa , ore  Gelafij  dcccfibris  fui  jamdu- 
dumproficeri  vifused,  nullum  vcracitcrChridianumignorare,  vniufcu- 
jufquc,  Synodi  conditutum,  quod  vniucrfalis  Ecclefix  probarit  alfenfus, 
nullam  magis  excqui  Sedem  oportere  quàm  primam.  ltaquc  cum  ea  omni 
reucrencia  8e  obedientia  quara  ipfi  EcclefixqueRomanx,qux  omnium  Ec- 
clcfiarum  caput  ed  & magidra.aebere  fe  agnofeit,  xternumq;  redditurum 
pollicetur  Clerus  idem  Callicanus,  llludriiT.ac  Reuercndifl.Sanctx  hujus 
Se.  Apod.  Sedis  Nuntium  enixè  rogatum  velit,  xqui  boniq;  confulat.quod 
coram  ipfo  protedetur,  ficuti  de  faéto  proteftacur  per  prxfcntes , nedictis 
literis,  quibus  quatuor  illis  Antidites  ad  caufam  Epifcopomm  finiendam. 
Iudices  nominati  func,  vel  aliis  illarum  virtqtc  a£hs  Se  inde  fccutis 
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quibufcumque , vllumfibi  prxjudicium  fieri  polTit,néue  rrahantur  eadcm 
in  excmplum , quo  fibi  quifquara  pucct  concra  falutarium  rcuercntiam  Re- 
gularum  cemerè  quid  liccte.  Quin  potiùs  incegro  fcmper  Se  minime  inccr- 
polaco  Ecclcfix  vfu  permanence , grauiorcs  Epifcopornm  caufx , qux  me- 
rico  incer majores poficx func , nonnifi ab  Epiicopis  Prouinciarum  pro  mo- 
re congrcgacis , vocatis  cciam  fie  vbi  opus  fucric  ad  numerum  Canoni- 
cum  adimplendum  vicinioribus , juxca  Sardiccnfis  œcumenicx  Synodi, 
atque  aliorum,  feu  Conciliorum  , feu  Pontificum  Canoncs  Se  Décréta 
uactencur,  examinentur , judiccntur  ; falua  fcmper  ad  Romanam  Sedem 
appcllandi  facultace.  Ica  Clerus  Gallicanus , ne  fibi  nonconfulac,  néuc 
ignoraneix  caufam  quis  prxcexat.  Datum  in  Comiciis  gencralibus  Clcri 
Gallicani  Lutccix habicis , anno  Domini  nSjo.  die  vero  décima fcxca  No- 
uembris. 

L.  D esta  mp  es  Arch.  D.  Rcmenfis,  Prxfcs. 

De  Mandato  Uluftriflimorum  Se  Reucrendiffimorum  Archicpifcopo- 
rum,  Epifcoporum  cotiufquc  Ccctus  Clcri  Gallicani  in  Comiciis  gencrali- 
bus Cleri  Gallicani  Parifiis  congregaci. 

M.  TvuEVfjà  Sccretis. 

IN  nomine  Domini,  Amen.  Tcnore  hujus  prxfcntis  publici  inftru- 
menti , cunûis  pateat  cuidentcr  Se  fie  nocum , quod  anno  ejufdem  Do- 
mini 1650.  die  vero  13.  menfisNouembris,  inmci  Iacobidc  Blois  publi- 
ci, auftoricace  Apoftolica  , vcnerabilifquc  Curix  Archicpifcopalis  Pa- 
rifienfis  Notarij  Iurati , Parifiis  in  veroque  foroimmacriculati,  ibidemque 
Se  in  viconouo  Bcatx  Mariæ  Virginis  commorantis , fubfcripti , ac  teftium 
infrafcripcorum  præfcntia,  clarillimus  Dominus  ac  Magiftcr  Francifcus 
dcBcauregatd  Prelbyccr,  Abbas  beacxMarixd’ Aulne,  Regis  Chriftia- 
ni  ifimi  in  Senatu  Tholofano  Confiliarius , Se  in  Comiciis  gencralibus  Cle- 
ri Gallicani  nunc  Lutccix  congregaci  Promotor , tanquam  Procurator 
fpecialiccr  commifTusin  hac  parte,  lllufiriffimotum ac  Rcucrcndiflimo- 
rumDominorum  Arcliiepifcoporum,  Epifcoporum , Se  aliorum  Dcputa- 
torum  ejufdem  Clcri  Gallicani,  nominéque  ipfius , in  vimlitcrarum  pro- 
curations, feu  dcliberacionis  Se  conclufionis  ejufdem  Clcri  Gallicani,  de 
data  diei  dccimxo&auxprxfcnciummcnfisSeanni;  adPallatium  llluftrif- 
fimi  Se  Rcuercndillimi  Domini  Domini  Nicolai,  ex  Comitibus  Guidisà 
Batnco,  Dci  8e  Sanâx  Scdis  Apoftolicxgratia  Archiepifcopi  Ahenarum, 
Se  SanSlilfimi  Domini  Domini  noftri  Innocentij  diuina  prouidentia  Papx 
dccimi  apudRcgem  Chriflianiffimumtotumque  Rcgnum  Gallix  nuntij 
Apollolici  fc  conculit , cidcmquc  lllullrilfimo  Se  Reuercndiflimo,allo- 
quendo  perfonam  boltiarij  hofpitij  fui  Magiftri  Stcphani , 8ec.  appcllati, 
a et  u m proceftationis  fuprafcriptx  incimauic  , fi  gnificauit,  atque  ipfius 
adicopiam  eircliquit,  ac  de  prxfenti  intimationc.  A£ta  fuerunt  hxc  Pa- 
rifiis , Se  in  diâo  Palatio  prxfati  Illuftiilfimi  8e  Rcuercndiffimi  Domini 
Nuntij  Apollolici,  prxfcntibus  ibidem  Marhurino  Rouuelin  Se  Iacobo 
Nicolas  Curix  Archicpifcopalis  Parificnfis  Apparitotibus,  in  di£lo  vico 
Bcatx  Marix  Virginis  Parifiis  rcfpeûiuc  commorantibusccllibus , in  prx- 
fentium  Minuta  originali  cum  prxfato  Domino  Promotorc,  SemcNota- 
rioantcdiflo  Se  fublignaco  débité  fignatis. 

de  B l o y s Notarius  Apoltolicus  Parificnfis. 

Part.  I.  Chap.  I.  I ij 
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zARREST  T>V  CONSEIL  D'EST  AT, 

du  t6.  Auril  11557.  portant  que  les  immunité % & exemptions  ac- 
quifes  aux  Cardinaux  , Arche  ut fques  & Euefques  feront  inuio- 
Ulemcnt  gardées  ; Et  ce  faifant  que  laCommiJJîon  du  tu  Sep - 
temhre  1654.  enuoyée  au  Parlement  de  Paris  pour  faire  le  Proce % 
À M.  le  Cardinal  de  Rets  , demeurera  nulle  ; & qu’en  cas  qu’ils 
foient  accufez  de  crime  de  lexe-Majefé  , leur  proce^  fera  infruit 
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XL  II. 

SVr  la  Rcmonftrancc  faite  au  Roy  cflant  en  fonCoufci, par  les  Cardi- 
naux, Archeuefques , Euefques  & autres  Députez  de  l’Aflembléc  ge- 
nerale du  Clergé  de  France  i contenant  que  les  immunisez  qui  font  acqui- 
fes  aux  Cardinaux , Archeuefques , Sc  Euefques  , lcfquclles  exemptent 
leurs  petfonnes  de  toute  jurifdicEion  fcculicre , au  cas  mefme  qu’ils  foient 
accufcz  du  crime  de  lezc-Majefté , ht  les  foûmetcant  au  feul  jugement  Ec- 
clefiaftique,  prennent  leur  origine  du  Droit  diuin  -,  & en  fuitte  ont  efté 
déclarées  & confirmées,  tant  parles  Canons  des  Conciles  generaux,  que 
par  les  loix  des  Empereurs  Chreftiens , qui  eftoient  receués  dans  le  Gaules, 
auant  l'cftabliflcment  de  la  Monarchie  de  France , & furent  acceptées  de- 
puis par  le  Roy  Clouis  Sc  fes  fuccefleurs , aufli  bien  que  par  les  Conciles  des 
Gaules  Lefquelles  Conftitutions  Canoniques  Sc  leculicrcs  ont  efté  for- 
tifiées pardiuerfes  Ordonnances , tant  du  Roy  faint  Louys , que  des  Rois 
fes  fuccefleurs.  De  forte  que  les  Euefques  accufcz  du  crime  de  leze-Ma- 
jefté  ont  efté  jugez  durant  la  pemicre , la  fécondé  & la  troifiefmc  race , fans 
interruption  julqu’àprefent, par  lesEucfquesaflcmblez  pour  rendre  cejugc- 
mcnc  Ecclcfiaftique.  Et  conformément  à ces  anciens  droits  & à la  pratique 
autorilèe  par  le  cours  de  tant  déficelés,  le  feu  Roy  de  trcs-gloricufe  mé- 
moire, voulant  que  la  rébellion  prétendue  de  quclqucsEuefques  du  Royau- 
me fuft  jugée,  s’addrefla  pour  céc effet  à b jurifdiâion Ecclcfiaftique, Sc 
obtint  de  nofttefaint  Pcrelc  Pape  VrbainV  III.  deux  Brefs  de  b déléga- 
tion, addreflez  aux  Archeuefques  Si  Euefques  y dénommez,  pour  faire  le 

proccz  aux  accufcz,  jufqu’à  Sentence  definitiue  inclufiucment.  Sur  les- 
quels Brefs  fa  Majefté  fit  expédier  fes  Lettres  patentes  addrcflccs  aux 
Commiffaires  Ecclcfiaftiquespour  faciliter  l’execution  de  leur  Commif- 
fion:  Lcfquels  enfuite  informèrent  du  crime  de  leze-Majeftc  , inftruifi- 
tent  le  Proccz  contre  lescoupables.&prononccrentcontr’eux  Sentence 
de  priuation  desEuefcheziEn  confequence  de  laquelle  le  Roy  nomma  à ces 
Eucfchcz , Sc  fa  Sainteté  fit  expédier  les  prouifions  Apoftoliques  en  faueur 
des  petfonnes  nommées.  Etquoyquc  l’Aflcmblée  de  l'an  1650.  ait  fait  fa 
plainte  Sc  fe  foit  oppolcc  contre  la  forme  de  cesBrefs  Sc  de  ces  jugcmcns.cl- 
le  a ncantmoins  accepté  que  la  procedure  ait  efté  faite  par  b jurifdiâionEc- 
clcfuftiquc , Sc  non  parla  fcculicteid’autanrquc  parce  moyen  les  Euef- 
ques ont  efté  maintenus  en  la  poflcflion  de  leurs  immuniiez.  Neantmoins 
au  préjudice  de  ces  droits , il  a efté  expédié  au  grand  feau  vne  Commiflion 
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du  il.  Septembre  1654'  laquelle  a cfté  adrcltée  à la  Chambre  des  vaca- 
tions du  Parlement  de  Paris , qui  en  a ordonne  l’cnrceittremcnt , afin  que 
par  les  Confeillers  de  la  Cour  qu’elle  commcttroit , il  fuft  informé  fur  cer- 
tains chefs  contre  le  fleur  Cardinal  de  Rets  Atchcuefque  de  Paris  1 Sc  que 
les  informations  feraient  rapportées  au  Parlement , lors  qu'il  tiendrait , 
pour  cltrc  procédé  à l’inftruûion  du  procez  criminel , pourrailbn  du  crime 
dclcze-Majcfté,  adjouftantquccecas  notoirement  priuilegié  fait  cefier 
toute  exemption  & priuilege.  Cette  commilfion  pour  informer  Sc  inftrui- 
rc  le  Procez, & la claufe  qui  n’a  jamais  efté  mifedans  aucun  Edit ,ny  Ar- 
rcil  contre  les  Eucfqucs  j îçauoir , que  le  crime  de  lezc-Majcllé  fait  cefler 
toute  exemption , alfujettillént  ouuertemcnt  la  perfonne  d’vn  Cardinal, 
Sc  d'vn  Atchcuefque  à la  jurifdi&ion  du  Parlement,  au  préjudice  des  im- 
munitez , qui  les  exemptent  en  tous  crimes  de  toute  jurildiâion  fcculiere. 
Aces  cavses,  requéraient  lefdits  Députez  de  l’ AlTembléc , qu’il  pleuft 
au  Roy  ; comme  Proteûeur  Sc  Dcfcnfeur  dcfdits  droits,  reuoquer  ladite 
Commi/Iion , comme  contraire  aufditcs  immunitez,  maintenir  les  Cardi- 
naux , Archeucfques  , 8 c Eucfqucs  de  fon  Royaume  en  la  poflclfion  Sc 
joüiffance paiûble  defdites  exemptions  Sc  ptiuileges' Canoniques,  8c faire 
defenfes  à les  Cours  de  Parlement, Sc  à tous  autres  luges  leculiers,  de 
prendre  aucune  jurifdi&ionny connoiflancc contre  leurs  perlonnes,  pour 
raifon  du  crime  de  lezc-Majefté , dont  ils  pourroient  eftre  accufez,  fauf 
d’en  faire  la  pourfuite  pour  la  punition  des  coupables  pardeuant  les  luges 
fcclefiaftiques  , aufquels  il  appartient  d’en  connoiftrc  fuiuant  les  faines 
Decrets  8c  Conftitutions  canoniques.  Le  Roy  estant  en  son 
Conseil,  apres  auoir  fait  examiner  le  contenu  en  ladite  Commilfion; 
ayant  égard  à ladite  Rcmonftrance , A ordonné  Sc  ordonne  que  les  im- 
munitez Sc  exemptions  acquifcs  aux  perfonnes  des  Cardinaux , Archeuef- 
ques,  acEuefques  de  fon  Royaume  feront  inuiolablcmcnt  gardées  8c  ob- 
feruées , 8c  ce  fai&nt , A déclaré  & déclaré  que  ladite  Commilfion  du  zr. 
Septembre  1674.  demeurera  nulle  8C  comme  non  aucnuë.  Et  qu’en  cas 
qu’ils  foient  accufez  du  crime  de  leze-Majefté , Ordonne  que  leur  procez 
fera  inftruit  8c  jugé , pour  leurs  perfonnes,  par  les  luges  Ecclefiaftiques, 
comme  il  eft  ordonné  par  les  faines  Deere  ts&  IcsConlhtutions  canoniques, 
en  fuiuant  les  formes  obferuécs  dans  le  Royaume  aux  caufcs  des  Eucfques. 
Fait  defenfes  à fes  Cours  de  Parlement  Sc  à tous  autres  luges  de  conctc- 
uenir  à cet  Arreft , à peine  de  calTat ion  des  procedures , nullité  des  Arrcfts, 
Sc  tous  dépens,  dommages  Sc  interdis  : Et  ordonne  que  pour  l’execution 
du  prefent  Arreft  coûtes  Lettres  fur  ce  neccITaires  feront  expédié^.  Fait 
auConfeil  d’EftatduRoy,  fa  Majcfté  y eftanc,  tenu  à Paris  le  16.  jour 
d’Auril  1657.  Signé,  de  Gveneoavd. 
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quelques  Parlemens,  qui  depuis  ont  elle  caliez  par  les  Arrefts  de  nollrc 
Confeil ; mais  encore  par  laComroiffion  du  zi.  Septembre  1654.  feellée 
au  grand  Seau,  qui  a cité  adrclfée  à la  Chambre  des  vacations  de  nollrc 
Cour  de  Parlement  de  Paris  8C  cnregiftréc  par  fon  ordre  ,pour  faire  infor- 
mer par  les  CommifTaires  quelle  commcnroit , fur  les  chefs  y contenus, 
contre  le  fieur Cardinal  de  Rets  Archeuefquc  de  Paris,  8c  parce  que  ce 
pouuoir  d’informer  Scia  claufe  qui  ordonne  que  les  informations  feront 
rapportées  au  Parlement,  lors  qu'il  tiendra,  pour  procéder  contre  vnCar- 
dinalSc  Achcuclque,  à l’inftruélion  duProcez  criminel, font  des  ordres 
entièrement  contraires  aux  immunitez , lcfquelles  font  auili  tout  à fait 
ruinées  par  vnc  autre  claufe  inférée  dans  celte  Commiffion  qui  n’a  jamais 
elté  mife , ny  dans  aucune  Ordonnance  ny  Arrell  contre  les  Euefques  ; c’eft 
à fçauoir , Que  le  crime  de  lcze-Majefté  fait  celTer  toute  exemption  Si  pri- 
uilege,  ils  nous  onttres-humblemcncfupplié  de  vouloir  reuoquer  toutes 
ces  nouucautcz  8c  ces  aûes  contraires  aux  immunitez  pcrfonnclles  des 
Euefques,  d’autant  plus  que  le  tribunal  Ecclefiaftique  eftablypar  l’Apô- 
tre , qui  doit  juger  les  accufcz , eft  compote  des  Euelques  qui  font  nos  Su- 
jets ic  Confcillcrs  en  nos  Confeils , & qui  ont  vne  jufte  indignation  contre 
les  crimes  de  lcze-Majefté,  comme  ils  y font  obligez,  non  feulement  par 
leur  naiirance  8c  par  leur  ferment , auffi  bien  que  les  Officiers  de  nollrc 
Royaume,  qui  font  luges  de  leurs  Collègues,  mais  encore  par  le  deuoir, 
facré  de  leur  roinillcrc.  A ces  cavses,  dcfirans  pouruoir  à ce  que 
l’Ordre  Epifcopal  foit  conferué  en  fes  immunitez 8c  exemptions  perfon- 
nelles  : De  l’aduis  de  la  Reyne  noftre  tres-honorce  Dame  8c  Mere , de 
noftre  trcs-cher  8c  tres-amé  Frère  vnique  le  Duc  d'Anjou, de  noftretres- 
cher  8c  tres-amé  Coufin  le  Cardinal  Mazarin,8t  des  autres  Seigneurs  & 
notables  perfonnages  de  nollrc  Confeil,  Nous,  conformément  à l’Arrcll 
par  nous  ce  j ou rd’huy donné  en  noltre Confeil  d’Eftat,  8c  donc  l’Extrait 
cil  cy-attaché , auons  par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  main , déclaré  fie 
déclarons,  voulons  & nous  plaid,  que  ladice  Commiffion  demeure  nulle, 
8c  comme  non  auenuë , fans  qu’elle  puiffe  nuire  ny  préjudicier  aufdites 
exemptions  8c  immunitez , 8C  que  fi  les  Cardinaux , Archeucfques , Euef- 
ques de  noftre  Royaume , font  accufcz  du  crime  de  leze-Majellè , leur 
proccz  foit  inftruit  8c  jugé  pour  leurs  perfonnes , par  les  luges  Ecclefiafti- 
ques , comme  il  cil  ordonne  par  les  faints  Decrets  8C  Conllitutions  canoni- 
ques, 8c  fuiuant  les  formes  obferuées  dans  le  Royaume  aux  caufes  des 
Euefques.  S 1 donnons  en  Mandement  à nos  amez  8c  féaux  Confeil  lers, 
les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  que  ces  prefentes  ils 
ayentà  faire  lire,  publier,  8C  enregiftrer,  & leur  contenu  garder  8cob- 
feruer  fuiuant  leur  forme 8c  teneur,  fans  yconueuenir  nyfouftrir  qu’il  y 
foitcontreuenu:  C ar  telell  noftre  plaiûr.  En  témoin  dequoy  nous  auons 
fait  mettre  noftre  fecl  à cefdites  prefentes.  Donné  à Paris  le  16.  put 
d’Auril,  l’an  de  grâce  1657.  8c  de  noftre  Régné  le  quatorzième.  Signé , 
LO  V I S : Et  fur  le  reply , Par  lcRoy,  de  Gvenecavd.  Etfecllcdu 
grand  Seau  de  cire  jaune,  fur  double  queue. 
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Procuration  pour  fc  démettre  de  leurs  Eucfchez  , & du 
pouuoir  qu’ils  conferuent  dans  leurs  Dioccles , jufqu  a ce 
que  leur  demilïïon  foit  admife  par  le  Pape. 

A R RE  ST  DV  CONSEIL  DE  ST  AT, 
du  9.  Auril  1647.  par  lequel  le  Roy  déclaré  n’entendre  que  le 
fieur  de  Nouilles  Euefque  de  S.  Flour,  nommé  parfaditt  Majejlé 
à l'Euefché  de  Rbode%  , foit  troublé  en  l’exercice  des  fondions  jfi- 
rituelles  dans  le  Diocefe  de  S.  Flour:  Faifant  defenfes  au  Chapitre 
de  S.  Flour  de  s'immifeer  en  icelles , ny  de  troubler  les  Officiers 
nommes, j par  ledit  feur  de  Nouilles  , d peine  de  trois  mille  hures 
d’amende. 

XLIV. 

SV R.  la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  eftant  en  fon  Confeil , la  Reync  Ré- 
gente fa  Mcrc  prefente,  par  le  (leur  de  Noailles  Euefque  de  S.  Flour, 
nommé  par  fa  Majcfté  à l'Eucfchc  de  Rhodcz;  Contenant,  Qu’cncorcs 
que  par  les  Conftitucions  Canoniques  il  aye  droit  & autorité  de  continuer 
l'exercice  defes  fonctions  fpirituellcs  dans  l’Euefché  de  S.  Flour,  nonob- 
ftant  lademiffion  parluy  faite  d’iccluy , Si  mcfmc  que  fa  Majcfté  par  fon 
Brcuct  du  4.  Fcuricr  1647.  ait  déclaré  qu’elle  ne  vouloir  pas  que  le  Sup- 
pliant y fuit  troublé  ; neantmoins  les  Doyen , Chanoines  Si  Chapitre  de 
l’Eglifede  S.  Flour,  fi  toft  apres  la  demiffion  dudit  fieur  de  Noailles  dudit 
Eucfché , fc  font  mis  en  polîeffion  de  faire  toutes  fonctions  fpirituellcs  en 
iccluy,  ont  deftitué  les  Officiers  dudit  fieur  de  Noailles,  & inflituc  d’au- 
tres en  leurs  places  : Et  fur  l’oppofition  formée  par  lefdits  Officiers  dudit 
fieur  de  Noailles  à leur  cntrcpiil'e,  lefdits  fieurs  du  Chapitre  fc  fontpour- 
ueusau  Parlement  de  Paris,  où  ils  ont  obtenu  Arrcft  fur  leur  Rcquefte  le 
16.  Noucmbrc  1646.  par  lequel  il  a cfté  ordonné  par  prouilion , 8i  (ans  pré- 
judice du  droit  des  parties  au  principal , que  les  Officiers  nommez  pat  ledit 
Chapitre  exerccroicnt  leurs  charges,  auec  defenfes  de  les  y troubler.  Et 
d’autant  que  ledit  Arrcft  eft  contraire  au  droit  cftably  par  les  Conftitutions 
Canoniques , & à l’intention  de  fa  Majcfté,  déclarée  par  fondit  Brcuct  du 
4.  Feurict  1647.  requeroit  le  Suppliant  qu’il  plùft  à faMajefté  fur  ce  luy 
pouruoir.  Ve  v ladite  Rcquefte  dudit  fieur  de  Noailles;  l’Arreft  du  Par- 
lement de  Paris , du  16.  Noucmbrc  1646 . Si  le  Brcuct  du  Roy  du  4.  Fcuricr 
1647.  Oiiy  le  rapport  du  ficurTalon  Commiflairc  à cc  député  : Le  Roy 
estant  en  son  C o N s e i l , de  l’aduis  de  la  Reync  Rcgcntcfa  Mcrc 
prefente,  a déclaré  Si  déclare  qu’il  n’entend  que  lcdic  fieur  de  Noailles 
Euefque  de  S.  Flour , nommé  à l’Euefché  de  Rhodcz , foit  troublé  en  l’e- 
xercice des  fondions  fpirituellcs  dans  ledit  Diocefe  de  S.  Flour.  A fait  Si 
fait  tres-exprertes  inhibitions  Si  defenfes  aux  Doyen , Chanoines  Si  Chapi- 
tre dudit  S.  Flour , de  s’immifeer  en  icelles  , nonobftant  Si  fans  auoir  égard 
à l’ Arrcft  de  prouilion  de  ladite  Cour  de  Parlement  du  z6. Noucmbrc  1646. 

Ec 
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Et  ce  faifant  a ordonné  & ordonne  que  les  Officiers  nommez  par  leficut 
de  Noailles , feronc  reftablis  en  leurs  charges,  continueront  l'exercice  d’i- 
celles : Auec  defenfes  aufdits  Doyen , Chanoines  & Chapitre , & aux  Of- 
ficiers nommez  par  eux  de  les  troubler  ny  molcller  pour  raifon  de  ce  à 
peine  de  mille  liurcs  d’amende,  & de  tous  dépens , dommages  Sc  interdis 
Fait  au  Confeil  d’Eftat  duRoy.faMajefté  y eftant,  la  Rcy  ne  Régente  lii 
Mcrc  prefente,  tenu  à Paris  le  9.  jour  d’Auril  1647.  6 

Signé  , DE  GV  E N E C A V D. 

PAREIL  ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 
du  17.  Iuin  1651.  en  faueur  de  M.  t Archeuefquc  de  Rouen , qui 
dUoit  refigné  fon  Arcbeuefcbé  d fon  neueu.  ‘ ^ 

XVII. 

SV  R.  la  Rcqueftc  prefentée  au  Roy  citant  en  fon  Confeil,  le  Rcyne 
Rcgente  fa  Mcrc  prefente  , par  le  fieur  de  Harlay  , Archeuefquc 
de  Rouen , Primat  de  Normandie , contenant , Qn'encorc  que  par  les 
Confirmions  canoniques  il  ait  droit  Sc  autorité  de  continuer  l’excrcicc 
de  fes  fonctions  fpirituelles  dans  ledit  Archeucfché  de  Roiicn  110110b- 
ftantladcmiffion  parluy  faite d’iceluy  en  faueurdu fieur  Abbédelumic- 
ges  fon  neueu  : Neantmoins  les  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’E- 
glife  de  Roiicn  , fi  toft  apres  la  dcmiflion  dudit  fieur  Archeuefquc,  fc 
font  mis  en  pofleffion  de  faire  toutes  fondions  fpirituelles  en  iceluy  i ont 
dcftituc  les  Officiers  dudit  fieur  Archcueique , & inftitué  d’autres  en  leurs 
places:  Et  fur  l’oppofition  formée  pat  les  Officiers  dudit  fieur  Archeuef- 
queà  leur  entrcpnfe,lcfdits  ficurs  du Chapicrc  fe  font  pourucus  au  Par- 
lement deRoüen.où  ils  ont  obtenu  Atrclt  le  dix-neufiéme  du  prefent 
mois,  par  lequel  ledit  Parlement  a déclaré  le  Siège  dudit  Archeucfché 
vacant , Sc  ordonné  que  lcsOfficicrs  nommez  par  ledit  Chapitre  exerce- 
ront leurs  charges , auec  defenlës  de  les  y troubler.  Et  dautant  que  le- 
dit Arrcfl  eft  contraire  au  droit  cftably  par  lcldites  Confticutions  canoni- 
ques , Sc  à l’intention  de  fa  Majefté  , ainfi  quelle  l’a  déclaré  par  les  Arrcfts 
de  fon  Confeil  rendus  en  pareil  cas  en  faucur  des  fieurs  Euefques  de  faine 
Flour&dcXaintes  le  9.  Aunl  Sc  19.  Aouft  1547.  requeroie  le  fuppliant 
qu’il  plcuft  à fa  Majefté  fur  ce  luy  pouruoir.  V E v ladite  Rcqueftc  dudit 
fieur  Archeucfque  , les  Arrcfts  dudit  Confeil  donnez  en  faueur  dcfdits 
ficurs  Euefques  de  faintFlour& de  Xaitrtes  le  9.  Aunl  &:  19.  Aouft  1647. 
Scl'Arreft  du  Parlement  de  Roiicn  du  19.  du  prefent  mois.  Oüyle  rapport 
du  fieur  dcMontchal,  Confeillcr  duRoycn  tous  fes  Confeils&Maiftrc 
des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel , Commiflaire  à ce  député  : L e 
Roy  estant  en  son  Conseil,  de  l’aduisdclaReync  Regenre  fa 
Mcrc  prefente,  A déclaré  Sc  déclare  qu’il  n’entend  que  ledit  fieur  de 
Harlay  Archeuefquc  de  Roiicn  , loit  troublé  en  l’exercice  des  fon- 
dions fpirituelles  dans  ledit  Archeucfché  de  Roüen  s A fait  & fait 
exprefles  inhibitions  S C defenfes  aux  Doyen , Chanoines  Sc  Chapi  - 
tre  dudit  Roüen  de  s’immifccr  en  icelles , nonobftant  Sc  fans  auoir 
égard  à l’Arrcft  dudit  Parlement  de  Roiicn  dudit  put  dix  - neu  - 
fiéme  du  prelent  mois.  Et  ce  failànt  a ordonné  Sc  ordonne  que 
Part.  I.  Chap.  I,  K. 
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les  Officiers  nommez  par  ledit  fieur  Archcnefque  feront  reftablis  en  l'exer- 
cice de  leurs  charges, 8C  continueront  la  fonûion  d’icelles  jufqücs  à l’obten- 
tion en  Cour  de  Rome  des  Bulles  dudit  Archeuefehé.cn  ftueur  dudic  fieur 
Abbé  de  Iumicgcs , neucu  dudit  fieur  Archcucfquc  i Auec  defenfes  aufdics 
Doyen , Chanoines  U Chapitre , & aux  Officiers  nommez  par  eux  de  les 
y troubler  ny  moleftcr  pour  raifon  de  ce , à peine  de  trois  mille  liurcs  d’a- 
mende , 8c  ae  tous  dépens , dommages  8c  interefts.  Fait  au  Confcil  d’Eftat 
du  Roy , fa  Majefté  y feant , tenu  à Paris  le  17.  Juin  16 y r. 

Signé,  de  Phelïpeavx,2c  fecllé. 

SEMBLABLE  A RREST  Dïf  CONS  El  JL  D’ESTAT 

rendu  fur  la  Remontrance  du  Clergé  de  France  le  1 6.  Auril  1657. 
portant  defenfes  aux  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales , de  troubler 
les  Euefques  ny  leurs  Officiers  en  l’exercice  de  la  jurifditfion  jfiri- 
tucüc  autres  fonctions  Eptfcopales , fous  prétexté  de  procurations 

par  eux pajfées pour  refigner  leurs  Euefche ■%_,  auant  que  les  refigna - 
tions  ayent  efié  admifes  par  noflre  faintPere  le  Pape.  Comme  auffi 
defenfes  aux  Parlement  de  juger  au  contraire  ; & que  les  nou- 
ueaux  pourueus  d’Euefchez  , apres  auoir  pris  pojfeffion  , pourront 
exercer  les  fondions  ffirituelles  auparauant  le  ferment  de  fidelité. 

X L VI. 

SV  f.  ce  qui  a cfté  remonftré  au  Roy  eftant  en  fon  Confcil , par  les 
ficurs  Archcuefqucs  8c  Euefques , 8c  autres  Députez  de  l’AlTemblée 
generale  du  Cierge  de  France  , qui  fe  tient  maintenant  à Paris  par  fa 
permiffion,  qu’en  confequencc  des  Atrefts  du  Confcil  du  vingt- vniéme 
Mars  8C  z z.  A ou  fl  mil  fix  cens  cinquante- quatre  , donnez  apres 
le  dcceds  du  feu  fieur  Archeuefque  de  Paris , fut  le  régime  fpiritucl  de 
l’Eglife  de  Paris , on  pourroit  introduire  contre  l’intention  de  fa  Majefté, 
dcuxregles  tres-prcjudiciablcs  i l’immunité  de  l’Eglifc,&  à l’ancien  vfa- 
gc  du  Royaume  , s’il  n’y  cftoit  autrement  pourueu  , dautant  qu’cncorc 
que  les  Ordonnances  ayent  réglé  les  droits  du  Roy  fur  lcsEuefchez  va- 
quans  en  Regale , jufqucs  à ce  que  les  Euefques  nouuellement  pourueus 
luy  ayent  prefté  le  ferment  de  fidelité  ; neantmoins  elles  n’ont  pas  entrepris 
de  les  cmpcfchcr  de  prendre  pofleffion  des  Eucfchez  en  vertu  des  proui- 
fions  Apoftoliqucs , auec  lcsformcs& folcmnitez  requifespour  exercer  la 
jurifdi&ion  fpiritucllc , 8c  les  fondions  Pontificales  dans  leurs  Diocefes 
auant  la  preftation  dudic  ferment.  Au  contraire , ils  font  en  droit  fiepoflef- 
fion  immémoriale  d’eftre  rcceUs  8C  inftallez  par  les  Chapitres  de  leurs  Egli- 
fes  Cathédrales,  8c  d’exercer  toutes  les  fondions  fpiricuelles  auant  que  d’a- 
uoir  prefté  le  ferment  à fa  Majefté,  fi  la  commodité  de  fctrouucrà  lafuitc 
de  la  Coût  ne  les  conuic  à le  prefter  auant  que  de  prendre  la  pofleffion.  Le 
fécond  maiiuais  vfâgc  qui  pourroit  eftre  introduit , regarde  l'effec  des  de- 
miffioils  ou  refignations  des  Eucfchez , lors  qu’il  arrme  qu’vn  Euefque  fc 
démet  de  fonEuefchc  pour  écre  transféré  à vn  autrcSiegc  ou  autrcmcnticar 
encore  que  ces  refignations  ne  foienc  que  des  procurations  pour  refigner. 
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foit  fous  condition  de  la  ttanflation  ou  autrement,  & partant  qu’elles  ne 
priuentle  rcfignantny  de  la  pofleffionny  de  la  propriété  dcl'Euefché , juf- 
ques  à ce  que  la  refignation  ait  efté  admife  parnoftre  faintPcre  le  Pape, 
qui  eft  le  fcul  qui  puiflfe  dcflier  le  lien  fpirituci  qui  eft  entre  l’Eucfque&  fon 
Eglife , & que  le  pourueu  ait  pris  pofTcffion.  Neantmoins  fous  prétexté  que 
depuis  la  Déclaration  du  feu  Roy , les  nommez  pour  eftrc  transférez  fe 
departenc quelquefois  delà  jouïflancedcsrcuenus  de  leur  premier Eucf- 
ché , il  a elle  déclaré  par  quelques  Arrcfts  des  Cours  de  Parlement,  qu’il 
y auoit  en  ce  cas  ouuerture  en  Rcgale  : Ce  qui  a efté  rejetté  par  lcsAr- 
refts  contraires  du  Confcil , lefquels  font  conformes  au  droit  commun , fie 
à l’vfage  du  Royaume,  qui  ne  reconnoilfent  point  de  vacance  aux  Bénéfi- 
ces par  voye  de  refignation  des  poflefleurs , jufqu  a ce  qu’elle  foit  admife 
par  le  Supérieur  Ecclcfiaftique.  Aces  cavses,  requeroient  qu’il  plcuft 
a fa  Majefté  confirmer  par  fon  Arreft  de  reglement  general,  les  anciennes 
fie  vrayes  maximes  de  l’Eglife  Gallicane  en  l’vnfieen  l’autre  des  fufdics 
chefs.  Ve  v lcfdits Arrelts  du  zi. Mars, fie  zz.  Aouft  1654.  Oüy  le  rap- 
port du  Commiflkire  à ce  député,  Se  tout  confidcrc  : Le  Roy  estant 
en  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Remontrance , A fait  Se  fait 
ttes-cxpreflcs  inhibitions  fie  defenfes  aux  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédra- 
les , de  troubler  les  Euefques  ny  leurs  Officiers  en  l’exercice  de  la  jurifdi- 
étion  fpirituelle,  fie  autres  fondions  Efpifcopales , fous  prétexté  des  procu- 
rations qu’ils  pourroient  auoir  faites  pour  refigner  leurs  Eucfchez  auant 
que  la  refignation  ait  efté  admife  par  notre  faintPcre  le  Pape.  Comme 
auffi  fa  Majefté  fait  defenfes  à fes  Cours  de  Parlement  de  donner  des  Ar- 
rêts au  contraire  du  prefent  Reglement,  à peine  de  nullité.  Ec  pour  le  re- 
gard du  ferment  de  fidelité,  fa  Majefté  déclaré  que  les  pourucus  pourront 
exercer  les  fondions  fpirituellcs,apres  auoir  pris  la  polTeffion  des  Eucfchez 
auec  les  folemnitez  requifes , en  vertu  des  prouifions  Apoftoliques , expé- 
diées fur  la  nomination  du  Roy , le  tout  fans  auoir  égard  aux  Arrcfts  con- 
traires au  prefent  Reglement,  Si  fans  préjudice  des  droits  de  Régale  qui 
appartiennent  au  Roy,fuiuant  les  Ordonnances.  Fait  au  Confeil  d’Eftat 
du  Roy , fa  Majefté  y étant , tenu  à Paris  le  z 6.  jourd’Auril  1657. 

Sigqp,  deGvenegavd. 

ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE', 

du  j.  .Auril  1 fi  59.  par  lequel  les  grands  Vicaires  & Promo- 
teur de  l'Euefcbé  de  Confiance,  que  le  Chapitre  auoit  depoffie- 
dez  , fous  pre texte  de  la  refignation  faite  par  l'Euefque , en  fa- 
ueurdufieur  Abbé  de  Leffieuille , font  de f chargez  de  l'affignation 
à eux  donnée  au  Parlement  de  Rouen  ; Et  les  Sentences  rendues 
par  les  Officiers  nommez  par  ledit  Chapitre,  déclarées  nulles. 

X L V I I. 

SV  R laRequeftc  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  Mcffire  Claude 
AuuryConfeiller  de  S.M.cnfesConfcils.Trcforier  delà  fainte  Chapel- 
le Royale  du  Palais  à Paris , fis  cy-dcuanc  Eucfque  de  Couftance,  les  A gens 
generaux  duCIergc,AbralumBazirefizIulienGodart  Chanoines  de  l’Egli- 
fe dudit  Couftancc,fi£  cy-deuant  grandsV  icaires  dudit  Euefché:  Et  Mailtrc 
Part.  I.  Chap.  I.  K 
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Ol  iuier  de  la  Luzerne  Chanoine  de  ladite  EgUfe , Sc  cy-deuant  Promoteur 
S d>t  Eucfché,  contenant  que  pat  la  Remonftrance  qmauroiteftc  faite  à 
fa  Majefté  par  les  fieurs  Atcheuefques  U Euefqucs,  & autres  députez  de  la 
T ; AfTembléc  generale  du  Cierge  ; il  aaroit  efte  rendu  Arreft  au 
Confeillei  Auril  ' dcfen*s  ^Chapitres  des  EgHfes  Ca- 

thédrales de  troubler  les  Euefques , ny  leurs  Officiers  en  1 exerc.ce  de  la 
urifdiOion  fpirituelle , 8t  autres  formons  Epifcopales , fous  prerexte  des 
procurations  qu’ils  poorroient  ai^u  faites  pour  refigner  leurs  Eucfchez, 
auanr  que  larefignauon  ait  elle  adnufe  par  N-SP.  le  Pape.  Et  enfa.ee  ledit 
Lut  Auury  ayant  permuté , par  l'agrecmenc  de  fa  MajeÛ*  , fondu  Eucfche 
de  Couftancesen  Leur  du  üeurAbbe  de  LelTeuiUe,  Elle  auroit  donne  au- 
tre^Arreft  cnfondit  Confeil  le  14  Septembre  derme*,  par  lequel  elle  au- 
toiefait  defenfes  aux  Chantre  Chanoines  ^Chapitre  de  1 Egt.fe  dudit 
Couftance  de  troubler  le  fupphanc , ny  les  Officiers  par  luy  cftablis  en  1 e- 
xcrckcdc  la  juiidiâion  fpirituelle ,&  autres  fon&ons Epifcopales,  fous 
m-ctexte  de  ^ procuration  qu'il  auoic  paffic  pour  la  reUgnation  ou  permu- 
tation de  fondu  Eucfché , suant  que  ladite  refignation  ait  efte  admife  par 
N S P le  Pape  &faic  defenfes  aux  Cours  de  Parlement  de  donne*  des 
Arrefts  contraires  à ccRcglement,  i peine  de  nullité  : LequelArrcft  au- 
roitcfté  fignifié  dés  te  z.  Oftobrc  dernier,  8£  a elle  exécuté.  Néanmoins 
lefdits  Chantre  .Chanoines  St  Chapitre  de  Couftance  auroient  aupreju- 
dice  dcfdus  Attcfts , entrepris  de  depoffeder  ledit  fiippliant  & fes  Officias 
de  ladite  mnfdiûion  fpirituelle  dudit  Eucfche  ,&  nomme  d autres  Offi- 
ciers le  izFcurietaulfi  dernier,  fous pretexee qu’ils  auoicnt  eu  nouucllcs 
que  ledit  fleur  de  LcfTeuille  auoit  efte  pteconifé  à Rome , ce  qui  n’cft  point 
vnafte  pat  lequel  foit  délié  le  licnfpitituel  qui  cft  entre  l’Euefque  & fan 
Eglifc  : Ce  qui  auroit  obligé  ledits  fleurs  Bazirc , Godart , & de  la  Luzer- 
ne grands  Vicaires  & Promoteur  dudit  Eucfche  de  soppofer.  Et  fur  la 
conteftation  il  cft  intetuenu  Sentence  contradiftoirc  au  Bailliage  de  Coû- 
tée le  it.  de  Feutiet  dernier , par  laquelle  eft  ordonne  que  ledits  Ar- 
refts  du  Confeil  feront  exécutez,  ledits  grands  V icaires  & Promoteur  font 
continuez  en  leurs  fondions,  jufques  à ce  qu’il  y ait  eu  aduis  que  ladite 
refignationaitefté  admife  en  Cour  de  Rome.  De  laquelle  Sentence  ledit 
Chapitre  de  Couftance  s’eftant  tendu  appellant , il  a obtenu  Arreft  au  Par- 
lement de  Roüenle  19.  dudicmois.par  lequel  Mandement  leur  eft  accorde, 
pour  faire  afflgner  ledits  Officiers  ,6c  cependant  ceux  propofez  par  ledit 
Chapitre  font  maintenus  co l’exercice  delà  junfdidion  fpituucUc  du  D10- 
cefe.  Et  de  fait  ils  auroient  fait  affignet  audit  Paiement  ledits  Bazire,  Go- 
dart&  de  la  Luzerne  grands  V icaires  & Promoteur  , pour  procéder  furie- 
dit  appel',  bien  qu’ils  n’y  aycntaucun  intereft  ,ny  mefmc  ledit  fleur  Auury, 
au  moyen  de  la  nouuelle  qui  eft  arriuéequcfa  refignation  faite  auditficut 
Abbé  de  Leflfeuille  a efté  admife  par  N.S.P.  le  Pape,  dont  ledits  ficurtdu 
Chapitre  ne  pcuuent  ignorer , en  ayant  fait  envegiftrer  les  Lectres  mifliues 
qui  leur  ont  efté  écrites  par  ledit  fleur  Auury , & ledit  fleur  Abbe  de  Lcfle- 
uillc  dés  lci9.dudit  mois.dans  leRegiftre  de  leurs  cxpcdnionsCapitulaires, 
Sc  mefrae  ont  le  11.  dudit  mois  ordonné  que  les  Officiers  par  eux  nommez 

pour  l’adnnniftratiorvdu  fpirituelfcroicncleur  charge  coinmed  effet  ils  la 
font.  Requcroient  1 ces.  caufes,  Sc  attendu  que  la  conteftation  qui  a efté 
entte  les  parties  cftoit purement  dcl’cxccuciondefdics  Arrefts  du  Confeil, 
qui  interdifoienr  ledit  Patlement  dcRoiien  de  laconnoiftanccdu  fait  en 


Digitized  by  Google 


Des  Archeuejêfues  & Eutjques.  C H A P.  I. 
queftion,  qu'il  plûft  à S.M.  décharger  lefdits  fleurs  Bazirc, Godarr,  îcdcla 
Luzerne  des  aflîgnations  qui  leur  onc  efté  données  audit  Parlement  de 
Roücn  pour  le  fait  cy-dcffus,&:  faire  dcfcnfcs  aufdits  ficuts  du  Chapitre  de 
Couftance  d'y  faire  aucune  poui  fuicc  à peine  de  nullité,  & de  tous  dcfpcns, 
dommages  St  interefts.  Ve  v ladite  Requefte , lefdits  Arrcfts  du  Confeil  ’ 
Sentence  du  Baillage  de  Couftance,  Arreft  du  Parlement  de  Roüen,& 
aflîgnations  données  en  iceluy,&  autres  pièces  attachées  à ladite  Requefte. 
Oüy  le  rapport  du  GeurBouchecatCoofeiller  de  là  Majefté  en  fes  C onfeils, 
Maiilre  des  Requeftcs  ordinaire  de  fon  Hoftel,  Commillàite  à ce  député, 
& tout  confidcré  : L e Roy  en  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite 
Requefte , conformement  aux  Arrefts  dudit  Conlcil , a defehargé  St  def- 
charge  lefdits  Bazire , Godart  St  la  Luzerne  des  aflîgnations  à eux  données 
audit  Parlement  de  Rouen , St  de  tout  ce  qui  a efté  fait  en  coofequence  : A 
déclaré  & déclaré  les  Sentences  données  par  lefdits  prétendus  Officiers 
du  Chapitre , jufqucs  à l’obtention  des  Bulles  en  Cour  de  Rome , du  fleur 
de  Leflcuitle,  milles,  comme  données  par  luges  incompctans,  & au  pré- 
judice defdits  Reglcmens  du  Confeil.  Et  fera  le  prcfenc  Arreft  exécuté 
nonobftant  oppofttions  ou  appellations  quelconques,  defquelles„  fl  au- 
cunes interuicnnent,  la  Majefté  s’encft  referué  à foy  & à fon  Conlcil  la 
connoiflànce , St  icelle  interdite  audit  Parlement  de  Rouen , St  à tous  au- 
tres luges.  Fait  au  Confeil  Pnué  du- Roy , tenu  à Paris  le  j.  jour  d’Auril 
1659.  Signé,  Mai  s s at.  Et  fecllé. 

ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT , 

du  z).  Oélobre  i66y  portent  defenfs  tut  Chapitre  de  Rhodes?,  & 
aux  Vicaires  generaux  qu'il  auoit  nommes de  troubler  M.  l’E- 
uefque  ât  Rhodes^ , ny  fs  Vicaires  generaux  , fes  autres  Offi- 

ciers en  l'exercice  de  la  Iurifdicîton  & fondions  Epifcopales , juf- 
qua  ce  que  la  refignatian  faite  par  ledit  peur  Eucfque  en  faueur 
de  M.  Abelly  ait  efté  admife  par  le  Pape  ; gjr* pareilles  defenfs 
aux  pourueus  par  fa  Majefté  de  Bénéfices  du  Diocep  de  Rhodes?, 
fous  prétexté  de  vacance  de  cét  Euefché  , ou  par  fa  Sainteté , foit 
par  les  Vicaires  generaux  dudit  Chapitre,  fur  le  prétendu  defaut 
de  puijfance  dudit  fleur  Euefque  & de  fes  grands  Vicaires  , de 
troubler  en  la  poffejfton  defdits  Bénéfices  les  pourueus  par  ledit fieur 
Euefque  de  Rhodes £ , ou  par  fs  Vicaires  generaux. 

XLVHI. 

SV  r.  la  Requefte  prefentéc  au  Roy  eftant  en  £bn  Conlcil  par  Mellîre 
Hardoüin  de  Perefixe  Confciller  duRoy  enfes  Confeils, Chancelier  de 
fes  Ordres,  Euefque  de  R hodez , 8c  nommé  par  fa  Majefté  à l'Archeuef- 
ché  de  Paris , St  les  Agents  Generaux  dnClcrgc , contenant  que  fur  la  Re- 
monfttance  faite  à là  Majefté  par  les  Dépurez  dudit  Clergé , il  auroic  efté 
tendu  Arreft  de  Reglement  general  audit  Confeil,  te  16.  Auril  16J7.  Sa 
Majeftc  y eftant , ponant  defcnlès  aux  Chapitres  des  Eglifcs  Cathédrales 
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de  troubler  les  Euefqucs  ny  leurs  Officiers  en  l'exercice  de  la  Iurifdiétion 
fpirituelle  écaucrcs  fondions  Epile  opales,  fous  prétexte  des  procurations 
qu  ils  pourraient  auoir  faites  pour  refigner  leurs  Eucfchcz  auant  que  la  rc- 
lignationaicefté  admife  par  noftre  Saint  Pere  le  Papci  & à fes  Cours  de 
Parlement , de  donner  des  Arrefts  au  contraire  dudit  Reglement  ; En  exe- 
cution duquel,  & conformement  à iceluyont  cité  rendus  plufieurs  Ar- 
rclts  audit  Confeilenfaueur  des  Euefqucs,  mefmc  de  Mcflîrcs  Charles  de 


Noailles  Euefquc  de  Saint  Flour,  le 9.  Auril  1647.  Et  Claude  Auury 
Eucfque  de  Coutance,  le  14.  Septembre  165g.  Neantmoins  le  Chapitre  de 
Rhodez  fc  feruant  de  l’occafion  de  l’abfence  dudit  fleur  Euefquc, & prenant 
auantage  delafacilité  8c  complaifancc  defes  Vicaires  generaux,  quifont 
du  corps  dudit  Chapitre  aurait  au  préjudice  dcfdits  Arrefts  nommé  des  Vi- 
caires Generaux , 8c  depoflede  tantlcdit  fleur  Euefquc , que  les  fleurs  Dcr- 
fan  8C  Baleftefcs  Vicaires  generaux,  de  la  Iurifdiétion  fpirituelle  dudit 
Euefché  de  Rhodez , fous  prétexte  de  la  procuration  paffée  par  ledit  fleur 
Euefquc  pour  refigner  ledic  Euefché  en  faucurdu  fleur  Abclly  , &dece 
qu’en  fuitte  du  Brcuct  & nomination  à luy  accordée  par  faMajeftc  le  18. 
Auril  iééz.  il  prétend  auoir  eu  nouuclle  qu’il  a cfté  prcconilc  à Rome,  & 
qu’au  moyen  de  ce  il  y a vacance  dudit  Euefché , ce  qui  caufc  de  la  confu- 
sion dans  l’adminiftration  fiùrituellc  du  Diocefc  de  Rhodez,  fpecialcmcnt 
dans  la  collation  des  Bénéfices,  quieftl’vnc  des  premières  8c  des  plus  ef- 
fcnticlles  fondions  Epifcopales  ; eftant  arriué  que  ledit  fleur  Euelque  ou 
fes  V icaires  generaux  ay  ans  pourucu  à ceux  qui  ont  vacqué , quelques  vns 
en  ont  obtenu  des  prouifions  de  fa  Majcfté,  pretendanty  auoir  vacance  du- 
dit Euefché,  a l ouuerture  de  Régale  -,  d’autres  s’en  font  fait  pouruoirpar  là 
Sainteté,  ou  pat  les  Vicaires  generaux  dudit  Chapitre  de  Rhodez,  leper- 
fuadant  fans  raifon  que  ledit  licur  Euefque  ny  fes  Vicaires  generaux  n’a- 
uoienc  plus  la  puiflancc  de  les  conférer.  M ais  d’autanc  que  ny  ladite  Procu- 
ration pour  refigner  ledit  Euelché,  ny  le  Brcuct  & nomination  dclàMa- 
jefté  en  faueur  dudit  fleur  Abelly  ; non  plus  que  le  don  qui  luy  a elle  fait  des 
reuenus  temporels  dudit  Euefché,  ny  faprcconifarionà  Rome;  ficlleya 
cfté  faite,  ne  font  point  des  ades  quipriuentle  Rcfignantdu  titre  & pro- 
priété , ny  de  la  •polfelflon  dudit  Euefché,  félon  le  droit  commun  , ny 
qui  puilfcnt  délier  le  lien  fpirituel  qui  lie  ledit  fleur  Euefquc  à fonEglifc, 
jufqu’àcc  que  ladite  refignation  ait  cfté  admife  par  noftre  Saint  Pere  le  Pa- 
pe; veu  mefmc  que  ladite  Refignation  eftant  en  faueur  dudit  fleur  Abclly 
n’cft  que  conditionnelle , 8C  doiteftrefuiuic  de  la  prife  de  polfelflon  canoni- 
que , & qu’ vnc  telle  concrauention  aufdits  Rcglemcns  produirait  des  con- 
fequcnccs  prejudiciables,  tant  audit  fleur  Eucfque  , qu’à  toute  l’Eglilc 
Gallicane,  s’il  n’y  eftoit  pourucu  par  faMajeftc.  Requéraient  qu’il  luy 
pluft,conformémcnt  aufdits  Arrefts  & Reglement  general,  faire  trcs-cx- 
preffes  inhibitions  & defenfes  audit  Chapitre  de  Rhodez  & Vicaires  gene- 
neraux  par  luy  nommez  de  troubler  lefdits  fleurs  Euefquc  de  Rhodez,  Der- 
fan  &Balefte  lès  V icaires  generaux  8c  autres  fes  Officiers  en  l’exercice  de  la 
Iurifdiétion  fpirituelle  & autres  fonétions  Epifcopales  dudit  Euefché  de 
Rhodcs,fous  prétexté  de  ladite  Procuration  pour  refigner  en  faueur  dudit 
fleur  Abbclly,  Brcucc  & nomination  de  fa  Majcfté  8c  preconifation.ny 
autres  quelconques , jufqu’à  ce  que  la  refignation  ait  cfté  admife  par  no- 
ftre Saint  Pere  le  Pape,  8c  que  ledit  fleur  Abclly  foit  dans  la  polfcf- 
fion  canonique  dudit  Eucfchc  ; faire  en  outre  pareilles  defenfes  aux 
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pourueus  des  Bénéfices  par  faMajeltc,  fous  prétexté  d'ouucrture  de  Ré- 
gale audit  Eucfché  , ou  par  fa  Sainteté  , ou  parles  Vicaires  generaux 
dudit  Chapitre  fur  le  prétendu  defaut  de  puilïànce  dudit  fieur  Eucfque 
& de  fes  Vicaires  generaux,  de  troubler  ceux  qui  ont  elle  pourueus  pat 
ledit  fieur  Eucfque  ou  fes  Vicaires  generaux,  Sc  qui  pourront  cftre  cy-aprcs 
pourueus  par  eux , jufques  à ce  que  la  refignation  dudit  Eucfché  foit  ad- 
mife  en  Cour  de  Rome , Sc  que  ledit  fieur  Abelly  en  air  pris  pofleffion , à 
peine  de  cous  dcfpcns , dommages  Sc  interdis.  Vev  ladite  Rcquefte  lcf- 
dics  Arrefts & Rcglemens dudit  Confeit,  dess».  Auril  1647. 16.  Auril  165 7. 
14.  Septembre  1658.  SC  6.  Auril  i6fs>.  Sc  autres  pièces  jointes  à ladite  Re- 

qudlc  : Ouy  lerapporcdu  ficut  Foullé  Commilfairc  à ce  député.  Et  tout 
confidcré:  Le  Roy  bstant  eh  son  Conseu,  ayant  cfgard  à 
ladite  Requefte  conformément  aufdics  Arrefts  Sc  Rcglemens  dudit  Con- 
fcil , des  ?.  Auril  1647. 16.  Auril  1857. 14.  Septembre  i6j8.  & Auril  i6j9. 
A fait  8c  fait  tres-exprefles  inhibitions  ô£  defenfes  audit  Chapitre  de  Rho- 
dez  8c  Vicaires  generaux  nommez  par  ledit  Chapitre , Sc  à tous  aunes  de 
troubler  ledit  fieur  de  Perefixe  Eucfque  de  Rhodez , Derfan&Balcftefcs 
Vicaires  generaux,  &aucrcsfes  Officiers,  cnl’cxercice  de  la  Iurifdiétion 
ordinaire  fpiricuelic  SC  autres  fondions  Epifcopalcs  dudit  Euefché  de  Rho- 
dez, jufqu”àcc  que  la  refignation  par  luy  faite  en  faucur  dudit  fieur  Abel- 
ly ait  elle  admife  par  noflrc  Saint  Perc  le  Pape  ; Fait  en  outre  pareilles  de- 
fenfes aux  pourueus  par  fa  Majellé  à des  Bénéfices  du  Diocefe  de  Rhodez, 
fous  prétexté  de  vacance  dudit  Eucfché,  ou  par  fa  Sainteté,  ou  Vicai- 
tes  dudit  Chapitre,  fur  le  prétendu  defaut  de  puilfancc  dudit  fieur  Euefi. 
que  SC  de  fes  Vicaires  generaux,  de  troubler  en  lapolTeffion  SC  joüiffance 
dcfdits  Bénéfices  ceux  qui  en  ont  cité  pourueus  jufqu  aprefent  par  ledit 
fieur  Euefquc , ou  parfefdits  Vicaires  generaux,  ou  qui  pourront  ellre 
pourueus  par  eux  defdics  Bénéfices  cy-apres,  jufqu  a ce  que  ladite  refi- 
gnation dudit  fieur  Abelly  foit  admife  par  fa  Sainteté , à peine  de  tous  def- 
pens,  dommages  Sc  interdis,  Sc  fans  préjudice  des  droits  de  Regale  ap- 
parccnans  à fa  Majellé,  apres  que  ladite  refignation  aura  cité  admife  par 
nollre  Saint  Pere  le  Pape.  Et  fera  le  prefent  Arreft  exécuté,  nonobflant 
oppofitionsou  autres  empefehemens  quelconques , dont  fi  aucuns  inter- 
uiennent,  fa  Majellé  s’en  ell  referué  la  connoilfancc  & à fonConfcil,  Sc 
icelle  inrerdite  à fes  autres  Cours  8c  luges.  Fait  au  Confcil  d’ Ellat  du  Roy, 
fa  Majellé  y dlantit  tenuà  Paris  le  14.  jour d’Oûobre  1 66}. 

Signé , Paelypeavx. 

des  coadivtevr  s des  archev  esqves 

ET  EVESQJBS 

Extrait  du  Concile  de  Trente  Sejf.  15.  chap.  7.  de  Reformât. 

XL  IX. 

QV  o d fi  quando  Ecclefix  Cathedralis,  aut  Monallerij  vrgens  neceffi- 
tas , aut  cuidens  vtilicas  poftulet  Prælato  dari  Coadjutorem , is  non 
alias  cum  futura  (ucccffionc  deturquàm  hæc  caufa  prius  diligenter  à San- 
éliffimo  Romano  Pontificc  lit  cognita , & qualicatcs  omnes  inilloconcur- 
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retc  certum  fit , qux  à jure,  & decrctishujus  fanax  Synodi  in  Epifcopis,& 
Prælatis  requiruntur  : alias  concefliones  fuper  lais  faite  furreptitix  cfle 
cen-feantur. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans  Art.  vij. 

L. 

EN  ioi  gnons  aux  Prélats  qui  par  maladie,  anciens,  âgez  , ou  au- 
trement, ne  pourroient  vaquer  à leurs  charges , & veiller  fur  le  crou- 
peau,  prendre  Scrcccuoir  Coadjuteurs  & Vicaires  , perfonnages  des  qua- 
lité! vequifes , tant  pour  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , qu'admini- 
ftrarion  des  Saints  Sacrcmcns  : Aufqucls  pour  ce  faire  lcfdics  Prelacsaïïi- 
gneront&  fcronc  tenus  bailler  pcnfion  raifonnablc.  Et  à faute  de  ce  faire, 
nos  Officiers  des  lieux  nous  enaduertiront,  fans  diffimulation,  pour  y pour- 
uoir. 


Extrait  de  l Ordonnance  du  Roy  LOVI  S XIII. 
de  l'an  i6z?.  Art.  iij. 

LL 

N O vs  n’entendons  accorder  cy-aprcs  aucunes  Coadjutorcries  d’E-’ 
uefehez  ny  d’ Abbayes:  Et  au  cas  qu’il  y en  aie  quelques  Brcuets  expé- 
diés, Nous  les  auons  dés  à prefent  reuoquez  & rcuoquons , ficen’cftque 
ceux  qui  les  ont  obtenus,  n’aycnt  fait  expédier  des  Bulles  furiccux.  Etau 
cas  qu’il  en  fuft  obtenu  cy-aprcs  Brcuets  de  Nous,  par  furprife,  importu- 
nité ou  autrement.  Nous  les  déclarons  dés  à prefent  nuis  & de  nul  effet  & 
valeur.  Défendons  aux  Secrétaires  de  nosCommandemcns , d'expedier 
furiccux,  aucunes  Lettres  en  Cour  de  Rome.  Et  pour  le  regard  de  ceux 
qui  ont  cfté  pourucus  dcfdites  Coadjutorcries,  qui  ne  font  facrcz  ou  bénis, 
ny  en  poffeifion  des  Euefchez  ou  Abbayes , nous  écrirons  & traitterons 
auec  noftre  SaintPerclc  Pape, àcc  qu’il  foie  apporté  Reglement cel,  que 
lefcruicc  de  Dicu&l’auanccmcnt  delà  fainteEglife  Catholique  le  peue 
requérir.  Défendons  d’obtenir  aucunes  Coadjutorcries  pour  Prebendes 
ou  autres  Dignitcz  aux  Eglifcs  Cathédrales  ou  Collegiales,  ny  mcfme  aux 
Cures. 

Voyez,  cy-aprés  tu  dernier  titre  de  la  Seconde  ptrtie  vn  Acre  fl  du  Parlement 
de  Paris  rendu  à l’ Audiance  de  la  Grand  Chambre  le  as.  ïevrier  164.2.  le- 
quel traite  amplement  des  Coadjutorcries,  & qui  a jugé  que  les  Bénéfices fimples 
ou  qui  n'ont  charge  d' Ames , ne  peuuent  efire  fujets  aux  Coadjutorcries. 


REGLE- 
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REGLEMENT  DE  L’A  SSEMBLEE  GENERALE 
du  Clergé, tenue  es  années  165$.  & i6j6.  pour  rendre  les 
derniers  deuoirs  aux  Euefques  qui  viennentà  deceder. 

Extrait  duProce^vcrbal  de  ladite  AJfemblée.  Du  13.  Septembre  1636' 
page  803. 

un. 

MOnseignevr  I’Archeuefquc  de  Bourges  ayant  rcjftcfenté  qu’il  fe- 
roità  propos  de  donner  auis  à tous  MefTeignsurs  les  Eucfquçs  .de 
France  du  decezde  Monfeigncur  de  Chartres  ,&  de  les  inuiccr  de  faire 
prier  Dieu  pour  luy  dans  leurs  Diocelcs:  Melfieurs  les  A gens  ontcu  ordre 
de  leur  en  eferire,  &il  a cité  refolu  que  lors  qu’il  arriucra  le  dccez  de  quel- 
qu’vn  de  Meffcigneurs  les  Prélats , Meilleurs  les  Agens  en  informeront 
tous  Meffeigncurs  les  Euefqucs  de  France  par  vne  Lettre  circulaire*  con- 
formememenr  au  Reglement  fait  fur  ce  fujet  en  1613. 

des  EVESQVES  in  PART  IB  vs. 

Extrait  dit  mefme  Proccz  verbal.  Dit  3.  Iuin  1636. page 461. 
fur  la  fin. 

LIV.  ' 

LA  Compagnie  apres  auoirmeuretnent  cônfideré,s’il  eftoie  expédient 
d'appeller  les  Euefques  in  Parribus  aux  AlTemblées  particulières  des 
Euefques  de  France,  & leur  donner  rang  parrty  eux,  & fi  ondeuoitempef 
cher  qu’ils  peuflcnt  exécuter  des  Brefs  en  France  -,  Lesauis  des  Prouinces 
pris , il  a eft  é vnanimement  refolu , Que  lefdits  Euefqucs  in  P urubus,  ne  fe- 
ront pointappellez  aux  Affemblées-particuHeres  des  Euefques  de  France  : 
Que  l’on  fera  à Rome  les  inftanccs  ncceflàircs , afin  que  fa  Sainteté  ne  leur 
donne  point  de  commilfions  à exécuter  dans  ce  Royaume  : Que  M onfîeur 
le  Chancelier  fera  prié  de  ne  point  donner  de  Lettres  patentes  pour  l'e- 
xecution des  Brefs  adreffez  aufdits  Euefques  i K que  lors  qu’il  fera  nccef- 
faire  de  les  entendre  dans  les  Affcmblées,  tant  generales  que  particuliè- 
res , on  leur  donnera  place  feparéc  de  celle  des  Euefqucs  de  France  1 Et 
que  la  prefente  Deliberation  n’aura  point  de  lieu  , tanc  à l'efgard  des 
Coadjuteurs  nommez  à des  Eucfchez  de  France  auec  future  fucccflion, 
que  des  anciens  Euefqucs  qui  fc  font  démis  de  leurs  Eucfchez. 

M.  1‘ Euefque  d'  Olonne , quoy  qu'il  frit  Euefque  in  partibus  , »’.i  fus 
laiffé  d:  prendre  fennec  entre  les  Euefques  de  Erance,  du  jour  de  fin  Sacre  par 
tout  où  il  s’eft  trouHt  auec  le  Clergé , & dans  les  Affemblces  Generales  , lors 
qu’il  s'y  efl prefente  pour  quelques  affaires  particulières  ; à caufe  qu’il  a efté 
promu  à l' Eptfcopat  pourejhe fuffragant  de  M.  l’ Euefque  de  Clermont  qui  ejhit 
deuenu  autuglc  ,t  ù il  a exercé  quelque  temps  les  fondions  Epifcopales. 

Pan.  I.  Ch.  I.  L 
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Il  y a beaucoup  d'autres  chofet  touchant  les  Archeuefquts  & Euefjues , leurs 
droits  & prerogatiues  ; mais  comme  c'ejl  -une  matière  tropvajh  pour  cftre  ren- 
fermée dans  vnfeulChopürt , «p  l'a  dijhihnie  en  plujlcnrs  endroits  duprefent 
Recueil,  principalement  an  Titre  IJ.  de  cette  Partie , dr  particulièrement  aux 
Chapitres  VIS-  VIH.  IX.  X.  XI.  & XfJ.  du  mefinc  Titre  ; tous  ces 
Chapitres  concernant  te  pouuoir  dr  la  jurifdiciion  des  Eue/îjues  , ou  leurs  fon- 
dions principales  , comme  l' Ordination  & la  y if  te. 

. CHAPITRE  11. 

DES  CHAPITRES,  CHANOINES 
& Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  tk.  Collegiales. 


Extrait  du  Concile  dcTrente.  Scff.  14.  Chap.  XII.  de  Reformat. 

I. 

CVm  Dignitates  in  Ecclefiis  ,przfertim  Cathcdralibus,  adeonferuan- 
dam,  augendamque  Ecdefiafticam  difeiplinam  fuermt  inflituez,  vt 
qui  eas  obtinerent , pictate  pracellerent,  aliitquc  exemplo  efient , acque 
Epifcopos  opéra  Sc  olficiojuuarcnt:  meritoqui  ad  cas  vocancur , talcs  efTc 
debent,quifuo  muneri rcfponderc  poflînt  .Ncmo igicur deinccps  ad  digni- 
catcsquafcumque,  quibus  animàrum  cura  fubcft,  promoucatur,  oifiqui 
faltem  15.  fui  ætatis  annum  attigerit , 6c  in  Clcncali  ordinc  vcrfacus,  do- 
ûrinaad  fuum  munus  cxlcquendum  neccffaria.ac  morumintcgtitatecom- 
mendetur;  juxtaçonftitucionciw  Alcxandri  III.  inConcilio  Laterancnfi 
promulgatam , qua  inçipit  : Cum  in  cunâis.  Archidiaconi  ctiam , qui 
oculi  dicuntur  Epifcopi , Cnt  in  omnibus  Ecclefiis , vbi  (ien  poccrit , Ma- 
gillri  in  Thcologia,  feu  Doûores  aut  Licentiati  in  jure  canonico.  Ad  cc- 
teras  autem  dignitates , vel  perfonatus  quibus  animamm  cura  nulla  fubeft. 
* Clericialioquin  idonci,  6c  11.  annis  non  minores,  adfcifcantur.  Prouili 
etiam  de  bénéficiés  quibufeuwquc  curam  ammarumhabcntibus , tencan- 
tur  à die  adeprx  poifdTioms , ad  minus  intra  duosmenfes,inmanibus  ip- 
fius  Epifcopi , vel , co  impedito,  eovum  gcnerali  ejus  V icario.feu  Officiali, 
orthodoxx  fuæfidci  publicam  faccre  profeifionem , & in  Romanæ  Ecclc- 
Cæ  obedientia  fe  permanfuros  fpondcanc  ac  jurent.  Prouili  autem  de  ca- 
nonicatibus , 5 c dignitatibus , in  Ecclefiis  Cathcdralibus , non  folum  coram 
Epifcopo  feu  ejus  Officiali  1 fed  ctiam  in  Capitulo , idem  faccre  tencantur: 
alioquin  prxdicli  omnes  prouifi , vc  fupra , fruftus  non  faciant  fuos  ; nec  illis 
polTclfio  fuiïragctur.  Neminem  etiam  deinccps  ad  dignitatem,  canoni- 
sation, auc  portioncm recipiant , nili qui eo Ordine facro aut  fie  iniciatus, 
quem  ilia  dignitas , przbenda , aut  ponio  requirit  i aut  in  tali  ztacc , vt  in- 
tra  tempos  à jure  6c  ab  hac  fanûa  Synodo  ftacutum , initiari  valeat.  In  om- 
nibus vero  Ecclefiis  Cathcdralibus  omnes  Canonicacus  ac  portiones  lia- 
bcant  annexum  Ordincm  Prefbytcrij,  Diaconatus,  vel  Subdiaconacus: 
Epifcopus  autem  cum  concilio  Capituli  defignet  ac  diftribuat,  proue  vide- 
rit  expedirc.quibus  quuq,  Ordo  ex  facris  annexut  in  pofterum  elfe  dcbcat; 
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itatamen,  vt  dimidia  faltempars  Prelbyteri  fint',  cctcri  vero  Diaconi  aut 
Subdiaconi  : vbiveroconfuccudolaudabiliorhabet  vt  plurcsvel  omnes 
fint  Prelbyteri,  omnino  obferuetur.  Hortaturctiam  fanfta  Synodus,  vt 
in  Ptouinciis,  vbiid  commode  fieri  poteft,  dignitates  omnes,  Se  faltem 
dimidia  pars  Canonicacuum  , in  Cathcdralibus  Ecclefiis , Se  Collegiatis 
infignibus  conferantur  tantum  Magiftris  , vel  Doûoribus  , aut  etiam 
Licentiatis  in  Theologia,  vel  Iure  Canonico.  Prxtcrea  obtinentibus  in 
eifdcm  Cathcdralibus  aut  Collegiatis  Dignitates , Canonicatus , Præben- 
das  , aut  portiones  , non  liccat  vigore  cujuflibet  lia  tut  i aut  confuctudi- 
nis,  vitra  tresmenfes , ab  eifdcm  Ecclefiis  quolibet  anno  abelïe  : faluis 
nihilominus  earum  Ecclefiarum  conftitutiombus , quæ  longius  feruitij 
tempus  requirunt  : alioquin  primo  anno  priuetut  vnufquifquc  dimi- 
dia parte  fruâuum  quos  rationc  etiam  Prxbcndx  ac  refidentix  fecit 
fiios.  quod  fi  iterum  eadem  fucrit  vfus  negligentia  , priuctur  omnibus 
fruflibus  quos  eodem  anno  lucratus  fuerit.  crefcence  vero  contuma- 
cia  , contra  eos,  juxta  facrorum  Canonum  conftitutioncs , procéda- 
nt. Diftributiones  vero  qui  ftatis  horis  interfuerint,  recipiant  : reli- 
qui,  quauis  collufionc  aut  remiffionc  exclufa , his  carcant  juxta  Boni- 
facij  VIII-  decretum,  quod  incipit  : Confuetudinem  : quod  fanâa  Sy- 
nodal in  vfum  reuocat,  non  obftantibus  quibufeumque  ftacutis  8e  con- 
fuctudimbus.  Omnes  vero  diuina  per  fe,  Se  non  per  fubftitutos,  com- 
pellanturobire  officia;  SeEpifcopocelebranti,  aut  alia  Pontificalia  exer- 
ccnti , adfiftere , inferuire , atque  in  choro , ad  pfallendum  inftituto , hym- 
nis  Se  canticis  Dei  nomen  reuerenter , diftinâc , deuotéque  laudare.  Ve- 
ftitu  infuper  decenti  tam  in  Ecclefia  quam  extra  affidue  vtantur  -,  ab  illi- 
citifque  venationibus , aucupiis , choreis > tabemis , lufibufque  abftineant  : 
atque  ea  morum  integritate  pollcant  , vt  merito  Ecciefiæ  Scnatus  dici 
poffint.  Cetera,  qux  ad  debitum  in  diuinis  Officiis  regimen  fpeûanc , 
deque  congrua  in  his  cauendi  feu  modulandi  rationc , de  certa  lege  in 
choro  conueniendi,  Se  permanendi,  fimulque  de  omnibus  Ecclefix  mi- 
niftris,  qux  neceflaria  crunt,  Si  fi  qua  huiufmodi  : Synodus  prou  incia- 
lis,  pro*cujufque  prouineix  vtilitate  & moribus , certam  cuique  formu- 
iam  prxfcribet.  Inccrea  vero  Epifcopus  non  minus  quam  cum  duobus 
Canonicis,  quorum  vnus  ab  Epifcopo  , alter  à Capitulo  eligatur,  in  iis 
qux  expedire  videbuntur , poterit  prouidere. 

CONSTITUTION  QV1  EST  R E NO  TF  EL  LE’ E 
par  le  precedent  Decret  du  Concile  de  Trente , touchant  les  di- 
Jlributions  manuelles  des  Chanoines. 

. LI. 

f 

COnsvetvdinem  .quxinquibufdampartibusinolcuit,  quaCanonici 
Se  alij  Bcneficiati  feu  Clcrici  Cachcdralium,fe  aliarumCollcgiatarum 
Eccclcfiarum, diftributiones  quotidianas,qux  alias  manualia  bénéficia  feu 
viâualia  nuncupantur,  Se  tantum  refidentibus  tribuuntur.qualicercumque 
inciuitatibus  feualiis  locis,in  quibus  ipfx  confiftuntEcclefix,fint  præfentcs 
licet  diuinisofficiis  non  intcrfint,ex  integro  percipiunt,ac  fi  continue  in  ipfis 
Part.  I.  Chap.  II.  L ij 
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Ecclefiis  in  cifdem  officiis  dcicruircnt , pcnitus  iroprobantcs  ; Statui- 
mus  vt  diftributioncs  ipfx  quotidianx  , in  quibufcumquc  rebus  confi- 
fiant , canonicis  ac  aliis  beneficiatis  , tt  clcricis  Ecclefiarum  ipfarum. 
qui  cifdem  officiis  in  ipfis  Ecclefiis  adfuerint  , tribuantuc  juxta  Ecclefix 
cujuflibet  ordinationem  rationabilem  jam  fadam , feu  cciam  faciendam  : 
qui  vero  aliter  de  diftributionibus  ipfis  quidquamreccpcrit,  exceptis  illis 
quos  infirmitas  feu  jufta  & rationabilis  corporalis  neccffitas  aut  euidens 
Ecdeûxvtilitas  exeufaret , rctum  fie  recepéarum  dominium  non  acqui-, 
rat,  nec  faciat  cas  fuas,  imo  ad  omnium reftitutionem  , quæ  contra  liu- 
juûnodi  conftitutioncm  noftram  receperit  tcncatur.  De  difiributioni- 
bus  euam  pro  defundorum.  anniuerferiis  largiendis  idem  decernimus  ob- 
feruandum. 

• \ 

coco  wwww 
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fur  le  me f me  fujet  des  dijlributions  quotidiennes.  Sejf.  zz.  Cbap.  3. 
de  Reformât. 

I II. 

E P 1 s c o p 1 , etiam  tamquam  delcgati  Apoftoli.ex  frudibus,  & pro- 
uentibus  quibufeumque  omnium  dignitatumpcrfonatuum,&  offi- 
cioiumin  Ecclefiis  Cathedralibus,  vel  Collegiatiscxiftcntium,  tertiam 
parrem  in  diftributioncs  , eorum  arbitrio  afiignandas , diuidere  poffinr, 
vt  fcilicet,  qui  cas  obtinent  fi  pcrfonaliter  compctensibi  feruitium  jux- 
ta  formam  „ ab  eifdcm  Epifcopis  præfcribendam  , quolibet  die  ftatuco 
non  implcuerint , illius  diei  diftributioncm  amittant , nec  ejus  quoquo 
modo  dominium  acquirant , fed  Fabricx  Ecclefiæ  quatenus  indigear, 
aut  alteri  pio  loco  arbitrio  Ordifiarij  applicctur.  Crelccnte  vero  contu- 
macia  contra  cos  juxta  facrorum  Canonum  conftitutioncs  procédant. 
Quod  fi  alicui  prardidis  dignitatibus  in  Ecclefiis  Cathedralibus  , vel 
Collegiaris  de  jure  , feu  confuctudine , jurifdidio  , admmiftrarîo , vel 
ofiicium  non  compctat,  fed  extra  ciüitatera  inDioeccfi  curaanimarum 
immineat , cuiis,  qui  dignitatem  obtinet , incumbercvoluerit,  tune  pro 
tefnporc , quoincuraEcclefiarefederit,  ac  miniftrauerit , tamquam  prx- 
fens  fit,  ac  diuinis  interfit,  in  Ecclefiis  Cathedralibus  , ac  Collegiatis 
habeatur.  Hzc  in  iis  tantum  Ecclefiis  confiituta  intclliganrur,  in  quibus 
nullaeficonfuetudo  vclftatutum,  vt  didæ  dignitates  non  feruientes  ali. 
quid  amittanr,  quodad  tertiam  partem didorum  fruduum,  ti prouen- 
tuum  afeendat  : non  obftantibus  confuetudinibus,  etiam  immemorabi- 
libus , exemptionibus,  & conftitutionibus  , etiam  juramento , & quauis 
audoritate  firmatis. 

; — 1 

Extrait  du  mefme  Concile.  Ibid.  Chap.  4. 

IV. 

QV 1 c v M qv  E in  Cathcdrali , vel  Collcgiata,fa:culari  vel  regularj 
Ecclcfia diuinis  mancipatus  officiis , in  Subdiaconatus  ordine  laltem 
çonlücutus  non  fit,  voeem  in  hujufmodi  Ecclefiis, in Capitulo non  ha- 
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beat,  etiamfihocftbi  ab  aliis libère fucrit conccffum.  Ij  veto,  qui  digni- 
tates , perfonatus , officia , pratbendas , portioncs , ac  quxlibct  âlia  Bénéfi- 
ciai11 diâis  Ecclefiis  obtincnt,aut  impoftorum obtinebunt , quibus  oncrâ 
varia  func  annexa , videlicec , vt  alij  MifTas , ali;  Euangblium , ahj  Epiftolas 
dicant,  feu  cantcnt  : quocumque  priuilegio , cXemptionc,  prxrogaciua 
genens nobilicaccûnt  infigniti , teneantur , jufto  impedimento  ccflâhcc  * 
infra  annum  Ordines  fufcipcrcrequifuos  : alioquin  pœnas  incurrant  jux- 
ta  conftitutioncra  Coqpili;  Viennenfis , quæ  incipic,  Vt  ij , qui , quampræ- 
fenri  decreto  innoOat,  cogancquc  Epifeopos , diebus  ftandis  diftos  ordines 
per  feipfosexetcere.ac  carrera  oipnia officia,  quardcbcnc  in  euleu  diuino 
prxftarc , fub  eifdem , Sc  aliis  eciam  grauioribus  poenis , arbicrio  eorûm  im- 

ponendis.  Née  aliis  impofterumfiatprouifio.nifi  iis,  qui  jamxcatem  Sc 

cætcras  habilitâtes  intégré  habere  dignofeantur  : aliter  irrita  fit  pro- 
uifio.  * 


Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne , Lib.  j,  Capit.  nj. 
de  vita  Canonicorum. 

V. 

IN  omnibus  igitur,  quantum  humana  permittit  fragilicas,  dectcuimus 
vt  Canonici  canonicc  viuant , obfcruantes  diuinar  Scripturx  dodrinam, 
& documenta  fan&orum  Patrum  ; Sc  nihil  fine  liccntia  Epifcopi  fui , vel 
Magiltrieorum,  compofitc  agere  prxfumant.  In  vnoquoque  Epifcopatu 
vt  fimul  manduccnt  & dormiant,  vbi  his  facilitas  id  faciendi  fuppetit  ; vel 
qui  de  rebus  Ecclefiafhcis  ftipendiaacçipitmc , in  fuo  Uaultro  mancanc.  Et 
fingulis  diebus  mane  primo  ad  Icitionem  veniant,  &audiant  quid  eis  im- 
peretur.  A d menfam  verô  fimihrerletfionem  audiant , Sc  obedientiam  fc- 
cundum  Canones  fuis  Magiftris  exhibeanr, 

, 

Extrait  des  Réglés  de  Chancellerie  du  Pape  Innocent  Vil I. 
qui  font  recettes  en  France.  Reglexvij. 

IV  l- 

T e m qubd  prouifiones , aut  concclfiones , vel  Mandata  de  prouidendo 
de  Cathedralium  Ecclefiarum  Canonicatibus  Sc  Prarbendis,  qux  pro 
quibufuisperfonis.fi  decimumquartum  fine  ateitis  annum  non  comple- 
ucrint,quomodolibctemanaucnnt,nificisquod  îllos  inmmori  xtaterc- 
cipere  poffint  per  Sedem  Apoftolicam  fpecialiter  conceffum  fuerit.  Ec 
quicumquc  impetrationcs  de  Canonicatibus  ÔcPrxbendis  in  Collegiatis 
Ecclefiis  : fi  impétrantes  majores  docem  anms  non  fuerintt  Sc  de  hoc  in 
impetrationibushujufmodiexprefïamentionon  fiat,  nullius  roboris  fini 
vel  momcntir  Sc  liabcanturpro  infcfhs. 
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des  DI  PNITEZ  DES  EGLISES, 

Cathédrales  & Collegiales. 

Vojex.  le  Decret  du  Concile  de  Trente , qui  efi  tu  commencement  de  ce  Che- 
fttre. 


Extrait  de  l'Edit  donné  fur  les  Remontrances  du  Clergé 
en  l'année  1596.  Art.  ij. 


VII. 


LEs  premières  Dignitez  des  Eglifcs,  tant  Cathédrales  que  Collegiales, 
Penitenccrics , Prébendes  Théologales , Si  Prcceptonales , cfquelles 
particulièrement  la  qualité  & capacité  de  la  perfonne  cft  requife,  ne  fe- 
ront d’orcfnauant  fujettes,  nyaffeOécs  aux  Graduez  nommez,  ny  autres 
«races  expcclatiucs;  Se  ne  pourront  les  Collatcurs  eftre  preuenus  en  Coût 
de  Rome , mais  procedctont  aux  cflcûions  & prouvons  defditcs  Dignitez 
& Prebcndes , dans  les  fix  mois , qui  leur  font  ordonnez  par  les  Conftitu- 
xions  Canoniques. 


Extrait  de  l'Article  j.  de  l'Edit  de  1C06.  donné  pareillement  fur  les 
Remonftrancei  du  Clergé. 

. . . ‘ VIII. 

ET  d’autant  que  les  Dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  requièrent  au  (h 
perfonnes  de  qualité  & fuffifance,  dont  neantmoins  le  choix  cft  fou- 
rient  ofté  aux  Collatcurs  Ordinaires , à caufe  des  Induits . U grâces  expe- 
<&atiucs , Nous  voulons  que  lefdites  Dignitez  en  foient  à l'aduenir  déchar- 
gées , tant  enuers  les  Graduez , qu’autres  : & que  les  pourucus  dcfdits  Bé- 
néfices foient  tenus  fe  faire  promouuoir  à l’Ordre  de  Prcftrifc,  dans  l'an, 
à compter  du  jour  de  la  paiiîblc  poflcffion , à peine  d’eftre  décheus  de 
leur  droit. 


Extrait  du  mefme  Edit  de  1606.  Art.  xxxj. 

IX. 

XJ  Vi  ne  pourra  ï l’aduenir  eftre  pouroeu  des  Dignitez  des  Eglifcs  Ca- 
_LN|  thcdrales,  ny  des  premières  Dignitez  des  Collegiales,  s il  n cft  gra- 
dué en  la  (acréc  Faculté  de  Theojogie,  ou  Droit  Canon,  à peine  de  nullité 
des  prouvions. 
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extrait  dv  iovrnal 

des  Audiances  du  Parlement  de  Paris , imprimé 
en  i6y8.  page  z86. 

DIGNITE ^ DES  EGLISES  CATHEDRALES 

ne  font  fu  jette  s aux  Gradue^  nomme^par  les  Fniuerfite 
X. 

MA  R d y vingt-troifiéme  Fcurier  de  la  mefme  année  ifij8.  jugé  auec 
grande  connoiffance  de  caufc  en  l’affaire  du  Doyenne  deSoiffons, 
apres  vnc  plaidoirie  de  deux  matinées, Que  les  dignités  des  Eglifcs  Cathc- 
dralcsn’crtoiencpoinrfujettesaux  Graduez  nommez , venans  à vaquer  és 
mois  à eux  affcâcz  par  le  Concordat , fie  ce  conformément  à l’Ordon- 
nonce  de  l’année  i6oé.  contre  laquelle  l'Vniuerfité,  qui  cftoit  interue- 
nante  en  la  caufc , auoit  baillé  Requefte  pour  offre  receué  oppofànte.  Et 
fut  le  pourueu  par  le  Chapitre  de  Soiffons , qui  s’appelloit  Pépin , mainte- 
nu & gardé  en  la  poffcffion  Sc  jouiflâncc  du  Doyenné  de  l’Eglife  Cathé- 
drale dudit  Soiffons , conformement  aux  Concluions  de  Monfieur  l’ Ad- 
uocat  General  Bignon  i encore  qu’on  euft  allégué  vn  Arreft  du  grand 
Confcil  donné  au  contraire,  &vn  autre  du  Parlement  deBourdeaux  ,ô£ 
que  l’on  fouftinft  que  l’Ordonnance  de  léoé.n'auoit  jamais  elle  pratiquée. 
Plaidans , Maffac , Coufturier , fie  autres. 

*OWlWWBneK!*«8SlBB*>tWrWt»ai»WflSW» 

ARREST  DF  MESME  PARLEMENT , 
rendu  à l' A utilance  en  la  troificmc  Chambre  des  Enqueftes , le  j. 
Septembre  1657.  qui  a jugé  que  l' Archidtaconé  de  Noyonnefloie 
pas  p jet  aux  gradue^  , non  plus  que  les  autres  dignité % des  Egli- 
fes  Cathédrales. 

XI. 

ENtre  Maiftre  Antoine l’Efcuyer , Doûeurcn  Théologie, fie Mai- 
ftre  Martin  de  Bragelonne , Clerc  de  l’Eghfe  de  Paris , appel  Sans  de 
la  Sentence  rendue  par  les  Gens  tenant  les  Requeftes  du  Palais  à Paris  le 
onzième  Septembre  1653.  par  laquelle  fans  auoir  égard  à l’inceruention 
dudit  Bragelonne,  dont  il  auroit  efte  débouté,  auec  dépens:  l’intimé  cy- 
apres  nommé  aeffé  maintenu  & gardé  en  la  poffcffion  St  jou'iffance  delà 
dignité  d’ Archidiacre  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Noftre-Damc  deNoyon; 
Auec  defenfes  aux  appellans  de  le  troubler , fiz  ledit  l’Efcuyer  condamné 
aux  dépens , d’vnc  part  ; Et  Maiffrc  Charles  Bourdin , Preftrc Bachelier 
en  Théologie  de  LaFaculté  de  Paris,  Licencié  en  Droit  Canon,  Chanoine 
8 c Archidiacre  de  l'Eglife Noftrc-Dame  de  N oy on, intimé,  d’autre  parc. 
Et  encore  entre  ledit  l’Efçuyer^  demandeur  en  Lettres  en  forme  deRe- 
quefteCiuile,  obtenues  en  Chancellerie  le  4.  Fcurier  ifiyé.  contre  les  Ar- 
reffs  de  la  Cour  des  10.  luillctfic  zo.  Aouff  1653.  à ce  qu'en  remettant 
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les  parties  en  tel  6C  fcmblable  eftat  qu’elles  eftoient  auparauant  lefdits  Ar- 
xefts;  & infirmant  la  Sentence  du  n.  Septembre  1633.  qu’il  feroit  maintc- 
nuSC gardé  en  la  pofleffionSc  jouïfTance  de  ladite  dignité  d' Archidiacre 
en  ladite  Eglifc  Noftrc-Dame  dcNoyon,  d’vnc  patr;  Et  lcdic  Bourdin 
defendeur  en  ladite  RequcftcCiuilc,  d’autre  part.  Et  encore  entre  Mclfi- 
re Henry  de  Baradat,Eucfquc&  Comte  dcNoyon,  Pair  de  France,  de- 
mandeur aux  fins  de  laRequcftc  prcfcntcc  à la  Cour  le  17.  Fcurier  1657. 
afin  d’eftrcreccu  partie interuenantc  en  l’inftancc  d’entre  ledit  l’Efcuycr 
6c  ledit  Bourdin,  6c  faifant  droit  fur  fon  interuention,  ^ic  ledit  Bourdin 
fera  maintenu  6C  gardé  en  ladite  dignicé  d’ Archidiacre  en  ladite  Eglife 
Noftre-Dame  de  Noyon , de  laquelle  ij  cft  pourueu  par  ledit  fleur  Euef. 

3ue , d’vne  part;  Et  lefdits  l’Efcuycr,  Bourdin  & de  Bragelonne,  defen- 
curs  en  ladite  interuention , d’autre  part  ; Et  encore  entre  ledit  Bourdin , 
demandeur  en  fommation  , fuiuant  laRequcftc prefentée  le  13.  Aouft: 
i6yj.  à ce  qu’afte  luyfoit  donné  de  ce  qu’il  dénonce  en  laRequcftcCi- 
uile , obeenue  par  ledit  l'Efcuycr.au  defendeur  cy-aprcs  nommé, &qu’il 
foit  condamne  icelle  faire  ccflcr  en  cequieftdudcfautdcrcprefentation 
des  pièces  des  dépens  adjugez  par  ledit  Areft  du  13.  Aouft  1653.  firion  6c  à 
faute  de  ce  fairc,tcndre  6c  reftituer  toutes  les  fommes  de  deniers, auxquelles 
ledit  Bourdin  pourroit  cftre  condamné,  6c  en  tous  fes  dommages  6c  intc- 
refts  eus  6i foufferts , 6 C qu’il  auroit 6c fouffriroic,  pour  raifon  de  ce,  &: 
es  dépens,  tant  en  demandant , défendant , que  de  la  fommation,  d’vnc 
part  ; Et  Maiftre  Pierre  Fournier , Procureur  en  la  Cour , en  fon  nom , de- 
fendeur en  ladite  fommation , d’autre  part, fans  que  les  qualitcz puilfcnt 
préjudicier.  Monchamf  pourl’Efcuycr  ,a  dit , Qu’il  cft  bien  fondé  en 
fon  appel  6C  en  fa  Requeftc  Cinile,  obtenue  contre  les  Arrcfts  des  10. 
luillctôe  13.  Aouft  1653.  lcfqucls  ont  cfté  obtenus , fans aduenirs lignifiez 
ny  fommation  de  communiquer  au  Parquet,  &:  qu’au  fondl’Archidiaconc 
en  queftion  ayant  vaqué  par  mort  au  mois  de  Ianuicr  1651.  il  doit  eftrc  ad- 
jugé à fa  partie,  qui eftgradué-nommé,Dottcur de  Sorbonné,&  partant 
préférable  à la  partie  aduerfe , qui  ne  l’eft  pas  ,&cc  fuiuant  la  Pragmati- 
que 6c  le  Concordat  : Que  l’on  luy  oppofe  le  premier  Article  de  l'Edit  de 
1606.  qui  décharge  les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  de  la  nomination 
des  graduez.  Mais  il  répond , Que  cétEdit  n’aefte  vérifié  parMcfticurs 
des  Enqueftcs,  qui  n’auroient  manqué  de  maintenir  le  droit  des  graduez, 
s’ils  y auoient  cfté  appeliez:  Qucc’cft  vnEdit  obtenu  par  lesEucfques  à 
force  d’argent  dans  la  neccffltédcs  affaires  du  Roy,  lequel  n’a  cfté  exécu- 
té , comme  il  le  juftific  par  les  Arrcfts  interuenus  pour  la  Prcuofté  de  Poi- 
tiers , Prcfenterie  de  Sens , Archidiaconé  d’Hieure  en  l’ Eglife  de  Bayeux, 
6C  de  Gaftinois , qui  ont  maintenu  les  graduez  contre  l’Edit;  6c  partant 
conclud  à ce  qu’ayant  égard  à fes  Lettres  en  forme  de  Requefte  Ciuilc , 6c 
icelles  inccrinanc,  remettre  les  parties  en  tel  eftat  qu’elles  cftoicnc  aupara- 
uant l’Arrcft,  & faifant  droit  fur  l’appel,  dire  qu’il  a cfté  mal  juge,  en 
emendant , maintenir  fa  parcie  en  la  pofTeffion  6c  jouïflànce  de  la  dignité 
d’Achidiacrc  en  l’Eglifc  ae  Noyon , aucc  dépens , dommages  6c  interefts. 

Pinson  pour  Bragelonne , a dit , Que  l’Efcuycr  auoitreflgné  l'Archi- 
diaconé  de  Noyon  à fa  partie  dés  le  z.  Iuillet  1655.  6c  que  depuis  cette 
icfignation  ayant  eflé  reuoquée  , fa  partie  n’y  ayanc  plus  d’intereft , elle 
n’empefehoit  quel’Efcuyer  ne  fuft  maintenu, 

Pv  celles  pour  Bourdin,  a dit.  Qu'il  n’y  auoit  acucunc  ouucr- 

ture 
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cure  à ta  Requefte  Ciuile  ; la  partie  aduerfe  ayant  reconnu  par  & Requcfte 
prefencée  à la  Cour  jointe  au  defaut,  fur  lequel  l’Arreft  du  13.  Aouft  eft 
interuenu,  que  les  aduenirsii  fommations  auoient  elle  figmfiécs,  & que 
toutes  les  pièces  fur  lefquelles  font  interuenus  cesArrefts  ayant  cfté  com- 
muniquées à P.Fournicr  Procureur  dudit  l'Efcuyer,  pour  juftifier  la  dé- 
claration des  dcfpens , elles  auroient  efté  furprifes  dans  l’cftude  dudit 
Fournier , qui  en  auoit  fait  fa  déclaration  au  Parquet  en  prcfence  de  Mcf- 
ficurs  les  Gens  du  Roy,  & qu’au  fond  l’Efcuyer  demeurant  d’accord  que 
l’Archidiaconé  de  Noyon  eftoit  vne  dignité.  Il  n’y  auoit  pas  de  difficulté 
que  par  l’Edit  de  1606.  vérifié  au  Parlement  en  1608.  il  eftoit  exclus  d'y 
pouuoir  prétendre  aucun  droit,d’ autant  moins  que  par  cét  Edit  il  eft  défen- 
du aux  Euefques  de  conférer  ces  dignitez  à autres  qu'à  des  graduez;  & con- 
fequemment  il  leur  eft  plus  aduantageux  que  le  Concordat,  qui  ne  leur 
donne  que  deux  mois  de  faueur  & deux  de  rigueur,  & que  les  graduez 
veulent  bien  jouir  de  la  grâce  que  le  Roy  leur  a fait  par  cét  Edit , de  ré- 
duire la  Régale,  qui  duroit  trente  ans , à trois  années:  ce  qui  leur  caufoic 
vn  trouble  perpétuel  en  la  jouylfanccdeleur  priuilcgc;&:  partant , il  eft 
jufte  qu’il  foitobfcruc  dans  les  autres  Articles , y ayant  quantité  d’Arrefts 
qui  ont  confirmé  leditEdit;  Partant  conclud  à ce  que  l’Efcuyer  foit  dé- 
bouté de  fes  Lettres  en  forme  de  Requcfte  Ciuile  ,&c  en  confequencc  les 
appellans  déclarez  non  receuablcs  en  leurs  appellations.  Fournier  en  fon 
nom  pourdefenfe,a  dit.  Que  Bourdin  a baillé  fa  Requefte  à la  Cour  con- 
tre luy,  à ce  qu’il  euft  à faire  ccffcr  la  Requefte  Ciuile  de  l’Efcuyer,  ou 
reprefenter  les  aduenirs , fommations , & autres  pièces  fur  lefquelles  font 
interuenus  Arrefts  les  10.  Iuillct  & 2.3.  Aouft  1653  & qu’il  eft  cy-deuanc 
demeuré  d’accord  que  l’on  luy  a baillé  des  pièces  au  nombre  de  trence  ou 
enuiron  en  communication,  qu’il  en  a fait  la  déclaration  au  Parquet  en 
ptefcncc  de  Meffieurs  les  Gens  du  Roy , Que  ne  les  pouuant  reprefenter, 
dautanc  que  les  ayant  baillé  audit  l’Efcuyer  , dont  il  eftoit  Procureur: 
il  depuis  n’ayant  trouué  lefdites  pièces , il  a confentyque  lesdefpcns  fuf- 
fent  taxez  fur  la  minutte  de  l'inucntaice  de  Flemce  : ce  qui  a efté  ordonné 
par  Arrcft,  fuiuant  lequel  il  a ligné  les  dcfpens  que  l'on  ne  luy  peut  plus 
imputer; partant, conclud  abfolution. 

Deschamps  pour  ledit  fieur  Euefque  de  Noyon , a dit , Que  fon 
interuention  eft  d’autant  plus  confiderable , qu'il  a vn  intereft  tout  parti- 
culier, de  connoiftre  la  perfonne  qui  feroit  pourucuë  de  l’ Archidiaconé  en 
que  (lion , qu'il  auoic  jetté  les  yeux  fur  ledit  Boutdin , qui  eftoit  vn  homme 
de  mérite  & de  vie  exemplaire,  fouftenoit  qu’il  deuoit  cftrc  maintenu  en 
confequencc  de  fa  nomination. 

Bichon  pour  le  Procureur  General  du  R oy , a dit , Quant  à la  for- 
me qu’il  n’y  auoit  pas  ouuerturc  de  Requcfte  Ciuile  ; l’Elcuyer  ayant 
reconnu  pat  fa  Requcfte  prefentée  à la  Cour , fur  laquelle  l’Arreft  du 
vingt-troifiéme  Aouft  mil  fix  cens  cinquante-trois  eft  interuenu , que 
lcfdits  aduenirs  ont  efté  fignifiez:  ce  qui  fait  voir  que  ce  defaut  de  pièces 
n’eftarriué  que  par  la  perte  dufacqucP.  Fournier,  Procureur  de  l’Efcuyer, 
reconnoift  auoit  efté  faite  dans  fon  cftudc , &T  qu'au  fond  les  parties  de- 
meurent d’accord  que  l’Archidiaconé  de  Noyon  eft  dignité,  & partant 
clic  eft  exempte  de  la  nomination  des  graduez  par  le  premier  Art.  de  l’Edic 
de  1É06. qu’il  eft  vray,quc  par  la  Pragmatique  Si.  IcConcordat  les  dignitez  y 
font  fujettes  : mais  les  Vniucrûtczn’eftansplusencette  ancienne  vigueur 
Parc.  I.  Titre  I.  M 
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l’on  a juge  neceflàire  de  lailferaux  Ordinaires  le  choix  des  perfonnes  de 
mérité  & graduez  pour  cftre  pourucus  des  Dignitez  quand  clics  viennent  à 
vaquen  c’cft  ce  que  l’on  a fait  par  l'Edit  de  îéoé.  vérifié  au  Parlement , qui 
cft  vn  Edit  vtile  & neceflàire  au  public,  qui  doit  cftre  fuiuy  U exécuté,  ainfi 
qu’il  l’a  efté  jufques  à prêtent  par  plufteurs  Arrefts , dont  le  plus  célébré  a 
cité  ccluy  du  Doyenne  de  SoilTons , par  lequel  le  pourueu  de  cc  Bénéfice 
qui  eft  elcéfif,  collatif  par  le  Chapitre  Scia  fécondé  Dignité»  a cfté  main- 
tenu contre  les  graduez  qui  le  pretendoient.ac  contre  l’Vniucrfité  inter- 
uenantc  pour  les  graduez,  & oppofantc  à l’execution  de  l'Edit,  laquelle  fut 
déboutée  de  fon  oppofition,  fur  les  conclufions  de  feu  M. Bignon.  Et  quant 
aux  autres  Arrefts  que  l’on  a cité  en  faueur  des  graduez , ou  ils  font  confor- 
mes à l’Edic , comme  ceux  de  la  Precentcrie  de  Sens  8c  Prcuofté  de  Poi- 
tiers, ne  font  dans  l’efpecc  de  la  caufe  dont  il  s’agit  i ou  le  Gradué  ayant  ob- 
tenu vnePrcbende  en  vertu  de  fon  degré , ne  peut  prétendre  l’Archidia- 
coné , fous  prétexte  qu’il  y a connexité  entre  les  deux  Bénéfices , & que 
la  Prcbcnde  cftdifpofition  à la  Dignité  -,  d'autant  que  les  deux  Bénéfices 
pcuucnr  eftre  pofledez  feparément , 8c  qu’il  n’cft  pas  neceflàire  qu’vn  Gra- 
dué foit  Archidiacre  i Que  cette  Dignité  cft  vnique  en  l’Eglife  de  Noyon, 
& qu’il  eft  bien  jufte  quelle  ne  dépende  pas  du  fort  ny  du  hazard  de  la  no- 
mination i ce  qui  arriueroit  fi  elle  cftoit  deue  antiquiori  neminare  ,•  8c  partant 
eftime  qu’il  y a lieu  de  receuoir  la  partie  de  Defchamps  partie  interuenan- 
tc,  8c  ayant  égard  à fon  interuention, mettre  fur  les  Lettres  en  forme  de  Rc- 
quefte  ciuile , appellations  8 c fommations  les  parties  hors  de  Cour , cc  fai- 
lant  maintenir  & garder  la  partie  de  Pucclle  en  la  pofleifion  8c  jouyflance 
de  l’Archidiaconé  de  Noyon.  La  C o v r en  la  troifiéme  Chambre  des 
Enqueftes  ayant  aucunement  égard  à l’interucntion  de  la  partie  de  Dcf. 
champs,  A mis  & met  fur  les  Lettres  en  forme  de  Requcfte  ciuile  & ap- 
pellations , cnfcmblc  fur  la  fommation  les  parties  hors  de  Cour  & de  pro- 
cez , 8c  en  confequencc  a maintenu  8c  gardé  Ja  partie  de  Pucclle  en  la  pof. 
feflion  & jouyflance  de  l’Archidiaconé  de  Noyon,  fans  dépens.  Fait  en 
Parlement  le  j.jour  de  Septembre  1657. 

PAREIL  ARREST  DVD1T  PARLEMENT, 
du  8.  Mars  1664-.  pour  l’ Archidiaconé  de  Cou  tances. 

XII. 

ENtre  Maiftre  Charles  Toufrcuille,  Prcftrc , Docteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris , Gradué  nommé  fur  l’Euefché  dcCoutances, 
prétendant  droit  en  l’Archidiaconé  du  Coutentin, appellant  comme  d’abus 
des  prouifions  obtenues  par  l’intimé  des  Bénéfices  dudit  Archidiaconé  de 
Coutentin  du  fleur  Eucfque  de  Coutanccs  le  18 . Auril  1 661.  enfemble  de  la 
prife  de  pofleflîon  dudit  Bénéfice  en  vertu  d’icelles  ; Et  encore  appellant 
d'vne  Sentence  de  pleine  maintenue  rendue  aux  Rcqueftcs  du  Palais  à 
Paris,  le  vingt-fixicme  Oélobre  1663.  par  laquelle  il  cft  ordonné  faifant 
droit  fur  la  demande  8C  complainte  cy-apres  , & fans  auoir  égard  à la 
demande  dudit  appellant,  l'intimé  eft  maintenu  8c  gardé  en  la  poflef- 
fion  8c  jouyflance  dudit  Archidiaconé  de  Coutentin  , fait  defenfes 
à l’appeilant , 8c  à tous  autres  de  l’y  troubler  à l’aduenir , condam- 
né à la  reftitution  des  fruits,  fi  aucuns  il  en  a pcrccus , 8c  en  tous  fes 
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defpcns , 8c  de  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuiuy , d’vnc  parti  Et  Maiftre  Ican 
Baptiftc  Hache  de  la  Mote,  Prcftre,  Licentié  és  Loix,  Protonotairc  du 
Paint  Siège  Apoflolique , Chapelain  de  la  faintc  Chapelle  Royale  du  Pa- 
lais de  Paris , Archidiacre  de  Coutentin  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Cou- 
tancc.intimé.d’autres.  Et  entre  ledit  Hache  de  la  Motc,Prcftre,cs  noms  8c 
qualitez  cy-dcffus,dcmandeur,au  principal  euoquc/uiuant  l’Exploit  du  ». 
AuriliÉéj.  3c en Rcqueftc prelentéc  àlaCourlciy.  Nouemb.dcrnicr.àcc 
qu'il  foie  dit,  quel’Arrcft  qui  intcruicndrafurlesappellations  dudit  Tou- 
frcuilie/era  déclaré  commun  auec  les  defendeurs  cy-apres  nommez  8c  ce 
faifant  qu  a leur  efgard  il  fera  maintenu  8c  gardé  en  la  polTeffion  8c  jou’iffan- 
ce  dudit  Bénéfice  & dignicé  d’Archidiacre  de  Coutentin, auec  defenfes  de 
l’y  troubler  ny  empefeher , à peine  de  mille  liutes  d’amende , reftitution  de 
fruits , fi  aucuns  ont  efté  pcrccus  par  les  defendeurs,  qui  feront  condam- 
nez aux  defpcns , dommages  3c  interdis  dudit  Hache  de  la  Mote  d’vne 
part  ; Et  Mai  (Ire  Pierre  Cartel , Prcftre  du  Dioccfe  de  Coucancc , gradué- 
nomméde  l’VniuerfitédcCacnfur  ledit  Eucfché  i Et  Iean  Hamel  Dia- 
cre, prétendant  rjjoit  audit  Bénéfice  8c  Archidiaconé  de  Coutentin , de- 
fendeur, d’autre.  Et  entre  ledit  Maiftrc  Iean  Hamel,  à prefent  Prcftre 
demandeur  en  infeription  de  faux , fuiuant  l’aûe  du  6.  Mars  1664.  contre 
la  minute  8c  grofle  des  Lettres  de  Licence  en  Droit  Canon  prétendues  ob- 
tenues en  I V muerfité  d’Orléans  le  11.  OÛobrc  1653.  par  ledit  Hache  de  la 
Mote,  d’vne  part;  EtleanBaptifteHachcde  laMotcés  noms  8c  qualitez 
cy-dcffus,  defendeur,  d’autre,  fans  que  les  qualitez  puiffent  préjudicier. 
Apres  que  d’Aigreuillc.pour  l'appellant,a  dit, Que  l’appel  cftoit  d’vnc  Sen- 
tence des  Requeftcs  du  Palais,  par  laquelle  l'intimé  auroic  efté  maintenu 
cnlapoilelliondc  l’ Archidiaconé  de  Coutentin  en  l’Eglifc  dcCoutancc; 
Et  que  les  moyens  de  l'appel,  qui  eftoient  ceux  de  la  caufe  principale  rc- 
fultoicnt  premièrement  de  la  circonftance  du  temps  auquel  l’ Archidiaco- 
né de  Coutentin  auoit  vaqué , 8c  de  la  qualité  de  l’appellant  qui  l 'auoit  re- 
quis. Secondement , de  l’incapacité  qui  fe  rcncontroit  en  la  perfonnede 
l'intimé , pourucu  par  M.l’Euefquc  de  Coutance  : & enfin  de  la  qualité  du 
titre  8c  prouifions  de  l’appellant.  Que  l’ Archidiaconé  de  Coutance  ayant 
vaqué  par  le  deceds  du  dernier  Titulaire.arriuc  le  18.  du  mois  d’Auril  de 
l’année ifiéi.  dans  vn  des  mois  affeétez  aux  graduez, 8c qui eftvn mois  de 
faueur , M.  l’Euefquc  de  Coutance  n’auoit  eu  dans  la  collation  de  ce  Béné- 
fice que  le  choix  d’vnc  perfonne  entre  plufieurs  graduez , 8c  non  pas  la  li- 
berté de  le  conférer  à ceux  qui  n’ont  pas  les  qualitez  requifcs  par  le  Con- 
cordat 8c  par  l’Ordonnance.  Que  l’appellant  ayant  efté  nommé  par  l’V- 
niuerfité  de  Paris  en  qualité  de  gradué  8c  de  Bachelier  en  Théologie  fur 
l’Eucfché  de  Coutance  dés  l'année  1 «39.  8c  depuis  réitéré  fes 
rcquificions  dans  le  temps  ordinaire  8c  accouftumé  , il  auroit  en  vertu 
de  fes  degrez  requis  M.  l’Euefque  de  Coutance,  de  luy  conférer  l’ Ar- 
chidiaconé de  Coutentin  ; 8c  fur  fon  refus , s’eftoit  adreffé  au  Pape , qui  le 
luy  auoit  conféré  en  qualité  de  gradué , Que  l’Edit  de  mil  fix  cens  fix , qui 
exemptoit  félon  la  prétention  de  l’intimé , les  dignitez  des  Eglifes  Cathé- 
drales du  droit  des  graduez , n’ayant  point  efté  vérifié  au  Parlement  de 
Rouen , on  ne  dcuoit  pas  eftendre  cette  prétendue  exemption  aux  digni- 
tez des  Eglifes  Cathédrales  fituées  dans  la  Prouinee  de  Normandie , cftanc 
vne  dérogation  à la  difpofition  precifc  du  Concordat,  laquelle  ne  pou- 
uoit  auoir  fon  effet  que  dans  les  lieux  où  elle  auoit  cûé  introduite.  Que 
Part.  I.  Chap.  II.  L i j 
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le  mefme  Edit  de  mil  fix  cens  fix,  déclarant  milles  les  prouifions  qui  font 
faites  des  dignitez  des  Eglifcs  Cathédrales  à ceux  qui  ne  font  point  gra- 
duez en  la  Faculté  de  Théologie , ou  celle  du  Droit  Canon,  l'intime  ne 
pouuoit  s’aider  de  la  prouifion  qu’il  auoit  de  M.  l’Euafquc  de  Coutances, 
puifqu'il  ne  produifoit  que  des  Licences  par  luy  prétendues  prifes  en  l'Vni- 
uerfité  d’Orléans  en  l’anncc  mil  fix  cens  cinquante-trois,  fans  rapporter 
aucun  certificat  de  temps  d’eftude,  contre  l’intention fid’efprit  de  l'Edit, 
qui  demande  les  rocfmes  qualitcz  pour  poffeder  les  dignitez , qu'il  déchar- 
ge des  grâces  cxpcéàatiucs  accordées  aux  graduez,  que  pour  requérir  les 
autres  Bénéfices  qui  leur  (ont  affeékez,  fit  qu’on  ne  leur  concerte  point.  Que 
les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  ne  pouuoicnt  cftrc  conférées  qu’à 
des  Chanoines  des  mefraes  Eglifes  , ou  à ceux  qui  auoient  obtenu  des 
Canonicats  à l’effet  de  les  polfeder , fuiuant  l’opinion  dcRcbuffe  enfon 
Traitté  des  nominations  queftion  quinze , fit  en  pluficurs  endroits  fur  le 
Concordat.  Que  l’intimé, lors  qu’il  auoit  cfté  pourucu  del’Archidia- 
coné  de  Coutcntin , n’eftoit  point  Chanoine  de  l’Eglife  de  Coutancc , fi c 
que  depuis , du  moins  auant  le  cemps  de  la  prouifion  dcjfappeüant , il  n’a- 
uoit  point  obtenu  duPape  vnCanonicat  à l’effet  de  le  poïïcdcr.Que  c’cftoit 
fur  ce  dcfaut,8t  les  autres  qui  fe  rencontrent  en  la  perlonnc  de  l’intimé,que 
l’appellant  eftabliffoit  les  caufcs  8c  les  moyens  du  deuolut  inférez  dans  fes 
prouifions  de  Cour  de  Rome.  Qifil  ne  falloit  point  confidercr  le  temps 
de  la  prouifion  accordée  par  l’Ordinaire  , comme  s’il  auoit  preuenu  le 
Pape,  mais  feulement  le  temps  de  la  vacance  de  l'Archidiaconé  de  Cou- 
tcncin  arriuée  dans  vn  mois  affeûé  aux  graduez  : La  qualité  de  l'appcl- 
lant  qui  cft  graduc- nommé  fur  l’Eucfche  de  Coutancc,  le  temps  de  fa 
rcquifiiion  Mite  dans  les  fix  moisi  la  qualité  du  Bénéfice , qui  cft  vn  Ar- 
chidiaconé  dans  vnc  Eglifc  Cathédrale  fituée  dans  l'cftendué  de  la  ju- 
rifdiélion  du  Parlement  de  Rouen,  où  l’Edit  de  mil  fix  cens  fix  n’a  point 
elle  vérifié , fie  celle  de  fon  titre , qui  eft  vnc  prouifion  de  Cour  de  Ro- 
me fur  le  refus  de  l'Ordinaire,  conccnant  la  elaufe  de  certo  mode.  Sur 
lefquels  moyens  l’appcllant  efpcre  de  la  jufticc  de  la  Cour  qu’en  fai- 
fanr  droit  fur  fon  appel , elle  le  maintiendra  en  la  poffcflion  8c  jouyf. 
fancc  de  l’Archidiaconé  de  Coutcntin  auec  reftitutiondes  fruits.  Dv  Bois 
pour  l’incimé  a dit.  Que  fi  l’on  pouuoit  concerter  que  l'Archidiaconé 
de  Coutcntin  fuft  vnc  dignité  de  l’Eglife  de  Coutancc , la  caufe  feroit  fuf- 
ceptiblc  de  controuerfe  , fie  dans  les  diftinélions  ordinaires  de  perfonats  fi t 
dignitez  il  feroit  obligé  de  jurtifier  que  l'Archidiaconé  citant  dignité,  de 
droit  commun , on  ne  luy  peut  attribuer  la  qualité  de  pcrlbnat  fans  rappor- 
tcrvntitrequi  l’eftabliflc  ; mais  que  les  aéles  qu’il  a communiquez  faifanc 
voir  quecét  Archidiaconc  a les  marques  ertcnticlles  de  dignité,  fa  partie 
ayant  cfté  pourucuë  le  18.  Aoril  \66t.  par  M.  l’Euefquc  de  Coutancc  ; Les 
graduez  ne  le  pouuoicnt  pas  inquiéter  fous  pretexte  de  leurs  cxpcclati- 
ues.dont  toutes  les  dignitez  des  Eglifes  Cathédrales  cftoient  exceptées  par 
l'Edit  deifioé*  Qu’on  luy  a fait  trois  objcéfions.  La  première,  Que  l’Edit 
de  1606.  n’auoit  point  elle  vérifié  au  Parlement  de  Roiien.La  féconde.  Que 
l’intime  n’auoit  point  de  Canonicat  4 d effeclam.  La  croifiefmc  , Qu’il  y 
auoit  infeription  de  faux  contre  fes  licences.  Que  ces  objcûions  cftoicnc 
également  ailées  à réfuter  .Que  l’Edit  de  i £o£.  ayant  cfté  oûroyé  en  faucur 
de  tout  le  Clergé  de  France,  U ertoitobfenié  en  tout  le  Royaume,  que  les 
Bénéfices  purement  Eccleftaftiques,  fit  qui  font  en  la  pleine  collation  des 
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Eucfques , n’eftoient  point  fujets  aux  loix  municipale)  : Ce  feroit  vn  mau- 
uais  moyen  de  fc  défendre  que  d’allegucr  cette  exception  dans  vn  lieu  où 
la  difpofition  fe  rencontre  confirmée  par  vnc  infinité  d’ Atrefts , Si  que  l’E- 
glife  de  Coutancc  ncs’cft  point  alfujetrie  à la  fcruicude  des  Canonicats 
ad  tjftclum } pour  l’obtention  de  fcs  dignitez.  Que  cette  vérité  eft  confiante 
par  les  pièces  qu’il  a communiquées  ; Et  quand  il  y auroit  vn  vûgc  contrai- 
re , que  le  Canonicat  ad  tffeUnm  fc  pourrait  obtenir  toutefois  Si  quantes 
qu'il  n’y  auroit  aucunes  des  parties  aduerfes  qui  fuft  Chanoine  lors  de  la  ré- 
quisition de  ce  Bénéfice,  Si  ainfi  qui  fuft  rcceuable  à faire  cette  objection. 
Que  fi  les  Eucfques  n’auoient  la  faculté  de  conférer  les  dignitez  à ceux  qui 
ne  font  point  Chanoines,  Si  qui  n’auroic^t  point  obtenu  de  Canonicats 
ad  tfeclnm  , la  liberté  de  conférer  fi  prcticufc  à l’Eglife  Gallicane  feroit 
bien  diminuée.  Que  les  moyens  de  faux  que  l’appellant  a plaidez  contre 
les  degrez  de  fa  partie  font  fi  ridicules , fauf  la  corredion  de  la  Cour , qu’ils 
ne  méritent  point  de  refponfe.  Que  l’intime  apres  auoir  eu  l’honneur 

d'eftre  Aduocat  en  la  Cour  dés  l'an  i6jj.  Si  d’y  auoir  plaidé  auecfuccez  Si 

approbation,8t  auoir  efté  maintenu  par  Arreft  du  Grand  Confcil  en  la  pof- 
feflion  delaCurcdeGuifncs  en  qualité  de  Licencié  en  Droit  Canon,  & 
d’auoir  efté  depuis  honoré  par  McffircEuftachede  Leffcuillc  Euefque  de 
Coutancc,  dont  la  haute  fiiffifanceSilezele  juftifioient  le  mérité  de  l’in- 
timé , de  la  charge  de  Grand  Vicaire  ; L’infolencc  de  la  calomnie  qui  auoic 
formé  cette  infeription  de  faux,  ne  pouuoit  eftre  tolérée,  Si  qu’ainfi  l’Or- 
donnance ayant  voulu  que  les  Euelquescuflentle  choix  de  ceux  qui  de- 
uoienc  remplir  les  premières  Charges  de  leurs  Eglifes -,1a  qualité  Si  le  mé- 
rité de  fa  partie  juftifioicnc  laprouifiondc  fon  collateur , Si  demandoicà 
la  Iufticc  de  la  Cour  l’execution  d’vn  Edit  fi  nccelTaire,  en  luy  adjugeant 
pleine  maintenue  de  ce  Bénéfice , &a  conclud.  Graflcc  Procureur  dudic 
du  Hamel.  Le  Verrier  pour  le  Cartel  a dit.  Que  l’intcreftdé  fa  partie 
qui  l’a  obligé  de  pourfuiure  le  jugement  de  cette  affaire , eft  la  conferuation 
de  fes  degrez  àl’auenir.  Qu’ayant  requis  le  Bénéfice  contentieux  , fans 
fçauoir  la  difpoficion  de  l’Edit  de  1606.  il  n’a  peu  fe  départir  de  fes  pour- 
fuiccs,  fans  préjudice  de  fefdics  degrez  à l’auenir’,  à quoy  il  conclud,  fe 
rapportant  à la  Cour  d’adjuger  le  Bénéfice  à qui  de  droic  il  appartiendra. 
Talon  pour  le  Procureur  Geueral  a dit , Que  l’intercft  que  l’appellant  8e 
Silcsautrcs  parties  de  l’intime  pourraient  auoir  en  lacaofe  eftoïc  d’auoir 
vn  Arreft  qui  prononçait,  fans  préjudice  de  leurs  degrez  à l’aduenir  Si  en 
autre  caufc , puifquc  l’ Archidiaconé  de  Coutentin  c liant  une  dignité  dans 
l’Eglife  de  Coutancc  il  ne  pouuoit  eftrc  fujetaux  grâces  expedatiucs  des 
graduez,  fuiuant  la  difpofition  de  l’Edit  de  1606.  donc  la  jurifprudence 
eftoic  efiabiie  par  tant  d’ Arrefts  qu’il  n'y  auoic  plus  lieu  d’ en  douter.  Que  la 
première  objeétion  que  l'appellant  auoit  faite , fçauoir  que  cet  Edit  n’a- 
uoit  point  efté  vérifié  au  Parlement  de  Rouen  , n’eftoit  point  confidcra- 
blc , parce  qu’il  deuoit  auoir  par  tout  fon  execution.  Que  le  defaut  de  Ca- 
nonicac  adcjfittum , pour  polfeder  vue  dignité  eft  aufli  de  nulle  confidera- 
tiomccs  fortes  de  Canonicats  eftantvne  inucncion  nouuelle,  & fans  les- 
quels on  acouftumc  d’obtenir  Si  de  pofteder  les  dignitez  de  l’Eglife  de 
Coutancc  i mais  fut  tout  vn  Archidiaconé , donc  les  fondions  s'exercent 
entièrement  hors  l’Eglifc.  Que  l’intimé  a d’ailleurs  les  qualicez  rcqui- 
fes  par  ledit  Edic,  ayant  communiqué  f*  Lettre  d’Ordrc  & de  Licence  ob- 
tenue par  luy  dés  l’annce  i<jj.  dans  l’Vmucrfité  d'Orléans , laquelle  l’on 
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pouuoit  dite  s'eftre  moins  telachce  que  les  autres . Qu' en  vertu  de  fembla- 
bles  licences  en  Droit  Ciuil,il  auroic  elle  rcccuAduocat  en  la  Cour,&  mef- 
me  plaidé  auant  que  d'eftre  engagé  dans  l’EllatEcclcfiaftique,  dans  lequel 
M.  l’Eucfquc  de  Côutancc  luy  auoit  donné  des  emplois  confiderablcs  en 
le  choilî  flanc  pourl’vn  de  fis  Grands  Vicaires,  SC  marqué  par  là  la  con- 
fiance qu'il  prenoic  en  fa  capacité.  Par  ces  confidcrations,  cftimoit  qu'il  y 
a lieu.fans  auoir  efgard  aux  moyens  de  faux  propofez  par  le  Procureur, met- 
tre  fur  l’appel  les  parties  hors  de  Cour , 8c  maintenir  la  partie  de  DvBois 
en  la  pofleflionéc  ioüiflanccdu  Bénéfice  contentieux.  La  Co  vu,  fans 
s’arrefter  à l’infeription  de  faux , A mis  SC  met  les  parties  fur  l'appel  hors  de 
Cour  Sc  de  Procez , fans  préjudice  des  degrez  de  l’appcllant  en  autre  cau- 
fe,  l’a  condamné  en  l'amende  de  douze  liutcsenuers  le  Roy,  Adonné  de- 
faut; Sc  pour  le  profit  déclaré  l'Arrcftcommunauec  les  defaillans.  Fait 
en  Parlement  le  8.  Mars  1664.  Signé,  Dv  Tiuet. 

SEMBLABLE  A RR  EST  DP  MES  ME  PARLEMENT, 
du  18.  Juillet  1665.  confirmatif  de  deux  Sentences  du  Preuoft  de 
Paris  , par  lefquelles  il  auoit  eflé  jugé  que  la  Chantrerie  de  Trqyes 
nefloit  fujette  aux  gradue % , comme  efiant  vne  dignité  d'vne 
Eglife  Cathédrale. 

XIII. 

CO  m m e de  deux  Sentences  données  par  noflre  Preuoft  de  Paris , ou 
fon  Lieutenant  Ciuil,  les  2,8.  Iuin  Sc  13.  Aouft  1661.  Entre  Lautenc 
Goëzaud , Prcftte , Chantre  Sc  Chanoine  en  l’Eglife  dcTroycs,  deman- 
deur Sc  complaignant  pour  raifon  dudit  Bénéfice  fuiuant  l’Exploit  du  zy. 
Fcuricr  1660.  d’vne  part  ; Et  lean  Labbé , Prcftrc , Doéteur  en  Théologie 
en  la  Faculté  de  Paris , gradué-nommé  fur  l’Euefché  de  Troycs,  autfi 
pourueu  de  ladite  Chantrcrie  ; Et  lean  Brcyer,  auflî  prétendant  droit  audit 
Bénéfice,  defendeur,  d’autre.  La  première,  par  laquelle  auroit  efté  or- 
donné auant  faire  droit  au  principal.  Que  ledit  Brcyer  produiroit  dans 
huitaine;  prendroient  lesparties  communication  de  leurs  productions  pour 
fournir  de  contredits  Sc  laluations  : Sc  cependant  ledit  Goczaud  jouyroit 
de  ladite  Chantrcrie  par  forme  de  recrcance,  en  baillant  caution,  tous 
dépens , dommages  Sc  intetefts  referuez.  Et  la  deuxicfmc , par  laquelle 
lcdic  Goczaud  auroit  efté  maintenu  Sc  gardé  en  la  pofleflion  le  jouyflànce 
de  ladite  Chantrerie  en  l’ Eglife  de  Troycs,  auec  reftitution  des  fruits , fi 
aucuns  auoient  efté  pcrccus  ; Et  lefdits  Labbé  Sc  Brcyer  condamnez  aux 
dépens  : Euft  efté  par  ledit  Labbé  appellé  à noftrcdite  Cour  de  Parle- 
ment , en  laquelle  le  proccz  par  efcric,  conclud  Sc  rcccu  pour  juger  par 
deuxArreihdesjo.luilIctiâtfj. &18.  Iuin  1664.  fi  bien  ou  mal  auoit  efté 
appellé  , les  defpcns  rcfpeâiucmcnt  requis  par  les  parties  Sc  l'amende 
pour  nous.  Iointles  Griefs  hors  le  Proccz,  prétendus  moyens  de  nullité 
Sc  produftion  nouucllc  dudit  appellant , joint  l'appellation  verbale  par 
ledit  Labbé  incerjcttéc  de  la  Sentence  de  nonobftant  l’appel  du  8.  Iuil- 
leti66i.  fur  laquelle  les  parties  auoient  efté  appointées  au  Confcil,  écrire 
par  mcfracs griefs,  refponfcs,  & produire;  Vev  icevx  Procez, griefs 
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te  refponfes  defdites  parties  fut  l'appel  de  ladite  Sentence  du  i8.  Iuin  1661. 
deux  forclufions  d'y  fournit,  moyens  de  nullité  & produite  de  nouucl,  au- 
tre forclufion  de  fournir  griefs,  moyens  de  nullité  & produire  de  noùuel 
furl’appel  de  ladite  Sentence  du  13.  Aouft  audit  an  i£6z.  production  dudit 
Goëzaudfur  l’appellation  verballe , Forclufions  de  fournircaufes  d’appel 
te  produire  par  ledit  Labbc-,  deux  Rcqucftes  dudit  Labbé  des  13.  Ium  te 
19.  Iuillet  1664.  Se  pièces  y attachées  de  l’Ordonnance  de  nollredite  Cour; 
communiquées  audit  Goëzaud  ; Contredits  & Saluations  de  fdiccs  parties. 

Deux  Requeftcs  dudit  Goëzaud  des  Aouft  audit  an  1664.  & piè- 

ces y attachées  de  l’Ordonnance  de  noftrcditc  Cour  audit  Labbé  com- 
muniquées ; Rcqucftc  d’iccluy  Labbé  employée  pour  contredits.  Aâc 
d’infeription  de  faux  formé  au  Greffe  de  nollredite  Coût  par  ledit  L Ab- 
bé le  17.  Aouft  1664.  contre  l’A&e  de  proteftation  eftant  au  bas  del’A- 
éte  Capitulaire  du  ié.Fcuricr  1645.  Pr°duit  par  ledit  Goczaud , ladite  pièce 
maintenuë  fauflè,  moyens  de  faux  dudit  Labbé , Arrelldu  6.  Septembre 
16S4.  par  lequel  lcfdits  moyens  de  faux  auraient  efté  déclarez  pertinent  te 
admilfibles , Ordonné  que  du  contenu  en  iccux  il  feroit  informé  pardeuant 
noftre  Confcillcr  Rapporteur  du  prefent  Arreft , Se  fur  les  lieux  pardeuant 
noftrc  Prcuoft  de  Troyes,  tant  par  titres  que  tefmoins,  comparaifon  d'Ef- 
criturcs&  fignaturcs  pour  le  fait  rapporté  & communiqué  à noftrc  Procu- 
reur general  cftrc  ordonné  ce  que  deraifon.  Autre  Arrelldu  18.  May  der- 
nier par  lequel  auroit  clic  ordonné  que  dans  huiélaiuc  pour  tous  delais, 
ledit  Labbé  mettroit  ladite  infeription  de  faux  en  eftat  de  juger  ; autre- 
ment parte  outre  au  Iugcmcnt  du  Proccz  en  vertu  dudit  Arrcll.  Rcqueftc 
dudit  Labbé  du  13.  Iuin  aulü  dernier , fur  laquelle  luy  auroit  cllé  donné 
Aclc  de  fa  Déclaration,  que  pour  toutes  preuues  dudit  faux  il  employé 
l'infpeélion  de  ladite  piece  maintenuë  faufle  te  le  contenu  cfdits  moyens 
de  faux:  Tout  joint  & diligemment  examiné,  Nostredite  Covr 
par  fon  Iugcmcnt  te  Arrcll  fans  s’arreller  au  faux,  A mis  te  met  les  ap- 
pellations au  néant  fans  amende  : Ordonne  que  les  Sentences  & ce  dont  a 
cllé  appelle  fortiront  effet , Condamne  ledit  Labbé  és  defpens  dudit  inci- 
dent de  faux  , fims  defpens  des  caufes  d'appel  ; la  taxcd’iccux  adjugez, 
par  deuers  clic  refer  née.  Prononcé  le  18.  Iuillet  lééj. 

Signé , Dv  Tille t. 

DES  PREBENDES  THEOLOGALES 
& prcccptoriales. 

Dmet  du  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  P*pe  innocent  111. 

De  Magiftris  Scolafticis  , Cbap.  11. 

XIV. 

QV 1 a nonnullis  propter  inopiam , te  legendi  lludium , te  opportu-  ConcU. 

nitas  profit iendi  fuberahitur , in  Laterancnfi  Concilio  pia  fuicinfti-  LmtrtnC 
tutionc  prouifum , vc  per  vnamquamquc  Cathedralcm  Ecclefiam  Magi-  /*A  Jtit- 
llro,  qui  Clericos  cjufdem  Ecclcfix,  aliofquc  fcholarcs  pauperes  gratis  xtnd.lll. 
inftrucret , aliquod  competens  Bcneficium  præbcrctur  , quo  Se  doceqtis  ca?'  ' ’ 
rclcuarctur  ncceffitas , Se  via  paterct  difeentibus  ad  doébinam.  V erùm 
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ouoniam  in  mulcis  Ecclcfiisid  minime  obfcruacur,  nos  prxdiaum  robo- 
rantes  ftacucum,adjicimus  vt  non  folùm  in  qualibcc  cathcdrali  Ecclefia.led 
ctiam  in  aliis  quarum  fufficerc  potcruntfacultaccs,  conftituatur  Magiftet 
idoneus  à Prxlato  cum  Cap itulo , feu  majoriac  fanion  parce  Capituli  eli- 
gendus , qui  Cicrico  s Ecclcfiarum  ipfarum , 8c  aliarum , gratis  in  Gtamma- 
tica  facultacc , ac  aliis  inftruac  juxta  poflc. 

Sanc  MecropoLicana  Ecclefia  Theologumnilnlominus  habeac,  qui  Sa- 
cerdoces 8c  alios  in  facra  Pagina  doccnc , & in  his  prcfertim- informée  qux 
ad  curam  animarumfpeaarenofcuntur.  Aflignccur  autem  cuihbet  Magi- 
ftrorum  à Capitulo  vnius  prxbendx  prouentus,  8c  pro  Theologo  à Me- 
tropolitano  tantumdem  ; non  propter  hoc  cfficiatur  Canonicus,  fedtam- 
diu  rcddicus  ipfius  percipiat , quamdiu  pcrftiteric  in  docendo.  Quod  fi 
forte  de  duobus  Magiftris  Mctropolitana  Ecclefia  grauccur,  Theologo 
iuxca  modum  prædiûum  ipfa  prouidcat:Graromacico  veto  inalia  Ecclefia 
fux  ciuicatis , fiue  Dioccefis , quod  fufficerc  valcat,  faciat  prouideri. 


Extrait  du  Concile  de  Bajle , Sejf.  ji.  Decret,  de  Collationibus. 
XV. 

CVm  per  generalis  Concilij  ftatuta  fanûèordinatumexiftac.quod  qur- 
libcc  Ecclefia  Mecropolicana  tencatut  & debcat  vnum  habcrc  Théo- 
logum  , qui  fua  do&rina  SC  prsedicationibus  fruftum  falutis  afterat  : Ordi- 
nac  hxc  lanfta  Synodus,  quod  extendatur  cciam  hujufmodi  ordinatioad 
Ecclefias  Cathédrales,  taliter  videlicet , quod  quilibet  collator  ipfarum 
prxbendarum  tencatur  Sc  debcat  canonicatum  8c  prxbendam , quàn)  pri- 
mùm  facultas  fe  obculerit , 8c  inueniri  poterie,  vni  MagiftroLicenciato  vel 
in Thcologia  Baccalaureo  formaco  conferre,  qui  per  deccnnium  inVni- 
uerfitatc  priuilegiataftuduerit,  8conusrefidentix  ac  lcdurx  8c  prxdicatio- 
nis  fubirc  volucrit,  quique  bis , aut  femel  ad  minus  per  fingulas  Hcbdoma- 
das.cefTante  icgitimo  impedimento  , legere  habeat.  Etquotics  ipfum  in 
hujufmodi  leûura  deficerc  contigcrit,  ad  arbitrium  Capituli  in  fubftra&io- 
nc  diftribucionum  totius  Hcbdomadx  puniri  poflit;  8c  fi  refidentiam  defe- 
ruerit.de  alio  prouideatur.V  erumtamen  vt  libérais  ftudio  vacarc  polfic,  ni- 
hil  perdat  cùmabfcnsfueric  à diuinis. 

Ce  Decret  du  Concile  de  Bajle  ejl  a ujji  dans  la  Pragmatique  Sanction , qui 
a ejlé  tirée  de  ce  Concile,  & qui  t f inférée  cy-aprts  en  la  fécondé  Partie  du 
precedent  Recueil,  au  Titre  VU.  des  Bentfces  Confifloriaux  qui  font  à la  no- 
mination du  Roy. 

La  mefme  chofe  ejl  déclarée  par  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  X.  & 
le  Roy  François  I.  au  Titre  de  Collationibus , & qui  efl  pareillement  inféré 
au  mefme  endroit. 

Extràit  du  Concile  de  Trente  Sejf.  j.  Chap.  i.  de  Reformat. 
XVI. 

EAdem  Cacrofanûa  Synodus , piis  fummorumPontificum , 8C  probato- 
rum  Conciliorum  conftitutionibus  inhxrcns,  cifque  amplcdlcns , 8c 
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illis  adjicicns , ne  cæleftisillefacrorum  librorum  thefaurus,  qucmSpiri- 
tusfanûus  fumma  übcraliratc  homimbustradidit,  neglcûus  Jaceatifta- 
tuit&dccreuicquod  in  illis  Ecclcfiis,  in  quibus  præbenda , auc  præftimo- 
nium , feu  aliud  quouis  nomme  nuncupatum  ftipendium  pro  lcûoribus 
facræ  Theologiæ  depucacum  teperitur,  Epifeopi  , Archicpifcopi , Pri- 
mates &alij  locorum  Ordinarij , cos,  qui  præbcndam , aut  præftimonium 
feu  ftipendium  hujufmodi  obeinent , ipûus  facræ  Scriptural  cxpoficioncm 
Se  interpretationcm  per  fc  ipfos , fi  idonci  fuermt , alioquin  per  idoncum 
fubftitutum  ab  ipfis  Epifeopis,  Archiepifcopis , Primatibus  &aliis  loco- 
rum Ordinariis  eligendum,  ctiam  pcrfubtraûionem  fruftuum cogant , Se 
compcllant.  De  cætero  vero  præbenda,præftimonium,  aut  ftipendium  liu- 
jufmodi,  nonnifi  perfonisidoneis,  Scquxpcrfc  ipfos  id  mtinus  cxplicare 
polTint  conferantur  :Se  aliter  faûaprouifio  nulla  fit,&  inualida. In  Ecclcfiis 
autem  Metropolitanis , vel  Cathedralibus,  fi  ciuitas  inlîgnis , vcl  populofa 
ac  ctiam  collcgiatis  exiftentibusin  aliquo  infigni  oppido,  etiam  nullius 
Dicccclis , fi  ibi  Clerus  numerofus  fuerit,  vbi  nulla  præbenda  aut  præftimo- 
nium, feu  ftipendium  hujufmodi  deputatum  reperitur,  præbenda  quomo- 
documque , præterquam  ex  caufa  refignationis , primo  vacatura,  cui  aliud 
onus  incompatibile  injunûum  non  fit,  adeumvfum  ipfo  faûopcrpetuo 
conftituta,  Se  deputata  intelligatur.  Ec  quatenusin  ipfis  Ecclefiis  nulla, 
vcl  non  fufficiens  præbenda  foret,  Mctropolitanus,  vel  Epifcopus , ipfc  per 
afTignationem  fruûuum  alicujus  fimplicis  Bencficij,  cjufdem  tamen  debitis 
fupportatis  oncribus,  velpercontnbucioncm  bcncficiatorum  fuæ  ciuita- 
tis,  Se  Diœcefis,  vcl  alias,  prout  commodiùs  fieri  poccrit,  de  Capituli 
confilio  ita  prouidcat , vt  ipfa  facræ  Scripturæ  leûio  habeatur , ira  tamen, 
vt  quæcumquc  aliæ  Lcûioncs,  vel  confuctudine.vel  quauis  alia  rationc  in- 
ftitutæ , propter  id  minime  prætermittantur  Ecclefiæ  vero,  quarum  annui 
prouentus  tenues  fucrint,  & vbi  tam  cxiguacftCleri,  Se  populi  multitudo, 
vt  Theologiæ  leûio  in  eis  commode  haberinonpoilir,fahem  magiftrum 
habeanr,  abEpifcopo  cum  confilio  Capituli  eligendum,  qui  Clericos, 
aliofque  fcholares  paupcrcs  grammaticam  gratis  doccac,  vt  dcinccps  ad 
ipfa  facræ  Scripuræ  ftudia,  annuentc  Deo  craufirc  poftint.  Idcoquc  illi  Ma- 
giftro  grammaticcs , vel  alicujus  fimplicis  Bencficij  fruûus,  quos  tamdiu 
pcrcipiat,  quamdiu  in  docendo  pcrfticeric,  aflîgncntur  ; dum  tamen  Bencfi- 
cium  ipfum  fuodebitonon  fraudcturobfcquio:  vcl  ex  capitulari.vcl  Epifc. 
menfa  condigna  aliqua  inerces  perfoluatur:  vel  ahasEpifcopus  iplb  aliquam 
rationemineat  fuæ  Ecclefiæ,  Se  Dioeceû  accommodam,  ne  piahæcvcilis, 
atquc  fruûuola  prouifio  quouis  quæfito  colore  negligatur.  In  Monafteriis 
quoqi  Monachorum,vbi  commode  fieri  queat,  enam  leûio  facræ  Scriptu- 
ræ habeatur,  quainrefi  Abbates  négligentes  fuerint, Epifeopi  locorum,  in 
hoc  vt  fedis  Apoftolicæ  delegati  cos  ad  id  opportunis  remediis  compcllant. 
In  conucntibus  vero  aliorum  Rcgularium,  in  quibus  ftudia  commode 
vigere  poflunc  . facræ  Scripturæ  leûio  limiliter  habeatur,  quæ  leûio  à Ca- 
pitulis  generalibus,  vcl  Prouincialibusaflïgncturdignioribus  Magiftris.  In 
gymnaliis  ctiam  publicis  vbi  tam  honorificaSi  cætcrorum  omnium  maxime 
ncccllària  leûio  haûenusinftituta  non  fuerit,  rcligiofilf.  Principum  ac  Re- 
rum  publicarum  pietate,  & charitatead  Cathohcæ fidei dcfcnfionem,& 
incrcmcntum , fanæqucdoû.inæconferuationcm,&  propagationcm infti- 
tuacur  : & vbi  inftituta  foret , Sc  ncgligcrctur,  reftituatur.  Et , ne  fub  Ipecic 
Part.  I.  Tic.  I.  N 
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pictatis  impietas  diflèminetur  : ftatuic  eadcm  fancta  Synodus  neminemad 
hu  jufmodr  leélionis  officium  tampublicè,  quàmpriuatnn  admittendum 
cfl'c , quàm  prius  ab  Epifcopo  loci , de  vita , moribus , Se  feientia  examina- 
tus.  Si  approbatus  nonfucrit:  quodtamendc  leéloribus  in  Clauftiis  Mo- 
nachotum  non  intelligatur.  Doccntcs  ver i>  ipiam  facram  Scripturam, 
dum  publiée  infeholis  docuetint , te  fcholarcs , qui  in  ipfis  fcholis  ftudent, 
ptiuilcgiis  omnibus  de  perccptionefruûuum,  Prxbcndarum  „ & Benefi- 
ciorum fuorum  , inabfcntiaà  jure  communi  concclïis,  plane  gaudeant,  & 
fruancur. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans.  Art.  viij. 

XVII. 

EN  chacune  Eglife  Cathédrale  ou  Collegiale , fera  referué  vne  Pre- 
bende  affecicc  à vn  Dotteur  en  Théologie,  de  laquelle  il  fera  pour- 
ucu  par  l'Archeuefquc , Eucfque  ou  Chapitre , à la  charge  qu’il  prefehera 
te  annoncera  la  parole  de  Dieu  chacun  jour  de  Dimanche  te  Feftes  folcm- 
nellcs.  Etés  autres  jours  il  fera  & continuera  trois  fois  la  fcpmainc  vne  Le- 
çon publique  de  l’Efcriturc  fainfte.  Et  feront  tenus  te  contraints  les  Cha- 
noines y a (lifter  par  priuation  de  leur  diftribution. 

Article  ix. 

Outre  ladite  Prebende  Théologale,  vne  autre  Prcbcnde,où  le  reuenu 
d’icelle  demeurera  dcftinc  pour  l’cntrctenemcnt  d’vn  Précepteur,  qui  fera 
tenu  moyennant  ce , inftruirc  les  jeunes  enfans  de  la  Ville  gratuitement , te 
fans  falairc  : lequel  Précepteur  fera  cleu  par  l’Archeuefque , ou  Eucfque 
du  lieu  , appeliez  les  Chanoines  de  leur  Eglife,  &le  Maire,  Efeheuins, 
Confeillcrs,  ou  Capirouls  de  la  Ville,  Sidcftituablc  par  ledic  Archcucf- 
que  ou  Eucfque , par  l’auis  des  dcffufdits. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Article  xxxiij. 

XVIII. 

NO  vs  voulons  que  l’Ordonnance  faite  à la  rcquificion  des  Eftats  te- 
nus à Orléans , tant  pour  les  Prebendes  Théologales , que  Prcccpto- 
riales , foit  exaûemcnt  gardée;  fors  te  excepté  toutefois  pour  le  regard 
des  Eglifes , où  le  nombre  des  Prébendes  ne  feroit  que  de  dix , outre  la  prin- 
cipale Dignité. 

Article  xxxiv. 

Es  Eglifes  Cathédrales  te  Collegiales . où  par  les  Saints  Decrets  doic 
auoir  vne  Prebende  Théologale,  le  efquellcs  jufqu'àprefcntn’en  a efté 
ftably  aucune  , la  première  Prebende  Canoniale  qui  viendra  à vaquer 
cy-apres  en  quel  que  forte  que  ce  foit,  fi  ce  n’cft  par  refignation , fera  fui- 
uant  les  faints  Conciles , perpétuellement  affeûce  à vn  Théologien,  fans 
pouuoir  cftre  conférée  à autre  qui  ne  foit  de  ladite  qualité.  Defendans  à nos 
Cours  fouucraines , Se  tous  nos  autres  luges  d'auoir  aucun  cfgard  aux  pro- 
uvons , qui  autrement  en  auroient  efté  faites. 
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Extrait  de  l'Edit  de  Melun  donné  fur  les  Remontrances  du 
Clergé  en  1580.  Art.  xiij. 

XX. 


T Es  Prébendes  , ou  le  reuenu  d'icelles  deftiné  pour  vn  Précepteur, 

I jfuiuant  l’Article  ix.  de  l' Ordonnance  d'Orléans , fera  pris  fur  le  mem- 
bre ordinaire  des  Ptebcndes , vacation  aduenant  feulement , 8c  fans  que  le 
falaire  dudit  Précepteur  puiffe  cftrc  prins  fur  les  fruits  8c  reuenu  del'Eucf- 
que  8c  Chapitre  auparauanc  ladite  vacation. 

ARREST  dv  parlement 

d'Aix,  du  J.  Feurier  ij66.  qui  ajfeéle  les  premières  Prebendes  'va- 
cantes en  l'Eglife  de  Sijleron  à vn  Doéleur  en  Théologie  & à vn 
Précepteur , à la  charge  de  prefcher&  annoncer  la  Parole  de  Dieu, 
& d' enfeigner  gratuitement. 

XX. 

LE  s Confuls  de  la  Communauté,  Manansâc  Habitans  de  la  ville  de 
Sifleron,  demandeurs  en  requefte  afin  d’auoir  prouifion  d’vn  Prcf- 
cheur  pour  prefeher  toutes  les  années  les  jours  de  Dimanche , Carcfine, 
Aducnc,  & autres  bonnes  Fc  fies  de  l’année  la  Parole  de  Dieu  en  l’Eglife 
dudit  Sifleron, 8c  aulfid’auoirvnPreceptcurpourapprcndre  les  Ieuncs en- 
fans  dudit  lieu  , fuiuant  les  Edits  8c  Ordonnances  du  Roy  , d’vncpart;  Et 
lesEucfque,  Chanoines  8c  Chapitre  d'icelle  Eglifc  dudit  Sifleron,  defen- 
deurs d’autre.  La  C o v r entérinant  la  Requefte  du  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  a enjoint , SC  enjoint  aux  Atcheuefques , Euefques  8c  Chapi- 
tres de  ce  Redore,  de  pouruoir  de  la  première  Prebende  qui  vaquera  vn 
Doéleur  en  Théologie , à la  charge  qu’il  prefehera  8c  annoncerai  Parole 
de  Dieu ;8c d’vne autre  Ptcbende,  outeuenud'icclle,vnPrcceptcur,  le- 
quel fera  tenu  intlruireles  jeunes  enfans  delà  Ville  gratuitement  8c  fans 
falaire  ; le  tout  fuiuant  les  Ordonnances  des  Edats  tenus  à Orléans , 8c  ce- 
pendant lefdits  Archeuefques , Euefques  ou  Chapitres  feront  tenus  payer 
par  chacun  an,  cant  à vn  Prefchcur , qu  à vn  Précepteur  pour  leur  entrete- 
nement  8c  falaire  les  deniers  qui  feront  arbitrez  félon  la  faculté  du  reuenu 
des  Eglifcs  par  M' François  de  Pctrullis,  Confcillcr  8c  tiers  Prefident  en 
ladite  Cour  ; lequel  pouruoira  fur  ladite  Rcqucfte  aufdits  Habitans  de  Si- 
fteron , ledit  Euefque  8c  Chapitre  appeliez.  Enjoinc  audit  Procureur  du 
Roy  de  faire  les  pourfuites  8c  diligences  ; Et  feront  les  Extraits  du  prefent 
Arrcftcnuoycz  parles  Sieges  de  ce  ReiTorc  pour  y cftre  publiez,  gardez  8 
obfcrucz.  Fait  à Aix  en  Parlement  le  7.  Feurier  1566. 

Signé,  Chaillan. 


P âr  Arrejl  du  Parlement  de  Paris  du  2t.  Feurier  rirr.  rapporté  par  le.  Com- 
mentateur des  Arrejls  de  loiiet , lettre  P,  nombre  46.  il  a eftt  jugé  à l'.tudiance 
de  U Grand’  Chambre  fur  les  Concluions  de  M.l’  Aduocat  general  Seruin , que 
les  Prebendes  Théologales  ne  tombent  en  Regale. 

Part.  I.  Tit.  I.  N ij 
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A R REST  Dr  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  zf.  luin  i j 9f.  pur  lequel  il  a eflé  jugé  que  les  Confeillers, 
Clercs,  aux  Parlemens.doiuent  jouir  du  gros  des  Prebendes  dont  ils 
font  pourueus , tant  qu’ils  feruent  en  leurs  Offices , & non  des  di- 
flributions  manuelles , lorsqu'ils  ne  refident  pas. 

XXII. 

COmme  de  la  Sentence  donnée  par  nos  amez  Se  féaux  Confeillers 
cenans les  Rcqueftes de  noftre  Palais  à Paris  le  18.  Mars  1588.  encre 
noftre  amé  Se  féal  Confcillcr  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Rouen , 
Mc  Michel  de  Moufly,  d’vncparc,  Se  les  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de 
Sens,  defendeurs,  d'autre.  Par  laquelle  nofdics  Confeillers  auroient  con- 
damné lcfdits  defendeurs  payer  ou  faire  payer  audit  demandeur  parleurs 
Rcceueurs  les  gros,  fruits  Se  autre  reuenu  de  la  Prcbeude  de  laquelle  il 
aurait  efté  pourucu  en  ladite  Eglife, excepté  les  diftributions  quotidiennes, 
à compter  du  mois  de  luin  1580.  nonobftant  qu’il  n’aye  fait  le  ftage  requis 
par  les  Statuts  d’icelle , Se  és  dépens  : Euft  efté  par  lefdits  defendeurs  ap- 
pelle à noftre  Cour  de  Parlement  ,en  laquelle  parties  oüyes  en  leurscau- 
ïcs  d’appel, & le  procez  conclud  Se  reccu  pour  juger  entre  icelles, fi  bien  ou 
mal  auroit  efté  appellé,  joint  les  griefs  hors  le  proccz,prctendus  moyens  de 
nullité  & produâion  nouucllc  dcfdits  appelions,  qu’ils  pourraient  bailler 
dans  le  temps  de  l’Ordonnance,  aufquels  griefs  & prétendus  moyens  de 
nullité  ledit  intimé  pourrait  répondre , & contre  ladite  production , bailler 
contredits  aux  dépens  dcfdits  appllans:  Iccluy  proccz  veu,  griefs  Se  ré- 
ponfes,  forclufions  de  produire  de  nouucl<&  bailler  moyens  de  nullité  par 
leidits  appelions,  incidens  fur  l’enterincment  de  Lettres  de  Nous  obte- 
nues par  lcfdits appellans  le  17.  Auril  1594.  pour  cftrc  rcceus  à articuler 
de  nouucl , 8c  faire  preuue  des  faits  contenus  en  icelles.  Le  coût  diligem- 
ment examiné  ; Nostredite  Covr  par  fon  Iugement  Se  Arreft, 
(ans  s'arrefter  à nofditcs  Lettres , a mis  Se  met  l’appellation  & Sentence, 
de  laquelle  a efté  appellé, au  néant,  fans  amende  Se  dépens,  tant  de  la 
caufc  d'appel  qu’incident  dcfdites  Lettres  ; En  entendant  ladite  Sentence, 
a condamné  & condamne  lefdits  appellans  rendre  audit  intime  les  fruits  Se 
reuenus  de  ladite  Prébende  tels  que  les  autres  Chanoines  tefidensen  l’E- 
glifc  de  Sens  ont  accouftumé  prendre  Se  perceuoir,  fors  Se  excepté  les 
diftributions  manuelles , depuis  le  5.  Iuillet  1581.  que  ledit  intimé  a efté 
receu  en  perfonne  en  ladite  Eglile  , Se  qu’il  a feruy  en  fondit  Eftac  de 
Confcillcr,  jufqucs  au  jour  qu’il  atefigné  icelle  Prébende:  Et  a con- 
damné & condamne  lcfdics  appellans  és  dépens  delà  caufc  principale,  la 
taxe  d’iceux  pardeuers  noftrcdite  Cour  referuée.  Prononcé  le  vingc-cin- 
quiéme  luin  iypy. 


N iij 
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AVTRE  ARRE  ST  DVD1T  PARLEMENT \ 
du  dernier  Ianuier  1608.  qui  priue  les  Chanoines  , Confeillers 
Clercs  aux  Parlemens , des  diffiributions  manuelles  pour  le  temps 
quils  ne  refdent  pas. 

XXIII. 

ENtre  les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglifc  de  Chartres; 

appellans  des  lugemens  dcsRcqueftes  du  Palais, des  18.  6c  dernier 
Aouft,& demandeurs  cnRequcftc  du  dernier  Décembre,  d’vncpart;  & 
Maiftres  Guy  de  Thelis  & Louis  Buifton,  Confeillers  en  la  Cour , intimez 
£c  defendeurs , d’autre , fans  que  les  qualitez  puiffent  préjudicier.  Apres 
que  de  Monthelon  pour  les  appellans , 6c  Roy  pour  les  intimez  ont  cité 
oüys,  tant  fur  l'appel  qu’au  principal  de  l’euocation , dont  ils  ont  elle  d’ac- 
cord fur  les  conclufions  des  intimez , à ce  qu’ainfi  qu’il  a efté  jugé  au  pro- 
fit de  ceux  de  leur  qualité,  difpenfez  delà  refidence,  deliurancc  leur  fuit 
faite,  tant  des  droits  Seigneuriaux  de  lamproyes , que  diftributions  ma- 
nuelles , qui  fe  font  deux  fois  l’an , 5 C conferuez  au  droit  de  s’infcrirc  pour 
nommer  aux  collations  comme  les  autres  ; Et  defenfes  des  appellans , que 
les  intimez  abfens  n’auoie/it  part  aux  diftributions  manuelles  proucnanc 
des  loyers  des  maifons  des  reûdens , lefquclles  diftributions  d’ancicnnetc 
fefaifoient  au  Chœur  à l’iflue  du  fcruicc , & depuis  pour  la  dccence , rc- 
mife  à faire  deux  fois  l’an.  Ce  changement  par  ftatuc  fait  pour  l'honneur 
de  l'Eglifc,  ne  donnant  aux  abfens  plus  de  droit  qu’auparauant.  Scruin 
pour  le  Procureur  General  du  Roy,  ait  que  laqueftioneft  dcfçauoir,fi  ce 
qui  fc  diftribuoit  journellement  au  Chœur  de  i’Eglifeaux  prefens , ayant 
pour  la  bicn-fcance  & bonnes  confiderations  efté  conuerty  à deux  jours  de 
l’année , a changé  la  qualité  du  Droit  pour  y prendre  parc  par  les  difpenfez 
abfens , comme  les  refidens  ; ce  que  de  leur  part  ne  femble  pas  cftrc  au  cas 
des  Arrcfts  qui  ont  eftéleus , lefquels  exceptent  les  diftributions  au  Chœur 
de  l’Eglife , qui  n’ont  point  changé  de  nature  par  la  fubrogation  des  jours. 
La  C o v r , du  confencement  des  parties , a cuoqué  6c  cuoque  le  princi- 
pal différent  pendant  entre  elles  aux  Rcqucftcs  du  Palais , & y faifanc  droir, 
cnfcmblc  fur  l’appel,  a mis  l'appellation , 6c  ce  donc  a efté  appellé , au 
néant.  Et  le$  parties  pour  le  regard  desdiftribucions  manuelles  concen- 
tieufes , hors  de  Cour  & de  procez , fans  dépens.  Ordonne  neantmoins  que 
les  intimez  feront  infcrics  fur  les  cables  pour  leur  droit  de  collations  & au- 
tres dont  jouyfTent  les  Chanoines  refidens.  Fait  en  Parlement  le  dernier 
jour  de  Januier  1608. 

Surir  me  fine  fisjet  des  Confeillers  Clercs , tjui  po/fe dent  des  Chanoinies , voyez 
un  Arrejl  contradittoire  du  Confeil  Priué , du  if . Juin  rjSs.  rendu  en  forme  dé 
R eglement , fortune , en  tr  autres  chofes , que  les  Confeillers  Clercs , (fi  les  officiers 
de  la  chapelle  du  Roy , e fiant  pourueus  de  Canonicats , feront  tenus  d’y  refider 
hors  le  temps  de  l'exercice  de  leurs  charges.  Lequel  Arrefi  efi  inféré  cy -apres  en 
la  fécondé  Partie  .Titre  quatorsciefime  de  la  Refidence. 

A l'efgard  du  nombre  des  Chanoines , qui  peuuent  efire  dijpenfin^  de  la  refit- 
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de  «ci  en  f tueur  des  efudes.  il  y » au  me/me  endroit  va  Arrefl  du  Parlement  du 
4.  Mars  1614.  par  lequel  il  a tfic  juge'  fur  les  Conclufions  de Mtmfieur te  Pro. 
cureur  General , qu’il  ne  pturra  y auoir  plus  de  quatre  Chanoines  en  chaque 
Eglife , d<fttnfc\_  de  la  rejidence  pour  ce  fujet. 

Le  me  [me  Chapitre  de  la  Refdence , & celui  qui  le  fuit , contiennent  auffi  plu. 
fteurs  Reglement  touchant  ta  rtftdeme  des  Chanoines , & l’aft fonce  qu’ils  dei- 
uent  à leur  Eglife , comme  aujü  i incompatibilité des  Cures  aucc  les  Prehcndes. 

tssr.’Sa^cssmcs^rrjcKics^caasiisSi  tw«e 

des  CHANOINES  Q_v  I SONT 

à la  fuite  des  Euefques. 

ARREST  DF  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  19.  Mars  1 6n.  portant  quvnChanoine  de  Noyon  qui  elloit  à 
la  fuite  de  l'Euefque  fera  payé  de  tous  les  fruits  de  fa  Prebcnde, 
excepté  les  dijlribmions  manuelles,  & le  bots  qui  fe  dijlribuë  aux 
Chanoines. 

XXIV. 

COmme  de  la  Sentence  donnée  pat  nos  amez  & féaux  Confeillers 
tenanslcsRcqucftcsdcnoftre  Palais  à Paris  le  18.  jour  de  May  1611. 
entre  Roland  Cardelot,  Preftre,  Chanoine  en  l’Eglifc  Noftre-Damc  de 
Noyon  ,dome(tiquc  ,&  à la  fuite  ordinaire  de  Meflire  Charles  de  Balfac, 
Euefquc  8 c Comte  dudit  Noyoq^Pair  de  France  -,  & Chapelain  de  la  fain- 
te  Chapelle,  demandeur , d’vnc  part  ; Et  les  Doyen , Chanoines  Si  Chapi- 
tre de  ladite  Eglife , defendeurs , d'autre.  Par  laqucllcnofditsConfeillcrs 
auroienc  condamne  lcfdits  defendeurs  payer  ou  faire  payer  audit  deman- 
deur les  fruits  8e  autre  rcuenu  delà  Prcbendc,  tant  en  deniers, grains, 
bois,  que  chapons , fors  les  ditlribucions  quotidiennes  8i  manuelles , qui  fc 
payent  promptement  ,8c  ce  depuis  le  9.1uin  1610.  tant  &fi  longuement 
qu’il  fera  actuellement  au  fcruice  8c  la  fuite  dudit  ficur  Euefquc  : Et  à cette 
fin, feraient  tenus  lcfdits  defendeurs  exhiber  audit  demandeur  l'cflat  qui  en 
auoit  cité  dreffé.fur  ce  dcduitSctabatu  ce  qui  Ce  trouueroit  auoir  cité  par  luy 
reccu  ,&  fans  dépens:  Eu(t  cité  de  la  part  deidits  defendeurs  appelle  à notice 
Cour  de  Parlement, en  laquelle  parties  oüyes  en  leurs  caufcs  d’ appel, Sc 
Je  proccz  par  efcric  conclud  Se  reccu  pour  juger  encre  icelles,  joint  les 
griefs  hors  le  proccz,  prétendus  moyens  dcnuliicé  & production  nouuclle 
dcfdits  appellans , qu’ils  pourraient  bailler  dans  k temps  de  l’Ordonnan- 
ce , aufqucls  griefs  & prétendus  moyens  de  nullité  ledit  intimé  pourrait 
répondre,  Scconcrc  ladite  ptoduûion  nouuellc  bailler  contredits  aux  dé- 
pens defdics  appellans:  Iccluy  proccz  veu,  griefs  Si  réponfes,  production 
nouuclle  deidits  appellans;  Rcqueftc  prefentéc  à nofltcdite  Cour  par  le- 
dit intimé  le  premier  Mars  dernier , qu’il  aurait  employée  pour  contredits 
contre  ladite  produéhon.  Et  tout  diligemment  examine  ; Nostre- 
dite  Covr  par  fon  Iugcment  8c  Arreft , a mis  8i  met  l'appellation  8e 
Sentence, de  laquelle  a clïé  appelle, au  néant,  (ans  amende:  En  enten- 
dant ladite  Sentence,  a condamné  lcidits  defendeurs  payer  ou  faire  payer 
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audit  demandeur  les  fruits  & rcuenus  de  fa  Prebcnde  , tant  en  denier» 
que  chapons,  fors  U excepté  les  diftribucions  quotidiennes  & manuelles, 
qui  fe  payent  promptement,  & le  bois  quife  diftribuc  aux  Chanoincsprc- 
fens;&:  ce  depuis  le  9.  jourdeluin  1606.  tant  & fi  longuement  qu’il  fera 
actuellement  au  fcruice  dudit  Ccut  Euefquc  dcNoyon  : Et  à cette  fin, 
feront  tenus  lcfdits  defendeurs  exhiber  audit  demandeur  l’cftat  qui  en  a 
cftc  drefle , fur  ce  deduit.ee  qui  fc  trouuera  auoir  elle  par  luy  rcccu  -,  dé- 
pens compenfez.  Prononcé  le  19.  Mars  1611. 

On  feut  voir  au  Chapitre  de  la  Ref dente , Titre  X iy.de  la  fécondé  Partie.vn 
Arrcft  du  Parlement,  du  6.  Fcuricr  1606.  portant , entr' autres  chofes , que  les 
deux  Chanoines  qui  font  à la  fuite  de  M.l’Euefqtse  de  Meaux , feront  réputé ^ 
prefens  pour  les  fruits  de  leurs  Prehendes , de  mefme  que  tes  autres  pri  - 
allégiez. 

*0X00* 

AVTRE  ARREST  DF  PARLEMENT 
de  Paris , du  zo.  Feurier  1638.  portant  qu'vn  Chanoine  de  l'E- 
glife  d’Auch  eflant  à la  fuite  de  fon  Archeuefque  fera  payé  des 
fruits  de  fa  Prebcnde. 

XXV. 

CO  m m e de  la  Sentence  donnée  par  nos  amcz&  féaux  Confeillers  les 
Maiftrcs  des  Rcqucftcs  ordinaires  de  noftre  Hoftel  ,1c  17.  Aui  il  1636. 
entre  Maiftre  Robert  le  Crofnier,  Preftre,  Chanoine  prebendé  cnl’Egiifc 
Métropolitaine  faintc  Marie  d’Auch  ,^pmandcur  en  execution  de  Sen- 
tence du  iS.  Iuin  1635.  & Exploits  des  1 9.  & ao.  Iuillct  enfuiuant,  d’vne 
part  : Et  Maiftre  Ican  Daignan  & René  Sccouiîè , Chanoine  5c  Syndic  du 
Chapitre  del’Eglifc  dudit  Auch,  defendeurs , d’autre.  Par  laquelle  lef- 
dits  defendeurs  auroient  cfté  condamnez  payer  Scrcftitucr  audit  deman- 
deur, tous  5£  chacuns  les  fruits  de  la  Prebcnde  dont  il  eftoie  pourucu,du 
jour  de  la  prife  de  pofteflion  d’icelle,  & le  tenir  prefent  pour  l’aduenir, 
tant  & fi  longuement  qu'il  feroic  à la  fuite  & feruice  actuellement  de 
noftre  bien-amé  l’Archcucfquc  d’Auch.  Des  dépens  , euft  cfté  de  la 
part  dudit  Sccouftc , 5c  Maiftre  Pierred’Aftc,  Chanoine  6c  Syndic  dudit 
Chapitre , appcllé  en  noftre  Cour  de  Parlement , en  laquelle  le  procczpac 
écrit  conclud  & rcccu  pour  juger  fi  bien  ou  mal  auoic  cfté  appcllé , les  dé- 
pens refpcétiuemcnc  requis,  5c  l'amende  pour  Nous  s joint  ies  griefs,  hors 
les  pièces  prétendues,  moyens  de  nullité  5c  productions  nouuellcs  dcfdits 
appcllans,  aufquels  ledit  Crofnier  intimé , pourroit  répondre  contre  ladite 
production  nouuclle,  bailler  contredits  aux  dépens  dcfdits  appcllans.  Veu 
jeeluy  proccZjdefcnfes,  forclufions  de  bailler  moyens  de  nullité  5c  pro- 
cedures de  nouuel  incidenc  de  Lettres  de  Nous  obtenues  par  ledit  Se- 
couftc  5 C d’AIte  , le  18.  Mars  1637.  pour  articuler  de  nouuel  les  fais  y 
contenus , appointemens  à écrire  6c  produire.  Arreft  du  dernier  Aouft  au- 
dit an , encre  les  Députez  dudit  Chapitre  d’Auch , appcllans  comme  d’a- 
bus, de  certain  a£te  donné  par  ledit  Archeuefque  d’Auch  ,1c  dernier  May 
163t. d’autre  parc,  ledit  lcCrofnier  intime,  d’autre,  par  lequel  fur  ledic 
appel  les  parties  auroient  cfté  appointées  au  Confeil , bailler  caufc  d’ap- 

pcl. 
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pci , réponfes , SC  produire;  productions  dcfdites  parties , tant  fur  ledit  inci 
dent  des  Lettres , que  d'appel  comme  d’abus , contredits,  refpeâiucmenc 
fournis,  fuiuantl’Arreft du  dernier  luillet  audit  an  1637.  faluations  def- 
dits  SecoufTc  6c  d’Afte.  Conclufions  de  noftrc  Procureur  General  tout 
joint  SC  diligemment  examiné  iNosthediie  C o v r par  fon  îuee 
ment  &Arrcft,  fans s’arrefter  aufditcs  Lettres,  A mis  8c  met  fur  les  an' 
pellations,  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  procez:  Ordonne  néanmoins 
que  deduâion  fera  faite  aufdits  Chanoines  de  ce  qui  fc  trouuera  auoir  efté 
adjuge  audit  Noaillc , fans  dépens,  la  taxe  des  adjugez  pardeuers  noftre- 
ditc  Courrefcruéc.  Prononce  le  10.  Fcurier  iéjg. 

J R RE  ST  D V PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  16.  luillet  i<5jo.  portant  que  les  deux  Chanoines  choifis  par 
M-  l’Archeuefque  de  Reims , pour  l’ajffter , jouiront  de  tous  les 
fruits  £r  reuenus  de  leurs  Prehendes  , comme  ceux  qui  font  cm- 
ploycz  pour  les  affaires  du  Chapitre. 

XXVI.  * 

ENtre  Meflire  Lconor  d'Eftampes  Archcuefque  Duc  de  Reims  ' 
premier  Pair  de  France,  demandeur  aux  fins  de  l’Exploit  du  9 Aouft 
11547.  d'vnepart;  Et  les  Preuoft,  Doyen,  Chanoines,  Chantre  & Chapi- 
tre de  l’EglifeNoftre-Dame  de  Reims  .defendeurs , d’autre  part.  Ve  v 
par  la  Cour  ledit  Exploit  8c  demande  du  9.  Aouft,  à ce  que  pour  les  cau- 
fes  y contenues , lefdits  defendeurs  fuflent  condamnez  fournir  à Maiftre 
Martin  de  Fontclais , Preftrc , Chanoine  en  ladite  Eglife,  tant  prefent 
qu’abfcnr,  tous  8c  chacuns  lesfruits  8c  reuenus  de  fa  Prcbcnde,  excepté  les 
diftributions  manuelles , comme  ayant  ledit  de  Fontclais  elle  choifi  par  le- 
dit demandeur  pour  l’vn  des  deux  Chanoines  qu’il  auroit  droit  d'employer 
en  fes  affaires  ou  de  fon  Archcucfché;  8c  ce  depuis  le  9.  May  1643  que  ledit 
de  Fontclais  en  auoit  eu  lettres  8c  breuet  dudit  demandeur , deuement  en- 
regiftré  auditChapitte  le  ij.dcfdits  mois  8c  an.faufà  déduire  ce  qui  fe  trou- 
ueroit  auoir  efté  payé  audit  de  Fontelais  par  les  Rcccueurs  dudit  Chapitre; 
8c  que  ledit  dcFontclais  jouirait  dcfdits  fruits  8c  reuenus  depuis  iedic  temps 
8c  à l’auenir , tant  cju'il  feroit  choifi  par  ledit  demandeur , 8c  lefdits  defen- 
deurscondamnez  es  dépens  de  l’inftancc.EJefcnfes.appointemcnt  en  droit 
productions  dcfdites  parties,  Requeftc  dudit  demanda#  du  9.  Iuin  i64s! 
en  ce  qu’en  reformant  lefditcs  conclufions , il  fuft  ordonné  qu’à  l’auenir 
comme  pour  le  paifé , les  Chanoines  par  luy  nommez  audit  Chapitre  fe- 
raient reputez  prefens,  8c  jouiraient  des  fruits  de  leurs  Prebendcs,  tout 
ainfi  que  faifoient  ceux  employez  par  ledit  Chapitre.  Ladite  Requefte  fr- 
gnifiée  8c  mife  au  fac.  Autre  Requefte  dudit  demandeur  du  rroifiemc  Iuin 
dernier  , employée  pour  contredits,  fuiuant  l'Arreft  du  deuxième  A uni 
dernier.  Contredits  des  defendeurs.  Saluations  du  demandeur.  Arrcft  du 
vingt-vniéme  Fcurier  dernier  * par  lequel  auroit  efté  ordonne  que  dans 
quinzaine  lefdits  defendeurs  feraient  mettre  en  cftac  de  juger  l’inftance 
d’interuention  de  Robert  Fontclais,  autrement  disjointe,  8c  paffé  outre 
au  jugement  de  l’inftancc  d'entre  lefditcs  parties  fur  ce  qui  feroit  trouuc 
Part.  I.  Titre  I.  O 
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pardeuers  la  Cour , dcfpens  rcfcrucz.  Tout  confiderc , dit  acfté  : Que  la- 
dite Cour  a disjoint  K disjoint  ladite  interuention  d'aufcc  ladite  inftance, 
fur  laquelle  faifant  dtoic,  À ordonne  & ordonne  que  les  deux  Chanoines 
que  le  fleur  Archcucfque  de  Reims  demandeur  a droit  de  nommer  audit 
Chapitre  pour  l'affiftcr  , feront  tenus  Si  repûtes:  prefens , 8C  joüiront  de 
tous  les  fruits  Sic  reuenus  de  leurs  Prébendes , tout  ainfi  que  font  ceux  em- 
ployez pour  ledit  Chapitre  en  leurs  af&ires  , Si  fans  dcfpens.  Prononcé  le 
iS.  Iuillet  i6yo.  Signé,  Gyyet. 

uiRREST  D V CONSEIL  PRIVE’, 

du  trentième  Qclobrc  1640-  portant  que  les  Chanoines  employés? 
par  l'Euefque  aux  Adijfons  , & Prédications  feront  repûtes? 
prefens. 

XXVII. 

SV  K ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confcil,  par  le  fleur  Eu  cli- 
que de  Chartres  JKonfeiller  de  faMajefté  en  fcfdits  Confeils  ; Qu’en- 
core  que  par  Arreft  de  fondic  Confcil  dn  13.  Fcuricr  16)6.  il  aye  efté  or- 
donne , entr’ autres  chofes,  fuiuant  les  faints  Canons  8i  Decrets,  que  les 
Ecclefiaftiqucs  commis  par  les  fleurs  Archcuefqoes  Si  Euefqucs , pour 
faire  vifites  Si  fondions  Ecclefiaftiqucs  dans  leurs  Dioccfes , feront  tenus 
pour  prefens  en  leurs  Bénéfices  pendant  le  temps  de  leurs  vifites  8i  dépu- 
tations i 8i  jouiront  des  gros  fruits , Si  de  toutes  les  diftributions  manuel- 
les & quotidiennes  de  leurs  Canonicats , comme  s’ils  les  deferuoienc  en 
perfonne , & que  les  fondions  les  plus  importantes  Si  plus  vtiles , cfquclles 
puiffent  eftrc  employez  lefdits  Ecclefiaftiqucs , foient  de  catechifer  les 
peuples  de  la  campagne,  leur  préfeher  la  parole  de  Dieu , Si  adminiftrer 
les  Sacrcmens  St.lcs  autres  emplois  qui  fe  pratiquent  ésMidions.  Néant- 
moins  ledit  GcurEucfquc  a aduis , fous  prétexté  que  d’vn  grand  nombre 
de  Dignitcz,  Chanoines  Si  autres  Officiers  qui  deferuént  l'Eglife  Cathé- 
drale Noftre-Dame  de  Chartres , au  nombre  de  foixantc  8c  dix-fept  Cha- 
noines , dix-fept  Dignitez,  Si  plufieurs  autres  Ecclefiaftiqucs  , aucuns 
defdites  Dignitez  Si  Chanoines  fe  font  employez  depuis  quelques  mois 
aux  Millions  dudit  Diocefe , aucc  commiflion  8i  pouuoir  dudit  fleur  Eucf- 
quci  les  autres  qui  compofcnt  le  Chapitre  de  ladite  Eglifc,  pourroient 
faire  difficulté  de  les  tenir  pour  prefens , Si  de  leur  confetuer  les  gros  fruits 
ou  diftributions  rrfthuclles  Si  quotidiennes  de  leurs  Dignitez  SiPrebendes  : 
ce  qui  pourroit  les  empefeher  à l’aduenir , Si  les  autres  à leur  exemple , de 
s’employer  à des  cetiures  fi  faintes , Si  defquelles  ledit  Dioccfe  reçoit  gran- 
de édification  Si  âffiftancc;  d’autant  plus  qu’eftant  de  fort  grande  cftcnduë, 
lefdits  Chanoines  Si  Chapitre  de  ladite  Eglifc  Cathedrale,par  leur  qualité 
ont  plus  de  fujet  Si  d’obligation  que  nuis  autrès  Ecclefiaftiques  dudit  Dio- 
ccfe , d’affifter  ledit  fleur  Euefque  en  de  femblables  fonctions , outre  qu’il 
ne  laide  pas  de  demeurer  vn  fort  grand  nombre  d'antres  defdites  Dignitez, 
Chanoines  Si  autres  Officiers  ou  Ecclefiaftiqucs  pour  le  feruice  ordinaire 
de  ladite  Eglifc.  Au  moyen  dequoy,tCquetoit  qu'il  plaifc  à fa  Majefté  or- 
donner que  ceux  defdites  DjgnitezSi  Chanoines  qui  fe  font  employez  és 
Millions  dudit  Diocefe  ou  autres, qui  y pourront  eftre  employez  à l’aduenir 
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ou  à prefcher  les  Aducnts,  Carcfmcs  & Octaucs  du  lâint  Sacrement  au- 
dit Dioccfe , aucc  pouuoic  dudit  ficut  Euefquc , feront  tenus  pour  prefens 
en  ladite  Eglife  Cathédrale,  8c  jouiront  de  tous  les  gros  fruits  &diftribu- 
tions  manuelles  8C  quotidiennes  , Comme  s’ils  yeftoient  prefens  aâuclle- 
ment pendant  lediteemps.  Veu  lcditArrcll  dudit  Confeil  du  13. Feuticr 
ifijé.Oüy  le  rapport  du  iicur  de  Vcrthamon,  Maiftrc  desRcqucltes  ordi- 
naire de  l’Holiel  de  fa  Majcfté.  Et  tout  confidcrc  : Le  Roy  en  son 
Conseil,  fuiuant  &:  conformement  audit  Arrcft  du  vingt-troifiéme 
Feutier  mil  fix  cens  trcntc-fix  : A ordonné  & ordonne  quelcfdiccs  Digni- 
té! Chanoines  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Noftre-Dame  de  Char- 
tres, lefqucls  fe  font  employez  au  fait  dcfdites  Milfions  dans  ledit  Dioccfe, 
aucc  pouuoir  8c  commilfion  dudit  Ceur  Euefque  de  Chartres , ou  y feronc 
employez  à l’aduenir , ou  à prefcher  les  Aducnts , Carefmes  ou  Oûaucs 
dudit  faint  Sacrement,  en  l’eftenduë  dudic Dioccfe , jouiront  de  tout  le 
reuenu  de  leurfdites  Dignitez,  Canonicats  8c  Prebcndes,  tant  des  gros 
fruits , que  diftributions  manuelles  8c  quotidiennes  , pendant  le  temps 
qu’ils  feront  aducllement  efdites  MiiTions , dont  ils  rapporteront  certificats 
des  Curez  8c  Marguilüers  des  Paroiflès,  cfquelles  ils  auront  vaqué  aufdites 
Milfions , à la  charge  qu’ils  n’y  pourront  dire  employez  qu’au  nombre  de 
quinze  en  mcfme  temps;  Sçauoir  trois  pour  les  Prédications  & douze  pour 
les  Milfions.  Qu’auant  partir  pour  lefditcs  Milfions,  ils  feront  tenus  en 
donner  aduis  audit  Chapitre,  & qu’il  donnera  en  ladite  Eglife  nombre 
fulfifanc  d’autres  Dignitez,  Chanoines  8c  aucrcs  Ecclcfiaftiqucs  actuelle- 
ment prefens  pour  le  feruice  ordinaire  8c  accoultumé  d’icelle.  Fait  au  Con- 
feil Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  30.  jour  d’Oûobrc  1640. 

Signé,  de  Cr El L. 

OH  a inféré  en  la  cinquième  & fixiéme  Partie  aux  Chapitres  des  Député ^ 
aux  Affemblées  generales  du  Clergé  ,dr aux  Chambres  Eccleftajliques  ,plufseurs 
autres  Arrejls , tant  du  Confeil , que  des  Parleras , qui  reputent  prefens  les 
Chanoines  qui  font  députez,  aufdites  Affemblées  & Chambres  Eccleftajliques  s 
comme  aufi  les  Agens  generaux  du  Clergé , les  Syndics  Diocefains , & autres 
qui  font  employez,  aux  affaires  communes  des  Diocefes  de  des  Chapitres  ou  ils 
font  Chanoines. 

Les  Eucfqucs  eftant  Chanoines  de  leurs  Eglifes  Cathédrales , gagnent  franc 
les  fruits  de  leurs  Prebendes , fans  aftjler  aux  Heures  Canoniales , comme  il  a 
e/lé  jugé  pour  l'Euefqne  d’Alby,  par  Arreft  du  Parlement  de  Thoulouz,e,  du 
1S.  luillet  1602. 
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arREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
Ju  18.  May  16  54.  Par  lequel  il  a efté  jugé,  qu'un  Chanoine 
portant  les  cbeueux  trop  longs,  & rcfufxnt  de  les  faire  couper 
apres  en  auoir  ejlé  aiuerty,  eft  jugement  priué  de  fon  reuenu,  & 
réputé  ahfent  de  l’Eglife,  & du  Chapitre. 

XXVIII. 

ENtre  Maiftre  Charles  de  Borme-chofe  Chanoine  en  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  S. Eftienne  de  Meaux,  appellanc  tant  comme  d’abus, 
qu’autrement , de  deux  Aftes  Sc  Ordonnances  Capitulaires  du  Chapitre 
de  ladite  Eglifc,  des  16.  Aouft&  13 .Octobre  i*jr.  La  première  donnée  fur 
la  plainte  du  Promoteur  dudit  Chapitre , de  ce  que  ledit  de  Bonne-chofc 
porte  les  chcucux  trop  longs , lequel  il  a adoerty  de  les  faire  couper  auant 
fc  prefcntcr  à la  Communion  le  jour  de  l’ Aflbmption , par  laquelle  eft  or- 
donné qu’il  fera  aduerty  qu’il  eft  terra  pour  abfcnc  de  l’Eglifc&:  du  Cha- 
pitre, jufques  à ce  qu’il  eût  fatisfaic , Si  ordonné  au  PontVuatcur  de  le  te- 
nir abfcnt  fur  fes  tables.  Par  la  fécondé  rendue  fur  le  requifitoire  dudit 
Promoteur, que  celle  cy-deffus  fuft exécutée nonobftant l'appel  d’icelle, 
attendu  qu'il  s’agit  de  difciplineEccleûaftique.ac  quelle  fuft  lignifiée  aux 
Rcccueurs , SC  ordonné  quelle  fera  exécutée , Sc  qu’il  fêta  informé  contre 
luy,  comme  il  contreuient  aux  Ordonnances  du  Chapitre,  & ladite  Con- 
clufion  fignifiée  aufdits  Receucurs  & de  Bonne-chofc , d'vne  part.  Et  les 
Doyen , Chanoines  SC  Chapitre  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  S-  Eftienne 
de  Meaux,  intimez  d’autre,  fans  que  les  qualitez  puiffent  préjudicier  aux 
parties. 

Apres  que  Robiht  ]|aur  l’appellant  comme  d’abus , a fupplic  la  Cour 
de  rabbatre  le  congé  & démit  fes  moyens.  Et  l’Anclois  pour  les  intimez 
a dit , que  les  parties  font  demeurées  d’accord  au  Parquet  de  mettre  fur 
l'appel  hors  de  Cour.  Et  B 1 c n o N pour  le  Procureur  General  otiy.  La. 
Co  vr  de  grâce  a rabbatu  le  congé,  Sc  fans  tirer  à confequcnce, Sc  fur  l’ap- 
pel comme  d’abus , A mis  Si  met  hors  de  Cour  Sc  de  proccz , fars  defpcns: 
Condamne  ncantmoinsl'appellant  en  vnc  amende  de  douze  liurcs  tour- 
nois. Fait  en  Parlement  le  18.  jour  de  May  îéy^Signé  .Radicvi. 

DV  P O V V O I R DES  CHAPITRES 
des  Eglifes Cathédrales,  le  Siégé  vacant. 

Extrait  du  Concile  de  Trente,  Sejf.  Z4.  Chap.  16.de  Reformât. 
XXIX. 

CA  p r t v iv  m , Sedc  vacante , vbi  frufluum  pcrcipicndorum  ci  mu- 
nus  incumbit,Oeconomumvnum,vcl  plurcs  fidèles, ac  diligentes 
décernât, qui rcrumEcclcfiafticarum Sc prouentuum Curam  gerant  quo- 
rum rationctn  ci,  ad  quem  pertmebit  -,  fuit  rcddicuri.  hem  Offictalem, 
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feuVicarium  infra  o£to  dics  poft  mort  cm  Epifcopi  conftituere,  vd  exi- 
ftentcm  confirmarc  omnino  ccncatur , qui  falcem  in  jure  Canonico  Ce 
Doclor , vel Licentiatus , vcl  alias,  quantumCeri  potetit,  idoncus:  fi  fe- 
#eus  fadum  fucrit , ad  Mctropolicanum  deputatio  kujufmodi  deuoluatur: 
Et,  fiEcclcfia  ipût Metropolitana  fuerit.aut  exempta,  Capitulumquc , 
vc  priefertur , negligens  fiicrit,  tune  anciquior  Epifcopus  ex  SufFraganeis 
in  Metropolitana , & propinquior  Epifcopus  in  exempta  Occonomu  m , 8£ 
V icarium  idoneos  poflit  conlhtuerc.  Epifcopus  verô  ad  candem  Eccleiiara 
vacantem  promotus  ex  iis , qux  ad  eum  fpe&anc , ab  eifdcm  Oeconomo, 
Vicatio,  Sc  aliis  quibufeumque  Officialibus,  & admunftratoribus, qui’ 
Scdc  vacante , fucrunt  à Capitulo,  vcl  ab  aliis  incjuslocum  conftituri, 
ctiamfi  fuetint  ex  codem  Capitulo , rationcm  exigat  Officiorum , jurifdi- 
ûionis , adminiftrationis , aut  cujufcumque  eotum  muneris , pofficquc  eos 
punirc , qui  in  corum  officio,  feu  adminifttationc  delinquerint  : etiamfi 
pta’diûi  Officiales,  redditis  rationibus  à Capitule,  vel  à dcpucatisab  co- 
dem,  abfolutioncm , aut  liberationcm  obtiuuerint.  Eidem  quoqucEpit 
copo  ceneatur  Capitulumdc  fcripturisadEcclcfiaropertinentibus,ûqua: 
ad  Capitulum  petucncrint,  rationcm  tcddcrc. 

#0  >*  *oN»  N»  ^**00»  Jfo  >*  *0;  co»oo»  *0  *00»  5*  *0  Nf  *0 

A R R E S T D V P A RLE  ME  NT 

de  Paris,  du  6.  Septembre  1641.  Par  lequel  il  a ejle  jugé  que  U 
collation  des  Cures  appartient  aux  Chapitres , le  Siégé  Epifcopal 
•vacant. 

XXX. 

ENtre  Maiftrc  Ican  TurcanPreftre  ,foy  difant , pourueu  de  la  Cu- 
re de  Saint  Rcmy  des  Bûchettes  au  Dioccfc  du  Mans , appellant  d' v- 
ne  fentence  de  rétention  donnée  aux  Rcqucftes  du  Palais  le  dixiefme 
Septembre  1639.  Sc  demandeur  cnRequcftedu  15.  Nouembrc  cnfuiuanc 
auditan,  d'vncpart.  EtMaiftrc  Raphaël Guenouft  Preftre,  pourueu  de 
ladite  Cure  de  Saine  Rcmy  dcsBuchettcs,  Et  les  Doyen,  Chanoines  & 
Chapitre  du  Mans,  intimez  te  defendeurs  d’autre:  Et  entre  ledit  Gue- 
nouli  PrcftreCuré  de  ladite  Cure  de  Saint  Remy  des  Bûchettes,  appel- 
lant, tant  commode  Iujrc  incompétent,  qu'auttement , d'vn  Jugement 
de  dény  de  renuoy  donne  par  le  Senefchal  du  Maine  ou  fon  Lieutenant  au 
Mans,  le  cinquicfmc  Mars  1640.  d’vncpart:  Et  Maiftrc  Vues  Angoul- 
uant  Preftre  du  Dioccfc  du  Mans , prétendant  aufli  droit  en  ladite  Cure, 
intimé  d'autre.  Et  entre  ledit  Engouluant  demandeur  au  principal,  euoqué 
par  Arr  cil  du  14.  Iuillet  1641.  fumant  l’exploit  du  4.  Septembre  i6i9.d'v- 
ne  part , & ledit  Guenouft  defendeur  d’autre  :Et  entre  ledit  Guenouft  de- 
mandeur félon  la  Rcqucftc  pat  luy  prefentee  à la  Coût  le  premier  Sep- 
tembre 1640.  d’vne  part,  & ledit  Angouluant  defendeur  d’autre  : Et  entre 
ledit  Guenouft  demandeur  aux  fins  de  la  Requeftc  par  luy  prefentee  à la 
Cour, le  7. jour  de  Ianuier  1641  .d’vne  part.&'Maiftre  Ican  Gourdin  Preftre, 
foy  difant  Curé  de  ladite  Cure  de  Saint  Rcmy  des  Bûchettes,  defendeur 
d’autre.  Et  entre  lefdits  Doyen , Chanoines  & Chapitre  du  Mans,  deman- 
deurs félon  Exploit  du  3.  Iuin  1639.  d’vne  part , & lefdits  Gourdin , Turcan, 
& Angouluant,  defendeurs  d’autte  ; Et  encore  entre  Maiftrc  lean  Bmdcç 
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Preftre  du  Diocefe  du  Mans,  foy  difant  pourucu  de  ladite  Cure  de  Saint 
Remy  des  Bûchettes , parla  refignation  dudit  Angouluant,  demandeur  à 
l'enterincment  des  lettres  de  fubrogation  au  lieu  dudit  Angouluant,  par 
luy  obtenues  en  Chancellerie  le  a 6.  Auril  164a.  Sc  complaignanc  pour  • 
raifon  du  poffcffoirc  de  ladite  Cure  de  S.  Remy  des  Bûchettes , d’vne 
part,  Sc  ledit  Guenouft  defendeur  d'autre  part.  Vev  par  la  Cour,  ladite 
Sentence  dont  eft  appel , du  10.  Septembre  1639.  pat  laquelle  parties  ouyes, 
lefdits  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  auroient  elle  tcccus  parties  intcruc- 
nantes  au  procez  d’entre  lefdits  Gourdin  SC  Guenouft , pour  raifon  du  poC- 
feffoire  de  ladite  Cure  de  S.  Remy  des  Bûchettes,  Sc  fans  auoir  efgard 
aux  fins  déclinatoires.  Ordonne  que  les  parties  proccderoient  fuiuant  les 
derniers  erremens  : Ladite  Requcltc  du  ij.  Nouembre , à ce  que  les  inftan- 
ces pendantes  tantauSiegedu  Mans , que Requeftes  du  Palais , furies  de- 
mandes en  complaintes  rcfpeûiucs  pour  raifon  du  poffeffoire  de  ladite  Cu- 
re fuffcntcuoquccs  en  ladite  Cour , pour  y cftrc  procédé  fuiuant  les  der- 
niers erremens.  Arreft  du  10.  Décembre  1639.  par  lequel  furlcditappcl  les 
parties  auroient  efté  mifes  hors  de  Cour  Sc  de  Proccz , euoqué  a elle  le 
principal  différend  des  parties,  Sc  pour  y faire  droit,  ordonné  quelles 
communiqucroient  leurs  tiltres,  écriraient  Sc  produiroient  pardeuers  la 
Cour.  Acte  de  communication  de  tiltres  Sc  produirions  dudit  Guenouft. 
Forclufions  de  communiquer  tilttcs,  Sc  de  produire  par  ledit  Turcan.  Ar- 
reft  par  appointé  du  1.  Aouft  dernier , par  lequel  apres  que  ledit  Turcan 
par  la  communication  qu’il  a eut  des  tiltres  Stcapacitcz  dudit  Guenouft, 
auroit  reconnu  que  le  tiltre  du  Bénéfice  contentieux  luy  appartenoit , ledit 
Guenouft,  du  confcntcmcnt  duditTurcan,  auroit  efté  maintenu  Sc  garde 
en  la  poffcftion  Sc  joüiffancc  de  ladite  Cure  de  S.  Remy  des  Bûchettes  , 
fruits , profits , rcuenus  Sc  emolumens,  aucc  defenfes  de  l’y  troubler  à l’ad- 
uenir.  Ledit  jugement  dont  eft  appel , du  5.  Mars  1640.  par  lequel  parties 
ouyes , nonobftant  la  remonftrancc  dudit  Guenouft , qu’il  y auoit  inftance 
aux  Requeftes  du  Palais, entre  lefdits  Gourdin, Guenouft.fe  lefdits  Doyen, 
Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  du  Mans,  pour  raifon  du  poffcffoirc  de 
ladite  Cure , auroit  efté  ordonne  que  les  parties  proccderoient  en  la  Scncf- 
chauffée  du  Maine,  Sc  en  viendraient  à l'Audiancc  des  caufes  de  l’ordi- 
naire, defpcns  referuez.  Arrcftdu  zj.  Septembre  1640.  par  lequel  fur  ledic 
appel,  les  parties  auroient  elle  appointées  au  Confcil , à fournir  de  caufes 
d'appel.Réponfes, produire  pardeuers  ladite  Cour,&  jointiRcqueftc  du  2.6. 
Nouembre  1640. employées  pour  caufes  d’appel  par  ledit  Gucnouft,forclu- 
fions  d'y  fournir  de  rcpotifcs.  Production  des  parties.  Arreft  du  30. May  1641. 
à bail  lcr  contredits  &faluations.  Contredits  dudit  Guenouft , forclufions 
d’en  fournir  par  ledit  Angouluant.  Ledit  exploit  du4-  Septembre  1639.1 
ce  que  ledit  Guenouft  fuit  tenu  de  déduire  les  moyens  d’oppolition  par 
luy  formée , la  prife  de  poffcflîon  dudit  Angouluant  de  ladite  Cure  de  S. 
Remy  des  Bûchettes , voir  ordonner  que  fans  auoir  égard  à ladite  oppofi- 
tion,  ledit  Angouluant  ferait  maintenu  & gardé  en  la  poffcffion  Sc  jouyf- 
fancc  de  ladite  Cure,  auec  defenfes  de  l’y  troubler  à l’aducnir.  Ledit  Ar- 
rcftdu 14.  Iuillct  1641.  par  lequel  la  Cour  aurait  euoqué  à elle  le  différend 
d’entre  les  parties  pendant  au  Siège  prefidial  du  Mans , auquel  ledit  An- 
gouluant cftoit  demandeur  aux  fins  dudit  exploit  du  4.  Septembre , Sc  or- 
donné qu’ils  communiqucroient  leurs  tiltres  Sc  capacitcz , produiraient 
pardeuers  la  Cour,  Sc  joint.  Actes  de  communication  refpectiucmcnc 
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faites  par  les  parties  de  leurs  ticrcs  & capacitez , aducrriffemcns  & produ- 
ctions des  parties,  contredits  dudit  Guenouft  fuiuant  ledit  Arreft  du  30. 
May  1641.  forclufions  d’en  fournir  par  ledit  Angouluanc.  Ladite  Raquette 
du  premier  jour  de  Septembre  r<40.  àccqueleditGucnouftfiiftmaiBte- 
nu  te  gardé  en  la  poffeflîon  Si  jouiffancc  de  ladite  Cure  de  Saint  Rcmy  des 
Bûchettes,  fruits,  profits,  reuenus  & émolument  dhcelle,  ledit  Angoul- 
uant  condamné  luy  en  reftituer  les  fruits,  auecdefpcns,  dommages  fie  in- 
terdis, defenfes,  appointement  en  droit  à eferirefie  produite  pardeuers 
la  Cour , te  joint.  Productions  des  parties , contredits  dudit  Guenouft,  fui- 
uant  ledit  Arreft  du  30.  May  , forclufions  d’en- fournit  par  ledit  Angoul- 
uant,  ladite  Rcquefte  du  feptiefmc  Ianuier  1(141.  à ce  que  les  Arrefts  des 
dixicfinc  Décembre  1639.  & vingt-quatriefme  Imllet  1641.  rendus  entre 
lefdits  Turcan,  Guenoult  SC  Angouluant,  parlcfquels  les  inftances  pendan- 
tes entr'eux  en  laSenefchauffécdu  Mans  ficRcqueftes  du  Palais,  pour  rai- 
fon  du  poffeffoirc  de  ladite  Cnrc  auroient  cfté  euoquc2  en  ladite  Cour , fuf- 
fent  déclarez  communs  auec  ledit  Gourdin , fumant  la  Commifiion  du  7. 
May  1639.  Les  parties  eferiroient  Se  produiroicnt,  autrement  fie  à faute  de 
ce  faire,  qu'il  feroie  procédé  au  jugement  des  precedentes  inftances.  Ar- 
reft du  30.  Maycnfuiuant,  par  lequel  lefdits  Arrefts  d'cuocation  auroient 
eftc  delarez  communs  auec  ledit  Gourdin  : ce  faifant  la  Cour  auroit  cuo- 
que  à elle  le  principal  ditfcrend  des  parties  pendant  aux  Requcftes  du  Pa- 
lais , pour  raifondu  poffeffoirc  de  ladite  Cure , te  pour  y faire  droit,  Ordon- 
né qu  elles  communiqueraient  leurs  titres , eferiroient  te  produiraient , Se 
joint.  A£tc  de  communication  des  titres  Se  capacitez  dudit  Guenouft,  for- 
clufions d'en  fournir  par  ledit  Gourdin.  Produirions  des  parties  fur  ledic 
principal  euoque.  Ledit  exploit  du  3.  Iuin , à ce  que  lefdits  Doyen,  Cha- 
noines Se  Chapitre  fuflènt  receus  parties  interuenantes  és  inftances  pen- 
dantes pardeuant  le  Senefchal  du  Maine  entre  lefdits  Turcan , Gourdin  Se 
Guenouft,  pour  raifondu  poffeffoirc  de  ladite  Cure  de  Saint  Remy  des 
Bûchettes,  Se  à fc  joindre  auec  ledit  Guenouft,  pourueu  dcladitcCurc 
par  les  Grands  Vicaires  dcfdits  duChapitrc,  le  Siégé  Epifcopal  vaquant, 
pour  faire  valider  la  collation  te  prouifion  dudit  Genouft , à la  conferua- 
tion  des  droits  dudit  Chapitre,  & de  leur  ancienne  poffeflion  depouruoir 
aux  Bénéfices  Cures  dudit  Diocefe  du  Mans,le  Siège  Epifcopal  vaquant. 
Arreft  du  7.  Aouft  1641 . par  lequel  apres  que  lefdits  Doyen , Chanoines  Se 
Chapitre  auroient  cfté  receus  parties  interuenantes  efdites  inftances,  par 
Sentence  des  Requcftes  du  Palais  du  10.  Septembre  1639.  confirmée  par 
Arreft  du  ».  Aouft  164».  qui  aurait  cuoqué  ce  qui  eftoit  pendant  aufditcs 
Requcftes,  Se  que  lefdits  du  Chapitre  auroient  déclaré  auoir  foumy  leurs 
moyens  d’interuention , les  parties  auroient  cfté  appointées  à produire , te 
joint  moyens  d'interuention  fit  produ&ions  defdits  de  Chapitre,  forclufions 
de  fournir  de  rcfponfcs  aufdits  moyens  d'interuention , Se  de  produire  par 
lefdits  Gourdin , Turcan  fit  Angouluant.  Lefdites  lettres  de  fubrogation 
du  16.  Auril , Arreft  du  13.  Iuin  1641.  par  lequel  ayant  cfgard  aufditcs  let- 
tres, ledit  Bindct  auroit  eftc  fubrogéauiieu  Se  place  dudit  Angouluant, 
à la  pourfuitc  des  precedentes  inftances  pour  raifon  du  poffeffoirc  de  ladite 
Cure  , à la  charge  neantmoins  qu’en  cas  de  condamnation  ledit  Angoul- 
uant demeurerait  tenu  de  lareftitution  des  fruitsfiedcfpcns,  jufqu’aujout 
dudit  Arreft.  Defenfes  contre  la  demande  eti  complainte  dudit  Bindet, 
appointement  àptoduire  pardeuers  la  Cour,  fit  joint  ; productions  des  par- 
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tics  : Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy , SC  ce  qui  a edé  mis  & 
produit  pardeuers  la  Cour.  Tout  confiderè:  Dit  a edé,  Que  la  Cour 
a mis  8c  met  ladite  appellation , ôc  ce  dont  a edé  appelle  au  néant  : Eu 
emendant  fai&nt  droit  au  principal  euoqué , fie  demandes  defdits  Gue- 
nouft  8t  Bindet,  ayant  égard  à l'interuentiondes  Doyen,  Chanoines  ac 
Chapitre  de  l’Eglife  du  Mans  : A maintenu  8c  gardé  ledit  Guenoufl  en  la 
poflcrtion  8c  joüilTancc  de  ladite  Cure  de  S.  Rcmy  des  Bûchettes , fruits, 
profits,  rcuenus  Scémolumens.faicdefcnfes  aufdits  Angouluant , Gour- 
din, Bindet,  & tous  autres,  de  l’y  troubler  à l’aducnir;  le  tout  neantmoins 
farodcfpcns  ny  reftitution  de  fruits.Prpnoncé  le  fi.jour  de  Septembre  1641. 

Signé,  G vï et. 

J K R EST  DT  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  2.6.  Auril  1580.  portant  dîners  Reglement  touchant  le  pouuoir 
des  Chapitres  des  Eglijes  Cathédrales  le  Siégé  vacant , parti- 
culierementpourles  droits  du  Seau. 

XXXI. 

EN  t r e le  Procureur  general  du  Roy , appcllam  d' vne  Sentence  don- 
née contre  M.  Hicrolme  Chambellan,  comme  ayant  manié  le  tempo- 
rel derArchcuefquc  de  Bourges,  apres  le  dcccds  de  feu  Médire  Anthoine 
Vialart  Archcuefquc  dudit  Bourges,  par  le  Bailly  de  Berry  ou  fon  Lieute- 
non,  luge  delegué  par  la  Cour  en  cette  partie,  le  4.  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre 1 57  9 . cnfcmble  des  procedures  fur  lcfquellcs  cil  interuenu  ladite  1 

Sentence,  Sc  de  tout  ce  quis’ened  enfuiuy,  comme  de  luge  incompétent: 

Et  encore  defendeur  à l’entcrinement  d’vne  Rcquedc  prcfentce  le  19.  jour 
de  Ianuicrijîo.  d’vne  part,  8c  les  Doyen,  Chanoincs&  Chapitre  de  i’E- 
glifede  Bourges,  intimez  8c  demandeurs  à l'entérinement  de  ladite  Rc- 
queftc, d’autre.  Appointé  eit,  que  ladite  Cour  a mis  & met  les  appella- 
tions, 8c  ce  dont  a ede  appelle  au  néant  : SC  neantmoins  en  faifant  droit  tant 
fur  ladite  Rcquede  que  fur  le  principal,  lequel  ladite  Cour  a euoque  & euo- 
que àellc  : Aordonné  8C  ordonne  que  les  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre 
de  l'Eglîfc  de  Bourges  , le  Siège  Archicpifcopal  vacant  , exerceront  SC 
admimdreront  ce  qui  ed  du  fpiritucl  appartenant  à l' Arcljeuefque,  feront 
faire  les  vifitations,  bailler  Tonfurcs  8c  tenir  les  Ordres  par  chacun  an, SC  au- 
tres chofcs  appartenantes  à la  dignité  Archiepifcopalc  par  vn  Euefque  Suf- 
fraganr;  tiendront  les  Synodes  8c  Conciles  Synodaux  en  ladite  Eglifc  deux 
fois  l’an  , feront  exercer  la  Iudicctant  Ciuilc.quc  criminelle  par  les  luges. 

Officiers  SC  Minidrcs  d'icelle  : au  lieu  dcfqucls,  iccluy  Siégé  vaqcant,lcur 
fera  loifiblc  d’en  indiducr  Sc  pouruoir  d'autres,  vacation  d’iceux  aduenant, 
par  mqrt  ou  autrement.  Conféreront  les  Cures  és  Eglifcs  Paroiffialcs, 
edant  en  la  pleine  difpofïtion  de  l’Archeuefquc.  Feront  audi  toutes  inditu- 
tions  à la  nomination  Sc  prefentation  des  Patrons,  8c  confirmeront  les  Efle- 
âions,  efquclles  l’ Archcuefquc  eden  poficffion  d’indituer  Sc  confirmer  : Sc 
généralement  feront  toutes  autres  prouvions  quelconques, excepté  les  col- 
lations dcsBencfices  edant  enl’enticrc  difpofïtion  de  l' Archcuef  quc  appar- 
tenant au  Roy,  àcaufc  de  fondrait  de  Régale,  ledit  Siège  Archicpifcopal 

vacant: 
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Vacant , lefquellcs  collations,  inftitutions,  confirmations,  c (levions  Sc 
prouifions  ; enfemble  les  Lettres  de  licence  de  non  rcfider.deTonfure 
-d'Ordres  SC  tous  a&es  concernant  leschofcs  cy-dcffus  déclarées,  feront 
expédiées  par  le  Scribe  & Greffier  dudit  Chapitre,  iccluy  Siège  Vacant 
ou  par  tel  autre  que  bon  leur  fcmblera  à ce  par  eux  commis  Sc  député.  Pa- 
reillement, jouiront  lefdits  intimez  pendant  la  vacance  dudit  Siégé  du 
droit  du  Seau  qui  fc  paye  pour  chacune  defditcs  expéditions  & prouvons, 
à là  charge  toutefois  qu'iccux  intimez  SC  demandeurs  feront  tenus  payer 
tant  que  le  Siégé  Archiepifcopal  fera  vacant,  toutes  les  Prédications  qui 
fc  font  en  ladite  Eglife  , Sc  font  deuës  par  l'Archeuefque,  tantés  temps 
de  l’Aduenc  Sc  Carefme , qu’és  jours  du  faint  Dimanche  ,Sc  autres  feftes 
de  l’année -.enfemble  les  gages  du  Secllcur  Sc  cite  qui  fera  employée  au 
Seau  , aucc  la  dépenfe de  ccluy  qui  eft  commis  pour  aller  quérir  le  Cref- 
me  deux  fois  l'an,  au  plus  prochain  Dioccfc  dudit  Archeuefché,  pour 
cftre  és  jours  defdits  Synodes  deliuré  aux  Curez, és  Eglifes  eftans  au  dedans 
dudit  Archeuefché,  Sc  encore  de  défrayée  ceux  qui  vont  pardeuers  les 
Archipreftres  du  DioCefe , outte  la  dépenfe  defdits  Archipreftres  qui 
fontenuoyez  par  ledit  Dioccfc,  pour  aduettitles  Bcncficiersdccequieft 
mandé  faire  par  ledit  Chapitre,  foie  que  la  chofc  regarde l’Eftat  Eccle- 
fiaftiqueSC  reformation  d’ iccluy  , ou  la  fignificarion  des  Lettres  &:  Com- 
mandemens  du  Roy  pour  le  fait  des  décimés  Sc  fubueneions  par  luy  de- 
mandées , Sc  autres  chofes  concernant  les  affaires  dudit  Clergé,  Sc  aufqucl- 
les  l’Archeuefque  eft  tenu , & les  feroit  à fes  dcfpens , s’il  y eftoit.  Et  où  le 
droit  dudit  Seau  excédera  lesfommes  de  deniers,  qui  auront  efté  payez 
pour  les  charges  delTufdiccs,  feront  cenus  lefdits  intimez  Sc  demandeurs , Sc 
les  y a condamnez  & condamne  la  Cour,  à employer  lefurplus  cnachapts 
dedtapsde  foye,  SeOrnemens  pour  leutditc  Eglife,  Sc  non  à autre  vfage, 
fut  peine  du  quadtupleiEt  pourempefeher  qu’aucun  ait  efté,&  foit  par  cy- 
apres  pat  eux  commis  ; A ordonné  & ordonne  que  lefdits  intimez  & de- 
mandeurs rendront  compte  defdits  droits  de  Seau  pardeuant  le  Bailly  de 
Berry  ou  fon  Lieutenant  à Bourges , le  Subftitut  dudit  Procureur  Gene- 
ral du  Roy  prefent , qui  fera  à cette  fin  appelle  : Et  pour  le  regard  de  l'émo- 
lument du  Greffe  des  Infinuations  dudit  Archeuefché,  Sc  tous  autres  pro- 
fits généralement  quelconques  prouenans  de  l'exercice  de  la  Iuftice  de 
l’Archeuefque,  tantciuile  que  criminelle,  circonftanccs  & dépendances 
d'icelle  : mefme  des  Greffes  de  ladite  Iuftice  & droit  de  Seau,  qui  le  paye 
pour  chacune  Citation , Monition  Sc  autres  Aûcs  de  Iuftice,  Fait  ladite 
Cour  inhibitions  Sc  defenfes  aufdits  Doyen, Chanoines  Sc  Chapitre  de  n’en 
prendre  SC  rcceuoir  chofe  quelconque  ; mais  en  laitier  jouir  & prendre  les 
fruits  quicn  prouiendronc  au  Commiffaire , qui  eft , Sc  qui  fera  par  le  Roy 
cftably  au  régime  Sc  gouuernement  des  fruits  du  temporel  dudit  Archc- 
uefché,  ledit  Siégé  vacant:  lequel  Commiffaire  ladite  Cour  a au  ffi  con- 
damné Sc  condamne  au  payement  Sc  enttetenement  de  toutes  Sc  chacu- 
nes les  charges  deuës  par  l’Archeuefque  en  ladite  Eglife,  Sc  mentionnées 
en  l'Arreftdu  iz.  jour  de  Iuin  mil  cinq  cents  foixantc  Sc  fix,  &Tranfa- 
ûion  du  vingr-ncuficfme  jour  dcMavs  mil  cinq  cents  foixante  & fept, homo- 
loguées en  icelle  Cour  le  vtngt-huitiefmc  jour  de  Iuin  enfuiuant , fauf  les 
Prédications  Sc  autres  charges  cy-deffus  déclarées  deuës  par  l’Archeuefque 
&qui  doiuent  cftre  acquittées  fur  ledit  droit  du  Seau.  Et  fia  encore  con- 
damné & coadamnc  ladite  Coût  ledit  Commiffaire  à prefent  cfta  bly  par  le 
Pan.  I.  Titre  I.  P 
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Roy , & ceux  qui  ont  reccu  lesfruits  dudit  temporel,  à payer  & bailler  auf- 
dits intimez,  ôc  demandeurs,  toutes  $£  chacunes  les  fommesde  deniers 
qu’ils  monftreronc  auoir  faits  SC  deboutfe , fie,  autres  fommes  de  deniers, 
efquelles  ils  font  obligez  à caufc  dcfditcs  charges  fpecifiées  par  lefdits  Ar- 
rcils&  Tranfa&ion  ; SC  ce  pour  les  années  1578.  Bc  autres  fubfcqucntes, 
iufqu’à  huy , à icelle  compter  du  premier  jour  de  Ianuier  audit  an  1 578 . fur 
icelles  préalablement  déduites  les  fommes  de  deniers  qu’iceux  intimez  au- 
ront receuës  dudit  Greffe  des  infinuaùons  Bc  émolumens  de  ladite  Iullice , 
aulû  depuis  ledit  premier  jour  de  Ianuier  audit  an  1578.  jufqu’àhuy  s Et  fe- 
ront faites  inhibitions  & defeofes  aux  Fermiers  particuUers  dureuenu  du- 
dit Archcucfché  de  payer  Sç  bailler  d’orcfnauant  aucunes  chofcs  audit 
Commiffaire  qu’icelles  charges n’ayent  efté  premièrement  payées  Bcic- 
quitées.  Ec  fur  les  différends  qui  fepourroient  mouuoir  entre  lefdits  du 
Chapirte  Bc  Commiffaire  pour  l’execution  de  ce  que  deffus.  Ordonne  la 
Cour  que  les  parties  fe  pouruoironr  pardeuant  le  Bailly  de  Berry , ou  fon- 
dit Lieutenant , Bc  que  ce  qui  fera  par  luy  fur  ce  ordonné , fera  exécuté, 
nonobftant  oppoficions  ou  appellations  quelconques,  Sc  fans  préjudice  d’i- 
cclles.  Fait  en  Parlement  le  16-  jour  d’Autil  l'anrj8o. 

DES  MAISONS  CANONIALES. 

Extrait  du  Iournal  des  Audianccs  du  Parlement  de  Paris, 
imprimé  en  1658.  pageié. 

Que  les  perfonnes  Laïques  ne  do  tuent  loger  dans  les  Maifons 
Canoniales. 

XXXL 

LE  19.  Ianuier  1814.  ce  Reglement  a efté  fait  à la  pourfuite  des  Doyen’ 
Chanoines  Bc  Chapitre  de  l’Eglifç  S.  Martin  de  Tours,  dont  voicy  vu 
Extrait  par  abrégé. 

Entre  Maiftre  Claude  Renard  Aduocac  au  Mans,  Maurice  le  Batteux 
Marchand , Bc  Charles  Mauguiflon  Sieur  de  l’Houmeau , heritiers  à caufa 
de  leurs  femmes , de  défunt  M aiftre  Efticnnc  Iauday , viuant  Chanoine  Sc 
Preuoft  en  l’Eglifcde  S.  Martin  de  Tours,  appellans , d’vne  parti  Et  les 
Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  S.  Martin  de  Tours,  intimez 
d’autre  part.  L a Covr  a mis  St  met  l’appellation  ,& ce  dont  a efté  ap- 
pelléau  néant,  euoquant  le  principal  différend  d’entre  les  parties,  Bc  y fai- 
lanc  droit , cnfemble  fur  les  concluftons  du  Procureur  general  du  Roy , Or- 
donne que  Dcfçhamps , Bc  tous  autres  de  condition  Laïque , vuideront  & 
forciront  aétuellement  des  maifons  Canoniales  de  l’Eglife  S.  Martin,  foie 
qu’ils  les  tiennent  entièrement  ou  portion  d’icelles,  & ce  dans  le  jour  de 
S.  Ieau  prochain,  fans  efperance  d’autre  Bc  nouueau  delay , à ce  faire  con- 
traints par  toutes  voyes  deuës  Sc  raifonnabies  ; Fait  expreffes  inhibitions 
& defenfes  aux  Doyen , Preuofts , Chanoines  Bc  Chapitre , Bc  autres  Béné- 
ficiers de  ladite  Eglife  de  Tours,  de  louer  leurs  maifons  Canoniales  aux 
Lays , ny  admettre  pour  demeurer  eu  icelles  perfonne  de  cette  qualité  fous 
les  peines  posées  par  Ifî  Arrçfts,  ou  plus  grande  s’il  y cfchpt  contre  les 
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contreucnans  : Enjoint  au  Subfticuddu  Procureur  general  du  Roy  audit 
lieu  d'y  tenir  la  main,  Sc  au  Bailly  de  Touraine  de  procéder  à l’execution 
du  prefent  Arreft,  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques, 
quand  befoin  fêta.  Donné  à Paris  ennoftre  Parlement  le  dix-neuficfmê 
Ianuier  1614. 

Et  d’autant  que  le  Chapitre  de  S.  Martin  par  deliberation  du  50.  May 
laquelle  il  fit  cnfuicce,  auoit  arrefté  qu’il  feroit  furfis  à l'execution  de  cét 
Arreft  jufqu’au  Chapitre  General  de  la  Saint  Martin  d’Hyuer  : Maiftre 
Iacques  Gnedict  Sc  confors  Chanoines , s'eftans  oppofez  à ladite  delibe- 
ration auoient  demandé  par  Rcqucfte  prefentée  à la  Cour  l’execution  pre- 
eife  de  l' Arreft.  L a C o v r ayant  efgard  à leur  Rcqucfte  ordonnafans  s’ar- 
refter  à la  deliberation  du  Chapitre,  quel'Arreftduij.  Ianuier  feroit  exé- 
cuté félon  fa  forme  & teneur,  Sefuiuanticcluy.qu  a la  diligence  des  fup- 
plians  les  meubles  des  perfonnes  Laïques  demeurantes  ésmaifons  Cano- 
niales de  ladite  Eglife  de  Saint  Martin , feroienc  mis  fut  les  carreaux  à faute 
dé  vuider  d’icelles,  dans  huitaine  apres  la  lignification  du  prefent  Arreft 
&cc  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Sc  fans  préjudi- 
ce d’icelles  : Enjoint  au  Subftitud  de  Monfieur  le  Procureur  General  audit 
Tours , tenir  la  main  à l’execution  du  prefent  Arreft , Sc  d’en  certifier  no- 
ftredite  Cour.  Si  vous  mandons , fi£c.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement 
le  troiûefmc  Iuillct  1614. 

extrait  dv  mesme  iovrnal 

des  Audianccs , page  794, 

Que  les  Séculiers  , autres  que  les  Pere , Mere  , Freres  & Saurs  de s 
Chanoines , ne  doiuent  auoir  leur  habitation  dans  les  Maifons  Ca- 
noniales fttuées  dans  les  Cloiflres  des  Chapitres. 

XXXIII.  • 

LE  Mardy  vingtième  Auril  i6jç.  au  Roollc  de  Paris,  cette  queftiou 
apres  auoir  efté  fort  difputée  en  trois  matinées  de  plaidoirie , entre 
Maiftre  François  Chaftclain  Doûcur  en  Théologie  de  l’Vniucrfitc  de 
Paris , Chanoine  de  l’ Eglife  Cathédrale  de  la  mefme  Ville , appellant  com- 
me d’abus  : Et  les  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre , intimez  ; A efté  enfin 
jugée  conformément  au  Titre , ledit  jour.  Le  fieur  Chaftelain  eftoit  ap- 
pellant comme  d’abus , premièrement  d’vn  Statut  fait  par  lcfdits  fleurs 
au  Chapicre , le  dix-huitiéme  luin , Sc  répété  le  vingt-troificme  Iuillct 
enfuiuant , portant  permitfion  aux  Chanoines  de  loger  auee  eux  dans  les 
maifons Clauftralcs ou  Canoniales,  leurs  pere,  mere,  frères , futurs , on- 
cles Sc  tances  paternels  SC  maternels,  neueux  ou  nieces  mariez  ou  non 
mariez. 

En  fécond  lieu,  deplufieurs  Ordonnances  du  mefme  Chapitre , pour  la 
diftribution  entr'eux  de  l’argent  prouenanc  de  la  vente  des  maifons  Cano- 
niales , au  lieu  de  l'employer  félonies  anciens  Statuts  à l’augmentation  du 
Sctuicc  diuin. 

Part.  I.  Tit.  I.  P ij 
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Enttoificfme  lieu  d’vn  ftatutdu7.  Feuneri6j7.  qui  donne  1»  liberté  aux 
Chanoines  de s’entre-refigner  leurs  maifons  en  plein  Chapitre,  fans  payer 
autre  chofe  que  cent  fols,  mefmede  lespouuoirrefigneren  vertu  de  leur 
procuration. 

Il  difoit  pour  moyens  d’abus  contre  le  ftatut  de  1618.  qu’il  eftoie  contraire 
à tous  les  anciens ftatuts  faits  au  precedent  pour  le  mcfmc  fujet , foit  par 
les  Légats  du  Pape  quand  ils  font  venus  en  France,  foit  par  Meilleurs  les 
Euefqucs  de  Paris  conjointement  auec  le  Chapitre , d’ailleurs  qu’il  déro- 
gerait à vne  grande  quantité  d’aâes  capitulaires  qui  les  auoient  renouuel- 
lés  & confirmés. 

Et  pour  preuue  il  rapportoit  vne  Ordonnancedc  l’an  1145.  faite  parle 
Cardinal  Odo  autrement  dit  Otho  de  Chafteauroux  , quiauoitefté  Cha- 
noine Se  Chancelier  de  l’Eglife  de  Paris,  Se  qui  depuis  fait  Cardinal  fut 
enuoyc  Légat  en  France,  où  il  fit  l’Ordonnance  ou  Statut  pour  l'Eglife 
de  Paris,  qui  porte  DifiriÜinj  inhibemus  ne  tjtiis  Canonial  s mulierem  ali- 
quam,fcu  monialem,  feu  aliamin  dôme  fut  fufiineat  pernoefare , ni  fi  fit  miter 
<itl  firor,  vtl  propintjua  ftltem  in  tertio  gradu , peut  s qttem  contigerit  tii- 
qiunde  , pernottandum  : vel  ni  fi  aligna  mulieres  magnat  es  , ejut  fine  funda- 
lo  e ni  tari  non  pojfunt , tlitjntnde  ad  claufirum  cum  familitribns  honefieduxe- 
rintdiutrtandum  , vtl  ni  fi  urgente  necef ilote  matrones  alitjuas  vocari  conti- 
gerit ad  eufiodiam  infirmorum.  Dcfquelles  circonftanccs , SC  des  termes' de 
la  permiffion  qui  y font  inférées,  il  s'enfuit  que  la  prohibition  efloit  lors  fi 
commune,  confiante  & generale  à tous  Chanoines  de  loger  en  le®s  mai- 
fons aucunes  femmes  quelles  qu’elles  fullent , que  l’Ordonnance  permcc 
en  cas  de  neceffité , Se  pour  peu  de  temps  feulement  à la  mere , focur  ou  an- 
tre proche  parente  d’y  pafferlanuiét,  en  cas  de  rencontre  particulière,  ou 
à d’autre  pcrfonnedefihauce  condition  qu’çlle  ne  pourrait  cftre  honne- 
ment  rcfufée , laquelle  Ordonnance  d’Odo  le  Chapitre  de  Paris  a toujours 
eu  en  refpcû  Se  vénération , reconnoifiant  en  vertu  d’icelle  jufques  aujour- 
d’huy  le  Doyen  de  leur  Eglifc  pour  leur  Curé,  en  faifant  faire  lcélure  tou- 
tes les  fois  qu’ils  s’aflcmblent pour  rcnouuellcr  leurs  Statuts. 

Et  pat  vn  Decret  de  l’an  13j4.de  la  vigile  de  S.  Barthélemy,  rapporté 
par  du  Brcüil  en  fes  Antiquitcz  de  Paris,  page  54.  au  Chapitre  general, 
fut  ftatué  Se  ordonné  que  nul  demeurant  au  Cloiftre  euft  à retirer  auec  fôy 
femme  quelconque,  vieille  ou  jeune,  maiftrefle  ou  chambrière,  mcfme 
aucune  parente , ^uonimn  ,incjuiunt  .Claufirum  locus  efi  facratus , Deo  dedi- 
tus  dr  deuotus , Se  les  peines  y enfument , priuation  de  fruits  de  leurs  Offices 
ou  Bénéfices,  excommunication  &expulfion  du  Cloiftre. 

Ccquieftoit  porté  fi  auant  que  par  vn  Statut  du  30.  Iuin  1591.  au  Chapi- 
tre general  d’apres  la  S.  lean,  diliuntfuit  Nottrio  Capituïtqnod  dicat domi- 
no Stephano  Dujfeau  Canonisa  Ecclefit  Parifienfis  vt  licentiaret  c detno  fut  Ma- 
gifirum  Ro^é  Jctum  eomrnorantem  dr  txtrancum  , tjuod  & fecit.  Et  vn 
autre  Chanoine  de  la  maifon  de  Pompadour,  ayant  par  vne  femblable 
contrauention  retiré  deux  de  fes  neueux  en  fa  mailiin , en  receut  vne  repri- 
mendequi  eftrcgiftrée  dans  les  a êtes  Capitulaires  de  ladite  année  1391. 

Et  pourconclufion  de  tous  les  Statuts  que  rapportoit  ledit  ficur  Chaftcl. 
lain  en  très-grand  nombre  , ne  fera  plus  icy  récité  que  celuy  du  dernier 
Auril  1544.  le  troifiéme  jour  du  Chapitre  general,  qui  porte  hedie  re- 
nouatum  efi  exprejfum  Capituli  fiatutum pluries  repctitumçr  corroborât um  de 
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eUems ab Ecdefix  oonhefiitandis  incUuftre  ,qutcauettsrqued»uliuf  cujtsftwn- 
que  fit  gradm  ac proéminent  ix  ,habens  datfiraltmdomumi»  tadern  Jkb  ptena 
excemmunicationis  , hofiitctuT,  pr* fer  tir»,  htmines  alterius  flatus  quant  Ecdefix, 
ttim  fins  parentes , nifi  obiter.  tranfeundo , & prt  modsca  mera  tmporis  fie» 
vi t odo  dierum.  Similiter  ne  eju/madi  demis  iecare  prtfimat , nifi  perfonis 
ipfitts  Ecdefix , crm  reputetur  vnkocr  rdigtofa  dormes , dtcium  cUujhum , vbi, 
ç lents  in  et  ebegens  tranquille  ont  me,  cr  mente  quietA  officies  Dirtnis  dut* 
Ecdefix  iuhxrere  débet. 

Et  comme  cette  réglé  & difeipline  de  entrant ù in  Claufixo  ne»  bofpïtaOr. 
dis  a efté gardée  de  fteçlecn  fiecle  inuiolablcment.  Nous  voyons  que  le 
Pape  Alexandre  1 1 1.  en  l’an  1161.  dans  le  defir  qu’il  auoit  d’enuoyet  eftu- 
dier  en  l’ Vniucrflté  de  Paris  trois  de  fes  neueux , & les  faire  demeurer  dans 
le  Cloiftre , ne  la  voulut  point  enfreindre , ou  en  difpcn&r  de  fon  autorité 
ablbluc  comme  il  le  pouuoit  i mais  en  écriuir  vnc  Lettre  exprefle  au  Cha- 
pitre, par  laquelle  il  les  prie  en  ces  termes. 

Alexander  Epifcopus  fenuss  firuorun  Dei , Dilelfis  filiis  nefiris  Decane  & 
Capitule  Vari fiers  fi , falutem&  Apoftolicam  bcnedultonem.  Cum  diledes  filioj. 
Donnent  Kegerium , ér  Blafium  nepetes  & Cape  lianes  noftros  Parifiis  duxe- 
rimts  dcftinxndos , difiiplinis  ibidem , Ecdefixfiieis  vacaturos , attendentes  quoi 
ex  conuerfatiene  benerum  morum  fermatur  bonifias , ac  prepterea  eorum  prof  et 
Ûibus  expedire , quod  iidtm  in  Iota  morentur  congrue  cum  perfonis  corner fin- 
tur  bonefiis.  V ni uerfit atem  vefiram  duximus  attente  rogaudom , per  Apoftolica 
verba  vobis  mandantes , quatenns  ipfos  cum  terurn  f milia  in  domibus  vefiro 
Ecdefix  morari  pro  reuerentia  vefira  bepignitts  permsttatis.  Statut e contrarie 
quod  habere  diamim  , jurament» firmatm.ne  qui  s non Canomcus , vel  1» ex. 
penfis  Canonici  in  domibus  ipfis  manere  valent,  aanobfiantf,  preces  noftros  ta T 
/iter  impleturi , quod  poffst  Inde  yefira  deuotio  commendare.  Datas»  Anagnix, 
tertio  calendos  Iuuq  , Venùficatùs  ne  fl  ri  anno  fefttndo. 

Cù  les  termes  du  Statut#  de  ferment , fan  fur  icelijy  par  le  Chapitre, 
font  bien  voir  de  quelle  importance  le  Pape  jugeait  la  contrauention  à 
iceux  : ce  qui  deuroit  donner  fujet  aux  Chanoines  qui  ont  fait  tel  fer- 
ment de  penfer  comment  ils  cftiment  que  leur  confidence  en  puifl'e 
cftre  déchargée  par  toutes  les  contrauentions  qu’ils  y font  joutncllc  - 
ment. 

Et  cette  demeure  du  Cloiftre  eftoit  lors  fi  priuilegée  pour  les  Chanoi- 
nes & autres  habirans  de  l’Eglife  de  Paris,  que  Louït  huitième  Roy  de 
France  a tenu  à honneur  d'y  auoir  efté  clcué  & fait  fa  demeure  en  fa  pre- 
mière jeunefle  : ce  qui  fe  voie  dans  vne  Charité  que  ce  mefme  Roy  a fait 
expédier  eu  faueurau  Chapitre,  en  l’an  1157.  à la  «quelle  de  Thibault, 
Euefque  de  Paris , pour  la  conferuation  des  biens  Si  poffeffions  de  l’Eglife 
de  Paris  : Et  voiey  comme  il  parle , Nos  Efdtfiam  Ptrifienfim  in  eu/ us  clan- 
fin,  quafi  quodam  maternait  gremio  incipientis  vite  & pueritia  tteftra  exige - 
mus  tempora , Antecejforibus  nefiris  cartorem  confidtramus. 

Doncques  par  tout  ce  que  deffus  l’abus  du  Statut  de  1618.  eftant  tout 
manifefte  & iiiffi&mmcnt  eftably  par  la  contrauention  à tous  Les  anciens 
Statuts. 

Le  fleur  Chaftclain  difoit  pour  fécond  moyen  d’abus,  que  les  Chanoines 
& Chapitre  auoient  blefle  par  iceluy  ic  celuy  de  iéj7>  l’autorité  te  le  reC- 
peét  qu'ils  doiuent  à noftre  faint  Pete  le  Pape , duquel  ils  dépendent  im- 
médiatement, quant  au  fpiricucl.  Car  comme  il  y a preuuc  dans  leurs 
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Chartres, qu’en  fuite  des  difpcnfes  qu'ils  ont  obtenues  de  la  jurifdi&ion  de 
l'Ordinaire,  qui  eft  Monficur  l’Archeuefque  de  Paris  , ils  n’ont  jamais 
rien  entrepris  d’importance,  foitpour  l’augmentation  des  Prébendes,  foie 
pour  l'ordre  du  diuin  Seruice  dans  leur  Eglife , foit  pour  leur  Cloiftre-  SC 
maifons  Canoniales  , que  par  l’autorité  &:  approbation  du  Pape  ou  de  • . 
Mcflieurs  fes  Légats,  quand  ils  font  venus  en  France.  Audi  que  c’eftoit 
vn  abus  Se  entreprife  tres-manifefte  qu’ils  ont  commis  d’auoir  fait  le  Statut 
dont  eft  queftion , (ans  en  auoir  rien  fait  fçauoir  au  Pape , & fans  auoir  ob- 
tenu aucun  refeript  de  fa  Sainteté  qui  n'euft  point  manqué  de  leur  faire 
expédier  vn  Bref  adrefTant  à quelques  Eucfques,  ouÀbbcz  de  France, 
pour  cftre  informé  fur  les  lieux  de  l’vtilité  ou  incommodité  du  change- 
ment des  anciens  Statuts.  Mais  ils  n’ont  eu  garde  d’en  venir  là , fçachanc 
bien  qu’ils  n’y  euflent  pas  trouue  leur  compte , parce  que  leur  deffein  n’al- 
lant qu’à  vn  intereft  pécuniaire,  pour  tirer  plus  grande  fomme  de  deniers 
des  maifons  Canoniallcs , quand  elles  fctoicnc  entre  les  mains  de  perfon- 
ncs  eftrangercs , fous  le  nom  de  parens  d’vn  Chanoine , bien  qu’en  degré 
cfloigné  , ils  ont  bien  jugé  qu’il  ne  pourrait  jamais  trouucr  le  moindre  ap- 
probateur, bien  loin  de  pouuoir  cftre  authoriië  par  le  Pape , apres  l’obfer- 
uation  des  formalitcz  qui  eftoient  requifes  S C neccffaircs  dans  cette  ma- 
tière. 

Le  troifiémeabus  que  propofoit  ledit  fleur  Chaftelain , cftoit , que  l'efta- 
bliflcment  des  deux  Statuts  dont  eft  queftion , auoit  efté  fait  fans  le  con- 
fentement  du  Roy,  Patron  Sc  Fondateur  du  Cloiftre  deNoftre-Damc, 
lequel  moyen  cftoit  d’autant  plus  indubitable,  que  l’on  fçait  qu’en  ma-  * 
tierc  de  Bénéfices  Sc  des  droics  en  dependans , qui  foit  en  patronage  Laïque 
ou  Ecclefiaftique,  il  n’y  peut  eftrcricn  changé  ouinnoué  fans  l’aduis  8c  le 
confcntement  exprès  des  Patrons , qui  font  les  Proteûeurs  des  fondations 
pour  y faire  obferucr  exactement,  non  feulement  ce  qui  a efté  appofé, 
prelcript  Sc  ordonné  lors  qu’elles  ont  efté  faites , mais  aufli  pour  y main- 
tenir les  réglés  & la  difeipline  Ecclefiaftique.  Or  que  nos  Rois  foient  Fon- 
dateurs du  Cloiftre  : cela  ne  peue  cftre  rcuoqué  en  doute , bien  que  les  ap- 
pellans  comme  d'abus  n’en  veulent  demeurer  d’accord,  8c  la  vérité  s’en 
trouue  dans  vneChartre  du  Roy  Charles  troifiéme,  de  l’an  911.  qui  eft 
dans  les  Archiucs  du  Chapitre,  8cqui  fait  mention d’vne  precedente  du 
Roy  Charlemagne.  Car  par  cette  Chartrc  qui  a efté  donnée  fur  la  prière 
deTheodulphc  Euefque  de  Paris , le  Roy  permet  au  Chapitre  de  vendre 
à chacun  des  Chanoines  les  maifons  du  Cloiftre  pour  la  neccflïté  & vtihté 
dcl’Eglife,  & non  pas  pour  leur  profit  particulier  comme  ils  font  aujour- 
d’huy  abufiuemcnt.  D’où  il  s’enfuit  que  le  Chapitre  de  Paris  n’a  aucune 
difpofltion  des  maifons  Clauftrales , qu’ autant  Sc  fl  auant  que  nos  Rois  le 
voudront  permettre,  & qu’ils  en  doiuent  vfer  conformement  à la  fonda- 
tion en  faueur  des  Chanoines  feulement,  Sc  en  appliquer  les  deniers  Sc  rc- 
uenus  à l’augmentation  du  diuin  Seruice. 

Ce  qui  reçoit  d’autant  moins  de  contredit  que  l’on  voit  dans  le  Calen- 
drier du  Chapitre,  qu’en  reconnoiflànce  du  bien-fait  qui  luy  fut  procuré 
par  leur  Eucfquc  Theodulphc  ; ils  ont  laiflc  eferit  pour  perpétuelle  mé- 
moire au  jour  anniuerfairc  de  fa  mort , ces  mots  honorables  : Oct.uio  C alert- 
ée May  obiit  Dominas  Thcodulphus  (fut  primas  ftrmauit  Claujlrum  noftrum, 
fab  Regc  Carolo  Simplice,  cujus  ftrmitatis  diploma  datum  eft  Cangraci  déci- 
ma quint»  Calendas  ittnij  Indi  client  décima  quint  a , Ann 0 Incarnait  ont  s Dimi- 
nua fit. 
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Et  tous  nos  Rois  fubfequcns  ont  danné  au  Chapitre  dé  pareilles  confir- 
mations pour  le  Cloift  te.  Lothaire  8c  fon  fils, en  l’an 386, Louis fcptiéme, 
on  l’an  1117. Louis  huitième , qui  y a efté  nourry  Sc eûcué,  félon  qu’il  à 
efté  remarqué  cy-defl'us,  en  l'an  147.  le  JL>y  Philippe  , en  l’an  118t.  le 
Roy  faint  Louis  , en  l’an  1114.  qui  y adjoûta  quelques  autres  Maifons, 
lefquelles  il  tendit  participantes  des  priuileges  duCloifhc,dont  laChar- 
tre  cft  au  grand  Paftoral  au  Chapitre  i le  Roy  Chutes  fepe,  en  i’an  i4jy. 
fit  le  mefine  , dequoy  le  Chapitre  ayant  tenu  Regiftrc  le  Vcndtcdy  8. 
Noucmbrc  de  la  mefme  année  , l’Adc  porte  Frimlegistm  Domtm  Corel* 
jtftmi , qu'esd  nullus  hojpitttur  in  Clauftro. 

Ex  comme  de  tout  temps  nos  Rois  ont  efté  jaloux  de  1’obferuationde 
leurs  Priuileges, & desLoix  appelées  en  leurs  fondations  : En  l’an  1359. 
les  Chanoines  ayant  voulu  changer  l’ancienne  obferuance  del’Eglilc  de 
Paris , de  dire  les  Matines  à minuit , ils  en  furent  empefehez  par  l'autorité 
du  Roy  , dont  eux-mcfmes  ont  fait  vn  Acte  capitulaire,  qui  eft  dans  le 
Regiftrc  de  cette  annce-là,  pour  le  rcftabliflcment  de  dire  les  Matines  à 
minuit  ; 8 £ cét  Afite  porte  , Hadie  comlufkm  fuit,  qubd  M mutin*  dicentur 
media  nocle  , & qu'ed  pulfentur  minutes  cltchi*,  à-  quoi  hoc  primo  fiet  die 
feHo  fmtQi  Dionpfij , & qued  proclometur  in  villa»,  qui * il * voit  Confilium 

Ttfutm. 

Or  comment  fepea*obfemer  Qptte  injonction  faite  de  la  pan  du  Roy 
aux  Chanoines  8c  Bcneficiers  de  Noftre-  Dame , de  dite  leurs  Matines  à 
minuit,  fi  en  confequencc  de  ce  nouucau  Statut  .qui  permet  aux  étran- 
gers de  loger  dans  le  Cloiftre,  tous  les  Bcneficiers  n’y  ont  leur  logement 
âc  habitation  ? Ne  feront-ils  point  ncccflkcz  , les  maifons  Clauftraies 
eftans  remphes  d’hommes  & de  femmes  de  gtandes  familles,  non  feule- 
ment des  patentes  des  Chanoines , mais  encore  d'autres  ménages,  juf- 
quesaux  fcruitcurs  8c  officiers  du  Chapitre,  de  manquer  fouuent,  malgré 
eux,  à ce  deuoir  par  l’incommodité  éciiquresdcs  temps? 

Et  cclacftaot,  n’ya-il  point  fujctde  s’écrier  hautement,  S tempoul  ô 
mores  ! puis  que  les  intentions  toutes  faintes  de  ceux  qui  premiers  ont  efta- 
bly  des  Cloiftres , Sc  ordonné  la  conftruâion  des  maifons , n'ont  efté  que 
pour  donner  à tous  les  Chanoines  8c  Bénéficiées  des  Egides  vne  plus  gran- 
de facilité  d’aftifter  aii  Seruicc  diuin  ! conformément  à quoy  le  fécond 
Concile d’Aix la Chappcllc  de  l’an 836.  au  Canon  quinze,  ordonne  que 
in  cu/tediss  Ctntmcorum  preuidtantut  tis  Clauflra  religieni eorum  congruents*, 
in  quitus  religio  Ueum  fequi  vole  mi  b us,  perjict  mque  augeri  pofit,  potins  quant 
vitia  nutriri. 

Le  troifiéme  moyen  d'abus  eftoit  fondé  fur  la  contraucntion  manifefte 
aux  Atrcfts  de  la  Cour  , Sc  particulièrement  à ccluy  du  16.  Man  1Ç41. 
donné  contre  Mc  Louis  Chabaumcr.Confeiüer  en  la  Cour, par  lequel, bien 
qu'il  fuft  Ecclcfiaftique  8t  Chanoine  en  vne  Eglife  Cathédrale , il  fut  con- 
damné à vuider  d’vnc  maifon Canoniale , qu’il  auoit  louée  d’vnnommé 
de  Louuiers,  Chanoines  Sc  ordonné  que  le  Statue  du  Chapitre , portant 
défaites  aux  Chanoines  de  loüer  leur  maifon  ou  partie  d’icclle  aux  eftran* 
gers , feroit entretenu  félon  fa  forme 8c teneur: car  il  n’eft point  reuoquo 
en  douce  , que  quand  des  Chapitres  , Abbcz  ou  autres  Ecclcfiaftique* 
concrcuienncnt  aux  Arrcfts  donnez  pour  maintenir  les  fondations  des  Bé- 
néfices , ou  fur  le  fait  de  la  police  Sc  difeipline  Ecclcfiaftique , qu'ils  com- 
mettent abus,  Sc  qu’il  y a lieu  de  fe  pouruoir  contre  les  contrauentions* 
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par  la  voye  d’appel , comme  d’abus , dirc&cmcnt  au  Parlement. 

Mais  quand  tous  ces  moyens  d’abus , qui  font  indubitables , ceflferoicnt," 
ledit  fleur  Chaftelain  fouftenoir  que  le  Statut  eftant  contraire  aux  faints 
Decrets,  & à l’vfagc  de  tout  temps  obferué  en  l’Eglife , qu’il  cft  abuflf, 
contre  les  bonnes  mœurs  & la  discipline  Ecclefîaftiquc  : Car  l’Eglifc  de 
tout  temps  le  ancienneté  a defité  que  les  Chanoines  le  Bénéficiers  des 
Eglifcs  euffent  leurs  demeures  à part,  fepatées  des  Laisj  &C c’eft  le  fujet 
qui  a donné  lieu  à l’inftitution  Sccftablifleraent  des  Cloiltres , tant  pour 
la  commodité , que  pour  la  bienfeance  le  honneur  des  Ecclefiaftiqucs , lef- 
quelsdans  la  première  origine  des  Eglifcs  Cathédrales  cftoient  logez  vne 
partie  auprès  de  leur  Euefque , en  fa  maifon , ou  autour  d’icelle , où  ils 
auoient  lcurCloiftre  nommé  'ffomu-mot,  les  autres  cftoient  retirez  dans 
desMonafteres/ous  lajconduitc  d’vn  Abbé.qui  leur  pouruoyoit  d’vn  Cloî- 
tre particulier  pour  eux  : Ce  qui  cft  ordonné  dans  le  troifléme  Concile  de 
Tours,  tenu  en  l’an  8ij.  au  Canon  vingt-trois,  fous  ce  titre,  De  vite  Ca- 
nonicomm , qui  in  Efiftopiis  conucrfantur  ; le  au  Canon  vingt-quatre,  fous 
ce  titre , De  Cantntcu , qui  fub  Abbate  viuunt  in  Menasierio. 

Et  la  marque  qui  nousrefte  de  cette  ancienne  difcipüne.eft  que  dans 
beaucoup  de  Villes  où  il  y a des  Eglifcs  Cathédrales , il  y a des  Abbayes 
allez  proches  d’icelles  où  l'Eucfque  faifoit  quelquefois  fa  * demeure  pour 
former  à l’cfpritde  l’Eglifc,  à la  famteté  le  perfc<ftio#Chreftienne  les  Cha- 
noines qu'il  y faifoit  demeurer,  lefquels  alloient  auec  luy  vacqucrau  Scr- 
uicc  diuin  dans  l’Eglife  Cathédrale  : Car  alors  les  Ecclcfiaftiques  viuoicnt 
en  commun,fous  la  réglé  le  conduite  de  l’Euefque  ou  de  l’Abbé  qu’il  leur 
auoit  eftably , d’où  ils  cftoient  appeliez  Cancnici , à la  diftinftion  des  Moi- 
nes qui  cftoient  fujetsà  leur  Abbé,  qui  s'appelaient  Monachi',  le  de  cette 
façon  de  viure  en  Communauté  les  Chanoines  prirent  aufli  le  nom  de  ré- 
guliers , tanquam  in  etmmuni  domi , & fub  eadem  régula  viuentes , en  laquelle 
ils  s’entretenoient  d’autantplus  volontiers , qu’ils  auoient  pour  exemple  la 
reformation  que  S.  Auguftin  auoit  faite  des  Chanoines  de  fon  Eucfché, 
aufqucls  il  auoit  eftably  des  Cloiftres  à l’imitation  à peu  prés  des  Moines, 
& des  Communautez  régulières  qu’il  auoit  réduit  en  vn  Ordre,  le  donné  à 
chacun  des  Religieux  l'ancien  nom  de  Chanoines  réguliers. 

Et  cette  inftitution  faifant  florir la deuotion  dans  l’Eglifc,  donna  fijjet 
à Charlemagne  d’inftituer  le  d’eftablir  des  Cloiftres  pour  les  Chanoines 
feculiers  de  France , du  moins  chacun  luy  en  attribue  l'honneur , ce  qu’on 
conjc&urc  à bon  droic  du  neufléme  Canon  du  Concile  de  Mayence , qui 
dit  au  commencement  : Dcctrnimtu , vt  Canonici  Clerici  canonicè  vivant , 
de  in  fut  Clauftro  maneant.  Et  cft  la  commune  croyance  que  c’cft  luy  qui 
premier  a eftably  le  CloiftredeNoftrc-Dame  de  Paris,  pour  y viure  par 
les  Chanoines  le  Bénéficiers  en  vne  cfpece  de  forme  régulière , reti- 
rez de  la  conucrfation  & habitation  des  femmes  quelles  qu’elles  fuf- 
fent  ; & cette  opinion  cft  fondée  en  partie  fut  la  Chante  du  Roy  Char- 
les III.  dont  a efté  cy-deffus  parlé,  laquelle  il  fit  expédier  en  faucur  de 
l'Eglife  de  Paris , qui  fait  mention  de  Charlemagne. 

Or  le  Statut  dont  cft  queftion  ,aboliflant  vne  fi  fainte  obferuancc  le  fi 
religieufement  cftablic,  donnoit  vn  trcs-mauuais  exemple,  non  feule- 
ment aux  Eglilcs  Collegiales,  qu’on  appelle  les  Filles  deNoftrc-Dame; 
mais  aufli  à toutes  les  autres  Cathédrales  le  Collegiales  du  Royaume , 
voyansque  celle  qui  a efté  la  règle  des  autres,  & qui  leur  a prefeript  le 
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modèle  de  leurs  Statuts , abandonne  la  première  les  ordres  qu’elle  leur  a 
donné  ; leur  enfeigne  à contreuenir  à leurs  Statuts , à faufler  le  ferment 
de  leurs  réceptions , à violer  les  Contrats  qu’ils  ont  faits  de  ne  point  loger 
des  eftrangers  dans  leur  Cloiftre,  brefàmefprifer  les  Arrcfts  de  la  Cour, 
qu’eux-mefmes  ont  obtenu  pour  les  maintenir. 

Il  y a plus , c’cft  que  ce  Statut  alloic  à mettre  le  defordre  Si  la  confufion 
dans  le  Cloiftre , qui  deuiendra  déformais  comme  vne  Babylonc  ; car  per- 
mettant à tous  Chanoines  de  loger  en  leurs  maifons  leurs  parens  & paren- 
tes , comme  il  y en  a qui  en  ont  de  diuerfes  conditions , de  Nobles  Sc  non 
Nobles , d’Officicrs  Sc  des  Marchands;  fi  chaque  Chanoine  retiroit  les 
fiens,  l’on  peut  jugcrquel  medange  fera  dans  le  Cloiftre. 

Il  fera  qu’à  l’aduenir  le  Chapitre  n’aura  plus  d’autorité  dans  le  Cloiftre 
pour  y faire  garder  fes  ordres  Si  la  police  ncceflairc  ; car  il  faudra  que  les 
portes  foient  ouucrtes  à toutes  les  heures  de  la  nuit,  pour  pafler  les  chc- 
uaux  & carotTcs  de  ceux  qui  iront  vifiter  les  Dames  du  Cloiftre , foit  pat 
vifite  d’honneur,  foit  pour  les  jeux  Si  collations,  ou  danfes,  8c  peut-eftre 
pour  des  brelans  ; Sc  arriuera  ce  que  tout  le  public  a veu  ou  entendu  auec 
regret  Sc  fcandale , le  premier  Dimanche  de  Carefme  dernier , que  les  por- 
tes du  Cloiftre  feront  forcées  la  nuit,  pour  donner  entrée  aux  mafearades, 
joüeurs  de  balets  Sc  comédies , fans  que  le  Chapitre  y puifte  apporter  le  re- 
mède conuenablc  par  la  confidcration  des  perfonnes  de  condition,  par  qui, 
ou  par  l’aduis  defquels  aura  cfté  commis  le  defordre. De  forte  qu  après  tous 
ces  inconucnicns , de  prétexter  par  le  Chapitre  que  le  Statut  dont  cft  que- 
ftion  cft  conforme  aux  règles  des  faints  Pères , Sc  aux  anciens  Canons  de 
l’Eglife , qu’il  n’y  auoit  propos  ny  apparence  quelconque. 

Refte  à monftrcr , que  le  troifiéme  Canon  du  Concile  de  Nicée , le  pre- 
mier des  Conciles  Generaux  que  le  Chapitre  a eu  en  viléc  lors  qu’il  a efta- 
bly  fon  Statut  de  1618.  ne  leur  peut  feruir  en  façon  quelconque  de  prétexté. 
Car  quand  ce  Canon  défendant  aux  Euefques , Preftres , Diacres , & au- 
tres perfonnes  conftituées  dans  l’ordre  Ecclcfiaftique,  de  loger  auec  eux 
aucunes  femmes  eftrangcrcs , en  excepte  la  merc,  lafccur,  &:  la  tante,  & 
autres  en  qui  ne  peut  tomber  aucun  mauuaisloupçon,  il  ne  parle  pas  des 
Ecclefiaftiqucs  qui  font  obligez  par  btenfeance  8c  ncceflité  de  leur  condi- 
tion , de  demeurer  en  des  Cloiftrcs  Sc  fcmblablcs  lieux  clos , Sc  retirez  ab- 
folument  de  la  conuerfation  Sc  hantife  de  femmes , mais  généralement  de 
toutes  fortes  de  perfonnes  dediées  Sc  confacrccs  au  feruicc  de  l’Eglife,  en 
quelque  lieu  qu’ils  puiffent  demeurer. 

En  fécond  lieu , quand  ce  Canon  parle  des  femmes  eftrangcrcs , aulqucl- 
les  il  défend  de  demeurer  auec  des  Preftres  ; le  mot  Grec  les  exprimant 
par  le  terme  de  nutiawn-mi,  qui  fignifie  proprement  ctncalibts , qui  s’é- 
toient  déuoüées  à la  viduité,  montrent  qu’ayant  tenu  celles-là  fufpeâes,  Sc 
capables  de  prouoquer  les  Preftres  à l’impudicité , & permis , par  forme 
d’exception , à la  merc,  à la  firur,  & à la  tante  d’y  demeurer;  c’a  cfté  en 
•la  mefme  qualité  que  ces  cftrangeres  , que  d’autres  appclloient  afcitttitu, 
<vcl  introduit  m , foeurs  fpiritucllcs  qui  viuent  en  viduité , c’eft  à dire,  pour- 
ueu  qu’elles  fittent  profeffion  du  Célibat  Sc  de  continence  , autrement 
l’exception  n'auroit  point  elle  conforme  à la  defenfe  : Et  il  a excepté  cel- 
les-là , parce  qu’outre  la  profettion  quelles  faifoicnt  du  Célibat , elles 
eftoient  de  telle  condition , quelles  ne  pouuoicnt  donner  le  moindre  fou- 
pçon  ou  crainte  de  dérèglement  en  leur  façon  de  viurc. 

Part.  I.  Titre  I.  Q_ 
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Bien  loin  que  le  Concile  ait  voulu  permettre  aux  Profites  de  loger 
auec  eux  leurs  mères  mariées  viuances  aucc  leurs  maris , leurs  Cœurs  Sc 
autres  parentes  ayans  encore  leurs  maris , Sc  viuantcs  en  familles  auec  eux; 
car  il eft confiant  que  désla  primitiue  Eglife , les  Prcftres  n’ont  pu  loger 
en  leurs  maifons  aucune  femme  qui  ne  fiCt  profdlîon  du  Célibat  , incline 
leurs  propres  femmes,  Sc  c’cfl  en  ce  fens  que  le  cinquième  Canon  des 
Apoftrcs  dit,  Epifcopus  eut  Presbyter  vxorcm  prof  riant  nequaquam  fub  ob- 
tenlu  religionis  abjiciat , mais  vefquift  auec  elle  comme  auec  fa  Cœur  en 
perpétuel  Célibat  : Ce  qu’explique  ouuertement  le  fécond  Concile  de 
Tours , Canon  douzième , Epifcopus  conjugem  vt  firorem  habeat , <fi  ite  fin- 
it a gubernatione  domum  tam  Ecclefiafiicam  quant  propriam  gubernet,  vl  nu/U 
de  eo  fiufiicio  quaqua  ratione  confurgat.  Et  quand  la  Conflitutiondcs  Empe- 
reurs Arcadius  Sc  Honorius , en  la  Loy  tum  qui , Cod.  de  Epi f copie  (fi  Clcricis, 
dit,  Clencis  non  incompetentir  adj unité  funt  que  dignes Secerdolit viras  fue 
contterfitiom  fcccruat.  Monfieurle  Cardinal  du  Perron  y lit  fue  cor.uer/ione, 
parce  que  telles  femmes  par  leur  conucrfion , c'  cfl  à dire , par  leur  profef- 
fion  de  Célibat , mettoient  leurs  maris  en  citât  de  pouuoir  eftre  ordinez , Sc 
prendre  les  Ordres  Ecclefiafliques  i cedant , quoy , ils  n'auroient  pû  eftre 
promeus  au  Sacerdoce , comme  le  montrentciaircmentlesEpiftresdcSi- 
ricius&d'Innocent, alléguées  vulgairement  en  cette  matière, par  la  dif- 
férence quelles  font  des  Prcftres  de  la  loy  Euangelique  d’auccceux  de  la 
loy  de  Moïfe , aufquels  neantmoins  la  continence  eftoit  neceffaire  durant 
l'anncc  qu’ils  eftoient  en  ordre  deferuir  au  Temple , in  ordint  vicis  fue , 
fans  en  pouuoir  partir , aller  en  leurs  maifons , vifiter  leurs  ménages. 

Neantmoins  comme  cette  couftumc  n’a  gueres  duré  en  l’Eglilc , que  les 
femmes  mariées  gardant  la  continence  pouffent  demeurer  auec  leurs  ma- 
ris conflituez  és  Ordres  facrez,  Sc  n’y  a eu  lieu  que  par  la  necefTité  du 
temps , Sc  du  choix  qu’il  falloir  faire  des  perfonnes  mariées  pour  les  confa- 
crcr au feruice  de  l’ Eglife;  auffi  peu  de  temps  apres  a-clle  eflé  abolie,  Sc 
enfin  introduit  que  lesPreftres  nepourroient  plusauoir  auec  eux  aucunes 
fcmmcs.foit  cftrangeres,  foit  parentes .auCanon  troifiéme  du  cinquiè- 
me Concile  d’Orléans  l’an  54 9.  Jguod  etiam , dit  le  Concile , de  propinquis 
ftemims  indicentts  f militer  probibemtss  , ne  fub  concejfe  fibi  licentia  perenleli 
eb  eornm  fefquipedis  memeratorum , vite  vel  opinio  polluatur.  EtThcodulplie 
Euefque  d’Orléans , en  fon  Capitulaire  qu’il  drefia  pour  les  Prcftres  de  fon 
Eucfché,  cnl’an  797.  Hoc  nosomnibus  modis  idcirco  anputamus tquiainob- 
fequio , fue  occefione  illarum  veniunt  élis  famine , que  non  funt  cis  affmtate 
ce»/  unité , (fi  eos  ed  peccendum  Hliciunt. 

Et  pour  conduirons  de  tous  les  autres  Conciles , fera  icy  rapporté  le  fixié- 
mc  Canon  du  Concile  de  Mets  de  l’an  888.  qui  porte  ; Sactrdotes , qui  -vice 
Moi  fis  iram  Demi  ni  fuper  populum  (euientem  precibus  fuis  debentmitigere  -,  at- 
tendentes  etiem  ne  tllud  fiet  quod  feriptum  ejt,  maxime  ruina  populi  in  culpa 
Sacerdotium  fuit , ntquaquam  in  fue  domo  fecum  aliquam  faminam  h absent, 
nec  mat rem , nec  firorem , fid  ouf  trente  s omnem  occafionem  Sathane  angcticam 
mitam  ducant,  <fi  Domino Deo  cafto  cor  pore  (fi  mundo  cordc  fine  tenus  feraient. 
Nam  licet  hoc  facris  literis  crebrius  inbibitum  ejfe  videatur  , temen  quia  hoc 
refus  in  quibufdam  çriri  videbatur -,  idcirco  commuai  dur  cto  Statu  tum  cfi , (fi 
hoc  interdilium  à finit  a Synodo  nimium  laudatum  eft. 

Apres  quoy  il  ne  peut  relier  aucun  doute  que  le  Statut  dei6i8.  ne  con- 
tienne vne  contraucniion  manifefte  aux  Canons  Sc  fainu  Decrets  de  l’E- 
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glife,  vn  attentat  aux  loix  de  la  fondation  du  Cloiftrc , vnc  cntreptife  con- 
tre l’autorité  du  Pape,  Seigneur  fpirituel  du  Chapitre,  & par  confequcnt 
vn  abus  infupportablc. 

Maintenant,  pour  ce  qui  regarde  le  fécond  appel  comme  d’abus  inter-  * 
jette  par  le  fieur  Chaftclain , des  ordonnances  faites  par  le  Chapitre , pour 
ladiftribution  des  deniers  prouenans  de  la  vente  des  maifons  Canoniales 
entre  les  Chanoines , il  ne  peut  rcccuoir  difficulté  quelconque , parce  que 
ces  ordonnances  font  tout  à fait  contraires  aux  Loix  qui  ont  cfté  appofccs 
par  nos  Rois , lors  de  la  fondotion  du  Cloiftrc.  Le  Roy  Charles  III.  en 
l'année  pu.  donna  permiffion  au  Chapitre  de  vendre  les  maifons  du  Cloî- 
tre aux  Chanoines  & Bcncficiers  de  l’Eglife  de  Paris  ad  vitam  ; & par  vnc 
efpece  d’vfufruit  feulement,  pour  en  eftre  les  deniers  employez  au  profit 
& pour  l'vtilité  de  l'Eglifc.  Suiuant  cette  permiffion , le  Chapitre  ayant 
pratiqué  de  vendre  les  maifons , à la  charge  des  réparations  viagères,  en 
a receu  deux  fortes  de  deniers , les  vns  des  heritiers  des  Chanoines  décé- 
dez , pour  les  réparations  qui  eftoient  à faire , que  l’on  failoit  monter  Sc 
efleuer  au  plus  haut  que  l’onpouuoit;  les  autres , du  Chanoine  qui  auoie 
traitté  de  prix  pour  lamaifon-.  & tout  cét  argent  s’employoit  aux  neceffi- 
tez  de  l’Eglife  „ ou  pour  l’augmentation  du  Seruice  diuin,  à la  célébration 
duquel  les  Chanoines,  Chantres  Sc  Choriftes  affiftans,  auoient  par  ce 
moyen  part  aux  diftributions  qui  s’en  faifoient  ; Sc  ainfi  cét  cmploy  redon- 
doit  à l’honneur  de  Dieu  & de  l’Eglife. 

Trois  cens  ans  apres  cette  Chartre  du  Roy  Charles  III.  le  Chapitre  fit 
des  Statuts , par  lcfquels  il  ordonna  que  cét  argent  feroit  employé  pour  la 
fondation  d'Obits  pour  les  défunts, & pour  l’augmentation  du  Seruice 
diuin  : mais  le  defir  du  bien  & des  richeflcs  s’eftant  emparé  de  l’efprit  des 
Chanoines , ordonnèrent  que  l’argent  feroit  diftribué  entr’eux.  Surquoy 
y ayant  eu  diuerfes  appellations  comme  d’abus  par  les  Chanoines  qui  n’a  - 
uoient  point  de  maifons,  & lefquelspour  cefujct  l’on  vouloit  priucr  de 
leur  part  en  cette  diftribution,  font  interuenus  des  Arrefts , qui  ont  jugé 
que  ces  deniers  appartenoient  à l’Eglife. 

En  fuite  dequoy  en  l’amjz8.  la  Cour  en  vn  proccz  fur  mefme  différend, 
ordonna  que  l’argent  de  la  vente  des  maifons  qui  auoit  efté  diftribué  entre 
les  Chanoines  feroit  rendu,  Sc  ceux  qui  l’auoicnt  receu  contraints  le  rap- 
porter au  trefor , par  toutes  voyes  deues  ôeraifonnablesj  confequcmmcnt 
î’vfage  qui  s’eft  glilTé  dans  le  Chapitre  , rcnouuellc  de  temps  en  temps, 
contre  les  loix  de  la  fondation  du  Cloiftrc,  contre  l’autorité  de  ces  Ar- 
refts, eft  purement  abufif. 

Rcftc  le  troifiémc  appel  comme  d'abus , qui  eft  du  Statut  du  feptié- 
mc  Feuricr  1637.  par  lequel  il  eft  permis  aux  Chanoines  de  refigner  leurs 
maifons  Canoniales  par  procuration  , lequel  appel  eft  d’autant  plus  in- 
dubitable, qu’il  va  à priucr  l’Eglife,c’eft  à dire,  le  Chapitre, qui  en  eft 
difpenfateur  des  reuenus , du  droit  de  propriété  qui  luy  appartient  des  mai- 
fons Canoniales , pour  le  transférer  aux  Chanoines  en  particulier , qui  n’en 
doiucnt  auoir  qu’en  droit  d’ vfage  ad  vitam  Canonialcm , ou  au  plus  ad  vitam 
naturalem.  De  fait,  dans  tous  les  rcgiftrçs  Capitulaires  des  trois  derniers 
ficelés  dcijoo.  1400. & 1500.  il fe trouue plufieurs  a&es de permiffions ou 
approbations  données  par  le  Chapitre  à des  Chanoines  particuliers,  pour 
difpofer  de  leurs  maifons  ; mais  que  jamais  il  ait  donné  vnc  permif- 
fion generale  & vniucrfellc  à tous  les  Chanoines  de  ce  faire  , il  eft 
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inoüy  jufques  'a  prcfent  : Car  celuy  à qui  le  Chapitre  vend  vne  maifon 
Canoniale  n’a  qu’vn  vfufruit  qui  tient  lieu  de  louage  pour  la  vie  du  Cha- 
noine acheteur,  & tel  vfufruit  cft  temporaire , limite  au  temps  pour  lequel 
’ le  Chapitre  le  vend , pour  iceluy  finy  U expire  retourner  a la  propriété  ex- 
t0rê  ni  & i»n  confolidatioms , comme  vn  pur  vfufruit  : De  forte,  que 
fi  vn  refienataire  d'vn  Chanoine , vient  a retenir  la  maifon  apres  la  mort 
de  fon  refignant  Si  auteur , il  doit  palfer  pourvfurpateur  , puifquefon  refi- 
Bnanc  neluy  a pû  tranûnctrre  vn  droit  qu’il n'auoic  que  pour  Ci  vie,  ne- 
me  plus  jurOs  in  alium  trtnsfcrrt  quim  ipfi  habit. 

Et  la  couucrturc que  l’onapporte  a cet  abus,  eft  encore  plus  abuCuc, 
car  ou  fuppofe  que  le  refignataire  donc  la  refignation  aura  cité  admife  par 
le  Chapitre,  aura  droit  du  Chapitre,  & non  en  vertu  de  la  refignation, 
de  meftne  qu’es  refignations  des  Bénéfices  entre  les  mains  des  Ordinai- 
res- Mais  il  y a cres-grandc  différence  de  l’vn  à l’autre;  car  en  matière 
de  rcfin  nations  de  Bénéfices  qui  font  faites  entre  les  mains  des  Ordinaires, 
la  refignation  n’cft  poinc  du  tout  confidcrablc , eftant  pure  il  fimplc,& 
n’attribue  droit  quelconque , bien  que  la  collation  s’en  enfuiue  fur  iccl- 
' le  parce  qu’il  cft  loifiblc  au  Collateur  de  n’y  point  auoir  égard , il  de 
conférer  à tout  autre, les Collatcurs  ordinaires  n’ayans point  droit  d’ad- 
mettre les  refignations  en  faucur,  qui  feroitvn  crime  de  fimonic  en  leurs 


Or  au  fait  des  refignations  des  maifons  Canoniales , fuiuant  le  préten- 
du Statut,  le  Chapitre  cft  prccifémcnt  obligé  d’admettre  la  refignation 
du  refignant,  8c  de  conférer  fur  icelle  la  maifon  au  refignataire,  moyen- 
nant la  fbmmc  de  cent  fols  ; par  confequent , il  eft  vray  de  dire  que  le  refi- 
gnataire habit  jus  à reftgnantc,  non  à collattrt , que  le  Chapitre  ne  transfère 
&nc  donne  rien  du  tout,  quoy  faifant,  c’eft  vne  vérité  illicite,  il  vne 
cfpecc  de fimonie , qu’il autorife  d’vp  bien  de  l’Eglife , c’cft  à dire,  d’vnc 
maifon  Canoniale , qui  n appartenoit  point  au  refignant  ; le  tout  à fon  pré- 
judice il  contre  fa  propre  vtilité. 

Et  la  maniéré  en  laquelle  les  Chanoines  pofleffeurs  de  maifons  Canonia- 
les font  ces  refignations,  en  découurcmanifeftcraent  l’abus  : le  refignant 
fait  deux  aiftcs , fçauoir  eft , vn  contraû  de  v ente  qu’il  fait  à l’acheteur  par- 
deuant  Notaires, où  (ont  infctccs  toutes  les  elaufes  de  leur  accord,  tant 
pour  le  prix  de  la  maifon,  que  du  payement;  U ce  contrad  demeure  in- 
connu au  Chapitre , nonobftant  quoy  il  ne  lailfe  de  le  ratifier  aueuglement, 
il  tout  le  contenu  en  iceluy.  , 

Le  fécond  a fie  fe  paffe  dans  le  Chapitre,  qui  eft  vne  prcfumcc  refi- 
gnation verbale,  que  le  vendeur  refignant  fait  en  plein  Chapitre,  qui  n’a 
que  le  nom  de  refignation  , dautant  que  ccluyqui  l’a  fait  n'eft  plus  lors 
maiftre  de  la  maifon , parce  que  par  la  vente  qui  précédé , il  s’eft  dépouillé 
de  tout  le  droit  qu’il  y auoit  : & par  ce  moyen  les  maifons  Canoniales 
font  rendues  héréditaires , U comme  patrimoniales , fans  qu’elles  puiffent 
jamais  rctoutner  à la  difpofition  du  Chapicre , qui  en  eft  le  feul  il  vray 


proprietaire. 

Ou  le  rcfignanc  qui  tenoit  la  maifon  pour  vn  autre  , comme  fimplc 
depofitaire  , ne  paffe  point  de  contraû  ; mais  dit  feulement  en  plein 
Chapitre  qu’il  refigne  fa  maifon  à tel  qu'il  nomme,  fans  parler  d’aucune 
conucntion  qu’ils  ayent  fait  enfemble  : & fur  cette  demiffion  ou  pluftoft 
refignation ,1e  Chapitre  fait  expédier  la  collation,  qui  eft  le  titre  de  la 
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maifon  , en  laquelle  il  met  que  la  refignation  a efté  faite  en  faueut  8c 
moyennant  certaines  conuentions  que  l’on  n'exprime  point , faites  entre  le 
refignant  8C  le  refignacaire , lefquclles  font  allez  fous-entcnducs  , fça- 
uoir,  que  le  refignataire  rendra  la  maifon  au  refignant  toutefois  & quan- 
tes  qu'il  en  fera  requis , ou  qu’il  en  difpofcra  eu  faucur  de  ceux  qui  fucce- 
deront  à fon  refignant,  8c  par  cette  fécondé  force  de  refignation  lesmai- 
fons  Canoniales  font  encore  rendues  héréditaires  par  vnplus  grand  abus. 
Car  le  refignataire  fous  le  nom  duquel  cft  la  maifon  par  vnc  efpccc  de  gar- 
de ou  depoft , la  tient  toujours  jufqucs  à tant  que  les  parensou  heritiers  de 
fon  refignant ayenttrouué marchand  à quivendrela  maifon,  ou  jufques 
à ce  que  quelque  petitcnfantparenc,  ou  de  lafamille  du  refignant,  ait  at- 
teint l'âge  de  pouuoir  eftre  pourucu  d’vnc  Prcbende,  8c  qu'il  en  foie  en  pof- 
felfion  : 8c  alors  le  Chanoine  fous  le  nom  duquel  cft  la  maifon  , cft  obligé 
de  la  luy  remettre  , 8C  ce  petit  Chanoine  peut  dire,  harediute  poflidcamus 
ftmihiitrium  Dei. 

Finalement , le  principal  de  tous  les  abus  qui  font  en  ce  Statut , cft  en  ce 
qu’il  pcrmcc  de  refigner  les  maifons  Canoniales  par  Procureur  ; car  par  cet- 
te voye  les  maifons  fe  trouuant  afïcurces  entre  les  mains  des  poflcfTeurs 
laïques  qui  les  tiennent  fous  le  nom  de  quelque  Chanoine , 8c  toute  crain- 
te de  les  perdre  eftanc  leuce  Scoftée , il  arriuera  que  les  maifons  feront  en- 
chcriespar  des  perfonnes  feculicrcsà  vn  prix  exceflîf,  fous  l’afTeurance  des 
procurations  de  leurs  depofitaires  femeftres  qui  ne  manqueront  jamais  d'e- 
ftre  trouuées  vrayes  ou  faufles  apres  la  mort  du  Chanoine , pour  fauucr  vne 
maifon  de  quarante  ou  cinquante  mille  liurcs , puifque  l'on  n'cft  point  obli- 
gé par  le  Scacur  de  prefenter  laprocuration  qu’apres  la  mort. 

Et  ainfi  la  Cour  voit  qu'il  cftneceftairc  de  rcûificr  ce  Statut,  changer 
tous  les  expediens  qu’il  propofe,  qui  ne  tendent  qu  a la  ruine  du  Cloiftre, 
au  ddlogcmcnt  des  Chanoines  d’iceluy,  à la  diminution  dclarcfidence 
qu’ils  doiuent  à l'Egide,  ScaudefauantageduSeruicediuin. 

Sur  toutes  lefquclles  confidcrationsMonfieurl'Aduocat  general  Talon 
ayant  adhéré  auec  l’appcllant , la  Cour  fur  les  appellations  comme  d’abus 
appointa  les  parties  an  Confcil , 8c  fut  les  intcruencions  des  grands  Vicai- 
crcs.  Chantres  8c  Choriftcs  en  droit,  8c  joint.  Et  cependant  par  prouifion 
ordonna  que  les  fcculicrs  demeurans  dans  les  marions  Canoniales,  fcroienc 
tenus  d'en  fortit  dans  la  Saint  Rcmy  prochain,  à l’exception  des  pere,  triè- 
re, freres  8c  foeurs. 

A RR  E ST  Dr  M ES  M E PARLEMENT '> 
du  3o.  A uni  t6ii.  portant  Reglement  entre  les  Chanoines  de  S. 
Thomas  du  Louure  , tant  pour  les  maifons  Canoniales  epue  pour 
leur  rcfidence  (y  ajjijlanceau  Chœur. 

XXXIV. 

EN  TR  e les  Chanoines  8c  Chapitre  del'Eglifefaint  Nicolas  du  Lou- 
ure , 8C  Mai  lire  André  Courtin , Preuoft  Sc  Chanoine  en  ladite  Egli- 
fe,appcllant  d'vne  Sentence  duPreuoft  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  Ciuil.le 
4.  Mars  1617.  d’vne  parc,  Et  Maiftre  Gafpard  du  Guay  Preftre.l'vndcs 
Chanoines  de  ladite  Eglife , intimé  , 8c  lefdics  Chanoines  8c  Chapitre 
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demandeurs  en  Requefte  du  17.  Feuricr  1618.  Et  lcfdits  Maiftrcs  André 
Courtin , du  Guay  , Sc  Maillre  Ambroife  Courtin  Prcftrc , auffi  Chanoi- 
ne en  ladite  Eglife,  demandeurs  en  Requefte  du  16.  Ianuicr  1618.  lcfdits 
Chanoines  Sc  Chapitre , Sc  ledit  André  Court  in  defendeurs , Et  entre  ledit 
Riucrain  demandeur  en  Requefte  du  feptiefme  Ianuicr  1611.  Sc  ledit  du 
Guay  defendeur,  Et  entre  lcfdits  Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Eglife 
demandeurs  en  Lettres  du  vingticfme  NoucmbrciSio.  & André  Courtin 
defendeur:  Et  entre  Médire  Pierre  Touffaut,  n’agucres  Chanoine  de  la- 
dite Eglife,  interuenant  demandeur  en  Requefte  du  dix-neuficfme  Mars 
s611.Sc  lcfdits  Chanoines  & Chapitre,  du  Guay,  Courtin  & Riucrain  de- 
fendeurs; Et  entre  ledit  Touffaut  appellant  de  ladite  Sentence  dudit  4. 
Mars,  Si  d’autre  Sentence  donnée  par  ledit  Preuoft  dcParisiei8.Noucm- 
bre  audit  an  1617 . & ledit  Guay  intimé  d'autre.  V ev  par  la  Cour  ladite  Sen- 
tence du  4.  Mars , par  laquelle  la  faifie  faite  à la  requefte  dudit  du  Guay 
des  fruits  Sc  loyers  des  maifons  dépendantes  de  ladite  Eglife,  à faute  de  re- 
fidence par  lefdits  Chanoines  auroit  efte  déclarée  bonne  & valable;  Sc  or- 
donné quelle  tiendroit  jufqu’à  ce  que  lefdits  Chanoines,  Sc  Prcuoft  de 
ladite  Eglife  euffcnc  faic  a&ucllc  refidence,  ce  qu’ils  feront  tenus  faire  Sc  en 
rapporter  aâe  capitulaire  dedans  trois  mois,  Sc  jufqu’à  ce,  le  rcuenu  de- 
meureroit  au  profit  de  ladite  Eglife  &:  feroit  employé  auSeruice  diuin  Sc 
réparation  d’icelle  : Et  à céc  effet  les  deniers  en  prouenans  feroient  mis  és 
mains  du  Receueur  d’icelle,qui  feroic  tenu  d’en  faire  reccpte  Sc  dépenfe  en 
fon  compte , à peine  d’enrclpondrccnfonnom;  & à faute  d’apporter  pat 
lefdits  Chanoines  Sc  Preuoft  i’aüc  Capitulaire  de  leur  refidence  dans  ledit 
temps  de  trois  mois , feroient  priuez  pour  toujours  de  leur  rcuenu , lequel 
feroic  employé  au  profit  Sc  reparacion  de  ladite  Eglife , auec  defenfes  de 
faire  aucun  ade  Capitulaire  contraire  à leurs  Statuts  & à ladite  Sentence, 
laquelle  feroit  enregiftrée  auregiftre  de  leurfdits  Statuts  Sc  Rcglcmcns  ; 
Ladite  Sentence  du  18.  Nouembre , par  laquelle  auroit  cfté  ordonné  que 
ladite  Sentence  du  4.  Mars  tiendroit  à l'cnconcrc  dudit  Touffaut,  ladite 
Requefte  dcfdits  Chanoines  Sc  Chapitre  dudit  17.  Feurier , à ce  que  l’Ar- 
reft  qui  interuiendroit  fur  l’appel  de  ladite  Sentence  dudit  4.  Mars  fuit 
commun  auec  ledit  Maiftrc  André  Courtin  Preuoft  de  ladice  Eglife , SC 
que  l’infticucion  d’icelle  faite  par  le  Cardinal  du  Bellay  le  zj.  Feuricr  1541. 
fut  entièrement  gardé  Sc  entretenu,  Sc  que  fuiuant  icelle  le  Preuoft  qui 
doit,  cftantabfent,  auoir  autanc  qu’vn  Chanoine  prcfcnc  pour  fon  gros, 
maintenant  qu’il  n’y  a point  de  gros,  8c  que  lefdits  Chanoines  n'en  ont 
aucun , iceluy  Preuoft  cftant  abfent  Sc  ne  rcfidant  fur  le  lieu , n’auroit  au- 
cune chofe,  Sc  lors  qu’il  y feroic  prefcnc  Sc  refidanc , auroit  deux  Prébendes, 
l'vnc  comme  Preuoft  Sc  l’autre  comme  Chanoine , au  prorata  de  l’Inftance 
qu’il  feroit  au  Scruice  diuin  de  ladite  Eglife , fuiuanc  ladite  infticucion, 
nonobftant  l’acte  Capitulaire  dudeuxiefmc  Ianuicr  1590.  par  lequel  lere- 
uenu  d'vnc  Prcbendc  Sc  demie  luy  auoit  cfté  accordé,  Sc  dont  il  auroic  joiiy 
fans  auoir  fait  aucune  afliftancc  depuis  ledit  temps , au  moyen  dequoy  il  fe- 
roit condamné  à la  refticution  des  fruits  qu’il  auroit  touchez  à caufc  de  ladi- 
te Ptebende  & demie  jufquà  prefcnc  : Et  outre  que  lcfdits  Chanoines,  tanc 
ceux  qui  refident  fur  les  lieux  que  ceux  qui  n’y  refident  point  ,fuflcnt  tenus 
faire  leurs  femaines  à leur  tour  & à leurs  defpens,  Sinon  aux  defpcns  dudit 
Chapitre,  Que  ledit  Guay  feroic  tenu  de  quitter  audit  Chapitre  lamaifon 
qu’il  tient  de  luy  à loyer  Sc  fc  retirer  en  fa  maifon  Canoniale , auec  defenfes 
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à iuy  Sc  aux  autres  Chanoines  de  prendre  à loyer  des  maifons  dudit  Chapi- 
tre , ain  demeurer  en  leurs  logemens  Canoniaux  : Et  où  il  feroit  ordonné 
que  les  non  tefidans  furies  lieuxn'auroient  des  maifons,  les  Chanoinesre- 
fidans  fcroicnt  logez  Amplement , pour  ce  qu'il  leur  feroit  neceffaire  Sc  le 
furplus  loüé  au  profit  dudit  Chapittc,  comme  il  fe  feroit  fait  anciennement 
fit  ladite  inftirution  entièrement  gardée  Sc  obfcruée , ladite  Requefte  dudit 
Riuerain  dudit  16.  Ianuier,  à ce  que  tout  le  reuenu  dudit  Chapitre  fuit 
également  diftribué  aufdits  Preuoft  St  Chanoines  ,&  que  certaines  cham- 
bres des  maifons  les  plus  proches  de  ladite  Eglife , dans  le  Cloiftre  d'icelle 
à ptefentpofledées par lefdits  Preuofts  8C Chanoines,  leur  fulTent  baillées 
pour  leurs  dcmcurcs&  refidences  de  prix  égal  fubjettes  à option , àlaquclle 
les  anciens  feroient  préférez , SC  ce  pardeuant  l'vn  des  Confeillcrs  de  ladite 
Cour  qui  les  regleroit  de  vingt  ans  en  vinge  ans,  & que  ceux  defdits  Pre- 
uofts ÔC  Chanoines  qui  tiendroient  des  maifons  entières , à prefent  affc&ées 
aufdits  Chanoines  fit  dépendantes  dudit  Chapitre  pour  leur  logement , ne 
les  pourroient  prendre  qu'à  vn  prix  raifonnable  Sc  par  préférence  à tous'au- 
tres  locataires  feulement.  Ladite  requefte  dudit  Riuerain  du  17.  Ianuier 
à ce  que  main  leuée  luy  fuft  faite  des  loyers  de  fa  maifon  dépendante  de  fa 
Prebende,  faifie  à la  requefte  dudit  le  Guayauec  defpens,  dommages  fi c 
intercfts.  Lefditcs  lettres  defdits  Chanoines  Sc  Chapitre  dudit  10.  No- 
ùembre,  à ce  qu'il  fuflrclcué  de  l'aétc  Capitulaire  du  a.  Ianuier  iyjo.  ce 
faifant  ledit  Courtin  condamné  à la  reftitution  des  fruits  par  Iuy  pris  Sc  per- 
ceus  depuis  l'aéte  Capitulaire  auec  defpens.  Ladite  requefte  dudit  Touf- 
faut  du  19.  Mars , à ce  que  main-leuée  luy  fuft  faite  de  la  faifie  des  loyers  de 
la  maifon  à luy  appartenante  comme  Chanoine  de  ladite  Eglife,  icelle  fai- 
lle faite  à la  requefte  dudit  du  Guay  comme  prétendant  ledit  Touffaut  ab- 
fent , caufe  d’appel,  moyens  d'interuention Sc rcfponfes , eferitutes, pro- 
ductions, contredits  Sc  faluations,  fumant  l'appointé  au  Confeil  du  30. 
Aouft  1619.  appointement  en  droit  Sc  joints  des  10.  Mars , 19.  May  fie  30. 
Iuin  1611. 8c  autre  appointé  au  Confeil,  & joint  dun.  Mars  dernier.  Apres 
que  ledit  André  Courtin  auroit  employé  pour  produ&ions  contre  lefdits 
Chanoines  8c  Chapicre , Riuerain  8c  ToufFautle  contenu  és  Requeftcs  des 
8,  Mars  8c  17.  Décembre  1611. 8c  lefdits  Touffaut , Courtin  8c  Riuerain, 
Chanoines  fie  Chapitre,  auroientaullirefpeéliuernent  employé  pourcau- 
fes  d’appel,  refponfcs , dentures  8c  productions, tant  fur  ladite  intetuention 
qu’appel  dudit  Touffaut  defdites  Sentences  du  4.  Mars  8c  ig.Noucmbrc 
ce  qu’ils  auroienc  écrit  Sc  produit  auProcez  principal , produûions  nou- 
uclles  dudit  André  Courcin,  contredits  dudit  du  Guay  , Conduirons  du 
Procureur  General  du  Roy,8c  ce  qui  a cftc  eferit  8c  produit  par  lefditcs  par- 
tis. Tout  confideré , Dit  a efté  que  ladite  Cour  a mis  8c  met  lefdites  ap- 
pellations , 8c  ce  dont  a efté  appelle  au  néant,  fans  amende  -,  en  emendanr, 
ayant  aucunement  efgard  aufdites  Requcftes  des  17.  Ianuier , 17.  Feurier 
& 19.  Mars , a fait  8c  fait  main-leuée  pure  8c  fimple  aufdits  Courtin,  Touf- 
faut  8c  Riuerain,  Chanoines  & Chapitre,  des  fruits  de  leurs  Prebendcs  SC 
loyers  des  maifons  à eux  appartenantes  ,faifies  à la  requefte  dudit  du  Guay, 
A ordonné  8c  ordonne  que  lefdits  Preuoft  Sc  Chanoines , conformément  à 
l’inftitution  faite  pat  le  Cardinal  du  Bellay , le  ij.  Feurier  15-41.  feront  refi- 
dence  aduelleen  leurs  maifons  Canoniales  , 8c  icelles  entretiendront  à 
leurs  defpens , fans  qu'aucun  Chanoine  puifle  prendre  aucune  maifon  à 
loiiïge  dudit  Chapitre  pour  relouer  la  ficnne  fit  en  tiret  meilleure  condi- 
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tion,  pourront  néanmoins  habiter  pat  eux  leurs  maifons  Canoniales 're- 
louer portion  d’icelles  à perfonnes  de  bonne  vie,  moeurs  Si  réputation. 
Et  quant  au  Scruicc  diuin  qui  fe  fait  chacun  jour  en  ladite  Eglife , Ordon- 
ne ladite  Coût  que  lefdits  Preuoft  & Chanoines  feront  tenus  d’y  aflifter  en 
perfonne  , à peine  d’eftre  priuez  des  legs , diftributions  manuelles  qui  ac- 
croiftronc  aufaits  prefens  : Si  outre  qu'ils  feront  tenus  à leur  tour  faire  leur 
feroaine,  SC  en  cas  de  maladie  ou  autre  légitimé  empefehement  les  pour- 
ront faire  faire  par  leurs  Confrères  à leurs  defpens,  fans  y pouuoir  employer 
d’autres  que  leurfdits  Confères.  Leur  fait  defenfes  de  prendre  à loyer  des 
maifons  appartenantes  audit  Chapitre;  Sc  fi  aucunes  auoientefté  par  eux 
cy-deuant  prifes  Sc  louées , déclare  leurs  Baux  d'icelles  maifons  nuis  Sc  re- 
folus  ; Ordonne  ladite  Cour  qu’icelles  maifons  feront  louées  au  profit  dudit 
Chapitre;  Et  fur  les  Lettres  du  10.  Nouembrc , Rcquefte  dudit  t6.  lanuier 
Sc  le  furplus  des  demandes  defdites  parties , Amis  & met  icelles  parties 
hors  de  Cour  SC  de  proccz  fans  defpens,  condamne  néanmoins  lcfdics 
Preuoft,  Chanoines  Si  Chapitre  enuers  ledit  du  Guay  és  defpens,  tant  des 
caufcs  principale  que  d’appel.  Prononcé  le  jo.Auril  1611. Signé,G  allard. 

A RRE  S T DVDIT  PARLEMENT, 

du  ii.  Iuillet  1619.  parlequel  il  a ejlé  jugé  que  les  ornement  faits 
Cÿ*  appofe ^ par  a >n  Chanoine  dans  ome  maifon  Canoniale , ap- 
partiennent au  Chapitre,  à l'exclufon  des  hcriticre. 

XXXV. 

ENtre  les  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  S.  Vincent  de 
Mafcon , appellans  d’vnc  Sentence  donnée  par  Maiftrc  Pierre  Def- 
bois,  ancien  Aduocatau  Bailliage  de  Mafconnois , le  ij.  lanuier  1619.  Sc 
demandeurs  en  euocation  du  principal , fuiuant  les  Lettres  obeenuës  le  14. 
lanuier  audit  an,  d’vne  parc;  Et  Maiftrc  Pierre  de  Pifc,  Sc  Damoifellc 
Icannc  de  Pifc  és  noms , intimez  Sc  defendeurs  d’autre , fans  que  les  quali- 
tez  puiffent  préjudicier.  Germain  Aduocac  pour  le  Chapitre  de  Mafcon, 
dit  que  feu  Maiftrc  François  de  Pife,  Chantre  en  l’ Eglife  Cathédrale  de 
Mafcon , en  la  maifon  Canoniale  où  il  demeuroit  Sc  habitoit , a fait  faire 
vnc  Gallerie  pour  l’cmbelliflement  de  laquelle  il  auroit  fait  appliquer  dou- 
ze ou  treize  ftatuës , portans  la  figure  des  anciens  Empereurs  Sc  de  Cicé- 
ron ; en  laquelle  Gallerie , pour  (ortir,  auroit  pareillement  faic  faire  vn 
cfcalier,aux  deux  codez  duquel  auroit  fait  mettre  deux  chiens,  vn  lyon, 
Sc  fait  couurir  de  plomb  le  puits  du  jardin.  Son  deceds  aduenu , apres  qua- 
rante ans  de  joüilfancc  de  fes  Bénéfices , Si  de  joüiftance  de  vingt-cinq 
ans  delà  maifon Canoniale , laquelle  le  défunt  auoic  choific  pour  la  plus 
belle,  auroit  fait  édifier  ladite  Gallerie,  ornée  de  ce  que  deftus,  les  heritiers 
ont  prétendu  que  lefdites  ftatuës  cftoicnc  chofcs  mobiliaires,  Si  qu’elles 
deuoicnc  eftre  inuentoriées  ; Eux  au  contraire , que  les  chofes  deuoient  de- 
meurer à la  maifon , comme  fermées  Si  fcellécs  à faditc  forme  fur  des  pil- 
liers  en  icelle;  furquoy  le  luge  du  Chapitre  auroit  ordonne  qu’elles  feroient 
prifecs  Si  cftimées  : duquel  jugement , appel  relcué  pardeuant  le  luge  ordi- 
naire , lequel  ayant  oüy  les  parties  fur  ledit  appel , auroit  appointe  les  par- 
ties au  Confeil , qui  eft  fon  appel , auquel  a conclu , cnfcmblc  au  principal, 
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de  ce  qu'  attendu  que  ce  qui  a elle  fait  n’a  cité  que  pour  l’ornement  de  la 
maifon,  8C  feellcz  Se  attachez  à fer  Sc  à cloudsfurpillicrs,  au  bas  defquelj 
le  défunt  a fait  mettre  fes  armes , 8c  quelles , aucc  lés  autres  ornemens,  de  - 
roeuteront  en  la  maifon  : Fillcau  aufli  Aduocat  pour  l’intimé  ,que  la  caufe 
fe  doit  juger  fuiuantladifpofitiondu  Droit  ciuiî,  fuiuant  l’ordre  du  pais  ; 
les  ftacues  dont  cft  queftion  font  elleuées  fur  des  bafes , en  la  galleric , non 
feellées  à fer  Seàclouds,  comme  allégué  l’appcllant,  ce  qu’il  dénie , qui 
font  de  valeur  plus  que  la  prifee  qui  a elle  faite , de  laquelle  eftoit  fon  ap- 
pel releué  pardeuant  le  Baillyde  Mafcon  : 8e  ainfi  eflant  chofc  pure  mobi- 
liaire , clic  doit  appartenir  à fes  parties,  héritières  dudit  defunr.  La  Co  vr. 
A mis  Se  met  l’appellation , 8e  ce  dont  a clic  appelle  au  néant , A cuoqué  SC 
euoque  à elle  le  principal  différend  entre  les  parties , 8e  y faifant  droit , Or- 
donne que  les  ftatuës  eftans  en  la  gallcrie,  8c  autres  ornemens  eftans  en  la 
maifon  Se.  jardin , appartiendront  & demeureront  en  la  Maifon  Canoniale 
Se  fans  dcfpens.  Fait  en  Parlement  le  onziefmc  Iuillet  1 619. 

Signe  Radigves. 

c/îMî'îe'îïoeysi'îC'ae'îe'SC'SC'îC'SC'se'îC'SKîC'Sï'eî'sC'îKsc'sc'SMMM'C'1!!'3 
DES  MOYENS  DE  POVRVOIR 
à la  fubflftancc  des  Chanoines. 

Extrait  du  Concile  de  Trente.  Sejf.  14.  Chapx  ij.  de  Reformât. 
XXVI. 

IN  Ecclefiis  Cathcdralibus . & Collegiatis  infignibus,  vbi  frequentes, 
adcoquc  tenues  funt  pra’bendæ  fimul  cum  dillributiombus  quotidia- 
nis,  vt  fuftinendo  decenti  Canonicorum  gradui  proloci,  &perfonarum 
qualitatc  non  fufficiant;  liceat  Epifcopis  cum  confcnfuCapituli,  vclali- 
quot  fimplicia  Bénéficia,  non  tamen  rcgularia, iis  vnirc  : vcl , fi  hac  ra- 
tionc prouideri  non  poffit , ahquibus  ex  iis  fuppreflïs,  cum  Patronorum 
confenfu , & de  jute  patronatus  Laïcorum  lint , quarum  fruétus  Se  prouen- 
tus  rcliquarum  præb  endarum  dillributionibus  quotidianis  appliccntur , eos 
adpauciorem  numerum  rcducere,  ira  tamen,  vttot  luperfint,  qux  diui- 
no  cultui  celcbrando,  ac  dignitati  Ecclcfix  commode  valeant  rcfpondc- 
rc  : non  obftantibus  quibufeumque  Conllitutionibus , & priuilegiis , aut 
quacumque  referuationc  generali  vclfpeciali , aut  affeétionc  : ncque  pra:- 
diûa:  vnioncs , autfupprelliones  tollr,  feu  impediripolfint  ex  quibufeum- 
que ptouifionibus , etiam  vigorerefignationis,  aut  quibufuis  alus  deroga- 
tionibus,  vclfufpenfionibus. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Art.  xxiij. 

XXVII. 

SEüiblablemekt  aux  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales  , efquel- 
lcs  il  fc  ttouuera y auoir  tel  nombre  de  Prebcndes,que  le  reuenuaucc 
la  diftribution  quotidienne,  ne  foit  fuffifant  pour  fouftenir  honneltemenc 
le  degré  & cftat  de  Chanoine , félon  la  qualité  des  lieux  Sc  des  perfonnes  : 
Part.  I.  Tit.  I."  R 
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Lcfdits  Archeuefqucs  Se  Euefqucs  pourront  procéder  à l'augmentation 
dudit  rcucnu , foit  par  vnion  de  Bénéfices  fimplcs,  pourucu  qu’ils  ne  foient 
Réguliers , ou  par  réduction  defditcs  Prébendes  à moindre  nombre , pour- 
ucu qu'il  foit  luffifant  pour  la  célébration  du  Seruice  Diuin  8e  entrccenc- 
ment  de  ladite  Eglife,  le  tout  ncantmoins  auecleconfentcment  du  Cha- 
pitre 8e  des  Patrons  aufquels  laprefentationen  appartient,  fi  lefditcs  Pré- 
tendes & Bénéfices  font  enPatronage  lay. 

cARREST  DV  GRAND  CONSEIL , 

rendu  contradicloirement  à l'Audiance  le  30.  lanuier  1667.  qui 
confirme  l’vnion  faite  par  M.  l'Euefque  de  Tulles  de  1‘ Aumofnerie 
de  fon  Eglife  Cathédrale , a laManfe  du  Chapitre  de  ladite  Eglife, 
au  préjudice  des  Gradue % qui  auoient  requis  ce  Bénéfice. 

XXVIII. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre.  A tousceux 
quiccs  prefentes  Lettres  verront,  Salut. Sçauoir  faifons.Commc  par  Ar- 
reftcejourd’huy  donné  ennôtrcgrandConfeilentrenosbicnamezlesDoyen, 
Chanoines  6e  Chapitre  de  l’ Eglife  Cathédrale  de  Tulles , demandeurs  eu 
Rcqueftc , 6e  fur  icelle ^impétrant  Arreft  de  noftrc  Confeil  du  13.  Mars  1 666. 
aux  fins  qu’il  foit  ordonne  conformément  à l'Arrcft  de  nollre  Confeil  du 
30.  Mars  1647-  prononcé  le  15.  May  audic  an , 8e  autres  rendus  en  confc- 
quence,rAumofncriede  ladite  Eglife , vacante  parledeceds  de  Maiftre 
lean  Lafagcrcye  dernier  titulaire , l’vn  des  quatre  Bénéfices  Clauftraux  de 
ladite  Eglife  iera  8e  demeurera  vny  à la  manfe  Capitulaire  dudit  Chapitre, 
fruits,  reuenus  & émolument  fuiuantSe  en  confequencc  de  l’vnionqui  en 
a efté  faite  par  le  fieurEucfque  de  Tulle,  &C  que  defenfes  foient  faites  à 
tous  pretendans  droit  de  troubler  ny  empefeher  lcfdits  Doyen , Chanoines 
& Chapitre  en  la  joüiffance  d’iceluy  ; 8e  pour  l’auoir  fait  pat  les  defendeurs, 
qu'ils  foient  condamnez  en  tous  les  dcfpcns , dommages  6e  interefts  defdits 
demandeurs,  d'vncpart:  EtMaiftrelean  ValladierPrcftrc, Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Bordeaux , Gradué  nomme  fur  le  Dioccfc  de 
Tulle , 8e  en  cette  qualité  pourueu  de  ladite  Aumofnerie  : Maiftre  Michel 
Monteil  Bachelier  en  Théologie , aufli  Gradué  nommé  fut  ledit  Eucfché, 
pourucu  de  ladite  Aumoiherie  : Et  Maiftre  Hicrofmc  la  Garde  Clerc  ton- 
furé  dudic  Diocefe , suffi  pourueu  de  ladite  Aumofnerie,  defendeurs  d'au- 
tre: Et  entre  Meffire  Louys  de  Rechigncuoifin  de  Guron  Euefquc,  Sei- 
gneurie Vicomte  de  Tulle , Abbc  de  Morrcaux , reccu  partie  interuenan- 
te  audit  procez,  ie  requérant  que  faifant  droit  fur  fon  interuention  il  foit 
ordonné  que  ladite  Aumoiherie  fera  dedarce  voie  audic  Chapitre  de  Tul- 
le, conformément  àl’vnion  par  luy  faite  ;8e en  cas  de  concertation  lcfdits 
V alladier , Monteil  6e  autres , condamnez  aux  dépens , d’vne  part  : Et  lcf- 
dits V alladier , Monteil  6e  la  Garde  defendeurs  d’autre.  Apres  que  Duha- 
melpour  lcfdits  Doyen, Chanoines  8e  Chapitre,  Maiftre  lean  Cakninc 
Baluze  l’vnd’iceux,  affûté  de  Gutin  leur  Procureur,  a conclu  en  fa  de- 
mande, 6e  requis  que  l'Arrcft  qui  inccruiendra  foie  déclaré  commun  auec 
ledit  la  Gatde  : Dubois  pour  ledit  Valladier,  affilié  de  Giry  fon  Procureur, 
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Lacombe,  pour  ledit  Montcil  affilié  de  Fontaine  fon  Procureur:  Chau- 
det  Aduocat  pour  ledit  fieur  Euefque  de  Tulle,  affilié  de  Chaudet  fon 
Procureur  ; Robelin  pour  ledit  La  garde,  & Bailly  pour  nofttc  Procureur 
General  ont  elléouys  -,  Icelvv  nostredit  grand  Conseil  ayant  égard 
à l'interuention  dudit  Euefque  de  Tulle,  fans  auoir  cfgard  aux  oppoli- 
tions  dcfdits  Valladier,  Monteil  & la  Garde  , A ordonné  & ordonne, 
que  ladite  Aumolherie  de  ladite  Eglife  de  Tulle  demeurera  vnic  a perpe- 
petuité  à la  Manfc  dudit  Chapitre,  fans  defpens.  Si  doftnons  en  mande- 
ment au  premier  des  Huifliers  de  noflrc  Grand  Confeil , ou  autre  noltre 
Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis , qu’à  la  Requeftc  dcfdits  Doyen , Cha- 
noines te  Chapitre , tu  mette  à deuë  8c  entière  execution  de  point  en  poinc, 
fclon  fa  forme  8c  teneur  , 8c  faire  pour  l’entiere  execution  des  prefentes 
tous  exploits  defignification  8c  autres  Aâcs  de  jufticc  requis  8c  neccffai- 
res  : De  ce  faire  te  donnons  pouuoir , fans  pour  ce  demander  Placer  ny  Pa- 
reatis.  Entefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  leScel  aufdices  prefen- 
tes. Donné  en  l’Audiancc  de  noftre  Grand  Confeil  à Paris  le  30.  lanuier 
l’an  de  grâce  1667.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt-quatriefmc.  Collationné 
8c  ligné,  Par  le  Roy  ,à  la  Relation  des  Gens  de  fon  Grand  Confeil. 
Herbin. 

*oO»*sc*Xo:**c*XN» 

BVLLE  D£  S E C V L A R 1 S AT  IO  N 

du  Monaflere  de  Maille  fais  de  l’Ordre  de  Saint  Benoiji , donnée 
far  N.  S.  P.  le  Pape  Vrhain  VIII.  au  mois  de  lanuier  1 631.  pour 
l’ereÛion  d'vn  Chapitre feculier  a Fontenay  -le  Comte,  où  l'on  vou- 
loir transférer  le  Siégé  Epifcopal  de  Maillefais  : lequel  Chapitre  a 
depuis  eflé  transféré,  ou  plujlojl  érigé  à la  Rochelle  auec  ledit  Siégé 
Epifcopal. 

LX. 

V R B a N v s Epifcopus,  Seruus  feruorum  Dei  : V enerabili  Fratri  Hen- 
rico  Ludouico  Epifcopo  Piûauienfi  falutem  8c  ApoftolicamBene- 
diâionem.  Romanus  Pontifex  defummi  Apoftolatus  fpccula  vniucrfo 
terratum  orbis  débita  feruitutc  profpiciens  intermultiplicescumquibus 
occurrentibus  ncgotiorum  varietatibus  obfidctur,  illam  libentcrample- 
âitur  per  quam  Ëcclelîarum  Cathedralium  quarumlibet  venuftas  8c dé- 
cor augetut , diuinus  Cultus  accrefcit , animarum  falus  incremcntum 
fufeipit,  aevirorum  doûrina  pollentium  commoditatibus  prouidetur,  in 
illis  przfertim  partibus  quibus  propter  hairclim  corum  opéra  maxime  ne- 
ceffariaeft,  idque  vtfiatinterdum  ipfarum  Ecclefiarum  llatum  immutari 
Dignitates  8c Officia,  exteraque  Bénéficia  Ecclcfiafticain  illis  fupprimi, 
aliadenouoerigi.numerumeorumaugeri , ipforumquc  fruûuum  tenui- 
tati  per  opportunam  Prioratuum  8c  aliorum  Bcneficiorum  Ecclefialli- 
corum  vnionem  confuli  benignè  mandat  , proue  Chriftianorum  Rc- 
gum  8c  Ecclcfiafticorum  Praelatorum  aliorumque  Chtifti  fideüum  vo- 
ta id  expofeunt  , ac  ipfarum  perfonarum  Ecclefiafticarum  8c  loco- 
rum  qualitatibus  débite  penfatis  8c  diligenter  confidcratis  confpi- 
cit  in  Dômino  falubriter  expedire.  Dudum  fiquidem  nos  ex  certis 
tune  expreflis  cauris  duûi , ac  fupplicationibus  Chariflîmi  in  Chrifto 
Filij  noftri  Ludouici  Francorum  8c  Nauarræ  Régis  Chriflianitlimi 
Part.  I.  Tit.  I.  R i; 
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nobis tune  defuper  perrons  inclinati , t.bi  pet  ali»  noftras  üreras  de  dû 
mus  in  mandatis , vt  conftito  cibi  ck  confeafutunc  cxtftcntium  Epifeopt 
& Cnpituü  Eccleftae  MaUcaccnfis,  6c  quod  Eccieûa  Patochtaks  Beat* 
Mari*  Virainis  oppidi  Foncemact  Connus  „ MaUcaccnfis  Dtooccfis  capax 
&dcccns  ell'et,  niqua  Ecclefia  Cathedralisetigetecur , rcbufquc  adCa- 
thcdralem  Ecclefiam  necclTariis-  effcc  inftruda , &tndi.»o  oppido  compe- 
tentes dormis  pro  habitation  diaorum  Epifeopt  & Capituii  aflignatxef- 
fent  tndiûa Ecclefia  Mallcacenfi,  qus  régulons eft , 6c  cujus  Capttulum. 
Monachis  OrdinemfkktiBenediaiexprefl'c  profeffis confiât , tituluin  Ec- 
clcfi*  Cathedralis  auaoritatc  noftta  fupprtmeres  6c  cxttngueres , oppi- 
dum prxdidum  ciuitatis  titulo  mfigmres,  tpfumquc  oppidum  in  Ctuiu- 
tem  Fontentacenfem  nuncupandam , cum  junbus  ptmilegns  & praeroga- 
tiuis  quibus  ah*  ciuitaccs  illarum  paruum  vtumut,  ncc  nota prxdichuu 
Ecclefiam  Bcatx  Maux  in  Cathcdtalcm  Ecclcfiatja  Fontemaccnfem  iutn- 
cupandam,  cum  infigniis&juribusEpifcopatibus  , adtnftaraliarumCa- 
thedralium  eammdcm  paruum,  tta  quod  moderaus  6C  protemporc  ext- 
ftens  Ecclelia-  erigendxejufmodt  Præfulcs  Mallcacenfcs  FoiHcmacenfcs 
Epifeopt  conjur.a'im  denominari  deberent , cadcm  auftoritatc  noftra  per- 
pétué crigercs  & inftitueres  ac  fedem  Epifcopalcm , nec  non  Capitulum  & 
Conucntum  dicta  Ecclcfix  Malleacenfts  ipforumquc  Capituli  Sc  Conuen- 
tus  Monachoruir.  &C  perfonarum  capicularium  rcîidcntium  ad  Ecclefiam 
Fontcniaccnfcm  crigendam  transfert  es, aliaque  faccrcs.  proue  indivis  no- 
ftris  literis  plcniùs  continetur . Cùm  autem , lieue  exhibita  nobis  nuper  pro 
parte  venerabilis  Fratris  noftri  Henrici  de  Béthune  modérai  Epifcopi  Mal- 
leacenfis,  aedikaorum  filiorum  Conucntus  6c  MonachotumipfiusEc- 
clefix  Malleacenfts,  ncc  non  Hilarij  de  Pomirteraye  Archiptclbyccri  Ar- 
chyprefbyteratus  Dardin  junai  Malkaccnft  Diœccfi,  6c  Magiftri  Fran- 
eifet  de  la  Barre  Eiccmofynarij'.d'Ouimese  tiam  junai,  Licenciât!  in  Thco- 
logia  peticio  contincbat  , literx  prxdia*  nondum  cxecutioni  deman- 
dât* extiterint  : Idcmvero  Ludouicus  Rc*,  cui  nihil  maeis  cordi  eft, 
quàm  vt  Eccleûafticus  Ordo  in  omnibus  locistcmpocaUfuodorainio  fub- 
jeais,  6 C facri  rcligiofi  Ordines , qui , diuinà  faucnic  clcmcntiâ  , in  om- 
nibus'oalhx  prouinciis  numerofi  ton , florefcant , ac  eorumdem  Rcgula- 
rium  Ordinum  Rcligiofi  fua  inftituca  pic  religtolêquc  obfcrucnt , quo- 
rum 6c  per  Dci  gratiam,  invariis  fui  regni  pattibus  non  exiguus  eft  mi- 
meras , quique , quo  magis  eoruro  progrcfltbus  gaudet  qui  eam  quam 
profefft  funt  Rcgulam  , fanaamquc  paupettatem  feaantur  &C  feruant, 
vehementius  eorum  ruinas  intimis  animifenfibus  dolctqui  à fublimt  re- 
ligiofx  virx  gradu  collapfi  videntur;  copfiderans.Monachos  illos  qui 
conucntum  dta*  Ecclcfix  MaHcacenfi  conûituunt,  eorum  ptxdcceflo- 
rum  excmpla  fequentes  , copcrariam  fanai  Bcnedtâi  eorum  Pattis  &: 
Infticutoris , qutmiUam  Monachis  fuis  proprictacem  pcrmtttit,  fedom- 
nia  inter  omnes  vult  elTe  communia  ptoprictatibus  addiaos,  fitas  pat- 
ticulares  portiones’  6c  OfRctprum  Clauftralutm  fruaus  proprios  ha- 
bctc  , de  illiiquc  ad  libitum  fuum  difponere  ; & exinde  fcandala 
cum  animarum  jaaura  tcgulans  inftkuti  ctapfgreflione,  Deique  of- 
fcnûonc  exotiri  ; ncque  veto  fperandum  effe  quod  iidem  Monaçhi  ex 
longa  & antiqua , & non  ipûs  tantum , fed  & îploium  prxdcccfToribus 
tolcrata  confuecud  inc , propueextibus  aflitett , prxdiais  literis  cxecutioni 
demandatis,  6c  fcquuci  trapfiatione  hujufmodi,  iànaam  paupertatem  quam 
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ptofcfli  funt,  te  fine  cujus  obfcruantia  non  poteft  Monachalis  profcÆo 
fubfiftcrc , ampledantur , SC  proprietacibus  abftincant , proindeque  corum 
animarum  faluti  ipfiufquc  Ecclefia*  fplendori , atquc  etiam  diuino  culcui 
expedire  ,'quod  didorum  Monacborum  ipfiufquc  Ecclefiz,  vt  Conucntus 
datus  tcgularis  în&cularcm  routetur,  Miniftrorum  Eccleiiafticorutn  nu- 
merus , qui  tantummodo  denarius , atquc  «a  minot  cft  quàm  Cadiedra- 
lçm  Ecclefiam  dcccat , atquc  etiam  corum  redditus,  qui  tcnuiflîmi  funt, 
cùm  quxiibet  portio  Monaclialis  trecentas  libras  monetx  illaruun  partium 
non  çxccdat , augeantur , ac  loco  ofikiorum  Clauftralium , qux  quinque 
funt,  nempe  Ptioratus,  Sub-pnoratus,  Saçriitia,  cleemofynaria  te  infirma* 
rit , Se  qux  obunentes  vnà  çum  illis  vnam  etiam  portionem  Monachalcni 
obtinent,  totidem  Dignitates:  Loco  vero  portionum  Mouachalium,  qux 
deeem  exiftunt , totidem  etiam  Canonicatus  Se  totidem  Prebendae  fxcula- 
rçs.St  vitra  illas  alix  etiam  très  dignitates,  aluquc  deeem  Canonicatus 
totidernque  Prebendz  inftiruantur,  dida'quc  ftuduuro  renuitati  per  opr 
portunam  prioratuum  à dida  Ecclefia  illmf^uc  menfa  conucnruali  dc- 
pendentium,  tùm  Dignitatibus inftituendis , tumfuturx  menfx  capitulari 
lie ulari  vnioncm , prouideatur  ; futurum  nempe  vt  adis  redditibus  (la- 
tuque  immutato  vin  dodrina  Se  feientia  przftantcs , quorum  ca  in  regio- 
nc.inqua  plurimi  adfunt  hxrctici,  opéra  & indultria  eft  maxime  ncccllà- 
ria , ad  Canomcacus  Se  Prebendas  ac  Dignitates  didx  Eeeleliz  potiùs  af- 
pitent , quàm  fcccrcnt  fi  fru£tus  tcnuiorcs,  auc  Prebendz  régulâtes  exi- 
gèrent , Se  ad  effedum  illas  confequendicisnouiciamsineundus&pcrfi- 
cicndus  eû'ct  ; prztcrquàm  qubdhxcllatusiegularis  uumutacio  co  magis 
conucnicnsvidccur,  quùd  in  cadem  Ecclefia , qux  ad  Epifeopum  Se  Di- 
gnitatem  Epifcopalcm  jjun-dudùm  fzcularitas  indida  eft.  Inconuc- 
niens  namquc&abfutdumeft  vt  corpus  Se  membra  à capitc,  conditione, 
ftatuK  profeffione  pcnitùs  diferepent.  Conucntus  autem  Se  Monachi  pi4- 
didi  animadueitcntes  £e , qui  Régulant  (audi  Benedidi  profcfli  funt,  ob 
vetitas  îpfifquc  ab  cadem  régula  prohiberas  proprietaeçs  in  continua  illius 
tranfgrelfionc  viucrc , hiucque  fui  rcgulans  (latus  in  fxcularcm  mutatio- 
nem  iibi  falutarem  fore , îllamûimmqperc  ex  optent,  & proptcrca  tam  ipfc 
Ludouicus  Rex , quàm  Henneus  Epilcopus,  & Conucntus  ac  Monachi,. 
ncc  non  Hilarius& Francifcus  prxdicü  nobis  humiliter  fupplicari  fcccrinr 
quatcnùs  in przmiflis  opportune  prouidere  de  benignitate  Apoftoljca  di- 
gnatemur.  Et  vltcrius  , Hilarius  vidclicet,  Archipresbytçratum  Dardin, 
l-'rancifcus  autem  prxdidicleemofynariamd’Oulmcs  przdidos , neenon 
perpetuam  fine  Cura  Se  perfonalem  refidentiam  non  requirentem  Capella- 
mam  fandi  Martini  in  Ecclefia  fandi  Miebaelis  le  Cloue  nuncufuti , didz 
(eualterius  Diœceûs  déferai»  folicam , quam  Se  quas  rcfpcdiuè  tune  ob- 
tinebant , per  diledum  filium  Ioanncm  MarchandClcncum  Pidauicnfcm 
corum  procuratorem  ad  hoc  ab  eis  fpecialiter  conftitutum.in  inanibus 
noftris  adefFedum  infrafcnptz  vnionis , & vt  ipfis  de  infraferiptis  majore 
& minore  Archidiaconatibus  6c  infra  entendis  prouideatur,  Se  non  alias, 
aliter  ncc  alio  modo,  fpontc  taracn  & alias  libère  rcfignaucrinr , nofque 
refignationes  i pfas  ex  cadem  caufa  admittendas  duxerimus , ficquc  Archi- 
presbyteratusaç  Elecmofynatia  ac  Capcllania  prxdidi  per  refignationes 
eafdem  apud  Sedem  Apoftolicam  vacauennt  Se  vacent  ad  prxiens , nul- 
lufquc  de  illis  przter  nos  pro  coquod  nos  dudum  omnia  Officia  al  iaque 
Bénéficia  Eccieliaftiça  (xcularia  Se  quorumuis  Ordinum  rcgularia  apud 
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Scdcm  prxdidam  tune  vacantia  Sc  impofterum  vacatura  cotlationi  îedif- 
pofitioni  noftr.r  referuauimus,  8c  ex  tune  ictitum  decrcuimus  fit  inancs  fi 
, fccus  fuperhis  àquoquam  quauis  automate feienter, velignorantrr con- 
tingeret  artentari , hac  vice  aifponerc  potuerit  fiue  poffit  > refetuaéione  Sc 
Dccreto  obfiftcntibus  fupradidis.  Nosqui  etiam  dudùm  inter  alia  volui- 
mus,  ftatuimusSC  ordinauimusquôd  petentes  Bénéficia  Ecclefiaftica  aliis 
vniri , tencrentut  exprimere  verum  annuum  valorem  fecundum  commu- 
nem  æftimationem  tam  Bencficiotum  vniendotum , quàm  illorum  quibus 
alia  vniri  peterentut,  alioquivniononvalerct  ; quodque  femper  inproui- 
fionibus  commiffio  fietet  ad  partes , vocatis  interefte  habentibus , idemque 
obferuarctur  in  quibufuis  fuppreffionibus , crcdionibus  Sc  applica- 
tionibus  perpetuis  i quique  Principum  Sc  Prxlatorum  votis, quantum  cum 
Dco  poflumus,  bénigne  annuimus,  ac  perfonarum  quarumlibcc,  prxfertim 
vero  Ecclefiafticarum  ncceffitatibus , Se  animarum  lâluti  diuinique  cultus 
augmento  libenter  confulimustHenncum  Epifcopum  ac  Hilarium  & Fran- 
cifcum  prxdidos,  ac  fingularcs  perfonas  didi  Conuentus  à quibufuis  cx- 
communicationis  fufpcnfionis , Sc  interdidi  aliifquc  Ecclcfiafticis  fenten- 
tiis,  cenfuris  Sc  paenis  à jure  vel  ab  homme  quauis  occafionc  vel  caufa  latis, 
fi  quibus  quomodolibet  innodati  exiftunt,  ad  effedum  prxfentium  dunta- 
xat  confequendum , hatum  ferie  abfoluentes , Sc  abfolutos  fore  ccnfentes  : 
hujufmodi  fupplicationibus  indinati , fraternitati  tux  per  Apoftolica  feri- 
ptamandamu$,quatcnùscifdem  noftris  literis  tranfiarionis  prxdiâx  fem- 
per faluis,  Sc  in  fuo  robore  rcmanentibus,  faluâque  illarum  executionc,  poft 
executioncm  prxfentium , SC  poft  fadam  infraferiptam  fxcularifationem 
facienda  indida  Ecclefia  Malleacenfi  illiufque  Conuentuac  Clauftrali- 
bus  Sc  aliis  Officiis  ac  locis  Sc  portionibus  Monachalibus  in  eadem  Ecclefia 
exi  Jentibus , neenon  quibufuis  Priotatibus  Sc  Bcncficiis  cum  cura  Sc  fine 
cura,  regulatibus,abca  illiufque Conuentudcpendcnti bus,  didumOr- 
dinem  fandi  Bcncdidi omnemque  ftatum Sc  eftentiam  régulâtes,  itaque 
rcgularia  efle  definanc,  Sc  fxcularia  efficiantur , autoricate  noftra  perpetuo 
fupprimas  Sc  extinguas,  ac  rcgularcm  ipfius  Ecclefix  Malleaccnfis  illiufque 
Clauftralium  Sc  aliorum  Officiorum  ac  Monachalium  portionum  ac  Pno- 
ratum  Sc  aiiorum  bonorum  regulariumab  eadem  Ecclefia  illiufque  menfk 
Conucntuali  dependentium  ftatum  in  fxcularem  immutes,  Monachos  ve- 
tb  Sc  Conuentum  ejufdem  Ecclefix  officia  Clauftralia,  ac  portioncsMo- 
nachales , SC  Prioratus  ac  Bénéficia  indc  dependentia  obtinentes , exterof. 
que  didx Ecclefix  Miniftros  regularesprxdidumOrdinem  tacite  velex- 
preflè  profcflos,abomni  Sc  quacumqueobfcruatione  Sc  vinculo  obferuan- 
tix , conftitutionum , ordinationum  , definitionum , inftitutorum , ftatuto-, 
rum  Sc  confuecudinum  rcgularium  Ordinis  fandi  Benedidi , ac  quacum- 
que  votorum  ab  eis  cmiflorum  obligatione , caftitatis  debito  duntaxat  ex- 
ceptOj&demumabomni  régula  ejufdem  Ordinis -,  itaque  deinceps  habi- 
tum  Rcgularcm  déferre  ; feu  aliquid  rcgularicatem  indicans  geftare  aut 
faccre , vel  conftiturioncs , ritus , mores  Sc  conftitutiones  prxdidi  Ordinis, 
Sc  quoad  vidum  Sc  veftitum,  jejuniorum  obfcruantiam,  feu  cibotum  abfti- 
nentiam,  aut  quxuis  alia  ad  quz  virtute  rceulx  feu  profeffionis  ab  eis  emif- 
fx  tenentur , obfcruare  non  teneantur  : feain  habitu , tonfura , incelfu,  vi- 
du , moribus  Sedioinonim  celcbrationc,  prelbytcris  fxcularibus  vbique  li- 
bère 8c  licite  Srafcfque  alicujustranfgreffionis  Apoftafix,  inhabilitatis  Sc 
infamix  nota  ac  ccnfu  rarum  vel  aliarum  pcenarum,  etiam  per  régulas,  Sc 
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ipfticuta  didi  Ordinis  inflidarum.incurfu.fc  conformarc  valeanr.ac  de  cæ- 
tero  fiecularesfinc,  Sepro  talibus  habcantur  Sc  reputentut:  dida  autori- 
cate  pcnitùs,  Seomninoabfoluas  Sc  libères;  Se  in  eadem  Ecclefia  fie  ad  fie - 
eulantatem  rcduda.loco  menti:  Conuentualis  regularis  vnam  menfam  ca- 
pitulaient ficcularcm  cura  area  Se  figillo  communibus,  aliifqucCapitulo- 
rum  Cathedralium  Ecclefiarum  Saecuiarium  infignibus  ; ac  ioco  quinque 
Qlficiotum  Clauflralium  cotidem  Dignitatcs  fxcularcsmcmpe  loco  Sacri- 
ftiæ,  vnam  Thefaurariam  cum  omnibus  juribus  Sc émoluments ad îpfam 
Sacriftiam  fpcdancibus , pro  vno  Thcfaurario  ,•  Se  loco  Subprioratus  vnam 
canroriam  cum  groffo  fpedante  ad  ipfum  Subprioracum  pro  vno  Cantorcj 
Se  loco  Prioratus  vnam  Succencoriam  cum  groffo  fpedancc  ad  Prioratumj 
Se  loco  Infirmaria:  vnam  Canccllariam,aceleemofynaria:  regularis  vnam 

elccmofynariamfiecularcm  pro  vnoclccmofynano  fitculari,  & vitra  illas 
vnum  Dccanatum  pro  vno  Dccano , ac  vnum  majorent  Se  alterum  mino- 
rcm  nuncupandos  Archidiaconatus  : pro  vno  majori  Se  alteio  minori  nun- 
cupandis  Archidiaconis  : ItaquodDccanacus  prima  Se  major  poftPonti- 
ficalcm,  Se  elednea  ;ad  quant , dum  pro  t cm  porc  vbicumque  quomodo- 
cumquc  vacauerit,  eledio  perfona:  idoncæ,  feruata  juris  forma , eligcn- 
dæ , ad  Capitulum  Sc  Canonicos  ejufdem  Ecclefia: , ceffantibus  tamen  rc- 
fcruacionibus  & affedionibus  Apoflolicis,  inflicutio  vcràad  pro  tempore 
exiftentem  Epifcopum  Mallcaccnfcm , fpcûct  : Thcfauraria  fccunda, 
Eleemofynaria  cercia , Archidiaconatus  major  quarta  , Archidiaconatus 
minor  quinta , Cantoria  fexta,  fuccentoria  fcptima , Sc  Canccllaria  oda- 
ua  Se  vltima , Dignitatcs  fircularcs  didæ  Ecclefia:  Mallcacenfis  exiftant; 
quas  pro  tempore  obtinentes  vnàcum  illis  vnum  & vnam  ex  Canonicati- 
bus  Se  Prcbendis  in  dida  Ecclefia  Malleacenfi , vt  infra  erigendis , abfque 
difpenfatione  Apollolica  obtinere  poffint,  Sc  illarum  occafionc  diftribu- 
tioncsquotidianaslucrentur;  ita  tamen  vc  fi  vnusfic  idem  Dignitatcm  ac 
Canomcatum  Sc  Prcbcndam  obtineat , non  duplicem , fed  fnnplicem  por- 
tioncm  dillributionum  lucrctur,  exccpto  Decano  , qui  duplicem  illarum 
portionem  pcrcipiat  : Loco  vero  decem  Monachalium  portionum  toti- 
dem  Canonicacus  Sc  Prebcndas  fœcularcs,  Sc  vitra  illos,  etiam  alias  dc- 
ecm,  atquc  ita  viginci  Canonicatus  Sc  Prebendas  pariter  fieculares , quo- 
rum arque Dignitatum  hujufmodi , Decanatu,  qui,  vt  prædicitur , ele- 
diuus  exiflat , duntaxat  cxcepto,  collatio,  prouifio  omnimoda  difpofitio 
ad  pro  tempore , exillentem  Epifcopum  Mallcaccnfcm  eifdcm  tamen 
referuationibus  Se  affedionibus  ceffantibus,  fpedet  Sc  pertincat,&: quo- 
rum fmgulorum  Canonicatuum  Sc  Prebendarum  frudus  vnione  infraferi- 
ptorum  Prioratuum  affedum  fortientuc , fint  feptingentarum  librarum , 
treccntarumnempc  pro  groffo  fingulatum  Prebendarum , pro  quo  lucrifa- 
cicndo  perfonalis  refidentia  in  loco  facicnda,  Sc  duobus  Capitulis  gencra- 
libus  quolibet  anno  cclcbrandisaffiftendumerit:Reliquarum  vero  qua- 
dringentarum  librarum  pro  diftributionibus  quotidianis  rationc  feruitij  Sc 
perfonalis  inccreffcntia:  diuinis  Officis,&  Horis  diuinis  diurnis  & nodurnis, 
juxta  prouidenda  defuper  à Capitulo  Sc  Canonicis  prædidis  faciendam 
ordinationem  lucrifacicndis , pro  totidem  Canonicis  lxcularibus , qui  cum 
Dignitatcs  prxdidas  obtinentibus , Capiculum  facculare  didx  Ecclefia: 
Mallcacenfis  conftituant,  Sc  Canonicorum  fxcularium,  aliarumCathe- 
dralium  Ecclefiarum  illarum  partium  more , diuina  Officia  Sc  horas  Ca- 
nonicas  dmtnas  Sc  nodurnas  cum  deuotioncSe  mentis  attentione  fetua- 
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taque  Ecclefiaftica  forma  célèbrent  Sc  decantent , Si  apud  didam  Eccle- 
fiam  Mallcaccnfcm  perfonaliter  refidetc  tcncantur  : ea  rationc  vt  ij  qui 
ad  prxfens  prxdida  Officia  Clauftralia  ac  portiones  Monachales  obtinent, 
feu  quibus  de  illis  prouifum  fuit , Dignitatcs  prxdidorum  Officiorum 
Clauftralium  ac  Canonicatus  Sc  Prcbcndas  loco  Monachalium  portio- 
num  hujufmodi  rcfpediuè  ctigendos  in  vice  prxdidorum  cujufquc  titulo- 
rum,cisdeOfficiisClau(lralibus  ac portiombus Monachalibus  conccffo- 
rum  & compctcntium , abfque  alia  eis  de  Dignitatibus  ac  Canonicatibus 
Sc  Prebendis  refpediuè  facienda  prouifionc,  affequantur  Sc  obtineant: 
dida  autoritatc,  fine  tamen  alicujus  prcjudicio, ctiam  perpetuo  crigas; 
ipfiquc  menfx  Capitulari  crigendx  pro  Canonicatuum  Si  Prebenda- 
rum  crigcndorum  dotis  parte,  ac  infralcriptorum  Si  aliorum  onerum  eidem 
menfx  Capitulari  incumbcncium  aliquah  fupportationc , omma  Si  fingu- 
la , frudus,  redditus  Si  prouentus  didx  menfx  Conucnrualis  regularis , 
bona,rcs,proprictates,&:  jura,  inquibufuis  rebus confiftentia  pari  auto- 
ritatc Sc  perpétué  applices  6 C appropries  ; Si  infuper  pro  vltcriori  eorum- 
dem  Canonicatuum  Si  Prcbendarum  atque  Dignitatum  erigendorum 
dotes,  Sc  vt  audo  aliorum  Si  Miniftrorum  Ecclcfiafticorum  Si  aliorum 
Officialium  5c  feruientium  numéro  diuinus  cultus  etiam  augeatur , diuina- 
que  Officia  in  dida  Ecclcfia  Malleaccnfi  majori  cumfplendore  cclcbrari 
poffint , B.  Marix  de  Fontaine  , fandi  Michaclis  le  Cloue , fandi  Pétri 
d’Oleton  de  Champdcnicr  , Capcllx  Albx  , vulgo  Chapelle  Blanche  de 
Clauuty , fandiThcobaldi , fandi  Stcpham  de  Marans , de  Nuaillc,  de  la 
Laigue  de  Breuillcuillc , de Bazaugcs , ChalTayc , l’Eglifc  de  deux  genefts 
de  Cahenct , de  T rclandry  , de  le  parte , du  Pot , fandi  Michaëlis  de  Do- 
uans,  fandi  Nicolai  didi  oppidiFontcniaci  deVouuant,  fandi  Medardi 
dcMctcuant  de  la  Bcrand , S.Saluatoris  de  la  Forefi,S . Mauritÿ  des  Nouba, 
omncfquc  alios  abEcclefiaMallcacenlï  cjulquc  Monaftcrio  Si  Conucntu 
dependentes , cxceptis  infrapofitis  8c  ex  fuprapolitis  primo  vacaturo  didx 
futurx  menfx  Capitulari , fandi  Stcphani  verô  de  N iort , Si  ex  fuprapofitis 
primo  vacaturumDccanatui  jeum  hoc  quod  iidem  futuriCapitulumSc 
Canonici  fxculares  pro  temporc  exiftenti  Dccano  pro  parce  groffi,  feu 
gtolTotum  fruduum  ipfiusDecanatus, 'vitra  frudus  prxaidi  Prioratus  de 
Niort,  doncc Sc  quoulque  vacatio  alteriusPrioratus  primo  vacaturi  cuc- 
ncric,  fexentaslibras  ex  frudibus  8c  redditibus  didx  futurx  menfx  Capi- 
tulatis  defumendas , quotannis  folucrc  debcant.  Etfi  vacatione  Prioratus 
primo  vacaturi  cucniente  8c  occurrcntc  illius  frudus  adfcxcentas  libras 
non  afeenderint,  id  quod  ad  didam  fummamdefuerit,  ipfiDecano  ex 
dida  menfa  Capitulari  foluatur.  Si  vero  excelferint,  id  quod  fupcrfucric 
incommodum  mculx  Capitularis  cedat,8cdeCourfon  Archidiaconatui 
majori,  Sc  fandi  Hilarij'dc Fontcmaco  Archidiaconatui  minori , neenon 
d’EUe  Si  fandi  Pétri  veteris  in  infula  Mallcacenfi  Cantorix  8c  Dardin  fuc- 
ccntc.rix  8c  fandi  Maxcntij  de  Vrabcc  à didis  Ecclcfia  Mallcaccnfi  cjuf- 
que  Monaftcrio  ac  menfa  Conuentuali  pariter  dependentes  Prioratus, 
quorum  lingulorum  frudus  redditus  (C  prouentus  viginti  quatuor  ducato- 
rum  auri  de  Caméra  fccundùm  communem  xftimationcm,  valorem  an- 
nuum , vt  arteritur , non  cxcedunt , cùm  primùm  îllos  per  ccfliim  vcl  ex 
caufa  permutationis,  vcl  deceflum , feu rcligionis  ingreflum,  Matrimonij 
contradum , priuationem  , aut  quamuis  aliam  dimiffionem  vcl  amiffio- 
ncmillôs  nunc  obuncnciuin,  aut  alias  quouis  modo  vbicumquc  Sc  quan- 
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documquc  vacare  contigerit  , ctfi  aûu  nunc  forfan  quouis  modo  vacent , 
feu  eorum  aliquis  vacet,  Cancellarix  prxdiûis  refpeûiuè , ac  prxterea  Ac- 
chiprelbyteiatum  Dardin  cujus  viginti  quatuor  majori,  Si  Elcemofyna- 
riam  d’Oulmcs&  Capellaniam  fandli  Martini  hujufmodi,  quarum  cujulli- 
bet  aliorum  viginti  quatuor  Ducatorum  fimilium,  fccundùm  xftimado- 
nem  prxdiûam  valorem  annuum,  vt  ctiam  afferitur , non  cxcedit,  Cuc 
praemiffo,  fiuc  alio  quouis  modo,  aut  ex  aliorum  quotumeumque  per- 
fonis , feu  per  Cmilcs  refignationes  diûorum  Hilarij  Si  Francifci , vel  quo- 
rumuis  aliorum  de  illis  inRomana  Curia,  vel  extra  eam,  ctiam  eorum 
Notario  publico  Si  teftibus  fponte  fadas , aut  aflecutionem  alterius  Bene- 
ficij Ecclcfiaftici quauis autotitate  collati  vacent;  ctfi  tanto  tcmporc  va- 
cauerint , quod  eorum  collatio  , juxta  Latcrancnfis  ftatuta  Concilij  ad 
Scdem  Apoftolicam  légitime  deuoluta,ac  Archiprclbyteratus&  Elecmo- 
fynatia,ac  Cap’cllania  prxdi&i  difpofitioni  Apofloücx  fpecialitcr,  vel  alias 
generaliterreferuatiexillant,ac  fuper  cis  inter  aliquos  lis,  cujus  ftatum 
prxfentibus  haberi  volumus  pro  expreffo,  pcndcat  indccifa,  dummodô 
eorum  difpofitio  ad  Nos  hac  vice  pertincat.cum  eorum  annexis  refpcdi- 
uc  ex  omnibus  juribus  8 S pertinentiisfuis  rainori  Archidiaconatibus  refpe- 
£tiuè  prxdidis  : Ita  quod  liceac  futurisCapitulo  Si  Canonicis  fxcularibus 
eorum  qui  menfx  Capitulari  : Oignitaccs  veto  prædiûas  pro  tempore  ob- 
tinentibus  eorum  qui  fingulis  Dignitatibus  prxdiûis  rcfpcûiuè , in  vira  ca- 
rumdcm  prxfcntium  vnientur  Pnoratuum  prxdiûorum , occurrcnte  Gmul 
vel  fucceflîuè  cotum , vel  alicujus  eorum  vacatione , nec  non  futuris  ma- 
jori, ac  minori  Archidiaconis  refpcûiuc  , Elccmofynarix  d'Oulmcs  Si 
Capcllanix  fanûi  Martini  îllotumquc  rcfpcûiuè  annexorum  ac  bonorum, 
rerum , jurium  Si  proprietacum,  corporalem , realcm  Si  aûualcm  poflcffio- 
nem  per  fc,  velalios  eorum  ac  menfx  Capitularis,  nec  non  Dignitatum 
refpeûiuè  nominibus  propiia  autoritate  libéré  apprehendere  Si  apprehen- 
fa  perpetuo  retinere  , fructus  quoque , redditus , prouentus  , jura , ob- 
uentiones  Si  emolumenta  exindc  prouenientia  quxcumqueperciperc,  1c- 
uarc , locare , arrcndarc , ac  Capitulo  Si  Canonicis  nempe  menfx  Capitu- 
lari in  affignationem  groffi  fingulorum  Prxbendarum,  ac  vfum  diftributio- 
num,nec  non  folutioncm  falariorum  Capcllanorum  Si  aliorum  Miniftro- 
rum  Si  feruitorum  infrapofitorum , ac  Ecclcfix  illiufque  fabriex  Si  Sacri- 
11  ix , paramentorum Si  ornamentorum  manutentionem.  Dignitates  verô 
prxdictas  rcfpcûiuè  obtinentibus  fingulis  refpeûiuc  Dignitatibus  vnicn- 
doruminfuosrefpeûiuè  vfus,vtilitatem  & necclTitatesconucrterc  Diœce- 
faniloci,vel  eu  jufuis  alterius  liccntia  defuper  minime  requifita;  cum  hoc 
quod  propter  infra  politas  vnioncs , Prioratus  vniendi  prxdifti , ac  Archi- 
prclbyceratus  prçdiûi,Eleemofynaria  d’Oulmes,îc  Capcllania  hujufmodi, 
debitis  non  fraudentur  obfequiis , fed  eorum  congrue  fupportentur  onera 
confucta  : pari  auûoritatc  & perpetuo  vnias  Si  anneûcs  Si  incorpores,  non- 
nulla  verô  minuta  Officia  in  diûa  Ecclcfia  Malleacenû  exiftentia , quorum 
pinguioris  ad  quinquaginca , tenuioris  verô  frudtus  ad  quatuor  librarum 
Turonctffium  valorem  annuatim  vix  afeendunt , cadem  auûoritatc  perpe- 
tuô  ctiam  fupprimas , Si  extinguas , illorumquc  fruûus  qui  poft  ccifunt  vel 
dcccfliim  ilia  obtinentium , qui  illis , quandiu  vixerunt  , gaudere  dc- 
bcant , in  vfum  didributionum  quotidianarum  conucrcancur  , cidcm 
menfx  Capitulari  pariter  perpetuo  applices  Si  appropries  ; Si  infuper  quod 
Part.  I.  Tit.  I.  S 
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ex  fruûibus dicta: menfx  Capicularis & Priotacuum  vniendorum,  dùm co- 
rum  feu  alicujus  eorum  vacatio  occurrerit , redditus  diftributionum  vfquc 
ad  quantitatem  quadringentarum  librarum  pro  quolibet  Canonico  Se 
Dignitatem  obtinente  primo  ftabiliatur,  illoque  ftabilito  grolfum  Pre- 
bendarum  qux  vfquc  tune  illo  caruercnt,  vfquc  ad  concurrentiam  tre- 
centarum  librarum  annuarum  pro  qualibct  Præbcnda  complcatur , illoque 
complcto  Se  redditibus  prxdiûis  per  vacationem  aliorum  Prioratuum 
vniendorum  menfx  Capitula»  hujufmodi , feualicujut  eorum,  vfque  ad 
quantitatem  oûingcntarum  librarum  auûis  : dictas  Henricus,  leu  pro 
tempore  exiftens , Epifeopus  Mallcacenfis , vitra  prxdiâos  viginti , vnum 
alium  Canonicatum  aliamque  Prxbendam  fupradiftis  a:  quai  es  pro  vno 
alio  Canonico , qui  xqualcs  fructas,  nempe  feptingentas  libras  tam  pro 
grolfo  Prxbcndx,quàm  dillributionibus  quotidiams,  modo  fupra  di£lo 
habcat , crigcrc  Se  inftitucrc , illofquc  fie  crcflos  perfonxidoncxconfcr- 
rc  poflit  ; rcliqux  vero  ccntum  librx  infauorcm  diûx  menfx  Capicularis 
ccdanc.  Supradi&isautcm  peraüis&vnione  Prioratuum  menfx  Capitu- 
lari  vniendorum  hujufmodi  per  illorum  omnium  vacationem  tempore 
proccdente  cffcûum  fortita  in  dicta  Ecclefia  Malleacenfi,  pro  majori  illius 
vcnultatc  diuiniquecultusaugmento,  viginti  Prelbyteri  fcuClcrici,  qui 
Capcllani  feuCantores  nuncupentur,  à Capitule  Se  Canonicis  ponendi, 
8iad  eorum  nutum  amouendi  , alfignato  eorum  cuilibet  falario  annuo 
trccentarum  librarum  : Itcmque  fexpueri  fymphoniaci , vnufquc  Magillcr 
Muficcs  cum  annuaexpenfafeu  annuo  inter  cos  falaiio  ,*mille.&:  quingen- 
tarum librarum , itcmque  vnus  bacularius,  feu  pcrticarius,  vel  virgarius, 
aut  bidcllus  cum  annuamercedc  trccentarum  librarum , atque  etiam  qua- 
tuor infcriorcs  fcruitorcs , quos  Couftres  vocant , cum  annuo  falario  pro 
quolibet  manutencantur.  Se  omnes  rauma  Se  feruitia  fibi  à Capitulo  Se 
Canonicis  diftx  Eeelefix  Malleaccnli  injungenda , obire  dcbcant  : Ea 
quidem  rationc , vt  doncc  vnio  Prioratuum  menfx  Capitula»  vniendorum 
hujufmodi  intègre  Officium  fortita  fucrit.tot  folum  modo  ex  diefis  Capcl- 
lanis  feuCantonbus  ac  pucris,  aliifquc  Officialibus,  Mmillris  Se  fetuito- 
ribus  prxdiûis  manutencantur,  qui  ex  fruftibus  Prioratuum  menfx  Ca- 
pitulari  vniendorum , quorum  vacatio  occurrerit  ; manutencri  poflinr , Se  ij 
quidem  quos  Capitulum&Canonici  Eeelefix  feruitio  magis  expedire  ju- 
dicaucrint.  V erùm  vnionc  diclorum  Prioratuum  prxdi&x  menfx  Capitu- 
lari  vniendorum  per  illorum  omnium  vacationem  plcnarium  Se  integrum 
cffcctam fortita,  tùm dcmùmintcgcrnumerus Capellanorum  feu Canto- 
rum,&  fex  puerorum  fymphoniacorum  cum  Magillro Malices, & qua- 
tuor mferiorum  feruitorum , vnufque bacularius  feu  perticarius,aut  vir- 
garius, feu  bidellus,  cumprxdi£tisrcfpe£huè  falariis  habeantur  & manu- 
tencantur:  Quôdque  tam  Epifcopus,quimCapiiulum  Se  Canomci  erga 
candem  Ecclcliam  Mallcacenfem  fcquuta  fxcularifatione  talicer  obligati 
lint,  qualiccr  idem  Epifeopus  &Conuentus  regularis  ante  fxcularifatio- 
nem  ipfam  obligati  crant;  &pro  tempore  cxiltens  Epifeopus  in  Capitu- 
lum  Se  Canonicos  fxcularcs  Eeelefix  fxcularifatx  camdem  jurifdiétio- 
nem  potcflatcm  Se  autontatem  habeat , quam  ante  Ixcularifationem 
ipfam , pro  tempore  exiftentes  Epifeopi  Mallcacenfes  in  Conuentum  8e 
Monachos  regulares  dnita  Eeelefix  Malleacenlis  habebanr  : di£ta  aufto- 
ntate  llatuas  Se  ordincs.  Nos  emm , fi  fupprelfioncm  , exunclionem, 
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abfolutioncm , libcrationem , cteationem , applicationem , appropriation 
nem,  vnionem,  anncxioncm , incorpotationcm , ftatum & ordmationcm, 
aliâque  prædi&a  per  te  vigore  carumdcm  prarfentium  ficri  contigcrit,  vt 
prxdicitur,  futuris  CapituloSi  Canonicis  fxcularibus  di&x  Ecclefix  Mal- 
leacenfis  omnibufque  ejus  miniftris  Si  perfonis,  vt  Sc  fequuta  diÛa  fxcula- 
rifatione  omnibus  Si  Cngulis  priuilegiis,  facultatibus , libertatibus^im- 
munitatibus,  exemptionibus,  prærogatiuis , antelationibus , jurifdidio- 
nibus  conferuatotiis , prxeminennis , conceffionibus,  indultis , & aliis  gra- 
tiis  vniuerfis  tamfpiritualibus,  quàm  corporalibus  eidem  Ecclefix  Mal- 
Icacenfi  illiufque  Conuenrui  & Monachis  regularibusaliifque  perfonis  Si 
miniftris  per  quofeumque  Romanos  Pontifices  prxdeccfTorcs  noftros  Im- 
peratores  Gallix , aut  alios  Reges,  aliofuc  Principes , aut  Duces , ac  quof- 
cumqucalios  Si  Rcgum , Ducum,aut  aliorum  Principum  hujufmodi,  feu 
ctiam  Religionis  Sc.  rcgularitatis  intuitu  & contemplationc , aut  alias  quo- 
modolibct  conceflis , quibus  per  di&am  fxcularifationcm  nullatem'is  prx- 
judicatum  fit,  aut  elfe  ccnfeatur;  Sc  quibufuis  aliis,  quibus  alix  Cathé- 
drales Ecclefix  illarum  partium  illarumque  Capitula , Canonici , aliique 
Officiales  Sc  Miniftri , de  jure , vfu , priuilegio  , confuetudinc  , aut  alias 
quomodolibet , vtuntur,  fruuntur,  potiuntur  Sc  gaudent,  ac  vti,  frui, 
potiri  Sc  gaudere  poflunt  Sc  poterunt  quomodolibet  in  futurum  fimili- 
ter , pariformiter , SC  abfque  vlla  prorfus  différencia  , dummodô  ramen 
fint  inAfu  , -Sc  non  rcuocata  , ac  facris  Canonibus  ac  Conftitutionibus 
Apoftoïïcis , Concilij  Tridcntini  Decrctis  non  répugnent , vti , frui , po- 
tiri Sc  gaudere  libéré  Sc  licite  poffint  Sc  valcant,  in  omnibus  Si  per  om- 
nia  , perinde  ac  fi  ipfa  Ecdefia  Malleacenfis  illiufque  Capitulo  Sc  Ca- 
nonicis , aliifque  Miniftris  Sc  Officialibus  in  ftatu  fxculari  exiftentibus 
à principio  conceffa  fiiiffent  : Apoftolica  autoritace  tenore  p raient  mm 
. concedimus  Sc  indulgcmus , ipfifquc  futuris  Capitulo  Sc  Canonicis  Eccle- 
fix fie  fxculari  fatx.vc  quxeumqueftatuta  & ordinationcs  tam  circa  di- 
uinorum  Officiorum  celcbrationcm  , horarum  Cànonicarum  recitatio- 
nem,  Chori  feruitium  ac  muncra  feu  Officia , ac  feruitia , ac  onera  fingulo- 
rum  Capitularium , Capellanorum  , Cantorum  ■,  Muficorum  Sc  aliorum 
oificialium  Sc  feruientium  , quàm  circa  fru£hium  diuiûoncm  Sc  reparti- 
tionem  modümque  illos  lucrandi , feu  percipicndi  Sc  exigendi , Si  aliàs  fe- 
lix  ipfius  Ecclefix  Malleacenfis  illiufque  futurx  menfæ  Capicularis  fxcu- 
laris  rerum  Sc  bonorum  regimen  Si  gubemationem , diuinique  cultus  dire- 
ûioncm  conccmentia  , licita  tamen  & honefta  , facrifque  Canonibus 
Si  Conftitutionibus  Apoftolicis  , di&ique  Concilij  Decrctis  minime 
aduerfantia,  concedere  , Si  quotics  pro  rerum  Si  tempo rum  qualita- 
te  , autaliàs  expediens  videbitur  , ilia  immutare , altcrare  , limitarc 
Si  corrigere  , emendare  Si  interpretari  , attaque  ctiam  de  nouo  con- 
dere  Si  facere  libère  Sc  licite  valcant  ; qux  poftquam  édita , îmmota- 
ta  altcrata  limitata  , correcta  , emendata  Si  interpretata  , aut  de 
nouo  condita  fuerint  , eo  ipfo  Apoftolica  autoritate  approbata 
efle  ccnfeantur  : Licentiam  Sc  facultatem  autoritate  Si  tenore 
prxmiffis  ctiam  perpétué  concedimus  Si  elargiraur  } cafdcm- 
que  prsefentes  fub  quibufuis  fi  milium  , vel  diffirailium  gtatia- 
rum  reuocationibus  , fufpenfionibus  , limitationibus  , derogationi  - 
bus , modificatiombus , auc  aliis  contratiis  difpoficionibus  ctiam 
Part.  I.  Tit.  I.  S ij 
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per  Nos  Se  Succeffores  noftros  Romanos  Pontificcs , etiam  craftino 
cujufque  cocunt  ad  fummi  Apoftolatus  apieem  Affumpuoms  die  , fub 
quibofeumque  tenovibus  & formis , ac  cum  quibufuis  etiam  derogato- 
riarum  derogatoriis , claufulis  irritantibufquc  Sc  aliis  Decrctis  pro  tempo- 
re  quomodolibet  edendis  minime  comprchcndi , vel  per  cas  confundi, 
fcd'ftmpcr  ab  illis  cxcipi  ; SC  quoties  dise  emanabunt , rôties  in  priftinum  Se 
validiflimum  ftatum  reftitutas  , repofitas  Se  plcnariè  reintegratas  ac  de 
nouo  fub  quacumquc  poderiori  data  per  pro  tcmporc  exidentes  Capitu- 
lum&Ganonicos  didx  Ecclefix  Malleacenfxs  quandocumque  cligenda 
concéda  effent  fore , illafque  ac  omnia  Se  fingula  in  illis  per  Nos  concéda 
difpofita  & ficri  mandata , ac  in  vim  illarum  facienda  Se  inde  fequuta  qua> 
cumque  , poftquam  literac  tranflationis  hujufmodi  cxecutioni  deman- 
dât! , ac  illarum  vigore  in  Eccleûa  Malleacenfi  nomen  Se  dtulus  Cathe- 
dralis  Ecclcfiæ  fuppreda  Se  didum  oppidum  Fonteniacenfc  ciuitatis  titulo 
indgnitum  Se  dida  Ecclcfia  Parochialis  in  aliam  Cathedralcm  eredam , 
de  Epifcopi  Sc  Capiculi  ac  Canonicorum  Malleacenfium  sefidentia  ad 
futuram  ciuitatem  Fontcniaccnfcm  trandata  , aliaque  per  lupradidas 
trandationis  literas  difpofita  Se  ordinata  cxecutioni  detnandata  hicrint  in 
futurisEcclefiaCathedrali  Se  Capitulo  Fonccniacenfi  locum  habere,  Se 
de  illis  intelligi  debere , perinde  ac  fi  cxdcm  præfences  pro  Ecclefia 
Fontcniacenfi  illiufquc  Capitulo  menfa: , Capiculari  rebus  & bonis  fub 
nomine  Se  denominationc  Ecclefix  Fonteniaccnfis  emanadcnt^|  ficque 
per  quofeumque  judices  ordinarios  vel  dclegatosquauis  audoritace  fun- 
gcnces  judicari&definiri  debere  : Ec  fi  fecùs  fuper  fais  à quoque  quauis 
autoritatefeienter,  vel  ignoranter  contigerit  attentari,  irritum  Se  inane 
dcccrnimusi  nonobftantibus  didx  Ecclefix  Malleaccnfis  in  ftatu  regu- 
lari  fundationc  , aliifquc  prxmiûîs  ac  prioribus  voluntate  , ftacuto  Se 
ordinatione  noftris  prædidis  , Se  Laccranenfis  Concilij  nouidimè  célébra-  • 
ti  vnioncs  perpétuas  nifi  in  cafibus  à jure  permidis  ficri  prohibent»,  ac 
felicis  rccordationis  Bonifacij  Papa  VIII.  prxdeceflbtis  noftri  , Se 
aliis  quibufuis  Apodolicis  , nec  non  in  Prouincialibus  Se  Synodalibus 
vniucrfalibufquc  Conciliis  editis  Sc  edendis  (pecialibus,  vel*gcnerali- 
busConftitutionibus  Sc  Ordinationibus,  didorumque  Ecclefia  Mallca- 
cenfis  Se  ordinis  Se  juramento  confirmatione  Apoftolica , vel  quauis  fir- 
mitatc  alia  roboratis  datutis  Se  confuccudimbus  contrariis  quibuf- 
cumque  ; auc  fi  aliqui  fuper  prouifionibus  fibi  faciendis  de  hujuf- 
modi Ipeciales  , vel  aliis  Bcncficiis  Ecclcfiadicis  in  illis  panibus, 
qualcs  didx  Scdis , aut  Lcgatorum  ejus  literas  impctrarinc  , Se  fi 
per  cas  ad  inhibitioncm  , referuationem  Se  Dccretum , vel  aliàs 
quomodolibet  fit  procefliim  ; quas  quidem  literas  Se  proccfius 
habites  per  cafdem , ad  Archiprcibytcratum  Se  Elecmofynariam, 
ac*  Capeilaniam  hujufmodi  volumus  non  extendi  , fed  nullum 
per  cas , quoad  adccutionem  Bencficiorum  aliorum  , ptcjudicium 
generari  -,  & quibudibet  aliis  priuilegiis , indultis  Se  literis  Apodolicis  fpc- 
cialibus  vel  gcncralibus  , quorumeumque  tenorum  exidant , per  quz 
præfcntibus  non  expreda  vel  tocaliter  non  infcrta  eftedus  earum  impe- 
diti  valeat  quomodolibet  vel  diffeni , Se  de  quibus  quorumque  teno- 
ribus  habenda  fie  in  nodris  literis  mentio  fpecialis.  Datum  Romz 
apud  Sandum  Pctrum , Anuo  Incarnationis  Dominiez  millefimo 
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fcxccntefimotrigefimo  primo,  dccimo  nono  Kalcndas  Februarij , Ponct- 
ficacus  noftri  auno  nono. 

Pro  Eminentiffimo  Domino  Cardinal!  Barberino  Summatore.  I.  B. 
Epifcopus  Sydonicnf.  Ioannes  Savenier.  G.  Pontanvs. 
Scellé  en  plomb  auec  lacs  de  foye  blanche.  Vifa  P.  G e n t i l i i. 

Regijhccs  ouy  & ce  confentant  le  Procureur  du  Roy  pour  eftre  exécutées  à" 
jouir  pur  l'impétrant  de  l' effet  & contenu  en  icelles  aux  charges portées pur  ï Ar- 
rejl  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  4.  May  166  j. 

6fo*o»oe»»oo**oe*o*  #oo#*oO«*oc*  *n30*Kcc.*  *o***ot>4fe* 

IB  V L LE  De  N.  S.  P.  LS  TAPE 

Innocent  X.  du  mois  de  May  1648.  pour  la  tranjlation  de  l'E- 
uefché  de  Maille  fiais  à la  Rochelle , au  lieu  de  Fontenay  le  Com- 
te i & pour  l'ereélion  d'un  Chapitre  fieculicr  en  ladite  Pille  de  la 
Rochelle  : Laquelle  Bulle  confirme  aujji  la  fiecularifation  duMona- 
fiere  de  Maillerais  en  faueur  dudit  Chapitre. 

XXX. 

INnocentivs  Epifcopus,  Seruus  feruorum  Dei.  Ad  perpecuam 
rei  memSriam.  In  fupercminenci  miiicancis  Ecclclia:  folio  & Apofto- 
licac  poccftatis  plcnicudine,  fumma  Redemptoris  noftri  benignicatc  confti- 
tuci , nunc  in  nouis  fedibus  Epifcopalibus  in  irriguo  Ecclefix  agro  plan  can- 
dis Si  inftituendis. , omne  in  Diœccfum  pachbus  diuidendis  quandoque 
Sc  in  illis  ex  coco  fupprimendis&alio  cransterendis  Paftoralis  Otficij  noftri 
partes , proue  locorum  Sc  cemporum  rationes  ac  fublùnium  Sc  excelforum 
Rcgum  vocapoftulanc,  libentcr  confcrimus , te  exinae  diuinus  Cultus  Sc 
Chriftifidelium  deuocio  perampliusaugeatur  animarumque  falusfubfc- 
quacur,  ac  inoppidis  infignibus&popub  mulcicudinc  rcfercis , atque  eo- 
rumdcm  Regum  pia  & ftrenua  opéra  è manibus  liærcticorum  non  icapri- 
dem  vcndicacis,  plantetur  radicicùs Chriftiana Rcligio,  & corum  dignio- 
ribus  citulis  dccoratorum  incolæ  Sc  habicacores  Præfulum  doctrina 

Sc  autotitatc  fuffulci  proficiant  femper  in  fidc , Sc  quod  in  temporalibus 
funt  adepti , non  carcant  in  fpiricualibus  incrcmcnto.  Dudum  fiquidem  per 
nos  acccpto  Ciuicatem  Mallcacenfcm  valde  cxiguam.nullis  mœmbus  cin- 
âam,paucis  domibus,aliifquecuer(is,  plerifque ruinolîs  conflatam;  ac- 
re m verb  infalubrem  ob  paludes  vndique  adjacentes,  fortitam  elfe  vt  pau- 
ci  admodum  incolæ  Sc  omncsfcrè  pauperes  cam  modoinhabitenc,  do- 
mumque  propc  nullam , neque  confeptum  vcl  dormirorium  proCapiculo 
licet  rcgulariOrdinis  fanâi  Auguftini  Canonicomm  Regularium  nullum, 
Monaftcrium,  ncc  Collcgium,  nullum  Seminarium  ncc  Hofpitale,  fed 
vnam  cancum  confrarcrnicatcm  adeffe.  Ecclefiam  denique  ipl’am  cxrre- 
mamferc  ru  inamhærccicorum  injuria  paftam  débita:  ftruûuræ  nunquatn 
fuifte  reftitucam,  hifque  atque  aliisde  caufis  fclicis  rccordationis  Vrba- 
numP.P.  VIII  prædccefiorem  noftrum  Ecclefiam  ipfam  adoppidum 
FoncaniaciComitis.Mallcacenfis  Ditrccfis  transferri  mandafi'<?',&  fuccelli- 
uè  ipfam  Ecclefiam  fccularifall'e  , ipfam  tamen  tranflationcm  cffeûum 
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fortiri  nequiuiiTe  rebus  caufifque  aliter  quam  expofitæ  fuerunt  fefc  habeu- 
tibus , non  ex  pane  quidem  iplius  Eccleüx  8 C ciuitatis  Malleacenfis , quip- 
pe  qux  conftanti  varictatc,  etiamnunc  pro  tranflationc  militent,  fedex 
parte  oppidi  Fontaniaci  multo  anguftioris  atquc  inferioris  reperti  quam 
quoddignitatemadiUudtransfercndam  caperc  poflitjè  conucrfo  veto  op- 
pidum RupeHenfis  Ecclefia:  ad  Oceanum  Aquitanicum  emporium  ab  ip- 
fa  Mallcaccnfi  ciuitate  feptera  aut  oùo  tantum  leucis  diitans,  circuitu  am- 
pium,moenibuscircumdatum,  propugnaculis  validum,  domibusmagni- 
ficum,  habitatoribus  plerifque  nobilibus  rcferttfm  , U opibus  jabundans 
exifterc,  in  coque  prater  plûtes  Ecclefias  Conucntus  & vnum  Hofpicalc, 
adclïe  Ecclefiam.tcmplum  majus  nuncupatam , amplx  ac  clcgantis&  re- 
tentis ftruâuræ,  qua:  non  minus  quam  oppidumin  quofitacft  capeflcnda: 
dignicatis  Epifcopalis  valde  capax , parque  videatut  vt  ex  prarmiflis  nomi- 
■nc  Chariflïmi  in  Chrifto  Filij  noftriLudouici  Francorum  &c  Nauarræ  Regis 
Chriftianiflîmi  nobis  fupplicatovtdignitatem  Epifcopalcm  in  ciuitate  & 
Ecclefia  Mallcacenfi  fupprimerc  , & oppidum  Rtîpella:,  ac  ejusEfccle- 
liam,Templum  majus  nuncupatam, hujufmodi  in  Ciuitatem&:  Cathcdra- 
lem  refpeûiue  crigcre  ac  ad  cas  fie  crcûas  dotem  &c  capitulum  diûx  Ec- 
clefiz  Malleacenfis  transferre  de  benignitate  Apoftolica  dignaremur. 

Nosinftantiam  Regis  praidi&i  negotiumqüe  l'upprcfiioms,  ercûionis  &c 
tranftationis  hujufinodi  Congregationis  V encrabilium  Fratrum  nofttorum 
S.  R.  E.  Cardinaliumrebusconfiftorialibuspræpofitorum,  examinandum 
Sc  difeutiendum  commifimus.  Cum  autem  Congregatio  ipfa  fub  die  vige- 
fima  odtaua  Maij , anni  proxime  prxtcriti , re  mature  diffufla , ex  jam 
ditliscaufis.ac  etiam  quiaclara:  memoriæ  Ludouicus  XIII.  etiam  Fran- 
corum te  Nauarrx  Rcx  Chriftianiflïmus  ftatim  poli  oppidi  Rupellz  præ- 
diéti  acillius  habitarorum  fubejus  obedientia  armis  jegiis  faftam  redu- 
ûioncm,  Sedcm  Epifcopalcm  inillomcliori  &commodiori  qua  potuiflet 
via  erigi  procurare  deftinaucrac  SC  folemniter  promifcrat,confi dens  fore  vt 
mediante  tali  crcûionc  oppidum  ipfiim,  quod  antea  fitmum  hxrcticx  pra- 
uitatis  Sc  hxrcticorum  azylum  extiterat,  impofterum  Rcligionis  Catho- 
licx  Apoftolicx  Sc RomanaiClarioribus fignis  ornatumac  fideiCatholicx 
propugnaculum  redderetur,  caque  rationeCatholiciad  illud  habitationis 
caufa  confluentes  in  eadem  fide  Catholica  feorthodoxa  confirmarentur, 
Sc  lixretici , fi  quos  temporis  ncceflitas  illic  remancrc,  indeque  non  dimitti 
fuaderet  ad  caulam  Chrifti  faciliùs  rcduccrentur.mandatum  de  transfe- 


rendo  prxfati  fupra  nominati  V rbani  prxdecefloris  nollri  quod  exccutioni 
eatenus  demandatum,  vt  prxfcrtur.non  fucrar.rcuocari  ac  circumfcribi  ac 
dignitatem  Epifcopalcm  in  prardiâis  Ecclefia  Sc  Ciuitate  Malleacenû 

Srimi:  & remanentibus  perpetuo  in  ipiâ  Ecclefia  fie  fupprefia  vno  Pa- 
o ad  cxercitium  cura  animarum  il lius , Scaliquot  aliis  Prelbyteris  ad 
diùinum'cultum  inibi  peragendum  neceflariis , arbitrio  Otdinarijjpræ- 
ui.iquc  difmembrationc^i&i  oppidi  RupeHenfis  ac  Infulx  de  Ré,  & terri- 
torij  de  Aulnis , vulgô  didti,  fuis  finibus  terminati  ac  ccntum  circiter  Paro- 
chiis  confiants  dicto  oppido  circumuiciuorum , quæ  eatenus  fuerunt  pars 
Doccefis  Xantoncnfis  ab  ipfa  Xantonenfi  Dioccefi  oppidum  Rupellen- 
fe,&  ejus  Ecclcfiam  templum  majus  nuncupatam,  in  Ciuitatcm Sc Ca- 
thcdralem  refpe&iuè  erigi,  Sc  ad  Carhedralem&  Ciuitatcm  fie  crcûas 
CapitulunïMalleacenfe  cum  eorum  Dignitatibus,  feu  Officiis  ac  Canoni- 
canbus  Sc  Præbendis , feu  Canonicalibus  portionibus  Sc  redditibus , atquc 
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ip^is  Ecclefix  Mallcacenfis  ornamentis  Pontificalibus  transfert;,  & Ru_ 
pcllcnfi  Epifcopo  pro  tcmpore  cxiltcnci  Ecclefiam,  templum  majus  nun- 
cupaum,  pro  Cathedrali , & dotem  ac  rcdditus  fupprdlx  Ecclefix  Mal- 
leacenfis  pro  dore  illius . ac  Ciuitatem  Rupclicnfcm  lie  nouiter  crcétas  pro 
Ciuitacc , Infulamque  de  Ré,  6c  tcrritoriumd’Aulnix  hujufmodi.necnon 
etiam  oppidum  6c  tocam  Dicccefim  Malleacipro  Dicccefi  rcfpcétiuè  afli- 
gnari , ac  Epifcopum  Rupclicnfcm  pro  tcmpore  Archiepifcopo  Burdega- 
lcnfi,  proue  erat  fuppofirus  Epifcopus  Mallcacenfis  jure  Mccropolmco 
fuppom , ad  fupplicationcm  diéti  Ludouici  moderni  Regis  per  nos  rcfpe- 
£lmc  polfc  dccrcucrit,  de  confcnfu  dilcétorum  filiorum  nominarorum  in 
Epifcopos  tam  Mallcaccnfcm  quam  Xanconenfcm , 6c  Capiculorum  Mal- 
leaccnlis  & Xantonenfis  Ecclclïarum  jam  prarftico , 6c  quoadeofdcm  no- 
minatos  in  Epifcopos  iterù  m prxftando , poltquam  à Scdc  Apoflolica  pro- 
mit fucrint,  proue  in  ipfodccrctodcfupcrcmanaco  laciùsconcinctur.Nos 
qui  audita ipliusdccreti relatione , decretum,  ipfum  conlîrmauimus  6c  ap- 
ptobauimus , actcndentcs  Reipublicx  Chriltian* , 8cprxfcrtimanimarum 
diétorum  locorum  incolarum  faluci,  diuinique  cultus  augmente  plurimùm 
expedirc,  ipli  quoque  Ludouico  moderno  Regiadmodumgratum  futu- 
rum  fi  contenta  in  ipfo  dccrcto  ac  pia  8c  fanâa  ipûus  defuneti  Regis  Ludo- 
uici genitoris  fui  intentio,  quàm  citiùs  fuum  effeétum  fortiantur,  habita 
pnui  luper  his  cum  V enerabilibus  Fratribus  noftris  ejufdcm  lanétx  Roma- 
ine Ecclefix  CardinalibusinConfillorio  noflro  fccreto  dclibcrauonc  ma- 
tura,  de  ipforum  Fratrum  confilio,  & Apoftolicxpotellatis  plenitudinc, 
attenta  prxfertim  ipfius  Ludouici  Regis  inftantia , ad  formam  dccreti 
Congregationis  hujufmodi  mandatum  de  transferendo  prxfaci  fuprano- 
minati  V rbani  prxdeccllbris,  hujufmodi  Apoftolica  autoritatc  tcnorc  prx- 
fentiUm  perpetub  rcuocamus  8c  circumfcribimus,  6c  in  prxdiétis  Eeelelîa 
6c  Ciuitatc  Mallcacenfi  dignitatem  Epifcopalcm  ac  digmtaeis  Epifcopalis 
8c  Ciuitatis  titulum  rcfpeétiuè  etiam  perpetuo  fupprimimus  8c  extingui- 
mus , 6c  à dicta  Dioeccfi , ac  à pro  tcmpore  oxiltentis  Epifeopi  Xan- 
tonenfis omnimoda  jurifdiétione  , fuperioritate , vifitationc  , dominio, 
corrcûione  6c  poteftate  oppidum  Rupcllenfc , 6 C Infuiam  de  Ré  ac  ter- 
titorium  d’Aulnix  hujufmodi,  vnà  cum  illorum  Clero,  populo,  6c  per- 
fonis,  Monafteriis,  piis  locis,  Dignitatibus , Capcllis  6c  Bencficiis  Ec- 
clefiafticis , fxcularibus , 6c  quorumuis  Ordinum  regularibus,  ac  ilia  confc- 
rendi , aut  alias  de  iis  difponcndi , alnfquc  juribus,  6c  aétionibus  fuper  illis 
vcl  ad  ilia  pro  tempore  cxiltcnci  Epifcopo  Xantonenfi  prxdiéto  quomodo-  - 
libet  compccentibus , ûmiliter  perpetuo  difmembramus  6c  fcparamus , eif- 
qucficdifmcmbratis6cfcparacis,  ad  Omnipotentis  Dci  laudem  6c  hono- 
rem,nec  non  milicantis  Ecclefix  cxaltationcm , oppidum  Rupcllenfc  in 
ciuitatem , Rupclicnfcm  nuncupandam , cum  juribus , honoribus  & prxc- 
minentiis  quibus  exterx  ciuitates  illarum  paruum,8c  carum  ciues  vtuntur, 
ftuuntur,  potiuntur , ôe  gaudent,  ac  vti , rirui , potiri  6c  gaudere  poflunt  6c 
poterunc  quomodolibet  in  futurum,  6cejus  Ecclefiam,  templum  majus 
nuncupatam , hujufmodi  Cathcdralem  Ecclefiam,  Rupclicnfcm  nuncu- 
pandam , 8c  in  ca  Scdem  Epifcopalcm  pro  vno  Epifcopo  , Rupcltenli 
etiam nuncupando , qui  eidem  Ecclclix  illiufqueciuicati  6c  Dicccefi  prx- 
fic,  Synodumconuocet,  cucllat , deftruat, edifiect , & planter , ac  omma 
6C  fingula  jura  Epifcopalis  habeat  8eexcrceatcum  Capitule  infra feripto, 
ac  cum  Epifcopali  6c  capitulari  menlïs,cxtcrifque  omnibus  Cathedralibus 
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Hrmitatealiaroboratisftatutis  & confuctudinibus , priuilegiis  quoquc  in- 
dultis  & litetis  Apoftolicis  eifdem  Ecclefiis , illarumque  Prxfulibus , Capi- 
tulis  & Ganonicis,  aliifquc  Superioribus  & pcrfonis  in  généré , vcl  in  fpecic 
in  conirarium  forfan  quomodolibct  conccms,  approbatis  Sd  innouatis  ; qui- 
bus  omnibus  etiam  ii  alias  pro  illorum  fufficienti  dcrogarione  de  illis  co- 
rumquc  totistenoribusfpecialis,  fpecifica,  cxprefTa&iudiuidua,acdc  ver- 
be ad  verbum,  non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes  men- 
tio , aut  quxuis  alia  exprellio  habcnda , aut  alia  exquifita  forma  ad  hoc  fcr- 
uanda  foret,  tenores hujufmodi , ac  fi  dcvcrbo  ad  verbum  ml  il  penitus 
omiffo  & forma  in  illis  tradita,  obferuata  inferti  forent  eifdem  prxfentibus, 
pro  plene  ac  fufficientet  expreifis  & infertis  habentes,  illis  alias  in  fuo  robo- 
re  permanfuris  hac  vice  tamen  fpecialiter  &c  exprefsè  lutum  feric  deroga- 
mus,  cxterifquecontrariis  quibufeumque. 

Nulli  ergoomninohominum  liceathanc  paginam  noftrx  reuocationis 
circumfcriptionis , fuppreflîonis , extin&ionis,  difmembrationis,  feparario- 
nis , ereclionis , inftitutionis,  decorationis , tranllationis , affignationis,  fup- 
pofitionis,  ttibuitionis,  împartitionis  & dérogations  infnngere , velei  au- 
fâ  temerario  contraire.  Siquis  autemhocattentarcprxfumpferit  indigna- 
tionem  omnipotentis  Dei , acBeatorum  Pétri  & Pauli  Apoftolorumcjus 
fe  nouerit  incutfurum.  Datum  Romx  apud  fanûam  Mariam  Majorcm, 
anno  Incatnationis  Dominicx  1648.  quarto  Non.  Maij  Pontif.  noftri  an- 
no  quarto.  Cardinalis  B a r b e r in  v s , Summator.  F.  Moxoïvs. 
P.Ciampinivs.  Vifa,P.  Gentilis.  Rcgiftratain  Secretaria Breuium. 

Le  Contenu  cy-dcflus  Si  des  autres  parts  a eftéinfinué  au  Greffe  Royal 
desinfinuationsÉcclefiaftiques  de  l’Eucfché  delà  Rochelle  , cy-dcuant 
Maillefais  aux  1. 1.  Sdj.fueillet  du  fécond  Volume  dudit  Greffe,  par  moy 
Greffier  fouflïgné,  audit  lieu  de  la  Rochelle , le  4.  jour  de  Septembre  1649. 

Caller,  Greffier. 

Regijlré  o uy  le  Procureur  General  du  Roy  ,pour  eftre  exécuté  filon  fa  forme  & 
teneur.  A Paris  en  Parlement,  le  fipticme  Septembre  t6so.  G V P ET. 

La  Bullceft  fecllée  en  plomb  aux  lacs  de  foye  rouge  & jaune. 

LETTRES  PATENTES  DF  ROY  LOF/S  XIF. 
du  mois  d' X ou  fl  160,8 . fur  ladite  Bulle  du  Pape  Innocent  X. 

XXXI. 

LO  vi  s parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & dcNauarre,  A tous 
prefcns&tà  venir.  Salut:  Depuis  noftre  auenement  à la  Couronne 
nousn’auons  eu  aucune  chofc  plus  à cœur  que  d’executcr  les  faints  8c 
pieux  defirs  du  feu  Roy , noftre  tres-honoré  Seigneur  & Pcre  ; l’vn  def- 
quels  & des  plus  importans  à la  gloire  de  Dieu  , & plus  auantageux 
à l'Eglifc  en  noftre  Royaume  cftoit  l'eftabliflcmcnt  d’vn  Eucfché  8c 
d’vn  Chapitre  en  noftre  ville  de  la  Rochelle  ; ainfi  que  l’auoit  rclolu 
noflredit  Seigneur  &Perc,  alors  de  le  reduûion  de  ladite  Ville  en  fon 
obcïffancc,  l’uiuant  fa  Déclaration  du  mois  de  Noucmbrc  1 6a. 8.  véri- 
fiée le  Pour  ce  ayant  fait  examiner  pluficurs  propofititions 

nous  n’en  auons  point  trouué  de  plus  propre^ny  de  plus  conucnablc  que  de 
Part.  I.  Tit.  I.  T 
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LETTRES  PATENTES  Dp-  ROY  L0V1 S XIV. 
du  io-  A % 1664.  qui  confirment  la  tranjlation  de  l'Euêfché  de 
Maillefais,  a la  Rochelle , ladite  fecularifation  & creflion  du 
Chapitre  de  la  mefme  ville  de  la  Rochelle  : vérifiées  au  Parlement 
le  4.  May  de  l'année  fumante. 

XXXII. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  6c  de  Nauarre,  A nos 
amer  6c  féaux  Confcillers  , les  Gens  tenans  noftre  Cour  de  Parle- 
ment à Paris,  falut.  Sur  ce  qui  nous  aefté  reprefenté  par  Meffire  Henry 
Marie  de  la  Val  de  Bois  Dauphin  Euefquc  de  la  Rochelle,  quclefcuRoy 
noftre  tres-honoré  Seigneur  & Pere,  apres  auoir  par  vne  grâce  toute  fpe- 
ciale  de  la  diuinc  Bonte  , 6c  par  la  force  de  fes  armes  viûorieufcs , réduit  la 
ville  de  la  Rochelle  enfon  obéi  fiance,  6c  cftably  en  icelle,  & pays  cir- 
conuoiiins  l’exercice  de  la  Religion  Catholique,  Apoftoliquc  4e  Romai- 
ne, auroit  en  mefme  temps  ,'  pour  augmenter  de  plis  en  plus  ladite  Reli- 
gion , 6c  pour  vn  plus  grand  affermiflemcnt  de  noftre  Eftat , formé  le 
pieux  6c  Royal  deffein,  de  faire  criger  vn  Euefchc  en  ladite  ville  de  la  Ro- 
chelle 1 Mais  comme  ce  projet  n'auroit  pu  eftrc  accomply  auanc  fon  dc- 
ceds,  tant  à caufe  des  difficultcz  qui  s’y  feroientfucccfliuement  rencon- 
trées , que  par  les  continuelles  guerres  aufquellcs  il  auroit  efté  entière- 
ment occupé.  Vn  de  nos  premiers  foins  depuis  noftre  aduenement  à la 
Couronne , auroit  efté  de  chercher  les  moyens  propres  pour  cffc&uer  la  vo- 
lonté de  nofttedit  feu  Seigneur  Si  Pere,  & pour  faire  reuiure  la  mémoire  de 
fa  pieté,  en  élcuantvn  fi  célébré  Monument  de  fes  victoires  fur  les  ruines 
de  la  Rébellion.  Pour  cét  effet.  Nous  ayant  efté  pour  lors  reprefenté 
que  noftredit  feu  Seigneur  6c  Pere  auroit  par  Brcuet  du  16.  Septembre 
1619.  permis  de  pourfuiureen  Cour  de  Rome  la  fecularifation  du  Chapi- 
tre Régulier  de  Maillefais , 6c  tranflation  d’iceluy,  aufli  bien  que  du  Siège 
Epifcopal  en  la  ville  dcFontenay  le  Comte,  & obtenir  les  Bulles  ncccflai- 
res  à cét  effet  ; Lefditcs  Bulles  ayant  efté  expédiées  en  datte  des  douze  des 
Kalendes  de  May  mil  fix  cents  trente;  6c  dix-neuf  des  Kalendcs  de  Fc- 
urier  1631.  du  Pontificat  d’Vrbain  VIII.  & icelles  veuës  & examinées, 
auroit  efté  permis  par  Lettres  patentes  de  noftredit  feu  Seigneur  6c  Pcrc’ 
du  vingt-troiûefmcMars  mil  fix  cents  trente-huit,  d’en  pourfuiure  l’enre- 
regiftrement  en  noftrcdite  Cour  de  Parlement  de  Paris;lc  toutneantmoins 
feroit  demeuré  jufqu’alors  fans  execution,  confiderant  que  ce  nouseftoit 
vn  moyen  tres-facile  pour  exécuter  ce  que  noftredit  feu  Seigneur  & Pere 
auoit  fi  pieufement  projetté  : Nous  aurions  de  l’aduis  de  la  Rcyne  Régen- 
té noftre  tres-honoréc  Dame  6c  Mcre , agréé  que  ledit  Siège  Epifcopal  de 
Maillefais  feroit  transféré  ou  fupptime  , pour  eriger  vn  nouucau  tiltte 
d’Eucfché  en  ladite  ville  de  la  Rochelle , au  lieu  de  la  ville  de  Fonte- 
nay-lc-Comtc , & que  pareillement  le  Chapitre  dudit  Maillefais , apres 
qu’il  auroit  efté  fccularifé  en  vertu  des  Bulles  cy-dcfTus  dattées  , fe- 
roit aufli  transféré  en  ladite  ville  de  la  Rochelle  , pour  y compofer  vn 
Chapitre  fcculicr,  en  confequence  dequoy  auroient  efté  obtenues  Bul- 
les de  noftre  fufdit  S.  Pere  Innocent  X.  en  datte  du  quatncfme  des  No- 
Part.  I.  Tit.  I.  Tij 
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ncs  de  May  1648.  portant  fupprclTion  de  l’Eucfché  de  Maillefais  & erc- 
£tion  de  ccluy  de  la  Rochelle , 8t  cranflation  du  Chapitre  dudit  Maillefais 
en  ladite  ville  de  la  Rochelle  -,  le  furplus  defditcs  Bulles  de  fecularifa- 
tion  du  Conucnt  & Religieux,  dudit  Maillefais  demeurant  en  fa  force  SC 
vertu  pour  cftrc  exécuté  en  temps  Si  lieu,  lcfqucllesditcs  Bulles  de  fup- 
preflîon  , ercâion  Si  cranflation  de  Noftrcfufdit  Saint  Pete  Innocent  X. 
vcucs  & "examinées  en  noftrc  Confeil , aurions  icelles  approuuées  8e 
omologuécs  par  autres  nos  Lettres  patentes  du  mois  d’Aouft  1648.  8c  dé- 
claré noftrc  intention  eftrc  qu'il  foie  meeflamment  procédé  à ladite  tranf- 
lation,  conformément  à la  teneur  d’icelles  Bulles.  Nofdites  Lettres  8t 
Bulles  de  tranflation  y jointes  , enregiftrées  cnnoftrcdit  Parlement  de 
Paris,  le  fcptiefme  Septembre  ifijo.  Et  dautant  que  ladite  tranflation  du 
Chapitre  n'a  pû  eftrc  exécutée  que  préalablement  la  fecularifation  du 
Conucnt  8t  Religieux  dudit  Maillefais  ne  foit  faite  & formée,  8t  qu’il 
cft  de  noftrc  Autorité , comme  ProtcAeur  des  Saints  Decrets  8c  Confti- 
ftutions  Canoniques , 6C  dcl’intercft  de  noftrc  Eftat,  8c  ccluy  de  la  Reli- 
gion, en  l’eftenduë  defdits  Eucfché  8c  Pays  de  la  Rochelle , de  pouruoir& 
preuoir  à ce  qu'aucun  trouble  ne  puifle  arriucr  à l'aduenir  fur  l’cre&ion 
dudit  Euefchc  de  laftochelle,  fecularifation  du  Conucnt  8c  Chapitre  de 
Maillefais , pour  y compofer  le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  en  ladite 
ville  de  la  Rochelle;circonftancc$  & dépendances  de  la  difciplinc  Ecclefia- 
ftique, execution  des  Bulles  fus  delarécs.nos  Lettres  patentes  cy-attachées, 
8c  afin  que  le  tout  demeure  pour  chofe  ferme  8c  ftable  à perpétuité , au- 
rions efté  requis  de  confirmer  d’abondant  nos  [precedentes  Lettres  Paten- 
tes & lcfdites  Bulles,  pour  jouyr par  les  impetrans,  8c  leurs  fuccclfcurs 
Euêfqucs  8c  Chapitre  de  la  Rochelle  ,|de  tous  leurs  droits  8C  priuileges 
à chacun  d’eux  refpeftiùement  appartenans  8C  attribuez  tant  par  le  droit 
commun,  vfages  8c  Couftumcs,  que  par  lcfdites  Bulles.  Et  où  il  s’ytrou- 
ueroit  quelque  difficulté,  interpoler  noftrc  autorité  8c  déclaration  de  no- 
ftrc volonté,  félon  que  le  jugerons  vtile  pour  le  bien  general  de  noftrc 
Eftat , 8c  l’accroiffcment  de  la  Religion,  8c  pour  le  bien  particulier  dudit 
Euefchc  & pais  de  la  Rochelle.  A quoy  inclinant,  8c  pour  fuiure  les  glo- 
rieux veftiges  que  Nous  a tracé  noftredit  feu  tres-honorc  Seigneur  8C 
Pcrc;  8c  defirant  d’eftre  Succcfleur  de  fon  zelc  comme  nous  fommesde 
û Couronne , apres  auoir  fait  derechef  examiner  lcfdites  Bulles  8c  Lettres 
patences  cnnoftrcdit  Confeil,  8c auoir  efté  pleinement  inftruits  qu’il  n'y 
a rien  en  icelles  qui  ne  foit  conforme  aux  Cunts  Decrets,  Conciles  gene- 
raux , 8c  Libertez  de  l'Eglife  de  ccttuy  noftre  Royaume-, Auons  icelles  Bul- 
les, 8c  fpccialement  celles  de  la  lecularifation  dudit  Chapitre  régulier  de 
Maillefais,  fuppreflîon  de  l’ Eucfché  dudit  lieu,  8c  ereftion  d’iceluy  enno- 
ftredite  ville  de  la  Rochelle,  approuué  8c  omologué,  8c  d’abondant  les 
approuuons  8c  omologuons,  confirmant  les  Lettres  patentes  cy-dcuant 
oftroyées  par  noftre  tres-honoré  Seigneur  8c  Pcre  8c  Nous,  8c  en  conti- 
nuant pour  cftrc  le  tout  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur;  Et  entant  que 
befoin  cft  ou  feroit,  déclarons  lefdites  Bulles  de  Noftre  Saint  Pcre  Vr- 
bain  V 1 1 1.  du  douzième  des  Kalendcs  de  May  1630.  8c  19.  des  Kalen- 
desde  Feuricr  1631.  reuoquées  parcelles  d'innocent  X.  en  datte  des  qua- 
tre des  Noncs  de  May  1648.  pour  eftrc  de  nul  effet  St  valeur  en  ce  qui  con- 
cerne la  tranflation  de  l’Eucfché  de  Maillefais  en  la  ville  Fontenay-le- 
Comte.  Reuoquons  tous  Brcucts  donnez  à cét  effet  par  Nous  ounoftre- 
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dit  feu  Seigneur  Sc  Pere  ; Voulons  Ô£  nous  plaift,que  le  titre  de  l’Euef- 
chc  de  Maiücfars  demeure  pour  fupprimé , que  le  Chapitre  Sc  Conuent  de 
Maillcfais  foitfecularifc  conformement  en  ladite  Bulle  d'Vrbain  VIII.  Se 
l’Euefché  demeure  pour  érigé  en  la  ville  de  la  Rochelle  ,Sc  ledit  Chapitre 
pour  y eftre  apres  transféré  a perpétuité,  pour  y cftre  le  culte  de  la  Re- 
ligion Catholique,  Apoftolique  Sc  Romaine  exercé,  fuiuant  les  vs 
Couftumes  Sc  Loix  Canoniques,  Edits  Sc  nos  Ordonnances,  Sc  de  nos 
predecdTeurs  Rois  ; & que  le  grand  Temple  qui  auoit  cy-deuant  feruy  à 
l’exercice  de  la  Religion  prétendue  reformée  foit&  demeure  pour  l’Egli- 
fe  Cathédrale  Sc  Emfcopalc; Sc  à cette  fin  foit  aftc&c  pour  toujours  en 
pleine  propriété  audit  Euefché  & Chapitre  pour  y exercer  leurs  fondions 
Epifcopalcs  SC  Canonicales , ainfi  qu’il  eft  accouftumé  de  faire  en  toutes 
les  Eglifes  Cathédrales  de  noftre  Royaume , Sc  pour  jouir  par  l’Euefquc,&: 
Chapitre,  chacun  à leur  égard,  de  tous  droits  Sc  prorogatifs  à eux  acquis 
par  le  droit  commun  ou  fpecial  attribué  par  lefdites  Bulles,  & en  la  ma- 
niéré qu'il  fera  cy-apres  dit , fans  qu’il  y puiiïc  dire  contreuenu  fous  quel- 
que prétexte  Sc  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , Sc  pour  qu’ainfi  fou  in- 
uiolablcmcnt  obfcrué,  Sc  en  fuiuant  les  faints  Decrets  &Conftitutions 
canoniques,  Sc  conformément  à ce  qui  eft  porté  par  lefdites  Bulles  le 
fieur  Euefque  de  la  Rochelle  Sc  fes  SuccelTeurs  audit  Siégé  Epjfcopa! , 
exerceront  toute  jurifdi&ion  Epifcopale  , pouuoir  Sc  autorité,  vifite  Sc 
corredion  fur  le  Chapitre  de  ladite  Eglife;  Dignitez  Sc  Chanoines  qui  le 
compoferont , Sc  fur  tous  les  Beneficiers , Chapelains , Clercs  tonfurez  sc 
autres  feruant  aducllcment  à ladite  Eglifc  i comme  auffi  pourront  entrer 
au  Chapitre , y prefider,  porter  fuffrages,  Sc  conduire  fur  les  deliberations 
qui  feront  prifes  fur  les  affaires  qui  y feront  ptopofées  toutcfois&cquantcs 
que  bon  leur  fcmblera,  comme  il  fe  pratique  en  pluficurs  Euefchcz  Sc 
Eglifes  de  cettuy  noftre  Royaume  ,6c  tout  ainfi  qu'ils  exerçoient  fur  les 
Religieux , Chapitre  Sc  Conucnts  de  l'Egide  dcMaillefais.  Et  parce  que 
le  nombre. des Prebendez  de  ladicc  Eglifc  dl  fixé  à vingt,  Sc  celuy  des 
Dignitez  à huit,  félon  la  teneur  desBulles,  afin  que  le  culte  de  Dieu  Sc 
la  fplcndeur  de  l’Eglife  ne  foit  aucunement  diminué  ny  inrereffé  par  vn 
moindre  nombre , aufquels  pourroient  fe  réduire  les  chofcs , veu  que  le 
reuenu  de  chacune  des  Dignitez  excedc  ou  excédera  de  beaucoup  les  Pré- 
bendes, pour  prcuenirSc  empefeher  b jondion&r  commutation  des  Di- 
gnitez SC  Prébendes , & pour  autres  juftes  raifons.  Voulons  comme  Fon- 
dateur de  ladite  Eglifc  ,& déclarons  noftre  intention  cftre  que  ceux  qui 
feront  pourucus  d’vne  des  Dignitez  de  ladite  Eglifc , ne  puiffe  auoir  Sc  re- 
tenir conjointement  aucc  ladite  Dignité  aucune  des  Prebendes  de  ladite 
Eglifc , ains  au  contraire , fi  aucun  vient  à accepter  vne  defdices  Prében- 
des, auec  vne  Dignité:  Voulons  que  ladite  Dignité  if[i  fatto  foit  tenue 
pour  vacante,  & dés  à ptefent,  comme  deflors , & deflors  comme  dés  à 
prefent  la  déclarons  vacante  & impetrable,  ce  que  ncantmoins  Nous  ne 
voulons  auoir  lieu  à l’égard  des  Religieux  , lefquels  lors  que  l’execu- 
tion dcfditcs  Bulles  fe  trouuant  en  bonne  Sc  valable  poffdüon  d'au- 
cun des  Offices  Clauftraux  Sc  érigez  par  icelles  Bulles  en  dignité  fcculicre 
pourront  pour  eux  feulement , Sc  leur  vie  durant  tenir  enfemblc  la  Dignité 
Sc  la  Prebendc  qu’ils  tenoient  auparauant  comme  Office  tlauftral  Sc  pla- 
ce Monachale  ; Sc  pour  ofter  toute  occafion  aux  -poffefTeurs  defdites  Di- 
gnitez de  rechercher  à l’aduenir  aucunes  defdites  Prebendes;  Noftre  in- 
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tcnrion  eft  qu’ils  jouyffent  de  tous  lesDroits  Sc  Ptiuileges  des  Chanoines^ 
qu’ils  foient  admis  au  Chapicrc,  pour  y auoir  place  Sc  voix  aûiuc  Sc paffiuc, 
ainfi qu’il fe pratique  en plufieurs autres  Eglifes,  Sc  qu’ilsreçoiucntles  di- 
ftributions  ordinaires  en  affiliant  à l’Office  diuin,  à l’inftar  dcfdits  autres 
Chanoines , bien  qu’il  ne  fuft  exprimé  fpecifiqucment  par  ladite  Bulle, 
ienonobftant  tout  autre  vfaee  à ce  contraire.  En  confideration  dequoy  ils 
feront  tenus  par  le  feul  titre  de  leur  Dignité  de  refider  perfonncllcment  en 
ladite  Eglife , ainfi  que  les  autres  Prebendez,  fous  mcfmc  peine  de  priua- 
tion  défaites  dillributions  Sc  autres  droits , tels  que  le  cas  de  leur  abfencc 
requcrcra,&  ce  conformement  au  Concile  tenu  en  l’an  1584.  à Bordeaux 
Métropole  dudit  Eucfché  de  la  Rochelle.  EtNousayans  égard  au  befoin 
que  ladite  Eglifc,  Ville  & Pays  citconuoifins  ont  de  perfonnes  de  mente, 
expérience  Sc  capacité  pour  l’accroiflement  de  la  Foy  SC  Religion  Catho- 
lique , afin  que  les  Sièges  de  l’Eglife  ne  foient  pas  remplis  d’enfans  à l’âge 
de  quatorze  ans , au  fcandalc  Sc  préjudice  du  bien  qui  en  doit  deriuer  fur 
toute  la  Prouince , au  lieu  de  Sages  & Venerables  perfonnes  par  leur  âge 
Sc  leur  dbetrine  : Voulons  & ordonnons,  qu'aucun  ne  puiffe  eftre  pour- 
ueu  d’vne  dcfdites  Dignitcz  qu’il  n’ait  atteint  l’âge  de  vingt-cinq  ans 
commencez  ; Sc  pour  les  Amples  Prcbendcs  l’âge  de  vingt-deux  ans  auflï 
commencez , Sc  que  les  pourueus  d’icelles , chacun  à leur  égard , foient 
tenus  de  receuoir , fçauoir , les  T îtulaircs  des  Dignitcz,  l’Ordre  de  Preftri- 
fc , Sc  les  pourueus  des  Prébendes,  l’Ordre  de  Soufdiacrc  dans  l'an  de  leur 
prife  de  poffeffion , Sc  mefme  que  du  nombre  dcfdites  Prcbendes , il  y en 
ait  deux  particulièrement  affcûécsauxDotteurs  ouLiccncicz  cnThcologie 
de  la  Faculté  de  Paris, lefquclles  ne  pourront  eftre  remplies  d’autres  perfon- 
nes que  de  la  qualité  fufditc;  en  confcqucncc  dequoy  les  deux  premières  va- 
cantes ou  nouucllomcnt  érigées,  leur  feront  conférées  par  ledit  Sr  Eucfque. 
Et  enfuitte  en  cas  de  vacance  par  leur  deceds  ou  autrement , à des  perfon- 
nes ayant  les  mcfmcs  degrez.  Voulons  auffi  conformément  aux  faints  Ca- 
nons , nos  Ordonnances  SC  Arrefts  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris, 
Sc  fous  les  peines  y portées,  qu’aucun  dcfdites  Dignitcz  ou  Chanoines  ne 
puiffe  tenir  ou  pofleder  vne  autre  Prcbende  ou  Bénéfice  demandant  refi- 
dcnce,  foitdahs  la  ville  de  la  Rochelle  ou  ailleurs  i & generalement  que 
tous  les  Offices  & Bénéfices  fupprimez  en  vertu  dcfdites  Bulles  pour  eftre 
vnis , tant  à la  manfe  Capitulaire,  qu'aux  Dignitcz  de  ladite  Eglife  Cathé- 
drale, ncpuifTent  eftre  cy-apres  refignez  inftiurcm , ny  permutez  par  les 
Titulaires  d'iccux,ny  qu’il  en  foie  par  eux  difpofc  en  quelque  forte  & ma- 
niéré que  ce  foit , au  préjudice  de  ladite  fuppreffion  Sc  vnion , laquelle 
Nous  voulons  fortir  fon  plein  & entier  effet. Ec  d’autant  que  par  ladite  Bul- 
le de  fcculanfation  il  n’y  a que  dclix  Archidiacres  qui  foient  érigez  pour 
l’ancien  Diocefc  de  Maillefais,&quepar  la  tranftation  du  Siégé  Epifcopal 
en  la  ville  de  la  Rochelle , ladite  V ille , pays  d’ Aunix , Sc  Ifles  de  Ré , ont 
cfté  annexez  audit  Diocefc  : Nous  voulons  que  ledit  fieur  Euefquc  puiffe, 
en  cas  qu’il  le  juge  neccffaire,  inftitucr  vn  troifiéme  Archidiacre,  en  don- 
nant cccte  qualité  Sc  fonction  à vne  des  autres  Dignitcz  dudit  Chapitre , 
ou  en  telle  autre  maniéré  qu’il  aduifera  bon  eftre.  Et  quant  au  furplus  de  ce 
« qui  eft  contenu.dans  lefdites  Bulles  : Nous  voulons  Sc  ordonnons  qu’il  foie 
exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur,  nonobftant  oppofition  Sc  appellation 
quelconque  Sc  toutes  autres  chofcs  à ce  contraires , pour  lefquelles  ne  fera 
différé  , & où  il  en  interuiendrwt  aucunes.  Vous  en  auons  attribué  la 
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connoiflance,  & icelle  interdite,  Si  interdifons  à cous  autres  luges.  Si 
vous  donnons  en  Mandement  St  à tous  autres  nos  Officiers  chacun  en  droit 
foy , SC  ainfi  qu’il  appartiendra,  qu'en  procédant  à la  vérification  St  cnrc- 
giftrement  defditcs  Bulles  St  des  prefcntes  nos  Lettres  Déclarations  y 
jointes,  vous  fafficz  rcgiflrer , Se  de  leur  contenu  jouir  & vfer  ledit  fieur 
Euefquc  de  la  Rochelle , lefdits  du  Chapitre,  Se.  leurs  fucceffeurs  paiiible- 
ment,  pleinement  Se  perpétuellement,  ccffant  & faifanc  cefler  tous  trou- 
bles Se  empefehemens,  pourueu  toutefois  qu’il  n’y  ait  rien  de  contraire 
aux  faints Decrets , Conftitutions  Canoniques,  droits,  libertez  Se  fran- 
chies de  l’Eglife  Gallicane.  Car  tel  eft  noftre  plaiûr.  Donné  à Paris  le 
to.  May,  l’an  de  grâce  1664.  Se  de  noftre  Règne  le  vingt-vn.  Signe, 
LO  VIS:  Et  plus  bas,  ParleRoy,  Phelypeavx. 

Regijhées,  oïj  & ce  confenuntle  ProcureurGenerd  du  Roj,poureJhc  e xecutées 
& jouir  for  l'impétrant de  l'effet  & contenu  en  icelles  , Jeton  leur  forme  dr 
teneur,  aux  charges  portées  par  i Arrefi  de  ce  jour.  A luit  en  Parlement  le  4. 
May  166 s-  Signé  DV  TI  LL  ET. 


cA  R R E S T DV  ‘PARLEMENT, 

du  4.  May  1665.  portant  ‘Vérification  des  precedentes  Bulles  & 
Lettres  Patentes , aux  charges  & conditions  y contenues. 
XXXIII. 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  Patentes  du  Roy , données  i Paris  le  10. 

jour  de  May  1664.  Signées , L O V I S : Et  plus  bas , Par  le  Roy , 
P h E ly  p e a v x.  Et  feellécs  du  grand  Seau  de  cire  jaune , obtenues  par 
Meffire  Henry  Marie  de  Laual  de  Bois- Dauphin  Eucfque  de  la  Rochelle, 
par lefquelles& pour  les  caufcs  y contenues,  ledit  Seigneur  Roy  auroit 
approuué , omologuc  St  confirmé  les  Lettres  o&royées  par  le  feu  pere 
dudit  Seigneur  Roy  , lequel  auroit  déclaré  les  Bulles  du  Pape  Vrbain 
VIII.  du  11.  des  Kalcndes  de  May  1650 . St  1 j>.  des  Kalendcs  de  Feurier 
i6ji.  rcuoquées  par  celles  d’innocent  X.  en  datte  du  4.  de!  Noncs  de 
May  1648.  pour  cftrcdenul  effet  & valeur  en  ce  qui  concerne  lacranfla- 
tion  de  l’Eucfché  de  Maillefais  en  la  ville  de  Fontenay  le-Comte.  Ledit 
Seigneur  Roy  auroit  reuoqué  tous  les  Breuets  donnez  à cét  effet , tant  par 
luy , que  par  le  feu  Roy  fon  pere  i V eut  St  luy  plaift , ledit  Seigneur , que  le 
titre  de  l’Euefché  de  Maillefais  demeure  St  foit  fupprimé  ; Que  le  Chapi- 
9 tre  8e  Conuent  de  Maillefais  foit  fecularilc  conformement  à la  Bulle 
d’ Vrbain  V 1 1 1.  & l’Euefché  demeure  pour  erieé  en  la  ville  de  la ‘Ro- 
chelle , et  ledit  Chapitre  y eftre  cy-apres  transféré  à perpétuité,  pour 
cftre  le  culte  de  la  Religion  Catholique  .Apoftolique St  Romaine  exer- 
cé , fuiuant  les  vs,  Couftumes , Loix  Canoniques,  Edits  St  Ordonnan- 
ces, des  predeceffeurs  dudit  Seigneur;  Et  que  le  grand  Temple  qui 
auoic  feruy  ce-deuant  à l’exercice  de  la  Religion  prétendue  reformée  foit 
St  demeure  pour  l’Eglife  Cathédrale  St  Epifcopalc:  Et  à cette  fin,  foit 
affe&é  pour  toujours  en  pleine  propriété  aufdits  Euefché  St  Chapitre  , 
pour  y exercer  leurs  fondions  Epifcopales  St  Canonicalcs , ainfi  qu’il  eft 
accouftumé  de  faire  en  toutes  les  Eghfcs  Cathédrales  de  ce  Royaume , 
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&pour  jouir  par  l'Euefque  Sc  Chapitre,  chacun  à leur  égard,  de  tous 
droits  Sc  prerogatiues  à eux  acquits  pat  le  droit  commun,  ou  fpcciale- 
ment  par  lefditcs  gullcs,  Sc  en  la  manière  qu’il  fera  cy-aprcsdit,  fans  qu’il 
puiffeeftrecontreuenu,  fous  quelque  prétexte 8c  en  quelque  manière  que 
ce  foin  8C  pour  qu’ainfi  foit  inuiolablemcnt  obfcrué,en  fuiuant  les  faints 
Decrets  8c  Conditutions  Canoniques , 8c  conformement  à ce  qui  cft  porté 
par  lefditcs  Bulles , le  ficur  Euefque  de  la  Rochelle  8c  fes  fucccffeurs  audit 
fxege  Epifcopal,  exerceront  toute  jurifdiâion  Epifcopalc  .pouuoir  8c  au- 
torité , viûtc  Sc  cortcûion  fur  le  Chapicre  de  ladite  Eglife , Dignitez  8 C 
Chanoines  qui  le  compoferont,  fur  tous  les  Bencficiers,  Chapelains  8c 
Clercs  tonfurez  8c  autres  feruans  actuellement  en  ladite  Eglife.  Comme 
auffi  pourront  entrer  auGhapitrc,8c  y prefider, porter  fuffrages,Sc  conclure 
fur  les  deliberations  qui  feront  prifes  fur  les  affaires  qui  feront  proposes, 
toutefois  8c  quantes  que  bon  leur  femblera,  comme  il  fe  pratique  en  plu- 
fieurs  Euefchcz  8c  Eglifcs  de  ce  Royaume , 8c  tout  ainfi  qu'il  l’excrçoit  fut 
les  Religieux , Chapitre  SC  Conuent  de  l’Eglife  de  Maillefais.  Et  parce  que 
le  nombre  des  Prcbendcz  cil  fixé  en  ladite  Eglife  à vingt , 8c  celuy  des 
Dignitez  à huit , félon  la  teneur  defdites  Bulles,  afin  que  le  culte  de  Dieu 
8c la  fplendeur  de  l’Eglife,  ne  foit  aucunement  diminuée 8c intereffée  par 
vn  moindre  nombre  auquel  pourroient  fe  réduire  les  chofes , Sc  veu  que  le 
reuenu  de  chacunes  Dignitez  exccde  ou  excédera  de  beaucoup  les  Pré- 
bendes , pour  preuenir  8c  empefeher  la  jonûion  & communication  des 
Dignitez  8c  Prébendes  Sc  pour  autres  juftes  raifons , veut  ledit  Seigneur 
Roy,comme  Fondateur  de  ladite  Eglife ,8c  déclaré  fon  intention  cftre,que 
ceux  qui  feront  pourucus  d’vne  des  Dignitez  de  ladite  Eglife , ne  puilfenc 
auoir  8c  tenir  conjointement  auec  ladite  Dignité  aucunePrcbendc  de  ladite 


Eglife  ; ains  au  contraire , fi  aucun  vient  à accepter  vne  defdites  Prébendes 
auec  vne  Dignité, veut  ledit  Seigneur  Roy  que  ladite  Dignité  hoc  ipfo , foit 
tenue  pour  vacante,  8c  dés  à prefent  comme  dcflors,8c  deliors  comme  dés  à 
prefent  ledic  Seigneur  l’auroit  déclarée  vacante  Sc  impeccable  i ce  que  ne 
veut  ledit  Seigneur  auoir  lieu  à l'égard  des  Religieux , lefqucls  lors  de  l'e- 
xecution defdites  Bulles  fe  trouucront  en  bonne  8c  vallable  poffeflion  d’au- 
cun des  Offices  Clauftraux  érigez  par  icelle  Bulle  en  Dignitez  léculiercs; 
pourront  par  eux  feulement,  8c  leur  vie  durant,  tenir  cnlcmblémcnt  les 
Dignitez 8c  la  Prcbendc qu’ils  tenoientauparauant, comme  Office  Clau- 
fttal  8c  place  monachalc;  Et  pourofter  coûtes  occafions  aux  porte  (leurs  def- 
diccs  Dignitez  de  rechercher  à l'aducnir  aucunes  defdites  Prebendes,  l'in- 
tention dudit  Seigneur  Roy  cft  qu’ils  jojyffentde  tous  les  droits  Sc  priui- 
leges  des  Chanoines , qu’ils  foienc  admis  au  Chapitre  pour  y auoir  place  Sc 
voix  aiftiuc  8c  paftiue , ainfi  qu’il  fe  pratique  en  pluficurs  autres  Eglifcs , Sc  * 
qu’ilt  rcçomenc  les  diftributions  ordinaires  en  affiliant  au  Seruicediuin,à 
l'inftar  des  autres  Chanoines , bien  qu’il  ne  fuft  exprimé  fpecialcmcnt  par 
les  Bulles  -,  Sc  ce  nonobftant  tout  autre  vfage  à ce  contraire  : en  confidera- 
tion  dequoy  ils  feront  tenus  pour  le  fcul  tilcre  de  leurDignicé  de  rclider  per- 
fonnellemcnt  en  ladite  Eglilé , ainfi  que  les  autres  Prcbcndiers , fous  mef-  t 
mes  peines  de  priuation  defdites  diftributions  8C  autres  droits,  tels  que  le 
cas  de  leur  abfcnce  le  requerra  ; 8c  ce  conformement  au  Concile  de  Trcn- 
te;8c  au  Concile  Prouincial  de  l'an  î j84.tcnu  à Bordeaux  Métropole  dudit 
Eucfché  de  la  Rochelle  8c  autres  i ayant  égard  au  befoin  que  ladite  Eglilé, 
Ville,  8c Pays  circonuoifins , ont  de  perfonnes  de  mérité,  expérience  8c 
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capacité  pour  raccroiffement  de  laFoy  & Religion  Catholique , afin  que  le 
Siégé  de  l’Eglife  ne  foitpasrcmply  d'enfans  de  l'âge  de  quatorze  ans  au 
Scandale  & au  préjudice  du  bien  qui  en  doit  deriuer  fur  coûte  la  Prouincc 
au  lieu  de  perfonnes  Sages  & Vénérables  pour  leur  âge  Sc  lcurdoûrinc! 

Veut  ledit  Seigneur  Roy,  qu’aucun  ne  puifi'c  cftre  pourucu  d'vnc  dcfdiccs 
Dignitcz  qu’il  n’air  atteinc  l'âge  de  vingt-cinq  ans  commencez, Si  pour  les 
Cmples  Prcbendcs  vingt-deux  ans  aufli  commencez;  Se  que  les  pourueus 
d’icelles , chacun  à leur  égard , foient  tenus  de  reccuoir,  fçauoir , les  Titu- 
laires dcfditesDignicez,  l’Ordre  de  Prcftrife,  4c  les  pourueus  de  Prében- 
des l’Ordre  de  Soufdiacrc  dans  l’an  de  leur  prife  de  pofleffion , & mcfmc 
que  du  nombre  dcfdiccs  Prcbendcs  il  yen  ait  deux  particulièrement  afté- 
ftées  aux  Docteurs  ou  Licenciez  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris , les- 
quelles ne  pourront  cftre  remplies  d’autres  perfonnes  que  de  la  qualité 
fufdite  ; en  confequence  dequoy  les  deux  premières  vacantes  ou  nouuel- 
lemenc  érigées,  leur  feront  conférées;  par  ledit  fleur  Euefque, & enfuite,  en 
cas  de  vacance,  par  leur  deceds  ou  autrement,  à des  perfonnes  ayant”  les 
mefmes  Degrez.  Veut  auffi  ledit  Seigneur,  conformement  aux  Saints  Ca- 
nons , fes  Ordonnances  AcArrefts  de  la  Cour  ,Sc  fous  les  peines  y portées, 
qu'aucun  Titulaire  defdites  Dignitez  ou  Chanoinics , ne  puifle  tenir  où 
pofTcder  autres  Prebendes , Cures  ou  Bénéfices  demandant  refidence , Soit 
dans  ladite  ville  de  la  Rochelle  ou  ailleurs , & généralement  que  tous  les 
Offices  Sc  Bénéfices  Supprimez  en  vertu  defdites  Bulles  pour  cftre  vnis.tant 
à la  Manfe  Capitulaire , qu’aux  Dignitez  de  ladite  Eglife  Cathédrale,  ne 
puiftênt  apres  cftre  refignez  in  f.morem,  ny  permutez  par  les  Titulaires 
d'iceux , ny  qu’il  en  foit  par  eux  difpofé  en  quelque  forte  Sc  manière  que  ce 
foic,au  préjudice  de  ladite  fuppreffion  Sc  vnion, laquelle  ledit  ScigncurRoy 
veut  fortir  fon  plein  ficcncicr  effet.  Ecdautant  que  par  ladice  Bulle  de  fe- 
cularifation  il  n'y  a que  deux  Archidiaconez  qui  foient  érigez  pour  l’an- 
cien Diocefe  de  Maillefais , & que  par  la  tranftâtion  du  Siège  Epifcopal  en 
la  ville  delà  Rochelle;  ladite  Ville,  pays  d'Aulnis  Sc  l’ifle  de  Ré  ont  cité  an- 
nexez audit  Diocefe  ,•  V eut  ledit  Seigneur , que  ledit  Euefque  pui/lé , en 
cas  qu’il  le  juge  neceffaire , infticuer  vn  troiliéme  Archidiaconé , en  don- 
nant cette  qualité  Sc  fonttion  à vne  des  autres  Dignitez  dudit  Chapitre, 
ou  en  celle  autre  maniéré  qu'il  aduifera  bon  cftre  ; Et  qu’au  Surplus  de  ce” 
qui  eft  contenu  dans  lefditcs  Bul  les  ; Veut  & ordonne  ledit  Seigneur  Roy, 
qu'il  foit  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur , nonobftanc  oppofitions  ou 
appellations  quelconques , Sc  toutes  autres  chofes  à ce  contraires,  pour 
lefquelles  ne  fera  difteté,  & où  il  en  interuiendroit  aulnes,  ledit  Sei- 
gneur Roy  en  auroit  attribué  laconnoiflance  à la  Cour,  & icelle  interdite 
à tous  autres  luges  ,ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefditcs  Lettres 
à la  Cour  adrell'antes.  Vev  auffi  lefditcs  Bulles  de  fecularifation  d’Vr- 
bain  VIII.  dudit  jour  dix  neufiéme Feurier  mil  fix  cens  trentc-vn,  les 
Lettres  de  confirmation  d’icelles  du  vingt-troifiéme  Mars  mil  fix  cens 
trente -huit  ; Requefte  prefentée  le  huitième  May  mil  fix  cens  cin- 
quante-neuf par  Charles  Sauonieres  , Preftre  , Religieux  & Souf- 
prieur  de  l’Eglife  Cathédrale  Sc  Régulière  de  la  Rochelle,  cy-dcuant 
Maillefais  ; Louis  de  faine  Mcloir , Aumofmer  ; Hilaire  Dhillarin , 
Chantre;  Iean  Petit,  Soufchantre;  Iean  Bouchard,  Infirmier  , cousPre- 
ftres , Religieux  de  ladite  Eglife;  Sc  Alexandre  le  Grand,  ancien  Religieux 
d’icelle;  8c  outre  ledit  Melurc  Iacques  Raoul  premier  Euefque  de  la  Ro- 
Part.  I.  Tit.  I.  V 
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ciielle,  à ce  qu’il  leur  fuft  donné  a&c  de  ce  qu’ib  confentoient  la  vérifi- 
cation de  ladite  Bulle  de  fccularifation , & des  Lettres  patentes  portant 
confirmation  d'icelle , mefroc  de  ce  qu'ils  fupplioient  la  Cour  d'y  vouloir 
inceffamment  procéder  j ce  faifant  ordonner  que  fur  le  reuenu  du  marais 
que  l’on  deffeiche  à Maillefkis , Claugon , ou  la  Ronde , foit  pris  la  fom- 
mc  de  fix  cens  Hures  pour  le  gros  du  Doyen , Si  pareille  fomme  pour  eftee 
jointe  aux  diftributions  du  Chapitre,  fur  lefquellcs  ledit  Doyen  doit  pren- 
dre deux  parts , 8£  encore  autre  pareille  fomme  pour  les  diftributions  des 
deux  Archidiacres  érigez  de  nouueau, que  le  fonds  neceflàitc  pour  la  Fa- 
brique ou  Sacriftie  de  ladite  Eglifc , qui  doit  eftrc  du  moins  de  mille  liurcs 
eftant  pris  fur  lcfdics  marais  s l’entretien  d’vn  bas  Choeur  & autres  Officiers 
qui  ne  peut  eftrc  moins  de  trois  mille  liures  de  rente , feroit  pris  fur  le  mef- 
mc  fonds  & autres;  qu’il  leur  feroit  pourueu  de  telle  fomme  qu’il  plairoit  à 
la  Cour  ordonnée  pour  les  logement  tant  du  Doyen , Dignitez , que  Cha- 
noines, en  attendantqu  il  leur  foit  pourueu  de  logement  commodej  toutes 
lefquellcs  fommes  8£  autres  qu’il  plairoit  à la  Coût  arbitrer,  feroient  prifes 
par  préférence  fur  lespremiers  & plus  clairs  deniers  prouenansdu  reuenu 
defdits  marais.  Et  pour  les  diftributions  portées  par  lefdites  Bulles  pour  les 
autres  Dignitez , lors  qu’elles  feront  fcparccsdcsCanonicats,endemeu- 
reroienc  lefdites  Dignitez  déchcuës,  & la  manfe  Capitulaire  defehargée, 
comme  eftant  contre  l’ordre  del’Eglife&  vfage  du  Royaume  ; lefdites  Di- 
gnitez ayant  fuffifammenc  d’ailleurs  dequoy  fubûftcr.  Defcnfcs  dudit 
Raoul  du  jo.Ianuier  1660.  contenant  fes  offres  Scconfentement,  que  fut  les 
reuenus  des  marais  de  Bois-  Dieu,  Trugon.&laRonde,  appartenant  à la 
manfe  dudit  Euefché , nouuelicmcnc  deffcichez , il  foit  pris  par  chacun  an, 
fçauoir  fix  cens  liures  pour  le  gros  du  Doyen,  pareille  iomme  de  fix  cens 
liures  pour  fes  diftributions , pareille  fomme  de  fix  cens  liures  pour  les  di- 
ftributions des  deux  Archidiacres  de  ladite  E^life  érigez , qui  cft  trois  cens 
liures  pour  chacun,  lefquellcs  femmes  deftinccs  pour  lefdites  diftributions 
feroient  mifes  entre  les  mains  du  Receucur  des  diftributions  du  Chapitre, 
pour  cftre  confufcs  aucc  les  anciennes  diftributions , Si  le  toutdiftribué  à 
proportion  des  affiftances  que  chacun  auroit  rendu  au  Seruicedc  ladite 
Eglifc,  tant  aufdits  Doyen  & Archidiacres,  qu’aux  Chanoines  de  ladicc 
Eglifc , ainfi  qu’il  s’obfetuc  dans  les  autres  Chapitres  à l’égard  des  Chanoi- 
nes. Plus  la  fomme  de  trois  mille  liurcs  pour  l’entretien  d’vn  Maiftrc  de 
Pfallctte,  d’vn  Sous-Maiftre,  de  fix  Enfans  de  Choeur,  Sc  autres  Muficicns 
ncceffaires.  Plus  la  fomme  de  mille  liures  pour  la  Fabrique  de  ladite  Eglifc, 
le  tout  ncantmflns  à condition  qu’en  cas  que  par  vimere, force  majeure,  Si 
autres  accidensfortuisquclconques,lefdits  marais  déficeliez,  ne  produifent 
en  tout  ou  partie  le  reuenu  neccffaire  pour  fournir  les  fommes , Si  latisfaire 
aux  charges  ey-deffus , le  furplus  du  reuenu  dudit  Euefché , ne  pourra  eftrc 
pris  en  tout  ny  en  partie  pour  y fuppléer.  Comme  suffi  à la  charge  Si  condi- 
tion expreffeque  quand  les  Bénéfices  qui  doiuenc  faire  le  fond  ncceflairc, 
tant  pour  le  Doyen , que  Archidiacres,  viendront  à vacquer,&  feront  mis  à 
la  manfe  du  Chapitre,  les  fommes  cy-deflusàeuxdeftinccs.demcurcrontfiC 
retourneront  au  reuenu  de  la  manfe  Epifcopale , Si  outre  à la  charge  que 
la  nomination  & eileébon  de  ceux  qui  compoferont  le  bas  Choeur  ne  fe 
pourront  faite  que  du  confcntement  dudic  Geur  Euefque , & en  fa  prefen- 
cc  : Et  outre  que  pour  obliger  à la  reûdence  ceux  qui  feroient  pourueus 
de  Dignitez , il  tuft  ordonné  qu’il  feroit  prb  fur  le  rcucau  de  chacune 
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defdites  Dignitez  la  fortune  de  trois  cens  liures , ou  plus  grande  portion  de 
leur  reuenu,  laquelle  ferait  pareillement  mife  encre  les  mains  du  Reccueur 
des  débutions  pour  eftre  diftr.buée  auec  les  autres  deniers  dcYdites  dif 
tnbuuons  aux  afliftans  par  égalés  portions,  tant  aux  Dignitez,  qu’aux 
Chanoines  particuliers  . Arreft  du  10.  May  . 664.  par  lequel , entre  autres 
chofes,  fur  les  oppofitions  formées  à l’enicgiftremcnt  defdites  Bulles  de 

fccularifation,  les  parties  auraient  eftémifes  hors  de  Cour;  ce  faifantoaf 

fe  outre  audit  cnregiftrcment  fi  faire  fe  deuoic  , auquel  temps  feroie 
pourueu  au  reglement  defdites  diftr.butions  demande  par  ladite  Requefte 
H U f R^a^fP’i  Re<lue.^e  prefentée  par  Melfirc  Henry^dc  Laua^,  Eucfquc 
de  la  Rochelle  le  a.  lu, Uet  dernier  à ce  qu’afte  luy  loft  donné  de  ce  q ,' 

réitérait  les  offres  faites  par  fonpredecelTeur  parfes  fufdites  defenfes  à la 
charge  néanmoins  qui i ferait  furfis  à l’cxccucfcn  d'icelles,  tandis  que  la 
penfionde  quatorze  mille  hures , dont  ledit  Euefché  eftoit  chargé  lubfi- 
ftcroit , fur  laquelle  aurait  elle  referué  à faire  droit  en  jugeant  & icelle  1T 

Tr  Z™ deM1ai‘1c^s.AéleCap,tufa,re1 ddditsPrieur 
& Religieux  de  Maillcfais  du  30.  dudit  mois  de  Iuillec,  contenant  acce- 
ptation des  offres  faites  par  ledit  fieurEuefquc.par  leurs  defenfes&Re- 
quefte  8ca  la  condition  portée  par  ladite  Requefte  du  1.  Iuillet.  Autres 
aéles  defdits  jours  30.  Iuillct&  13.  Aouftaufli  derniers  palTez,  pardeuanc 

nom\DOm^1  PrrftrC  ’ 8rand  Pncl,r  Maille- 
rais : Dom  Louis  de  S.  Moloir,  Aumofnicr  de  ladite  Eghfc,  contenant 

pareilles  acceptations  & confcntemenc  par  eux  porté  par  ledit  aûc  Capi- 
tulaire. Arreft  du  7.  du  prefent  mois  de  Mars , rendu  à l’Audiance  entre 
lacques  Tauernoan  de  Couuran , Prieur  dudit  Prieuré  de  Vouuan  & Dar- 
dm;  Alexandre  yailhant , prieur  des  Prieurez  de  S.  Pierre  d'Olcron  & de 
ISoltre-Dame  de  Bourgenay  ; & Pierre  Caron,  Prieur  de  S.  Pierre  le  Vieux 
tant  pour  eux,  que  pour  leurs  adherans , oppofans  à l’enregiftrcmcntdefl 
dues  Bulles  de  fecularifation,  en  ce  quelles  portcnc  vnion  des  Bénéfices 
dependans  de  ladite  Abbaye , dont  ils  font  pourueus , d'vnc  pan  ; Et  ledit 
c Laual , Eucfquede  la  Rochelle , defendeur , d’autre.  Par  lequel  fur  la- 
dite oppofit, on  les  parties  auraient  eftémifeshors  de  Cour  & de  procez , 
& en  confequence, ordonne  qu’,1  ferait paffé  outre  à l’cnregiftrement  def-, 
dues  Lettres  ; Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy , toutconlidcré. 

L AD1TE  Covr  a ordonne  & ordonne,  que  lefdites  Lctcress&  Bulles  feront 

trmrS!fTffU?rCftcdlCe  C’  P°Ut  eftrecxecut£'cs>  & jouir  par  l’iinpe- 
«nr  I « cff^  C0ntenu  e"  lccllcs  > felon  leor  forme  & teneur , fans  que 

tant  lefdites  Dignitez,  que  Chanoines  puiffent  cftrcabfcns  plus  de  deux 

nCT  “nnee  ; autrcmcnt-  aPrcs  ledit  temps  feront  pnuez  de  cou- 
1 f,.  ’oos  , gros , & tous  autres  profits &:  emolumens  deus  & actri- 

ladir/v  ,/?  lër'jCCZ  & Chanoinics , lcfqucls  feront  tenus  de  faire  dans 
ladite  Ville. leur refidcnce aduclle.  Et  à l’égard  des  deux  P.ebcndcs  affe- 
aces  aux  Doftcurs  ou  Licenciez  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris 
en  cas  de  vacance  n y pourra  eftre  pourueu  par  l’Eucfque  que  des 
perfonnes  ayant  le  melme  Degré  dans  la  mefrne  Faculté  , qui  feront 
deux  n'/V  tcfldenc‘:  .a£tucll=  en  ladite  ville  de  la  Rochelle!  lcfqucls 

Then|D°ajUrS  °c  Ll,ccn.tlcz  fcront  l'vn  de  faire  Le  coi  en 

Théologie  deux  fois  la  lcmainc  , & l’autre  de  prefeher  dans  la  Ca 
thedrale  couces  les  feftes  annuelles,  & de  la  V, crac  , & les  premfeîs' 
Dlm.mches  des  mois.  A donné  aûc  des  offres^  dudit  ^de  Laual , 
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CHAPITRE  III. 

DES  VICAIRES  GENERAVX 
des  Archcuefques  & Eucfques , enfcmble  des  Ar- 
chidiacres , Archiprcftres  &c  Doyens  Ruraux. 

Voyez.  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  Stjf.  2.  Chapitre  tf.  de  Reformat. 
inféré  ou  precedent  Chapitre  , où  il  efl  requis  que  le  Grand  Vicaire  foit  au 
moins  Dolicttr  ou  Licentié  en  Droit  Canon,  vel alias,  quantum  fieri  poce- 
rit,  idoneus. 

On  peut  -voirauffi  F Edit  du  Roy  Henry  II.  du  mois  de  Septembre  1SS4.  in- 
féré cy-apres  en  la  troifie/me  Partie  , Tit.  II.  Chapitre  III.  à l'endroit  où  ilefi 
fait  mention  des  officiers  des  Seigneurs  Ecclefiaftiques  ; Lequel  Edit  ordonne 
que  les  Vicaires  Generaux  des  Archeucfquot  dr  Euefques&  autres  Bénéficiers, 
aufii  bien  que  leurs  Officiers  ,foientdu  Royaume  de  France,  cr  non  Eftrangers. 


- • - 1 ■ — * " " » 

Extrait  de  t Ordonnance  de  Blois,  Art.  xlv. 

I. 

NV  1 ne  pourra  eftrc  Vicaire  General,  ou  Official  d’aucun  Archc- 
uefqueou  Euefque,  s’iln’eft  Gradué  & confticué  es  Ordres  de  Prc- 
ftrife.  Et  ne  pourra  le  Vicaire  ou  Official  tenir  aucune  Ferme  de 
fon  Prélat , foivlu  Seau,  ou  autres. 

Voyez,  l'Art,  it).  delà  mefrhe  Ordonnance. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Moulins.  Art.  Ixxvj. 

II. 

ET  fur  la  Rcmonflrance  à Nous  faite  de  la  part  d’aucuns  nos  Parle- 
ment „ admoneffons , 8 i néanmoins  enjoignons  à tous  Archcuefques 
& Métropolitains  bailler  leurs  V icariats  à perfonnes  confticuées  en  dignité 
Ecclefiaftique , refidans  dans  le  reffort  de  nos  Parlement , pour  y auoir  re- 
cours quand  bcfoin  fera , Se  fur  peine  de  faifie  de  leur  temporel. 
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j j S Des  Vicaires  Generaux , 

A R R EST  DV  CONSEIL  P R I V E\ 
du  14.  larmier  16)}.  par  lequel  fur  ce  que  le  Parlement  de  Greno- 
ble attoit  défendu  à deux  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique M 
Prejlres  & DoÛeurs  en  Théologie , d'exercer  ,fur  peine  de  faux,' 
la  charge  de  Vicaires  Generaux,  à laquelle M.  1‘ Euefque  de  Va- 
lence les  auoit  commis  , & ordonné  qui  faute  d’ejlablir  d'autres 
Grands  Vicaires , par  ledit  Sieur  Euefque , le  plus  ancien  Chanoine 
Gradué  feroit  la  charge;  Le  Roy  ordonne  que  fon  Procureur  Ge- 
neral audit  Parlement  enuoyera  les  motifs  de  l'Arrefl , çÿ*  cepen- 
dant que  /f [dits  Religieux  exerceront  la  charge  de  Grands  Vicaires, 

III. 

SV  r la  Requefte  prcfentéc  au  Roy  en  fon  Confcil , par  Charles  Jacques 
de  Lcberon  Euefque  Se  Comte  de  Valence  Sc  Die,  tendanCeàce  que 
pour  les  caufcs  y contenues,  il  plcuft  à fa  Majcfté  calfer  8e  reuoquer  l’Arrcft 
de  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement  de  Dauphiné, du 6.  Octobre 
1631.  donné  fur  la  Requefte  du  Syndic  du  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale 
dudit. Valence,  faire  inhibitions  Sc  defenfes  à la  Cour  d’cntreprendrcà 
l’aucnir,  de  commettre  des  Vicaires  dans  le  Diocefe , ny  faire  autres  entre- 
prifes  fur  l’exercice  de  la  jurifdi&ion  du  fuppliant , autorité  Se  fonûion 
Epifcopale.Se  tant  à ladite  Cour  qu’aux  parties,  de  faire  mettre  à execution 
directement  ou  indirectement  ledit  prétendu  Arreft  de  la  Chambre  dcsVa- 
cations , Sc  de  troubler  Douer,  Pères  Hyacinte  Bon , Sc  Pierre  Pigeon  Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Frères  Prcfchcurs,  Doûcurs  en  Théologie,  inftituei 
par  le  Suppliant  fes  Vicaires  Generaux  cfdits  ficgcs  Epifcqpaux  de  V alcncc 
Sc  Die, par  la  permilfion  Sc  commandement  duGeneral  dudit  Ordre,  en  l’e- 
xercice dcfdits  Vicariats, à peine  de  nullité, daffation  dcproccdurcs,&  tous 
dclpens,  dommages  Sc  interefts.  V ev  ladite  Requefte  lignée  du  Suppliant 
Sc  ac  fainte  Marthe.  Copie  de  Requefte  dudic  Syndic  dudit  Chapitre , ten- 
dante à ce  que  inhibitions  Sc  defenfes  foient  faites  aufdics  Bon  Sc  Pigeon,Se 
tous  autres  Religieux  de  quelque  Ordre  qu’ils  foient  de  faire  lefditcs  char- 
ges de  Vicaires  Generaux  audit  Diocefe  de  Valence , à peine  de  faux , Sc 
ncantmoins  enjoint  auditftcur  Euefque  de  pouruoir  Sc  mettre  cfdites  char- 
ges de  V icaircsGeneraux  dcsPreftrcs  feculicrs  Sc  qualifiez, fuiuant  les  faints 
Decrets  Sc  ordres  Royaux,  Sc  foient  tenus  à la  forme  d'icelles  faire  cnrcgi- 
ftrer  leurs  procurations  au  Greffe  Royal  dans  la  huitaine  apres  la  datte  d’i- 
celles,autrement  Sc  à faute  de  ce  faire , il  en  fera  commis  d’Otfice  par  ladite 
Cour, ou  bien  qu’il  foit  ordonné  que  ledit  Chapitre  le  commerce  audit  cas, 
ou  permis  aux  parties  de  fc  pouruoir  au  plus  prochain  Euefque  delà  Pro- 
uinceou  fon  Vicaire  General,  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  ledit  Arreft 
du  6 . Oélobre  1631 . portant  que  ledit  Suppliant  eft  exhorté  de  pouruoir  à la 
charge  de  V icqire  General  au  Diocefe  de  Valence,  d'vne  perfonne  capable 
Sc- gradué , fuiuant  les  laints  Dccrets,Ordonnanccs  Royaux,  Concordats  SC 
Arrcftsjdç  laCour,  dans  la  huirainc,&  cependant  inhibéaufdicsPere  Bon  & 
Pigeon,  de  s ingérer  à ladite  charge  à peine  de  faux,  Sc  le  plus  ancicnCha- 
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noinc  gradue  de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Valence  .commis  pour  exer- 
cer ladite  charge,  jufques  à ce  que  le  fuppliant  y aie  pourueu.  Exploit  de 
lignification  dudit  Arreft  de  l’onzicfme  Nouembre  audit  an.  Autre  Rc- 
quefte  prefentéc  audit  Parlement  de  Dauphiné  par  ledit  PercBondui/. 
dudit  mois  de  Nouembre,  tendante  à ce  que  fans  auoir  égard  aux  fufdites 
inhibitions  obtenues  parfurprifcj.il  foit  maintenu  en  la  joüiffancc  8c  pof- 
feflion  duditV icariat , 8e  entant  que  fpolié,  celuy  relégué  du  moins  par  pro- 
uifion , laquelle  Requelle  a efté  ordonné  eftre  raonftrec  au  Procureur  Ge- 
neral du  Roy.  Lettres  de  Do&cur  en  Théologie  du  Perc  Bon,  du  10.  Sep- 
tcmbreiéji.  Pcrmifliondu  General  dudit  Ordre  d’accepter  ledit  Vicariat 
General  du  1 6.  dudit  mois  de  Septembre.  Aûc  capitulaire  du  zy.  Octo- 
bre audit  an,  contenant  l'appel  comme  d’abus  interjetté  par  ledit  Chapi- 
tre de  la  procedure  du  fuppliant,  & de  la  femoncc  par  luy  donnée  audit 
Bon , en  la  qualité  de  Vicaire  General , 8c  autres  proteftations  des  parties, 
des  fleurs  Do&eurs  de  l’Vniuerfité  de  Valence.  Aftedé 
deliberation  de  ladite  Vniuerfité  du  zz.  Septembre  audit  an , par  lequel  fur 
lafommationà  eux  faite  de  receuoir  ledit  Pere  Bon  en  la  charge  de  Vice- 
Chancelier  8c  Vicaire  General  dudit  fuppliant , en  fuittc.de  l’ Arreft  du 
Confeil  du  16.  Mars  audit  an , par  lequel  ledit  fuppliant  fc  prétend  cftably 
en  la  pofleflion  de  commettre  tel  que  bon  luy  femblera  en  la  charge  de  Vi- 
ce-Chancelier, pour  faire  les  Promotions  des  Do&eurs.  A efté  délibéré  8C 
fommairement  conclud  que  ladite  Vniuerfité  n’a  oneques  fait  refus  d’o- 
beyr  8c  fatisfaire audit  Arreft  dudit  Confeil,  quec’cft  audit  fuppliant  de 
nommer  auant  toute  chofe  vn  Vice-Chancelier,  de  la  qualité  portée  par  le 
droit,  qui  foit  Preftre  & Doûeur:  Et  tout  conüdcré.  Le  Roy  en  son 
C o n s e i i,  A ordonné  que  fon  Procureur  general  audit  Parlement  de 
Dauphiné , enuoyera  dans  deux  mois  apres  la  lignification  qui  luy  fera  faite 
du  prefeni  Arreft,  au  Greffe  dudit  Confeil , les  motifs  fur  lefquels  a efté 
donné  ledit  Arreft  dudit  Parlement  du  é.O&obre,  pour  iceuxveusSc  rap- 
portez audit  Confeil,  eftre  fait  droit  au  Suppliant  ainfi  que  de  raifon,  8c 
cependant  ordonné  que  lefditsPere  Bon  8cPigeon  exerceront  lefditcs  char- 
ges de  V icaircs  generaux  efdits  Sièges  Epifcopaux  de  Valence  8c  Die.  Fait 
fa  Majcfté  inhibitions  8c  defenfes  au  Syndic  dudit  Chapitre , 8c  tous  autres 

de  les  y troubler  Scempcfcher en  la fonâion.àpeine de dixmillc  liures.SC 

de  tous  dépens,  dommages  8c  interefts,  8c  à l’ancien  Chanoine, audit  Cha- 
pitre, 8c  tous  autres  de  s’immifeer  en  l’exercice  dcfdits  Vicariats  fous  les 
mefmes  peines.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , le  14.  jour  de  Ianuierr6«. 

Signé,  De  Crexl. 
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A R RE  S T D V CONSEIL  PRIVE’, 
du  2.8.  Aouft  1637.  portant  cajfation  de  celuy  du  Parlemement  de 
Paris,  du  18.  Auril  precedent , qui  attribuoit  plufîeurs  droits  a 
ÏOJficial  de  Clermont , priuatiuement  aux  Grands  Vicaires  del'E- 
uefque , faufaux  parties  à fe  pouruoir  pour  le  Reglement  delà  char- 
ge d'Ojjîaal. 

SV  R la  Rcqucftc  prefentée  au  Roy  en  fon  Confell  pat  Médire  Ioachim 
de  l’Eftaing,  Euefque  de  Clermont,  par  laquelle  ilautoit  cxpolc  à fa 
Majefté  que  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris,  par  Arreft  du  18.  Auril  dernier, 
auroit  maintenu  Maiftre  Iacqucs  Percyret  Official  dudit  fieur  Euefque 
en  poffeffion  de  donner  priuatiuement  au  Grand  V icairc  8c  Commis  dudit 
fieur  Euefque,  Lettres  Monifoires  , Difpeni'cs  des  deux  & troifiefmc 
bans  de  Mariage,  8c  de  eontra&cr  dans  le  temps  défendu  de  l’Eglifc,  8c 
aux  Eftrangcrs  de  fe  marier  dans  le  Diocefc  dudit  Clermont  : Enfem- 
blc  de  publier  les  Ordonnances  Synodales  dans  l’Auditoire  de  l'Officiali- 
té , durant  le  temps  du  Synode , de  donner  aûe  aux  comparans , juger  les 
defauts  contre  les  abfcns  , iceux  condamner  en  telles  mul&es  8c  au- 
mofnes  que  de  raifon  , examiner  les  cxoincs , Se  donner  exeufes,  nonob- 
ftanr  les  Reglemens  faits  par  ledit  fieur  Euefque,  8c  Lettres  de  prouifion 
par  luy  expédiées  à ce  contraire.  Comme  auffi  ledit  Parlement  auroit  fait 
defenfes  audit  fieur  Euefque  d’exercer  par  foy-mefmc  la  Iurifdiclion  de 
fonOfficialitc,  foit  pour  l’inftruûion  ou  jugement  des  procez,  informa- 
tions , decrets , Sc  autres  procedures  extraordinaires , linon  au  cours  de 
la  vifitc , ny  de  modérer , changer  ou  leucr  les  peines  qui  feraient  ordon- 
nées par  fondit  Official,  fufbcndrc  l'execution  de  fes  Decrets,  ny  autre- 
ment empefeher  l’effet  de  les  Sentences , 8c  enjoint  à celuy  qui  cftoit  ou 
ferait  commis  par  ledit  fieur  Euefque  à la  garde  du  Sel,  de  fellcr  tous 
les  aélcs  de  la  fufditc  qualité , 8c  tous  autres  qui  feraient  de  la  jurifdiâion 
de  l’Officialité,  8c  au  Greffier  de  deliurcr  prompeement  les  actes,  8c  fatis- 
faire  aux  fonétions  de  leurs  charges;  Et  auroit  encore  ordonné  que  proccz 
verbaux  des  vifitesdudic  fieur  Euefque , fes  Vicaires  ou  Commis  feraient 
enuoyez  au  Greffe  de  ladite  Officialité , fuiuant  les  Arrefts  i en  quoy  la  dif- 
ciplinc  Ecclcfiaftique  cftoit  notablement  inccrcflcc,  8c  la  dignité  dudit 
fieur  Euefque  mefpriféc  8c  auilie,  8c  pour  raifon  dequoy  il  aurait  tres-hum- 
blemcnt  fupplié  fa  Majefté  vouloir  caffer  8c  annuller  ledit  Arreft,  8c  faire 
defenfes  tant  à fondit  Parlement,  que  fes  autres  luges  8c  Officiers  de  pren- 
dre aucune  connoiflancc  ou  jurifdiûion  de  telles  matières  fpirituellcs  SC 
Ecclefiaftiqucs,  fous  quelque  prétexté  ou  occafion  que  ce  foit,  ipemede 
nullité  8Ccaffation  de  procedures.  Ve  v par  le  Roy  en  fon  Confcil , la  Re- 
quefte  dudit  fieur  Euefque  de  Clermont,  lignée  Delà  Font  Aduocat en 
iceluy,  l'Arrcft  dudit  Parlement  de  Paris  dui8.  Auril.  Ouy  le  rapport  du 
fieur  Amelot  Commiffairc  à ce  député,  éc  tout  confidcré.  L E Roy  en  son 
Conseil,  ayant  égard  a ladite  Rcqucftc,  acaffé  8cannullé,  caffe  8c  an- 
nullcledic  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  18.  Auril  dernier,  Amis  8c  mec 
lefditcs  parties  en  tel  eftat  quelles  cftoicntauparauant,fauf  à icelles  à fe 

pouruoir. 


Digitized  by  Google 


Des  Archeucfiues  ÿ)  Eue  finis.  CHAP.  III.  161 

pouruoir  pour  le  Reglement  de  lacharge  d’Official  , ainfi  qu’elles  ver- 
ront cîlteà  faite  par  raifon.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Taris  le 
vingt-huitiefmc  Aouft  1657.  Signé,  Carre’ 
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de  Paris,  du  18.  Nouembre  ifijo.  quideclare  nulle  l'cjlcchon  que 
le  Chapitre  de  Reims  auoit  faite  d'vn  grand  Vicaire  , pour  l'ab- 
fence  & au  préjudice  de  ceux  de  M.  l' Archcuefque  de  Reims  ; & 
en  outre  ordonne  qu'il  fera  fait  mention  du  prefent  Arrcjl  en  tous 
les  endroits  où  le  grand  Vicariat  du  Chapitre  auoit  cjlé  enrcgiflré. 

IV. 

LO  v i s pat  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  8C  de  Nauarrc , Au  pre- 
mier des  Huilficrs  de  noftrc  Cour  de  Parlement , ou  aune  Sergent  fur 
ce  premier  requis.  Salut.  Commelejour&  datte  des  prefentes  comparant 
judiciairement  en  noftreditc  Cour,  Médire  Lconor  d’Eftampes,  de  Va- 
lenccy,  Archcuefque  fie  Duc  de  Reims,  premier  Pair  de  France,  noftrc 
Confeiller  en  tous  nos  Confcils , ancien  Abbé  S c Baron  de  Bourgucil , ap- 
pellant  comme  d’abus  des  Ordonnances  rendues  par  les  intimez  cy-aprcs 
nommez  le |o.  Nouembre  8c  4.  Décembre  1649.  en  ce  que  par  icelles  ils 
ont  contre  toutdroic,  & d’autorité  priuée  nommé  pour  Grand  Vicaire  la 
perfonne de  Maiftre  André  Cloquct,  Prcftre,  Chanoine,  St lous-Chan- 
tre  de  l’Eglife  de  Reims , au  préjudice  de  ceux  nommez  par  ledit  ficur  ap- 
pelant , 8c  fous  prétexté  de  leur  abfcnce , & de  ce  que  ledit  Cloquct  en  la- 
ditequalité,  oétroyeà  Maiftre  Pierre  MichonCuréde  TafTy,  difpenlcdc 
marier  pendant  l’ Aduent  -,  de  l’execution  defdites  Ordonnances,  & de  tout 
ccquis’cn  eftenfuiuy  d’vne part.  Et  les Preuoft , Doyen,  Chantre, Cha- 
noines 8c  Chapitre  dudit  Reims,  intimez.  Et  encore  lcldits  Cloquet  8c 
Michon  pareillement  intimez  d’autre,  ou  les  Procureurs  des  parties,  8t 
fans  que  les  qualitez  leur  puiflent  nuire  ne  préjudicier.  Apres  que  Lambin 
pour  ledit  fieur  appellanc,  & Gaumont  pour  les  intimez  ont  dit  cftrc  de- 
meurez d’accord  en  communiquant  au  Parquet  de  nos  Gens  de  l appoin- 
tement  récité  par  l’vn  deux.  Nostredite  Covr  dit,  Qu’ila 
eftémal,  nullement  Scabufiucment  jugé , à l’egard  du  Curé  Se  Cloquct. 
Et  fur  i’intimacion,  A misât  met  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  proccz.  Et 
fera  fait  mention  du  prefenc  Arreft  en  tous  les  endroits  & lieux  où  le  grand 
Vicariat  a efté  enregiftré , fansdeipens.  S 1 te  mandons  à la  rcquclte  du- 
dit fieur  Archcuefque  de  Reims , mettre  le  prefent  Arreft  à doue  & en- 
tière execution , de  point  en  point  félon  fa  forme  8c  teneur.  De  ce  faire  te 
donnons  pouuoir.  Donné  à Paris  ennoftredite  Cour  de  Parlement,  le  18. 
jour  de  Nouembre,  l’an  de  grâce  1650.  Et  de  noftrc  Règne  lehuitiefme. 
Signé , Parla  Chambre ,«  Signé , G v v e x-  Et  fcellé. 
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Extrait  de  l'Edit  des  Infirmations  du  Roy  Henry  1 1.  Dit  mois  de 
Mars  1553.  inféré  en  la  II.  Partie.  Tit.  XXI. 

VI. 

T O vs  Vicariats  pour  nommer,  prefenter  ou  conférer  Benefices,8iles 
reuocations  d’iceux,  feront  regiftrczés  Greffes  des  Archeuefques  ou 
Euefqucs,  aux  Diocefes  defquels  font  aflis  les  Monaftercs.Pricutez.ColIc- 
ges,  ou  autres  lieux  à caufe  defquels  dépendent  lefdits  Bénéfices.  Ce  que 
feront  tenus  faire  pareillement  les  Archeuefques , Euefqucs  8c  tous  autres 
Collareurs  , chacun  en  leur  cfgard  en  leurs  Greffes.  Et  feront  tenus  les 
Vicaires  intituler  leurs  noms  es  collations  qui  feront  par  eux  faites.  Ne 
pourront  lefdits  Vicariats , qui  feront  cy-apres  donnez  fortir  aucun  effet, 
n'en  vertu  d’iceux  aucunes  nominations , prefentations  ou  collations  cftre 
faites  jufqu  a ce  qu’ils  auront  cftéregiftrezefdits  Greffes. 

Il j a vnArreft  du  Confeild  Eftat  du  23.  Tcurienf,  36.  forant  que  les  Grands 
Vicaires  dr  autres  Eccltjîaftiques  employez.  parles  Euefques  pour  le gouuerne- 
ment  des  Diocefes , feront  tenus  pour  prefeens  dans  leurs  Eglifes , & jouyrtnt  de 
tous  les  frutis  de  leurs  Canonicats  , me  fine  des  diftributions  manuelles,  comme 
s' ils af  i fiaient  a toutes  les  Heures.  Lequel  Arreft  efe  inféré  en  la  cinquiefme  V ar- 
fe  de  ce  Recueil , Tit.  IV  ■ Chap.  I. 


DES  ARCHIDIACRES- 

Extrait  du  Concile  de  Trente.  Sejf.  14.  Chap.  11.  de  Reformât. 

VII. 

ARchidiaconi  qui  oculi  dicuntur  Epifcopi , fïnt  in  omnibus  Ec- 
clefns,  vbi  fieri  poterit,  Magiftri  in  Theologia  ,feu  Do&ores,  aut 
Licentiati  in  IureCanonico. 

Touchant  la  vifitedes  Archidiacres  dr  des  Doyens  Ruraux  , voyez,  vn  Decret 
du  mejme  Concile.  Sejf.  2 a.  chap.  3.  de  Reformat,  infère  cy-apres  au  Titre  11. 
de  cette  Partie,  au  Chapitre  des  Vifites , auquel  endroit  il  y a aufii  flufecurs 
pièces  touchant  la  vifete  des  Archidiacres. 

Tour  la  Iurifdiclion  des  Archidiacres,  voyeêf  aufii  vn  Decet  de  ce  Concile'. 
Stjf.  24.  Chap.  ii.  de  Reformat,  inféré  cy-apres  au  chapitre  des  officiaux 
& de  la jurifdiHitn  contentieufe  , qui  ejtau  Titre  II.  de  cette  Partie , dr  au- 
tres allés  rapportez,  au  me  fine  lieu. 
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arrest  dv  grand  conseil, 

du  I}.  Mars  161}.  portant  Reglement  entre  ïîuefcpie  de  Treguier 
&•  fon  Archidiacre , fur  leur  jurifdiélion. 

VIII. 

LO  v I S pat  la  gtacc  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tout 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront:,  Salut.  Sçauoirfaifons,quc  par 
Arreft  de  noftre  grand  Confeil , donné  entre  noftre  bicn-amé  Meffire  Ican 
Fleuriot  Abbé  de  Bcgar , grand  Archidiacre  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Treguier , demandant  8c  requérant  l’entetinement  des  Lettres  de  Reque- 
lleciuile,  du  premier  Aouft  mil  fix  cents  douze,  & ce  faifantquil  foicre- 
miscntel  eftac qu’il  cftoit aupatauant les Arrcfts de noftredit Confeil, 'des 
dixiefmc  Feuricr  8c  dernier  Mars  audit  and’vnc  part:  EcMellîre  Adrian 
d'Amboife  Doéteur  en  Théologie,  Confeiller,  noftre  Aumofnier  Ordi« 
nairc  ôc  Euefque  de  Treguier  , defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  Fleuriot 
appellant  comme  d’abus  de  la  Sentence  8c  Ordonnance  dudit  Amboife, 
du  14.  d’ Aouft  1607. 8c  des  premier  SC  troificfmc  Dcfenfe  par  luy  faite 

audit  Fleuriot  8c  à fes  Officiers  dudit  Atchidiaconé  à Guingaulc , d’exercer 
leurs  charges  audit  Archidiaconé  d’vnepart , 8c  ledit  Amboife,  prenant 
le  fait  8C  caufe  pour  fon  Promoteur  audit  Euefché  intimé, d’autre  ; Et  entre 
ledit  Amboife  demandeur , 8c  requérant  l’enterinement  d’vnc  Rcqucfteà 
nous  prefentée  le  iz.  jour  de  May  1808.  les  Agcns  du  Clergé  de  Francc,Sc 
les  Euefques  du  Duché  de  Bretagne , joints  8c  receus  parties  interuenantes 
audit  Procei,  tendante  afin  que  le  Concile  Ptouincial  tenu  à Tours  en  l’an- 
née mil  cinq  cents  quatre-vingts-ttois  , foie  entretenu  , Se  defendeurs 
d’vne  part  : Et  ledit  Fleuriot , Maiftre  Guillaume  Conen , Sylueftrc  Che- 
uancc  , Roland  de  Guethyer  8c  Philippes  le  Quengnier , Officiers  du- 
dit Fleuriot  audit  Archidiaconé,  defendeurs,  8c ledit  Conen  , Cheuan- 
cé  , Guelhyer  8c  Quengnier  defendeurs , 8c  requerans  eftrc  déclarez  fol- 
lement aftignez  d’autre.  Vev  par  Nostredit  Conseil,  les 
eferitures  dcfdiccsjiarties , lcfdites  Lettres  de  Requcftc  ciuilc  , 8c  le- 
dit Arreft  , pat  lequel  noftredic  Confeil  ayant  égard  aux  Lettres  de 
Requefte  Ciuile  obtenues  pat  ledit  Amboife  , contre  l’Arreft  de 
noftre  Parlement  de  Bretagne , du  vingt-deuxiefme  May  mil  fix  cents 
hui£t , les  parties  foient  rcmifesen  tel  eftac  qu’elles  eftoient  auparauant 
iceluy,  8c ordonne quelefdits Fleuriot,  Conen,  Cheuancé,  Guelhicr  8c 
Quengnier,  viendront  procéder  au  principal  deux  mois  apres  la  lignifica- 
tion qui  leur  feroit faite  de  l’Arreft  àleurpcrfonne ou  domicile,  6c  lorsfe- 
roitfait  droit  fur  les  defpens  referuezpar  l’Arreft  de  noftre  Confeil  Priuc. 
Ptodu&ion  dudit  Amboife  fur  laquelle  cil  interuenu  ledit  Arreft  du  dernier 
Mars.  I,edit  Arreft  par  lequel  cft  dit  qu’il  a efté  nullement  8c  abufiucment 
ordonne  par  ledit  Euefque  de  Treguier,  a cafte,  reuoqué  8c  annuité  tout  ’ 
ce  qui  a efté  par  luy  fait , 8c  failànr  droit  fur  l’appel  comme  d’abus,  inter- 
jetté  par  noftre  Procureur  General  en  noftrcditc  Cour,  qu’il  a efté  nulle- 
ment 8c  abufiucmentoélroyc,  fulminé  8C  publié  ; cafte  8c  reuoqué  tout  ce 
qui  a efté  fait , 8 C fi  fait  inhibitions  SC  defenfes  audit  Euefque  d’oâroyer 
Parc.  I.  Tit.  I.  X ij 
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aucuns  monitoires  & fulminations  hors  les  cas  de  l’Ordonnance  , Arrctls 
& Reglemens  de  noftreditc  Cour.  Lefditcs  Sentences  & Ordonnances  du- 
dit Amboife  dont ejt appelle, par lefqucllesdefenfesfont  faites  audit  Ar- 
chidiacre  d'exercer  jurifdi&ion,  Sc  de  décerner  Lettres  Monitoriales,  fur 
peine  de  fufpenfc,  U aux  Reûcurs  & Curez  des  Paroiffes  dudit  Atchi- 
diaconé,  de  receuoir  autre  à faire  lavifite.fi  ledit  Archjdiaete  ne  1a  fait 
enpetfonnc,&en  ce  cas  ledit  Eucfquc  baillera  vn  Adjoint  audit  Archi- 
diacre , qui  apportera  audit  Euefque , vn  mois  apres  icelle  viCtc , ce  qu’il 
aura  fait  en  icelle.  Rcqueftcs  defdits  Eucfques  de  Bretagne  ,&  Agcns  du 
Clergé  de  France,  prcfcntécsauRoy  du  uS.  jour  de  May , Sc  14.  lum  léoy. 
tendantes  d'eftre  teccus  parties  à interaenir  audit  proccz,8c  fe  joindre  auec 
ledit  Euefque  de  Treguier.  Autre  Requefteprefentcc  au  Roy  par  Maiftre 
Michel  Colin  Archidiacre  de  Ploncgaftel  en  ladite  Eglife  de  Treguier  le 
di;:-fepticfme  lmllet  audit  an,  tendance  afin  d’eftre  receu  partie  audit  pro- 
cez , fe  joindre  auec  ledit  Euefque.  Arrefts  de  noftre  Confcil  Priuc , par  les- 
quels ils  fonr  teccus  parties  audit  procez,  pour  y déduite  leur  moyen  d’in- 
icruention.  Sentence  de  l’Archidiacre  de  Treguier  à Guingault  ou  fon  Of- 
ficial, des  dernier  Oûobrc  1450.  feptiefme  Septembre  1507.  trentiefme 
Septembre  151t.  vinet-cinquicfmc  May  15^5.  vingt-dcuxiefmc  Audi 
fixiefme  May,  vingt-deuxicfmc  loin  1581.  vuigt-vniefime  Iuillet , dixiefme 
Aouft,  vingt-cinquiefme  Septembre  rj8t.  quinziefme  Ianuier  1383.  trei- 
ziefmeMay  1586.  treiziefmc  Ianuier,  dix-fcptiefme  May  mil  cinq  cents 
quatre-vingt  feize , vingt-fixiefme  Aouft , dix-huitiefmc  Septembre  iéoi. 
quinziefme  Nouembrc  iéoj.  fixiefme  Ianuier  , vingt-  huiçicfme  May  mil 
fix  cents  quatre,  vingticfme  May  mil  fix  cents  neuf.  Autteappointemcnt 
dudit  Archidiacre  ou  fon  Official  de  Guingault , des  dix-neuficfmc  No- 
uembre  mil  cinq  cents  quarante  quatre,  douzicfme  A uril  mil  cinq  cents 
cinquante-neuf,  vingt-feptiefme  Auril,  quatricfme , vingt-fept  & der- 
nier May , premier  Sittoificfme  ijSo.  & 13.  Iuillet  milcinq  cents 
foixante-vn.  Tranfaftion  pafïèc  par  ledit  Official  pour  les  différends  meus 
pardeuant  luy  entre  les  parties  y nommées  du  vingt-quatrieftne  Auril  mil 
cinq  cents  fepe.  Teftamcnt  de  Guillaume  Riuabin  Si  Y ues  Gucgon,  por- 
tant fubmiflion  pour  l’execution  d’iceux  aux  jours  Ecclefiaftiques  de  Guin- 
gault.  Enqucftes  faites  par  ledit  Archidiacre  de  Guingaukou  fon  Official, 
du  huitiefmc  Auril  mil  cinq  cents  quatre-vingt  vn , premier  Aouft,  7. 
Noucmbre  audit  an,  dix-neuficfme  May.rrcmiefmc  Iuin  quatte-vingts- 
deux , quatricfme  Iuin  1583.  Procuration  paffée  par  les  Paroiffiens  de  l’E- 
glifc  de  Pederuée  „ pour  comparoir  en  la  Cour  dudit  Archidiacre  de 
Treguier  , en  fon  Auditoire  à «Guinguault , du  dix-neufiefine  Feuriet 
1558.  Inuentaire  de  produ&ioas  faites  pardeuant  ledit  Archidiacre  de 
Guingault  ou  fon  Official,  des  dernier  May,  premier  & dixiefme  Iuin 
1560.  Citation  décernée  pat  ledit  Official  dudit  Archidiaconé  à Guin- 
gault, des  neuf,  vingt-trois  & vingt-cinq  Décembre  1581.  vingt-deuxiè- 
me May  mil  cinq  cens  quatre-vingts  deux , trentième  May  1804 . Interro- 
gatoires faits  par  ledit  Archidiacre  ou  fon  Official,  des  treiziefmc  Iuillet 
mil  cinq  cens  quatre  - vimgts  deux , Si  feptiéme  Oôobre  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vipgc  fix.  Mandcmens  Si  Ordonnances  dudit  Archidiacre  ou  fon  OflU 
cia!,  pour  faire  affigner  les  parties  y defnommées  pardeuantluy,desdix- 
neuficmeMars  mil  cinq  cens  quarante- quatre,  douzième  Auril  mil  cinq 
cens  cinquante-neuf,  fixiefme  May  mil  cinq  cens  quatre-vingts  vn. 
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Contredits  & fâluations  fournies  pardeuant  ledit  Official , en  vn  procez 
pendant  pardeuant  luy  des  j.  Si  4.  Iuin  1560.  par  les  dénommez  en  icelles. 
Procedures  faites  pardeuant  l'Archidiacre  de  Plonegaftel  ou  fon  Official 
en  là  Iurifdiüion.des  28.  Nouembre  iju.  10.  O&obre  i jjo.  fie  ij.  Septem- 
bre ij<5ç.  Autres  procedures  faites  pardeuant  l’ Archidiacre  de  Vannes  ou 
fon  Official  en  £a  Iurifdiétion  de  Vannes  des  18.  May  ijjj.  18.  May  157,. 
24.  Iuillct  i«io.  Autres  procedures  faites  pardeuant  l’Archidiacre  deDi- 
nan,  en  l’Euefché  de  (aint  Malo  des  10.  Septembre  1587.  28.  Feurier 
1608.  Procedures  faites  pardcuantl’  Archidiacre  de  Paris  ou  fon  Official 
du  iy.  Mars, du  20. Septembre  1589-  Autre  Sentence  dudit  Archidiacre 
de  Tteguicr  ou  fon  Official.  Procedures  faites  pardeuant  luy  à Guingaulc 
des  1446.  7.  Décembre  1504.  17.  Iuin  1552.  6.  Nouem- 

bre IJ65.  premict  Januier  1090.  4.  Nouembre  ij8i.  27.  Iuillct  ijÿy. 
vingtiémcMars  mil  hx  cens  quatre.  Autres  Sentences  dudit  Archidiacre 
de  Paris  du  cinquième  Oâobre  mil  cinq  cens  cinquante- deux,  fie  qua- 
trième Décembre  mil  fix  cens  douze.  Sentence  de  fufpenfe  à diuinù , dé- 
cernée par  l’Archidiacre  de  V annes  du  dixiéme  May  mil  cinq'cens  foixante 
fi 1 douze.  Lettre  de  Sauuegardp  8 c maintenue , obtenue  par  Meffirc  Fran- 
çoisdela  Tour  , Archidiacre  de  Plonegaftel  du  quinziéme  Septembre  mil 
^cinq  cens  fcnxance-cinq.  Tranfaékion  Si  accord  paffé  pardcuanc  l’Official 
dudit  Euefquc  de  Treguier , en  fon  Siegç  de  Guingault,  du  dix-feptiéme 
May  mil  quatre  cens  quatre-vingts.  A&e  paiTé  pardeuant  l’Official  dudit 
Eucfque  en  ladite  ville  de  Guingaulc  du  neufiéme , vingt  Si  vingt-quatriè- 
me luin  mil  quatre  cens  quatre-vingts.  Dix-huit  comptes  rendus  parde- 
uant l’OfficialSi  CommifTaire  dudit  Euefquc  en  fon  Siège  Si  Auditoire 
dudic  Guingault  des  dcuxiéme'luin  cinq' cens  dix-neuf,  deuxième  Iuin 
mil  cinq  cens  trente-huit,  deuxième  Iuin  mil  cinq  cens  quarante-trois 
fii  deuxième  Iuinmilcinq  ccnsfoixante-vn.  Ledit  Synode Prouincial  te- 
nu à Tours  Si  Angers  par  le  Clergé  de  la  Prouince  de  Touraine , fie  Eucf- 
chez  dépendons  de  l’ Archcuefchô  de  T ours  en  l’an  cinq  cens  quatte-vingts- 
trois.  Bail  fait  par  ledit  Euefque  de  Treguier  ou  fon  grand  Vicaire,  des 
droits  de  fon  Officialité  de  Guingault  du  cinquième  Iuillct  mil  cinq  cens 
ibixante.  Autre  Bail  à ferme  du  Seau  de.laditc  Officialité  par  ledit  Euef- 
que. Monitoires  décernez  par  ledit  Archidiacre  de  Guingaulc  ou  fonOf- 
ficial  du  troifiéme  Septembre  mil  fix  cens  cinq , vingtième  Ianuict  Si  dou- 
zième Aouft  mil  fix  cens  fept.  Extrait  du.  procez  verbal  de  F Aflembléc 
des  Députez  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  en  l’anncc  mil  fix  cens 
huit.  Dcclararionde  l’Archidiacre  de  Plonegaftel,  qu’il  renonce  à toutes 
prétentions  de  decctnet  Monitoires  Si  exercer  Iutifdiûion , du  trentiémo 
Décembre  milfix  cens  fix.  Arreft  de  noftrcdir  Confeii  Priué , du  premier 
Septembre  mil  fix  cens  huit;  premier  Anril  mil  fix  cens  neuf;  quatrième 
May  mil  fix  cens  neuf;  quatorzième  Iuillct  mit  fix  cens  dix;  Si  neufiéme 
May  mil  fix  ccnsonze.  Ai  refis  donnez  audit  Parlement  de  Paris  du  vingt- 
quatrième  Iuillct  mil  quatre  cens  quatre- vingts-neuf;  douzième  lanuiec 
mil  quatre  cens  foixante  Si  quinze  ; quatorzième  Aouft  cinq  cens  dix,  dix- 
huitième  Aouft  mil  cinq  cens  ibixante  fit  dix- huit  ; troifiéme  Décembre 
audit  an;  vingt- troificme  cinqccnsquacrc-vingcs-dcux;vingtfi£ 

vniéme  Mars  mil  cinq  cens  quatre- vingts-dix  ; dix-fepticme  Juillet  mil  fix 
cens  quatre  ; Si  dix-neufiéme  May  mil  fix  cens  onze.  Arrefts  de  noftrcdic 
Parlement  de  Bretagne  des  trois  Si  quatrième  Iuillct  mil  fix  cens  fept. 
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Arreftde  noftrcdic  Confeil , du  quinzième  Décembre  mil  fix  cens  onze; 
onzième  Décembre  mil  fix  cens  douze.  Contredits  defdites  parties  .Salua- 
lions  dudit  Eucfquc  deTregUier.  Conclufions  de  noftre  Procureur  Genc- 
ral:Et  tout  ce  que  par  lefditcs  parties  a efté  mis, produit  pardeuant  noftrcdic 
Confeil.  I c E r.  v y noftredit  grand  Confeil  faifanc  droit  fur  lefditcs  mftan- 
ces  .fans  auoir  egard  aufdites  Lettres  de  Requefte  ciuilc  dudit  Flcutin , A 
ordonne  8£  ordonne  que  lcfdits  Arrcfts  de  noftredit  Confeil  feront  exécu- 
tez félon  leur  forme  8c  teneur  ; 8c  ce  faifant , 8c  ayant  égard  à ladite  Rc- 
quefte  dudit  Amboifc , 8c  interuention  defdits  A gens  du  Clergé,  & Euef- 
ques  de  Brccagne , qu’il  n’y  a abus  efditcs  Sentences  8C  Ordonnances  du- 
dit Euefquc  de  Treguier.  A ordonne  8c  ordonne  que  ce  dont  a efté  appel- 
le fortira  fon  plein  8C  entier  effet , A fait  8c  fait  inhibitions  8c  defenfes  au- 
dic  Fleuriot,  audit  nom,  de  prendre  aucune  Cour , Iunfdiûion , ny con- 
noiffance  des  matières  8C  caufes  Matrimoniales , circonftances  8c  dépen- 
dances d’icelles,  ny  de  deliurer  aucunes  Lettres  Matrimoniales,  ny  d’ex- 
communicment , ny  abfolutions  d’iceluy,  fans  la  petmiffion  dudic  Eucfque 
de  Treguier  j Et  que  les  vifitations  qu’il  cft  tenu  faire  par  chacun  an  et 
Eglifès  8C  Paroiffes  de  fon  Archidiaconé , feront  pat  luy  faites  en  perfonne, 
fumant  les  faints  Décret*,  Conftitutions  Canoniques  8c  Synode  Prouin- 
cial  de  Tours , aux  peines  portées  par  iceux.  Et  entant  que  touche  lefdits  , 
Concn.Cheuancé,  Guelhyer  8c  Quengnier  , A mis  8c  met  lefditcs  parties 
hors  de  Cour  8c  de  procez , A condamné  8C  condamne  ledit  Fleuriot  és 
dépens  de  toutes  inft ances,  8C  de  ceux  referuez  pat  l’ Arreftde  noftre  Con- 
feil  Priué , fans  dépens , pour  le  regard  defdits  Agens  du  Clergé  8c  Euef. 
ques  de  Bretagne.  La  taxation  defdits  dépens  adjugez  en  noftrcditConfeil 
rcferuce.  S i donnons  8c  mandons  8c  commettons  par  ces  prefentes  au 
premier  des  Huifticrs  de  noftredit  grand  Confeil,  en  ce  qu’eft  executoire  à 
noftre  fuite  8c  celle  de  noftre  grand  Confeil  ; 8c  hors  icelle,  à noftredit 
Huiftïer  ou  autre  HuilherouSergenc  fur  ce  requis , qu’à  la  requefte  dudic 
Araboifê,  Eucfquc  de  Treguier,  le  prefent  Arrcft  il  mette  à doué  8c  en- 
tière ex  ecution  reaument  8c  de  fait , 6c  de  point  en  point , félon  fa  forme  8c 
teneur , en  ce  qu’ execution  y eft  8c  fera  requife.  Et  pour  ce , faire  tous  ex- 
ploits de  commandemens, lignifications,  aftignacions 8c contraintes,  re- 
quis Sc  ncceffaires  ; meftnc  faire  audit  Fleuriot , Abbé  de  Begar  8c  Archi- 
diacre de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Treguier,  les  fufdices  inhibitions  8c  de- 
fenfes :1e  tout , nonobftant  appellations, oppofitions  quelconques,  iàns 
préjudice  d’icelles , pour  lcfquellcs  ne  voulons  cftrc  différé.  De  ce  faite' 
luy  auons  donné  8C  donnons  pouuoir.  Mandons  8c  commandons  à tous  nos 
Iufticiers,  Officiers , Sujets , qu’à  noftredit Huiffier  ou  Sergent, fans  pour 
ce  demander  aucunes  Lettres  de  placer , vifa , ne  parcatis,  en  ce  faifanc 
foit  obey . En  témoin  dequoy  Nous  auons  fait  mettre  8c  appofer  noftre  Scel 
à cefdices  prefentes.  Donné  en  noftrcdic  grand  Confeil  à Paris  le  13.  Mars, 
l'an  de  grâce  1813.  Monftré  à noftre  Procureur  General,  8c  prononcé  aux 
Procureurs  defdites  parties  le  15.  jour  d’Auril  audit  an  1 Et  de  noftre  Rè- 
gne le  ctoifiémc:Etplus  bas,  Par  le  Roy  y à la  relation  des  Gens  de  fondic 
grand  Confeil.  Signé , Thielement. 
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ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  19.  lanuicr  1619.  portant  Reglement  entre  les  Archidiacres , 
(7 1' Official  de  Pans , pour  la  jurifdiclion  contentieufe. 

IX. 

ENtre  Maiftre  Louis  Dreux,  Chanoine  Si  grand  Archidiacre  d= 
l’Eglife  de  Paris , demandeur , iclon  le  contenu  en  la  Commiffion  du 
19.  Noucmbrc  1S11.  6c  incidemment  defendeur , d’vnc  part.  Et  Maiftre 
Antoine  Fournier,  aufli  Chanoine  6c  Official  en  l’Eglife  de  Paris,  defen- 
deur en  ladite  Commiffion , 6C  incidemment  demandeur , par  le  moyen  de 
fesdefenfesdu  xz.  Feurier  1611.  d’autre.  Et  entre  ledicDreux,  demandeur 
à l’enterinemenc  d’vneRequefteparluyprefentée  à kCour  le  17.  Aouft 
i$u.  d’vnc  part  ; Ec  Mcffirc  Henry  de  Gondy  , Cardinal  de  Rets , Euef. 

3ue  de  Paris , Confeiller  du  Roy  en  fesGonfeils  d’Eftat  & Priué,  Maiftte 
e l’Oratoire  dudit  Seigneur , defendeur , d’autre.  Entre  Maiftte  Iacques 
Garnier , Chanoine  en  ladite  Eglife  de  Paris , Archidiacre  de  lofas , au  lieu 
de  Maiftre  Claude  le  Roy , demandeur  enRequeftedes  quatre  Septem- 
bre 1611.  & dix-huitiéme  May  1613.  Et  Maiftre  Claude  Coquelay , auffi 
Chanoine  en  ladite  Eglife  6c  Archidiacre  de  Brie,  demandeur  en  autre 
Requeftedu  16.  Feurier  audit  an  iéij.  d'vne  parc:  Et  ledit  fieur  Euefque 
Cardinal  de  Rets,  Euefque  de  Paris , ayant  pris  le  fait  &caufe  pour  ledit 
Fournier  fon  Official , defendeur  en  ladite  Rcquefte  , 6c  demandeur 
par  le  moyen  de  fes  defenfes  des  13.  Iuillct  & 13.  Aouft  audit  an  1613. 
& ledit  Fournier,  defendeur,  d’autre.  V EV  par  la  Cour  ladite  Commif- 
fion du  a9.Nouembrei6n.contcnantla demande faiceparleditM5  Louis 
Dreux , à ce  qu’attendu  que  luy  6c  Ces  pre  deceftcurs  A rchidiacrcs  eftoient 
en  polTeffion  d’auoir  non  feulement  les  droits  de  vifitation  6c  corrcétion  es 
Eglifes  de  l’eftenduë  de  leur  Archidiaconé  : mais  auffi  toute  jurifdi&ion 
contentieufe , tant  ciuile  que  criminelle,  fur  les  perfonnes , és  cas  6c  caufcs 
dont  la  connoiffancc  appartient  aux  luges  Ecclelïaftiques , tant  de  droit, 
qu’vfancc  déplus  de  trois  cens  ans,  affilié  de  Bulles  des  S S.  Peres  les  Papes, 
par  confentemcnt  6c  approbation  dcsEucfqucs  deParis, confirmées  par  plu- 
iieurs  Arrefts , toutefois  6c  quantes  que  ledit  droit  de  polTeffion  leur  aurait 
elle  ccmtrouerfé , 6c  à fes  prcdcccffeurs  : Ec  ce  qui  cûoit  notoire , principa- 
lement audit  Mc  Antoine  Fournier , à prefent  Official  dudic  fieur  Euefque 
de  Paris  ; lequel  Fournier  a efté  depuis  trente-  cinq  ans , ordinairement  ap- 
pelle pour  Confeil  au  jugement  de  pluficurs  procez  pendant  en  ladite  jurif- 
di£tion,&  depuis  elle  Official,  tant  dudit  Dreux,  que  desauctes  Archidia- 
cres dudù  Diocefe , lefquelles  il  a exercées , jufqucs  à ce  qu’il  ait  efté  de  la 
jurifdi4k  dudit  fieur  Euefque  de  Paris , reconnu  les  junfdiûions  Archi- 
diaconalcs , receuant  les  appellations  interjettées  de  leurs  jugemens , fe 
difant  leur  luge  Supérieur.  Ce  néanmoins  depuis  peu,  contre  toutes  for- 
mes , contreuenant  aufdics  Arrefts , auoit  de  fon  feul  mouucment  troublé 
6c  empefehé  ledit  Dreux  6c  fon  Official  en  la  fonûion  Sc  exercice  de 
leurdite  jurifdiétion  , ayant  par  pluficurs  de  fes  Sentences  prononcé 
fur  l'appel , 6c  fait  mcctrc  claufe  , qu’il  prononçoit  (ans  approbation 
de  la  prétendue  jurifdichon  dudit  Archidiacre , 6c  fait  diuctfes  entre- 
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pcifes  fur  ladite  jnrifdiâion  , tant  pour  euocation  , qu’autremenf  A 
cts  Cavses,  rcqueroit  ledit  Fournier  eftre  appellé  en  ladite  Cour,  pour 
fe  voir  faire  defenfes  de  troubler  Si inquiéter  à l’aduenir  ledit  Dreuxou  Ton 
Official  en  leur  jurifdiâion , les  laiflêr  joüir  pleinement  Si  paifi  blemcnt  d'i— 
celle  j urifdiâion  Archidiaconale.  Defenfes  d’euoquer  les  caufes  pendan- 
tes pardeuant  ledit  Dreux  ou  fon  Officiai , fi  non  aux  cas  permis  par  les  Or- 
donnances 8 C ConfUtutions  Canoniques.  Que  pour  l'auoir  pat  ledit  Four- 
nier fait  de  fon  propre  mouucroent,  contre  la  volonté  mcfme  dudit  fleur 
Cardinal  Euefque , pareillement  fuft  condamné  en  fes  dommages , inte- 
rdis 6c  defpens.  Les  defenfes  dudit  Fournier  du  ai.  Fcurier  1611.  par  le 
moyen  defquelles  ilfc  feroit  conftituc  incidemment  demandeur  Si  com- 
plaignant  pour  le  trouble  qui  luy  eftoitjfait  par  ledit  Dreux,  demandeur 
au  contraire , Si  eftrc  maintenu  Si  gardé  en  toute  la  jurifdiâion  ordinai- 
re , generale  Si  vniuerfelle  dudit  fleur  Cardinal  Euefque  de  Paris,  auec 
defenfes  audit  Dreux  de  le  troubler  à l’aduenir, auec  condamnation  de 
defpens , dommages  Si  interdis.  Répliqués  dudit  Dreux , appointemenc 
en  droit , aduertilTcmcns  fi  productions  defdites  parties , forcluflons  de 
remplir  par  ledit  Dreux  l’inuentaire  de  fa  produâion,  contredits  defdites 
parties  efditcs  inftanccs,  faluations  dudit  Dreux.  Requefte  d’iceluy  Dreux 
du  17.  Aoull  1611.  à ce  qu’ateendu  que  ledit  Fournier  faifoit  ladite  pour- 
fuite  , fi  auoit  formé  complainte  contre  les  defenfes  verbalement  à luy 
faites  par  ledit  fleur  Cardinal  Euefque,  fitdloit  neccflaire  audit  Dreux 
d’auoir  partie  capable , n'eftant  iceluy  Fournier  que  Commff&onnaire , rc- 
queroit ledit  fleur  Euefque  dire  appellé  en  ladite  Cour  pour  auoücr  ou 
defauoiicr,  tant  ledit  trouble  fait  audit  Dreux  par  ledit  Fournier  en  l’e- 
xercice de  fa  jurifdiâion,  que  complainte  formée  par  ledit  Fournier.  De- 
fenfes dudit  fleur  Euefque  de  Paris,  appointement  en  droit,  aduertifle- 
mens , productions  Si  contredits  defdites  parties  en  ladite  inllance , joints 
à l’indance  principale,  faluations  dudit  fleur  de  Gondy  Euefque , la  Re- 
quefte du  4.  Septembre  1611.  prefentéc  par  ledit  Maiftre  Iean  le  Roy  Con- 
cilier en  ladite  Cour , Chanoine  Si  Archidiacre  de  lofas  en  l’Eglife  de  Pa- 
ris, Si  ce  attendu  qu’il  auoit  eu  aduis  qu’il  y auoit  procez  pofleflbirement 
intenté  en  ladite  Cour , entre  ledit  Fournier  Official  dudit  fleur  Euefque 
de  Paris,  d’vncpart:  Et  ledit  Dreux  Archidiacre  Si  Chanoine  en  ladite 
Eglife,  d’autre.  Qu’ audit  procez  lcfdites  parties  auoient  articulé  poffeffions 
contraire  s , ledit  Dreux  fouftenu  eftre  en  poflcl&on  Si  jouyflance  paiflble, 
d’auoir  non  feulement  les  droits  de  vifltation  Si  correction  és  Eglifes,  Si  fur 
les  perfonnes  Eccleflaftiques,  eftans  au  dedans  de  l’eftenduë  de  fondit  Ar- 
chïdiaconé,  Si  toute  jurifdiâion  ordinaire,  Eccleflaftique , generale,  Si 
vniuerfelle  contentieufc,  tant  en  Ciuil  que  criminel,  pour  ce  qui  en  ap- 
partenoit  aux  luges  Eccleflaftiques  pour  l’auoir  exercée  en  cette  ville  de 
Paris.  Que  ledit  Official  de  Paris  louftenoit  que  ledit  Archidiaoc  ny  au- 
tres, ne  pouuoient  s’attribuer  ladite  jurifdiâion , qui  eftoit  enflât  reuo- 
quer  en  doute  la  mefme  jurifdiâion,  pouuoir  Si  autorité  appartenant  audit 
le  Roy  Archidiacre  de  lofas,  rcqueroit  eftre  receu  partie  à interuenir  au- 
dit procez.  Autre  Requefte  dudit  Maiftre  Claude  Coquelay,du  lé.Feurier 
1613.  aufli  à ce  que  comme  Archidiacre  de  Brie , il  fuft  aufli  receu  partie  à 
interuenir  en  ladite  inftance,  alléguant  mcfmcs  raifonsque  ledit  le  Roy. 
Moyens  d’interuention  d’iceluy  Coquelay.  Autre  Requefte  du  18.  May 
161).  prefentéc  par  Maiftre  Claude  le  Roy , Abbé  de  l’Abbaye  de  Chau- 
mont 
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mont,  Chanoine  & Archidiacre  de  lofas  en  ladite  Eglifc  de  Paris, 
au  lieu  dudit  défunt  MaiftrcleanleRoy,  afin  d’eftre  receu  partie  audic 
procez,  au  lieu  8c  droit  d’iccluy  défunt.  Defenfes  fournies  par  lcdic  ficur 
Cardinal  de  Retz , tant  en  Ion  nom  .que  comme  prenant  le  fait&caufe 
pour  ledit  Fournier  fon  Official  eu  fondit  Euefché  de  Paris , les  13.  Iuillct  8c 
3.  Aouft  audit  an,  par  Icfquelles  il  auroit  pris  pour  trouble  le  contenu  dcfdi- 
tcsRcqucftes,  Sc  fe  conllituoit  demandeur,  ainfi  qu’il  auoit  cy-dcuanc 
fait  pour  mcfmc  raifon,  contre  ledit  Dreux  ,8c  concluoit  à ce  qu'il  fuft 
maintenu  8c  gardé.  Defenfes  aufdics  Dreux , le  Roy  8c  Coquelay , Archi- 
diacres, le  troubler,  8c  pour  l’auoir  fait , fuflent  condamnez  en  tous  dépens, 
dommages  8C  interefts.  Répliques  dudic  le  Roy , appomtement  en  droit, 
aâc  de  reprife  dudit  proccz  du  14.  Mars  1614.  parMaiftre  Iacques  Gar- 
nier , Chanoine  en  ladice  Eglifc  de  Paris , 8c  Archidiacre  de  lofas , au  lieu 
defdits défunt  Maiftrelcan  le  Roy;Et  Mailltc Claude  le  Roy.  Produirions 
refpe£tiuemenr  faites  par  lcfdits  Garnier , Coquelay,  8c  ledit  Mcffirc  Hen- 
ry de  Gondy  en  ladice  inftance  d’incerucncion , 8c  de  complainte  jointe  à 
ladice  inftance  principale.  Rcqucfte  dudit  Mcffire  Henry  de  Gondy  du  10. 
Nouembre  1614.  employée  pour  contredics  contre  la  production  dudic 
Garnier,  & forclulions  d’en  Fournir  par iccluy  Garnier.  Autre  acte  de  re- 
prife du  procez  du  10.  Iuillct  161  j.  par  Maiftte François  Charon,  Cha- 
noine 8c  Archidiacre  dudit  lofas  en  ladite  Eglifc  de  Paris , au  lieu  dudic 
Garnier.  Forclulions  de  prendre  par  lcdic  Chaton  communication  de  la- 
dite inftance  : en  ce  faifant,  icelle  inftance  eftrc  jugée  en  l’eûat  quelle 
eftoic.  Autre  Requefte  dudit  de  Gondy  du  a.  Décembre  ifiij.  aufli  em- 
ployée pour  contredits  contre  la  production  dudic  Coquelay.  Forclufions 
d’en  fournir  par  ledit  Coquelay.  Production  depuis  faite  par  ledit  Charon. 
Requefte  dudit  Melfire  Henry  de  Gondy  du  6.  May  1616.  employée  pour 
contredits  contre  ladite  production  communiquée  à partie,  &mifcau  fac 
de  l’Ordonnance  de  ladite  Cour:  Concluûons  du  Procureur  General  du 
Roy , tout  confideré.  D 1 t a cité , que  ladite  Cour  faifant  droit  fur  les 
demandes  refpcCtiucmcntfaiccs  par  les  parties , A fait  8c  fait  inhibitions  & 
defenfes  aufdics  Archidiacres  de  Paris , de  Iolàs  Sc  de  Prie , 8c  leurs  Offi- 
ciaux , de  prendre  aucune  connoiflancc  des  caufcs  matrimoniales , circon- 
Ilances8c  dépendances , decerner  monitionsScabfolutions,  fans  permif- 
fion  expreffe  dudit  Eucfquc  de  Paris , ne  mefme  connoiftre  des  caufcs  ci- 
uilesqui  feront  de  confequcnce , ains  leur  a permis  connoiftre  (èulcmcnc 
des  caufcs  ciuilcs  qui  feront  pourchofcs  legeres,  8c  dont  la  connoifiance 
peut  appartenir  aux  luges  Ecclefiaftiques.  Et  pour  le  regard  des  caufcs  cri- 
minelles , ladite  Cour  a pareillement  fait  defenfes  aufdics  Archidiacres  & 
leurs  Officiaux,  d’enteeprendre  aucune  Cour  ne  Iurifdithon , fi  ce  n’eft 
qu’en  faifant  leurs  viûcacions,  au  cours  d’iccllcs  fc  prefentent  quelques 
caufcs  de  riottes  8c  chaleur , pour  injures  ou  cxccz  qui  fc  puifl'ent  juger 
promptement , par  quelque  amende  ou  peine  pécuniaire , rcprehcnfion  ou 
îcgcrccorrcétion;  8c  enjoints  aufdits  Archidiacres,  à l’iifiic  dcfdites  vibra- 
tions, rapporter  leurs  procez  verbaux  au  Greffe  de  l’Officialitc  de  Paris, 
charges  & informations , fi  aucunes  ont  cfté  faites  audic  cours  de  vibra- 
tions, fans  dépens.  Prononcé  le  19.  Ianuier  1619.  Ainûfigné,  Voïsin. 

• 

Part.  I.  Tic.  I.  Y 


Digitized  by  Google 


j-o  Des  Archidiacres.  CHAP.  III. 
ARREST  DF  GRAND  CONSEIL , 

du  il.  Feurier  1631.  qui  homologue  la  Tranfaclion  faite  au  mois 
de  May  i6}0.  entre  l'Euefque  de  Chartres  & [es  Archidiacres 
touchant  leurs  fonctions  CT  leur  jurifdtchon. 

X. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  •.  A tous 
ceux  qui  ces  prcfentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  dés  le  4.  jour 
delanuier  1619.  MaiftrcPaul  le Prcuoft, Louis Chicoyncau,  IcanAme- 
lottc  Se  Guillaume  le  Houyc , Archidiacres  de  Chartres,  de  Dunois,  Blois 
& Vendôme , euffent  prefenté  Rcqucftc  à noftre  Cour  de  Parlement  de 
Paris,  & en  icelle  fait  afligner  feu  Mc  (lire  Philippcs  Huraulc  Eucfquc  de 
Chartres,  à ce  que  ledit  fieurEuefque  full  condamné  leur  bailler  & ali- 
gner à chacun  d'eux,  la  fomme  de  quatre  cens  hures  pour  leur  portion 
congrue , foie  par  vnion  de  Bénéfices  à leurs  Archidiaconcz  ou  autrement. 
Se  que  ledit  fieurEuefque  par  fa  Requefte  du  11.  Feurier  audit  an,  fefuftin- 
cidemment  conftitué  demandeur  contre  lefdits  Archidiacres, pour  l’cn- 
treprife  qu’ils  faifoient  fur  falultice  Si  lurifdiâion,  lequel  procez  ayant 
elle  depuis  cuoqué  en  noftrcdit  grand  Confcil , en  confcqucnce  de  l’euo- 
cation  par  Nous  accordée  à noftre  amé  Si  féal  Confeiller  en  nos  Confcilî; 
Melfire  Leonor  d'Eftampes , à prefent  Eucfquc  dudit  Chartres  ,1a  caufe , 
procez  Si  différent  d’entre  lcfditcs  parties , auroit  cfté  retenuë  en  noftrcdit 
Confcil,  Si  lefditcs  parties  cfté  appointées  à écrire  Si  produire  fur  lefditcs 
inftances , à quoy  auroit  cfté  par  elles  fatisfait.  Pour  terminer  lequel  procez 
à l’amiable,  aucunes  dcfdiccs  parties , pour  nourrir  paix  Si  amitié  entr’clles, 
auroient  le  17.  jour  de  May  1630.  pafïe  le  Concordat  Si  Tranfaûion,dont  la 
teneur  enfuit.  Comme  cy-dcuant  procez  euft  cfté  meu  pendant  Si  indécis 
pardeuant  Nofteigneurs  de  la  Cour  de  Parlement  à Paris.entrc  feu  de  bon- 
nememoire,  ReuerendPcrc  en  Dicu.Mcflire  Philippcs  Huraulc,  nagueres 
Eucfquc  de  Chartres,  defendeur  Si  demandeur,  d’vne  part,  à l’encontre 
des  Vcncrables  Si  difcrctcs  petfonnes , Maillrc  Paul  le  Prcuoft , Archidia- 
cre de  Chartres  ; Feu  Louis  Chicoyncau , Archidiacre  de  Dunois  ; Ican 
Amclottc,  Archidiacre  de  Blois;  Ec  feu  Guillaume  le  Houyc,  Archidiacre 
de  V endomc  en  l’Eglifc  dudit  Chartrcs,dcmandcurs  Si  dcfcndcurs.d’autte 
part.  Sur  ce  que  lefdits  fleurs  Archidiacres  auroient  dés  le  4.  Ianuicr  1619. 
obtenu  Commiiïion  dudit  Parlement , pour  appellet  ledit  Seigneur  Eucf- 
quc de  Chartres , à ce  qu’il  fuft  condamne  leur  bailler  Si  afligncr  à chacun 
d’eux  la  fomme  de  quatre  cens  liures , pour  leur  portion  congrue , foit  par 
vnion  de  Bénéfices  à leurs  Archidiaconez  ou  autrement, Se  ledit  Seigneur 
Euefque  de  fa  part , fe  feroit  dés  le  n . Feuricr  audit  an  iéi« . conftitué  inci- 
demment demandeurà  l’encontre  defdits  fleurs  Archidiacres, pour  l’entrc- 
prife  qu’ils  faifoicntfurfaIufticc,pretendans  auoir  connoiflancc  de  tous 
casappartenans  à luge  d’Eglife  ,fors  le  crime  d’herefie  ; Et  en  ce  faifanr, 
auroit  ledit  fleur  Euefque  conclud  à ce  qu’ils  n’euflent  à prendre  connoif- 
fance  des  caufes  de  mariage  Si  de  ce  qui  en  dépend  , l’oétroy  S:  deli- 
urancc  des  querimonies 8c  des  cafffes  criminelles,  Sc  outre  qu’ils  fuflent 
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condamnez  d’apporter  au  Greffe  de  l’Officialité  de  Chartres,  les  procez 
verbaux  des  viûtes  par  eux  faites  dedans  leurs  Archidiaconez , & de  l’afïï- 
fter  aux  Feftes  folcmnellcs,  lors  qu’il  officieroit  ; Et  depuis  le  17.  Mars 
1610.  ledit  Seigneur  Hurault  eftanc  décédé  ; Si  Reuerend  Pere  en  Dieu, 
Meffire  Leonor  d’Eftampcs  ayant  efté  pourucu  dudit  Eucfché  de  Char- 
tres , lefdits  ficurs  Archidiacres  auroient  cnMars  1611.  obtenu Commif- 
fion  de  Noffcigneurs  de  la  Cour  pour  le  faire  appcllcr  en  reprife  de  proccz, 
& pour  voir  s’oppofer  à la  faific  de  leurs  Greffes , faite  à la  requefte  du  Rc- 
ccucur  des  De  cimes, àfaute  de  payement, pour  les  tftrncs  de  Septembre 
auditan  162.0.  Si  Feuricr  162.1. pour  raifondequoy  ils eftoient  pourfuiuis  au 
Bureau  du  Clergé , ou  le  4.  Auril  1611.  ils  auroient  eflc  déchargez  des  Dé- 
cimes ordinaires  Si  extraordinaires  de  tout  lepafTé,  jufqucsen  1611.  inclus, 
êc  ordonné  qu’ils  payeraient  à l’aduenir , faufi  eux  à fe  pouruoir  pardeuers 
qui  ils  aduiferoient  bon  eflrc , pour  la  décharge  Si  modération  de  leurs  ta- 
xes: Ce  qui  lesauroit  portez  à fe  pouruoir  audit  Parlement,  où  ils  auraient 
perfifté  en  leurs  demandes,  tant  de  ladite  décharge  que  pour  leur  cflre 
pourucu  & fourny  du  reuenu  temporel  ou  portion  congrue  , Si  à ce  fujer, 
auraient  prefente  Requefte  le  13.  Auril  1611.  qui  aurait  efté  jointe  au  pro- 
cez, enfuite  dequoy  ledit  Seigneur  Eucfquc  aurait  auflî  prefenté  R equefte 
le  ij.Feurier  162.3.  tendante  à fin  de  faire  fupprimer  les  Officiaux  dcfdits 
Archidiacres,  & le  14.  Iuillet  audit  an  1613.  fc  ferait  porte  pour  appellant 
comme  d’abus , de  pluficurs  Sentences  rendues , tant  en  ciuil  qu’en  crimi- 
nel , par  lesOfficiaux  dcfdits  Archidiacres,  depuis  mil  fix  cens  vingt- vn, 
jufques  en  mil  fix  cens  vinge-fix , Si  depuis  mil  fix  cens  douze , jufques 
en  mil  fix  cens  vingt  trois;  icelles  Sentences  produites  par  lefdits  fieurs 
Archidiacres;  Et  encore  par  autre  Requefte  du  dix-huitiemc  Mars  mil  fix 
cens  vingt-quatre , aurait  interjetté  appel  comme  d’abus  d'vnc  Sentence 
rendue  par  l’Officialdc  l’Archidiaconé  de  Blois,  du  10.  loin  1571.  aulfi 
produite,  & aurait  depuis  ledit  Seigneur  Euefque  ou  fon  Official,  par  Sen- 
tence du  treiziéme  Feurier  162.4.  cafte  8i  mis  au  néant  certaine  Sentence 
rendue  par  l'Official  de  l’Archidiaconé  dcDunois,  comme  donnée  par 
entreprife  de  Iurifdiûion , n'ayant  pu  prendre  connoifTance  fur  frère  Denis 
Defprés , Prefttc , Religieux , Prieur  Clauftral  de  l’A  bbaye  de  la  Magde- 
lainc  de  Chaftcaudun,  ny  des  cas  Si  crimes  à luy  impofez,  dont  Maiflrc 
Nicolas  Ianuier,  lors  Archidiacre  deDunois,refignaraire  dudit  défunt 
fleur  Chicoyneau , qui  auroit  repris  le  proccz , Si  qui  aurait  cité  fubrogé  en 
fon  lieu  Si  place,  fe  ferait  porté  pour  appellant  comme  d'abus,  8i  auroit 
obtenu  Commiffion  de  la  Cour,  du  11.  Iuillet  162.5.  pour  cftrc  maintenu 
& gardé  és  droits  delalufticc.fuiuant  lesRcglcmcns  portez  parles  Ar- 
reftsde  ladite  Coût,  Sentences  Si  Tranfaéf  ions,  toutes  lcfqueiles  proce- 
dures auroienc  efté  euoquées  du  Parlement  au  Confeil , au  moyen  des 
Lettres  du  15.  Septembre  audit  an  1615.  8i  iz.  Mars  1617.  8i  mcfme  le 
procez  diftribué  à Monficur  le  Tonnelier,  Confciller  audit  Confeil,  pour 
en  faire  fon  rapport  Si  y cftre  jugé  : Depuis  lequel  temps,  ledit  Maiftre 
Guillaume  le  Houye  , Archidiacre  de  Vendôme  , citant  decedé  ; Si 
Maiftre  Ican  Edeline  ; Si  apres  luy , Maiftre  Aurclie  de  Poggc  , Do- 
ûeur  enThcologie,  ayant  efté  pourucu  dudit  Archidiaconé  , Si  Mai- 
ftre Blaifc  Feron  , auiîi  Doétcur  en  Théologie  , pourucu  de  ccluy  de 
Dunois , par  la  refienation  dudic  fleur  Ianuier , ledit  Seigneur  Euefque 
eftant  preft  de  les  faire  affigner  Si  appcllcr  en  reptile  de  proccz , au  lieu 
Part.  I.  Tit.  I.  Y ij 
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dcfdits  feu  le  Houyc  Sc  lanuier  ; 8c  à cette  fin , Commiffion  pour  faire  ap- 
pcller  ledit  fieur  Edcline , à prefent  Archidiacre  de  Pinferays-,  te  Maiftre 
Iean  Girardoc,  Archidiacre  de  Dreux,  pourvoir  dire  8C  ordonner  qu'ils 
encreroicnc  en  caufe , SC  dcmcurcrofeut  parties  aucc  lefdits  fieurs  Archi- 
diacres de  Chartres , Dunois , Blois  Sc  Vendôme  fufnommcz.  Surquoy 
lcfdites  parties  eftoient  envoyé  d’entrer  en  grande  inuolution  de  procez, 
pour  auquel  fuir  Sc  cuiter , Sc  nourrir  pajxâc  amitié  SC  concorde  cnfemble- 
ment  ont  de  l’aduis  du  Confcil  tranfigé , chcuy  Sc  compote  de  tous  lefdits 
différends  en  la  fortnc  8c  maniéré  qui  enfuit.  Et  pour  ce  .fçauoir  fatfons, 
que  patdeoant  Pierre  Thorct,  Notaire  Royal  à Chartres,  turent  prefens 
en  leurs  perfonnes  ledit  feigneur  Euefquc  de  Chartres,  d'vnc  part;  Et  lef- 
dits fieurs  Fcron , Archidiacre  de  Dunois  ; Edcline , Archidiacre  de  Pinfe- 
rays , Girardot,  Archidiacre  de  Dreux-,  Et  de  Pogge,  Archidiacre  de  Ven- 
dôme en  ladite  Eglife  de  Chartres,  d'autre  part  : Lcfqucls  Archidiacres  de 
Dunois  Sc  Vendôme  fc  font  defiftez  Sc  départis  de  la  demande  par  lefdits 
lanuier  Sc  feu  le  Houyc  leurs  dcuanciers  aufdits  Bénéfices  faite  au  procez 
de  la  portion  congrue  par  eux  prétendue, & tant  lefdits  fieurs  Archidiacres 
de  Dunois  Sc  V endomc.que  lefdits  Archidiacres  de  PinferaysSe  de  Dreux 
font  demeurez  d’accord , que  bien  que  quelques- vnsd’entf  eux  ayent  eu 
cy-deuantplusd'vn  Official  dans  le  deftroitde  leurs  Acchidiaconcz,  pour 
l'exercice  de  leur  luftice , à l’aduenir  ils  n’en  auront  plus  qu’vn  fcul  en  cha- 
cun de  leurs  Archidiaconez.lefquels  auront  connoiffance  des  promefTcs 
de  mariages  .quand  ils  feront  à contraûer.fans  qu’ils  puilfent  connoiftre 
de  la  nullité  d’iceux,  quand  ils  auront  elle  folcmnifez  ; Sc  ne  pourront  lef- 
dits Officiaux  dans  leur  deftroit,  donner  aucunes  difpenfcs  de  bans  de  ma- 
riage, finon  qu’y  ayant  caufe  conteftce  pardeuant  eux , il  fuft  befoin  pour 
éuiter  fcandale , de  folcmnifer  promptement  lefdits  mariages  ; Sc  en  ce  cas, 
ils  pourront  donner  difpenfc  des  deux  derniers  bans,  & non  autrement;  Ne 
pourront  dcliurcr aucunes Querimonics.Monitoircs,  Rengraucs , & cen- 
fundtntur , pour  quelque  caufe  & fujet  que  ce  foit , excepté  feulement  pour 
auoir  prcuuc  des  procez  qui  s’inftruiront  deuant  eux , Sc  feront  lcfdites  difi- 
penfes  de  Bans , Monitoircs , Rengraucs , & confundantur , deliurccs  par  le- 
dit feigneur  Euefque , fon  Official  ou  Grand  V icaire  à Chartres.  Et  où  en 
cas  d'oppofition  Sc  conteftation  qui  pourroient  furuenir  en  confcqucncc 
d’icelles,  il  fcroit  befoin  de  députer  fur  les  lieux , on  adreflera  les  Commif- 
fions  auxOfficiaux  defditsficursArchidiacres;Ne  pourront  auffi  connoiftre 
des  caufcs  grandes  Sc  criminelles , defquellcs  fera  befoin  que  le  luge  Royal 
(bit  ou  doiue  eftre  appellé;ains  feront  tenus  renuoyer  dans  trois  jours  apres, 
les  accufez  Sc  prifonniers  és  prifons  de  l’Officialité  dudit  S6r  Euefquc  audit 
Chartres , aucc  toutes  les  charges,  informations  & procedures  furuenuës 
audit  procez.  Comme  auffi  ne  connoiftront  des  perfonnes  Sc  chofes  qui  ne 
font  de  la  Iurifdiâion  dcfdits  fieurs  Archidiacres , comme  d’Abbayes, Re- 
ligieux & Rcligicufcs, Chapitres  &Chanoincs  d’iccux, Sc  autres  qui  ne  font 
de  leur  lurifdiétion, finon  que  lefdits  Religieux  ou  Chanoines  fùlîcnipour- 
ucus  deCures  ou  autres  Bénéfices  fujets  à leur  vifitation.auquel  cas  ils  pour- 
ront connoiftre  des  defauts  par  iceux  commis  en  l’adminiftration  desSa- 
cremcnsou  manquemens  de  leurs  charges  feulement , ou  autres  crimes  & 
délit*  commis  en  l’cftcnduë  de  leurs  Cures  ou  autres  Bénéfices  fujets 
aufdits  fieurs  Archidiacres  8c  non  autrement  : Le  tout  fans  préjudice  aux 
droits  dudit  Seigneur , lefquels  luy  ont  toujours  appartenu  , connoiftre 
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de  toutes  lescaufcs  ciuiles  & criminelles  par  prcuention , Icfquels  droits 
demeurent  audit  Seigneur  Euefque  ; mcfme  es  cas  dont  la  connoiflince 
efl  cy-deffus  attribuée  aufdits  fleurs  Archidiacres.  Accordent  auffi  lcfdits 
ficurs  Archidiacres , que  deux  mois  apres  qu’ils  auront  acheué  leurs  vifites 
dans  le  détroit  de  leurs  Arcludiaconcz , ils  feront  tenus  rapporter  audit 
Seigneur  Euefquetous  les  proccz  verbaux  d’icelles,  pour  dire  mis  en  fon 
Greffe  ou  Thrcfor.  Item,  qu‘  alors  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Euefque  fai- 
re la  vifite  dans  lcfdits  Arcludiaconcz , feront  tenus  rapporter  pardeuers 
ledit  Seigneur  Euefque , tous  6 £ chacuns  les  regiftres , breuets  8c  mémoires 
d’a&es  qui  auront  elle  receus  par  lcfdits  Greffiers  auec  les  Seaux  dcfdites 
Officialitcz,  félon  l’ancienne  couftumc.  Conlêntcnt  auffi  lcfdits  fleurs  Ar- 
chidiacres , qu'au  lieu  de  cinq  jours  vtiles , durant  lelqucls  la  luftice  def- 
dits  ûeurs  Archidiacres  ceffc,  elle  ccffera  à l’aduenir  durant  tout  le  temps 
que  ledit  Seigneur  Euefque  fera  au  cours  de  fa  vilitc  en  leurfdits  Archidia- 
concz.  Accordent  encore  lcfdits  fleurs  Archidiacres,  que  lors  que  ledit 
Seigneur  Euefque  officiera,  deux  d'entr’ eux  altcrnariuemcnt,  8c  par  tour, 
l’affilieront , pourueu  toutefois  que  Meilleurs  du  Chapitre  de  Chartres 
Payent  agréable.  Demeurent  auffi  d’accord  lefdits  fleurs  Archidiacres  de 
ne  donner  aucune  Commiffion  pour  deferuir  In  diainà , aux  Vicaires  ou 
Prefttcs  habituez  es  ParoilTeseftansdans  le  détroit  de  leurfdits  A rchidia- 
conez , ny  exeufer  les  Curez  de  la  refidence,  ny  leur  en  donner  Le{trcs.  Ne 
pourront  femblablcmcntles  Officiaux  faire  aucunes  informations,  attefta- 
tions  de  vit a & moribus,  pour  enuoycr  en  Cour  de  Rome , afin  d’obtenir  fur 
icelles  fignacures  ou  prouifions de  Bénéfices. Ec en  ce faifanc.ledit  Seigneur 
a promis  & s'ell  obligé  enuers  lefdits  fleurs  Archidiacres, qu'arriuant  vaca- 
tion des  Cures  ou  Bénéfices  dépendans  d’eux,  8c  qui  feront  de  reuenu  com- 
petantde  lesreünir,  ou  partie  d’iceux  aufdits  Arcludiaconcz,  au  lieu  de  la 
portion  congrue  par  eux  demandée,  les  folcmnitez  en  tel  cas  rcquifesob- 
icruées,  8c  moyennant  ce  prefent  accord  8c  tranfaélion  ainfi  fait  entre  lcf- 
dites  parties,  tous  les  procez  cy-deffus  demeurent  nuis  & éteints  comme 
non  aduenus.  Et  afin  que  les  prefentes  puiffent  fubfiffer  8c  ayent  force  à l’a- 
uenir,  confentent  lefdits  fleurs  Archidiacres  que  les  prefentes  foient  ho- 
mologuées , foit  par  Nofleigncurs  dudit  Confeil,  foit  pat  la  Cour  de  Parle- 
ment, aux  dcfpens  toutefois  dudit  Seigneur  Euefque  : & pour  ce  faire,  onc 
fait,  nommé  8c  conftitué  leur  Procureur  general  8c  fpecial  le  porteur  des 
prefentes , auquel  ils  ont  donné  plein  pouuoir , puiffance , autorité  8c  man- 
dement fpecial  de  ce  faire:  Et  généralement  d'autant, Sic.  Promettant, 8cc. 
Car  ainfi  a efté  le  tout  traité,  tranfigé  8c  accordé.  Outre  les  parties  promet- 
tant icelles rcfpcttiuemcnr,  8cc.  Obligeant,  renonçans, 8cc.  Prefens  Fran- 
çois Hugault , citant  à la  fuite  dudit  Seigneur , 8c  Efprit  Duhan  Clerc  de- 
meurant àChartrcs , tefmoins  qui  ont  figné  la  minute  des  prefentes  auec 
toutes  lefdites  parties  &:  Notaires,  fuiuant  l’Ordonnance,en  la  maifon  Epif- 
copalc  dudit  Chartres, le  17. jour  de  May  l'an  1630.  Ainfi  figné,  P.Thoret. 

Pour  paruenir  à l’execution  duquel  Concordat , ledit  Meffire  Lconôt 
d’Eftampes  Euefque  de  Chartres  : & lefdits  de  Poggc , le  Feron,  Edclinc  8c 
Girardot,  autoient  le  premier  jour  du  prefent  mois  prefenté  Rcqucllc.à 
noftreditConfinl, tendante  afin  d’homologation  dudit  Concordat  &Tran- 
fa£tion,&  ordonné  qu’il  ferait  gardé  8c  obfcrué  par  lefdites  particstLaquel-  ' 
le  Rcqucftc  ayant  efté  communiquée  à noftre  Procureur  general , qui  au- 
* toit  fur  icelle  baillé  les  conduirons,  8c  confcnty  l’homologation  dudic 
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Concordat,  feroit  interucnu  le  jour  Si  datte  des  prefentes  : Par  lequel 
Sçauoit  faifons , que  veu  par  noftrcdit  Confeil  ledit  Concordat  Si  Tran  fa- 
nion, contenant  Reglement  fur  le  fait  de  la  Iurifdiâion,8i  autres  fondions 
defdits  Archidiacres,  pour  raifon  dcfquclles  y auoit  procez  pendant  en  no- 
ftrcdit Confeil  entre  lefdites  parties , Conclufions  du  Procureur  General. 
IceLVY  nostrE  Grand  Conseil,  ayant  eu  cfgard  à ladite  Rcqucftc,  A 
omologué  Si  omologue  ledit  Contraû  Si  Tranfadion  : A ordonne  & or- 
donne qu'il  fera cnregiftré és  Regifttes de noftredit  Confeil,  & a condam- 
né & condamne  lefdites  patries,  iceluy  entretenir  de  point  en  point  félon  fa 
forme  & teneur.  Si  donnons  en  mandement  & commettons  par  ces  pre- 
fentes: Au  premier  de  nosamez  Si  féaux  Confeillers  en  noftredit  Grand 
Confeil  trouuc  furies  lieux,  Si  en  fonabfence  ou  cmpcfchcmcnt  à 

leurs  Licutcnans  Generaux  Si  Particuliers , Confeil- 
lers, Magiftrats,  Prefidiaux  & luges  Royaux  defdits  lieux  farce  requis-, 
qu'à  la  Rcquefte  dudit  Meflirc  Leonor  d’Eftampes  Eucfquc  de  Chartres, 
ic  prefent  Arreft,  Concordat  Si  Tranfadion,  appeliez  ceux  qui  pour  ce  fe- 
ront à appellcr,  ils  mettent  Si  faflent  mettre  à dcuc8i  entière  execution, 
de  poinc  en  point  félon  fa  forme  Si  teneur , 8i  en  cequ’cxccutiony  cft  Si 
fera  requife,  en  contraignant  à ce  faire , fouffrir  Si  obey  r tous  ceux  qu’il  ap- 
partiendra , Si  qui  pour  ce  feront  à contraindre  par  toutes  voyes  dcués  Si  rai- 
fonnablçs  -,  Nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  pour  lef- 
quellcs  Si  fans  préjudice  d’icelles  ne  voulons  eftrc  difteré.  Mandons  en  ou- 
tre au  premier  desHuiflicrs  de  noftrcdit  Grand  Confeil , ou  autre  noftrc 
Huiflicr  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour  l’execution  du  prefent  Arreft, 
toutes  lignifications , afiignations  Si  commandement,  contraintes  Si  autres 
exploitsDrequis  Si  ncceflaircs;  Et  commandons  à tous  nos  Iufticicrs  . Offi- 
ciers Si  Sujets , qu’à  chacun  d’eux  ce  faifant , mefme  à noftredit  Huiflicr  ou 
Sergent,  fans  pour  ce  demander Placct,  VifanePareatis,  foit  obey  : En 
cefmoin  dequoy  nous:  allons  fait  mettre  Si  appofer  noftrc  feel  àccfdites 
prcfences.  Donné  en  noftte  Grand  Confeil,  monftré  a noftre  Procureur 
General;  Et  prononcé  àParis  l’onziefme  jour  de  Feuricr  i6)i.  Et  de  no- 
ftre Régné  le  aj.  Signé.  Par  le  Roy  à la  relation  des  Gens  de  fon  Grand 
Confeil,  Co  LL  I ER. 


AFTRE  ARREST  DF  GRAND  CONSEIL ; 

du  18.  luillet  1633.  portant  que  ladite  Transaction  du  mois  de  May 
1630  .fera  executée  , &njn  ample  Reglement  entre  ledit  fietir  Euef- 
que , [es  Archidiacres  & leurs  Officiaux, pour  U jurtfdittton  conten- 
tieufe. 

XI. 

-j-  O vis  par  la  grâce  de  DieuRoy  de  France  & dcNauarrc  : A tous 
l'xquices  prefentes  Lettres  verront,Salut.  Sçauoit  faifons, que  par 
noftrc  grand  Confeil,  donné  entre  noftre  bien  amô  Meflirc 
•uoft,  grand  Archidiacre,  Ican  Amclotte  , Archidiacre  de 


Arreft  de 

Paul  le  Pt,  qfc  de  Chartres,  demandeurs  Si  requerans  que  l’Euefquede 
lïlois  en  1 r.it.  l0darané  leur  payer  par  chacun  an  la  fomme  de  quatre 
r*ucnu  temporel  dudit  Euefché , ou  telle  autre  fomme 


C jbartres  fou  ce 
cents  liutes  fur  le 


* 


Digitized  by  Google 


5 Des  Archidiacres.  C H A P.  III.  j7j 

qui  fera  arbitrée  par  forme  de  portion  congrue,  pour  eux  nourrir& entre- 
tenir, faire  les  charges  d’Archidiacrcs,  fie  faire  celTer  les  pourfuites  contre 
eux  faites  pour  le  payement  des  Décimés  ordinaires  fie  extraordinaires  fie 
que  ledit  Euefque  foit  condamne  vnitdes  Bénéfices  Amples,  ou  attribuer 
des  Difmes  aufdits  Archidiaconcz  de  la  valeur  de  quatre  cents  liures  pat 
an,  pour  contribuer  par  lefdits  Archidiacres  au  payement  des  Décimes  à 
radon  du  temporel  qui  leur  fera  adjugé.  Et  les  Doyen , Chanoines  fie  Cha- 
pitre de  l’Eglilc  de  Chartres,  rcccus parties  interuenantes  audit  proccz d’ v- 
nc  part.  Et  Mcffire  Lconor  d’Eftampes , Euefque  de  Chartres , Confciller 
en  nos  Confcils  d’Eftat  8iPriué , ayant  repris  le  proccz  au  lieu  de  feu  Médi- 
re Philippes  Hurault , viuant  Euefque  de  Chartres  ,dcfcndcur,d’autrc.  Et 
entre  lefdits  le  Preuoft  8c  Amclotce,  grand  Archidiacre  & Archidiacre  de 
Blois , demandeurs  fi c requerans  l’enterinement  d’vne  Rcqueftc  du  ij. 
Auril  1622.  tendante  afin  d’eftre  déchargez  du  payement  defditcs  Décimés 
ordinaires  & extraordinaires , en  payant  par  eux  la  fomme  de  fix  liures  par 
chacun  an  d’vne  part.  Et  ledit  d’Eftampes , Euefque  de  Chartres,  fie  de- 
fendeur d’autre.  Et  entre  ledit  d’Eftampes  demandeur  &:  requérant , que 
lefdits  Archidiacres  foient  tenus  & condamnez  l’alfifter  à l’Autel  auxFe- 
ftes  folemnellcs  „ fie  defcnfes  à eux  faites  Si  à leurs  Officiaux,  de  prendre 
connoilfancc  des  caufes  Matrimoniales , circonftances  fie  dépendances  d’i- 
celles, décerner  monitions  fie  abfolutions , fans  permiflion  exprelfc  dudit 
Euefque , ne  connoiftre  des  caufes  Ciuiles  qui  feront  pour  choies  de  confe- 
qucncc , feulement  connoiftre  des  caufes  Ciuiles  legeres , fie  dont  la  con- 
noifl’ance  appartient  aux  luges  Ecclcfiaftiques.  Defcnfes  faites  aufdits  Ar- 
chidiacres Se  leurs  Officiaux,  de  prendre  connoilfancc  des  caufes  Crimi- 
minelles,  ûcen’cftfaifant  leurs  viiites  fie  aux  Cours  d’icelles,  pour  caufes 
jlcriottes  ou  injures  quife  pcuuent  promptement  vuider  Se  juger  : Qu’il 
loit  enjoint  aufdits  Archidiacres  à l’ilfue  de  leurs  vilitations  , ou  de  leurs 
Doyens  Ruraux , rcprefcncer  leurs  proccz  verbaux  au  Greffe  de  l’Officiali- 
tc  fie  Iurifdi&ion  Criminelle  dudit  d'Eftampes  Euefque  de  Chartres,  char- 
ges 8e  informations  par  eux  faites , d’vne  part.  Et  lefdits  le  Preuoft  & Ame- 
lotte  Archidiacres,  fie  lefdits  Doyen,  Chanoines  8e  Chapitre  de  Char- 
tres, receus  parties  interuenantes  au  proccz , defendeurs  d’autre.  Et  entre 
ledit  d’Eftampes  Euefque, demandeur  Se  requérant  l’enrerinement  d'vne 
Rcqueftc  du  ij.  Fcuricr  162.3.  tendante  afin  de  fuppreffion  des  Officiaux 
defdits  Archidiacres,  fie  que  defcnfes  foient  faites  aufdits  Archidiacres 
d’en  cftablir  d’autres  à l’aduenir, d’vne  part.Et  lefdits  le  Preuoft  SeAmclot- 
te  Archidiacres,  lefdits  Doyen,  Chanoines  fie  Chapitre  defendeurs  d’au- 
tre. Et  entre  ledit  d’Eftampes  Euefque,  appcllant  comme  d’abus  des  Sen- 
tences rendues  par  les  Officiaux  defdits  grand  Archidiacre  fie  Archidiacre 
de  Blois,  fie  des  Sentences  données  lur  les  appellations  defdits  Officiaux, 
par  les  O fficiaux  de  fes  predcccfl’eurs  Eucfqucs  de  Chartres  depuis  l’anncc 
iyzi.  jvrfqu'cn  l’an  1526.  Se  depuis  l’annce  1612.  jufqu’en  l'annee  1623.  lef- 
dites  Sentences  produites  par  lefdits  Archidiacres  d’vne  part , fie  lefdits  le 
Preuoftfie  Amelotte  intimez  d’autre.  Et  entre  ledit  d’Eftampes  Euefque, 
appcllant  comme  d’abus  de  laScntenccde  l’Official  de  l’Archidiacre  de 
Blois,  du  20.  Iuinij72.  d’vne  part.  Et  lefdits  le  Preuoftfie  Amelotte  inti- 
mez d’autre.  Et  entre  lefdits  Doyen , Chanoines  fie  Chapitre,  deman- 
deurs fie  rfiquerans  l’entérinement  d’vne  Rcqueftc  du  28.  Iuin  1633.  rendan- 
te afin  que  les  Lettres  de  refeifion  contre  la  tranfaûion  faite  entre  ledit 
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d’Eftampcs  Euefque  Se  les  Archidiacres  du  Dunois.de  Pinfcrays.de  Dreux 
Se  de  Vendofme  le  17.  May  1630.  & autres  Lettres  de  Requefte  Ciuile 
contre  l’Arreft  d’homologation  de  ladite  tranfaâion  donné  en  noflrcdic 
Confeil  l’onzicfme  Feurier  1S31.  foient  tenues  pour  fccllées:  & fans  auoir 
egard  à ladite  tranfaclion , les  fins  & conclurions  nrifes  par  lcfdits  Archi- 
diacres leur  foient  adjugées, d'vnc  part.  Et  ledit  d’Eflampes  Euefque  de 
Chartres , defendeur  d’autre.  Et  entre  les  Efchcuins  de  Blois,  Vendofme 
SC  Chaftcaudun,  reccus  parties  interuenantes  au  procez,  demandeurs  Se 
requerans  cftre  maintenus  en  la  poffelfion  en  laquelle  ils  font  de  tout 
temps  d’auoir  cfdites  V illcs  vn  luge  cftably , pour  y rendre  Iuftice  en  tou- 
tes caufcs  delà  lurifdiûion  Ecclcfiaftiquc , décerner  monitions Se  aboli- 
tions, Se  faire  tout  ce  qui  cft  du  deuoir  d' vn  luge  d’Eglifc,  d’vne  part.  Et  le- 
dit d’Eflampes  Euefque  de  Chartres  defendeur,  d'autre.  Vev  parNos- 
treditConse.il,  les  cfcriturcs  defdites  parties , lcfdites  Rcqueftcs, 
Icfditcs'Sentcnces  dont  cft  appel,  des  troificfmc  Iuillct & dernier  Aoufl 
ijii.  huiticfme  May  1511.  quatorzicfme Feurier,  dernier Auril  &: premier 
Tuin  152.5.  Se  deuxiefmc  Iuin  1516.  vingticfme  Iuin  1561.  quatricfme  Ianuier 
&vingtiefme  Iuin  1591.  dix-ncufiefmc  Mars  Sc  douziefme  Aoufl  15-94. 
vingt-troificfmc  May  1595.  fixiefme  Feurier,  fepticfmc  Iuillct  Sc  treizié- 
me Décembre  1598 . dix-huitiefme  Septembre , quatricfme  Oélobre  Sc  zo. 
Noucmbre  1599.  premier  Dccembrei6oi.  vingt-fixicfme  MarsScfcptié- 
mc  Décembre  1601.  douziefme  Iuillet  Scquacriefme  Oftobrc  1603.  10. 
Décembre  1607.  vingt-quatricfme  Mars  1609.  Se  vingc-fcptiefme  Iuin 
1618.  Ladite  tranfaâion  du  vingc-fcptiefme  May  1630.  entre  ledit  Euefque 
de  Chartres  Sc  les  Archidiacres  de  Dunois , de  Pinfcrays , de  Dreux  Sc  de 
Vendofme,  Ledit  Arrcft  de  noflrcdic  Confeil , du  onziefme  Feurier  1*31. 
par  lequel  ladite  tranfaclion  auroit  cité  homologuée  , Sc  lcfdites  partie* 
condamnées  à l’cntretcnit.  Extraits  des  rolles  du  departement  des  Déci- 
més dudit  Diocefe  de  Chartres,  des  années  1518.  1343.  1561.  1579.  1603. 
1611.  SC1616.  Extraits  des  Chapitres  de  rcprifeSc  non  valeurs  des  comptes 
des  Décimés  dudit  Dioccfe,  des  années^;.  SC1394.  Extrait  de  l’eftat  du 
departement  de  trente  mille  liures  de  rernife  faite  audit  Dioccfe  par  le 
Roy  pour  les  Décimés  depuis  l’an  mil  cinq  cents  nonante  trois , jufqu’àla 
fin  de  ûx cents  deux.  Proccz  verbal  de  commandement  aufdits  Archi- 
diacres, de  payer  les  fommes  aufqucllesils  auroienc  elle  impofez  es  an- 
nées mil  fix  cents  trois  Sc  mil  fix  cents  quatre , du  cinquicfmc  Noucmbre 
mil  fix  cents  quatre.  Extrait  de  la  taxe  dudit  Euefché  de  Chartres  pour  les 
Décimés  de  l'an  mil  cinq  cents  feize.  Proccz  verbaux  de  faifiesdes  rcue- 
nus  dcfdits  Archidiacres,  à la  rcqucflc  duRcccucur  des  Décimes  dudit 
Dioccfe  , des  cinquiefmc  Mars  Sc  5.  Iuillet  mil  fix  cents  vingt  Se  vn. 
Arrcft  de  noflre  Priué  Confeil  du  vingt-deuxicfme  Oélobrc  mil  cinq  cents 
foixante-neuf.  Par  lequel  auroit  eflé  ordonne  que  les  Dignitez  del’Eglife 
Métropolitaine  de  Roiicn  , qui  ne  poffedoient  aucun  temporel  ne  fc- 
roient  cotifez  pour  les  fubuentions.  Autre  Arrcft  de  noflredit  Confeil  Pri- 
ué du  troifiefme  Mars  mil  fix  cents  onze  , par  lequel  delay  de  deux  mois 
auroit  eflé  donné  aux  Bénéficiers  de  la  V ille  Sc  Ban-lieue  de  Chartres,  pour 
faire affcmbler  ledit  Clergé,  Sc  aduifer  au  departement  nouucau  préten- 
du , contre  les  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  de  ladite  Eglifc.  Extrait 
des  deliberations  du  Clergé  de  Chartres,  contenant  leur  refolûtion,  que 
le  toile  des  taxes  pour  les  Décimes  ne  feroit  innoué , des  vingt  Sc  vinge- 
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troifiéme  Aurilaudican.  Autre  Extrait  de  ladite  A ffemblée,  contenantla 
relolution  de  pourfuiute  le  proccz  pendant  pardeuant  les  Députez  Gene- 
raux du  Clergé  de  France,  contre  lefdits  Archidiacres  pour  le  payement 
des  Décimés , du  vingt-quatriefme  May  mil  fix  cents  dix-neuf.  Iugcmcnc 
des  Députez  Generaux  au  Clergé  de  France,  du  quatrieime  Aunl  mil  iïx 
cents  vinge-deux:  pat  lequel  lefdits  Archidiacres  auroienc  cfté  condam- 
nez payer  leurs  taxes  pour  les  Décimés  & déchargez  des  arrerages , juf- 
qu’au  terme  de  Feuricr audit  an.  Procez  verbal  de  commandement  audit 
Amelotte, de  payer  fa  taxe  pour  lefdites  Décimes,  àlarequcftc  duRecc- 
ueur,  du  vingt- vniéme  Ianuietifiij.  Bail  à ferme  pat  ledit  Amelotte  des 
fruits  Si  temporel  de  la  Cure  de  Court , vnie  audit  Archidiaconé  de  Blois, 
pourlafomme  de  foixantc  liurcs  par  chacun  an,  du  vingc-vnicfmc  Octo- 
bre mil  fix  cents  feize.  Autre  Bailà  ferme  par  ledit.  Amelotte , des  cmolu- 
mens  du  Greffe  dudit  Archidiaconé  pour  la  fomme  de  foixante  liutcs , du 
cinquicfmc  Iuillet  mit  fix  cents  dix-neuf.  AftedeceffionSi tranfport  par 
ledit  Amelotte  aux  Fiabitansdo  ladite  Paroiffe  de  Court,  de  la  fomme  de 
deux  cents  vingtliurcs , pour  employer  aux  réparations  du  Prelbytcre  de 
ladite  Paroiffe , du  feptiefinc  May  mil  fix  cents  fix.  Interrogatoires  & 
refponfes  dcfdits  le  Preuoft  Si  Amelotte  , Mellire  Louis  Chicoyneau  Si 
Guillaume  laHouyc,  autres  Archidiacres  de  ladite  Eglifc,  fur  les  faits  Si 
articles  fournis  pat  ledit  défunt  Hurault  Eucfquc  de  Chartres,  pardcuanc 
le  Comraiffaire  député  par  noftre  Parlement  de  Paris , du  13.  Décembre 
1619.  Autres  interrogatoires  Si  rcfponlcs  dudit  d’Eftampcs , Eucfquc  de 
Chartres,  fur  les  faits  dcfdits  Archidiacres  pardeuant  le  Commiffaire  dé- 
puté de  noftre  Parlement  de  Paris,  du  11.  Feutiet  1613.  Accord  entre  ledic 
Euefque  de  Chartres  Si  l’Archidiacre  de  Pinfcrais,  du  30.  de  Iuin  ifizi.  Bul- 
les du  Pape  Celeftin  III.  aux  Doyen , Chanoines  Si  Chapitre  de  Chartres, 
pour  la  conferuation  de  leurs  droits,  que  l’Euefque  fera  obligé  de  faite  le 
ferment  de  les  conferuer  à leurs  anciennes  couftumcs,  en  datte  L mer. mi 
quarto  nouas  Iunij  Pontficatus anno  quinte.  Autres  Bulles  dudit  Pape  pour  la 
conferuation  de  la  Iuftice  Si  Iurifdidion  des  Archidiacres  de  ladite  Eglife, 
en  datte  Lattrani,  duodecimo  K ale  nias  Iulij,  Pontificat  us  anno  quinto.  Autres 
Bulles  du  Pape  Alexandre  III.  obtenues  par  lefdits  Doyen,  Chanoines  Si 
Chapitre,  pour  faire  appcller  pardeuant  le  Doyen,  ou  Sous-Doyen,  ou 
les  Archidiacres  de  ladite  Eglifc,  en  datte  Leuerani,  vndecimo  K ait  nd.ts  lu- 
rnj  , ponttficatus  anno  fecundo.  Copie  de  tranfa&ion  entre  Mellire  Ican 
Euefque  de  Chartres , & lefdits  Doyen  , Chanoines  8c  Chapitre,  par  la- 
quelle ledit  Euefque  autoic  reconnu  la  Iurifdidion  dudit  Chapitre,  Si  que 
les  Archidiacres  de  ladite  Eglife  Si  leurs  Officiaux  auroient  Iurifdidion, 
qu’ils  tenoient  à Foy  8c  Hommage  dudit  Euelquc,  Si  promis  ne  les  troubler 
en  l’exercice  d’icelle,  fumant  l’accord  fait  entre  ledit  Euefque  Si  lefdits 
Archidiacres  qui  feroit  entretenu  Si  gardé,  s’il  fc  pouuoit  trouucr,  du  3.  Fe- 
urier  1318.  Moyens  d’oppofitiou  fournis  par  lefdits  Doyen , Chanoines  Si 
Chapitre,  à vn  accord  fait  entre  ledit  Euefque  Si  lefdits  Archidiacres,  tiré 
desArchiucs  duditChapitre  non  datté.  Autre  iranfa&ionentreMcffire  Iean 
Eucfquc  de  Chartres, Si  Médire  Ican  de  Frctigny  Archidiacre  de  Blois, pat 
laquelle  ledit  Euefque  permettent  que  ledit  Archidiacre  Si  fes  Officiaux 
peuffent  prendre  connoiffance  des  caufcs  criminelles  , excepté  du  cri- 
me d’herefie,  s’ils  auoient  preuenu  l’ Official  ou  Vicaire  dudit  Euefque, 
Part.  I.  Tit.  I.  Z 
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à la  charge  que  s’ils  condamnoient  quelque  accule  à la  peine  des  priions, 
ledit  Archidiacre  les  feroit  conduire  trois  jours  apres  à fçs  frais  aux  prifens 
de  l’Eucfque  à Chartres,  du  11.  Auril  1396.  Autre  accord  entre  Melfire 
Thibault  Euefquc  de  Chartres,  8c  Melfire  Icandc  Villebrcfrae , Archi- 
diacre de  Blois  -,  par  lequel  ledit  Archidiacre  aurait  promis  faire  conduire 
és  prifons  dudit  Eucfque  de  Chartres , les  accufez  du  crime  d’hcrefic , du 
ai.  Auril  1440.  Arreft  de nollrc  Parlement dcPatis,  du  j.  Iuin  1394. don- 
né entre  l’Eucfque  de  Chartres  5 C l’Archidiacre  de  Dunois  en  ladite  Egli- 
fc,  par  lequel  nollredit  Parlement  aurait  adjuge  la  rccreancedes  fruits 
dudit  Archidiaconé.  Sentence  des  Rcquellcs  denoltrc  Palais  de  Paris,  du 
n.  Décembre  1401.  par  laquelle  ledit  Eucfque  & l'Archidiacre  de  Char- 
tres , auraient  cité  renuoyez  pardcuanc  le  Cardinal  de  Thury , arbitre  par 
eux  nommé  8e  choifi.  Autre  Artcll  de  nollredit  Parlement,  du  j.  Iuillcc 
1404.  par  lequel  aurait  elle  ordonne  que  Meffirc  Matthieu  Louuct,  Ar- 
chidiacre de  Dreux,  jouyroit  des  fruits  dudit  Archidiaconé , failis  & ar- 
rcflcz  par  l’Eucfquc  de  Chartres.  Autre  Arrcll  de  nollredit  Parlement  de 
Paris, dui4- jour  d’Aoull  1461.  donné  entre  les  Archidiacres  de  Dunois, 
Blois, Dreux  & Vendôme  : Les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  Char- 
tres rcceus  au  proccz  parties  interuenantes  ; & ledit  Eucfque  de  Chartres, 
par  lequel  aurait  elle  ordonné  par  maniéré  de  prouifion , que  Icfdits  Archi- 
diacres jouyroient  de  leur  Iurifdiélion  Archidiaconalc  ; & qu’apres  que  le- 
dit Eucfque  aurait  fait  fa  vifitation , & tenu  fa  Iurifdiélion  cinq' jours  vti- 
les , pris  & rcceu  les  emolumens  de  ladite  Iurifdiélion  pendant  ledit  temps, 
il  rendrait  les  rcgiflrcs , papiers  8c  féaux,  corrigerait  les  abus  & fautes  def- 
dits  Archidiaconcz  & de  leurs  Officiaux , autrement  que  par  la  détention 
de  ladite  Iuflicc , rcgiflrcs , papiers  8 C féaux.  Autre  Arreft  donné  en  no- 
flrcdit  Parlement,  entre  Mcflirc  Renaud  de  Paris,  Archidiacre  de  Char- 
tres 8e  ledit  Euefquc,  du  dernier  Auril  1463.031  lequel  aurait  cllé  ordon- 
né par  forme  de  recrcancc,quc  ledit  Archidiacre  jouyroic  de  lalurifdi- 
élion  Se  connoilfance  des  crimes , 8e  que  ledit  Euefquc  ne  pourrait  en  vifi- 
tant,  retenir  la  Iurifdiélion  à Nogent  plus  de  deux  jours,  8c  autres  ficgcs 
plus  d’vnjour.  Autre Arreftde  nollredit  Parlement,  du  ii.Ianuicr  1565. 
entre  Melfire  Iean  de  Villcbrefmc,  Archidiacre  de  Blois, îe Prieur  de  S. 
Soiaine  audit  lieu,  par  lequel  aurait  cllé  ordonné , que  ledit  Archidia- 
cre pourrait  viliter  les  Cures  de  fon  Archidiaconé  & le  Prieuré  de  faint 
Soiaine,  8c  ledit  Euefquc  auflï  quand  il  luy  plairait.  Autres  Arrclls  de 
nollredit  Parlement,  entre  lefdits  Euefques  Se  Archidiacres  1 8e  les  Doyen, 
Chanoines#  Chapitre,  des  onzicfmc  May  mil  quatre  cents  quarante,  8e 
fciziefmc  Fcuricr  mil  quatre  cents  foixantc-deux  , vingticfme  luin  mil 
quatre  cents  foixantc-lépt , neuficfme  Fcuricr  1470. dixicfme  Mars  1471. 
vingt-fcpticfmc  Iuillcc  1473.  vingt-vniefmc  May  1474.  douziefme  Ian- 
uicr  1475.  ncufiefmc  Septembre  mil  quatre  cens  quatre-vingts  quatre: 
rientiefmc  May  mil  quatre  cens  quatre-vingts  fept  : feiziclmc  Juillet 
& huitiefmc  Aoufl  mil  quatre  cents  nonantc-vn  : vingt-troificfme  Aoull 
mil  cinq  cents  trente-trois:  vingt-troifiefme  Aoull  mil  fix  cents  onze: 
fixiefme  Aoull  mil  lix  cents  treize  : & troifiefmo' Aoufl  mil  lïx  cents 
feize.  Arrell  de  nollredit  Confeil  du  trentiefmc  Mars  mil  fix  cents 
treize,  par  lequel  defenfes  auraient  ellé  faites  aux  Archidiacres  de  l’E- 
ucfquc  dcTrcguier , de  prendre  connoiûance  des  caufes  Matrimoniales, 
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circonftanccs  & dépendances  d’icelles , de  ne  deliurer  aucunes  monitions, 
excommunications,  ne  abfolucions  d'icelles,  fans  la  permiffion  exprefl’e 
de  l’Euefquc  de  Trcguier  : & à eux  enjoint  de  faire  leurs  vifites  en  perfon- 
ne.aux  peines  du  Droit.  Autre  Arrclt  de  noftrcdit  Parlement  de  Paris , du 
dix-feptiefme  May  mil  fix  cents  dix-huit , pat  lequel  defenfes  auroientefté 
faites  a l’Archidiacre  de  Bourges  par  prouilion,  faifant  fes  vificcs , de  con- 
noiftre  que  de  cas  ti  chofcs  légères  & nonautres.  Autre  Arreft  de  noftre- 
dit  Parlement , du  dix-neufiefme  Ianuicr  1619 . par  lequel  defenfes  auroient 
efté  faites  aux  Archidiacres  de  Paris  & leurs  Officiaux , de  prendre  aucune 
connoiflance  des  caufes  Matrimoniales , circonftanccs  & dépendances,  dé- 
cerner monitions  ou  abfolutions  tans  permiffion  de  l’Euetquc  de  Paris , ne 
connoiftre  des  caufes  ciuilcs  qui  feront  de  confequcnce,  ains  feulement  des 
caufes ciuilcs  qui  feronc  pour  chofes  légères,  &c  dont  la  connoiflance  peuc 
appartenir  aux  luges  Ecclciiaftiques,  & defenfes  de  prendre  aucune  con- 
noiflance  des  caufes  criminelles,  linon  en  faifant  leurs  vifitations,  & au 
cours  d’icelles , qu’il  fe  prefentaft  quelques  caufes  de  riottes , chaleur  pour 
injures  ou  excedsquifc  puilTent  promptement  juger  par  quelque  amende 
ou  peine  pécuniaire  , reprehenfion  ou  legere  corrcûion.  Enjoint  aufdits 
Archidiacres  àl’ifluë  des  vifitations,  rapporter  leurs  procez  verbaux  au 
Greffe  de  l’Officialité  deParis,  charges  &c  informations , fi  aucunes  ont 
efté  faites  aux  côurs  des  vifitations.  A tics  des  Conciles  Prouinciaux  des 
Archcuefchez  de  Reims  Si  de  Tours  de  l'année  1583.  A fies  des  Synodes  du 
Diocefede  Chartres  des  années  iyié.ij7j.  1578.  & mil  fix  cens  neuf.  Sen- 
tence dudic  Official  de  Chartres,  du  fciziefmc  Décembre  mil  trois  cents 
quatre- vingts-quatre,  contre  les  Officiers  de  l’Archidiacre  de  Chai  très, 
contenant  la  déclaration  defdits  Officiaux , qu’ils  n’auoicnt  entendu  pren- 
dre la  connoiflance  des  crimes , ains  auroient  fait  prendre  des  accufcz  pour 
les  renuoyer  és  prifons  dudit  Eucfque  pour  cftrc  jugez.  Aucrc  copie  de  Sen- 
tence duaic  Official  de  l’Euclque , duonzjcfme  Iuin  1389.  contenant  la  rc- 
connoiflancc  dudit  Archidiacre  de  V endofmc, qu’il  ne  pouuoit  reconcilier 
vnCemecictc  poilu.  Copie  d’autre  Sentence  dudit  Archidiacre  de  Char- 
tres , du  huiticfme  Feurier  1389.  contenant  la  rcconnoirtancc  dudit  Archi- 
diacre de  Vcndofme,  qu’il  n’auoit  aucune  Iurifdiâion  criminelle.  Plu- 
fieurs  Sentences  données  par  les  fix  Archidiacres  de  Chartres  & leurs  Offi- 
ciaux, en  matières  ciuilcs  & criminelles.  Plufieurs  Sentences  de  l'Offi- 
cial  de  Chartres , confirmatiues  des  Sentences  defdits  Officiaux  : Quatre 
Regiftresdes  Sentences  données  pat  l’Official  de  Chartres  aux  proccz  cri- 
minels renuoyez  à juger  par  lefdics  Archidiacres  ou  leurs  Officiaux.  Com- 
ptes des  émolumensrcceus  par  les  Vicaires  des  Eucfqucs  de  Chartres,  en 
i'cftcnduë  defdits  Archidiaconez,  des  années  1461. 1483. 1467. 1470. 1471. 
1473.  Sc  1478 . Proccz  verbaux  de  vifitation  defdits  Archidiaconez,  & com- 
mandemens  & injonctions  à eux  faites,  & aux  Officiaux  par  les  Eucfqucs 
de  Chartres,  des'dixicfme  May  & douziefmc  Ianuicr  1444.  quatricfme 
Auril  1453.  huiticfme  Feurier  mil  quatre  ccr.ts  cinquante  neuf,  onziefmc 
Iuin  Si  vingt-dcuxicfme  Septembre  mil  quatre  cents  foixantc  deux , cin- 
quième luin  mil  quatre  cents  foixante  trois , cinquième  May  & douzième 
lanuier  mi  1 quatre  cents  foixancc-ncuf,  vingt-fixiéme  Iuin  & quatrième 
Septembre  1471.  deuxième  Iuin  1471.  vingt-huitième  lanuier  1473.  11  • 
Iuin  1474.  & fixiéme  Noucmbrc  mil  quatre  cents  vingt  cinq.  Extraits 
des  Rcgiftres  dudit  Chapitre  de  Chartres  , des  fermens  prêtiez  par  lcc 
Part.  I.  Tit.  I.  Z ij 
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Euefques  àleuraducncmentà  l’Euefché , du  vingtiefme  Décembre  1314.' 
cinquicfme  lanuier  1444.  vingtiefme  Décembre  1439.  vingt-deuxiefme 
Décembre 'mil  fix  centsjfept  1 vingt -huicicfme  Aouftmil  fix  cents  huit 
te  vingt-deuxiefme  Décembre  milfix  cents  vingt.  Extrait  dcsRegiftrcs 
dudit  Ëuefché  des  fermens  de  fidelité , Foy  Sc  Hommages  rendus  audit  dé- 
funt Hurault  Euefquc , parles  Doyens,  fix  Archidiacres , & autres  Dé- 
putez de  ladite  Eglife, des  11.13.  Septembre  Sc  11.  O&obre 

1609. 17.  Nouembre  1610.  &4-  May  1618.  Extraits  d'autres  fermens  de  fi- 
delité , Foy  U Hommages  rendus  audit  d’Eftampes  Euefquc , par  lefdits 
Archidiacres  &:  Dignicez  de  ladice  Eglife,  des  douziefme  lanuier , troi- 
fiefmc  Feuricr/txiefme  Sc  vingt-quatrième  Mars  1611.  Autres  Extraits  des 
fermens  preftez  aufdits  Euefques , par  tes  Doyens  ruraux  de  Couruillc,  de 
Vcndofmc,  de  Pinferais  de  Brczolles,  du  Perche  8c de  Blois,  des  vingt- 
neufiéme  Nouembre  1340.  dernier  lanuier  1343.  vingt-fixiefme  Mars  1544. 
feptiefme  luillet  1531. 11.  May  1334.&  fcizicimc  Auril  1358.  Extraits  des 
Rcgillrcs  du  Chapitre,  des  fermons  que  font  lefdits  Archidiacres  & leurs 
Officiaux  : Dcfenfcs  dudit  Euefquc  de  ne  publier  aucunes  monitions , fi  cl- 
n’ont  efté  décernées  par  luy  , fon  Official  ou  V icaire , du  neufiefroe  Aouft 
iéi4.Plufieursdifpenfcsde  Bans  données  par  lefdits  Archidiacres  oulcurs 
Officiaux.  Sentence  de  diffolution  de  Mariage  donnée  par  l’Official  de 
Blois  entre  Berthclcmy  Guérin  ficSebaftienneGuillon,  duonziefme  lan- 
uier 1619.  Permiffion  accordée  par  l’Official  de  l'Archidiacre  de  Blois  à 
Meffire  Robert  Hubarbe , Preftre  du  Diocefc  de  Lifieuxde  refider  audit 
Archidiaconé  Sc  y adminiftrer  les  Sacremens , du  vingtiefme  Autil  milfix 
cents  treize.  Atteftation  de  feruicc  fait  audit  Archidiaconé  par  Meffire 
Marcoult  Lauriot  Preftre,  par  ledit  Official  de  Blois  du  16.  lanuier  1609. 
Commiffion  par  ledit  Official  de  Blois  à Meffire  Ican  Pilon  Preftre,  pour 
defcruirla  Cure  de  Fleuray  audit  Archidiaconé,  du  dernier  Auril  1611. 
Permiffion  donnée  à Meffire  Pierre  le  Roy,  Curé  de  la  Paroi  fie  de  faine 
Ican  de  Charbonnières,  de  ne  refider  à ladite  Cure  Sc  cftabliflcmcnc 
de  Meffire  Ican  Riau  en  fa  place  par  l’Official  de  l’Archidiacre  de  Dunois, 
du  19.  Auril  1604.  Informations  de  vie  Sc  mœurs , & profeffionsde  foy  fai- 
tes entre  les  mains  de  l'Official  de  l’Archidiacre  de  Chartres , pour  obte- 
nir Bénéfices  en  Cour  de  Rome , du  5.  Aouft  1397. 7.  Nouembre  1399.  iq. 
May  1604. 19.  Iuin  1607.  Sc  17.  lanuier  1610.  Extraits  des  Statuts  de  ladi- 
te Eglife , pour  la  refidcncc  des  Archidiacres , Seruiccs  qu’ils  doiuent  faire 
en  l’Eglife,&  des  Commiffions  des  Chanoines,  pour  feruir  de  Diacres  SC 
Sous- Diacres , aux  jours  Sc  Feftes  folemnelles.  Plufieurs  Collations  des 
Prébendes  de  ladite  Eglife  de  Chartres  pourueus  en  Régalé  , l'Eucfché 
cftant  vacant  par  la  more&abfence  des  Euefques.  Autres  Collations  def- 
dites  Prebendes , données  par  les  Euefques  cftans  abfcns  du  Diocefc  pour 
nos  affaires,  SC  pour  leurs  affaires  particulières.  Copie  des  Bulles  deproui- 
fion  dudit  Eucfché.  Meffire  Nicolas  deThou,  en  datte:  Rome  apud  San- 
clam  Pc  tram  , Anno  Incarnation  ù Dominicx , millejimo  cjuingentefimo  feptuage- 
fimo  tertio , Pontificatus  anno  primo.  Nos  Lettres  eonfirmatiues  dcfdites  Bul- 
les, du  14.  Iuin  1373.  Arrcft  de  noftrePriuc Confeil , du  11.  Mars  \Cvj.  par 
lequel  le  procez  defditcs  parties  autoit  efté  euoqué  de  noftre  Parlement  de 
Paris , Sc  renuoyc  en  noftrcdit  Confeil.  Arrcft  de  rétention  de  caufe  à no- 
ftredit  Confeil, du  18- Mars  auditan.  Autres  Arrefts de noftredit  Confeil 
des  10.  Mars  161%.  16.  Sc  18.  Iuin  1633.  Contredits  Sc  faluations  defdits 
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d’Eftampes  Euefquc , Preuoft  Sc  Ameloctc.  Forclufions  de  fournir  de  con- 
tredits par  lefdits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  Chartres.  Conclu- 
rions de  nollrc  Procureur  general  : Sc  ce  que  par  lcfditcs  parties  & les  Ef- 
cheuins  de  Blois,  Vendofme&Chafteaudun,  a efté  mis  & produit  par- 
deuers  noftredit  Confeil.  Icelvy  nostredit  Grand  Conseil, 
par  fondit  Arrcft,  faifant  droit  fur  lcfditcs  inftances,  fans  auoir  égard  à 
ladite  Requefte  des  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Char- 
tres. A ordonné  SC  ordonne  que  la  tranfàdion  faite  entre  l’Eucfque  de 
Chartres  Sc  les  Archidiacres  de  Dunois , Pinfctais , Dreux  & Vendôme , 
fera  entretenue  & gardée  entre  ledit  Euefquc  & lefdits  quatre  Archidia- 
cres , de  point  en  point , félon  fa  forme  Sc  cencur.  Ordonne  noftredit  Con- 
feil , que  deux  des  fix  Archidiacres  de  ladite  Eglifc , aflifteront  altcrnati- 
uement  ledit  Euefquc  lors  qu’il  fera  l’Office  PontiGcalcment  Sc  à touccs 
les  heures  de  l’Office  : outre  les  deux  Chanoines  commis  Sc  députez  par  le 
Chapitre  de  ladite  Eglifc,  pour  affifter  ledit  Euefquc  de  Chartres.  Or- 
donne noftredit  Confeil , que  lefdits  Archidiacres  viGteront  en  perfonne, 
au  moins  cous  les  deux  ans,  toutes  les  Cures  Sc  Paroiffes  cftans  dans  l’c- 
ftenduë  de  leurs  Archidiaconcz , drefferont  leurs  proccz  verbaux  de  ce 
qu’ils  auront  reconnu  pendant  le  cours  de  leurs  viûtes,  Sc  enuoyeront  deux 
mois  apres  lcurfdiccs  vifites  lcurfdits  procez  verbaux , Sc  ceux  des  Doyens 
ruraux  au  Greffe  dudit  Euefque  delà  villcdc  Chartres.  Aura  ledit  grand 
Archidiacre  deux  ûeges  pour  l’exercice  de  fa  Iurifdiûion , Sc  deux  Offi- 
ciaux feulement,  8c  ledit  Archidiacre  de  Blois,  vnfcul  Official  en  la  ville 
dcBlois:  Lefquels  Archidiacres  8c  leurs  Officiaux  auront  jurifdi&ion,  Sc 
prendront  connoiffimcc  de  toutes  caufes  ciuiles  de  la  Iurifdnftion  Ecclcfia- 
ftiquc,fors  des  caufes  de  Mariage  qui  feront  contractez. Ne  pourront  néant- 
moins  donner  aucunes  difpcnlés  de  Bans  pour  Mariages,  Gnon  en  cas  de 
ncceffité  vrgente , que  les  Mariages  commencez  ne  puffent  eftrc  différez 
fans  inconuenient  Sc  péril  notable.  Ne  pourront  lefdits  Archidiacres  ou 
leurs  Officiaux,  deccmer  aucunes  monitions,  ne  donner  abfolucions  ou 
permiffions  de  publier  des  Indulgences  ,Sc  eftablir  des  Confrairics , fans  la 
permilûon  expreffe  Sc  parccric  dudit  Euefquc  de  Chartres.  Ne  pourronc 
faire  aucunes  informations  ne atteftations de  vie  Sc  mœurs,  de  ceux  qui 
voudront  cftre  pourueus  de  Bcneftce  en  Cour  de  Rome.  Ne  donneront 
difpcnfcs  aux  Curez  de  rcftder  fur  leurs  Cures,  ne  Lettres  à des  Prcftres 
pourdeferuirlefditcs  Cures,  ou  s’habituer  en  l’cftenduc  de  leurs  Archidia- 
concz. Viliteront  lefdits  Archidiacres  ou  leurs  Officiaux , les  lieux  qui  au- 
ront efté  poilus  en  feront  leurs  procez  verbaux  qu’ils  enuoyeronc  audit 
Euefque,  pour  cftre  lefdits  lieux  reconciliez  par  l’Official  dudit  Euefque 
ou  fes  Vicaires.  Ordonne  noftredit  Confeil,  que  lefdits  Archidiacres  ou 
leurs  Officiaux,  auront  connoiffance  de  toutes  les  caufes  criminelles  en 
lcurfdits  Archidiaconez , s'ils  ne  font  preuenus  par  l’Official  ou  les  Vicai- 
res dudit  Euefque  de  Chartres, fors  des  crimes  d’hcrefic  Sc  fortileges , def- 
quels  la  connoiffance  appartiendra  audit  Euefquc  feul.ou  à fon Official 
on  Vicaire  : A la  charge  des  appellations  de  toutes  les  Sentences  defdits 
Archidiacres  ou  leurs  Officiaux,  pardeuant  ledit  Euefque , ou  fonCfficial 
à Chartres,  Sc  de  faire  conduire  és  prifons  dudit  Euefquc  ceux  qu’ils  con- 
damneront à la  peine  des  prifons  .trois  jours  apres  la  condamnation.  Or- 
donne noftredit  Confeil , que  ledit  Euefque  faifant  les  viGtcs  de  fon  Dio- 
ccfc,  fe  feravnc  fois  pat  chacun  an  reprefenter  pat  lefdits  Archidiacres 
• Z iij 
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«u  leurs  Officiaux , les  Rcgiftres&r  papiers  de  leurs  Iurifdiûions  ordinai- 
res, ciuilc  fie  criminelle  &c  les  féaux,  lefqucls  il  pourra  retenir  par  cinq 
jours  vtiles  en  chacunSicge  de  Iurifdiûion  dcfdits  Archidiaconez; exer- 
cer ou  faire  exercer  par  fes  Vicaires  toute  Iurifdiûion  ciuile  Sc  criminelle 
pendant  ledit  temps;  corriger  les  abus  & defordres  qu'il  crouuera  en  l’e- 
xercice defdites  Iurifdiûions  & entreprifes,  fi  aucunes  eftoient  faites  au 
préjudice  de  fes  droits.  Et  fur  lefditos  appellations  comme  d’abus  te  autres 
inftances-.NosTR.EDiT  Conseil  a mis  &c  met  lcfditcs  parties  hors  de  Cour 
fie  de  procez,  (ans  dépens.  S i donnons  en  Mandement,  & commettons  par 
ces  prefentes  au  premier  de  nos  amcz  fi£  féaux  Confeillets  de  noftrcdit 
grandConfeil , trouué  fur  les  lieux , fie  en  cas  d’abfcncc  ,excufe  ou  légiti- 
me empefehement,  au  Bailly  de  Chartres,  fes  Licutcnans  generaux  8e  par- 
ticuliers , Confeillers , Magiftrats , Prefidiaux  ou  autre  plus  prochain  luge 
Royal  dcfdits  lieux , & chacun  d'eux  premier  fur  ce  requis,  qu’à  la  reque- 
fte dudit d’EftampcSjEucfquede Chartres, le  prefent  Arrcft,  ils  mettent 
Se  faflcnc  mettre  incontinent  fie  fans  delay,  à deue  fie  enciere  execution  de 
point  en  point , félon  fa  forme  fie  teneur , Se  iccluy  faire  entretenir , garder 
6e  obferucr , contraignant  fie  faifant  contraindre  à ce  faire,  fouffrir  fie  obcïr 
tous  ceux  qu’il  appartiendra  par  toutes  voyes  deuës  fie  raifonnables , non- 
obftanc  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  lefquelles  fie  fans 
préjudice  d’icelles , ne  voulons  eftre  différé.  Mandons  en  outre  au  premier 
noftrc  Huiffier  ou  Sergent  fur  ce  requis , faire  pour  l’entiere  execution  du- 
dit prefent  Arreft  toutes  lignifications,  affignations , commandement, 
contraintes  8e  au  très  exploits  requis  fie  neceffaires.  De  ce  faire  leur  auons, 
à chacun  d'eux , donne  & donnons  pouuoir.  Mandons  fie  commandons  à 
tous  nos  Iufticicrs  fie  Officiers  Se  Sujets , qu’à  eux  en  ce  faifant , mefmc  à 
noftredit  Huiffier  ou  Sergent , fans  pour  ce  demander  congé , placer , Vilâ 
ne  pareatis , foit  obey.  En  témoin  dequoy  Nous  auons  fait  mettre  noftre 
fccl  à ccfdites  prefentes.  Donné  en  noftrcdit  grandConfeil  à Paris,  le  18. 
Iuillet,  l’an  de  grâce  1633.  Monftré  à noftrc  Procureur  General;  Et  pro- 
noncé aux  Procureurs  defdites  parties  le  9.  jour  d'Aouft  audit  an;  Et  de 
noftrc  Régné  le  vingt-quatrième.  Par  le  Roy,  à la  relation  des  Gens  de 
fon  grand  Confeil.  Signé , C o 1 1 1 e r. 
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A R R E S T DV  CONSEIL  D' E ST  AT, 
du  4.  Feurier  1669.  pour  l'execution  d'vne  Ordonnance  rendue  par 
M-  l' Euefque  d'Autun  le  3.  Nouembre  1668.  par  laquelle  il 
auoit  défendu  aux  Officiaux  & Promoteurs  des  Archidiacres  de  fon 
Diocefe , & à tous  Prefres  , de  prendre  dans  le  mefme  Diocefe  la 
qualité  d' Official , Promoteur  ou  de  luge  Ecclefajlique , ny  dé  faire 
aucune  fonÜion  de  jurifdiélion  'volontaire  ou  contentieufe  , fans 
fon  autorité  & fes  Lettres,  fur  peine  de  fuffienfion  ipfo  fado. 
Comme  auffi  à tous  fes  Diocefains  de  reconnoijlre  d'autres  Offi- 
ciaux, Promoteurs  & Grands  Vicaires  que  ceux  qu’il  auoit  pour - 
ueus  & infiitue^  , ny  de  fe  feruir  des  diffienfes  , ou  autres  a fies 
émané % defdits  Archidiacres , leurs  prétendus  Officiaux  & Promo- 
teurs , d peine  d'excommunication  : Le  tout  neantmoins  fans  pré- 
judicier à la  jurtfdiclion  qui  peut  appartenir  félon  le  droit  com- 
mun aux  Archidiacres  dans  le  cours  de  leurs  'vifttes. 

XII. 

SV r ce  qui  a efté  reprcfcntéauRoycftantenfonConfcil,que  lefieur 
Eucfquc  d'Aucun  dans  le  cours  de  fes  vilites , & faifanc  fes  fondions 
Epifcopales  dans  fon  Diocefc , aurait  reconnu , que  la  Iurifdidion  Ecclc- 
fiaftique  contentieufe  qui  appartient  aux  Euefqucs,  te  qui  ne  peut  cftrc 
exercée  que  par  ceux  qu’ils  eftabliflent  leurs  Officiaux  , a efte  vfurpee 
par  pluficurs  perfonnes,  lcfquelles  fe  difent  Officiaux  des  Archidiacres 
de  l’Eglife Cathédrale, aucc  vne  multiplication  fi  monftreufc,  que  non 
feulement  vn  chacun  des  quatre  Archidiacres  de  fon  Eglife  a fon  Official 
pour  toute  l'eftendué  de  fon  deftroit , mais  qu’ils  en  ont  autant  qu’il  y a de 
Villes  dans  leurs  Archidiaconez  ,6c  que  ces  prétendus  Officiaux  fe  dilcnt 
égaux  à l’Official  principal  dudit  Euefque  te  independans  de  luy  dans 
leurs  fondions , fauf  la  feule  preuention  qu’ils  ne  luy  conteftcnt  pas  : Ce 
qui  cft  contre  l’ordre  de  l’Eglife,  qui  veut  qu’il  n’y  ait  dans  vn  Diocefe 
qu’vnOfficial  general,  comme  il  n’ya  qu’vn Euefque , te  contre  I’vfagc 
du  Royaume,  qui  ne  fouffre  pas  mefme  que  pour  le  foulagement  des  par- 
ties te  pour  vne  plus  prompte  te  plus  facile  expédition  des  procez , vn 
Euefque  puiffeauoirvn  Official  principal  dans  vn  lieu  cfloigné  de  la  ville 
Epifcopale,  mais  feulement  quelques  Officiaux  forains  dans  lescnclaucs 
du  relfort  des  autres  Parlcmens , ny  auffi  que  des  Archidiacres,  nonobftanc 
toute  polfeffion  immémoriale, confirmée  mefme  par  des  titres, pu ilfcnt 
prendre  connoirtancc  par  cux-mcfmes  d’autres  que  de  legeres  caufcs,&: 
ce  dans  le  cours  de  leurs  vifircs  ; ny  qu’ils  ayent  des  Officiaux  égaux  Sc  in- 
dépendans  en  cette  qualité , de  ccluy  de  l’Euefque  : Que  ledit  lieur  Euef- 
que d’Autun  auroit  auffi  reconnu  que  ces  prétendus  Officiaux  d’ Archidia- 
cres, outre  cette  vfurpationde  la  lurifdiâion  contentieufe,  ont  de  cou- 
ftumedcs’immiferdc  leur  autorité  priuée  dans  les  fondions  de  la  Iurifdi- 
étion  Epifcopale  volontaire, en  permettant  mefme  la  publication  deslndul- 
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genccs,  accordant  toute  forte  de  difpcnfes  pour  les  Mariages,  Si  faifant 
d’autres  chofcs  fcmblablcs  qui  ne  leur  appartiennent  point , & qu’ils  com- 
mettent aufditcs  fon&ions  de  l’vne  & de  l’autre  IurifdicVion.  Ccquiauroit 
donné  fujet  audit  ficut  Eucfquc  d’Autun , dans  la  connoiflance  qu'il  a eue 
de  tous  ces  abus,  de  rendre  fonOrdonnancc  le  8.  Noucmbrc  1667.  por- 
tant que  tous  Ecclcfiaftiqucs  fe  pretendans  Officiaux  ou  Promoteurs , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit , Si  tous  autres  pretendans  auoir  pouuoir  d’en 
faire  les  fondions  & d’y  commettre,  apporteroient  pardeuant  luy  leurs  ti- 
tres Si  lettres  dans  vn  mois , pour  eftre  lut  ce  ordonné  ce  que  de  raifon.  A 
laquelle  Ordonnance  aucun  defdits  Officiaux  ny  Promoteurs  prétendus 
n’ayant  point  déféré  ; le  fieut  Lalement , l’ vn  defdits  Archidiacres , auroit 
feul  com paru , qui  n’ayant  reptefemé  aucun  titre , auroit  allégué  feulement 
vne  polfcffion  qui  n’cft  autre  chofc  qu’vne  vfurpation  Si  vn  pur  attentac 
contre  le  droit  commun  des,Eucfqucs;  Que  ce  mépris  auroit  encore  obligé 
ledit  ficur  Eucfque,  pour  remédier  promptement  à de  fi  grands  delordres, 
de  rendre  fur  la  remonftrancc  de  fon  Promoteur  vne  féconde  Ordonnance 
portant  defenfes  aux  prétendus  Officiaux  Si  Promoteurs  defdits  Archidia- 
cres,&à  tousPrcftrcs  feculicrs  ou  réguliers, de  prendre  dans  fonDiocefe&cn 
aucun  lieu  d’iceluy  fans  fon  autorité, fes  lettres  Si  pouuoir,lc  titre  ny  la  qua- 
lité d’Official,  Promoteur  ou  luge  Eccleûaftique , ny  de  faire  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit , mcfmc  en  vertu  de  Lettres  & Commiffions  données 
par  fes  prcdccctfeurs  ou  par  quelques- vns  de  fes  Archidiacres,  aucune 
fbnétion  de  celles  qui  regardent  lefditcslurifdittions  Ecclcfiaftiqucs  vo- 
lontaire ou  contenticufc , Si  généralement  de  s’immifeer  en  aucune  autre 
qui  appartienne  audit  ficur  Eucfque,  fes  grands  Vicaires,  Officiaux  ou 
Promoteurs  qui  font  bien  & légitimement  par  luy  pourucus  Si  inftituez , 
fous  peine  de  fufpcnfion  qu’ils  encourreront  de  fait  : Comme  aulfi  à tous  fes 
Dioccfains  d’en  rcconnotftrc  d’autres  que  ceux  par  luy  pourueus&  infti- 
tuez , 8c  de  fc  feruir  en  aucune  manière  des  Difpcnfes , Sentences,  Per- 
miffions  , Fulminations  , Procedures  & autres  Aétcs  Si  de  tout  ce  qui 
pourrait  eftre  fait  Si  émané  defdits  Archidiacres,  leurs  prétendus  Offi- 
ciaux Si  Promoteurs  , à peine  d’excommunication  Si  autres  peines  de 
droit;  le  tout  neantmoins  fans  .préjudicier  à la  Iurifdiélion  qui  peut  ap- 
partenir, félon  le  droit  commun,  aux  Archidiacres  dans  le  cours  de  leurs 
vifites.  V ev  lefdites  Ordonnances  dudit  ficur  Euefque  d’Autun  du  8. 
Noucmbrc  1667.  Si  du  j.Nouembrc  1668.  SaMaieste’estant  en 
son  Conseil,  voulant  appuyer  les  bons  dedans  dudit  ficur  Euefque, 
maintenir  l’autoritc légitime,  Si  faite  exécuter  les  faints  Decrets  de  l’E- 
glife&  les  Ordonnances  de  fon  Royaume,  A ordonné  Si  ordonne  que  la- 
dicc  Ordonnance  rendue  parledic  ficur  Eucfque,  du  3.  Noucmbre  iéCS. 
fera  exécutée  dans  ledit  Dioccfe  d’Autun , félon  fa  forme  Si  teneur , non- 
obftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , defquclles  fi  aucunes 
intctuienncnc.  Sa  Majefté  s'en  referue  laconnoiffance&à  fondit  Confeil, 
& icelle  interdite  à toutes  autres  Cours  Si  luges-  Fait  au  Confeil  d’Eftat 
du  Roy , Sa  Majcftc  y cftant , cenu  à Paris  le  4.Feuricr  1669. 

Signé,  le  Telli e r. 

Touchant  le  droit  qu'ont  les  Archidiacres  dans  le  cours  de  leurs  •vifites  de  fe 
faire  rendre  compte  du  rcurnu  des  Fabriques  des  Eglifes  Farochialcs  : Voyez,  ce  qui 
en  e fl  rapporté  cy-  apres  en  la  1 II.  Partie , auTitre  des  Fabriques , où  il  y a plu . 
feurs  Arrefis  qui  lent  ont  confrme  ce  droit. 
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DV  DEPORT  DONT  IOVISSENT 

les  Archidiacres. 

ARREST  DT  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  2.6.  Aoufi  1651.  par  lequel  U grand  Archidiacre  de  Chartres  a 
ejlé  maintenu  en  la  pojjejjion  du  droit  de  Déport  en  la  Cure  de 
Champront , pendant  qu  elle  a ejlé  en  litige. 

XIII. 

EN  r R E Me  François  Chaudcc  de  Lazcnay  .Archidiacre  de  Chartres, 
demandeur  aux  fins  d’vncCommiflion  par  luyobtenuë  en  Chancel- 
lerie le  11. Aouft  1647.  d’vnc  part;  F.c  Mc  Germain  Cholct,Prcftre,Curé  de 
Champront,  defendeur,  d’autre.  Et  entre  Me!  lean  Robert,  Chanoine  te 
Soufdoyen,  Archidiacre  de  la  ville  & banlieue  de  Chartres , Michel  le  Fe- 
ron,  Archidiacre  de  Dunois;lcan  Edclinc,  Archidiacre  de  Pinferais  ; Hclic 
Fougcu,  Archidiacre  dcDrcux;Philippcs  dcCugnac,  Archidiacre  dcBlois; 
& François  le  Maire,  Archidiacre  de  Vcndomc,interuenans,Sereceus  par- 
ties fur  Requeftc  du  3 Mars  16 47-d'vnc  part  ; Et  lcfdits  Cholet  8e  Chaudct, 
defendeurs  d’autre.  Ve  v par  ia  Cour  ladite  Commiflîon  dudit  11.  Aouft 
1647. & demande  dudit  Chaudct,  à ce  que  conformement  au  droit  com- 
mun, à la  difpofition  des  Arrcfts  rendus  au  profit  de  fes  prcdccelTcurs  Se  des 
autres  Archidiacres , il  fuft  maintenu  Se  gardé  en  la  pofleflion  Se  jouilTance 
du  droit  de  deporc  en  la  Cure  de  Champronc,donc  il  s’agi(Toit,à  caufe  de  la 
vacance  Se  litige  d’iccllc.autanc  que  ledit  litige  auoic  duré , Se  en  confc- 
quence , que  tous  les  fruits  Se  reuenus  luy  en  feroicne  baillez  Se  dcliurcz,ou 
à ceux  qu'il  auoit  commis  Se  prepofez, pendant  ladite  vacance  Se  litige  que 
ladite  Cure  auoit  elle  deferuie  par  lcfdits  commis, Se  que  les  charges  de  la- 
dite Cure  auoient  cfté  par  luy  ou  eux  acquittées, defenlés  faites  audit  Cho- 
let Se  tous  autres  de  le  troubler  en  la  pofleflion  Se  jouilTance  dudit  droit  de 
déport,  Se  pour  l’auoir  fait,  qu’il  fuft  condamné  en  fes  dommages  Se  inte- 
rdis, incline  à la  rcftituriondcfdics  fruits  8e  reuenus  du  temps  fufdit,  fi  au- 
cuns auoient  cfté  touchez  pat  ledit  Cholet,  & aux  dépens.  Dcfcnlcs , Ap- 
pointementen  droit  à écrire  Se  produire;  Productions  des  parties;  Con- 
tredits dudit  Cholet.  Rcqucllc  dudiüKdhaudet  employée  pour  contre- 
dits , fuiuant  l’Arreft  du  19.  Feuricr  1648.  Ladite  Requcfte  d’inreruen- 
tion  dudit  3.  Mars  1647.  defdits  Robert  Se  confors.  Atrcft  du  30.  Dé- 
cembre 1647.  par  lequel  fur  ladite  interuontion  les  parties  auroient 
cfté  appointées  à produire , Se  joint  : Et  a£tc  donné  auldits  interuenans 
de  ce  que  pour  tous  moyens  d’interuention , écritures  Se  produélion,  ils 
auroient  employé  la  production  faite  par  ledit  Chaudct  de  Lazenay, 
grand  Archidiacre  de  Chartres.  Requcfte  dudit  Chaudct  employée  pour 
reponfes  Se  production  : Forclufions  de  fournir  de  réponfes  pat  ledit  Cho- 
let. Requcfte  dudit  Cholet  employée  pour  écritures  Se  production. 
Conduirons  du  Procureur  General  du  Roy  : Et  tout  confideré.  D I T a 
efté  , Que  ladite  Cour  ayant  égard  à ladite  interuention  defdits  Ro- 
bert Se  confors  A maintenu  Se  gardé  , maintient  Se  garde  ledit  Chau- 
dct, grand  Archidiacre  de  Chartres  en  la  polTcfiion  Se  jouilTance  du 
droit  de  déport  en  la  Cure  de  Champront , dont  cil  queftion , à caufe  de  la 
Part.  I.  Tit.  I.  A a 
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vacance  Sc  litige  d’icelle,  pendant  le  temps  que  ledit  litige  a duré.  En 
confcquence  ordonne  que  tous  les  fruits  8 c reuenus  luy  feront  baillez  & dc- 
liurez,  ou  à ceux  qu’il  a commis  &prcpofez  pendant  ladite  vacance  Sc  li- 
tige que  ladite  Cure  a elle  deferuie  par  leldits  Commis , & les  charges  d’i- 
ecllcpar  luy  ou  eux  acquittées.  Fait  defenfes  audit  Cholct  Sc  tous  autres, 
de  troubler  ledit  Chaudct  en  la  polTeflion  SC  joüiflancc  dudit  droit  de  Dé- 
port,fans  dépens.  Prononcé  le  zô.jour  du  mois  d’Aouft  1651.  Signe,  Gvyet. 

AVTRE  ARREST  DF  ME  SME  PARLEMENT , 
rendu  a l'Audiance  de  la  Grand’  Chambre  le  17.  Décembre  1651. 
Par  lequel  il  a efté  jugé  que  les  Cures  , mefme  regu  Itérés  de  l’Or- 
dre de  Premonflré , font  fujettes  au  droit  de  Déport  enuers  les  Ar- 
chidiacres de  Soijfens,  excepté  le  cas  de  permutation  & de  rcfigna- 
tion  en  faueur.  Lequel  Arrefl  contient  aujft  le  Plaidoyé  de  M. 
l’Aduocat  General , & ceux  des  Aduocats  des  parties. 

XIV. 

EN  t r e les  Religieux , Prieur  Sc  Contient  de  l'Abbaye  de  Brayne , ap- 
pelons comme  d’abus  de  la  Corn  million  donnée  par  défunt  Maiftrc 
Pierre  Morliere  Doûcur  en  Droit  Canon,  Chanoine  & grand  Archidia- 
cre en  l’Eglifcde  SoilTons,  à Maiftrc  Vincent  le  Févre,  pour  deferuit  la 
Cure  de  Cercueil  vacante , d’vne  part  : Ec  Maiftrc  Pierre  Morliere , Cha- 
noine & grand  Archidiacre  en  l'Eglifc  de  SoilTons  ; Iean,Philippcs  & Anne 
Morliere, heritiers  dudic  défunt  Maiftrc  PierrcMorliere  leur  oncle, &:  ayans 
repris  ladite  inftancc  d’appel  au  lieu  dudit  defune,  Sc  ledit  Maiftre  Vincent 
le  Févre , intimez  d’autre  part  ; Et  Melfire  Simon  le  Gras  Eucfquc  de  Soif- 
fons,  Confcillerdu  Roy  en  fes  Confeils  d'Eftat  Sc  Priué , demandeur  en 
Rcqucfte,afin  d’interuention,  prefentée  à la  Cour  le  1.  Décembre  1651.  Sc 
lefdits  Religieux  de  Brayne,  Pierre  Morliere,  Iean,  Philippcs  Sc  Anne 
Morliere,  defendeurs. 

Ec  encore  ledit  Maiftre  PierrcMorliere  Doüeurcn  Droit  Canon, Cha- 
noine & grand  Archidiacre  en  ladite  Eglifc,  Maiftrc  Hierofmc  Bachelier 
Docteur  en  la  Faculté  de  Théologie  Maifonde  Sorbonne,  Paul  Moreau 
Licentié  en  Théologie,  Sc  MaiftrdHcan  du  Tour  Doûciir  en  ladite  Maifon 
de  Sorbonne,  Prcftrcs , Chanoines  Sc  Archidiacres  en  ladice  Eglifc  de  Soif- 
fons,  demandeurs  en  Requefte  par  eux  prefentée  à ladite  Cour  le  4.  dudit 
mois  de  Décembre  aufti  dernier,  tendante  à ce  qu’ils  fufl'cnc  auflï  reccus 
parties intetuenantes en  ladite caufc d’appel,  &quc  faifant  droit  fur  leur 
inccrucntion.ilsfuflcnt  maintenus  &:  gardez  au  droic  de  vacant  & Déport 
fur  les  Cures  dépendantes  de  leurs  Archidiaconcz,  fuiuant  Sc  conformé- 
ment aux  Arrcfts  de  ladite  Cour , aucc  defenfes  de  les  y troubler , d’vne 
parti  Si  lefdits  Religieux  de  Brayne,  PierrcMorliere,  Ican,  Philippcs  Sc 
Anne  Morliere,  defendeurs,  d’autre  parc. 

Et  encore  les  Religieux , Prieur  Sc  Conuent  de  l’Abbaye  de  S . Ican  des 
V ignés  de  SoilTons , Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin , auflï 
demandeurs  en  Requefte  par  eux  prefentée  à la  Cour  le  dixième  jour  dudic 
mois  de  Décembre  audit  an , à ce  qu’ils  fulTent  auffi  receus  parties  inccruc- 
nante*  en  ladite  caufe  d’appel;  Sccc  faifant,  attendu  qu’elle  cft  connexe, 
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Si  dépend  de  l’appel  interjette , tant  par  eux  que  par  Maiftrc  Guillaume 
Hunond,  Preftre,  Religieux  de  ladite  Abbaye;  des  Sentences  rendues 
par  l’Official  dudit  Soiflons  ,1c  19.  Septembre  léji.qucc’cft  pou'rmcfmc 
fait &precention  du  droit  de  vacant,  qui eft  prétendu  par  lefdits  intimez, 
comme  heritiers  dudit  Morlicrc , grand  Archidiacre  en  ladite  Eglife  de 
SoilTons , d’vneparc  ; Et  lefdits  Pierre , Iean,  Philippes,&  AnncMorlicrc; 
Et  lefdits  Religieux  de  l’Abbaye  de  Brayne , defendeurs. 

Et  encore  Frété  Auguftin  le  Sccllicr , Confciller  du  Roy  , Abbc  de 
l’Abbaye  faint  Iean,  Chef  d’Ordrc  de  Prcmonftré  ,& General  dudit  Or- 
dre, demandeur  en  autre  Rcquefte  d’interuention  par  luyprcfcntéc  à la 
Cour , le  dixiéme  Décembre  audic  an,  afin  d’interucncioncn  ladite  caufc 
d’appel,  & que  faifant  droit  fur  icelle,  les  Religieux,  Prieur  Si  Conucnt 
dudic  Ordre  de  Prcmonftré  fuflent  déchargez  Si  exempts  du  droit  de 
déport  & de  vaquant  prétendu  par  lefdits  Archidiacres  de  SoilTons,  aucc 
defenfes  de  les  croubler  en  leur  exemption,  d’vne  part  ; Et  lefdits  Reli- 
gieux de  Brayne  ; Maiftrc  Pierre  Motlicre  ; Iean,  Philippcs,  Si  Anne 
Morliere;  MelTirc  Simon  le  Gras  , Euefque  de  SoilTons  1 Lefdits  Mor- 
licre , Bachelier,  Moreau  & du  Tour,  Archidiacres  dudit  SoilTons,  de- 
fendeurs , d’autre  part,  fans  que  les  qualitcz  puilTent  nuire  ny  préjudicier 
aux  parties. 

Apres  que  D v b o 1 s pour  les  appellans  a die , Que  l’appel , qui  le  pre- 
mier a faili  la  Cour  de  la  Comnullîon  , dccernée  à Maiftrc  Vincent  le 
Fcure,  Preftre,  pour  deferuir  la  Cure  dcCcrccüil,  n’cft  pas  tant  ce  qui 
les  faic  plaider,  que  l’appel  comme  d’abus,  auquel  il  fupplic  la  Cour  le 
rcceuoir , de  la  elaufe  de  retenue  de  fruits , appofée  au  V ifa  de  Frère  Char- 
les le  Qucuft  1er,  Je  que  l’intimé  y a inférée  fur  ce  qu’il  a prétendu  que  les 
Archidiacres del’Eglifedc SoifTons, ont droic  de  dcporc  fur  lcsCurcs  de 
l’cftcnduc  de  leurs  Archidiaconez , les  appellans  foufticnnent  au  contraire, 
que  le  droit  de  déport  eft  vn  droit  odieux  Si  abufif , Si  qui  a efté  reprou- 
ué  par  les Conftitutions Canoniques, Si  particulièrement  par  le  Concile 
de  Balle,  qui  Ta  déclaré  abufif,  ordonné  que  les  annates  Si  déports  n’au- 
roient  plus  de  lieu  à Taducnir , quoy  que  fondez  en  titre  ou  en  couftumc, 
quoc unique  titulo , colore , aut  prxtcxtu , dut  quacumque  confuetudine  etidm  pro 
Romand  tcclejia.  Que  le  droit  de  déport  n’auoit  jamais  efté  toléré  qu’en 
cas  de  litige , lorsqu’il  n’y  a aucun  Titulaire  paifible , tic  forte  partes  ptmUnie 
htigio , omijfa  Cura  amnd'um , certaines  pro  fruliibus  venirent  ad  arma. 

Que  c’eft  vn  pur  abus  que  d’ofter  les  fruits  à vn  Curé  paifiblc , Si  le  con- 
traindre à fc  démettre  pour  vn  temps  de  l’exercice  de  l’on  Bénéfice,  Si 
le  laiftcr  deferuir  par  vn  autre  qui  n’a  aucun  titre  ; Si  le^jArchidiacrcs 
n’ont  point  de  reuenu  , ce  n’cft  point  aux  Curez  de  leur  Archidiaconé 
à les  nourrir  , mais  à TEuefque  , puifqu’ils  font  fa  charge.  Quand  les 
Archidiacres  de  SoilTons  auroient  droit  de  déport  fur  les  Cures  du 
Diocefe  de  Soiflons  , ils  ne  le  pourroient  prétendre  fur  la  Cure  de 
Ccrceüil,  d’autant  quelle  eft  de  l’Ordre  de  Premonftre,  Si  que  par  priui- 
lcgc  inféré  dans  le  Corps  de  droit, lcsCurcs  de  cét  Ordre  en  font  exc  mptes. 
Partant  conclud,  à ce  qu’il  plaifc  à la  Cour  les  rcceuoir  appellans  comme 
d’abus  de  la  elaufe  de  la  rétention  de  fruits , appofée  au  Vifa  des  prou  fiions; 
Si  faifanc  droit  fur  fon  appel , enfemble  fur  l’appel  de  la  Commiflïon  de- 
cernée  à M'  V inccnt  le  Fcurc , dire  qu’il  a efté  mal , nullement  & abufiue- 
mene  retenu  Sc  décerné  par  l’intimé  , Si  ce  faifant  déclarer  l’intimé  non 
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reccuablc  à prendre  le  droit  de  déport  fur  la  Cure  de  Ccrceüil,&  le  con- 
damner aux  dépens. 

Delà  met  pour  l’Abbe  de  l’Abbaye  de  Prcmonftré,  a dit.  Qu’il  in- 
teruient  en  la  caufe,  comme  Chef  de  l’Ordre,  Sc  pour  en  maintenir  les 
priuileges;  Que  par  la  Bulle  d’Alexandre  III.  les  Cures  de  l’Ordre  de 
Prcmonftré  font  exemptes  du  droit  de  déport , dautant  que  les  Cures  de 
cét  Ordre  ne  doiuent  pas  eftre  conûdcrces  que  comme  de  timplcs  admini- 
ftrations , 65  non  comme  des  Bénéfices  en  titres , puifque  les  Religieux  qui 
font  enuoyez  pour  les  deferuir  font  reuocablcs , ad  nutum,  & toutefois  5c 
quantes  qu’il  plaid  à l’Abbé  qui  les  a enuoyez.  Que  dans  lcDioccfe  de 
Soiftons , les  Archidiacres  n’ont  jamais  prétendu  ce  droit  fur  les  Cures  de 
l’Ordre  de  Prcmonftré,  Ô5  que  leur  exemption  fe  trouuant  fondée  en  titre 
& en  vnc  poffeftion  paifiblc  de  plus  de  cent  années , il  y alieu  de  juger  pour 
lalibertc,S5  exempter  l’Ordre  d’vn  droit  auquel  il  ne  peut  eftre  obligé-. 
C’cft  pourquoy  il  conclud  à ce  qu’il  plaifc  à la  Cour  le  rcccuoir  partie  în- 
teruenante  en  la  caufe , & faifant  droit  fur  fon  interuention , faire  defenfes 
aux  Archidiacres  de  l’Eglife  de  Soiffons , de  prendre  le  droit  de  déport, 
tant  fur  la  Cure  de  Ccrccüil,  que  fur  les  autrcsCures  de  l’Ordre  de  Prc- 
monftré. 

De  Movth  olon  pour  les  Religieux , Abbc  St  Conucnt  de  l’Ab- 
baye de  faint  Ican  des  V ignés  de  Soiffons , a dit , Que  ce  qui  le  fait  inter- 
uctiircn  la  caufe,  cft  qu’on  veut  fefcruird'vn  Arreft  qu’on  dit  eftre  rendu 
en  cas  femblable  pour  vnc  Cure  Régulière,  dépendante  de  ladite  Abbaye 
de  S.  Ican  des  Vignes,  55  que  l’on  prétend  tirer  aduantage  de  l’ Arreft  qui 
interuiendra  en  vnc  autre  caufe  qui  cft  au  Rôle,  entre  les  Archidiacres 
de  l’Eglife  de  Soiffons,  65  les  Religieux  de  ladite  Abbaye,  fouftientque 
les  Archidiacres  ne  peuucnt  prétendre  ledroie  de  déport,  & particuliere- 
ment  l’Archidiacre  de  Bric, qui  n’a  ny  titre  ny  poffcflion  ; 65  dautant  que 
jufqucs  à prefent  il  n'a  point  eu  communication  dudit  Arreft,  il  fupplie 
la  Cour  de  le  difpenfer  de  conclure  quant  à prefent,  Ô5luy  accorder  la  ré- 
plique. 

Pa  r m e N t i e R pour  ledit  Morlierc , intime  55  defendeur , a die , Que 
dans  la  première  inftitution  des  Bénéfices , lors  que  les  Eucfques  ou  les  Ar- 
chidiacres faifoient  leurs  vifitcs  dans  les  Dioccfcs,  s’ils  trouuoient  des 
Cures  abandonnées  5 5 fansPafteur,  foit  que  le  Titulaire  euft  quitte  fon 
Bénéfice , ou  que  celuy  qui  en  cftoit  pourucu  ne  fuft  point  promeu  aux 
Ordres  facrez , ou  que  le  Bénéfice  eftant  contentieux , la  Cure  pendant  le 
litige  demeuroit  fans  eftre  deferuie  par  l’vn  55  l’autre  des  contendans , en  ce 
cas,  ou  les  Afcchidiacrcs  eux-mefnies  en  perfonne  deferuoient  les  Cu- 
res ainfi  abandonnées , ou  ils  commettoicnt  des  Preftrcs  pour  les  deferuir, 
qui  prenoient  des  fruits  de  la  Cure  ce  qu’il  leur  en  falloir  pour  viurc , 55  le 
furplus  cftoit  conferuc  à l’Archidiacre;  55 dautant  que  dans  la  police  de 
l’Eelifela  fonction  de  l’Archidiacre  cft  la  plus  importante 65  la  plus  ne- 
ccffaire , 55  que  la  plufpart  des  Archidiacres  n’auoient  lors  aucun  reuenu, 
65  fe  trouuoient  contraints  de  difeontinuer  fouuent  leurs  vifites  dans  les 
Dioccfes,à  caufe  de  leur  pauureté  ; l’on  prit  de  là  occafion  de  laifl’er  aux  Ar- 
chidiacres les  fruits  de  la  première  année  des  Cures  de  leurs  Archidiaco- 
nez.  Ce  droit  introduit  en  faueur  des  Archidiacres , que  queiques-vns  ont 
appelle /«i  Caducttm  a efté  obfcrué  65  pratiqué  dans  l’Eglife  durant  quatre 
ou  cinq  Gcclcs , 65  tant  s’en  faut  que  l’on  puiffe  dire  qu’il  foit  rcprouué  par 
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les  Conllicutions  Canoniques , qu’au  contraire  l’Extrauagante  , Çufcepti> 
de tlettitnc  qui  ell  du  Papelcan  XXII.  contient  vne  difpoütion  exprefle 
qui  l’approuue  Sc  l’autorife. 

Demeure  d’accord  delà  dilpofition  des  Conciles  de  Balle  & de  Con- 
fiance, SC  de  la  Pragmaciquc  Sanction  , 6c  des  Conftitutions  des  Papes 
Alexandre  1 1 1.  & Bomfacc  VIII.  Mais  foufticncque  ces  Conftitutions 
contiennent  vne  exception  ; fçauoir  quand  le  droit  de  déport  fe  trouuc  fon- 
dé en  titre  SC  priuilege , ou  en  coullumc  vérifiée  par  eferit , fi  ex  priuilegio, 
nel  conjketudine ,vel aliade caufit  rationabili fibi  tjferant,  i tel  Archidiaconi, 
•vtl alij prxUti jus  illud  fibi  commettre.  Que  depuis  les  Conciles  de  Balle  Sc 
de  Confiance,  l'on  a demande  file  droit  de  déport  qui  fembloitauoir  elle 
prohibé  pat  ces  Conciles  clloitvn  droit  abufif,  Que  les  Canonillesqui  ont 
craittédecertequcftion,  ontdillingué  & foultenu  qu’il  falloir  faire  diffé- 
rence du  droit  de  déport  qui  ne  fc  trouuoit  fondé  en  titre  ou  en  coullumc 
vérifiée  par  eferit,  Sc  du  droit  de  déport  qui  s’y  ttouuoit  fonde.  Qu’au  pre- 
mier cas  le  droit  elloit  abufif,  Sc  mefme  qu’il  n’y  auoit  point  lieu  d'ad- 
mettre Sc  teceuoir  la  preuue  par  tcfmoins  du  fait  de  la  polTclfion  immemo- 
riale contre  la  difpofition  eferite  du  Concile , quoy  qu’abrogée  par  le  con- 
cordat. Au  fécond  cas,  ils  ont  ellimé  que  le  droit  n’eftoit  point  abufif,  dau- 
tantquc  parmy  les  Canonitlcs  vn  droit  n’cll  jamais  abufif,  toutefois  Sc 
quantes  qu’il  a ellé  introduit  pat  vne  coullumc  loiiablc  qui  a cité  approu- 
uéc  pat  le  temps , Sc  confirmée  par  vn  long  vfage  ,fer  laudabilem  confuetu- 
d.titm  tongo  dtqstc  légitima  vfu  comprobatam , Que  par  cette  raifon  l'on  fouf- 
froit  que  les  Ptelltcs  priflent  de  l’argent  pour  l'adminiflracion  des  chofcs 
faintes,Quc  l’on  ne  pouuoic  douter  que  le  droit  de  déport  ne  fufl  de  la  qua- 
lité de  ces  droits  qui  auoient  elle  introduits  par  couflume  loiiablc,  puis 
qu’ils  auoient  ellé  introduits  en  faueur  des  Archidiacres,  Sc  pour  les  obliger 
de  veiller  Sc  prendre  garde  aux  Cures  de  leurs  Archidiaconez. 

Que  cette  diftinélion  auoit  ellé  fuiuic  pat  les  Arrclts  qui  ont  autorile  le 
droit  de  déport , toutefois  Sc  quantes  que  le  droit  s’elt  trouué  fondé  en 
titre  ou  en  coullumc  vérifiée  par  eferit  ; Que  la  Cour  l’a  jugé  en  faueur  des 
Archidiacres  de  l’Eglife  de  Pans,  de  ce»x  de  Chartres,  de  ceux  du  Mans, 
Se  de  plufieurs  autres,  Sc  encore  en  faueur  dcsEucfqucs  de  laProuincede 
Normandie  , qui  ont  droit  de  prendre  les  fruits  de  la  première  année  de  tous 
les  Bénéfices  par  droit  de  deport,aucc  cét  auantage  que  IcsArrells  ont  jugé 
que  les  fruits  de  l’année  du  deport,ne  pcuuent  élire  fujets  à aucune  charge, 
non  pas  mefme  aux  réparations  des  Eglifcs  : Que  la  coullume  de  leucr  Sc 
perccuoir  le  droit  de  déport  dans  le  Diocefcde  Soiffons  fe  trouue  vérifiée 
pareferit,  par  les  pièces  qu'ila  communiquées,  qui  font  cinq  Sentences, 
dont  il  n’y  a point  d’appel , trois  Contrats  St  trois  Arrcfts  contradictoires, 
dont  l'vn  fc  trouuc  en  l’an  IJ45.  rendu  pour  le  droit  de  déport,  d’vncCure 
régulière  dépendante  de  l’Abbaye  dcS.leandes  Vignes(dc  Soillons,  que 
par  ces  pièces  il  paroill  que  le  droit  de  déport  ell  deu,  non  feulement  en 
cas  de  litige  ; mais  mefme  en  cas  de  vacance , foit  pat  mort,  permutation, 
relignation  (impie,  ou  en  faueur , ou  autrement. 

Que  les  Curez  de  l’Ordre  de  Premonllré  ne  pcuuent  prétendre  d’exem- 
ption, tant  parce  que  lesCuresdecét  Ordre  ne  font  point  des  Bénéfices 
manuels  Se  (impies  adminillrations,  mais  des  Bénéfices  en  titres,  St  qui 
font  fujets  aux  Décimés.  Que  d'autant  que  le  droit  de  déport  ell  deu  b,  à 
caufe  delà  Iunfdiékion  de  l'Archidiacre,  à laquelle  les  Cures  de  l’Ordre 
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de  Premonftré  font  fujcttcs  ; Que  la  Bulle  d’Alexandre III.  ne  pouuok 
faire  préjudice  aux  Archidiacres,  tant  parce  qu’elle  ne  parle  point  du 
droit  de  déport , 8c  quelle  n’cft  point  vcrihcc  en  la  Cour,  que  dautant  que 
cette  Bulle  ne  permet  aux  Religieux  de  tenir  des  Cures  qu’à  condition  de 
payer  tous  les  droits  ordinaires , omnia  Cura  Epifcopalia , & atia  autcumque 
unira  fujlentare.  Que  dans  l’Eglifcil  n’y  a point  de  Charge  & de  Dignité 
fansreuenu.  Que  dans  le  Dioccfc  de  SoilTons  la  Dignité  <-!  Archidiacre  n'a 
point  .d’autre  reuenu  que  le  droit  de  déport  qui  le  prend  fur  les  Cures. 
Que  la  plufpart  des  Cures  font  Régulières  : & que  déclarer  les  Cures  Ré- 
gulières exemptes  du  droit  de  déport,  feroit  ruiner  entièrement  la  premiè- 
re dignité  de  TEglife  de  SoilTons. 

Quant  à la  claufe  de  la  retenue  des  fruits  ,appofce  au  Vifa  , & dont  on  a 
interjétté  appel  comme  d’abus  fur  le  Barreau  ; 11  fouftient  que  cette  claufe 
n’cft  point  abufiue , puis  que  le  droit  de  déport  n’cft  point  abufif , 8c  que  les 
Archidiacres  font  obligez  d’inferct  cette  claufe  aux  Vifa  qui  font  par  eux 
accordez  pour  auoir  vnc  preuuc  du  droit  qui  leur  eft  deub;  partant  conclud 
à ce  qu’il  plaifcàlaCour,  fans  auoir  efgard  aux  intcrucntions  du  General 
de  l’Ordre  de  Premonftré,  8c  des  Religieux  defaint  Icandes  Vignes  do 
SoilTons  ; déclarer  les  appcllans  comme  d’abus  non  rcccuables  en  leurs  ap- 
pellations:' Et  cefaifant  maintenir  8c  garder  les  Archidiacres  de  l’Eglife 
de  SoilTons  en  la  pofleffion  8c  joüilTance  du  droit  de  déport  fur  les  Cures 
du  Dioccfc , tant  Régulières , que  Seculicres,  en  cas  de  litige  8c  de  va- 
cance , foit  pat  mort,  permutation,  rcfignation  fimplc,  ou  en  faueur , ou 
autrement , 8c  condamner  les  appellans  aux  defpens. 

B i l a r N pour  les  Archidiacres  de  SoilTons  ,a  dit;Qucfcs  parties  cftans 
communs  en  Dignité , fondions  8c  droits  aucc  l’intimé  ; ils  ont  cftimé  leur 
inccrucntion  ncccffairc  en  la  caufe , pour  laquelle  ils  ont  baillé  leur  Rcque- 
ftc  à la  Cour , 8c  n’ayans  différons  moyens  à ceux  de  l’intime,  ny  differentes 
conclufions  à prendre , ils  les  employent. 

L a c a v l T pour  TEuefquc  de  SoilTons  a dit , Qu’il  a baillé  aufti  fa  Rc- 
quefte  afin  d’eftre  rcccu  partie  interuenante  en  la  caufe,  8c  que  lelujct  de 
fon  interuentiou  eft  pour  remarquer  à la  Cour  deux  chofcs.  L’vnc,  que  la 
plus  grande  partie  des  Cures  du  Dioccfc  de  SoilTons  font  Régulières , dé- 
pendantes d’ Abbayes;  SC  en  Patronage  Ecclcfiaftiq'uc,  tellement  que  fi  la 
prétention  des  appellans,  8:  interuenans  aueccux,auoit  lieu  d’affranchir 
les  Cures  Régulières  du  droit  de  déport,  ce  droit  deuiendroit  prcfqueà 
néant.  L'autre  eft , que  les  Archidiacres  de  SoilTons , pour  toutes  les  gran- 
des peines  qu’ils  employent  au  foin  des  Cures  de  la  campagncà  lesdcfcr- 
uir , ou  à les  faire  deferuir , n’ont  autre  reuenu  que  ce  droit  modique  de 
deporc,  qui  ne  confiftc  qu’aux  fruits  de  la  Cure  qui  vaque  depuis  le  jour 
de  la  vacance,  jufqu’au  jour  du  premier  Synode,  qui  fc  tient  tous  les  ans 
à la  Fefte  de  la  Pcntccoftc  : Qu’vn  tel  droit  ne  leur  doic  eftre  enuié,  la  char- 
ge des  Archidiacres  en  l’Eglife  cftant  grande  8C  ncccffaire , 8c  la  poffcflion 
en  laquelle  ils  font  de  jouir  de  ce  droit , très-longue;  Il  fupplicla  Cour  les 
y maintenir,  8c  y conclud. 

Oüy  Delamet  en  répliqué , a dit  Qu'il  ne  répétera  rien  de  ce  qu’il 
dit  le  jour  d’hier  à la  Cour , ne  fera  que  fatisfàirc  à deux  objeétions  qui  ont 
efté  faites.  Par  la  première  on  a dit , Que  la  Bulle  d’Alexandre  III.  que 
l'Ordre  de  Premonftré  a pour  titre  de  fes  priuilcges  8c  exemptions , tanc 
s’en  faut  quelle  defeharge  les  Cures  de  l’Ordre  du  payement  du  droic  de 
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déport , qu’au  contraire  elle  les  y aflujettit  en  ces  mots  : Prxterquxm  lurt 
Epifcopali*.  Et  pat  la  féconde , on  a mis  en  auant  des  Tranfadlions,  des  Sen- 
tences Sc  des  Arrcfts  prétendus  interuenus  au  profit  des  intimez  & de  leurs 
predecelTcurs  pour  le  droit  de  déport , & nommément  on  a rapporté  vn 
ancien  Arrcft  , donné,  dit-on,  en  l'année  1545.  pour vnc Cure  Réguliè- 
re dépendante  de  l’Abbaycdefaintleandcs  Vignes  de  Soiflons.  A la  pre- 
mière objcûion  il  refpond , Que  par  ces  mots  Iura  Epifcopalia,  qui  font  en 
ladite  Bulle  d'Alexandre  III . n'eft  point  entendu  le  droit  de  déport,  qu'on 
voit  n'eftrc  pas  prétendu  parMonficutl'Eucfquc  de  Soiflons,  ainsparles 
Archidiacres.  Il  y a quatre  droits  Epifcopaux,  & le  droit  de  déport  n'en 
eftpasvn.  A la  fécondé  objeftion. 

Que  déroutes  les  Tranfaûions,  Sentences  Sc  Arrcfts  objeûez , il  n'y  a 
pas  vnc  des  tranfaftions  faites , pas  vnc  de  ces  Sentences  Sc  Arrcfts  rendus 
'pour  Cure  de  l’Ordre  de  Premonftre;  Sc  ne  faut  point  argumenter  en  cas 
pareil  de  l'Arrcft  prétendu  donné  au  fait  d’vnc  Cure  Régulière  dépendante 
de  l’Abbaye  de  faint  Ican  des  V ignés  de  Soiflons , dautant  qu’il  y a grande 
différence  de  l’Ordre  de  Premonftre  à l'Abbaye  de  faint  Ican  des  Vignes. 
Premonftre  cft  Chef  d’Prdrc,  Sc  l'Abbaye  de  faint  Iean  des  Vignes  de 
Soiflons  eft  vnc  (impie  Congrégation,  Sc  vn  Monaftcrc particulier  d'vn 
Ordre  différend  -,  A déclaré  que  la  partie,  General  dudit  Ordre  de  Premon- 
ftré  prend  l’action  des  intimez  pour  trouble  fait  en  fâpofleflion  ; Forme 
complainte  cncasdefaifine  & nouuclleté  ',  & conclud,  afin  d’eftre  main- 
tenu Sc  gardé  en  lapoflcflion  en  laquelle  il  cft,  de  la  liberté  & exemption 
du  droit  de  déport  pour  les  Cures  de  Ion  Ordre , Sc  que  defenfes  foient  fai- 
tes aux  intimez  delclcuer. 

Oüy  pareillement  D e Montholon  en  répliqué , qui  a die,  Qu\A- 
lexandre  II I.  cft  l’Auteur  des  exemptions  données  à l'Abbaye  de  S.  Ican 
des  Vignes  de  Soiflons,  fi  bien  que  fa  Bulle  eft  vn  titre  commun  aux  vns  Sc 
aux  autres;  Sc  comme  elle  contient  l’exemption  exprefle  du  droit  de  deporc 
pour  l’Ordre  de  Premonftre , tout  de  mefme  elle  la  contient  pour  l’Abbaye 
de  faint  IcandesVigncs  de  Soiflons  : Que  l’Arrcft  de  l’an  1545.  a trois  ref- 
ponfes.  La  première , Que  fans  doute  il  a elle  obtenu  par  collufion  & intel- 
ligence qu’on  a eu  aucc  vn  Religieux  particulier  de  l’Abbaye.  La  fécon- 
de, Que  par  cet  Arrcftiln’yaquclcpoflèfToircdejugc,  Sc  en  ce  temps-là 
l'Ordonnance  de  1539-  auoit  vigueur , le  poflefloire  n'eftoit  rien,  fi  apres  on 
ne  faifoit  juger  le  petitoirc.  Ec  la  troifiefme  refponfe , Qif il  y a prefeription 
contre  l’Arrcft  de  plus  de  cent  ans , parce  que  depuis  ce  temps  l’A  bbaye  do 
faint  Ican  dcsVignes  de  Soiflons  cft  demeurée  dans  la  liberté  Sc  exemption 
du  droit  de  déport , n'ayant  point  depuis  efté  leué  fur  aucunes  de  leurs  Cu- 
res. Ainfi  conclud  , à ce  que  faifant  droit  furl’interucntion  de  fes  parties, 
il  plaifc  à la  Cour  les  maintenir  Sc  garder  en  l'exemption  du  droit  de 
déport. 

Bignon  pour  le  Procureur  General  du  Roy , a die , Que  la  matière 
dont  il  s’agit  mérite  d’eftre  approfondie,  ça  cfté  vne  ancienne  queftion 
agitée  aux  Aflcmb'  ées  faites  pour  la  reformation  de  l’Eglifc , de  fçauoir  fi 
ce  qui  fe  prenoit  pour  les  Ordinations , Prcfentations , Collations  Sc  Ad- 
mimftrations  des  Sacrcmcns,  tomboit  fous  le  crime  de  Simonie,  ou  fous 
le  titre  d’vn  grain  tolérable.  Enfin  la  dernière  opinionl’acmporté,  Sc  les 
droics  Ecclefiaftiques , qui  au  commencement  cftoienc  de  pure  deuotion, 
font  deuenuc  puis  apres  ncccflaircs.  Ce  quia  autorifé  dans  l’Eglifc  ces  pre- 
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Hâtions  Sc  droits  pécuniaires,  cft  l’vfagc,  le  temps  Sc  la  Couftume,  qui  dans 
vn  Canon  du  Concile  de  Lattan  eft  appelle  Laudabilis  Confuetudc.  Le  droic 
de  déport, qui  eft  vne  cfpece  d'annate,  a cfté  introduit,  félon  quelques 
Autheurs , à l’exemple  de  ce  que  les  premiers  Empereurs  de  Conftantino- 
ple  prenoient  des  Papes  pour  leur  entrée  Sc  inftallation  au  Pontificat , ap- 
pelle Inthroniaftiquc  : félon  les  autres,  à l’inftardu  Droit  appelle  Décima 
Décima , qui  fe  payoit  parles  Lcuitcs  au  grand  Prcftre  en  Icrulalcm  ; ou  fé- 
lon aucuns , il  a cfté  introduit  pat  imitation  du  Droit  que  leue  le  Seigneur 
féodal  fur  le  nouucau  vaflal , à l’inueftitute  du  fief.  In  recognitionem  De- 
mi mf  . 

Quant  à i’Autlicur  de  ce  Droic , il  y en  a qui  l’attribuent  au  Pape  Iean 
XXII.  autres  à Bonifacc  IX.  ôccft  vrayque  ce  Droit  au  temps  de  Iean 
XXII.  cftoit  extraordinaire , Sc.  a cftc  rendu  ordinaire  par  Bonifacc  I X. 
L’Extrauagantc  SuJ'cepa  de  élections , remarque  trois  moyens  d’eftablircc* 
Droit:  Statuto  pour  les  Chapitres;  Prinilegio  pour  les  Eucfques,  Sc  Confuc- 
tudine  pour  les  Archidiacres , qui  à l’exemple  des  Eucfqucs  ont  prétendu  le 
Déport pro  opéra,  Sc  par  lancccftitc  de  leur  charge  qui  les  oblige  de  defer- 
uir  ou  taire  deferuir  les  Cures  qui  n’ont  point  dp  Titulaires,  ou  de  Titu- 
laire certain,  pendant  la  vacance  ou  le  litige. 

Au  Concile  de  Balle  le  droit  d'Annatc  fut  fort  dcbattu,8c  en  confequen- 
ce , le  droit  de  Déport  a efté  abfolument  reprouuc  par  quelques  Arrcfts 
des  ficelés  paflez  ; Sc  du  depuis  les  Arrefts  ont  confideré  l’vlàgc , lequel  en 
matière  Ecclcfiaftiquc  habet  fl  us  juru  ; Sc  la  Cour,  qui  ne  juge  que  lepof- 
fefibire , a réduit  les  Déports  à deux  cas,  de  vacance  fie  de  litige.  Au  parti- 
culier de  lacaufc,  les  Archidiacres  de  Soilfons  font  en  pofl’eflion  de  pren- 
dre le  droit  de  Déport  fur  toutes  les  Cures  du  Diocefe , comme  il  paroift 
par  l’Arrcft  folcmncl  de  l’an  1543.  comme  auffi  à Paris  l’Archidiacre  cft 
fondé  fur  vnArrcft  de  l’an  1377.  & ainfi  il  ne  peuty  auoir  difficulté  que  ce 
droit  foit  deu  aux  Archidiacres  de  Soiflbns , comme  tres-jufte  Sc  tres- 
licite. 

Maislaqucftioneft  ,fi  les  Cures  Régulières  de  l’Ordre  de  Premonftré  Sc 
de  l'Abbaye  defaintlean  desVigncs  de  Soifl'ons  y font  fujettes  , on  pré- 
tend que  non.  Les  Religieux  de  faint  Iean  des  Vignes  Ordre  de  faine  Au- 
guftin,  fc  fondent  fur  vne  Bulle  d'Alexandre  I II.  ceux  de  Prcmonftré  ap- 
portent vne  Bulle  du  mefmc  Pape,  qui  n’cft  pas  fiprecifc.  On  adjoufteda- 
uantage,  que  l’on  a pofleflïon  de  liberté  contre  la  Icucc  dudit  droir,  Sc 
pour  cela  l’on  a en  l’ Audiance  formé  complainte  en  cas  de  nouuclletc.  L'on 
dit  qu’és  Cures  Regulicres  il  n’y  a point  de  vacance  ; mais  apres  auoir  exa- 
miné lcfdites  Bulles  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  que  lcsvnsfic  les  autres  des 
appel  lans  fi c interuenans  aucc  eux  prennent  pour  titre,  on  a veu  fi c reconnu 
que  lcfdites  Bulles  ne  portent  point  vne  exemption  particulière  de  ce 
droit  de  déport , au  contraire  il  y a charge  de  payer  lura  Epifcopalia,  Synoda- 
lia  ad  onira  Ecclejia  fujlinenda. 

Les  droits  Epifcopaux  ne  font  pas  réduits  aux  quatre  rapportez  fous  le 
titre  De  ccnjibue,  il  y en  a encore  pluficurs  autres  du  nombre  defquels  eft  le 
droic  de  Déport,  il  dépend  de  la  puiflanccde  l’Eucfquc,lî  nous  en  confi- 
derons  l’origine.  L’Euefquc  auoic  au  commencement  la  Seigneurie  vni- 
uerfclledans  fon  Diocefe,  il  adminiftroit  tout  le  reuenu,  donnoit  aux  Pre- 
ftecs  des  Portions  St  Prébendes-  Depuis  la  partition  a cfté  faite,  les  Archi- 
diacres cftans  comme  chorepifeopi , ont  pour  leur  part  le  Déport , ainfi  ce 
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droit  eft  vne  charge  de  i’Eglife  ; car  quoy  que  le  Curé  paye.c’eft  du  bien  de 
l’Eglife.  La  confideration  apportée  en  lacaufc,  que  les  Archidiacres  de 
Solfions  n'ont  que  ce  reucnu,n’eft  pas  de  peu  de  poids  ce  fut  vne  des  princi- 
pales rapportées  lors  de  l’Arrefi:  1617.  que  le  reuenu  de  Monficurl’Euefque 
de  Bayeux  eftoic  pecie,  Sc  les  Cures  greffes  : Il  importe  de  maintenir  l'efclac 
des  Archidiaconez  , qui  font  les  principales  & plus  anciennes  Dignitczde 
l’Eglife. 

Et  quoy  que  les  Religieux  faffent  ferment  de  quitter  leurs  Cures,  Sc  re- 
tourner en  l'Abbaye  ad nutum  du  Supérieur  i que  l'ordre  leur  fucccde  Juré 
peeuhj  ; Que  les  Religieux  Capiculairement  en  députent  vn  autre  aufli- 
ftofl  que  le3ernier  poffeffcur  eft  décédé  ; il  y a neantmoins  toujours  vn 
point  & vn  moment  de  vacance:  Et  aujourd'huy  les  Cures  Régulières  ne 
font  plus  (impies  commiffions  SC  obédiences , mais  Titres  Sc , Bénéfices 
formez  en  la  perfonne  des  pourueus,  capables  d'eftre  refignez  , permutez, 
fujets  aux  Décimés , comme  les  Cures  Séculières.  Ec  à l'cfgard  des  Reli- 
gieux de  l’Abbaye  de  faint  Iean  deSoiffons,il  n'y  a aucune  aparence  en  leur 
prétendus  exemption,aprcs  l'Atrcft  de  l’an  1 5-43.  rendu  contr’eux  pour  vne 
Cure  Régulière  dépendante  de  ladite  Abbaye,  apres  vne enquefte  faite 
fur  les  lieux  au  profit  de  Monfieur  Hennequin  Confeiller,  Sc  lors  grand 
Archidiacre  de  Soiffons , il  n’y  a lieu  à la  complainte  faite  par  ceux  de  Pre  - 
monftrc , ils  ne  font  point  dans  l’an , la  poffcflion  eft  de  la  part  des  Arhidia- 
cres  contr’eux.de  plus  de  10. 10. 30.8c  de  100.  ans.l’Artcft  de  l’anij43.ccluy 
de  l'an  1646.  tant  d’aétes  de  poffcflion  ne  pouuanscftrc  deftruits  par  vne 
negatiue. 

Le  fcrupule  qui  peut  refter  cft  pour  le  cas  de  refignation  en  faueur,  par- 
ce que  lors  l'ancien  Titulaire  ne  quitee  point,  que  lcnouueau  en  faueur  du- 

3uel  il  a reûgné  ne  foit  en  poffdlion , ainfi  point  de  vacance  : Serait  befoin 
’en  faire  vn  Reglement, maintenir  les  Archidiacres  en  tous  les  cas, excepté 
celui  de  refignation  en  faueur:  partant  eftirae  qu’il  y a lieu  de  receuoir  les  ap- 
pellans  en  leurs  appellations  comme  d’abus,  &c  les  interuenans  auec  eux  en 
leurs  intcrucncions  ; fur  toutes  icelles  mettre  les  parties  hors  de  Cour  Sc  de 
procczice  faifant  maintenir  8c  garder  l’intimé  , & les  autres  Archidiacres 
de  l'Eglife  de  Soiffons  interuenans  en  la  poffcflion  Sc  joüiffancc  de  louer  le 
droit  de  déport  fur  les  Cures , tant  Régulières  que  Séculières,  excepté  en 
cas  de  vacance  par  permutation  8£  refignation  en  faueur. 

LaCovr  a reccu  & reçoit  la  partie  de  Dubois  incidemment  appel- 
lant  comme  d’abus , Sc  y faifant  droit , enfemble  fur  les  autres  appellations 
comme  d’abus  Sc  interu  entions , Amis  Sc  mec  les  parties  hors  de  Cour  & 
de  proccz  ; A maintenu  & gardé , maintient  Sc  garde  les  Archidiacres  de 
Soiffons  en  la  jouiflance  Sc  poffdlion  de  receuoir  le  droit  de  déport  fur  tou- 
tes les  Cures , tant  Régulières  que  Séculières,  à l'exception  de  celles  dont 
les  Titulaires  feront  pourueus  par  permutation  ou  refignation  en  faueur,  Sc 
fans  defpens.  Fait  en  Parlement  le  17.  Décembre  réji.  Signé,  Gvyet. 

Lis  Archidiacone^ne font  pas  fujets  aux  Graduez,  non  fins  que  les  autres  V i- 
gniteZdes  Eglifes  Cathédrales.  Pour  ce  voyez,  deux  Arrefts  du  Parlement  de  Pa- 
ris , dès  3.  Septembre  16^7.  & S .Mars  1664.  ittfcre^jy-dejfis  au  Chapitre  prece- 
dent, a l'endroit  des  Dignittz.de/dttes  Eglifes  ; par  le  premier  defjucls  l' Archi- 
diaconéde  Noyon,  & parle fécond  ctluy  de  Coutances,font  déclarez,  non fujets  aux 
gradue 
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R V R A V X. 

Extrait  du  Reglement  general  fait  par  l’ JJfembléc  du  Clergé  tenue  i 
' Melun  es  années  1579-  auTitre  DeVicariorum  fora- 

neorum  & Archigrcfbyterorum  muncre. 

XV. 

ID  muneris  8t  negotij  datum  cft  Archiprelbyteris  te  Vicariis  foraneii, 
vt  de  Prelbyterorum  vita,  moribus , ftudio  te  picrate  quatrain , te  qua- 
lcs  Curati  fe  in  Paftorali  exhibçant  muncrc.  Inqirant  prxtcreà  an  qux  in 
vifitationc  Epifcopus , ejufue  Vicarius  juflerit , ad falutemanimarum,  Ec- 
clcfiarum  inftautationem,  te  difeiplinam  Ecclcfiafticam  rcfticucndam, 
aut  reftitutam  conferuanda  rc  ipfa  prxftcnrur  vel  impleantur.  Qu*  fi  haud 
fiant  ad  Epifcopos  aut  adeorumVicariosquamprimiimdeferre,  te  tertio 
quoque menfe  de  eadiœccûs parte,  qux eorum eu  1 que commilla  cft,  ra- 
tioncm  teddere  tenentur-,  ne  contempta  mcdcla,  corporis  Ecclcfix  tociu* 
darano , duriùs  vulncta  recrudefcanc. 

Touchant  la  vifite  des  Doyens  Ruraux,  Voyer,  vn  Decret  du  Concile  de  Trente', 
Se/ion  xxiv,  Chap.  if.  De  tefotmatione,/>/?«  cy-apres  au  Titre  fécond  de  cette 
Partie,  au  chapitre  des  V if  tes. 

Sur  le  fùjetdes  Archipreflres  on  peut  voirvn  Arrcfl  du  Parlement  de  Touloufe, 
du  S.  Octobre  lésé.  portant  defen/és  aux  Confuls  dclTfe  d’Albigeis  , de  con- 
ttoquer  aucuns  Confeils  ou  Ajf oublies  pour  quelque  occa/i 'on  que  ce  /bit,  fans  y 
appcller  V Archiprcfre  de  ladite  Ville.  Lequel  Arreft  e/tinferi  cy-apres  au  Cha- 
pitre de  < Rangs  & Séances  des  perfonnes  Ecclefafiqucs,  qui  efl  le  dernier  Cha- 
pitre du  premier  Titre  de  cette  F artie. 


CHAPITRE  IV. 

DES  CVREZ  ET  VICAIRES  PERPETVELS. 


Extrait  du  Concile  de  Trente , Sejfton  14.  Chapitre  xviij. 

De  reformat. 

I. 

EXpedit  maxime  animarum  faluti,  à dignis  atquc  idoncis  Parochis 
gubernari;  idvtdiligentius,ac  reâiusperficiatur,  ftatuit  fanftaSy- 
nodus,  vt  cum  Parochialis  Ecclcfix  vacatio,  ctiamfi  cura  Ecclcfix,  vel 
Epifcopo  incumbcre  dicatur,  8c  per  vnunn , vel  plurcs  adminiftretur,  ctiam 
in  Ecclefiis  patrimoniaiibus , feu  reccptiuis  nuncupatis,  in  quibus  confue- 
uit  Epifcopus  vni , vel  pluribus  curam  animarum  darc,  quos omnes  ad  in- 
fraferiptutn  examen  tencri mandat  perobitum,  vel  refignationem,etiaov 
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in  Curia , feu  aliter  quomodocumque  contigcrit , ctiam  fi  ipfa  Parochialis 
Ecclefia  referuata  , vel  affecta  fucrit  gcncralicer,  vel  fpccÿliter , ctiam 
vigotc  indulti , feu  priuilcgij  in  fauorem  Sanûa:  Rornanx  Ecclefix  Cardi- 
nalium , feu  Abbatum , vel  Capiculorum  : debeat  Epifcopus  (tarira,  habita 
vacationis  Ecclefix,  fi  opus  fiieric , idoncum  in  ca  V icarium,cum  congrua, 
ejus  arbitrio  feuduum  portion»  aflignatione,  conftitucrc:  quioneraipiius 
Ecclefix  fuftincat,  donec  ci  de  Redore  prouideatur.  Porro  Epifcopus,  Sc 
qui  jus  patronatus  habet,  intra  decem  dies,  vel  aliud  terapus , ab  Epifcopo 
prxfcribendum , idoneos  aliquoc  Cleticos  ad  regendam  Ecclefiam  coram 
deputandis  examinatoribus  nominct.  Liberum  fit  tamen  ctiam  aliis , qui 
aliquos  ad  id  aptos  nouerint , eorum  nomina  deferre,  vt  poffic  poftca  de 
cujuflibet  xtate,  moribus,  & fufficiencia  fieri  diligens  inquifitio.  Et  ipli 
Epifcopo , aut  Synodo  prouinciali  pro  regionis  more  videbitur  magis  expe- 
dire , per  edidum  etiara  publicum  voccnrur,  qui  volent  examina».  Tranf- 
ado  conllituto  temporc  , omnes  qui  deferipti  fucrint , cxaminentur  ab 
Epifcopo , fiue  co  impedito  ab  ejus  V icario  gencrali , atquc  ab  aliis  exami- 
natoribus  non  paucioribus , quam  tribus  : quorum  votis , fi  parcs  fingulares 
fucrint , acccdere  poffit  Epifcopus,  vel  Vicarius,  quibus  magis  videbi- 
tur. Examinatorcs  autcm  fingulisannis  in  diœcefana  Synodo  ab  Epifcopo, 
vel  ejus  Vicario  ad  minus  fex  proponantur  : qui  Synodo  fatisfaciant,  îc  ab 
ea  probentur.  Aduenicnteque  vacatione  cujuflibet  Ecclefix , très  ex  illis 
eligat  Epifcopus,  qui cumeo tamen  perficiant  : indique  fucccndetc  atia 
vacatione  aut  cofdem , aut  alios  très , ,quos  nnlueric , ex  prxdidis  illis  fex 
eligat.  Sine  ver o hi  examinatorcs,  MagiftrifcuDodorcs,  aut  Licentiati 
inTheotogia,  aut  Iurc  Canonico,  vclalij  Clenci,  feu  Régulâtes , ctiam 
ex  ordine  Mendicantium,  aut  ctiam  feculares , qui  ad  id  v idebuntur  magis 
idonci  : jurcntque  omnes  ad  landaDciEuangcliafe  quacumquc  humana 
affedione  poltpofica  fideliter  munus  executuros.  Caucantque,  ncquid- 
quam  prorfus  occafionc  hujus  examinis,  ncc  ante,  ncc  poft  accipiant  : alio- 
quin  fimonix  vitium , tam  ipfi  ,quàmalij  dames  incutrant  : à qua  ablolui 
ncqueaat  ,nifi  Jimiflis  Bcneficiis,  qux  quomodocumque  ctiam  anteà  ob- 
tincantifitadaliainpoflerum  inhabiles  reddantur.  Et  de  his  omnibus  non 
folùmcoramDco,  fed  ctiam  in  Synodo  Prouinciali,  fi  opus  cric,  ratio- 
nero  reddcretencantur,àqua,  fi quid contra oflicium cos  feciflc  comper- 
tumfueric,  grauiccr  ejus  arbitrio  puniri  poflint.  Pcrado  deindc  examine 
retvuncientut,  quicumquc  ab  his  idonci  judicati  fucrint  xtate,  moribus, 
dodeina,  prudentia,  & aliis  rebus  advacantem  Ecclefiam  gubernandam 
opporcunis  ; ex  hifque  epifcopus  eum  eligat,  quem  exteris  magis  idoneum 
judicaueriti  atquc  illi  & non  alceri  collario  Ecclefix  abeo  fiat,  ad  quem 
fpedabit  camconferre.  Si  verôjuris  Patronatus  Ecclcfiaftici  crit,  ac  in- 
ftitutioad Epifcopum, Sinon alium pertincac : is,  quem Patronus dignio- 
rcm  inter  probatos  ab  examinatoribus  judicabit , Epifcopo prxfentc  tenca- 
tur  , vt  ab  co  inftituarur.  Cùm  veril  inflitucio  ab  alio,  quàm  ab  Epif- 
copo cric  facienda , tune  Epifcopus  folus  ex  dignis  eligat  digniorcm  : 
quem  patronus  ci  prxfentet  ad  quem  inflitucio  fpedac.  Quôd  fi  jus  Patro- 
natus Laïcorum  fuerit  : debeat  qui  à Patrono  prxfentatus  cric , abeifdcm 
deputatis , vt  fupra , examina» , Si  non  nifi  idoncus  rcpertus/ucrit , admit- 
ti.  Inomnibufque  fupisdidis  cafibus  non  cuiquam  altcri,  quam  vui  ex 
prxdidis  examinatis , & ab  examinatoribus  approbatis , juxca  fupradidam 
regulam  de  Ecclefia  prouideatur,  nec  prxdidorum  examinatonun  rcla- 
Part.  I.  Tit.  I.  B b ij 
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tionem , quominus  execationem  habeat,  vlladcuolutio,  aut  appcllatiû, 
etiamad  Scdem  Apoftolicam , fiue  cjufdem  Sedis  Lcgatos , aut  Vicclega- 
tos  auc  Nuntios , feu  Epifcopos , aut  Mctropolitanos , Primates , vcl  P a* 
marchas  interpofita  impediat.aut  filfpendat  : alioquin  Vicarius  ,qucm  Ec- 
clclîx  vacanti  antea  Epifcopus  atbitriofuoadtcmpus  depucauit,  vcl  for* 
fan  poftca  deputabit,  ab  ejus  Ecclefix  euftodia  , Se  adminifttationc  non 
amoueatur,  doncc  aut  eifdem , aut  alteri  qui  probatus , &i  clc&us  fuCrit , vc 
fupra , fit  prouifum  : alias  prouifioncs  omnes , feu  inftitutiones , prarter  fu- 
pradiâam  formant  faûx  furreptitix  cfl'c  cenfcantur  : non  obftantibus  huic 
decrcto  exemptionibus,  indultis , priuilegiis,  prxuentionibus , afFcaiom* 
bus,  nouis  prouifionibus , indultis  conceffis  quibufeumque  Vniuerfitati- 
bus’etiam  ad  ccrtamfummam , 6C  aliis  impedimentis  quibufeumque.  Si  ta- 
men  adeo  „ exigui  reditus  diû*  patochialcs  Ecclefix  fuerint , vt  totius  hu- 
jus examinationis  operamnon  ferant,  aucnemo  fit, qui  fe  examiniqux- 
rat  fubjicere,  auc  ob  apcrtasfaûioncs,  feu  diflidiaquxinaliquibus  locis 
reperiuntur,  facile  grauiores  rixx.feu  tumultus  polfint  excitari  : poterie  Or- 
dinarius , fi  pro  fua  confcientia  cum  deputatorumconfilioicaexpedire  ar- 
bitrabitur,  hac forma  omilTa,  priuatum aliud examen , exteris  tamen.vc 
fupra, feruatis,  adhibere.  LicebitetiamSynodoprouinciali,  fiqua  in  lu* 
pradiàis  circa  examinationis  formam  addenda  , reraittcndaue  efTe  cen* 
fuciic,prouidcre. 


Extrait  dudit  Concile  en  lamefme  Sejfon,  Chapitre  premier , 
De  reformationc  Matriraonij. 

II. 

HA  beat  Parochus  librum  in  quo  conjugum  & teftium  nomma, diern- 
que  fi  locum  contracli  Matrimonij  delcribat  ; quem  diligenter  apud 
fecuftodiac. 

Touchant  le  Regijfre des  Baptefmes , Voyez,  le  mcfmc  Concile  au  Chapitre  II. 
de  ladite  Seflien. 


Extrait  des  Réglés  de  Chancellerie  du  Pape  Innocent  VIII. 
Réglé  19.  De  Idiomate. 

III. 

ITem  voluit  quod  fi  contingat  ipfam  alicui  perfonæ  de  Parochiali  Ec- 
clcfia  prouidere , feu  mandare  prouideri , vcl  graciam  cxpeûatiuam  con- 
ccdcrc , nifi  diûa  perfona  intelligat , & incclligibiliter  loquatur  idioma  lo- 
ci  vbi  Ecclcfia  hujufinodi  confiftit , prouifio  feu  mandatum  îc  gratia  de- 
fuper,  quoadParochialemEcclefiam,  nulliusfitroborit  ,vclmomenti. 
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DECLARATION  D V RO  T 

Henry  11.  du  9.  Mars  1551.  portant  que  fuiuant  les  faims  De- 
crets & Concordats  , les  Cure z des  Villes  clofes  feront  gradue^, 
Regtflrée  au  Parlement  le  9.  Mars  ijyz. 

IV. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France-.  A tous  ceux  qui  ces 
prcfentes  Lettres  verront,  Salut.  Comme  noftre  tres-chere  &tres- 
amée  fille  aifnée , l’Vniucrfué  de  Paris , nous  a fait  dire  «e-rcmonftrer,  que 
par  les  faints'Decrets  te  Concordats  faics  entre  le  faint  Siégé  Apoftolique, 
K feu  de  bonne  mémoire,' le  Roy  François  dernier  décédé,  noftre  tres- 
cher  Seigneur  te  Pere , que  Dieu  abfolue , pour  les  caufes  contenues  efdits 
faints  Decrets,  mefmcqu’és  Villes  clofes  & fermées  y a grande  affluence 
de  peuple , pour  la  conduite  te  inftruftion  duquel , te  pour  le  conferuer  te 
te  entretenir  en  la  foy  te  Religion  Chrefticnne,  eft  befoin  qu’en  icelles 
Villes  foient  mifes8i  prepofccs  perfonnes  graduées  te  qualifiées , foit  par 
exprès  contenu  que  les  Bénéfices , Cures  & Eglifes  Paroifflales  dcfdites 
Villes  clofes  & murées  de  noftre  Royaume , te  Pays  à Nous  fujers , ne  fe- 
ront conférez , finon  à perfonnes  graduées  Se  qualifiées , de  la  qualité  con- 
tenue efdits  faints  Decrets  & Concordats;  En  contrcuenancefquels  faints 
Decrets  te  Concordats,  pluüeurs  fe  font  efforcez  te  s’efforcent  journelle- 
ment tenir  8c  poffeder  lcfdits  Bénéfices  te  Cures  des  Villes  murées,  fous 
couleur  de  quelques  impétrations  Bidifpenfcs  par  eux  prétendues,  Se  fub- 
repticement  obtenues , tantdenoftredit  faint  Pere, fes Légats,  qu’autres 
ordinaires  Collateurs,  combien  qu'ils  ne  foient  graduez, ne  de  la  qualité 
fufdite,  contrcuenans  directement  efdits  faints  Decrets  & Concordats, 
partez  pat  forme  de  Contrat  entre  le  faint  Siégé  Apoftolique  te  noftrcdic 
feu  Seigneur  8e  Pere  ; Chofe  qui  eft  tournée  au  grand  detri  mène  de  la  Re- 
ligion Chrefticnne  & de  nos  Sujets,  habitans  ddi  tes  Villes  clofes;  Se  pis 
pourroit  aduenir , û par  Nous  n’y  eftoit  pourucu  , Se  l’entrenement  dcldits 
Concordats  obfcrué , auquel  noftrcdic  Seigneur  Se  Pere  eft  tenu  Se  oblige 
pour  le  bien  vniuerfe!  de  la  Chrcftienté , Se  Nous  en  fommes  Protefteur  en  • 
noftre  Royaume,  où  y a pluficurs  Villes,  Se  en  icelles  grande  affluence 
dépeuplé,  pour  lequel  enfcigner  te  inftruire  à la  Religion  Si  foy  Chre- 
fticnne , 8c  obferuance  d’icelle , eft  befoin  d’eftre  pourucu  de  gens  lettrez 
Se  qualifiez,  qui  refident  cfdites  Villes  clofes  ; ce  qu’ordinaircmenc  ne 
font  les  pourueus  dcfdites  Cures  Se  Eglifes  Paroifflales , ains  font  vagans 
çaSilàcn  leurs  domiciles  denatiuité  , ou  au  fcruice  de  quelques  maiftres, 
delaiffans  leurs  pauutcs  brebis  fans  Pa  (leur.  Se  h raifon  de  ce  que  dertus, 
une  au  moyen  de  la  contrauention  aufdits  faints  Decrets  Se  Concordats , 
que  fur  la  non-refidencc defdirs  gens  lettrez 8i qualifiez, félon  la  ccneur 
ocfdits  faints  Decrecs  Se  Concordats,  és  V îlles  clofes,  ils  font  pourueus  des 
Cures  8i  Eglifes  Paroifflales  d’icelles , y a pluficurs  procez  meus,  tant  en 
nos  Cours  de  Parlement  que  pardeuant  nos  luges  Prefidiaux,  Si  autre* 
luges  de  noftre  Royaume,  Se  fe  pourroienc  encore  mouuoir  cy- apres. 
Pouraufquels  obuier  Sçauoir  faifons , que  Nous  qui  femmes  Protefteut 
defdirs  faints  Decrets  8c  Concordats , faits  pourtanc  de  juftes  Si  raifonna- 
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blés  caufcs , defirant  iccux  eftrc  confcrucz  Sc  entretenus  félon  leur  forme 
& teneur , à ce  que  nos  Sujets  , habitans  defditcs  Villes  elofes , foient 
mieux  inftruits  8ccndoûrinez  à laFoy  Sc  Religion  Chrefticnne,  8c  que  les 
Cures  Se  Eglifes  Paroiffiales  defditcs  Villes  elofesne  foient  plus  tenues  ny 
pofledées  par  gens  d’autre  qualité  que  celle  qui  eft  contenue  efdits  faints 
Decrets  Sc  Concordats,  fous  couleur  de  telles  impétrations  fubrepticcs , 
nullcs  Sc  abufiucs,  comme  contrcuenantes  efdits  faints  Decrets  Se  Con- 
cordats : Auons  de  noftredice  certaine  fcicnce , pleine  puiffance  Sc  autorité 
Royale , jjiu , déclaré  Se  ordonné,  difons,  déclarons  8c  ordonnons,  vou- 
lons SC  nous  plaift,  que  d’orcfnauant  tous  procez  & différends  meus  Se.  à 
mouuoir , tant  pardeuant  nos  luges  ordinaires  qu’és  Cours  Souucraincs  de 
noflredit  Royaume  Sc  Pays  de  noflrc  obeïffancc,  pour  taifon  du  pofTeffoire 
des  Cures  Sc  Eglifes  Paroifliales  des  Villes  elofes  SC  mutées , foient  jugez 
Sc  terminez , quand  ils  feront  en  eflat  de  juger , fuiuant  la  teneur  defdits 
faints  Decrets  Sc  Concordats  -,  Sc  fans  auoir  égard  aux  impétrations  qui 
pourroienc  eftrc  faites  Sc  fubrepticcmcnt  obtenues  dcfdits  Bénéfices  par 
perfonnes  non  graduées , & de  la  qualité  contenue  efdits  Concordats: 
Contre  lefquels  ne  voulons  Sc  n’entendons  aucunes  difpenfcs  contrariant 
aufdits  faints  Decrets 8c  Concordats , nos  luges  y auoir  aucun  égard.  Si 
donnons  en  Mandement,  Sc  commettons  parccsmcfmesprcfcntes  à nos 
amcz  Sc  féaux  Confcillers  tenans  nos  Cours  de  Parlement  à Pans,  Rouen, 
Thouloufc  , Bourdcaux  , Dijon , Grenoble  , Dauphiné  , Prouencc  Sc 
Ghamberi , Sc  à noftre  Preuoft  de  Paris , que  ces  prefentes  nos  Lettres 
d’Edit, Déclaration  8coéhoy,  ils  fafTent  lire , publier  Sc  enregiftret,  gar- 
der , entretenir  8c  obferuer , félon  leur  forme  Sc  teneur , tant  eldites  Cours 
Souueraincs,  que  par  nos  luges  ordinaires.  C a r tel  efl  noftre  plaifir, 
nonobftant  quelconques  Ordonnances,  Edits,  Defenfcs , Reftriûions  Sc 
Lettres  à ce  contraires.  Et  par  ce  que  l’on  pourra  auoir  affairée  ces  pre- 
fentes en  pluficurs  8c  diuers  lieux  s Nous  voulons  qu’au  vidim*  d’icelles, 
fait  fous  fcct  Royal, foy  foit  adjouft'ée  comme  à ce  prefent  Original:  En 
témoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noftre  Sccl  à cefditcs  prefentes. 
Donné  à Reims  le  9.  jour  de  Mars,  l’an  de  grâce  içji.  Et  de  noftre  Ro- 
gne le  cinquième.  Ainfi  figné , fur  le  reply , Par  le  Roy  en  fon  Confeil , 

de  l’Aybespine. 

Le CU.  fublicata  tir  regifirata , quantum  ai  futures  vacations  BenrJjcia- 
rum  dumtaxat,  audita  P récurât ere  générait  Régit.  Parijiù  in  Parlamenta, 
nona  die  menjii  Marty , anno  Domini  quingentejime  quinquagrftmo  fccundo. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Art.  Ij. 

V. 

NO  vs  voulonsSc  ordonnons , que  les  Curez, tant  des  Villes  qu’au  - 
très , foient  conferuez  és  droits  d’oblations,  Sc  autres  droits  Paroif- 
fiaux  qu’ils  ont  accouftumé  de  perceuoir , félon  les  anciennes  Sc  louables 
couftumcs  : nonobftant  l’Ordonnance  d’Orléans,  à laquelle  Nous  auons 
dérogé  8c  dérogeons , pour  ce  regard. 
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Extrait  de  lamcfme  Ordonnance,  Art.  Ixiij. 

VI. 

POvrront  les  Curez  «Vicaires  reeeüoir  les  tcftamens&  difpofi- 
tions  de  dernière  volonté  , encore  que  par  iccux  y ait  legs  à ttiiures 
pies , faintes  « rcligieufes , pourueu  que  les  legs  ne  foient  faits  en  faueur 
d’eux  ou  de  leurs  parons,  à la  charge  de  faire  ligner  leTcftatcur  &lcs  té- 
moins , ou  de  faire  mention  de  l’interpellation  qu’ils  auront  faite  auldics 
Tcftateur  & témoins  pour  figner,  «de  la  caufe  pour  laquelle  ils  ne  l’au- 
ront fccu  faire  fuiuant  nos  Ordonnances  ; fans  déroger  néanmoins  aux 
couftumcs  SC  communes  obfcruances  des  lieux , requérant  autre  ou  plus 
grande  folcmmté , foit  en  pays  de  droit  écrit , ou  couftumier. 

L'Article  xxvij.de  l'Edit  de  Melun  efl  conforme  audit  Article  Ij.  de 
l'Ordonnance  de  Blois. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1619.  Art.  vij. 

V 1 1. 

NO  vs  défendons  à tous  Preftres,  tant  réguliers  que  fcculiers  , de 
s’immifeer  és  fondions  fpiritueiles  des  Cures  & autres  Bénéfices , 
fans  Million  «Inftitution  Canonique  : A quoy  les  EucfquesSc  antres  Su- 
périeurs veilleront  ; Et  en  cas  de  contrauention  patlefdits  Preftres , feront 
exemplairement  punis. 


Extrait  de  la  mtfrnc  Ordonnance , Art.  xtv. 

VIII. 

N O vs  exhortons,  « néanmoins  enjoignons  aux  Archeuefques  « 
Euefqucs,de  pouruoir  aux  Cures  de  perfonnes  capables,  qui  fe- 
ront jugées  telles  apres  fuffifant  examen;  Et  en  cas  qucpluficurs  fc  pre- 
fentent  à la  difpute,  préféreront  le  plus  capable  Si  ccluy  du  DioceiéSc 
natif  du  lieu,  à l’eftranger , en  cas  de  concurrence  de  capacité  Si  fuffifan- 
ce , prefuppofant  aux  vns  te  aux  autres  les  bonnes  moeurs  & la  bonne  vie , 
qui  auec  médiocre , mais  fuffifante  do&rine , cft  préférable  à la  doctrine 
éminente , qui  n’eft  accompagnée  de  fi  bonnes  moeurs  Se  de  telle  deuotion. 
Ne  fera  permis  au  pourueu  d’accepter  Office  de  Promoteur  ou  Official  és 
Cours  Ecclcfuftiqucs , ny  aucune  Prébende  ou  autre  Bénéfice  qui  le  puiflb 
difpenfer  de  la  rcfidence  actuelle.  Et  où  aucuns  en  feroient  à prefent  pour- 
ucus  , Nous  leur  enjoignons  d'opter  dans  trois  mois  ; autrement  ledit 
temps  palîé,  feront  lcfdites  Cures  «Prébendes  déclarées  vacantcsScim- 
pc  trahies. 
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DES  VICAIRES  PERPETVELS. 

DECRET  DV  CONCILE  DE  CLERMONT 
tenu  fous  le  Pape  Vrhain  II.  inféré  aux  Décrétâtes , au  Titre  ,dc 
Capellis  Monachorum. 

IX. 

IN  Ecclefiis  vbi  Monachi  habitant , populus  pet  Monachum  non  rc- 
gatur:  fed Capcllamis  qui  populumtcgat,  abEpifcopo  pet  concilium 
Monachorum  inmeuatur  ; ita  vt  ex  folius  Epifcopi  arbitrio  tam  ordinatio 
ejus,  quàm  depofitio,  & tonus  vitzpendcatconuctfatio. 

Vtyez.  la  Décrétait  du  Pape  Alexandre  11  J.  au  Chapitre,  Adhxcdc Offi* 
cio  Vicarij. 


Extrait  du  Concile  de  Latran  , tenu  fous  le  Pape  Innocent  11 1. 

X. 


veto  Parœcialem  habetEcclefiam,non'perVicatium,fed  pet 
fcipfumillideferuiat  in  ordinequem  ipfius  Eccleiix  Cura  tequirit: 


nvi 

V^feip 

niûtottc  Dignitati , vel  Præbendx  Parœcialis  EccleCa,ht  annexa  ; in  quo 
cafu  concedimus  vtqui  talcm  habet  Ptxbendam , vel  Dignitatem , cum 
oportcat  eum  in  majori  Ecclelia  defetuite  , in  ipla  Ecclefia  Parceciali 
idoneum  & perpetuum  habeat  Vicarium  canonicè  inftitutum,  qui,  vt 
ptædiûum  eft , congruentem  habeat  de  ipfius  Ecclefix  prouentibuspor- 
tionem;  alioquin  iliâfe  fciat, auftoritatc  hujus  Dcctcti , ptiuatum , liber 
tè  alij  confetendâ,  qui  velitSc  poifit  quod  dictum  cil  adimplere. 


Clement  V.  au  Concile  de  tienne. 

XI. 

QVx  de  Ecclefiis  Cutam  animarum  habentibus  pet  reccptionem 
aliatum  fimilium  amittendis , ac  de  ipfatum  Rcûoribus  promouen- 
dis  ad  Sacerdotium  , &c  de  corum  xtate , à jute  Statuta  nofeuntut  : In 
perpetuis  Ecclefianun  Parce  cialium  V icatiis,  5c  aiTutuptis  ad  cas,  volumus 
obletuari. 


.Decret  du  Concile  de  Trente  , touchant  les  Vicaires  Sejf.  x xv.  per- 
pétuels (y  leurs  portions  congrues.  Chap.  xvj.  De  reform. 

XII. 

STa  t v it  fanûa  Synodus,  vt  Ecclefiailica  Bene  fxculatia,  quocum- 
que  nomine  appcllcntur , qux  Cutam  animatum  ex  primxua  eorum 

inilitutionc 
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infti  tutione , aut  aliter  quomodocumquc  retinent , ilia  deinceps  in  fimplcx 
bcneficium , etiam  aflîgnata  Vicario  perpetuo  congrua  portionc , non  con- 
uertatur  : nonobftantibus  quibufeumque  gratiis , quæ  fuum  plcnarium  ef- 
fedumnonfunt  confccutæ.  Iniisvero,  inquibus  contra  earum  inftitutio- 
nem  feu  fundationcm  cura  animarum  in  Vicarium  perpetuum  tranflata 
cft , etiam  fi  in  hoc  ftatu  ab  immemorabili  temporc  reperiantur , fi  congrua 
portio  fru&uum  Vicario,  quocumquc  nominc  is  ajspellctur,  non  fueric 
affignata , ea  quamprimùm,  Sc  ad  minus  intra  annum  a fine  prxfentis  Con- 
cilij , arbitrio  Ordinarij , juxta  formam  Dccreti  fub  fel.  rcc.  Paulo  tertio 
aflîgnetur.  Quod  fi  id  commode  fieri non polfit , aut  intra  diûum  terrni- 
num  faâum  non  erit  : cum  primum  per  ccflum  vcl  deceffum  Vicarij , 
feu  Reétoris , aut  quomodolibet  alterum  corum  vacauerit  bcneficium , cu- 
ram animarum rccipiat,  ac Vicarij  nomen  ceiTct,  &c  in  antiquum  ftatum 
reftituatur. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1 6x9.  Art.  xij. 

XIII. 

LEs  Cures  qui  font  à prefent  voies  aux  Abbayes , Prieurez  , Eglifes 
Cathédrales  ou  Collegiales , feront  d’orcfnauant  tenues  à part  Si  à ti- 
tre de  Vicariat  perpétuel. 


Extrait  de  la  Déclaration  du  Roy , donnée  au  mois  dcFeurier  1657. 
fur  les  Remonfirances  du  Clergé.  Article  xxix. 

X I V. 

LEs  Archcuefques  & Eucfques  ordonneront  aux  Abbcz  .Prieurs^ 
Chapitres , SC  autres  Ecclefiaftiques  qui  jouÏÏTent  des  droits  des  Curez 
primitifs  és  Paroifles  qui  font  deferuies  par  Curez  amobiles  , de  leur 
nommer  dans  certain  temps  des  Prcftrcs  de  la  qualité  requife  pour  cftre 
par  eux  inftituez  Vicaires  perpétuels  : Et  en  defaut  de  ladite  nomination, 
& ledit  temps  pafle  , inftituéront  cfditcs  Cures  des  Vicaires  perpétuels, 
aufquels  ils  afligneront  vne  portion  congrue  & conuenable  à ce  qui  peut 
cftre  nccelfairc  pour  leur 'entretien , eu  egard  à l’eftenduë  dclaParoiffc, 
ic  le  fcruice  qu’il  y faudra  faire. 

Sur  U me  fine fiujet  des  Vicaires  perpétuels  , on  peut  voir  l'Arrefi  du  Parlement 
de  Paris  , rendu  en  forme  de  Reglement  le  23.  Peupler  1664.  par  lequel  il  a ejlc ju- 
gé que  le  Chapitre  de  Lan  grès  ne  pouuoit  donner  commifiion  de  trois  ansentrois 
ansàvn  Chanoine pour  defieruir  la  Cure  de  S.  Pierre  (fi  S.  Paul , -unie  à laman - 
Je  dudit  C hapitre  ; (fi  ordonné  que  tant  le  Chapitre  de  L angres , que  tous  tes  au- 
tres Chapitres  (fi  Communautés  du  rejfort  dudit  Parlement,  qui  ont  des  Cures 
•unies  à leurs  manfes  , feront  tenus  incèjfiamment  de  nommer  (fi  prefenter  aux 
Puefques  Diocefains  des perfinnes  pour  ejlre pourueuis  defdites  Cures  ; autrement 
qu’il  y fiera  pourueu  par  lefidits  Puefques.  Lequel  Arresl  ejl  inféré  cy-apres  auto 
le  Plaidoyer  de  M.  l’ Aduocat  general  Talon  en  lafieconde  Partie, au  Titre  XP. 
de  /'incompatibilité  des  Bénéfices. 

Part.  I.  Tit.  I,  Ce 
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JRRE  ST  CELEBRE  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
rendu  en  l'Audience  de  lagrand ’ Chambre  le  to- Aoujl  1667 . por- 
tant  que  la  Cure  de  S.  Maximin  du  Diocefe  £Atx  demeurera  vnie 
au  Monaflere  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  reforme 
de  la  ville  de  S.  Maximin  : à la  charge  qu’ils  prefenteront  vn  de 
leur  Corps  à l Archeuefque  Diocefain  pour  deferuir  ladite  Cure  s le- 
quelfera  fujet  à fa  vijtte  (y  jurifdiâion  comme  lu  autru  Curc%, 
(y  ne  pourra  efire  reuoqué  fans  fa  permijfion  ; fans  qu'à  l'aduenir 
lefdits  Religieux  puijfent  prétendre  d' autru  droits  Epifcopaux.  Le 
Plaidoyer  de  M.  l’Aduocat  general  y ejl  inféré  tout  au  long. 

X V. 

EN  T b.  e les  Religieux,  Prieur  8c  Conuenc  Royal  de  faintc  Magdelaine 
de  l’Ordre  desFreres  Prefcheurs  reformez  de  la  ville  de  S.  Maximin, 
demandeurs  en  Lettres  en  forme  de  requefte  ciuilc  du  i4.0dobrc  166 y.  ; 
contre  l'Arteft  de  Congé  duu.  Auril  audit  an , d’vne  part.  Et  Mcffirc  Hie- 
rofmc  Grimaldi  Cardinal  de  la  faintc  Eglife  Romaine,  du  titre  de  la  fainte 
Trinité  du  Mont , Archeuefque  d’Aix,  defendeur  d'autre.  Et  encore  entre 
lefdits  Religieux , Prieur  8c  Conuenc  des  Iacobins , appellans  comme  d’a- 
bus des  Ordonnances  rendues,  tant  par  feu  MeiTire  Louis  de  Brecel  Ar- 
cheuefque d’ Aix  le  17.  May,  ta.  Se  30.  Iuin  1638. 11.  8e  17.  Septembre  audit 
an;  que  celles  rendues  par  ledit  fieur  Grimaldi  ou  fon  Official , depuis  ledit 
ArreftdeCongélesn.  16. 18.8c  30.  Aoufti66y.  Permiffion  d’informer  du 
13.  Septembre  audit  an.  Informations,  decrets  d’adjournement  perfonncl, 
8c  prile  de  corps  contre  eux  décernées,  8c  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy, 
d’vne  autre  part.  Et  ledit  fieur  Cardinal  Grimaldi,  intimé  d’autre.  Et  en- 
core entre  lefdits  Religieux,  Prieur  Se  Conuent  de  Freres  Prefcheurs  dudit 
S.  Maximin , appellans  comme  d’abus  fuiuant  la  Requefte  judiciaire,  de 
l’execution  du  Bref  du  Pape  Vrbain  VIII.  dun.  Noucmbre  1635.  par  le- 
quel par  l’aduis  de  la  Congrégation  des  Cardinaux  il  a déclaré  que  les  Re- 
ligieux, Prieur  8c  Conuent  de  S.  Maximin  8c  de  la  faintc  Baume  font  fu* 
jets  à la  jurifdi&ion , vifitc  8c  correction  de  l’Ordinaire , en  ce  qui  concer- 
ne les  fondions  Curiales,  d’autre  part: Et  ledit  fieur  Cardinal  Grimaldi, 
intimé  d’autre.  Et  encore  lcjPrcuoft,  Chanoines  8c  Chapitre  de  l’Eglife 
Métropolitaine  S.  Sauucur  d’Aix , interuenans  : Et  lefdits  Religieux  Ia- 
cobins  8c  le  fieur  Cardinal  Grimaldi,  defendeurs  en  ladite  interuention, 
d’autre.  Apres  que  Robert  pour  lefdits  Religieux  de  S. Maximin  : Du  Ha- 
mel pour  ledit  fieur  Cardinal  Grimaldi,  8c  le  Brun  pour  lefdits  Chanoines 
8c  Chapitre  d’Aix  ontefté  ouïs. 

Talon,  pour  le  Procureur  general  du  Roy  a dit , Que  dans  toutes  les 
conreftacions  qui  fe  font  prefentées  à ce  Tribunal  depuis  quelques  an- 
nées , touchant  l’exemption  des  Chapitres  8c  des  Monaftercs,  ilfemblc 
qu’il  n’y  ait  point  de  priuilege  plus  folemnel  8c  plus  autentique  que  celuy 
de  faine  Maximin  , qui  fait  aujourd’huy  le  différend  des  parties  : car  fi 
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l’on  confidcre  les  perfonnes  quil’onc  accordé, ce  font  des  Papes;  Si  cel- 
les qui  l’ont  obeenu  , ce  font  des  Princes  de  la  Maifon  d’Anjou  , Roys 
de  Naples , de  Sicile , le  Comtes  de  Prouencc  -,  Si  le  motif,  on  dit  que 
c’eft  vn  miracle  le  la  découucrte  des  Reliques  de  fainte  Magdeleine; 
Si  le  nombre  des  Bulles  qui  l'ont  confirmé  , on  en  rapporte  jufqucs  à. 
quinze  : Si  la  poflcflion , elle  eft  prefque  immémoriale.  Mais  fi  pénétrant 
jufques  dans  le  fonds  de  ces  titres , nous  en  examinons  la  vérité,  ceux 
qui  les  combattent  prétendent  y dccouurir  de  la  fubreption  d’vn  collé  ■ 
le  de  la  fuppofition  de  l’autre.  Et  fi  nous  le  croyons , les  Papes  qui  onc 
concédé  les  Bulles  , n’ont  jamais  eu  la  penfée  de  donner  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremens  aufdits  Religieux,  qui  parleurs  Règles  font  incapa- 
bles de  fonctions  Curiales , le  qui  y onc  renoncé  par  leurs  vœux  ; en- 
core moins  onc  ils  voulu  les  exempter  de  la  juriïdiâion  Epifcopalc, 
que  les  Conciles  ont  donné  aux  Eucfqucs  fur  les  Moines  , & que  les 
Pontifes  de  Rome  leur  ont  conferué  fur  les  Religieux  mendians.  Les 
Princes  qui  ont  fondé  ce  Monaftcrc  de  faint  Maximin,  ne  l'ont  cftably 
que  par  vnc  deuotion  particulière  , Se  non  pas  dans  le  dcllcin  de  violer 
la  police  de  l’Eglife.  S'ils  ont  demandé  quelques  exemptions , ce  n’a  cité 
que  pour  des  droits  temporels.  Cependant  fut  vn  miracle  prétendu  le 
beaucoup  fulpeét , on  a voulu  fonder  ce  grand  ouuragc  de  quatre  ou 
cinq  Siècles,  le  l'on.pretcnd  que  ces  Religieux  d’vnc  exemption  de  re- 
deuancc  le  de  preftation  temporelle,  ont  tait  vnc  exemption  de  la  juriC- 
diétion  fpirituelle  de  l'Euefque  , d’vne  Maifon  conucntucllc  le  mona- 
chalc  ; ils  onc  fait  vnc  Eglifc  paroiüialc  ; Us  onc  eftendu  le  priuilege 
pcrfonncl  des  Moines  aux  Preftres  fcculicrs  , qui  adminiftroicnc  les  Sa- 
crcmcns , le  fous  ombre  de  la.  faculté  de  nommer  le  de  prefonter  vn 
Curé-,  ils  fe  font  attribué  les  fonctions  Curiales:  le  ainfi  confondant  les 
droits  temporclsaueclesfpintuels,  ceux  de  la  Cure  aucc  ceux  du  Mo- 
nafterc , & autorifant  cette  entrcprifc  par  vnc  longue  pcffdlion , en  la- 
quelle il  a efté  facile  de  fe  conferucr , foie  par  les  changemcns , foit  par  le 
filence  ou  par  la  négligence , foit  par  la  foiblelfe  des  Archcuefques  d’Aix, 
ils  ont  vfurpé  la  jutifdidion  Epifcopalc. 

Quand  les  Archcuefques  fe  fonc  plaints  de  cette  vfurpation,  on  leur  a 
oppoté  le  nombre  des  Bulles  le  des  années.  Lots  que  le  Siégé  de  Rome, 
donc  ils  prétendent  releuer  immédiatement , a voulu  par  Ion  Bref  ren- 
dre la  puiffance  aux  Supérieurs  légitimés  , le  reftablir  le  droit  com- 
mun , ils  luy  ont  concerte  fon  autorité  , le  fourtenu  qu'il  auoit  vn  pou- 
uoir  pour  donner  des  priuilegcs , le  non  pas  pour  les  reuoquer  : Ils  l’ont 
fait  infaillible  quand  ils  ont  dérogé  par  fes  Bulles  aux  Canons  de  l’E- 
glife  & aux  Decrets  des  Papes , & ils  l’accu fenc  d’erreur , quand  il  a vou- 
lu remettre  en  vigueur  les  mcfmes  Canons  & les  Conftitutions  de  fes  Prc- 
deceflcurs. 

La  procedure  a commencé  par  le  Predccertcur  dcM.  le  Cardinal  Gri- 
maldi  leaj.Oétobrc  1632. Feu M.de  Bretel  Archeucfque  d’ Aix  eftant  venu 
à faint  Maximin,  &y  ayant  adminiftré  le  Sacrement  de  Confirmation , le 
Prieur  des  lacobins  procéda  deuant  le  luge,  que  céca&cdcfuperiorité  ne 
pcutnuircàlcursexcmpcions:  Et  deux  ans  apres  le  mcfme  M.  de  Bretel 
eftant  venu  à S.  Maximin  pendant  la  Semaine  S.  il  y eut  concertation  pour 
fçauoir  s’il  pourroit  faite  porter  là  Croix  deuant  luy  : Et  apres  vn  long  pro- 
cez  verbal, elle  fut  terminée  pat  vnaccommodement.  Mais  l’Archcuelque 
Part.  I.  C c ij 
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d’Aix  y entra  aucc  fa  Croix  ,&  y donna  vnc  déclaration  qu’il  n’cnccndoit 
faite  aucun  préjudice  aux  Religieux. 

En  1,638.  les  Confuls  de  faint  Maximin  n’eftant  pas  fatisfaits  de  la  con- 
duite des  Religieux  prepofez  pour  radminiftraciondcs  Sacremens , pre- 
fenterent  leur  Requcfte  à M.  l’Archeuefque  d’Aix  t par  laquelle  expofant 
qu'ils  ont  pluûeuts  ptocez  contre  les  Iacobins,  Si  au  Confcil  & au  Par- 
lement de  Proucncc  ,&  que  ces  differents  ont  excite  vne  telle  aigreur, 
te  vne  fi  gtinde  animofite  dans  l'cfprit  des  habitans  : qu’ils  font  (cra- 
pule de  receuoiï  les  Sacremens  de  la  main  des  Religieux , ils  deman- 
dent que  des  Préfixes  fcculicrs  (oient  eftablis  pour  faire  les  fondions 
Curiales.  Sur  cette  Requcfte  M.  l’Archeucfquc  d’Aix  ordonna  qu’il  en 
ferait  communiqué  au  Promoteur  SC  à l'Oeconome  de  faint  Maximin  : 
lors  de  la  lignification  l'Oeconome  exhibe  des  priuileges  Sc  des  exemp- 
tions de  faintMaximin.  Le  10.  luin  il  interuint  vne  fécondé  Ordonnance  , 
portant  que  les  parties  communiqueraient  leurs  pièces  ; SC  cependant  que 
deux  Prcfttes  fcculicrs  feraient  eftablis  pour  admraiftter  les  Sacremens.  A 
quoy  l'Oeconome  n’ayant  point  fatisfait , M.  l'Archeuefque  d’Aix  par 
vnc  troiûcmc  Ordonnance  du  dernier  luin  de  la  mcfme  année  en  nomma 
d’office. 

Les  Iacobins  ontappellé  comme  d’abus  de  ces  Ordonnances,  Sc  fait  in- 
timer les  Confuls  au  Parlement  de  Proucncc  ; cependant  M.  l’Archeuef- 
que  d' Aix  fe  ferait  tranfporté  (iir  ks  lieux  pour  inftaler  les  deux  Prcftres 
fcculicrs,  le  Prieur  s’yoppofa,  SC  rendit  vne  Ordonnance  , par  laquelle 
il  dénonce  pour  des  excommuniez  tous  ceux  qui  rcceuront  ks  Sacre- 
mens  des  mains  des  Prcftres  , qui  ne  feront  pas  de  luy  approuurz,  cn- 
fcmblc  tous  ceux  qui  les  fauoriferont  , Sc  interdit  l'Eglile  aux  Prcftres 
fcculicrs  qui  cekbrerant  le  feruice  fans  fon  congé.  Le  grand  Vicaire 
décréta  prife  de  corps  contre  deux  Religieux  qui  furent  arreftez  fur  le 
champ. 

De  ccttc  féconde  procedure  l’Oeconome  ayant  encore  appelle  com- 
me d’abus,  il  obtint  vn  Arrcftqui  ordonna  que  ks  deux  Religieux  em- 
prifonnez  auraient  ptouifion  de  leurs  perfonnes  : Et  en  fuite  apres  quel- 
ques autres  procedures  faites  en  l’Officialité  d’Aix , fur  ce  que  Pafchalis 
nommé  pour  Curé  ou  V icairc  perpétuel  demandoic  qu’on  euft  à luy 
fournir  des  ornemens.  M.  l'Archeuefque  d’Aix  pourfuiuic  en  vertu  de 
fon  euocation  generale  la  rétention  au  Confcil,  des  appellations  comme 
d’abus,  ce  qui  donna  lieu  à vnc  inftancc  en  reglement  de  luges,  pendant 
laquelle  les  Religieux  Sc  ks  Confuls  de  faint  Maximin  ayant  tranfigé 
(ür  le  different  qui  cftoit  entr'eux  , concernant  le  College  ; le  mefme 
jour  par  vnc  autre  tranfaâion  ils  fe  font  defiftez  du  proccz  qui  regar- 
doit  U jurifdicbon  de  M.  l’Archeuefque  d’Aix  , Sc  ks  Confuls  ont  dé- 
claré rcconnoiftrc  ks  Religieux  pour  leur  Curé  &pour  leurs  Supérieurs. 
Mais  l’inftance  ayant  continué  auec  M.  de  Bretei,  aefté  jugée  parl'Ar- 
reft  du  fciziéme  luin  1643.  a renuoyéks  parties  en  ce  Parkmcnt,  où 
les  procedures  onteeffé  par  fondeceds  jufqu’en  l’anncc  1664.  que  M.  le 
Cardinal  Griroaldi  ayant  repris  l’inftance,  & la  caufemife  an  roolle  apres 
pluficurs  delais’,  l’Arrcft  du  vingc-vnicroe  Auril  mil  fix  cents  (bixante 
& cinq,  eft  intemenu  en  F Audience  fur  vn  Congé,  par  lequel  les  ap- 
pelons font  déclarez  non  receuables  en  leurs  appellations  comme 
d'abus. 
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En  execution  de  cét  Arrcft  M.  le  Cardinal  Griraaldi  a fait  fignifier  au 
Prieur  qu’il  fe  tranfporteroit  àfaint  Maximin , pour  y faire  fa  vifite  le  17. 
Aoutlde  la  mcfme  année,  & enjoint  aux  Religieux  de  le  venir  rcceuoir 
proccllïoncllemcnt. 

Les  Iacobins  n’ont  point  déféré  à fes  Ordonnances  Sc  ont  protefte  de 
fe  pouruoir  contre  l’ Arrell  de  Congé  i N eanttnoi ns  il  a commencé  fa  vifite, 
ica  rendu  vne  autre  Ordonnance  portant  que  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  cane 
feculiers  que  réguliers  fe  prefenceroient  à luy  pour  eftre  examinez  Sc  rcce, 
uoir  (bn  approbation , & que  ceux  qui  ne  fc  prefeAteroient  point  demeu- 
reraient interdits  de  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Penitence. 

Par  vne  troiûefme  Ordonnance  du  }o.  Aouft , il  a nommé  vn  Curé  SC 
deux  autres  Preftres  feculiers  pour  adminiftrer  les  Sacremens,  te  a ordon- 
né qu'il  leur  ferait  fourny  parles  Religieux  les  ornements  Sc  autres  cholR 
nccdfaircs  pour  la  célébration  du  feruice  Diuin , Sc  qu’il  leur  foit  donné 
vne  habitation  fuffifante  Sc  la  fommede  quatre  cens  liures  de  prouifion. 

Et  le  1.  Septembre , il  décerné  vne  quatriefme  Ordonnance  de  cent  li- 
ures contre  les  mefmcs  Religieux  pour  les  droits  de  vifite,  laquelle  il  dé- 
claré & confent  eftre  diftribuee  aux  Pauures. 

Comme  quelques-vns  des  Religieux  ont  fait  refus  dobc'ir  aces  Ordon- 
nances Sc  qu’ils  ont  troublé  auec  lcandale  les  Preftres  feculiers  ptepofez 
par  M.  l’Archeucfquc  d’ Aix , il  y a eu  des  informations  qui  ont  elle  décré- 
tées dadjoumement  perfonnel  contre  quclques-vns , Sc  de  prife  de  corps 
contre  des  autres.  Et  on  a cfté  obligé  de  faifir  entre  les  mains  des  fermiers 
des  Iacobins  tant  pour  le  payement  des  cent  liures  ordonnées  pour  le  droit 
de  vifite , que  pour  vne'  autre  prouifion  de  fix  cens  liures  accordée  au  Curé 
Sc  aux  deux  Ecclcfiaftiques  fes  Vicaires;  Et  les  Religieux  ont  appelle  com- 
me d’abus  de  toutes  ces  Ordonnances,  Sc  pris  des  Lettres  en  forme  de 
Requcfte  Ciuile  contre  l’ Arrcft  de  Congé  donné  en  l’Audience  & le  Bref 
d’Vrbain  VIII.  obtenu  par  feu  M.  dcBrctel;  Us  en  ont  pareillement  in- 
terjetté  appel  comme  d’abus. 

Les  appellations  comme  d’abus  des  Ordonnances  deM.  le  Cardinal 
Grimaldi,  font  fondées  fur  15.  Bulles  demandées  Sc  confirmées  par  les 
Comtes  de  Prouence , Sc  pat  nos  Rois  depuis  la  reunion  de  la  Prouencc 
à la  Couronne. 

Les  Papes  par  ccspriuilcgesleurontdonné  l’exemption  Sc  l’adrainiftra- 
tion  de  la  Cure  & la  jurifdidion  ; Us  ont  eu  pour  motif  de  leur  conccffion 
la  prière  Sc  la  pieté  des  Rois  qui  ont  cfté  fondateurs  dccette  Eglife.  Les 
appellans  prétendent  qu’eftans  par  leur  inftitudon  deftinez  à la  Prédication 
ils  ne  font  pas  incapables  des  fondionsCuriales  dont  1a  Prédication  fait  vne 
partie.  Usfouftiennentque  le  Bref  d’Vrbain  VIII.  eft  abufif  ayant  elle 
rendu  fans  entfndre  les  parties  pendant  Sc  depuis  que  l’inftance  aefté  liée 
au  Tribunal  feculicr. 

Par  la  Requefte  Ciuile  ils  fe  difent  dans  la  forme  mineurs  non  defen  dus, 
pièces  nouuellement  recouurécs,  précipitation,  Sc  Arrcft  rendu  par  de- 
faut dans  le  temps  que  la  contagion  eftoic  en  Prouence , Sc  que  par  vn 
Arrcft  du  Parlement  d’Aix  il  eftoic  défendu  de  changer  les  familles  des 
Monaftcrcs , Sc  aux  Supérieurs  de  receuoir  aucun  Rel  igieux  effranger  dans 
leurs  maifons. 

M.  l’Archeuefqueau  contraire  fouftient  qu’il  n’y  a point  d’abus  dans  fes 
Ordonnances , pwfqu’ elles  ont  cfté  rendues  en  venu  de  la  tmiflancc  que 
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Dieu  Sc  l’Eglife  luy  ont  donnée  pour  le  gouucrncmcnt  des  âmes,  & quelles 
fonc  conformes  aux  Conciles  qui  défendent  aux  Religieux  de  fc  louftrairc 
de  l’autorité  Epifcopalc  , Si  aux  mendians  d'adminiftrer  les  Sacrement. 

Les  Bulles  font  ou  fuppofées  ou  abufiucs  .ayant  cfté  accordées  fans  cau- 
fe  légitimé,  fans  neccftité,  Si  fans  la  participation  de  fes  prcdeceflcurs. 

Pour  la  Rcqucfte  Ciuilc  il  n’y  a point  eu  de  précipitation.  Car  les  Reli- 
gieux cftant  appellans  dés  l’année  1641.  SC  deuant  toufiours  élire  prefts 
ils  n’ont  pas  d’exeufe  dcs’cllrc  lailTcz  juger  par  defaut. 

Le  Bref  d’Vrbain  VIII.  n’cft  point  abufif,  parce  qu’il  n’a  point  efté 
rendu  fur  vn  procez  fait  à Rome:  mais  il  doit  cftreconiiderc  comme  vnc 
confultation  faite  au  Pape , qui  a répondu  par  l’aduis  des  Cardinaux , fui- 
uant  les  formes  légitimes  des  véritables  Refa  its  du  faint  Siège , qui  font 
Âufiours  fauorablcs  quand  ils  rcftabliUcnt  la  difeiphne  dans  le  droit 
commun. 

Comme  toute  cette  contcftation  eft  appuyée,  Sc  doit  eftrc  décidée  fut 
les  Bulles  accordées  aux  appellans,  il  fauten  examiner  la  dilpolition  Sc  en- 
fuite  laralidirc. 

La  première  Bulle  cftdu  Pape  Boniface  VIII.  dattéedué.  Auriliipy.  la 
première  année  de  fon  Pontificat,  Elle  eft  addrclfcc  à Charles  II.  Roy  de 
Naples , St  Comte  de  Proucnce , Si  luy  permet  d’cftablir  vnc  Communau- 
té de  Religieux  dans  IcMonaftcrc  de  faint  Maximin,  qui  cftoit  vn  membre 
dépendant  de  l’Abbaye  faint  Vi&or  lez  Marfcillc.  La  caufc  d’exemption 
eft  conccuc  en  ces  mots , N os  enim  ipfitm  Ecclefom  oc  Pricrotum  in  jus , & 
froptietotem  & proteciioncm  B.  Pciri  dr  Apofioïux  Scdis  rccipimus  & ipfos  ab 
Omni  pttejlotc  , jurifdichonc , & dominio  dUli  M onaftery  (jr  Abbotts  & Con- 
uentus  hajufmodi  & cpuorurnlibct  tliorum  Ordinoriorum  perpetuo , c~  ex  cer/o 
feientio  dttximus  eximendos. 

La  1.  Bulle  qui  eft  du  mcfmc  Pape  donnée  le  jour  fuiuant  Sc  addreflëc  au 
mcfmc  Roy  de  Sicile,  contient  deux  chofcs;  La  première  regarde  i’cftablif- 
fementd  vn  Prieur  nommé  parle  Roy;  Que  les  Prieurs  quiïcrontinftitucz 
à l'auenir  ne  pourront  eftrc  deftituez  que  du  contentement  du  Roy  qui 
confirmera  l'Election , Sc  quefi  le  Prieur  dieu  n’cft  pas  agréable , les  Reli- 
gieux enchoifiront  vn  autre;  L’autre  concerne  le  pouuoirdc  ce  Prieur  à 
qui  le  Pape  donne  & à fes  fucccifeurs , le  foin  Sc  la  conduite  des  âmes,  qu'ils 
pourront  exercer  pat  le  Miniftcre  des  Preftrcs  fcculicrs  qui  feront  deftitua- 
blcs  à volonté.  La  claufe  de  l'exemption  eft  reperce  dans  cette  Bulle,  mais 
clic  eft  plus  ample  que  dans  la  première , car  elle  l’exempte  precifcment  de 
la  jutifdiûion  de  l’Archcuefque  d’Aix , Rôti  ont  dicto  Curu  feu  Presbpteri 
jurifd’Utioni  dix  ce  font  in  nutio  penitus  fint  fubjelH , necteneontur fibi  tiel  oliis 
reddere  rotionem.  On  a compris  dans  cette  Bulle  le  lieu  de  la  fainte  Bau- 
me, où  l’on  ditquelaMagdclaincauoit  fait  pénitence,  cçquin’ciloitpas 
dans  la  première  conceftion. 

La  3.  Bulle  eft  du  mcfmc  Pape  Sc  du  mcfmc  jour,  addrcflec  à l’Euefque 
de  Marfcillc,  par  laquelle  le  Pape  luy  mande  de  mettre  l’Euefquc  de  Sifte- 
ron  en  poftclfion  de  laint  Maximin  Sc  de  la  fainte  Baume  au  nom  du  Roy  de 
Sicile,  Sc  elle  contient  les  mcfmes  elaufes  d'exemption  inférées  dans  la 
féconde. 

La  4.  eft  encore  du  mcfmc  Boniface  donnée  le  8.  Auril  le  lendemain  des 
deux  precedentes , addreflée  à l’Euefque  de  Siftcron;  que  le  Pape  commet 
pour  prendre  poftclfion  de  faint  Maximin  Sc  de  la  teinte  Baume , les  elaufes 
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d’exemption  ne  font  point  énoncées  en  celle-cy  comme  dans  les  autres. 

Enfuite  de  ces  Bulles  on  rapporte  des  Lettres  patentes  du  Roy  de  Sicile, 
addrefTécs  au  Bailly  de  faint  Maximin,  dattéesauzz:  May  «93.  pour  te- 
nir la  main  à la  prife  de  polie  (Bon  qui  deuoit  eftte  faite  par  l’Euefque  de  Si- 
iteron,  & le  procez  verbal  du  10.  Iuin  enfuiuant  de  l'Éuefque  dcMarfeil- 
le  qui  amis  en  poflcffionceluy  de  Sifteron. 

La  3.  Bu  IJe  eft  du  PapeBenoift  II.  la  première  année  de  fonPontificat, 
par  laquelle  il  confirme  tous  les  Priuilegcs  accordez  par  fon  predeceflcur , 
lefqucls  ilrepete  en  deftail.  Ncantmoinsdanslaclaufc  d’exemption  il  ne 
Elit  point  mention  de  l’Archeuefque  d’Aix,  il  énoncé  feulement  lepri- 
uilege comme  il  eft  dans  la  premiete  Bulle,  Si  non  félon l’extenfion  por- 
tée par  la  féconde. 

La  g.  Bulle  eft  de  Iean  XXII.  conforme  à celle  de  BenoiftXI.  8i  ne 
fait  point  mention  de  l’exemption  de  l’Archcucfché  d'Aix,  non  plus  que 
la  precedente  -,  Le  Pape  adjoufte  feulement  qu’il  fupplce  tous  les  defauts 
qui  pouuoicnt  eftre  dans  les  Bulles  de  fes  prcdcccfleurs,  dé  Flenitudine  po- 
ujiatis  Apojlolici. 

Pourfuiure  l’ordre  des  dates,  on  rapporte  des  déclarations  des  Arche- 
ucfquos  d’Aix , Si  de  leurs  Officiaux  pendant  les  années  1319. 1311,  1343. 
1334.  Si 1415.  qui  reconnoiffent  l’exemption  du  Monafterc  de  faint  Maxi- 
min , Si  que  les  citations  Si  les  autres  aâes  de  luftice  de  l’OÆcialité  d'Aix 
ne  fc  pcuucnt  exécuter  dans  faint  Maximin  que  du  confcntement  duPrieur 
& des  Religieux.  Il  y a mefrne  vnc  permiffion  de  1340.  donnée  par  le  Prieur 
à l'Archcuefque  pour  officier  Pontificalementdansl’Eglife  S.  Maximin. 

La  7.  Bulle  de  Martin  V.  confirme  les  tnefmes  Priuilegcs,  Si  donne 
pouuoirau  Prieur  des  Iacobins  d’agir  par  cenfurps  Ecclefiaftiqucs  contre 
leshabitans  de  faint  Maximin,  & contre  les  eft  ranger  s y demeurans , qui 
manqueroient  d’affifter  les  Dimanches  Si  les  Feftcs  à la  Melle , Si  de  re- 
ccuoir  tous  les  ans  lcsSacremcns  de  Pénitence  Se  d'Euchariftie. 

La  8.  BuUecftd' Eugène  IV.  du  10.  Mars  de  l’an  1430.  & de  la  première 
année  de  fon  Pontificat , par  laquelle  il  confirme  la  grâce  accordée  par 
Martin  V . Si  qui  n’auoit  pas  cfté  de  fon  viuant  expédiée  en  Chancellerie , 
& dorme  pouuoirau  Prieur  d'abfoudtc  des  casrcferuezaux  Euefques. 

La  9.  eft  de  Nicolas  V.  qui  confirme  généralement  tous  les  priuilegcs 
de  faint  Maximin. 

En  cét  ordre  les  appellans  produifent  vne  Supplique  prefentée  au  Pape 
Sixte  IV.  par  René  Roy  de  Naples  Si  Comte  de  Proucnce,  par  laquelle 
il  luy  demande  la  confirmation  du  College  cftably  dans  faint  Maximin  qui 
eftoit  vne  efpecc  d’ Vniuerfité  puifqu’on  enfeignoit  toutes  fortes  de  feien- 
ces,  & la  permiffion  pour  les  Iacobins  d’y  adminiftrer  euxmcfmeslcs  Sa- 
crcmcns,  fans  eftre  obligez  de  feferuirduMinifterc  des  Preftres  feculicrs. 
Il  ne  paroift  point  qu'il  y ait  eu  des  Bulles  expédiées  fur  la  première  partie 
de  la  Supliquc.  Il  ny  a qu’ vn  Fiat  vt  petitur.  Mais  fur  la  fécondé , le  Pape 
accorde  par  vne  Bulle  la  grâce  qui  luy  eft  demandée. 

Il  y en  a encore  vne.  Si  par  vnc  autre  pofterieure  il  donne  Indulgence 
plenicre  à ceux  qui  contribueront  de  leurs  aumofnes  à la  conftruâion  de 
l’Eglife  de  faint  Maximin,  &pcrmctau  Prieur  d’admettre  tel  nombre  de 
Confeffeurs  qu’il  voudra  pour  abfoudre  de  tous  les  cas  non  referuez  au 
faint  Siégé. 

La  11.  Bulle  eft  du  Pape  Innocent  VIII.  du  zo.  Fcuricr  1488.  fur  la  rç- 
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quificion  du  Roy  Charles  V III.  par  laquelle  faifant  mention  de  la  premiè- 
re 54  dcla3.  Bulle  de  Bonifacc  VIII.  & non  de  la  i.  ny  de  la  4.  il  confirme 
les  priuilcgcsspie  ce  Pape  auoit  accordez , Ô4  ceux  donnez  par  Martin  V. 
64  Eugène  IV.  64  donne  pouuoir  au  Pricut  de  faint  Maximin  de  renconci- 
lier  l’Eglifc,  de  bénir  les  Ornemens,  de  faire  donner  la  Confirmation,  54 
les  Ordres  par  les  Eucfqucs  qui  pafleront  dans  faint  Maximin  , ou  défaire 
promouuoir  aux  Ordres  les  Clercs  par  les  Euefques  qu'il  voudea. 

La  ij.  eft  du  mefmc  Innocent  VIII.  de  l’année  fuiuance,  1489.  fur  la 
plainte  des  Religieux  dont  le  temporel  auoit  cfté  vfurpé  parplufieurs  par- 
ticuliers, le  Pape  commet  les  Archcuefques  d’Auignon  84  d'Arles  & l’E- 
uefquedc  Senez  pour  connoiftre  des  vfurpations,  54  en  vertu  de  cette  Bul- 
le l’Eucfquc  de  Senez  fubdcleguc  d’autres  Commiifaires.  Cette  Bulle  64 
cette  fubdelcgationfc  trouucnt  auoir  elle  cnrcgiftrées  au  Confcil  Royal 
5 4 à la  Chambre  des  Comptes  de  Proucnce. 

La  14.  eft  vne  confirmation  en  termes  generaux  de  tous  les  priuileges  de 
faint  Maximin,  accordez  par  le  Pape  LeonX. 

La  15. 6i  la  derniereeft  vne  autre  confirmation  generale  de  Pape  Adrien  - 
VI.  de  l’année  ijij.  en  laquelle  il  fait  feulement  mention  des  priuileges  de 
Bonifacc  VlII.de  MartinV.  d'EugencIV.  de  Sixte  IV.  54  d’innocent 
VIII.  54 ne  parle  point  des  Referits  deBenoift  XI.  54  de  Iean  XXII. 

De  toutes  ces  Bulles  il  refulte  que  l’exemption  de  la  Supériorité,  84  tous 
les  émolument  de  la  Cutc  leur  ont  efté  donnez  par  Boniface  VIII.  Et  pour 
la  jurifdidion54  les  droics  Epifeopaux,  l’adminiftration  des  Sacrcmcns  aux 
laïques,  64  l'exercice  par  eux  mcfmcs  des  fondions  Curiales,  ils  Jes  tien- 
nent de  Martin  V.Ô4  de  Sixte  IV. 

Lapoflieflion  de  ces  priuileges  eft  eftablicparlcs  A£tcs  anciens  6i  légi- 
timés. Celuy  de  l’exemption  eft  appuyé  de  la  propre  reconnoiftance  des 
Archcuefques  d’Aix:  de  Pierre  en  1319  de  Iacqucs  en  1313. de l’Official  de 
l’Archcucfquc  d’Aix  en  l’an  1343.  d’Armand  Arclicucfque  en  l’an  1353.  de 
Thomas  en  1413.  lcfqucls  ayant  voulu  décerner  des  Monicoircs  dan»  des 
Decrets  84  dans  d'autres  Lettres  qui  cftoienc  enuoyées  à S.Maximin  pour  y 
eftrc  publiées, ils  y ont  inféré  cette  elaufe:  Vobis  de  faniïo  Mtximino  rubis  ren 
fttbduis  requinmus  dr  errog.mus.  Us  ont  vfé  de  ces  mots  Regsmus  , 64  non  de 
mtndsmus , ou , prieipimus.  L’on  rapporte  jufqu’au  nombre  de  dix-fept 
a£tes  conformes  à ces  Déclarations  depuis  l’an  1400.  jufqu’cn  l’an  1601. 54 
lors  qu’en  l’an  1340 .l’ Archeucfque  voulut  célébrer  Pontificalcmcnt  le  Scr- 
uicedansl’Eglife  de  faint  Maximin , il  fut  obligé  d’obtenir  la  permifllon 
du  Prieur  par  vnade  particulier.  Du  temps  de  Charles  VIII.  l’Arche- 
ucfque  d’Aix  ayant  contefté  le  droit  de  Patronage  qui  appartenoitau  Roy, 
54  troublé  les  Religieux  dans  leur  exemption , le  Roy  cfcriuit  à fon  Procu- 
reur en  Auignon  de  prendre  le  fait  54  caufe  des  Religieux, Ô4  de  faire  en- 
forte  qu’ils  fuflent  maintenus  dans  leurs  droits.  En  effet  l’Archcuefque 
ayanc  en  l’an  mil  quatre  cens  quacrc-vingts  huit,  procédé  par  cenfures 
concrc  les  habitans  de  faint  Maximin  54  interdit  l’Euefque , le  Confeil 
fouuerain  de  Prouence  rendit  vn  Arreft  par  lequel  il  oblige  l’Atche- 
ucfquc  de  leuct  l’interdit  fous  peine  de  faific  de  fon  temporel  ; 64  dans 
cét  Arreft  il  eft  fait  exprcflcmcnt  mention,  que  le  Monaftere  de  faint  Ma- 
ximin eft  exempt  de  la  jurifdidion  Archicpifcopale.  Lors  que  les  Reli- 
gieux ont  efté  troublez  par  les  mcfmes  Archcuclquc  pour  la  perception 
des  difmes  de  leur  territoire;  ils  ont  efté  maintenus  par  vne  Sentence  con- 
tra didoire 
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tradiûoire  d’vn  Chanoine  de  Pignan  Commiflaire  Apoftolique,  de  mil 
quatrccens  quatre-vingts  neuf. 

La  pofTcflïon  en  laquelle  fondés  Religieux  d'exercer  les  fonctions , Cu- 
riales, 8c  adminiflrer  les  Baptcfmes  &c  Mariages,  n’cft  poinc  conte  (té,  8C 
lesappellans  ont  communiqué  des  extraits  tirez  de  leurs  Rcgifltcs  par  les- 
quels on  voit  que  depuis  l’année  1473.  jufqu’en  1611.  vnRcligicux  Iacobin 
a pris  la  qualité,  6c  fait  lafonâion  de  Cure. 

lis  fouftiennent  n’auoir  pas  moins  de  preuues  par  la  jurifdiûion.Et  premiè- 
rement ils  rapportent  neuf  atteftations  données  par  les  Vicaires  generaux 
des  Euefchcz  de  Fréjus  , Toulon,  & Scnez,  par Icfquclles il  parodique 
les  Religieux  de  faint  Maximin  prennent  les  faintes  Huiles  dans  lesDioce- 
fes  voifins , que  le  Prieur  difpenfe  des  bans , & donne  permdfion  de  contra- 
£ter  Mariage  en  temps  prohibé,  qu'il  juge  des  differents  conccrnans  l'e- 
xecution des  promeffes,  ou  la  validité  du  Sacrement  de  Mariage. 

N’ont-ils  pas  produit  cinq  ou  fix  Bulle  de  difpenfe  de  la  légation  d’Aui- 
gnon  accordées  a des  habitant  de  faint  Maximm,&  addrellccs  au  Prieur  en 
qualité  d’Ordinaire  qui  les  a fulminées, & fur  ces  Bulles  qui  (ont  des  années 
l6iy.i8.i9.)6.8c  1640.  il  y a des  Lettres  d’attache  qui  font  duParlcment  de 
Prouence.  En  l’an  1630.  les  Capucins  ayant  obtenu  des  Lettres  patentes 
du  Roy  portantpermilïîonde  s’ellablir  à faint  Maximin  , &vn  confcnte- 
mentde  M.  l’Archeucfque  d’Aix , étayant  commencé  la  condruâion  de 
leur  Monaftcrc,  lesappellans  s'en  plaignirent,  6c  par  Arrcft  du  Parlement 
de  Prouence  ils  fut  ordonné  que  les  Capucins  demanderaient  le  conlcn- 
tement  au  Chapitre  du  Conuent  des  Iacobins  ; Et  les  Capucins  l’ayant 
obtenu  ils  continuèrent  leur  baftiment,  6c  la  benediftion  de  l’Oratoire 
fut  faite  par  le  Prieur  de  faint  Maximin,  en  l’année  1644.  La  mefme  per- 
miflion,  n’a  telle  pas  efté  donnée  aux  Religieufes  de  fainte  Claire,  & de 
faintc  Catherine  de  Sienne  par  la  mefme  Prieur  en  Tan  1635.  St  en  l’an 
1644.  les  eflabliflement  des  Chapelles  particulières  n’ont-ils  pascflé  ac- 
cordez dans  les  années  1631.  1643.  6c  1651.  par  les  Religieux  du  mefme 
Conuent  comme  eflant  Ordinaires.  . 

Nousauons  veu  cinq  Sentences  données  par  le  Prieur  en  l’an  mil  fix  cens 
trente,  mil  fix  cens  quarante,  mil  fix  cens  quarante-quatre,  mil  fix  cens 
cinquantc-vn , 6C  mil  fix  cens  foixantc,  dont  trois  règlent  les  rangs  entre 
les  confrères  8t  les  preffeanccs  aux  procédions.  Ilycna  vne  autre  concer- 
nant le  droit  de  fêpulture,  6c  vne  dernierc  qui  déclaré  nul  vn  Mariage  con- 
traélé  auant  l’âge  de  douze  ans.  L’on  y adjouflc  vn  mandement  donné  par 
le  Prieur  pour  le  Iubilé  de  l’an  1634.  & l’on  fouftietit  enfin  que  les  Lettres 
patentes  accordées  fuccefliuement  par  les  Rois  Charles  V 111.  François 
I.  Henry  II.  Henry  IV.  Louis  XIII.  6c  par  le  Roy  ptefentement  ré- 
gnant ne  font  pas  feulement  des  titres  de  confirmation,  mais  des  preuues 
certaines  de  la  pofTcflïon  de  ces  priuileges. 

C’cft  fur  ce  fondement  que  les  Religieux  de  faint  Maximin  prétendent 
cftablir  leurs  exemptions  6c  leur  jurifdiâion  Epifcopalc.  Mais  auparauane 
que  d’examiner  la  vérité  dcleurs  Bulles,  fielles  neconticnnent  rien  d’abu- 
fif,  6c  fi  elles  ont  cflé  fuiuies  d’vnc  jufte  & patfiblc  polTcflion , il  ne  fera 
pas  inutile  d’expliquer  quelle  cft  la  doûrinc  de  l’Eglifc  concernant  l’e- 
xemption des  Religieux , 6c  fur  tout  s’ils  font  capables  de  l’adminillra- 
tion d’vnc  Cure,  6c s’ils pcuucnt  exercer  jurifdiâion  fut  le  pcuplç  U fur  le 
Clergé.  . < ; . ..  ... 
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11  s’agifToit  en  cette  caufe  de  l’exemption  perfonnelle  des  Iacobins  de 
(aine  Maximin.  On  leur  pourrait  oppofer  le  Canon  4.  du  Concile  de  Chal- 
cedoine,  qui  ordonne  , fuiuanc  l'ancienne  tradition  de  l'Eglife,  que  les 
Moines  (oient  autant  foufmis  à la  puiflance  de  l’Eucfquc  , que  les  Prc- 
ftres fcculiers font  fujetsàla  jurifdiftion  du  Diocefain.  L’on  rapporterait 
enfuitc  les  Conciles  de  l’Eglife  Gallicane,  qui  ont  embrafle  aucc  véné- 
ration , Sc  exécuté  auec  vigueur  la  difpoficion  de  ce  Concile  general.  L’on 
feferuiroit  pour  combatre  leurs  prétentions  du  Canon  ip.  du  Concile 
d’Orléans, où  les  Euefques  affcmblcz  pour  délibérer  furplufieurs  Arti- 
cles delà  difciplineEcclefiadique,  quelcRoy  Clouisleurauoit  enuoyez, 
ordonnèrent  , que  , Abh.ttt  pro  humilitate  Religionis  in  Epifcoporum  potefiate 
confiftant , Et  de  celuy  d’Arles  tenu  fous  Childcbcrt  en  cinq  cens  cin- 
quante-quatre Monafieria  vel  Monachorum  difeiplina  ad  eum  pertineant 
Epifcopum  in  cujui  territorio  fnnt  confiituta;  Et  enfin  de  celuy  qui  fut  af- 
fembléepar  Pepincn  fepteens  cinquante-cinq  dans  fon  Palais  de  Ver- 
non,  ■vtMonaflena  tam  virorum  quant  pue/larum  fecundum  ordintm  rtgulartm 
minants  & fi  hoc  faccrc  contcmpfirint,  Eptfcopus  in  cujus  Parcchia  cfiividtn- 
tur  hoc  cmendarc débet.  On  leur  objcûeroit  encore  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  Sc  des  autres  Rois  fes  fucccffeurs  , Monachos  per  vnam- 
quamque  ciuitatemefi  Regionemfub jettes eJJeEpifcopo  fuo,  dr  quietem  diligere, 
& tntentos  tantunmodo jejunio  & orationi.  Et  l’on  fouftiendroit  que  fi  cette  ré- 
glé generale  a reccu  quelque  exception  par  des  priuileges  accordez  par  les 
Euefques,  confirmez  par  des  Conciles  Prouinciaux,  & autorifez  par  les 
Princes,  ce , exemptions  ne  doiuent'cftre  entendues  que  pour  le  deftail  delà 
difciplinc  intérieure,  pour  l'cleûion  des  Abbez  Sc  pour  le  temporel  des 
Monafteres. 

Mais  il  ne  s’agit  point  de  cette  exemption  perfonnelle , il  efl:  que  (lion  feu- 
lement dê  fçauoir  fi  les  Iacobins  de  faint  Maximin  pcuuent  adminiftrer  par 
eux  mefmes  les  Sacremens , Sc  faire  touces  les  fondions  Curiales  indepen- 
demment  de  l'Archcuefque  d’ A ix , & fans  auoir  fa  mifliom  ou  s’ils  pcuuent 
commettre  des  Prcftres  feculiers  jdeftituablcs  i volonté.  11  faut  voir 
quelle  efl  cette  faculté,  de  quelle  eftcnduc  elle  cil,  Sc  quelles  bornes  y 
ont  efté  mifes  par  les  Canons.  Le  Concile  de  Chalccdoinedansle  Canon 
quia  elle  rapporté,  dit,  Qifvn  Religieux  ne  peut  faire  en  mcfmc  temps 
la  fonction  de  Pafleur,  Sc  s’aquiter  du  deuoird’vn  Moine,  parce  qu’é- 
tant nourri  dans  l’obfcuritc  de  la  folitude  & dans  le  repos  du  Cloiflre, 
il  ne  peut  pas  fupporter  le  poids  de  la  chaleur  du  jour,  ny  fouflenir 
l'agitation  de  la  vie  aftiuc.  Plaçait  Monachos  per  vnamquamque  ciuita- 
lem  aut  regionem  fubjeclos  efife  Epifcopo  , & quietem  ampleÛi  , & inten- 
tos  tantum  jejunio  & orationi  in  locis  .in  quitus  renuntiauerunt  faculo  , nec 
Ecclefiafiicis  nec  fecularitus  negotijs  fiefe  ingerere  , nifi  propter  necejfariam 
castfam  ab  epifcopo  ciuitatis  permijfum guérit. 

Quoy  que  ce  Concile  ne  fcmble  leurenjoindre  que  le  jeufnc,  Sc  l’Orai- 
fon,&nc  leurdefendequela  connoiffancc  & le  foin  de  affaires  temporel- 
les, toute  fois  cette  prohibition  comprend  toutes  les  fondions  Ecclcfiafti- 
ques,  foit  dans  l’adminiflration  des  Cures,  foie  dans  le  Tribunal  de  la  péni- 
tence. Que  ce  ne  foit  la  véritable  penfée  de  ce  Canon,  Sc  lefentimentdcs 
Euefques  de  ce  Concile , il  ne  faut  point  d’aune  interprétation  que  celle 
que  nous  çntrouuons  dans  la  tradition  de  l’Eglife,  dont  les  Papes  ont  efté 
les depoficaires.  GregoireVII. dans vn Synode  tenuàRomene  l’a-t-ilpas 
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ainfi  explique.  Monachus  Officium  rresbyterale  non  prjtfirn.it  ficcre  , id 
efi,  ta  qu.e  pertinent  ad  Parocbiam.  Il  ne  met  poinc  d'autre  exception 
que  l'extreme  neceflité  dans  la  difette  des  Preftrcs  fcculicrs  : Nifi  tantum 
per  nccefiitatem , fcilicet  per  Raptijmum  fi  poenitentiam , fi  Fresbyter  defie- 
rit.  VrbainlI.  dans  le  Concile  de  Clermont  n’a- t-il  pas  rcnouuellé  cette 
defenfe!  Populus  per  Monachum  non  regatur.  Alexandre  II.  dans  le  De- 
cret qui  cft  tAportc  par  Gtaticn  ne  fc  contente  pas  d'enjoindre  la 
clofturc  aux  Moines,  mais  il  leur  défend  la  Prédication;  8c  par  vne 
autre  Conftitution  toutes  les  fondions  Curiales , luxta  Chalcedonenfis  te- 
norem  optimi  Concilq , Monacbis  ,quamuis  Religiofis  intra  claufirum  morari 
pracipimtts  : fied  vicos , cafiella  , ctuitates  peragrare  prohibtmus  , fi  à popu- 
lorum  pradicationt  omnino  cejfiare  cenfiimas.  Et  Pafchal  II.  cfcriuant  à 
Vidor  Euefquc  de  Boulogne  , Peruenit  ad  nos  qnod  quidam  Monachi  fi 
Abbates  in  Parochia  vefira  contra  Sanclorum  Patrum  décréta  , Epi  feopalia 
jura  (fi  Officia  fibi  arroganter  vindicant , vidclicet  Pœnitentiam,  peccatorum 
remifionem , (fi  reconciliationem  Pœnitentium  , décimas  (fi  Ecclefias  , cùm 
abfique  proprq  Epifcopi  fiientia  vcl  applications  Sedis  autoritate.  Hoc  nulla- 
tenus  prafimere  debeant , ficut  in  Chalcedonenfi  Concilio  de  hujufmodi  à fan- 
ais Patribus  fiatutum.  Et  ces  deux  Papes  difent  qu’ils  ne  ftatuent  rien 
de  nouucau , 8c  qui  n’ait  cfté  ordonné  par  le  Concile  de  Chalcedoi- 
ne.  Calixtc  1 1.  dans  le  Concile  de  Latran  explique  la  qualité  des 
fondions  Ecclefiaftiques,  Interdicimus  Abbatibus , (fi  Monacbis  publicas 
ptenitentias  dare  , infirmos  vifitare , vnUioncs  ficcre  , Mijfas  publicas  can- 
tate , Chrifina  (fi  oleum , confecrationes  Altariurr. , fi  ordinationcs  Cleficorum 
ab  Epifcopis  accipiant , in  quorum  Parochia  manent.  Enfin  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  Alexandre  III.  voyant  que  les  Religieux  aubufanc 
de  la  permilfion  qui  leur  auoit  elle  accordée  . pendant  le  temps  faf- 
cheux  de  la  difette , Ce  de  l'ignorance  du  Clergé , auoient  vfurpé  les 
droits  des  Curez  , 8c  la  junfdiclion  des  Eucfqucs , leur  ofta  l'admini- 
ftration  des  Sacrcmens , non  feulement  dans  des  Eglifes  eftrangcrcs, 
mais  aulfi  dans  celles  qui  leur  appartenoienr.  Jn  Ecclcfiis  fris  qn.t  ad 
tos  pleno  jure  non  pertinent  inftituendos  Presbytères  Epifcopis  prafentent , vt 
eis  quidam  de  plcbis  cura  refpor.de ant , ipfis  veto  pro  rebus  temporalibus  ra- 
tioncm  exbibeant  competentem.  Le  priuilegp  que  leur  donne  le  Concile 
pour  les  Eglifes  qu’ils  poffedoient  n’cft  que  pour  le  temporel,  les  mots 
du  Canon,  qua  ad  eos  pleno  jure  non  pertinent,  ont  induit  les  interprètes 
& ptefque  tous  les  D odeurs  à faire  vne  difluiction  entre  les  Eglifes  qui 
appartiennent  aux  Moruftcrcs  de  plein  droit , 8i  celles  dont  ils  nejouïft'ent 
qu’auec  dépendance  8c  fubordination  de  l’Eucfquc , eftabliflant  pour  ma- 
xime que  dans  celles-là  ils  auoient  l’adminiftration  du  fpiritue!  8c  du 
temporel , 8c  le  pouuoir  d’inftitucr  8c  de  deftituer  les  Curez  8c  les  Pre- 
ftrcs ; Ec  dans  ccllcs-cy  ils  n'auoient  que  la  prefentation  8c  le  tempo- 
rel. Cette  diilindion  cft  contraire  à la  penlec  des  Peres  de  ce  Conci- 
le , lefquels  ont  mis  le  terme  , pleno  jure  non  pertinent , non  pas  par 
comparaifon  ny  par  rapport  aux  Eglifes  qui  appartiennent  aux  Mo- 
nafteres  de  plein  droit , mais  pas  vne  cxclulion  , & vne  priuation 
pofitiuc  de  ce  droit  entier  , 8c  vniuerfel  du  fpiritucl  8c  du  temporel  , 
comme  s’ils  vouloient  dire  , Il  n’y  a point  d’Eglifc  Paroifiiale , foit 
qu’elle  ait  cfté  fondée  par  des  Religieux  , foit  qu’elle  leur  ait  elle 
concédée  par  l’Eucfquc  , ou  par  d’autres  perfonnes , fur  laquelle  ils 
Part.  I.  Tit.  I,  Dd  ij 
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puiffent  prétendre  vnc  puiffancc  generale , foit  pour  les  fondions  Paroi  f- 
fiales , fort  pour  la  jurifdi&ion  Epifcopalc.  Si  depuis  ces  Conciles  on  a 
permis  à quelques  Religieux  de  deferuir  des  Cures,  ce  n’a  efté  que  par 
difpenfe  pour  vn  certain  temps  i mais  il  y a bien  de  la  différence  entre 
donner  l'adminiftration  d'vne  Paroiffe  à vn  Moine  pour  vn  temps  Sc  par 
vne  difpenfe  neccffaire  Sc  vtile  à l’EgUfe,&  annexer  vnc  Cure  à vn  Mo- 
naflerc , pour  en  laiffer  à perpétuité  le  foin  des  ames^vn  Rcligeux  ; 
Le  premier  eft  conforme  aux  Canons , Sc  le  dernier  y eft  abfolumcnt 
contraire. 

Ileftvray  que  les  Mendians  Sc  principalement  le  lacobins.fefont  in- 
troduits dansl’Eglife,  pour  ayder  les  Euefqucsdans  la  fonâionde  la  pa- 
role , ou  de  la  Prédication,  & pour  foula  ger  les  Curez  dans  l’adminiftra- 
tion  des  Sacremcns.  Mais  il  faut  auffi  aduoücr  que  comme  ils  n’ont 
efté  appeliez  à ce  Minifterc  que  pendant  les  temps  miferablcs , que  le 
Clergé  Sc  les  Prcltres  cftoient  dans  le  defordre  Se  dans  l’ignorance , ils 
n’ont  pas  pour  cela  droit  d’vfurper  les  places  des  Euefques,  ny  des 
Curez , ny  de  prefeher  dans  vn  Dioccfe , ou  dans  vnc  Paroiffe , fans  la 
’permilÉon  expreffe  de  l’Eucfque  , laquelle  leur  eft  autant  necclfairc 
pour  le  dehors  de  leur  Monafterc , comme  pour  le  dedans, où  ils  n’ont 
pas  lepouuoir  de  faire  leur  Prédication  au  peuple,  ny  de  donner  l’ab- 
folution  aux  Pcnitens  , s’ils  n'ont  l’approbation  de  l’Ordinaire . Du 
moment  qu’ils  deuiennent  Curez  , quand  ils  auroient  vne  exemption 
perfonnellc,  ils  la  perdent  & font  foufmis  à l’Euefque,  au  moins  pour 
tout  ie  qui  regarde  l’adminiftration  des  Sacremcns  ; de  forte  qu’il  faut 
diftingucr  dans  le  Moine  qui  poffede  vnc  Cure , le  vœux  dont  il  a fait 
profemon,  Sc  la  conduite  des  âmes  qui  luy  a efté  commifc,  qu’il  fafTe 
valoir  fon  exemption  prétendue  pour  la  difeipline  Monaftique,  Sc  pour 
la  Réglé.  Il  ne  s’agit  pas  de  cela  maintenant.  Mais  que  pour  l’admi- 
niftration  des  Sacremcns,  il  ne  foit  point  jufticiable  de  l’Eucfque, cette 
indépendance  ne  peut  cftre  tolerée,  comme  la  conduite  des  âmes,  la 
puiffance  de  lier  Sc  délier,  de  remettre  Sc  de  retenir  les  pechez,  la  Pré- 
dication de  l’Euangile,  Sc  la  difpenfàtion  des  Sacremcns  font  la  meil- 
leure partie  du  Miniftere  des  Euefques  Sc  des  Curez  -,  mais  auec  cette 
différence  que  les  premiers  en  doiuent  rendre  compte  à Dieu  Sc  à l’Eglife, 
& les  autres  font  obligez  d’en  rendre  compte  à l’Euefque , Sc  fans  cette  fu- 
bordination  Epifcopalc,  la  Hiérarchie  Sc  police  de  l’Eglife  ne  peuuenc 
fubftfter:De  là  vient  que  tous  les  Docteurs  qui  ont  fauorife  ces  exemptions 
particulières  , ont  voulu  feparer  le  Curé  d’aucc  la  Cure  -,  la  perfonne  qui 
gouuerne  l’Eglifc  d’auec  l’Eglife.Sc  le  Pafteur  d’auec  les  Oüailes  Sc  le  peu- 
ple dont  il  a la  conduite.  Le  Curé  félon  leur  penfec,  peut  auoir  quelque 
priuilege fingulier  d’exemption  particulière,  mais  cette  exemption  par- 
ticulière ne  paffe  point  à l’Eglile  Curiale,  ny  au  peuple  qui  la  compo- 
fè.  Et  pour  en  parler  plus  fainement , on  peut  dire  qu’ vnc  perfonne  exem- 
pte peut  cftre  appcllée  à l’adminiftration  d’vne  Cure  , Sc  que  tant 
qu'elle  exerce  cette  fbnûion , fon  exemption  ceffe-,  mefme  lelon  les 
Canoniftes , & qu’elle  demeure  foufmife  à l’Euefque.  Innocent  III. 
efcriuant  à l’Euelque de  Langres  pour  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  qui  auoit 
efté  fondée  par  Hugues  Duc  de  Bourgogne , auec  l’exemption  des  Cha- 
noines , aufquels  long-temps  apres  ledit  eftabliffement  les  Euefques 
auoient  concédé  des  Eglifes  paroiftiales  qu’ils  deferuoient,  mande  à ccc 
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Euefque , qu'encorc  que  Tes  Chanoines  foienc  en  quelques  chefs  particu- 
liers exempts  pour  leurs  perfonncs , néant  moins  ils  ne  le  (ont  pas  pour  l’ad- 
mmifbration  des  Cures  dont  ils  jouïfTent , In  fi tantum  reiione  Ecclefierum ju- 
rifdUliontm  tuem  rejpicere  dignofiuntur  , tfficj/  tui  debitum  in  eo/dem  libéré 
frofiquarù.  N’eft-ce  pas  fur  ce  fondement  que  la  Gloflc  fur  le  Canon  , 
flacu'u.  é.qu.3.  adit.  Et  ji  perfina  fit  exempta , rts  in  quant  dehnguitur  non 
efiexmpta.  Bernard  ancien  glolTatcur  fur  le  Chapitre  , Jifitoniam  extra  de 
priuilegiù  , licet  fer  fin»  fit  exempta,  tamen  rationerei  guam ptfiidet  ,efi fub- 
jeiïa  Epifiepo.  Ioanncs  Andréas  fur  le  Chapitre,  fiant  au , qui  eftdu 

Concile  de  Latran,  apaflcplus  auanc , SC  fouftenu  que  quelque  puiflance 

Îjuiait  efté  donnée  à des  Religieux  fur  vne  Cure,  foit  pour  le  Spirituel, 
oit  pour  le  temporel,  en  quelque  exemption  qui  leur  ait  efté  accordée, 
ils  font  refponfables  entiers  l’Euefque  du  gouuernemcnt  de  la  Cure  , Die 
gued  interdam  Eccltfia  Une  fietttt  ad  Religiofis pleno  jure , in  tantum  gubd 
fibi  ad  regendam  Ecclefiam  Reûorem  infiituant  i fid  quodpopalut  non  est  exem- 
ptas , cp  us  hebent  ilium  Redorem  prafentere  Epifiefo,  vt  ab  if  fi  reeifiat  cu- 
ram  populi , & de  ilia  cura  tenebitur  Epifiepo  rejfendere.  J%> aaret  ergo  in  vifi- 
tatione  fua  Epifiepm  qaomodo  celebret  populo  diuina  officia  , & quomodo  itlû 
adminiftret  Sacrement  a.  En  effet  le  deuoireft  réciproque  entre  le  Curé  fie 
le  peuple  de  fa  ParoifTe  ; le  Palpeur  doit  la  nourriture  fie  la  cmiduite  fpiri- 
tuelle  à fes  oüailles  ; mais  auffi  les  paroifliens  doiuent  oo^pancc  à leur 
Curé  : fi  l’vn  ou  l'autre  manque  à ce  deuoir , qui  en  connoiftta  ? Suppo- 
fons  qu’il  y ait  des  plaintcreontrelc  Curé  pour  auoir  laifle  mourir  vn  en- 
fant fans  baptefme,  ou  vn  malade  fans  confeflion.  D’autre  codé  fupptv 
fonsque  le  paroiflicn  erre  dans  laFoy  , qu’il  dogmatife&  quil  fall'c  du 
fcandale  , Sc  que  pour  ces  chofes  il  foit  rebelle  à fon  Cui  0 A;.!  s’en 
plaindra- ton  ! Quelle  autorité  reelamera-t’on  ? Si  on  prétend «K  valoir 
ces  exemptions,  ce  ne  pourra  cftre  ny  à l’Euefque  ny  au  Métropolitain , 
dont  on  eft  exempt.  Si  ces  exempts  difent  releuer  du  Pape , faudra- t’il 
courir  à Rome  hors  le  Royaume  , ou  il  donne  des  luges  in  partibm  ? 
Faudra- t’il  autant  de  fois  qu’il  y aura  appel  de  ces  CommifTaires  retour- 
ner au  (àint  Siégé  ; Les  Religieux  de  faint  Tiaximin  ne  peuuent  pas  fe 
feruir  du  priuilege  donné  à leur  Ordre,  ny  dire  que  les  Conciles  de  Cler- 
montnydc  Latran,  n’ont  point  parlé  deMcndians,  ay  ans  elle  faits  en  vn 
temps  où  ces  Ordres  n’auoientpas  encore  efté  cftablis , te  qu’ils  ont  vou- 
lu feulement  reprimer  l’vfurpation  des  Moines  de  S.  Benoilï , qui  auoient 
vnydes  Cures  à leurs  Monaftcres,  le  qui  par  vn  abus  contraire  à la  difei- 
pline  Ecclcfiaftique,  les  fàifoient  deferuir  par  des  Religieux,  ou  des  Prc- 
wres  mercenaires.  Maisles  Mendians  ayanc  embrafTc  la  mendicité,  com- 
me vneflat  de  pauureicé  plus  euangelique  Se  plus  parfait,  ils  n’ont  pas  plus 
de  droit  que  ceux  de  S.  Benoift  , Sc  ne  font  pas  moins  incapables  de  la 
charge  fie  foin  des  âmes  que  les  autres  Religieux.  On  ne  peut  pas  appli- 
quer ny  eflendrc  aux  Mendians  l’exemple  des  Chanoines  réguliers  qui 
poffedent  des  Cures  , parce  qu’on  fçait  qu'anciennemcnt  les  Chapitres 
fie  tout  le  Clergé  des  Diocefes  fàifoient  profeffion  de  cette  régularité, 
qui  conûftoit  en  vie  commune , 8c  en  l’obferuation  d’vnc  Réglé  certaine  ; 
mais  ils  ne  (ont  liez  par  aucuns  vceux  qui  les  puilTent  rendre  inhabiles  à 
l’adminiflration  des  Sacrement.  Le  Concile  de  Vienne  qui  veut  que  les 
Mendians  qui  fe  font  transférer  dans  vn  autre  Ordre,  ne  puiffent  pofle- 
der  des  Cures,  marque  allez  qu’ils  font  naturellement  incapables  des  Be- 
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ncficcs  qui  ont  la  charge  des  âmes  puis  qu’ils  n’en  pcuuent  pas  cftre 
pourucus  par  la  trandation  d’vn  Ordre  qui  les  rendrait  plus  capables.  La 
mendicité  dont  ils  ont  fait  profclTïon , Sc  qui  les  rend  inhabiles  de  jouît 
• du  temporel  d’vne  Cure  , les  accompagne  toufiours  en  quelque  cftac 
qu’ils  foienc , 8c  le  changement  d’Ordrc  ne  les  peut  pas  difpcnfcr  de  ce  joug 
qu’ilslc  font  volontairement  impolè.  Le  Pape  Boniface  Vlll.  amibien 
reconnu  que  les  Iacobins  ne  pouuoicnt  deferuir  par  eux  mcfme  la  Cure 
de  faint  Maximin  , fans  violer  le  plus  clTentiel  de  leur  Règle  , qui  auoit 
cftceftablic  de  fon  temps  , que  dans  la  Bulle  rapportée  par  les  appcllans, 
il  ordonne  que  les  Sacremcns  feront  adminiftrez  par  des  Prcftres  feculiers; 
ce  qui  s’eft  pratiqué  enfuite  pendant  deux  cents  ans.  11  n’y  a donc  poinc 
d’inconucnicntdercmcttrcàprcfcnt  les  chofcs^ians  le  mcfme  cftac  quel- 
les ont  elle  depuis  Boniface  jufqu’au  Pape  Sixt^lV.  qui  n’a  paspu  dé- 
roger aux  Canons  des  Conciles  , ny  aux  Decrets  de  fes  Predecclfcurs. 
Que  fi  l’on  dit  que  les  Iacobins  commcttoicnt  dans  ces  premiers  temps 
des  Prcftres  feculicrs  qu’ils  deftituoientà  leur  gré,  8cqui  cftoienc  inde- 
pendans  de  l’Archcucfque  d’Aix,  Sc  rendoient  feulement  raifon  de  leur 
conduite  au  Prieur  de  faint  Maximin  ; peut-on  douter  que  les  Bulles  du 
Pape  Boniface  ne  foient  en  ce  chef  abuliues , contraires  au  Concile  de 
Chalcedoin^qui  foûmci  tous  les  Prcftres  à la  jurifdiûion  du  Pafteur: 
au  Concile^J  Clermont , qui  alTujctit  les  Vicaires  perpétuels  nommez 
parles  Religieux  à l’autorité  de  l’Euefquc.  Et  quand  Vrbain  VIII.  par 
fon  Bref  donné  fur  l’aduis  de  la  CongregatioA  des  Cardinaux , a déclaré 
lcsmefmcs  Bulles  de  fon  PrcdecclTcur  milles  & pleines  de  fubreption;  il 
archdu  à l’Archcucfque  d’Aix  lapuilTance  que  I es  v s-C  hrist  Sc  fon 
Eglifc^Bhuoic  donnéeiEtilafuiuy  les  traces  d'Honoré  111. lequel  dans  les 
DccrcWR  fi  célébrés,  de  Capellis  Monachorum , dit , Qifvn  Refcrit  que  des 
Moines  pretendoient  auoir  obtenu  du  faint  Siégé  , portant  permillion 
d’enuoyer  des  Religieux  dans  des  Prieurez  Cures  vnis  à leurs  Monaftc- 
rcs  luycft  infiniment  fufpeû  : Mais  que  ccpriuilegceftant  contraire  au 
Concile  de  Latran , auquclpourtant  le  Pape  n’auoitpas  dérogé,  il  cftoit 
manifeftement  fubrcptice  ,&c  ne  pouuoit  pas  deftruire  la  difpofition  d’vn 
Concile  vniuerfcl  ; Abbac  & Conucnttu  Bnijfenjis  occafione  Apoflolicamm  li- 
terarum  ApoJhlicjt  fedis  , afférant  fibi  efft  conceffum  vt  in  fingutü  Priorati- 
bus  Jinguli  Monacht  commorentur  ; cum  autem  id  oluiet  Latcrancnfi  Concilia, 
de  cjHO  null*  eft  merttio  in  ante  dillU  litcrit  ,fraternitati  tn.e  breuiter  rejfan- 
demua  , ifitod  hujufmodi  literas  ab  Apojlolica  Je  de  non  credimm  emanaffe  ; qnod 
ft  farjitan  per  ouupatianem  emanauerint  , nolutnus  per  hoc  deroçari  Concilio. 
C’eft  fur  ce  fondement  qu’Vrbain  VIII.  a déclaré  par  fon  Bref,  que  les 
Bulles  de  Boniface  Si  de  Sixte  ne  pouuoicnt  exempter  des  Prcftres  lècu- 
liers  prepofez  pour  déferait  la  Cure  de  faint  Maximin  de  la  jurifdiûion  de 
l’Archcucfque  d’Aix , moins  encore  donner  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens  à des  Religieux  mendians , contre  la  prohibition  des  Conciles  de 
Chalcedoine  Sc  de  Latran . Si  la  prétention  des  Iacobins  cftoit  autorilce, 
il  faudrait  effacer  tous  les  Canons  de  ces  Conciles , Sc  retraiter  tous  les 
Arrefts  Si  Reglcmensqui  ont  ordonne  que  les  peuples  fulTcnt  gouuerncz 
par  des  Paftcurs  certains  , Sc  non  par  des  Prcftres  amouiblcs  , encore 
moins  par  des  Religieux  mendians.  Et  fi  des  Chanoines  ne  pcuuent  pas 
commettre  l’vn  d’entre  eux  pour  eftrc  Curé  dans  les  Eglifes  qui  dépen- 
dent dudit  Chapitre , foit  à vie  ou  temps  ,pourquoy  cela  fera-t’il  permis 
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à des  Religieux  ? Et  1!  ne  faut  oppoferque  ces  Rcglcmens  ne  s’obferuent 
pas  dans  l’eltendue  du  Parlement  de  Prouence , Si  qu’vne  caufe  euoquée  le 
doit  juger  fuiuant  l’vfagc  de  la  Prouince;  cela  eft  véritable  quand  il  s’agit  de 
quelque  point  de  couftumc,  mais  dans  les  chofcs  de  droit  public,  qui  re- 
gardent l'augmentation  du  culte  diuin , Se  le  reftabliffement  de  la  difei- 
pline  de  l’Eglife,  la  lurifprudcncc  doit  élire  vniforme  dans  tout  le 
Royaume. 

Quand  les  Iacobins  feront  defehargez  du  foin  des  âmes , Qu’il  y aura  vn 
Curé  eltably  pat  l’Archeucfquc , fournis  à fa  puilTance,  toutes  les  préten- 
tions & les  queftions  des  droits  Epifcopaux  cclTeront  Se  s’éuanouïronc , 
puis  que  ces  prcto^atiucs  ne  leur  ont  elle  données  qu’en  confequence  de 
l’vnion  de  la  Cure  à leur  Monaftere , Se  comme  d< 
ils  ne  la  pouuoicnt  commodément  exercer;  Si  la 
rifdiâion  prcfquc  Epifcopale , eftant  de  foy-mcfmc  nulle  Se  abufiue,  con- 
traire à la  Hiérarchie  de  l’Eglile , Se  capable  de  produire  beaucoup  de  con- 
fulion  dans  le  Territoire  delain’t  Maximin,  de  trouble  dans  les  confeien- 
c es  des 'parodiions.  Se  d’agitation  dans  le  repos  de  la  folitude  des  Reli- 
gieux : pour  peu  qu'il  paroilfc  d’obfcurité  dans  le  titre , ou  dans  la  poffcf. 
lion , le  retour  au  droit  commun  eft.  toufiours  infiniment  fauorable. 

La  feule  objeétion  confiderable  eft,  Que  ces  maximes  generales  celTent 
lors  qu’vn  Territoire  tout  entier  eft  ecliple  d’vn  Euefchc  ; car  l’Euefque 
pat  ce  démembrement  perd  toute  la  jurifdiétion  qu'il  auoit  auparauant: 
Ec  comme  on  peut  diuifer  vn  Diocefe  en  deux , fans  contreuenir  au  Con- 
cile de  Chalccdoine,  ainfi  qu’il  eft  pratiqué  en  beaucoup  d’Euefchez  de 
Prouence  &dc  Languedoc:  aufti  peut-on  attribuer  à vn  Chapitre  ou  à 
vn  Monaftere  vne  portion  de  ce  mefme  Diocefc  , en  faifiyit  vn  Terri- 
toire fcparc , & donnant  à ceux  qui  en  fontcftablis  Supérieurs  ordinaires 
la  charge  des  âmes,  8s  la  jurifdiûion  Epifcopale,  qui  n’eftpas  tellement 
attachée  à la  perfonne  de  l’Euefquc,  qu’elle  ne  palTe  au  Chapitre  pen- 
dant la  vacance  du  Siégé  , que  les  Euefques  ne  le  commettent  à leurs 
grands  Vicaires,  Si  que  les  Archidiacres  n’en  exercent  vne  portion  prin- 
cipale. 

A cette  objection  larcfponfe  eft,  Qu’il  y a grande  différence  entre  les 
bornes  & les  limites  d’vn  Diocefe,  qui  font  purement  temporelles,  &la 
puiffancc  légitime  que  Dieu  a confiée  àfes  Apoftres,  Se  qui  a paffé  fuc- 
ceiliucmcnt  aux  Euefques  fur  les  peuples  qui  compofcnt  le  Diocefe.  Le 
changement  du  Siégé  Épifcopal , Si  l’creétion  d’vn  nouucau  Diocefe , lont 
de  la  police  extérieure  de  i’Eglife.  Nous  difons  plus , les  Euefques  peu- 
uentprefcrirclcs  vns  contre  les  autres,  des  Paroifles  Se  des  Villes  entiè- 
res, parce  qu’ils  font  capables  de  poffeder;  mais  que  l'on  affranchiffe  le 
peuple  8z  le  Clergé  delà  puiffancc  de  leur  Euefquc  , contre  la  parole  de 
Dieu  , Attendue  vobis  & vniuerfb  gregi  in  quo  •vos  Spiritus  fanïius  pofuit 
Epifcopos  regere  Ecclefum  Dei  ; Que  des  Moines  vfurpcnc  le  Gouueme- 
ment  des  âmes  contre  les  defenfes  d’vn  Concile  , Fopulus  per  monuhum 
non  regatur;  Que  les  Mcndians  contre  leurs  vœux , Se  contre  vn  Concile 
Oecuménique,  entreprennent  l’adminiftration  des  Sacremens,  s’érigent 
en  Euefques  fans  en  auoir  le  caraûere  ; Que  des  Preftreseleuant  vn  Autel 
contre  vn  Autel,  ne  foient  point  jufticiablcs  de  leur  Diocefain  contre  le 
Canon  du  Concile  de  Clermont,  CapelUnus  qui  populum  regot , «b  Epiftopo 
injhtustur  ; ex  folius  Epifeopi  arbitrio  , tsm  ordinutio  quam  t jus  depojitit  & 
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totius  vit*  dépendrai  conferuatio  ; Que  ces  Réguliers  deuicnncnt  Euefques 
fans  confccration  , exercent  des  fonctions  Paftorales,  fans  rcconnoiftre 
des  chefs , combans  dans  le  malheur  des  Acéphales,  à qui  vn  Concile 
donne  cette  qualité,  gui  fut  rmllius  Bfifiopi  difciplina  sut  prouidentia  gu- 
bernantur  , taies  Met  philos  à-  fine  copite  prtfia  BcclejU  confuetudo  nuncupautt; 

Ce  font  des  abus  que  nulle  prefeription  ne  peut  couurir,  6c  qui  feroienc 
capables  démettre  l’Eglife  dans  la  confufion  , & la  réduire  dans  vn  eftat 
Anarchique.  Ces  règles  fuppofées,  il  cft  facile  d’examiner  les  Bulles  dont 
les  Iacobins  de  faint  Maximin  feferuent  pour  appuyer  leur  exemption  6c 
leur  jurifdiftion , (ans  entrer  dans  la  queftion  de  fçauoir  fi  le  corps  de  la 
Magdclainc  cftà  faint  Maximin  ou  à Vczclay,  fans  remarquer  la  cere- 
monie qui  fut  faite  en  prcfencc  de  faint  Lou  is  & de  Simon  de  Bric  Car- 
dinal , qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Martin  I V . pour  l’elcuation 
du  corps  de  cette  Sainte  à Vczclay  , en  l'an  1167.  fans  parler  des  Bulles  de 
Pafchai  II.  d’Alexandre  III.  d’Vibain  III.  deClcment  6c  d'innocent 
III.  qui  le  qualifient  Monaftere  de  la  Magdclainc,  6c  affeurenr  que  c’eft 
le  lieu  où  repofent  fes  Reliques:  Sans  examiner  cette  vifiondc  ladcliurance 
miraculcufedc  Charles  II.  Comte  de  Proucnce,  des  prifons  de  Barce- 
lone, & dont  le  miracle  cft  attribué  à faintc  Magdclaine  en  1179.  quoy 
que  dans  la  vérité  ce  Prince  n’ait  cité  deliuré  de  la  prifon  qu’en  1188. 
moyennant  vne  lbmmc  confidcrable,  6c  les  oftages  de  fes  enfans,  6c  de 
cinquante  Gentilshommes,  dont  le  traité  de  rançon  fe  trouuc  enregiftré 
dans  la  chambre  des  Comptes  de  Proucnce.  Nous  pouuons  dire  que  les 
4.  Bulles  de  Boniface  VIII.  font  trcs-fufpeâcs  de  fauflété  6c  de  fubre- 
ption.  Premièrement  , la  caufc  de  l’exemption  que  donne  le  Pape  cft 
faufTeJ,  il  dût  dans  la  première  Bulle  du  fixiéme  Auril  1195.  adrcfTéc  à 
Charles  1 1.  Roy  de  Sicile  , Comte  de  Proucnce.  Que  ce  Prince  ayant 
trouué  miraculeufement  le  corps  de  la  Magdelaine  dans  faint  Maximin , 

6c  fa  deuotion  enuers  cette  Sainte  l’ayant  obligé  de  demander  le  priui- 
lege  d'exemption  du  lieu  & des  perfonnes,  il  luy  auoic  accordé. 

Comment  fe  peut  il  faire  que  la  découuçrtc  de  ce  corps  qui  a cité  faite 
en  1179.  félon  la  fupputation  de  tous  les  Hiftoricns  ; 6c  qui  ne  pouuoic 
tomber  que  fous  le  Rcgnc  de  Charles  Premier  Roy  de  Sicile  , qui  n’eft 
mort  qu’en  1184.  foit  attribuée  parle  Pape  à Charles  II.  qui  n’a  cité  Roy 
de  Sicile  6c  Comte  de  Proucnccqu’cnla  mcfmc  année  12.84.  Qii1 3 jamais 
veu  que  l’inuention  des  Reliques  ait  cfté  vne  caufc  légitime  d'vne  exem- 
ption ; Ncfçait-on  pas  que  ces  priuileges  qui  n'eftoient  que  pourvn  droit 
temporel  St  pour  vn  certain  temps,  n’ont  cfté  accordez  que  fur  des  motifs 
de  jufticc&dcneccflité,  tantoft  à caufc  delà  tyrannie  & de  l’auarice  des 
Euefques , tantoft  pour  fatisfaire  à la  volonté  des  Fondateurs.  Mais  il  cft 
inoüy  que  ladécouuertc  des  Reliques  en  vn  lieu  ait  feruy  de  prétexte  pour 
fouftrairc  vn  Territoire  tout  entier  delà  jurifdiftion  de  l’Euefquc.  Ets’il 
eft  vray  que  dans  le  récit  que  font  les  Iacobins  de  la  découuerte  des  Reli- 
ques de  la  Magdclainc  , 6C  de  la  dcliurance  de  Charles  I.  il  y ait  beau- 
coup de  circonftanccs  fabuleufes  6c  inuentées  à plaifir,  ne  leur  peut- on 
pasadreffer  les  paroles  dvn  grand  Cardinal,  Nonnulli  Deo fie  def erre exi- 
fiimant , fi  in  extollendis  fanctorum  virtutibus  mrndaàum  fingant-,  hi  nimi- 
rum  ignorantes  de  nofiro  nonegere  mendocio  relicla  ver  note , qux  fiecies  efifal-  . 
fitotis , illo  putant  fe  placere  pojfe  commente  s quoi  bene  Hieremias  rcdargttit 
dicens  : docuere  linguommcncUcium  loqui , vtiniqui  agerent  Ubtr tuer  tint  ; qui 

enim 
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enim  vitro  oblat.tm  Jimpticem  veri  totem  referre  facile  poterant , in  compo- 
ndi  du  qtu  nefciunt  cajfo  labore  defudam  , & ijuo  Je  pro  Deo  Bare  epuafi 
adjMtores  autumant  , eo  re  vera  , vt  falfi  tejles  , contra  Deum  pertinaciter 
pognant.  . 

D’ailleurs  quand  il  feroie  véritable  que  Bonifacc  V 1 1 1.  le  6.  Auvil 
1194.  auroit  accordé  la  première  Bulle  , qui  ne  contient  tout  au  plus 
qu'vnc  exemption  pcrfonnelleen  faucurdes  Religieux,  quelle  apparen- 
ce que  le  lendemain  le  7.  Auril  ileuft  concédé  vn  fécond  priuilege  por- 
tant pouuoir  auxmefmcs  Religieux  de  faire  adminiftrer  les  Sacremcns, 
fansaucuncdcpcndancedc  l’Euefque  Diocefiùn;  Le  Pape  dans  la  lecon- 
de  Bulle  a dit  , Qu’il  exempte  par  les  premières  Lettres  les  Iacobins  de 
faint  Maximin,  non  feulement  de  la  jurifdiûion  de  l’Abbc  de  S.  Viélor 
de  Marfeilles  maisaulfi  de  celle  de  l'Archcucfque  d’Aix:  Et  néanmoins 
la  première  Bulle  ne  fait  aucune  mention  de  l’Archeucfque  d’Aix.  Ou 
il  faut  que  la  première  Bulle  foit  faufic , ou  la  féconde  fuppofée.  Dans 
la  première  Bulle  du  6.  Auril , il  n’cft  point  parle  du  gouuerncmcnt  des 
âmes , non  plus  que  de  l’exemption  du  lieu  de  la  làinte  Baume  : Et  dans 
la  fécondé  du  7.  Auril,  ileftparlédel’vnôc  de  l’autre.  D'où  vient  que  le 
6.  Auril  on  a'oublié  ces  deux  chofes  fi  importantes  ; Et  qui  pourra  s’ima- 
giner que  le  lendemain  7.  Auril  , ou  par  vnc  infpiration  particulière,  ou 
par  vne  nouuclle  fuppolition  on  ait  fupplée  ce  defaut.  Les  deux  autres 
Bulles  du  mefme  Pape  du  7.  Sc  8.  Auril , qui  font  en  forme  de  Cçm- 
miffion , font  aulli  extraordinaires,  en  ce  qu’il  y en  a deux  ; St  le  procez  ver- 
bal qu’on  rapporte  de  leurjexemption  cft  apparemment  faux , parce  qu’on 
nomme  Ponce  Eucfque  de  Sillcron  , comme  ayant  pris  poifeflion  du 
Contient  de  faint  Maximin  ; 6c  toutefois  l’Euefquc  qui  a tenu  le  Siégé 
de  Sillcron  depuis  1x91.  jufqu’en  ijoj.  cftoit  Pierre  Alcmano  , comme 
l’on  void  dans  les  Archiues  de  cette  Eglife  , rapportées  dans  la  Gaule 
Clirellienne.  Pofi  ilium  vir  fanlhffmiu  D.  Petits  de  Alcmano  Epifcopus 
Siftarcienfis  rex'tt  annis  13.  diemclaufit  extremum  ar.no  eurrente  1 303.  Et  fon 
Predeceifeur  s’appclloit  Pierre  Girard.  Enfin  quand  ces  Bulles  feroient 
véritables  .elles  feroient  fubreptices , en  ce  que  Boniface  exemptant  les 
Prcftrcs  feculiers.,  qui  adminiftrent  dans  l’Eglifc  faint  Maximin,  de  la 
Iurifdiâion  de  l’Archcuefquc  d’Aix,  aconttcuenu  directement  au  Con- 
cile de  Chalcedoine  , qui  foûmet  indifpenfablcment  tous  les  Prcftrcs 
à la  puiflince  de  l’Euefque  , fans  y auoir  expreftement  dérogé.  Ce  de- 
faut de  dérogation  , laquelle  fuiuant  les  fentimens  des  Canoniftes  de 
Cour  de  Rome  cft  neceflâire,  rend  ou  fait  prefumer  les  Bulles  obrctices. 
Les  Bulles  de  Bcnoift  II.  8c  de  Iean  XXII.  ne  font  que  des  confirma- 
tions de  celles  de  Boniface  VIII.  De  forte  que  fi  celles  de  Bonifacc 
font  fuppofées  ou  fubreptices  , celles  qui  les  confirment  ne  pcuucnt 
eftre  moins  dcfcûucufcs  : Et  encore  que  Iean  XXII.  par  vnc  elaule 
generale  femblc  auoir  fupplcé  à tous  les  manquemens  De  plenitudine 
potejhtis  fupplentes  defcftus  ; toutefois  outre  que  ces  fortes  de  elaufes  ne 
font  point  rcconnnucs  en  France  , elles  ne  couurcnt  pas  la  fuppolition 
& l’obrcption  , mefme  félon  le  fentiment  des  Docteurs  Vltramon- 
tains.  Ec  apres  tout  ce  n’cft  pas  par  des  elaufes  de  ftyle  que  l’on  peut 
preferire  contre  la  vérité  , ou  déroger  aux  Canons  d’vn  Conci- 
le Oecuménique.  La  Bulle  de  Martin  cinquième  cft  la  première 
qui  donne  aux  Religieux  de  faint  Maximin  les  droits  Epifcopaux 
Part.  I.  Tu.  I.  E c 
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leur  accordant  fur  les  peuples  de  cette  Ville  vne  autorité  qu’ils  n’auoienc 
point  aupacauant,  8c  laquelle  par  confequcnr  cftoit  entre  les  mains  de 
l’Ordinaire. 

Eft-il  croyable  que  ce  Pape,  qui  dans  le  Concile  Confiance,  où  il 
auoit  prefidé,  venoit  de  décider  qu’on  nepouuoit  accorder  d'exemption 
de  la  jurifdi&ion  Epifcopalc  , qu’auec  grande  connoiflànce  , pour  vne 
neceflité  euidemc , 8c  qu’apres.  auoir  appellf  les  Euefqucs  qui  y auoient 
incereft,  euft  dérogé  luy  raelme  à ce  decret  qu'il -auoit  prononcé  en  face 
de  l’Eglife,  8C  en  prefence  de  tous»  les  Euefqucs.  A-t’on  appellé  l’Ar- 
cheuelque  d’Aix , qui  auoit  le  plus  d’intereftî  A-t’on  eu  le  confentcmenc 
du  peuple  de  faint  Maximin  ? Où  font  les  procedures,  l’information  de 
la  commodité  & de  la  neceflité  : Quel  a ellé  le  motif  ou  la  caufe  de  ce 
changement!  La  Bulle  n’en  parle  point  ; Celles  d' Eugène  paroiflent  vi- 
fiblement  faufTes , eftant  datées  d’vne  année  anterieure  à fon  Pontificat , 
qui  n’a  commencé  qu'en  1451.  fi  ccn’cftque  l'vfage  de  commencer  l’an- 
née, tantoft  au  premier  Ianuier , 8c  tantoft  à Pafques , foit  caufe  de  cette 
erreur  8c  de  ce  mécontc.  La  Bulle  de  Nicolas  V.  n’eft  encore  qu’vne 
confirmation  qui  s’obtint  à Rome  (ans  connoiflànce  de  caufe , 8c  cclle- 
cy  aeflé  accordée  auec  d'autant  plus  de  facilité,  quelle  n'dtprime  point 
en  particulier  quels  font  les  pnuilcges&  immunicez  donc  jou'ifient  les  Re- 
ligieux de  faint  Maximin. 

Les  deux  Bulles  de  Sixte  IV.  qui  permettent  au  Prieur  de  faint  Maxi- 
min de  commettre  la  charge  des  âmes  dans  faint  Maximin  à des  Religieux 
au  lieu  de  Preftres  feculiers  , qui  deuoient  adminiflrer  les  Sacremens, 
par  les  Bulles  de  Boniface  VIII.  ne  fonc  point  rapportées  en  l’original; 
8c par  la  perquifitionquicnaefté  faite  dans  les  Regiftres  de  la  Cour  de 
Rome  elles  ne  fe  trouucnt  point.  Le  perquirmur  en  bonne  forme  , ligné 
deM.  le  Cardinal  Barbcrin  , nous  a ellé  mis  entre  les  mains.  Et  quand 
elles  feroient  véritables  pelles  feroient  abufiues  Sc  contraires  au  Concile 
de  Clermont,  qui  défend  aux  Religieux  d’entreprendre  l'adminiflration 
des  Cures,  la  tous  vbi  monacbi  habitant , populus  per  monachum  non  rega- 
tur.  Audi  n’a-t’elle  point  eu  d’execution  ; car  par  vn  procez  verbal  du 
luge  de  faint  Maximin  , il  cft  juflifié  qu’en  içjo.  8c  1540.  la  Cure  a efto 
deferuie  par  des  Prefires  feculiers  plus  de  cinquante  ans  apres  ces  deux 
Bulles,  qui  (ont  datées  de  l’an  1447.  Les  deux  Bulles  d’innocent  VIII. 
ne  fe  font  pas  pareillement  trouuées  dans  les  Regiftres  tenus  pendant 
fon  Pontificat;  8c  la  première  ne  fait  aucune  mention  de  la  féconde  Bulle 
de  Boniface  VIII.  qui  eft  celle  qui  donne  aux  Rcligieuxla  Cure  de  faint 
Maximin,  8c  la  charge  des  âmes.  L’autre  qui  nomme  des  conferuateurs 
n’eft  que  pour  l’ vfurpation  du  temporel.  Enfin  les  dernières  Bulles  de  Sixte 
IV.  8c  d’innocent  VIII.  eftant  données  depuis  le  Concile  de  Confiance, 
fans  auoir  appellé  ny  entendu  l’ Archcuefque  d’Aix , 8c  fans  caule  légitimé, 
ny  aucun  fujet  de  plainte  contre  luy , font  abufiues.  Les  autres  de  Leon  X. 
8c  d’Adrien  IV.  n’eftant  que  des  (impies  confirmations  données  en  termes 
generaux,  ne  prouucnt  pas  plus  que  les  precedentes. 

Pour  la  pofleflion , les  preuues  que  l’on  rapporte  ne  font  pas  plus  ancien- 
nes que  1617.  il  16)0.  Si  encore  les  aûes  qui  ont  cfté  communiquez  ne 
(ont  que  pour  des  caufcs  de  mariage,  8c  pour  l’exercice  de  l’Ofncialité. 
Aufli  nonobftant  ces  priuileges  les  Archcuefques  d’Aix  n’ont  pas  laiflo 
d’exercer  de  temps  en  temps  leur  jurifdiâion  ; Ils  ont  conféré  des  Cha- 
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pelles  fondées  dans  l’Eglifc  de  faint  Maximin  , qui  font  en  Patrona- 
ge laïque  ; les  prouiGons  de  137 1.  1563.  1591.  Se  1607.  en  font  rap- 
portées. 

L'Archeucfque  n'a-t‘il  pas  fait  publier  des  Indulgences  en  faueur  de 
ceux  qui  fetoient  quelque  aumofne  pour  reftablir  l’Eglifc  de  faint  Ma- 
ximin ; Et  les  Religieux  n’ont-ils  pas  ordonné  qu’il  en  feroit  remercié  > 
En  151.9.  M.Filioli  n’a-t’il  pas  fait  là  viGtc  dans  faint  Maximin?  En  iyj8. 
M.  de  Chaumont  a aufli  fait  fa  viGtc  nonobftanr  les  protcflations  des 
Religieux  ; Sc  l’on  rapporte  grand  nombre  de  Monitoires  décernez  par 
les  Officiaux  des  Archeucfques , Se  qui  ont  efté  publiez  dans  faint  Ma- 
ximin és  années  1358.  léoz.  1609.  1610.  1614.  te  1617.  De  forte  qu’entre 
les  titres  8£  lespriuileges , rapportez  par  les  Religieux  de  faint  Maximin, 
la  vérité  des  plus  anciens  pouuant  élire  fufpeéte  defuppoGtion  , les  Bul- 
les qui  attribuent  formellement  l’exercice  des  droits  Epifcopaux  , 
Se  qui  leur  permettent  de  faire  pat  eux  mcfmes  les  fondions  Curiales 
citant  contraires  aux  Decrets  des  Conciles  de  Clermont,  de  Latran  te 
de  Confiance;  les  aftes  de  polTeffion  en  ce  qui  concerne  l’Officialitc  Se  la 
jurifdiélion fur  ce  peuple  n’cflant  pas  fort  anciens.  Se  les  Archeucfques 
d'Aix  depuis  plus  d'vn  Siècle  ayant  touGours  réclamé  contre  cette  exem- 
ption , Se  ayant  efté  reconnus  comme  Supérieurs,  lors  qu’ilsont  fait  leur 
viGtc.  La  prefeription  d’ailleurs  ne  pouuant  cftrc  vn  titre  légitime  pour 
aneantirles  droits  de  l’Epifcopat  : N’eft-il  pas  touGours  plus  feur  de  re- 
mettre leschofes  dans  le  droit  commun  , que  de  faire  fubGfter  des  pri— 
uileges  qui  deilruifent  la  Hiérarchie  Se  la  police  de  l’Eglife  ? Et  outre 
que  cette  puiffimee  Epifcopale  dans  la  perfonne  d’vn  Prieur  qui  chan- 
ge de  trois  ans  en  trois  ans  , cil  vne  efpece  de  monllre  qui  combat  les 
règles  les  plus  certaines  de  la  difeipline.  11  feroit  d'ailleurs  d’vne  con- 
fcquencc  dangereufe  de  permettre  que  les  Religieux  faifans  la  fonâion 
d’Ordinaire  dans  le  Territoire  de  faint  Maximin  vefcuifcnr  dans  vne 
entière  indépendance  , fans  rcconnoillre  aucun  Supérieur  EccleGaltiquc 
dans  le  Royaume.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Cure , les  Religieux  en 
font  incapables  par  leur  Inflitut,  n’en  pouuant  exercer  la  fonâion  fans 
perdre  leurs  priuileges  , Se  foû  mettre  tous  les  Monaflcr(s  à la  jurifdi- 
âion  de  l’Archeuefque  d’Aix.  Les  Arrefts  de  Langres  Se  de  Clermont 
qui  obligent  les  Monafleres  Se  les  Chapitres  qui  y pofledent  des  Cures 
d’ettablir  des  Vicaires  perpétuels,  Sc  les  prefenter  aux  Euefques,  cllanc 
dircâcmcnt  contraires  à cette  prétention , Se  rien  ne  parodiant  plus  im- 
portant que  de  ne  pas  faire  brefehe  à vne  Iurifprudencc  faintement 
cflablie. 


Nous  eftimons  qu’il  y a lieu  fut  les  Lettres  en  forme  de  Requefle  ciui- 
le.  Se  appellation  comme  d’abus  des  Ordonnances  rendues  pendant  le 
cours  de  la  viGtc;  enfcmblc  fut  l’appel  de  l’execution  du  Bref,  démet- 
tre hors  de  Cour  & de  procez  ; ce  faifant  ordonner  qu’il  fera  payé  au  V i- 
caire  perpétuel  trois  cents  liurcs  pour  fa  portion  congrue , Se  deux  cents 
liuresa  chacun  des  Vicaires;  Que  vacation  aduenant  delà  Cure  , ôuVi- 
cairie  perpétuelle,  les  Religieux  en  auront  la  prefentation , Se  M.  l' Arche- 
uefque  d'Aix  l’inflitution  fuiuant  les  Canons  ; Qujls  jouiront  de  leurs 
exemptions,  conformé  ment  auxConcilcs  & Configurions  de  lcursOrdres, 
Se  demeureront  defehargez  des  droits  vtiles  de  viûte;fi£  entant  que  toucha 
Part.  I.  Tit.  I.  Ec  ij 
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l’appel  comme  d'abus  de  la  procedure  criminelle,  dire  mal, nullement 
& abuCucmcnt  i Suc  l’extraordinaire  les  parties  hors  de  Cour  fie  de 
proccz. 

La  C 0 v r , ayant  égard  aux  Lettres  en  forme  de  rcquefte  ciuilc , fit 
icelles  enteranant , a remis  6 c remet  les  parties  en  tel  eftat  qu’elles 
eftoient  auparauant  l’Arrcft  de  congé  : Ce  faifant  ordonne  que  la  Cure 
de  faint  Maximin  demeurera  vnic  au  Monafterc  des  Religieux  de  ladi- 
te Ville  , a la  charge  de  prefentet  St  nommer  vn  de  leur  Corps  à l’Ar- 
chcucfque  d’Aix , pour  deferuie  ladite  Cure  s lequel  fera  fujet  à la  vi- 
fite  fit  jurifdiâion  dudit  Archeuefque , comme  les  autres  Curez , fit  le- 

Î[uelne  pourra  eftrc reuoqué  que  par  la  pcrmiflïon  dudit  Archeuefque, 
ans  qu’à  l'aducnit  les  Prieur  fit  Religieux  dudit  Conuent  puiflent  pré- 
tendre aucuns  droits  Epifcopaux.  Et  en  confequence  fur  les  appellations 
comme  d’abus,  fit  extraordinaire , A mis  fit  met  les  parties  hors  de  Cour 
fit  de  proccz,  fans  defpens.  Ordonne  que  l’amende  defoixantefit  quinze 
liutcs  fera  rendue  aufdits  Religieux.  Fait  en  Parlement  le  vingtième 
Aouft  1667. 

BREF  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE 
Vrbain  V11L  du  ît.  Nouembre  1639.  donné  par  l'aduis  delà 
Congrégation  des  Cardinaux  : Par  lequel  il  a jugé  que  les  Reli- 
gieux de  faint  Maximin  font  fujets  à 1 Archeuefque  d’Aix  leur 
Diocefain , pour  la  Cure  de  faint  Maximin  , Cr  que  ledit  Arche - 
uc fauc y a droit  de  jurifdiftion , 'vifitc  & correéhon , nonobjlant  les 
Bulles  de  Boniface  VI 11.  Sixte  IV.  & autres  Papes. 

X VI. 

VRBANVS  PAPA  VIII. 

AD  futuram  rei  memoriam.  Exponi  nobis  nuper  fecit  venerabilis 
frater  Archicpifcopus  Aquenfisin  Prouiocia  Prouincix,  quod  alias 
felicis  recordationis  Bonifacius  VIII.  Bcncdi&us  XI.  Sixtus  IV.  fit 
forfan  alij  Romani  Pontificcs  prxdeccffores  noftri  diuerfa  priuilegia  S: 
exemptiones  Priori  & Fratribus  domus  rcgularis  fanâi  Maximini  fit  de 
Belme  Ordinis  Prædicatorum  Aquenfis  Dioeqefis  diûæ  Prouincia: , ia 
quibus  inter  aliacontinetur  exprefsè , quôd  eidem  Priori  fit  fuis  fuccefTo- 
ribuscuraanimarum  habitatorum  villa:  diâiloci  S.  Maximini  ,8t  illicad- 
ucnientium  , qux  primum  per  Prcsbyteros  fxculares,  idoneos  inftituen- 
dosfit  deftituendos , aedemum  per  rcligiofos  ejufdem  Ordinis  ad  nutum 
Prxfati  Prions  amouibiles  valeat  exerceri.  Et  quôd  ratione  di&æ  curx 
animarum  Prioi  & Religiofi  praedicVi  jurifdiâioni  Ordinarij  in  nulle  pc- 
nitus  fint  fubjeeti , conccflerunt.  Cùro  aucem , lieue  eadem  expoütio  fub- 
jungebat,  priuilegia  hujufmodiRegutaribuscirca  curam  animarum  con- 
ceilajuftis  fitlegitirois  decaufispcr  diuerforum  Romanorura  Pontihcum 
przdecdforum  noftrorum  ConÛitutioncs  fit  facri  Concili)  Tridentini  dé- 
créta, penitus  fublata  fit  abrogata  ûnt  i NibilominusPrior&Rcligiotifu- 
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pradiûx domus  rcgularis  prætextu  ptiuilegiorum  hujufmodi , jurifdiûfcio- 
ni , vifitacioni , Si  corre&ioni  Ordinatij  in  his  qua:  curam  animarum  fpe- 
ûanc  Si  conccrnunt , fubjaccrc  rcfiilunc  ; ex  quo  varia  fcandala  in  anima- 
rum  dctrimcntum  & facrorum  Canonum  contempcum  in  dies  otiuntur. 
Nobis  proptcrea  idem  Archicpifcopus  humiliter  fupplicari  fccit,  vt  m 
præmiffis  opportune  vt  infrà  ptouiderc  de  bemgnitatc  Apoftolica  digna- 
remur.  Nos  igitut  eumdem  Archicpifcopum  fpccialibus  fauoribus  Se  gra- 
tüs  profequi  volontés  , Si  à quibufuis  excorrununicationis , fufpenfionis,  S£ 
interdicti,  aliifquc  Eccleüafticis  fcntcntiis.ccnfuris,  Si  pcems  à jure  vei 
ab  hominequauis  occalionc  vel  caufa , lacis , fiquibus  quomodolibet  in- 
nodatus  exiftit,  ad  cffe&um  præfcntium  dumtaxat  confequenduro , ea- 
rum  ferie  abfolucntes  Si  abfolutum  fore  cenfentcs.  Hujufmodi  fupplica- 
tionibusinclinati;  Dcvcncrabiliam  Eratrum  nojhorum  S.  R.  E.  Cardinalium, 
facri  Concilii  Tridcntini  interpretum , Conjilio , Regularcs  cjuoad  curam  anima- 
rum,  ejjc  fuljccisi  jurifdicfioni , vijitatiom  ac  correct! cm  Epifiopomm  Apofto- 
lica  autoritate  ,tcnorc prafcr.tium  dcclaramus .Sicquc  per  quofcumque  Iudiccs 
ordinarios  Si  dclcgatos  etiam  caufarum  Palan)  Apoflolici  Auditores judi- 
cari  S i definiri  debere,  ac  irritum  Si.  inane  fi  fcc  us  fuper  his  à quocumque 
quauis  autoritate  feienter  vel  ignorantet  contigerit , attentari  decernimus. 
Nonobftantibus  Conftitutiombus  Sc  Ordinationibus  Apoftolicisac  ditfti 
Ordinis,  & quatenus opus  fitdiûa:  domus  rcgularis , etiam  juramento., 
confirmationc  Apoftolica , vel  alia  quauis  firmitatc  roboratis  ftatutis  Si 
confuetudinibus,  priuilegiis  quoque,  Indultis , Si  Litcris  Apoftolicis , cif- 
dem  Ordini,  Si  quibufuis  illiusRcligiofis,  fub  quibufuis  verbotum  te no- 
re  Si formis,accum quibufuis  etiam  derogatoriaruin  derogatoriis,  aliif- 
quc cfficacioribufquc  Si  infolitis  claufulis,  irtatantibufque,  Si  aliis  decrc- 
tisin  gencrc  vel  infpccie  in  contrarium  prxmiflorum  quomodolibet  con- 
ccifis,  confirmatis,  Siinnouatis.  Quibus  omnibus  Si  fingulis  illorum  om- 
nium tenore  præfcntibus , pto plenc  Si  fufficientcr  exprems  habentes  , il- 
lis alias  in  fuo  robore  permanfuris  , ad  prarmifforum  eftcclumfpecialitcrSi 
exprclTc  derogamus  cartcrifquc  contrariis  quibufeumque.  Daium  Romæ 
apud  fanftam Mariam  Majorem fub  Annulo  Pifcatoris,  die  n.  Noucm- 
bris  1639.  Ponuhcatus  noftri  anno  decimo feptirao.  M.  A.  M a r a l d vs. 

DES  MOYENS  DE  POVRVOIR 

à la  fubfiftance  des  Curez. 

Etrait  du  Concile  de  Trente  SeJJîon,  14.  cbap.  13.  deReformat. 

XVII. 

IN  parochialibus  etiam  Ecclefiiis,  quarum  fruftus  adeo  exiguifunt, 
vt  debitis  nequeantoneribus  latisfacerc  : curabit  Epifcopus , li  per  Be- 
neficiorum  vnioncm,  non  tamen  regularium  id  fieri  non  poflic,  vt  primi- 
tiarum,  vel  dccimarum  aftignationc,  aut  per  parochianorum  fymbola, 
ac  collcStas  , aut  qua  commodiori  ei  videbitut  ratione , tantum  redigatur , 
quod  proRcûoris,  aut  parochia:  ncceifitate  decentcr  fufficiat.  In  vniom- 
bus  vcroquibuflibet,  eu  ex  fupraduftis , feu  aliis  caufisfaciendis,  Ecclc- 
fix  Parochialcs  Monaftcriis quibufeumque,  aut  Abbatiis,  feudignitati- 
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bus,  fiue  Prxbendis  Ecclcfiz  Cathedralis,  vcl  Collcgiatz,  fiue  aliis 
Bcncficiis  fimplicibus,  aut hofpitalibus, militiifbcnon  vniantur, 8c  qua: 
vnicz  funt,  rcuidcanturab  Ordinariis , juxtaalusdccrctum  in  eadem  Sy- 
nodo  fub  rec.  Paulo  III.  quod  etiam  in  vnitis  ab  co  temporc  citra  arque  ob- 
fcruecurrnonobftantibusiniisquibufcumqueverbotum  formis,  quxhîc 
pro  fufficicnter  exprcffis4iabcantur.  Adharc  in  pofterum  omnes  Cathé- 
drales Ecclcfix,  quarum redditus  fummam  ducacorum  mille,  & Paro- 
chiales,  qua:  fummam  ducatorum  ccntum  , fecundum  verum  annuum 
valorem  non  cxcedunt,  nullis  penfionibus,  aut  referuationibus  fruûuum 
grauentur.  In  iis  quoque  ciuitatrbus  ac  locis,  vbi  Parochiales  Ecclcfiz 
ccrtos  non  habent  fines  , nec  earum  rcûores  proprium  populum , quem 
regant  , fed  promifeue  petentibus  Sacramenta  adminiftrant  : mandat 
fanûa  Synodus  Epifcupis,  pro  tutiori  animarum  eis  commifiarum  falute, 
vc,  diftinéto  populo  in  ccrtas,  propriafquc  Parochias  vnicuique  fui)m  per- 
petuum,  peculiarcmqucParochumafligncnc,  qui  cas cognofcere valear, 
8c  à quofolo  licite  Sacramenta  fufeipiant:  aut  alio  vtiliori  modo,  prout 
loci  qualiras  exegerit,  prouideant.  Idémque  in  iis  ciuitatibus  , ac  locis, 
vbi  nullar  funt  Parochiales  , quamprimùm  ficri  curet , non  obllantibus 
quibufeumque  priuilegiis , & confuetudinibus  etiam  immemorabilibus. 

VojeT^le  tnefme  Concile  en  U SeJJion  21.  Chtf.  7. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans  Article  xvj. 

XVII I. 

A F 1 n que  les  Cutczpiîiflcnt  fans  aucune  exeufe  vaquera  leurs  char- 
ges, Enjoignons  aux  Prélats  procéder  à l’vnion  des  Bénéfices,  diftri- 
bution  des  difmcs , 8c  autre  reuenu  Ecclefiaftique  fuiuant  la  forme  des 
ûints  Decrets. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Article  xxij. 

XIX. 

ES  lieuxoù  des  Cures  ou  Eglifes  Paroiflïales  le  reuenu  eft  fi  petit,  qu’il 
n'c 11  fuffifant  pour  entretenir  le  Curé , les  Euefques  auec  deue  connoif- 
fance  de  caufe , , 8c  félon  les  formes  preferites  par  les  Conciles , y pour- 
ront vnir  autres  Bénéfices,  Cures,  ou  non  Cures,  8C  procédera  ladiftri- 
bution  des  dilmes , 8c  autre  reuenu  Ecclefiaftique. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun  , Article  xxvij. 

XX. 

SEmblablement  voulons , que  les  Curez , tant  des  Villes  qu’au- 
tres lieux  , fuiuant  l’Article  lj.  dudit  Edit  des  Eftats  tenus  à Blois, 
cftrc confcruez  és  droits  d’oblations,  8c  autres  droits  Paroiftiaux,  qu’ils 
ont  accouftumc  pcrceuoir  fuiuant  les  anciennes  8c  louables  couftumes  : Et 
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cenonobftanc  l'Ordonnance  faite  à la  requefte  des  Eftats  tenus  à Orléans, 
à laquelle  nous  auons  dérogé  & dérogeons  pour  ce  regard. Et  outre  es  lieux 
où  és  Cures  Sc  Eglifcs  Paroiffialcs  le  reuenu  ell  fi  petit , qu’il  n’eft  fuffifant 
pour  entretenir  le  Curé,  les  Eucfqucs  fuiuant  ledit  Edit  des  Eftats  tenus  à 
Blois,  Article  xxij.  pourront aucc  deuë  connoifiance  de  caufe,  8c  félon 
la  forme  preferite  par  les  Conciles,  y vnir  aucres  Bénéfices,  Cures  ou 
non  Cures , 8c  procéder  à la  diftribution  des  difmes , 8c  autre  reuenu  Ec- 
clefiltique. 

Touchant  Us  Portions  congrues , quieftvnmoyen  fins  ordinaire  depouruoir  i 
U fuhfijhmce  des  Curez.  , voyez.  le  Titre  XJ  J.  de  U fécondé partit , qui  tft  parti- 
culier pour  cette  matière. 

o«#oc«*o  jfoo«*oo»»o<>jHtoo»*oc^»oe^»oc*»ao**oo*  *oo«*o 

DE  L’HABITATION  DES  CVREZ, 

ou  des  maifons  Prefbyterales. 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Article  lij. 

XXI. 

LE  s Archeuefques , Eucfqucs,  8c  autres  Supérieurs  en  faifanc  leurs 
vifitations  , pouruoiront,  appeliez  les  Officicrsdes  lieux,  à ce  que 
les  Eglifcs  foient  fournies  de  liurcs  , croix , calices , cloches  8c  ornemens 
neceifaires  pour  la  célébration  du  Seruice  Diuin:£c  pareillement  à la  re- 
ftauration  8c  entretenement  des  Eglifcs  Paroiffialcs  8c  édifices  d’icelles , en 
forte  que  le  Seruice  Diuins'ypuUle  commodément  Sc  deuëment  faire,  8c 
à couucrt,  8c  que  les  Curez  loient  conuenablcment  logez.  Aufquels  Of- 
ficiers enjoignons  tenir  la  main  à ^execution  de  eequi  fera  ordonné  pour  ce 
regard)  & à ce  faire , enfemble  à la  contribution  des  frais  requis  8c  neccflai- 
res,  contraindre  les  Marguilliers  8c  Paroifficns  par  toutes  voyes8c  maniè- 
res deuës  8c  raifonnables,  mefmcs  les  Curez  par  faifie  de  leur  temporel, 
à porter  telle  part  Sc  portion  defdites  réparations  8c  frais  qui  fera  arbitrée 
par  lefdits  Prélats,  félon  qu'ils  auront  ttouué  le  reuenu  des  Cures  le  pou- 
uoir  commodément  porter. 

V Article  iÿ.  de  l’Edit  de  Melun  ef  entièrement  conforme  au  precedent  arti- 
cle de  l’Ordonnance  de  Blois. 

Voyez,  les  Articles  xvj.  xvij . ér  xvif.  des  cinquante-fipt  prefentez.  au  Roy 
Henry  III.  parle  Clergé  de  France  au  mois  de  Nouemhre  aSj.  & répondus  par 
fa  Majefte  le  s.  Mars  rsS 4.  lefquels  Articles  ont  eflé  accorde ^ purement  & 
fmplement,  ef  font  infere^cy -apres  auec  les  Cahiers  répondus  en  la  V lll.  Partie, 
Titre  II. 
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ARREST  DV  PARLEMENT  DE  TOVLOVSE , 
du  1 6.  Feurier  1639.  par  lequel  les  Syndic  gjr  Confuls  de  Mau- 
uetfin,  font  condamne % a faire  delai jfement  au  profit  de  leur  Curé 
tant  du  Cimitiere , que  de  la  place  au  Presbytère , çÿ*  luy  en  re~ 
baftir  vn , & cependant  luy  fournir  vn  logement  commode , {yen 
payer  les  loyers. 

XXII. 

SV  R le  rapport  fait  par  le  CommilTaire  à ce  député  de  l’incident  intro- 
duit pardeuant  luy , Entre  Maiftre  Iean  de  Colet  Rcâcur  de  Mauue- 
zin,  fuppliant  8C  demandeur  aux  fins  de  fa  requefte  du  dcuxicfme  Dé- 
cembre mil  fixccnstrcntc-huic,  d’vncpart.  Eric  Syndic  des  Confuls  de 
Mauuezin  , aflignez  8c  defendeurs , d’autre.  Et  veu  ledit  incident  Ar- 
reftdela  Cour  du  feptiefmc  de  ce  mois  dernier,  aduertirtemens , exploit 
de  forclufion  8c  autres  produirions  faites  par  les  parties  deuant  ledit 
Commilfairc.  La  Co  v r faifant  droit  fur  ladite  Requefte  8c  incidcnc, 
a condamne  8c  condamne  ledit  S'yndic  8c  Confuls  de  Mauuezin,  à fai- 
re delaiflement  au  profic  dudit  de  Colcc,  tant  du  Cimetière  de  l’Eglife 
dont  eftqucftion,  qucdelaplacedelaraaifon  Prclbyteralc  : 8c  en  oucre 
les  condamne  à rcbaftirSc  remettre  ladite  maifon  en  tel  eftat,  que  ledic 
dcColet  y puilTc  commodément  loger  dans  vn  an,  8c  cependant  ordonne 
ladite  Cour  que  lefdits  Confuls  luy  bailleront  maifon  commode  pour  fon 
habitation,- 2c  en  payeront  les  loüagcs.  Et  en  outre  a condamné  8c  con- 
damne lcfdics  Syndics  8c  Confuls  aux  defpens  dudit  incident  enuers  ledit 
de  Colet.iceux  8c  pour  caufc  modérez  à dix  liures.  Prononcé  à Toulou- 
fe  en  Parlement,  le  16.  joui  du  mois  de  Feuricrmil  fix  cens  trente-neuf. 
Signé,  de  Mal  en  fan  t. 

*o*oo*»a>»#oNfo*ïo?»*o»»*oo» 

A VT  R E ARREST  D V PARLEMENT 
dcTouloufe  du  ij.  May  1643  .par  lequel  les  Confuls  & habi- 
tuas de  Sauarac font  condamne % défaire  bafiir  à leur  Recleur  ou 
Curé  'un  Presbytère  : & en  attendant  luy  fournir  logement , & 
payer  les  loyers  deceluy  qu'il  auoit  occupé. 

XXIII. 

SV  R le  rapport  fait  par  le  CommilTaire  à ce  député,  de  l’incident  in- 
troduit deuant  luy;  Entre  Maiftre  Michel  Eftcbaire  PreftrcSc  Re- 
étcurdc  Sauarac,  fuppliant  8c  demandeur  par  requefte  du  quatriefme  joue 
de  Décembre  1 £41.  a ce  que  les  Confuls  dudit  lieu  de  Sauarac  foient  con- 
damnez à luy  fournir  de  maifon  fotcablc  pour  fon  habitation,  8c  à luy  payer 
les  louages  delà  maifon  qu’ilaefté  oblige  détenir  depuis  qu’ileftRcûeur 
dudit  lieu,  8c  autres  fins  y contenues  d’ vue  part.  Et  le  Syndic  Sc  Confuls 
dudit  lieu  aflîgnez  8c  defendeurs  d’autre.  Ec  veu  ledit  incident  introduit 
deuant  ledit  CommilTaire.  Requefte  de  fubrogation  de  Maiftre  Gabriel 
de  Mafnau  Confciller , de  zj.  jour  de  Iuin  1641.  Contrat  de  louage  du 

dernier 
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dernier  Oébottre  mil  fix  cens  trentc-fepr.  Aûedc  protcftation  du  vingt* 
fixicfme  May  audit  an  mil  fix  cens  quarante-deux.  Extrait  d’Arreft  du 
vingt-fixiefme  Feuricr  dernier.  AduertilTcmens  dudit  Eftcbairc.  Exploit 
de  forclufion  du  dcuxicfmc  Mars  dernier.  Se  autres  produirions  des 
parties.  LaCovr  ayant  égard  à ladite  Requefte , A condamné  & con- 
damne lcfdits  Syndic  & Confuls  à faire  baftir  audit  Eftcbaire  vnc  mai- 
fon  Prclbytcrale  audit  lieu  deSauarac  , dans  l’an  ; & à luy  bailler  par 
prouifton  pendant  ledit  temps , maifon  fortable  à fa  qualité  , les  con- 
damne suffi  à payer  audit  Eftebaire,  les  louages  delà  maifon  par  luy  te- 
nue depuis  le  vingt-fixiefme  May  mil  fix  cens  quarante-deux , à raifon 
de  vingt  liures  l’année, auec  dcfpens  modérez  à fix  liures.  Prononcé  à 
Touloufc  en  Parlement  le  quinziefime  jour  du  mois  de  May  mil  fix  cens 
quarante  trois.  Signé , de  Malenfant. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé  au 
mois  de  Feurier  1657.  Article  xxx. 

XXIV. 

LE  s Paroifficns  feront  obligez  de  rcftablir  les  Prelbytercs  & maifons 
d’habitation  des  Curez  démolies  par  l’injure  des  guerres  ciuiles,  ou  par 
caducité  ; & de  fournir  d'ornemens  aux  Egliles,  nonobftant  tous  Arrefts  à 
ce  contraires.  Et  pour  cét  effet,  ils  pourront  fecottifcrSc  leucr  fur  eux 
jufques  à la  fomme  de  trois  cens  liures  , pour  vne  fois  feulement , 
en  vertu  des  Lettres  d’affiette  qui  leur  feront  accordées , fans  frais, 
aux  Chancelleries  , Si  s’en  fera  le  departement,  tant  fur  les  Nobles  de 
laParoilfe,  qu’autres,  de  l’aduis  des  Paroiffiens , fans  fraisa  la ParoifTe: 
Etcomptctont  defdits  trois  cens  liures  comme  des  autres  deniers  de  leur 
fabrique.  Défendons  auxElleus,  &à  tous  autres  luges  de  les  inquiéter 
pour  raifon  defdits  comptes. 

DECLARATION  DF  ROT , 

du  18.  Feurier  1661.  vérifiée  au  Parlement  le  18.  Iuillet  1664.  par 
laquelle  fa  Majeflé  exhorte  les  Euefques  & leur  enjoint,  & en  cas 
d'empefehement , a leurs  Ficaires  ejr  Officiaux , de  vifiter  les  mai- 
fons Presbyterales  , & de  pouruoir  a ce  qu  elles  fient  deuément 
reparées  & qu’il  y ait  des  Presbytères  bafiis  de  neuf  aux  lieux  où 
il  n’y  en  auoit point  auparauant. 

XXV. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarrc; 

A tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  , Salut.  Il  cft  diffici- 
le qu’vne  fi  longue  guerre  que  nous  allons  efté  obligez  de  fouflenir 
contre  les  ennemis  de  noftre  Eftat  , n’ait  caufé  beaucoup  de  ruines  en 
plufieurs  lieux  de  noftre  Royaume  , ô£  que  les  Eglifes  mcfmes  que 
nous  auons  toufiours  tafehé  de  conferuer  parmy  tous  ces  defordres  qui 
font  inéuitables,  n’aycnt  beaucoup  foufferc,  les  Ecclefiaftiqucs , &ccux 
qui  (ont  obligez  de  les  entretenir,  n’ayant  pas  elle  en  pouuoir  de  le  faire. 
Part.  I.  Tu.  I.  Ff 


Digitized  by  Google 


StzS  De  l’habitation  des  CureXj 

fe  crouuant  eux-mcfmcs  pour  la  plufpart , fpoliez  Se  priuez  d’vnc  bon- 
ne partie  de  leurs  rcuenus  : Et  comme  nous  auons  elle  allez  heureux 
pour  donner  enfin  la  Paix  Se  le  repos  à nos  Peuples  ; il  cft  bien  jufte 
que  nous  n’obmcttions  aucun  moyen  de  reconnoiftre  ccluy  qui  en  cft 
l'Auteur.  Nous  ne  le  fçaurions  mieux  faire  , qu’en  prenant  vn  foin 
particulier  de  faire  reparer  Se  reftablir  les  Eglifes  qui  luy  font  confa- 
crées , Si  de  faite  mettre  en  bon  eftat  les  mailons  Prclbyteralcs , afin 
que  les  Curez  Sc  Vicaires  les  puiflent  habiter , Se  rendre  plus  facile- 
ment grâces  à Dieu , du  bien  dont  ils’  jouifTent , en  s’aquittant  de  leurs 
charges  & des  fondions  de  leur  Minifterc.  Nous  ne  faifons  en  cela 
qu’imiter  les  Roys  nos  predeceflcurs  , lefquels  eftans  comme  nous, 
les  protecteurs  des  Eglifes , ont  tefmoignc  en  de  pareilles  occafions  leur 
pieté  Se  leur  zelc  , pour  ne  les  pas  laifler  tomber  en  ruine,  & onc 
commis  le  foin  par  pluficurs  Ordonnances,  ArrcftsSc  Reglcmens  aux 
Eucfques,  Se  à ceux  qui  font  par  eux  employez  pour  la  conduite  de 
leurs  Diocefes  , croyant  bien  qu’eftant  déjà  obligez  pour  le  deu  de 
leurs  charges , de  veiller  à la  confcruation  de  ces  lieux  faines,  où  fe 
traitent  les  plus  Auguftcs  Myfteres  i Se  des  maifons  Prclbyteralcs , de- 
ftinées  pour  la  demeure  des  Curez  , dont  la  relidcncc  cft  fi  nccelïaire 
pour  le  bien  Se  le  falut  des  âmes  ; ils  s’appliqueroient  encore  volon- 
tiers à vnc  chofe  fi  vtile  Se  fi  conuenablc  à leur  dignité  Se  caraûere, 
pour  féconder  leurs  bonnes  Se  faintes  intentions  ; A ces  cavses,  de 
l’aduis  de  noftre  Confeil  ; Nous  auons  admonefté  Se  exhorté,  admo- 
neftons  Se  exhortons!  Se  ncantmoins  enjoignons  par  ces  prefentes  li- 
gnées de  noftre  main,  aux  Archeucfques  Se  Eucfques  de  noftre  Royau- 
me, Sc  où  ils  feront  légitimement  cmpclchcz  , leurs  grands  Vicaires 
Se  Officiaux , de  vifiter  incelfamment  les  Eglifes  Se  maifons  Prclbyte- 
ralcs de  leurs  Diocefes,  Se  de  pouruoir  promptement,  les  Officiers  des 
lieux  appeliez , à ce  quelles  foient  bien  Se  deuement  reparées  , mefme 
lefditcs  maifons  Prclbyteralcs  bafties  aux  lieux  où  il  n’y  en  a pas , en 
forte  que  le  feruice  DiuinypuifTe  eftre  décemment  & commodément 
fait  Se  célébré.  Se  les  Curez  Se  Vicaires  conuenablement  logez,  mef- 
mc  à ce  que  lefditcs  Eglifes  foient  fourmes  des  ornements  Se  autres 
chofes  ncceflaires  pour  la  célébration  dudit  feruice  Diuin  : A quoy  fai- 
re ils  feront  contraindre  les  Decimatcurs , Marguilliers  , Paroiftiens 
Se  autres  , fuiuant  qu’ils  en  peuucnt  eftre  tenus , mefme  les  Curez 
pour  telle  parc  Se  portion  qui  fera  par  eux  arbitrée,  s’ils  jugent  qucle 
reuenu  de  leurs  Cures  le  puifle  commodément  porter , & ce  par  toutes 
voyes  deucs  Sc  raifonnabies , Sc  par  faific  de  leurs  biens  Se  reuenus.  Et 
feront  les  Ordonnances  rendues  pour  raifon  de  ce  par  lcfdits  Archc- 
uefqucs  Se  Eucfques , leurs  grands  Vicaires  Se  Officiaux , executces  , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Se  fans  préjudi- 
ce d’icelles.  N’entendons  que  nos  Officiers  ny  aucres  luges,  puiflent 
fous  prétexté  defdites  appellations  ou  de  renuoy,  en  vertu  decommic- 
timus , donner  aucune  main-lcuéc  defdites  faifies , lefquelles  ne  pour- 
ront eftre  accordées  qu’en  jugeant  le  fond  diffinitiuement  s’il  y cf- 
cheoic.  Enjoignons  à tous  nofdits  Officiers  Se  autres  de  tenir  la  main 
à l’execution  de  ce  qui  fera  ainfi  ordonné,  le  tout  fans  frais,  falaircsSC 
vacations.  S r donnons  en  mandement  , à nos  amcz  Se  féaux  Con- 
fcillcrs,  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement, que  ces  prefentes  ilsayent 
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àregiftrer,  6c  le  contenu  en  icelles  faire  garder  6c  obfcruer  félon  leurfor- 
mc  6c  teneur , cedant  6c  faifant  ceder  tous  troubles  6c  empefehements 
au  contraire  : Cartelcdnodrcplaifir.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait 
mettre  noftre  feel  à cefditcs  prefentes.  Donné  à Paris  le  18.  jour  de 
Feurier,  l'an  de  grâce  i66l.  Et  de  nodre  règne  le  dix-neuf.  Signe,  LO  VIS, 
Et  fur  lcreply , par  le  Roy,  de  Gvenegavd. 

Regiflries , ouy  le  Procureur  général  , poureftre  exécutées  félon  leur  forme 
& teneur,  aux  charges  portées  par  l'Arreft  de  ce  jour.  A Paris  en  Parlement , 
le  tS.  luillet  1664.  Signé,  DF  TI  LL  ET. 

ARREST  V’ ENREGISTREMENT, 

de  la  Déclaration  cy-dejfus. 

XXV. 

VE  v par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  en  forme  de  Déclara- 
tion, données  à Paris  le  dix-liuit  Feurier  mil  fix  cens  foixante-vn. 
Signées,  Lovis,  6c.  furlercply,  par  lcRoy  , de  Guenegaud,  6C  feellées 
du  grand  Seau  de  cire  jaune , par  lefqucUes  & pour  les  caufes  y conte- 
nues, ledit  Seigneur  Roy  admonede,  exhorte  6c  enjoint  aux  Archeucf- 
ques  6c  Euefqucs  de  Ion  Royaume , & où  ils  feroient  legitimcmentcmpef- 
chez , à leurs  grands  Vicaires  6c  Officiaux,  de  vidter  incedamment  les 
Eglifcs  6c  maifons  Prefbyterales  de  leurs  Diocefes,  6c  de  pouruoir  prom- 
ptement, les  Officiers  des  lieux  appeliez,  à ce  qu’elles  foicnc  bien  &deuc- 
ment  réparées,  ancfmc  lefditcs  maifons  Prelbyterales  badies  aux  lieux  où 
il  n’y  en  a plus;  en  forte  que  le  Seruice  Diuin  y puidc  edre  dcuëment  6c 
commodément faitK célébré,  &les  Curez  6c  Vicaires  conucnablement 
logez,  mefme  à ce  que  lefditcs  Eglifcs  foient  fournies  des  orncmens&:  au- 
tres chofes  necedàires  pour  la  célébration  du  fcruicc  Diuin,  à quoy  faire  ils 
feroient  contraindre  les  Dccimateurs,MarguiUiers,  Paroidicns  & autres, 
fuiuant  qu’ils  en  peuuent  edre  tenus,  mefme  les  Curez  pour  telle  partie 
portion  quifcrapareuxarbitréc , s’ils  jugent  que  le  reuenu  de  leurs  Cures 
le  puidc  commodément  porter, 6c  ce  par  touces  voyes  deüesie  raifonnables, 
& par  faiüc  de  leurs  biens  6c  reuenus,  & que  les  O rdonnances  rendues  pour 
raifondece,parlcfdits  Archeucfqucs  & Euefqucs,  6c  leurs  grands  Vicai- 
res & Officiaux  feront  exécutées,  nonobllantoppofitions  ou  appellations 
quelconques , 6c  fans  préjudice  d’icelles , n’entendant  ledit  Seigneur  Roy, 
que  les  Officiers,  ny  autres  puiflent  fous  prétexte  defdites  appellations  ou 
de  renuoy,  en  vertu  de  committimus,  donner  aucune  mainlcuée  defdites 
failles,  lefquclles  ne  pourront  edre  accordées,  qu’en  jugeant  le  fond  diffi- 
nitiuement  s’il  y efeher.  Enjoint  ledit  Seigneur  Roy,  a tous  Officiers  de 
tenir  la  main  à l’execution  de  ce  qui  fera  ordonné  , le  tout  fans  frais, 
falaircs  6c  vacations,  félon  qu’il  ed  plus  au  long  déclaré  par  lcfdites 
Lettres  à la  Cour  addredantes.  Requedc  prefentéc  à ladite  Cour  par 
Mcffircs  Ccfatd’Edrces,  EucfqucScDuc  de  Laon,  Félix  Vialard  Euef- 
que  & Comte  de  Chaalons,  de  Clermont  Eucfque 

6c  Comte  de  Noyon  , Pairs  de  France  , afin  d’enregidrement  defdites 
Lettres;  Conclufionsdu  Procureur  general  du  Roy  : Ouy  le  rapport  de 
Part.  I.  Tit.  I.  Ff  ij 
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Maiftre  Eftienne  Saintoc  Confcillcr  en  la  Cours  Et  tout  confideré : La 
Cov  *.  a ordonnés: ordonne,  que  lefdites  Lettre»  feront  regiftrée*  au 
Greffe  d'icelle  , pour  y eftre  lcües  , publiée* , U.  copies  cnuoyces  aux 
Bailliage*  & Sencfchaufïëes , pour  y eftre  pareillement  leuës,  publiées 
âtregiftrées;  8 c exécutées  félon  leur  forme  &:  teneur,  fors  neantmoins 
qu’en  cas  de  conteftation  fur  l’execution  d'icelles,  la  connoiftfance  en 
appartiendra  aux  luges  Royaux  des  lieux.  Fait  en  Parlement,  le  18. 
IuilleciéÉ4.  Signé,  dv  Tr  lie t. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé  au 
mois  de  Mars  1 666.  Article  xxviÿ. 

XXVI. 

LE  s ParoifTicns  feront  obligez  de  reftablir  les  Prelbytercs  SC  maifons 
d’habitation  des  Curez  , démolies  par  l'injure  des  guerres,  ou  par 
caducité , 8c  de  fournir  d’ornemens  aux  Eglifec  nonobftant  tous  Arrcfts  à 
ce  contraires.  Et  pour  cét  effet  ils  pourront  fe  cottifer  8c  leucr  fur  eux 
jnfqu  àlafomme  de  trois  cens  liurcs  pour  vnc  fois  feulement,  en  vertu 
des  Lettres  d’afliette  qui  leur  feront  accordées  fans  frais  aux  Chancelle- 
ries; & s’en  fera  le  departement  tant  fur  les  nobles  de  la  Paroiffe , qu’au- 
tres , de  l’auis  des  Paroifficns , fans  frais  à la  ParoifTc;  8c  compteront  def- 
dits  trois  cents  hures  tournois  comme  des  autres  deniers  de  leur  fabrique. 
Défendons  aux  Eflus&  à tour  autres  luges  de  les  inquiéter  pour  raifon 
defdits  comptes. 

C'cft  vue  juri/prudence  certaine  & généralement  recrut , que  les  Panifient 
font  ohlige\de  logerleurCuré.  Outre  les  deux  Arrefts  du  Parlement  de  Toulon- 
fe , qui  font  reportez.  cy-dejfus , les  Compilateurs  d’Arrefisen  ont  recuilly  pla- 
ceurs autres  qui  ont  jugé  la  mefme  chefs  en  [sueur  des  Curer,. 

A l'efgard  des  droits  qui  appartiennent  aux  Cure au  fujet  des  enterrement 
de  leurs  panifient , & autres  fondions  Curiales,  voyez,  cy-apres  le  Chapitre 
du  feruice  Diuin,  qui  cji  le  troifefme  du  Titre  fécond  de  cette  première  Partie. 
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CHAPITRE  V. 

DES  ABBEZ,  PRIEVRS  ET  RELIGIEVX, 
Comme  aufli  des  AbbefTes , Prieures  Ôc  Religieufès. 

• 

On  a compris  fins  le  Titre  des  Ter  formes  Tcclefiafiiques  les  Abbtfies  (jr  Tel 
ligicufès , force  qu’  c fiant  nectjfaire  d'en  p trier  on  n'a  pas  rronué  vn  lien  plus 
propre  pour  inférer  les  allés  qui  les  regardent , ta  plus  part  de f que  h contiennent 
des  Reglemens  communs  aux  oms  & aux  antres. 


Extrait  du  Concile  de  Trente  SeJJîon  aj.  au  Decret  de  Rcgularibus 
& Monialibus,  Chapitre  1. 

L 

QV  o N i a m non  ignorât  fanüa  Synodus , quantum  ex  Monade^ 
riispiè  inditudsSc  reûè  adminiftrads  , inEcclefia  Dekfplendo- 
ris , atque  vdlitads  oriatur  : neceflarium elfe  cenfuit,  quofaciliùs, 
ac  macuriùs,  vbicollapfaed,  vêtus  ,6c  rcgulâris  difeiplina  inftaurctur,  6c 
conftandus,  vbiconferuaraeft,  perfeueret , prxcipcrc,  prout  hoc  decre- 
toprzcipit.vtomnes Régulâtes,  camviri,  quam  mulieres,ad  Rcgulx, 
quamprofeflifunt,  przfcnpturn  vitam  infticuant,  & componanc , atque 
înprimis,  quæadfux  perfeâionis profeffionem , vt  obediendx,  pauperta- 
ds  & caftiracis , ac  fiqux  aîia  fuftt  alicujuï  Rcgulx , SI  Ordinis  pcculia- 
r u vota,  6c  prxcepta,  ad  eorum  refpeffiuè  eflentiam , nccrion  ad  com- 
muncrfi  vitam , viéhimSi  veftitum  confcruanda  percincntia , fidelicer  ob- 
feruent.  Omnifque  cura,  8c  diligenria  à Superioribus  adhibeatur  tam  in 
Capitulus  gencralibus , 6c  prouinciaiibus , quam  in  eorum  vifitationibut, 
qux  fuis  tcmporibusfacere  non  ptxccrmictant , vt  ab illis  non  recédant: 
cùm compercum fit ab  eisnon  pofleea,  qux  ad  fubftantiam  Regularis  vi- 
tx  pertinent , relaxad  ; fi  enim  ilia  qux  bafes  funt , 6c  fundaraenta  totius 
Regularis  difciplinx.cxaûc  nonfucrintconfcruaca,  totum  corruat  xdi- 
ficium  necefle  cft. 

On  peut  voir  dans  le  Concile  de  Trente  le  refie  de  ce  Decret,  de  Rcgularibus 
ic  Monialibus , qui  contient  en  tout  vingt-deux  Chapitres.  On  s'efi  contcntl 
d' en  inférer  icy  le  premier  chapitre  , & d’indiquer  les  autres  , à la  refer ue  de 
quelques-vns  qui  font  particuliers  pour  certaines  matières , & que  l’on  a crû  ne 
deuoir  obmettre  dans  les  endroits  ou  elles  font  traitées. 


Ff  üj 
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EXTRAIT  DES  CAPITVLAIRES 
de  Charlemagne , & de  Louis  de  Débonnaire. 

Lib.  I.  Cap.  73.  Dcvoto  Monachorum  &dc  Clericatu. 

II. 

• 

SI  mv  l & hoc  rogare  curauimus , vt omnes  vbicumque  , qui  fe  vote 
Monachiz  virz  conftrixerunr  Monachi,  U regulariter  omnibus  fe- 
cundum  votum  fuum  viuant , fccundum  quod  fcnptum  eft , vota  veftra 
reddite  Domino  Dco  vcftro  : Et  itetùm , melius  eft  non  vouetc , qoàm  vo- 
uere,  & non  reddere.  Etvt  ad  Monafteria  venientes  fccundum  Regula- 
tcmotdincm  primo  in  pulfatorioprobcntur,  &fic  recipiantur,  & qui  ex 
fzculan  habitu  in  Monafteria  veniunt  non  ftatim  foras  ad  minifteria 
Monaftcrij  mittantur,  antequàm  intus  bene  crudiantur:  & vr  Monachi 
ad  Szculariaplacita,nonvadapt:  fimilitcr  qui  ad  Ciericatum  accedunr, 
quod  nos  nominauimus  Canonicam  vitam  , volumus  6C  illi  canonicè, 
fccundum  fuam  Rcgulam , omnimodis  viuant , 6c  Epifcopus  eorum  regac 
vitam , ficut  Abbas  Monachorum. 


Ibid.  Capit.  it  6. 

v ..  1 1 1. 

Vt  laïci  non  fine  przpofiti  Monachorum  infra  Monafteriai 


Iidem  lib.  V.  Cap.  1 j.  De  Monachis  inciuitatc , ici  rcgionc 
(jualibct  pofitis  , it  Epifcopo  fuo  ftbjcfli  fut. 

I V. 

MOnachos  per  vnamquamque  ciuitatem  aut  regionem  oportet  fub- 
jc&oseffe  Epifcopo  fuo , 6c  quictcmdiligere,  & intentos  cITetan- 
tantummodo  jejunio  6c  orationi , in  locis  quibus  renuntiauetunt  fzeulo 
permanentes.  NccEccleiiafticisnecfzcularibus  negotiis  communicent, 
vel  in  aliquo  fine  molcfti , propria  Monafteria  deferentes  , niii  forte  cis 
przeipiatur  ptopter  opus  nccelfarium  ab  Epifcopo  ciuitacis. 

Ibid.  Cap.  17.  Vt  Epifcopus  curam  Monaflcriorum  gérât. 

V. 

EPifcopum  conuenit  ciuitatis , competentem  Monaftcriorum  proni- 
dentiam  gerere. 
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Cap.  79.  Vt  Epifiopi  iciant  qualitcr  Canonici  , qui  funt  cum 
Abbatibus , 'viuant. 

V I. 

PRxcipimus  vt  vnufquifque  Epifcopus  fciat  pet  fingula  Monafteria, 
quantosquifquc  Abbas  Canouicosin  Monaftcrio  fuo  habeat.  Et  hoc 
omnino  ambo  pariter  prouidcant , fi  Monachi  fieti  voluetint , tegularitcr 
viuant:  iinautem,  canomcè  viuant  omnino. 


• Li.  6.  Capitul.  137. 

V I I. 

ABbates  pro  humilitate  Religionis  in  Epifcoporura  poteftace  confi- 
ftants  Si  li  quid  extra  Rcgulam  fcccrint,  ab  Epifcopis  cortigantut: 
qui  femcl  inannoinloco  vbi  Epifcopus  elcgcrit , accepta  vocationc  con- 
ucniant. 


Ibid.  Capit.  j)S. 

VIII. 

VT  nullusMonachus  congregatione  Monaflerijdereli&aambitionis 
aut  vanitatis  impulfu  ccllam  conftrucre  fine  Epifcopi  pcrmiifionc , vcl 
Abbatis  fui  voluntate , prxfumat. 


Ibid.  Capit.  153. 

IX. 

Vsum  Abbatem  duobus  Monaftetiis  interdicimus  prxfidere. 


lidem  lib.  VII.  Cap.  ip<î.  De  Monachis  qui  Monajlcria fua 
contemnunt  ab  Epifcopo  reuocandis. 

X. 

ILlud  ctiam  vnanimi  confenfu  conuenit  obferuati , vt  fi  qui  Monacho- 
rumin  congregatione  poGti  religiofam conuetfationem  elegerint.  Si 
poftcaaut  ad  patentes , aut  quameumque  proptietatem  fc  de  congrcga- 
tionc  ipfa  fubtraxerint , Si  ab  Epifcopo  fuo  per  cpiftolam  admoniti  ad 
fepta  Monaftctij  fui  redire  diftulerint , fine  vfquc  ad  exitum  vira:  à com- 
munione  fufpcnfi,  nec  ptius  ad  Euchariftix  gratiamadmittantur,  quàm 
ad  ouile  fuura , de  quofe  vagationis  infoientia  vifi  funt  fubtraxiflfe,  cum 
humillima  fupplicationc  debeant&  fatifaftionc  teuerci. 
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Extrait  de  la  première  Addition  faite  par  Louis  le  Débonnaire 
aufdits  Capitulaires. 

Capit.  ij. 

X I. 


Vt  foli  & finealioFratrein  via  non  dirigantur. 


Ibid.  Capit.  75. 

XII. 

VT  nullus  pro  rauncre  recipiatur  in  Monaftcrio,  nifiquembona  vo- 
luncas  ,8e  mérita  commcndanc. 

il  y a beaucoup  cC autres  chofes  dons  les  Capitulaires  de  Charlemagne  ér  de 
Longs  le  Débonnaire  .touchant  les  AbbeT^dr  Religieux,  & la  difeipline  Mona- 
Jlique.  Cette  matière  y eft  ref pondue  prefque  partout,  il  [croit  trop  long  & en- 
nuyeux de  rapporter  tous  les  Capitulaires  qui  en  font  mention. 

#00*^0#  #oc**<5Cj# 

DE  LA  PROFESSION  RELIGIEV SE. 

Extrait  du  Concile  de  Trente,  Sejf.  aj.  Chap.  ij.  de  Rcgularibus 
& Monialibus. 

XIII.  , 

IN  quacumque  Rcligione,  tam  virorum  quàm  mulierumprofeflionon 
fiat  ante  decimum-fextum  annum  cxpletum , ncc  qui  minore  tempore 
quàm  per  annum , poft  fufeeptum  habitum  in  probacione  ftcteric , ad  pro- 
fcflioncm  adraittatur.  Profcifio  autem  antea  faûa,  ficnuila,nullamque 
inducat  obligationcm  ad  alicujus  Régula:,  vel  rcligionis  vclOrdinis  ob- 
feruationem,  aut  ad  aliosquofeumque  effechis. 


Ibid.  Cap.  xv j. 

XI  V. 

NVila  quoquerenunciatio,  aut  obligatio  antea  fadta  ,etiam  cum  ju- 
ramento,  vel  in  fauorcm  cujufcumque  caufz  pi*  valeat,  niû  cum 
liccntia  Epifcopi,  fiue  cjus  Vicarij  fiat,  intraduos  menfes  proximos  an- 
te profcffionem  ; ac  non  aliàs  intclligatur  effcûum  fuum  fortiri , nifi  fe- 
cuta  profeflione  : aliter  verô  faûa , etiamfi  cum  hujus  fauoris  expreffa  re- 
nunciatione  ctiam  jurata , fit  irrita , & nullius  cffeûus.  Finito  tempore  no 
uitiatus , Superiorcs  nouitios , quos  habiles  inuenerint , ad  profitendum  ad- 
mittanc,  aut  c Monaftcrio  eos  ejiciant.  Per  hxc  tamen  faneba  Synodus 
non  intendit  aliquid  innouare , aut  prohibere , quin  rcligio  Clericorum 

Socicutis 
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Socictatis  Icfu,  juxta  pium  eorum  iiiftitutum , à fanûa  Sede  Apoftoïica 
approbatum,  Domino,  St  ejus  Ecclcfiæ  infcruirc  pofllnt  : fed  nequeancc 
profeifioncm , cxcepto  vittu;  8t  veftitu  nouitij , vel  nouiria:  illius  temporis, 
quo  in  probationecft,  quocumquc  pra-cextu,  àparentibus,  vcl  propin- 
quis , aut  curatoribus  ejus  roonallerio  aliquid  ex  bonis  cjufdem  tribuatur  : 
ne  hac  occafione  difcedcrc  nequeae , quod  totam  , vel  majorcm  partem 
fubflantiæ  fua:  monafterium  poflidcat,  nec  facile,  fi  difeefl'erit,  id  rccu- 
perarc  poflît  : quinpbtiùsprxcipitfanfta  Synodus  fub  anathematis  pcena 
dantibus , St  rccipiencibus , ne  hoc  vllo  modo  fiat , St  vc  abeuntibus  ante 
profeflioncm  omnia  reftituantur , qux  fua erant; quod  vt  reûc  fiat,  Epif- 
copus , etiam  pcrcenfuras  Ecclcfialticas , fi  opus  fuerit , compeliat. 


Ibid,  Cap.  xvtj, 

X V. 

LIbettati  profefConis  virginum  Dco  dicandatum  profpicicns  fanâa 
Synodus,  ftatuit,atquedeccrnit,  vtfipuclla,  qux  habitum  régula- 
ient fufeiperevoluerit,  majot  duodccim anms  fit , jion  antè,  eum  iufei- 
piat,  neepofteà  ipfa,  vcl  alia  profeflioncm  cmittat , quàm  cxplorauerit 
Epifcopus,\(el,eoabfente,  velimpedito,  ejus  Vicarius,  aut  aliquis  eo- 
tum  fumptibus  ab  cis  deputatus,  virginis  voluntatem  diligenter,  an  coaûa, 
anféduûafit.an  feiat  quidagat;  St  fi  voluntas  ejus  pia,ac  libéra  cognita 
fuerit,  habueritque  conditioncsrcquifitasjuxtaMonaftcrij  illiusSt  Ordi- 
nisregulam  , necnonMonaftcrium  fuerit  idoneum  , libère  ei  profiter!  li- 
ceaticujujprofcffionistempusne  Epifcopus  ignoret , tcncatur  Prxfcâa 
monaAerio  eum  ante  menfcmccrtioremfacerc.  Quod  fi  Prxfeûa  ccrtio- 
rem  Epifcopumnonfeccrit,  quamdiu  Epifcopovidcbitut,  ab  officio  fuf- 
penfa  fit.  ■ • 


Ibid.  Cap.  xviij. 

XVI. 

ANathemati  fanâa  Synodus  fubjicit  omnes  St  fingulas  perfonas , cu- 
jufcumquequalitatis  vel  conditionis  fucrint,  tam  Clericos,  quàm 
la'icos  fxcularcsvclregulares,  atquc etiam qualibet  dignitatefungentes, 
fi  quomodocumquc  coëgerint  aliquam  virgincm , vcl  viduam , aut  abam 
quamcumquemuliercm  inuitam,  prxterquamin  cafibus  in  jure  exprelfis 
adingrcdiendum  monafterium,  vel  ad  fulcipicndum  habitum  cujuicum- 
qusreligionis,  velademittcndam  profcflionem;jquiqueconGIium,  velfa- 
uorcm  dederint  ; quiqiic  feientes  eam  non  fponte  ingredi  monafterium, aut 
habitum  fufeipcrc  -,  aut  profcflionem  emittere , quoquomodo  eidem  aûui 
vel  præfentiam,  vcl  confenfum,  vcl  auftoritatem  interpofuerint.  Simili 
quoque  anathemati  fubjicit  eos,  qui  fanctam  virgincm,  vclaliatum  mu- 
lierum  voluntatem,  vclaccipicndi,  vcl  votietnittendi , quoquo  modo  fine 
juftacanfaimpedicrint.  Eaquc  omnia,  St  fingula,  qux  ante  profeflioncm , 
vel  in  ipfa  proteflione  ficri  opottet , feruentur  non  folum  in  monafteri  is  fub- 
jeetis  Epifcopo,  fed  St  in  aliis  quibufeumque.  Ab  his  tamen  cxcipiuntuc 
Part.  I.  Tu  1.  G g 
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mulieres , quz  poenitences , aut  Conucrticiz  appcllantur  ; inquibus  con- 
flicutioncs  carura  feruentur. 


Jkid.  Cap.  xix. 

XVII. 

QVicumque  Regularis  prztcndat  fe  per  vim  & metum  ingreflum 
cflfe  religionem , aut  etiam  dicat , ance  ztacem  débitais  profeflutn 
fuiffe:  au  t qcud  firnile  ; velitquebabicumdimitterequacumque  de  caufa, 
aut  etiam cum habitu  difeedete fine  licencia  Supetiorum , non  audiacur , 
nifi  intra  quinquennium  cantum  à die  profeflionis , Sc  tune  non  alicer,  nifi 
caufasquasprzcendetic,  deduxeric  cotam  Supetiote  fuo,  Sc  Otdinatio. 
Quod  fi  anteà  habicum  fponte  ditniferit:  nullatenus  ad  allegandum  quam- 
cumque  caufam  admittatur , fed  ad  monallctium  redire  cogatur,  fie  tan- 
quam  apoftata  puniacur  : intérim  veto  nullo  priuilegio  fuz  religionis  juue- 
rur.  Ncmo  etiam  regularis  cujufcumquefaculcatis  vigore  transferatur  ad 
laxiorem  religionero , needetur  licencia  cuiquam  Rcgulari  occulte  feren- 
di  habitum  fuz  rclijÿonis. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Art.  xxviij. 

XVIII. 

LA  profeflion  tant  ésRcligieux  que  Religieufes,ne  fe  feraauant  l’âge  de 
(èize  ans  accomplis , ny  deuant  l’an  de  probation , apres  l’habit  pris.  Ec 
où  ellcfcroirfaitcauparauant,Nousauons  déclaré  fie  déclarons,  les  Con- 
trats , obligations  fie  difpofitions  de  biens , faits  à caufc  d'icelle , nuis  Sc  de 
nul  effet.  Et  pourront  ceux  qui  auront  fait  profeflion  auant  ledit  âge,  dif- 
pofer  de  leurs  biens  Sc  fuccefiions , efchcuës  Sc  à efeheoir , en  ligne  direte 
ou  collaterale,  au  profit  deceluy  de  leurs  parens , ou  aucre  que  bon  leur 
femblerai  non  toutesfois  d’aucun  Monaftere,  directement  eu  indirecte- 
ment : Sc  ce  trois  mois  apres  qu’ils  auronc  atteint  ledic  aage  de  feize  ans. 
Ets’ils  n’en  ont  difpofé  dedans  ledit  temps,  viendront  lefdits  biens  à leurs 
prochains  heritiers  ab  intefiat.  Outre  ce  , voulons  que  les  Abbcffes  ou 
Prieures , auparauanc  que  faire  bailler  aux  filles  les  habics  de  Profefifes, 
pour  les  receuoiràla  Profeflion  , feront  tenues  vn  mois  deuant  aduertir 
l’Euefque , fon  V icaire , ou  Supérieur  de  l’Ordre  ; pour  s’enquérir  par  eux, 
fie  informer  de  la  volonté  defdites  filles , & s’il  y a eu  contrainte  ou  indu-. 
âion , Sc  leur  faire  entendre  la  qualité  du  vau  auquel  elles  s’obligent. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  'viij. 

XIX. 

LEs  Abbez,  Abbcffes  fie  autres  Chefs  de  Mona  Acres,  auant  reccuoir 
aucun  à faire  vœu  fie  profeflion  en  iceux  Monaftcrcs,en  aduertironl 
lesEuefquesDiocefains,  àce  qu’ils  ayentà  s’informer  des  volontez  & in- 
tentions de  ceux  qui  fe  ptefcncent  pour  faire  ledit  voeu. 


De  la  profepon  Religieufe.  C H A P.  V. 


*3S 

Article  ix. 

X V. 

TOutes  perfonnes  qui  aptes  l’an  de  probation,  auront  pris  l’habit  de 
Religieux  profcz  de  quelque  Ordre  que  ce  foit , & demeuré  cinq  ans 
auec  ledit  habit  dans  le  Monaftere  où  ils  l’auront  pris , ou  aune  du  mefrne 
Ordre,  feront  ccnfez  & reputez  profez,  te  partant  incapables  de  difpo- 
fer  de  leurs  biens , fucccder  à leurs  parens , ny  teceuoir  aucune  donation. 

Extrait  de  l’Ordonnance  de  Moulins , Art.  Iv. 

XVI. 

LEs  preuues  des  Tonfures  te  proférions  du  vœu  monachal  feront  re- 
ceuëspar  lettres,  te  non  pat  tefmoins:  comme au(G  les  preuues  des 
jugemens  condamnatoircs  ou  abfolutoircs , dont  on  voudra  s’ayder  pour 
reproches,  ou  faluations  de  tefmoins  és  matières  où  lefdits  tefrooignages 
auront  lieu  : fauf  C la  perte  des  Rcgiftres  eftoit  alléguée,  dont  la  prcuue  en 
ce  cas  ferarcceuë.  ' 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
dit  19.  Juillet  16 31.  rendu  contradiÛoirement  a l’Audiance  de  la 
grand’  Chambre,  par  lequel  fur  l’appel  comme  d’abus  interjette  tant 
de  l’obtention  & execution  d’ vnRefcrit  de  Cour  de  Rome  obtenu  par 
■vnc  Religieufe  qui  auoit  reclame  contre  fes  •vœux  , que  des  procedu- 
res faites  en  confequence  en  l’Officialité  de  Chartres , les  parties  font 
mifes  hors  de  Cour , & renuojées  a l' Official. 

XXIII. 

ENtre  Melfire  Daniel  de  Boullainuillicrs  Cheualier,  Vicomte  de 
Dreux , Baron  de  la  Couldraye , Se  Dame  Magdelaine  de  Cheflis  fon 
cfpoufe , appellans  comme  d'abus  de  l’obtention  Sc  execution  d'vn  Refer ic 
Se  Bref  Apoftolique  .obtenu  en  Cour  de  Rome  le  zj.  Aoulliéjo.  De  la 
citation  à eux  donnée  en  fuite  pardeuant  l'Official  de  Chartres,  & de  tout 
dequi  s’eneft  cnfuiuy,d’vnepart.  EtDamoifellc  Gcraulde  de  Boulain- 
uilliers , fille  dudit  Meffire  Daniel  de  Boulainuillicrs,  & Dame  Magde- 
laine de  Cheflis  intimée , d’autre  part.  * 

F 1 l 1 e a v Aduocat  pour  les  appellans  dit , Que  Gerauldc  de  Boulain- 
ui  Hiers  leur  fille , de  fon  confcntement  te.  propre  volonté , à l’âge  de  vingt- 
vn  an  eft  entrée  enl’Abbaye  defaint  Cirqau  Val  de  Gallyc,  afait  fon  no- 
uiciat  vn  an  apres  : Sc  en  ifizz.  a fait  profeflïon  folcmnclle  en  la  prefcnce  de 
tous  les  parens , SC  ayant  vefeu  fous  le  vœu  de  Religieufe  profefle  pen- 
dant huit  années , apres  ce  temps  elle  a réclamé,  a obtenu  vn  Refcripten 
Cour  de  Rome  poureftrereftituée  contre  fon  vœu -,  ledit  Refcript  addref- 
fantà  l’Abbefle  dudit  S.  CirqSc  à l’Official  de  Chartres , conjointement 
Part.  I.  Tit.  I.  G g ij 
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lcfquels  fans  que  les  parties  aycnt  efté  appellées  ny  citées,  a permis  d’in- 
former, procède  à l’information , de  l’execution  duquel  eft  fon  appel  com- 
me d’abus  : enfemble  de  la  citation  depuis  à eux  faite  apres  l'informa- 
tion-, ccqui  eft  nul , auquel  a conclud.àcc  qu’attendu  que  fes  moyens  re- 
fultcntdc  la  reftitution  à Uffr  quinqwenni/  , montre  que  l’intimce  n’a  ré- 
clamé dans  les  cinq  ans,  8c  eft  demeurée  dans  l’obeifTanee  du  vœu  qu’elle 
a fait  deuant  Dieu  8 C les  Anges , Si  eft  entrée  en  plusieurs  aélcs  de  tecon- 
noiffanec  comme  Relieicufe  profeffe , depuis  ladite  année  162.1.  jufques  en 
1630.  obtenu  des  Bénéfices  fous  le  citce  de  Religieufc  profelTe , & intenté 
proccx  en  cette  qualité  : Que  les  faits  de  force  concenus  audit  Refcripc 
font  vagues  & ne  font  circonttanciez.  Plus  a fouftrait  l’attc  de  fa  profeflion, 
comme  il  offre  de  le  vérifier  ; cela  la  rend  indigne  de  la  reftitution.  Soie 
dit , mal , nullement  & abufiucment  oftroyè , procédé , & exécuté  Si  cité  ; 
le  tout  caffé , Sc  demande  defpens. 

L’Hoste  aufli  Aduocat  pour  Geraulde  de  Boulainuilliers,  Que  fa 
partie  a efté  mife  pat  force  Sc  violence  en  l’Abbaye  fur  la  fin  de  l'année 
1613.  Force  faite  par  les  pere  îcmerc  contre  la  volonté  de  fa  partie  ; les- 
quels ont  pafle  Contrait  pour  le  payement  de  fa  penfion  ; mais  il  futpaffé 
lors  du  Nouiciat  : tellement  qu’elle  n’a  fait  la  profeflion  que  fur  la  fin  de 
l'année  1613.  Profeflion  fans  voeu  : Si  c’cft  vœu , elle  l’a  prononcé  de  bou- 
che & non  de  cœur  :&  n’a  exécuté  aucuns  aétes  dejla  Réglé.  Et  en  1618. 
elle  a réclamé  contre  fon  vœu,  aucc  faits  de  force,  tellement  circonftan- 
ciez  véritables,  qu'elle  s’eft  rapportée  aux  domeftiques  de  la  maifon  de 
fon  pere  pour  en  dire  la  vérité,  de  laquelle  il  efpcre  qu’il  y a preuue  fuffi- 
fante  es  mains  des  Gens  du  Roy  : Et  panant  n’y  ayant  rien  de  public,  la 
caufceftfurlcs  réglés  accouftumées  , fauf  le  relpeû  qu’elle  a porté  à fes 
pere  & mere.lefqucls  bien  quand  on  voudrait  tiret  aduanrage,  n’auroic 
peu  fe  pouruoir  pendant  leur  viuanr,  Sc  ainfi  font  non  rcceuabtes  appellans. 

Oüy  enfemble  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy,  qui  a dit. 
Que  cette  caufe  importe  tantàl’vnequ’à  l’autre  des  parties,  foit  au  pere 
pour  la  confcruation  de  fafamille,  aufli  à l’intimée  pour  l’cftat  de  fa  per- 
fonne  : contre  laquelle  on  die , Que  fans  vaifon  ny  apparence  elle  a obte- 
nu le  Refcript  pour  eftre  reftituée  contre  vn  vœu  folemnel,  Sc  mefme<& 
Upfi  quinquiennij.  Pour  juftificr  de  ce  fait , il  eft  difficile  , pource  que 
l'vne  ny  l’autre  des  parties  n'ont  l’aâe  de  profeflion  , lequel  on  prétend 
auoit  efté  fouftrait  par  l'intimée , Sc  qu’il  eft  de  l’an  1611.  L’autre  au  con- 
traire prétend  qu’il  eft  fur  la  fin  de  l’année  1613.  comme  il  fembley  auoir 
apparence,  parce  qu’ordinaircmcnt  les  petes  conftitucntla  penfion  lors 
du  Nouiciat  & non  pas  lors  de  la  profeflion.  Ce  Contraâde  la  penfion 
eftpaflcfùr  la  fin  de  l’année  1613.  tellement  que  depuis  ce  temps  jufques 
eni6iS.  cllcareclamé,4.'adit.  Qu’elle  aefté  mife  de  force  en  cette  Ab- 
baye , & de  ce  en  a demandé  a£te  à vn  Notaire  -,  tellement  qu’elle  eft  dans 
le  temps  -,  ou  bien  (i  tant  eft  que  la  profeflion  foit  de  l’année  162.1.  if  y 
auoit  plus  de  cinq  années , auquel  cas  ellcferoit  non  receuable  fuiuant  les 
Arrefts:  En  forte  que  l’on  voit  que  la  preuue  de  la  profeflion  n’eftantju- 
ftifiée.lapreuuen’encftrcceuablepartefmoins  ,à  faute , fuiuant  la  réglé 
cftroite  gardée  fuiuant  l’Ordonnance.  On  allégué  qu'elle  a fouftrait  ledit 
aéte  : Et  de  faic  il  y a vn  rapport  de  celle  qui  eft  à prefent  Abbeflb  -,  qui  a 
dit, Qifçlleaoüy  dire  que  ladite  intimée  s’cftfaific  du  Regiftre  des  pro- 
feflions.  Si  cela  cftoir,  clic  deuoit  perdre  fon  droit  en  cette  caufe:  neant- 
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moins  fnr  ce  qui  refaite  des  pièces  à eux  communiquées  , on  void  les 
faits  de  force , tels  quelle  les  a articulez:  Qu’elle  a elle  plusieurs  fois  bat- 
tue Si  excedéc,  lice  au  pied  de  la  couche  d’vn  lit.  Plus  a elle  enfermée 
l’elpace  de  quinz  c mois  dans  vn  cabinet  à l’extremité  de  rhiuerquel‘on 
ne  luy  donnoit  que  du  pain  Sc  de  l’eau, afin  delà  faite  entrer  en  Religion: 
Et  enfuite  de  cette  longue  détention  de  fa  perfonne , on  a fait  venir  vn  lu- 
ge, ayant  efté  dit  qu’il  y auoit  procez  criminel  contre  elle  à ia  requefte  de 
les  pere  & racre , pour  la  defobeïflance  par  elle  commife  qui  l'auroit  con- 
damnée à élire  enfermée  entre  quatre  murailles,  fi  mieux  elle  n’aimoit  en- 
trer en  Religion  :Ellimant  que  ce  luge  fuft  véritable , elle  lit  le  choix  d’en- 
trer en  Religion:  Et  pour  prcuued’iceux  elle  nomme  pat  nom  Sc  futnom 
les  domelliqucs  de  la  maifon  aufquels  elle  s’ell  rapportée  : dont  pour  iceux 
recueillir , attendu  lefdits  faits , Si  qu’ils  ne  voyent  le  temps  de  la  profef- 
fion , qui  elt  le  principal  point  far  lequel  il  fcmble  y auoir  lieu  de  s’arreftet 
Si  d’appointer  au  Confeil  far  iceluy,  & à informer  fut  la  fouftradion  de 
l'aÛe  de  profeflion.  L a C o v r.  fur  l'appel  comme  d’abus , a mis  & met  les 
parties  hors  de  Cour  Si  de  procez , ordonne  qu’elles  fc  pouruoironc  parde- 
uant  l’Official  de  Chartres  far  l’execution  du  Rcfcript.  Fait  en  Parlement 
lez?.  Iuillet  iSp. 

fiOtKoQoQ(xaKmetxaata«i(ws*i  noms 

PAREIL  ARREST  DP  MESME  PARLEMENT 
rendu  a l'Audiancc  de  la  grand'  Chambre  le  9.  Iuillet  1643 . fui- 
uant  les  Concluions  de  Monsieur  l'Aditocat  general , dont  le  plat-, 
dojé  ejl  inféré  au  prefent  Arrefi. 

XXIV. 

LO  v 1 s parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de  Ntuiarre  : Au  pre- 
mier nollrc  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis , Salut.  Comme  le 

jour  Si  date  dcsprefentes,comparansjudiciaremcntennoftreCourChri- 

Itofic  Daubriot , demandeur  en  Lettres  en  forme  de  Requefte  Ciuile  par 
luy  obtenues  le  zz.  Ianuicr  1641.  contre  deux  Arrefts  rendus  en  ladite 
Cour  les 30.  Scptcmbrc&  4.  Iuillet  1641.  appejlant comme  d’abus  de  la 
Sentence  rendue  par  l’Oflicial  de  Sensée  le  Supérieur  régulier  de  l’Abbaye 
faint  Iacqucs  de  Prouins,  luges  deleguez  du  Pape,  le  huitième  Sep- 
tembre ifijo.&detoutcequiauroit  efté  fait  par  le  Lieutenant  general  de 
Sens,  l’Official  de  Paris  &lc  Supérieur  régulier  de  l’Abbaye  fainte  Gcne- 
uiefuc  de  cette  ville  de  Paris  , aufli  luges  deleguez  du  Pape , Si  de  tout 
ce  qui  s’en  feroicenfuiuy , & aux  fins  d’eftrereftitué  en  tant  que  befoin  ell 
ou  feroit,  des  confentcmens  Si  confortions  erronnées  qu’il  auroit  peu  pre- 
ller  dans  l’obtcnrion  des  Refaits  obtenusen  Cour  de  Rome,  & de  toute 
la  procedure  faite  en  execution  d’iceux,  fuiuant  la  claufe  apportée  cfdites 
Lettres  de  Requefte  Ciuile,  d’vne  part:  Et  Antoine  de  Bonncual  Efcuyer , 
Sc  Damoifelle  Françoirtc  Daubriot,  foy  difant  fa  femme , intimez  & de- 
fendeurs d’autre  : Ec  encore  entre  Damoifelle  Claude  Chcualier  femme 
dudit  Daubriot,  autorilee  par  Iuftice  àlapourfuitcdefes  droits, deman- 
dcrcfTccn  Requefte  par  elle  prefentee  à la  Cour  le  14.  luin  1641.  ten- 
dante afin  d’cllrc  rcceuë  partie  interuenante  en  ladite  caurte  d’appel  Sc  de 
Requefte  Ciuile,  pour  y defduite  fon  intereft,  d'vne  part  : Et  lefdits 
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Daubriot,  Bonncual  6c  Françoife  Daubriot , defendeurs  d'autre:  Et  entre 
ledit  Bonneual  6C  Damoifellc  Françoifc  Daubriot  demandeurs  en  Re- 
quefte  judiciaire,  à ce  qu’il  plaife  à laCourlcsreccuoir  appellans  comme 
d’abus,  tant  delà  Sentence  rendue  par  l’Official  de  Paris,  que  Supérieur 
régulier  de  l’Abbaye  fainte  Gencuiefue,  le  19.  Noucmbre  164t.  par  la- 
quelle ils  auroient  receu  ladite  Chcualier  partie  interuenantc  au  proccz 
d'entre  les  parties,  que  de  la  célébration  du  Mariage  d’entre  ledit  Dau- 
briot Si  ladite  Chcualier,  d’vneparc:  Et  lcfdits  Daubriot  JC  Chcualier  in- 
timez d’autte.  Et  encore  entre  George  Chcualier  , Efcuyer  fieur  de  la 
Fontaine  Courfelay , au  nom,  6c  comme  curateur  créé  aux  enfans  mi- 
neuTs  dudit  Daubriot  & Damoifelle  Claude  Chcualier  fa  femme , 6c  Fran- 
çoisde  Ralon  Efcuyer  ficurde  Troilbrieux,  Michel  Dargenlicu  Efcuyer 
fieur  duPlclfis,  Iean  de  Louueau  Efcuyer  fieur  de  Paruille,  Charles  le 
Maire  Efcuyer  fieur  du  Pin , Paul  de  Paulrue  Efcuyer , Philebert  de  Ville- 
zay  Efcuyer  , Claude  de  Fieta  fieur  del’Autaruille , parens  du  codé  pa- 
ternel 6c  maternel  dcfdits  mineurs,  demandeurs  en  Requeftes  des  vnziéme 
Mars Sc  19.  Iuin derniers,  afind’cilrc  reccus parties încerucnantes en, ladi- 
te caufc , d’vne  part.  Et  lefdits  Daubriot,  Chcualier , de  Bonncual , 6c 
Daubriot , defendeurs  à ladite  interuention  d’autre , ou  les  Procureurs  des 
parties,  & fans  que  les  qualitez  puilTcnt  préjudicier.  Apres  que  Hilaire 
pour  Chriftoflc  Daubriot  demandeur  en  Requeftc  Ciuilc , Sc  appcllant 
comme  d’abus,  Rolèc  pour  la  femme  6c  enfans  de  l’appcllant,  întcruc- 
nant,  &c  Chcnuot  pour  Bonncual  defendeur,  intimé  Si  appcllant  comme 
d'abus,  ont  elle  ouys  tant  fur  la  Requelle  Ciuile  , appellations  comme 
d’abus , qu’interuentions. 

Et  Talon  pour  noftre  Procureur  general,  a dit,  que  Chriftoflc  Dau- 
briot, de  l’eftat  duquel  ils’agic,  cftné  , à ce  que  l’on  prétend,  au  mois 
d'O&obre  de  l’année  iéo8.  fon  pereeft  dcccdé  en  Septembre  1613.  la  vefue 
ayant  cftééleuë  tutrice  à deux  enfans,  fils  & fille,  en  Noucmbre  1614.  fit 
deux  a£tes  confiderables , elle  a mis  fon  fils  vnique  dans  le  Monaftcre  de 
fâint  lacquesdc  Prouins , 6c  a marié  fa  fille  aucc  le  fieur  de  Bonneual  fils  de 
l’oncle  paternel  de  fa  fille,  6c  fon  coufin  germain  : 6c  àl’cfgard  des  oncles 
maternels , qui  cftoient  fes  fferes , a renoncé  à toutes  les  prétentions  qu’el- 
le pouuoit  auoir  contr’cux  pour  les  parcages  des  biens  qui  n’eftoient  pas  par- 
tagez. Ces  deux  aâcs  portent  le  tefmoignagc  que  cette  femme  n’eftoit 
paslamaiftrefle  dans  fa  famille,  puis  que  les  frères  Sibeau-freres , oncles 
paternels  6c  maccrnels  de  fes  enfans , difpofoicnt  ainfi  dans  fa  famille , mais 
qui  plus  cft  portent  le  rcfmoignage  du  fentiment  de  fa  confcience , naturel 
à tous  ceux  qui  s’engagent  dans  des  crimes,  ils  appréhendent  dans  le  mon- 
de, 6C  pour  viurc  dans  l’impunité,  ils  ne  peuuent  cftre  exaéls  dans  la  con- 
firmation de  leur  bien  : Et  de  fait,  au  mois  de  Décembre  614.  elle  a efté 
acculée  d’adultere  6c  de  venefice,de  complicité  de  la  mon  de  fon  mary  ; du 
Morier  qui  l'auoit  débauchée , a efté  condamné  6c  exécuté  à mort , 6c  elle 
ne  s’eft  garentie  de  la  peine  que  par  vn  procez  verbal  d'euafion , les  enfans 
ayant  voulu  fauuer  la  vie  de  leur  mere  , pour  fauuer  l’honneur  de  leur  fa- 
mille. Le  mariage  de  (afille  ayant  efté  fait  pendant  que  le  garçon  faifoit  fon 
nouiciat:  lors  qu’il  a efté  fur  le  point  de  faire  profclfion,  (es  oncles  mater- 
nels, qui  voyoientpafler  tout  le  bien  au  coufin  paternel , ont  fait  faire  vn 
Teftament  à ce  garçon , Teftament  olographe , reconnu  pardeuant  Nbtai- 
rc,  par  lequel  déshéritant  fafceur,ildonneàfon  oncle  maternel  tout  ce 
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qu’il  luy  peut  donner  par  la  couftume.  Enfin  ce  garçon  a fait  profeffion, ainfi 
que  l’on  prétend,  le  18.  May  61 5.  8c  fi  fonregiftrcBaptifterceft  véritable, 
il  eftoit  âge  de  16.  ans  8c  huit  mois.  Ces  diipofitions  faites  de  la  forte  au 
profit  de  l’on  oncle  maternel  ont  cfté  difputécs , le  beau-frerc,  au  préjudi- 
ce duquel  ces  pièces  auoienteûé  faites,  s’cneftmocqué  comme  de  difoo- 
ficions  inutiles  par  defaut  d’âge  Sc  de  puifiancc  de  ccluy  qui  les  auoit  fait. 
En  May  616.  vn  an  apres  la  profeffion , il  a protefté  contre  fon  voeu,  contre 
les  donations  & difpofitions  par  luy  faites,  comme  extorquées  par  force 
8c  par  violence , Sc  à l’inllant  mcfme  il  cft  forty  de  fon  Monaftcre , s'eft  re- 
tiré chez  vn  de  fes  parens  maternels  : 8c  l’on  prétend  que  Voccafion  impulfi- 
ue  de  cette  fortic,a  cfté  le  mefeontentemeni  des  oncles  maternels,au(qucis 
les  donations  faites  par  ce  garçon eftoient  difputées.  L’Official  de  Sens» 
informé  de  cette  fortie , a entendu  des  tcfmoins  qui  parlent  de  la  maniéré 
en  laquellele  vœuaeftefait,  il  a ordonné  qu’il  reintegreroit  le  Monaftc- 
re, SC  a décrété  contre  luy  : Pour  l’execution  duquel  decret  le  beau-fTc- 
rc  s'eftoit  tranfporté  en  lamaifon  dufieurdc  faint  Michel, affilié  d’A  relier  s 
8c  de  perfonnes  armées;  le  fleur  de  faint  Michels’en  cft  plaint  au  Lieute- 
nant Criminel  d’Orléans,  comme  d’vnc  aélion  de  violence.  Ainfi  ce  Rcli- 

tieux  forty  de  fon  Monaftcre  au  mois  de  May  1616.  ayant  cfté  dans  le  mon- 
e deux  années  6c  quatre  mois,  s’eft  marié  au  mois  de  Septembre  i6z8.  Se 
vn  an  apres  fon  Mariage , a obtenu  vn  Bref  en  Cour  de  Rome  pour  annul- 
lcr  fon  vœu  , aucc  elaufe  d’habilitation  de  fon  mariage.  Se  de  légitimation 
de  fes  enfans , SC  neantmoins  obligation  de  fe  feparcr  de  fa  femme.  Sur 
l’cntcrinemcnt  de  ce  Bref,  les  parties  ayant  contcfté  de  parc  8c  d'autre, 
cft  interuenu  Sentence  au  mois  de  Septembre  1C30,  par  laquelle  il  a cfté 
débouté  de  l’enterinemcnt  de  fon  Bref:  il  a interjetté  appel  comme  d’a- 
bus de  cette  Sentence , puis  il  l’a  conuerty  en  appel  (impie  : Deux  Refcrics 
ont  cfté  obtenus,  Sc  apres  fept  années  interuint  Arveft  en  Septembre  1637. 
par  lcquelilaefté  ordonné  qu’il  fc  pouruoiroit  en  Cour  de  Rome  pour  ob- 
tenir vn  Refcrit  à l’Official  de  Paris  8c  au  Supérieur  de  fâincc  Gcncuiefue. 
L’Arrcft  ayant  efté  exécuté.  Si  le  Bref  obtenu  , Üaubrfot  s’eft  inferit  en 
faux  contre  crois  pièces  : La  première,  fon  regiftre  baptiftcrc  : La  fécon- 
de, l’aéle  de  fa  profeffion.  La  troifiefme,  vnc  miffiuc  eferite  le  lende- 
main , 8C  approbatiuc  de  fa  profeffion  : il  a fourny  fes  moyens  de  faux , qui 
ont  cfté  déclarez  admiffibles:  mais  n’en  pouuant  informer,  il  a employé 
pour  toute  preuucl’inlpeâion  des  pièces,  8c  le  contenu  en  fon  proccz. 
Bonncual  defendeur  au  principal,  8c  en  l'infeription  de  faux,  a baillé  fa 
Requeftc  à l’ Official  de  Paris , & a dit , Bien  que  les  pièces  fubfiftaflen^&c 
que  n’eftant  pas  valablement  combatuës,  elles  n’ayent  pas  befoin  d’autre 
preuuc , neantmoins  il  a demandé  à juftificr  par  cefmoins  la  vérité  du  regi- 
ftre Baptiftaitc,  8c  de  l’afte  de  profeffion:  l’Official  de  Paris  luy  a permis, 
dont  appel  comme  d’abus , la  caufc  communiquée  au  Parquet , Arrcft  du 
confentcmcntdes  parties  en  Iuillet  1641.  mal,  nullement  8c abuliuement; 
les  parties  renuoyées  deuant  l’Officiat  dcParis  8c  le  Supérieur  de  laince  Gc- 
neuiefue,  Sc  cinq  cens  hures  de  prouifion  adjugée.  Deuant  l’Official  de 
Paris  la  femme  de  Daubrioc  a demandé  d’interuenir  au  proccz,  le  beau- 
frerc  l’a  empefehé,  l’Official  l’a  receue  partie  interuenante  : Appel  parle 
beau-frerc  du  Refcrit  de  Cour  de  Rome  adreffant  à l’Official  de  Meaux. 
DaubriotSc  fa  femme  ennuyés  de  fi  longues  procedures,  réduits  à la  men- 
dicité , prefles  par  la  plus  dure  des  neceffités , qui  cft  celle  de  la  faim  , ont 
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pend-  pouuoirfortircnvnc  Audience  de  cous  leurs  diffcrcncs:pour  céc  effet 
il  fc  l’onc  pourueus  par  Lcctres  en  forme  de  Requcfte  Ciuilc  contre  les 
Arrcfts  qui  les  renuoyent  en  l’Officialité , Si  ont  appelle  comme  d’abus  de 
toutes  les  procedures  qui  ont  cité  faites,  mcfmc  de  la  Sentence  de  l’Official 
de  Sens  : la  femme  Si  les  enfans  font  parties  pour  confcruer  leur  citât  : Si 
de  l’autre  codé  le  fieur  de  Bonncual  cftappcUant  comme  d’abus  delacc- 
lcbration  du  mariage  de  fon  beau  frere.  Les  moyens  des  demandeurs  en 
Rcqueftc  Ciuilc  font  doubles  : Le  premier  , qu'il  n'y  a point  de  vœu , par-  • 
ce  qu’il  n’cft  point  juftifié  parefcric:  Le  fécond,  que  s’il  y en  a, il  n'cft  point 
valableny  légitimé:  qu’il  a cité  fait  par  vn  mineur  defeizeans , par  force, 
par  violence,  par  contrainte;  dans  vn  Monaftere  ; auquel  il  y auoit  inter- 
diction de  reccuoir  aucuns  Nouit  cs  : Si  par  ainfi  incapacité  en  la  perfonne 
dcceluyquiavoüc,  incapacité  en  la  perfonne  de  ceux  qui  ont  reccu  fon 
vœu  : impreffion&perfuafion  en  la  perfonne  de  ceux  qui  en  veulent  profi- 
ter. Ainfi  la  première  difficulté  de  cette  caufe  confiffecnvne  queftion  de 
fait  : an  Jîli  fçauoir,fi  Cliriltofle  Daubrioc  a faic  vœu  actuellement  : fi 
l’aCte  qu’on  en  rapporte  clt  fuififant  pour  le  juftificr  : prétention  appuyée 
de  l’interuention  de  la  femme  Si  des  enfans,  qui  foulticnnent  que  toute 
forte  de  confentcmcns  Si  aCtcs  approbatifs  font  inutils  : que  l’Ordonnance 
qui  doit  cltrela  mefurede  la  vérité , ne  reçoit  la  prcuuc  du  vœu  Monachal 
que  parefcric,  donc  les  Religieux  doiucnttcnir  regiftre,  Si  l’cnuoyer  an 
Greffe  des  Iultices  ordinaires.  Qujen  caufe  d’Eftat  in  caufis  liber  althus  y les 
confentcmcns  Si  déclarations  contraires  à la  vérité  ne  font  pas  confidcra- 
bles , principalement  quand  elles  font  préjudice  à vn  tiers  , à la  vérité  d’vn 
mariage,  8c  a lanaifiancc  des  enfans.  Pour  trcnchcr  cette  difficulté  en  deux 
paroles,  Cliriltofle  Daubrioc  a fait  vœu  en  l’année  mil  fix  cens  vingt-cinq, 
le  contraCt  fait  aùcc  les  Religieux  commence  par  vnc  fommation  de  le  re- 
ccuoir  à profelfion  :11a réclamé  en  l’année  mil  fix  cens  vingt-fix  contre  fon 
vœu  : 11  a obtenu  vn  Bref  en  l’année  162.9.  poureltrc  difpenfé  de  fon  vœu: 

Il  a concelté  huit  ans  entiers  fur  la  validité  d’iccluy  : Si  aprcsvne  reconnoif- 
fance&confelfioh  publique,  naturelle,  ingenuë  faite  pendant  douze  an- 
nées , on  luy  donne  confdil  dans  la  Salle  du  Palais  dercuoqucrcn  doute  la 
vérité  qu’lia  confcflec  Si  auoüéc  , Si  d’appeller  à fon  fccours  l’interuen- 
tion  de  fa  femme  Si  de  fes  enfans , qui  ont  incercfti  fonclt.it  Si  à l’cftablif- 
fement  de  fa  condition,  Si  de  fouflenir  que  toute  forte  de  déclaration,  de 
reconnoiflancc  Si  de  confeflion  font  inutiles  dans  des  affaires  de  cette  qua- 
lité : maxime  véritable  en  vne  caufe  de  Noblcfte,  laquelle  fe  juftifié  Si 
dépend  des  titres  qui  font  produits  : en  vne  caufe  de  feruitude  Si  de  légiti- 
mation, dans  lefquelles  perfonne  n’eltafl'euré  de  fon  citât  par  luy  mcfmc, 
mais  par  la  relation  Si  le  difcoursd’autruy , nam  qux  non  fecimus  iffi  vix  ta 
nofira  voco  : Mais  quandil  elt  queftion  de  noftre  propre  fait.  Si  qu’apres 
l’auoir  reconnu  par  vne  proteftation  contraire  ,i  par  vn  Bref  obtenuen 
Cour  de  Rome,  par  l’enquefte  qu'il  a faite  pour  juftifier  la  nullité, par  vnc 
procedure  de  quinze  années,  parce  que  fon  confcil  luy  a dit  qu’il  y auoit  à 
redire  à la  formalité  de  la  piece,  ildenicàprcfcntSc  rruoque  en  doute  ce 
qui  cft  de  fon  propre  fait  ; cette  propofition  frappe  le  fens  commun  & fait 
tortàvnc  caufe  qui  d’ailleurs  clt  fouftenable,& ne  manque  point  dediffi- 
cultez  c\aejîfaéfa  confrJCionis  naturalibni  debent  connenire , à plus  forte  raifon 
la  dénégation , l’infeription  en  faux  doit  auoir  quelque  apparence  de  vérité 
Si  de  vray-fembiancc.  La  féconde  propofition  en  laquelle  on  a fouftenn 
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qu’il  n’y  auoit  de  vœu,  Si  que  dans  l’Abbaye  S.  lacques  de  Prouinsle  de- 
mandeur n'en  auoic  peu  faire,  à caufc  des  defenfes  du  fleur  Cardinal  de  la 
Rochefoucaulc , n’cft  pas  vn  moyen  confidcrablc  en  cette  Audience  ny  ail- 
leurs j parmy  des  gens  non  preuenus.  La  reformation  des  hommes  & des 
Monaftcres  eft  vn  ouurage  de  la  pieté , vn  deffein  digne  des  grands  perfon- 
nages  i mais  qui  doit  eftrc  exécuté  auec  douceur  Si  manfuetude , dans  le- 
quel la  charité  doit  eftrc  le  fondement  de  l’ceuurc.  La  violence  Si  la  dureté 
refiftent  aux  préceptes  de  l’Euangile  , l'obmiflïon  des  formalitez  n’appar- 
tient qu’à  Dieu  fcul , les  voyes  de  fa  luftice  nous  font  inconnues,  parce  que 
fes  connoiftanccs  nous  font  cachées,  mais  elles  ne  font  pas  injuftes  pour  ce- 
la. Le  fleur  Cardinal  de  la  Rochefoucault  a obtenu  vn  Brefdu  Pape&  Let- 
tres patentes  pour  reformer  tous  les  Monafteres  du  Royaume  : fa  première 
Ordonnance  a cfté  d’ofter  à tous  les  Religieux  qui  ne  s’engageront  pas  dans 
la  reforme , la  voix  acfiuc  Si  paftiue  dans  les  cfleétions , & leur  défendre  de 
receuoir.  De  cette  Ordonnance  il  y en  a eu  appel  interjetté  par  tous  les  an- 
ciens Religieux  aufquels  elle  a cfté  lignifiée:  mais  la  difficulté  de  trouucr 
des  Iugesaempefché  le  jugemcht.Vn  jugement  de  cette  qualité  aufens 
de ccluy  qui  parle  eft  vnc ordonnance  comminatoire,  &non  pas  vn  juge- 
gement  diffinitif:  L’appel  eft  nonfeulementdeuolutif,  mais  fufpcnfif  dans 
vn  affaire  de  cette  qualité.  L’efprit  de  ceux  qui  veulent  trauailler  pour  la 
conduite  Si  reformation  des  hommes  doit  eftrc  vncfprit  d'humanité  pour 
rcnouucllcr  leurs  mœurs, corriger  leurs  dcfauts,reftablir  leur  difcipline,non 
pas  les  chaffer  des  Cloiftrcs  Se  les  obliger  d'eftre  apoftats,  Remmtmini  fpi- 
ritumcntcrvejlr* , dit  l’Apoftre  aux  Ephefiens  , & inducre nouum bomincm, 
fubjecium idemeft ifHodinduitur & exuitur,  dit  Thcophilaûe,  permuutio  au- 
tem  ejl  morum  c?  mentis.  En  vn  mot  ces  Brefs  n’ont  pas  cfté  regiftrez  dans 
le  Parlement  : Ces  Nouices  ont  cfté  introduits  & receus  dans  les  autres 
Monaftcres  : Et  fi  cette  propofition  eftoie  véritable , il  faudroit  ouurir  la 
porte  à vu  millier  de  bons  Si  mauuais  Religieux , qui  ont  fait  profeffion  pu- 
bliquement. Eftabliffant  donc  pour  fondement  que  Chriftonc  Daubt  iot  a 
fait  voeu  dans  le  Monaftcre,  qu’il  l’a  peu '/aire,  iju.tritur  s’il  l’a  fait  valable- 
ment :&ficcttequeftiondelavaliditédcfonvocu,laCourenvcut&[teut 
eftrc  juge,  le  defendeur  en  Rcquefte  Ciuile,  outre  la  depofition  de  fes  té- 
moins,quidifent  que  cette  profcftion  s’eft  faite  à l’ordinaire,  qu’ils  n’y  ont 
remarqué  aucune  force  ny  violence  : que  ce  garçon  n’a  réclamé  ny  deuant 
ny  apres,  fefcruantde  quelques  aûes  qu’il  a faits,  fçauoird’vn  Teftamenc, 
donation  Si  rcconnoiffancc  eferits  Si  lignez  de  fa  main, par  lcfqucls  luy  mef- 
mc  déclare  fon  intention  Si  fa  volonté  : Iladifpofé  de  les  biens  dans  ledef- 
fein  qu’il  auoit  d’eftre  Religieux  : qu’il  a fommé  les  Supérieurs  par  vn  afte 
authentique , qui  eft  le  contraéf  de  fa  profeffion  , de  le  receuoir  dans  leur 
Monaftcre. Ilatefmoignéparvnclcttrcmiffiuceftrecontent  de  facondi- 
tion  , Si  fepeut  dire  qu’il  n'cft  forty  duCloiftrcque  par  laperfuafion  de  les 
oncles  maternels, lcfqucls  voyans  qu’ils  ne  pouuoicnt  profiter  de  fon  bien. 

Si  que  le  defendeur  qui  auoit  épouie  fa  fœur  ne  leur  vouloit  pas  faire  raifon  • 
des  donations  qui  leur  auoient  cfté  faites,  l’ont  tiré  du  Monaftcre , Si  retiré  • 
dans  leurs  maifons, par  cfprit  de  vengeance,  de  malice  Si  feduûion.  Au 
contraire  le  demandeur  en  Requcfte  Ciuile  eftablit  les  defenfes  de  fa  cau- 
fc , Si  la  nullité  de  fon  vœu , non  feulement  fur  la  depofition^les  témoins 
ouys  en  fonenquefte,  qui  parlenc  de  la  rcfiftancc  Si  contradiction  qu’il  a 
apporté  au  refus  qu’il  a fait  de  s’accouftumct  aux  exercices  de  la  vie 
Parc.I.  Tic  I.  H h 


Digitized  by  Google 


24.2  de  la  rProftfîion  Rcligieufî.  C H A P.  V. 

Monaftique'qucpendantfonNouiciaciln’afait  aucune  efpreutie,  Si  n*a 
point  efte  traité  en  Nouicc  ; qu’li  a porté  l’arquebufe:  qu’il  fut  conduit  du 
cabaret  de  la  Leutette  dans  le  Monaftcrc,  pour  faite  profeffioœquc  cécaûc 
fc  fit  fans  y obfcruct  aucunes  des  ceremoniesordioaires , Tans  y appellcr  les 
Religieux  de  dehors,  les  Officiers  acBcncficicrs  de  l’Abbaye.  Outre  plus 
il  fouftient  que  les  aâcs  defquels  fe  veulent  feruir  lès  parties,  Si  lefquels  i 1 a 
ügnez, tefmoigoenc qu’il  eftoit  la  proye  de  fa  famille,  Si  qu’il  cftoit  preffé, 
excité  te  petfuadé  d’eftte  Moyne  par  ceux  qui  vouloient  profiter  de  fon 
bien , fon  oncle  paternel  y auoit  intereft , parce  que  fon  fils  auoic  efpoulè  fa 
fœur,  fes  oncles  maternels  luy  faifoient  faire  des  difpoficiom , dcfquclles  la 
lcûure  juftifie  quelles  ne  venoient  pas  de  fon  cfprit;  l’vn  luy  faifoit  faire 
vne  proteftarion  qu’il  ne  vouloir  pas  cftte  Religieux  qu’il  n’cuft  cinq  cens 
liurcs  de  penûon:  l’autre  luy  faifoit  eferire  vne  lettre  le  lendemain  de  fa 
profeffion , pour  en  induire  quelque  jour  vne  fin  de  non  receuoir.  Envn 
mot,  vn  jeune  homme  âgé  defeize  à dix-fept  ans,  fon  perc  cftoit  décédé, fa 
mcrc criminelle, qui  n’oloit  paroiftre  : fes  oncles  paternels  8i  maternels 
aboyoient  apres  fon  bien:  luy  de  fa  perfonnecftropié&  manchot , mis  dans 
vn  Monaftete  plein  de  licence  Si  libertinage,  dans  lequel  il  y auoit  des  fem- 
mes logées  Si  dans  lequel  il  eftoit  difficile  de  faire  vœu  valablement , Homt 
Del  nouuit  ctnfecrutus  in  quant ummuniontariiur'vt  Dcevimt  facrijicium  tft. 
Iugez  quel  vœu  peut  faire  vn  enfant  en  cét  eftat , quel  (âcrifice,  quel  acte 
de  pieté,  quelle fanâification ; L’Eccl.  ch.  5.  v.  3.  obligeant  les  hommes 
qqi  onc  voüé  de  s'acquitcr  fidellement  Si  diligemment  de  ce  qu’ils  ont 
promis , Dtjf’ticct Dca infidilis cr finit*  fromiffu  ; La  vetfion  de  Vatable, 

3ui  eft  félon  le  texte  Hébreu,  nontftbenejilacilum  Dto  in  fiultis  : mais  celle 
es  Lxx.femblc  enrendre  la  taifon,  Noncft'uoluntds  ininjipiinttbus  . mais 
nous  nous  arrêtions  à ce  point , parce  que  nous  n’eftimons  pas  que  le 
jugement  de  cette  contcftation  eft  abfolumcnt  Ecclefiaftique*  qu’il  s’a- 
git de  lier  ou  de  délier , d’abfoudre  vn  homme  du  v>.:u  ou  de  le  tenir 
dans  iceluy  : Noftreditc  Cour  eft  juge  des  fins  de  non  receuoir  , pour 
conferuer  les  biens  dans  les  familles , pour  déclarer  vn  homme  rece- 
uable  en  fa  pretencion , pours’oppofer  à ce,  aux  difpenfcs  de  Cour  de 
Rome,  pouf  déclarer  vn  homme  non  rcccuablc  quand  il  ria  pas  réclamé 
dans  le  temps , quand  il  a ratifié  fon  vœu  par  quelques  aétes , ce  qui  ne  fe 
rencontre  pat  en  cette  caufe.  Mais  de  déclarer  vn  vœu  nul,  prononcer 
fur  la  validité  du  vœu  filmre  nut  ligart,  la  Cour  ne  l'a  jamais  fait,  nos 
Genspeuuenc  bien  dire  en  cette  caufe , & fans  préjuger  dans  le  fonds, 
que  tous  ceux  qui  fc  font  méfiez , & qui  ont  participe  en  cette  affaire , 
font  en  faucc  : qu’ils  ne  font  pas  innoccns  , parce  qu’ils  onc  tous  cfté 
inccrcflcz  ; ils  ont  rrauaillé  pour  leurs  confédérations  particulières , ils 
ontagy  i leurs  fins  : perfonne  n’a  confideré  la  gloire  de  Dieu,  Si  n’a  eu 
pour  objet  l'ouurage  de  pieté  : Le  pere  a deftiné  fon  fils  au  Monaftcre 
parce  qu’il  cftoit  mutilé  de  fes  membres  : il  a offert  à Dieu  le  rebut 
’ de  fa  famille , Si  l’a  voulu  faire  Moyne  parce  qu’il  ne  pouuoit  eftre 
Soldat  : la  mere  dans  fa  débauche, dans  l’infamie  Si  l’abomination  de 
fa  vie  , n’a  pas  foigné  à la  conduite  de  fa  famille;  l’oncle  paternel  a 
voulu  marier  fon  fils  auec  la  fœur  de  ce  garçon  , c’eftoit  fa  coufine 
germaine , laquelle  par  la  profeffion  de  fon  frere,  deuenoit  hcriticre.  Les 
oncles  maternels  onc  obtenu  vne  renonciation  de  leur  fœur  à leur  fuc- 
ceffion  commune  , onc  extorqué  de  leur  neueu  vne  donation  de  fon 
bien :1e garçoneftencré dans leCloiftre par desperfuafions  humaines,  SC 
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toutdemcfmeilcncftfortyauant  que  d’eftre  abfous  ny  defehargé  de  fou 
vœu  , il  s’eft  marié  : vn  an  apres  fon  mariage  il  areelame  contre  fon  voeu , 
fon  Bref  l’oblige  à fefeparer  à pretenfn  vxore  , il  n’y  a pas  obey,  & tous 
les  enfans  qu’lia  eus  font  nez  Si  conccus  depuis  fadifpenfe  : C’cft  vne 
penféc  d’Olympiodore  Philofophc  Platonicien  & Chrcfticn,  lors  quincer- 
pretant  ce  palfage  du  premier  chapitre  de  l’Ecclefiafte  : £htid  haiet  homo 
ampiius  de  omni  Ubore  fno  quod  ladorat  fub  Sole,  Ceux  qui  trauaillent  fous 
le  Soleil,  dcfquels les penfées  n’ont  pour  occupation  que  la  terre  , qui 
dans  les  myfteres  de  la  Religion  dans  l’occupation  des  chofes  famccs  cher- 
chent leur  intereft,  baftifléne  fous  le  Soleil  vanité,  menfonge,  abomina- 
tion deuant  Dieu.  Ceux  qui  trauaillent  fur  le  Soleil  qui  ont  des  penfées  de 
pieté  véritable , ne  defehoient  jamais  de  leurs  attentes  ny  de  la  fin  de  leurs 
defleins.  Refte  deux  difficultcz  qui  concernent  l’incereft  St  la  perfonne  de 
celle  que  le  demandeur  a cfpoufée:  La  première  pour  fçauoir  fi  elle  doit 
eftrc  partie  interuenanteen  la  caufe,  en  laquelle  elle  a le  principal  intereft, 
puis  que  dans  lacondition  de  fon  mary  la  fiennc8t  celle  de  fes  enfansy  eft 
comprife,  le  que  la  nullité  ou  valadité  du  vœu  emporte  la  nullité  ou  vali- 
dité de  Ion  mariage  : N cantmoins  nos  Gens  eftiment  qu’il  eft  contre  les  ré- 
glés de  la  rcccuoir  quant  à prcfcnt.ny  elle,ny  fes  enfans.pai  ries  interuenan- 
tes,  parce  que  ce  feroievn  préjugé  notable  & vn  préjudice  fait  en  la  cau- 
fe , en  laquelle  ne  pouuant  eftrc  partie  qu’en  qualité  de  femme , St  partant 
de  femme  légitimé , fon  interuention  jugeroitlc  proccz , & decidcroit  le 
principal  de  la  caufe:  Il  y a au  C.  le  titre  De  ordint  eognitionis  , dont  les 
trois  premières  loix  St  la  cinquiefmc  parlent  des  aétions  prejudiciables, 
préalables , fubordinéeslcs  vncs  aux  autres , qui  doiuent  eftrc  traitrées  par 
ordre, entre lcfquelles foit qu’il s’agifTe de caulés  ciuilcs  ou  criminelles,  la 
queftion  de  l’cftat,  de  la  liberté,  de  l’ingenuité  de  celuy  qui  agit , doit  cftre 
examinée  la  première,  &jufqucs  à ce  quelle  foitjugee,  toutcsles  autres 
ccflcnt  & repofcnt.par  laglofcfurla  Ioy  pcnult.  De  p, stria  potcjl.tte,  au  C.Car 
encore  que  pardifpofition  le  droit  vindiciaj/ntpro  libertate , c’cft  à dire  cc- 
luy  qui  fouftenoit  eftrc  libre,  ou  que  l’on  fouftenoit  cftre  ferf,  demeuroit 
en  l'eftat  de  liberté,  pour  agir,  pour  fc  defendre,  pour  cftre  en  pofleiïion  de 
fonbien,neantmoinscen’cftoitpasvnc  liberté  pleine,  entière  & abfoluë, 
mais  prouifoire,  vn  intérim,  vn  cependant,  jufqucsà  ce  qu’auec  connoilTan- 
ce  de  caufe  fon  cftat  euft  efté  alfeuré  ; laquelle  prouifion  luy  eftoie  adjugée , 
parcequ’autrementiln’euftpascftéeneftat  de  fe  défendre.  Ainfi  le  de- 
mandeur en  Requefte  Ciuilc,  n’eftant  pas  abfous  de  fon  vccu  , St  fa  condi- 
tion n’eftant  pas  afleurée , il  n’cft  pas  raifonnable  de  juger  que  le  mariage 
qu’il  a contraûé  foit  légitimé,  ny  rcceuoir  celle  qu’il  a cfpoufée  partie  in- 
teruenanteen la  caufe,  fans  faire  préjudice  au  fonds  du  proccz.  Comme 
aufti  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  prononcer  fur  l’appel  comme  d’abus, 
jufqu’à  ce  que  la  queftion  de  l’eftat  ait  efté  pleinement  decidée:Parrant  nos 
Gens  eftiment  qu’il  y a lieu  furies  Lctres  en  forme  de  Requefte  Ciuilc,  & 
comme  d’abus  interjetté  parDaubrioc,dc  mettre  les  parties  hors  de  Cour  ge 
de  proccz  ; Dire  qu’il  y a abus  en  la  Sentence  de  l’ Official  de  Paris,  laquel- 
le a reccu  Claude  Chcualicr  partie  interuenante  .Ecauparauant  faire  droit 
fur  l’appel  comme  d’abus  interjetté  par  le  ficur  de  Bonneual  de  la  célébra- 
tion du  mariage:  ordonner  que  les  parties  feront  juger  leurs  inftanccs  par- 
dcuantl’Official  de  Paris , St  cependant  adjuger  au  demandeur  vne  proui- 
fion alimentaire  telle  qu’il  plaira  à la  Cour  ordonner. 
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Nostredite  Cov  r a reccu& reçoit  les  parties  de  Rozée  interuenan- 
tes  & appelantes  comme  d’abus  ; & V faifant  droit , cnfcmble  fur  ledit  ap- 
pel de  U partie .d’Hilaire,  comme  auffifur  les  Lettres  en  forme  de  Re- 
quefte  Ciuilc , à mis  & met  les  parties  hors  de  Cour  & de  proccz.  Etfurles 
appellations  comme  d’afaus  interjettées  par  la  partie  deChenuot,de  la 
Sentence  qui  a teceu  la  prétendue  femme  partie  interuenante , dit  qu’il  a 
cfté  mal , nullement  6c  abufiuement  jugé  : & auant  procéder  au  jugement 
des  appellations  comme  d'abus  de  la  célébration  du  mariage , a renuoy  é 6c 
renuoyeles  parties  pardeuant  l’Official  de  Paris,  pourleut  eftre  pourueu 
fur  la  validité  ouinualidité  du  vau  6c  profclTion  : & cependant  par  proui- 
£on  a adjugé  &c  adjuge  à Daubriot  la  fomme  de  huit  cens  liurcs  pariiis  vnc 
fois  payer,  fans  préjudice  au  principal  du  droit  des  parties.  Sx  te  mandons 
à la  Requefte  dudit  Daubriot  mettre  le  prefent  Arrell  àdeue  6c  entière 
execution  de  point  en  point  félon  fa  forme  6C  teneur.  De  ce  faire  te  don- 
nons pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement  le  9.  jour  de  Iuillct  l’an 
de  grâce  1643.  Et  de  noftre  règne  le  premier.  Signe,  pat  la  Chambre. 

Dv  Tiiiet.  Etfecllc. 

La  mefmt  chofe  fut  jugée  le  s.  Auril  1664.  far  Arrcfl  dudit  Parlement  ren- 
du contradiâloircment  en  U grand'  Chambre  apresplufieurs  Audiences , en  la  eau  Je 
de  laDamoifel/e  deCbampcJlicrc  qui  audit  pareillement  réclamé  contre  les  vaux. 
Sur  l' appel  comme  d' abus  inter jetté parle jicur  Vicomte  dé  Ale  grc  & la  Dame  fa 
femme , de  l’execution  du  Refcrit  obtenu  en  Cour  de  Rome  par  ladite  Damoife/le  de 
Çhampeftiere , & de  la  procedure  faite  à me  fine  fin  par  M.  l’Eueftjue  de  Cler- 
mont, les  parties  furent  mi  fis  hors  de  Cour  ,dr  renuoy  ces pardeuant  l' official  de 
Clermont  i lequel  ayant  enfuite  déclaré  la  prof  ’efiion  nulle , & lefdites  parties  en 
ayant  encore  appelle  comme  d'abus , par  vn  fécond  At  refila  Cour  juges  qu'il  n'y 
auoit  abus  : le  tout  conformement  aux  Conclufions  de  Honfieur  l'Aduocat 
general. 

Il  y a beaucoup  dé  autres  Arrefis  qui  ont  renuoyi  pardeuant  les  luges  Eccle- 
fiafiiquesde  femblables  contefiations fur  la  validité  des  vaux  de  Religion,  fans 
auoir egard  aux  appellations  comme  d’abus  interjettees  de  l'obtention  & execu- 
tion de  pareils  Refcrit  s de  Cour  de  Rome , dr  des  procedures  faites  en  confie  quen- 
ce  dans  les  officialittTL 
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REGLEMENS  TOVCHANT  LA  DISCIPLINE 
Monaftique  ou  reguliere. 

Extrait  de  l’Ordonnance  d’Orléans,  Article xj. 

XXV. 

T O v s Abbez , Abbefles , Prieurs,  Prieures , non  cftans  Chef  d’Ordre, 
enfemble  tous  Chanoine  s 6c  Chapitres,  tant  feculiers , & des  Eglifes 
Cathédrales  ou  Collegiales  feront  indifféremment  fujets  à l’Archcuefquo 
ou  Eucfquc  diocefain,  lins  qu’ils  puiflent  s’aider  d’aucun  priuilege  d’exem- 
ption , pour  le  regard  de  la  vilitation  6c  punition  des  crimes.  Nonobftanc 
oppoûuons  ou  appellations  quelconques  , 6c  fans  préjudice  d’icelles. 
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dcfquelles  nous  auons  cuoqué  laconnoiflânce,  &:  icelle  retenue  en  noftrc 
Confeil  Priué.  Demeureront  toutefois  aux  Abbcz , Abbcfles , Prieurs  Se 
Prieures , la  vifttation  Se  correâion  accouftumée  fur  leurs  Religieux  Se 
Rcligieufes,  par  faute  d’obferuancc  de  leur  Réglé. 


Extrait  de  l’Ordonnance  d’Orléans  , Art.  xx. 

XXVI. 

ORdonnons  Se  enjoignons  aux  Supérieurs  Se  Chefs  d’Ordre , vacquer 
& procéder  diligemmentàl’entiere  reformation  des  Monafteres  de 
nos  Royaumes , Se  pais  de  noftrc  obeïftancc  , félon  la  première  inftitution, 
fondation  Se  Réglé.  En  chacun  defquels  Monafteres , fera  entretenu  Se 
ltipendié  aux  dcfpcns  de  l’Abbé  ou  Pneus , vn  bon  Se  notable  perfonnage , 
pouryenfeignerles  bonnes  &faintcs  Lettres , Se  former  lcsNouices  en 
moeurs&difciplincMonaftique.  Et  ce  qui  fera  ordonné  par  lefdits  refor- 
mateurs, fera  réellement  Se  de  fait  exécuté,  nonobftant  oppofitions  ou 
appellations  quelconques. 


Extrait  de  l’Edit  de  1571.  Art.  vij. 

XXVII. 

LEs  Religieux  qui  font  fans  Chef  d’Ordre , feront  tenus  Se  contraints 
élire  & choifir  Ordre  certain  & règle  pour  cftrevifitez,  fans  préjudi- 
ce de  la  jurifdiûion  ordinaire  des  Prélats. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  Art.  xxv. 

XXIX. 

EN  chacune  Abbaye  Se  Prieuré  Conuentuel , fera  entretenu  vn  Pré- 
cepteur pour  inftruireles  Moyncs  & Religieux. 

Article  xxtjj. 

LEs  Abbcz,  Conuens&Prieurez  Conuentuels,  feront  tenus  d’entre- 
tenir aux  Efcoles&  Vniucrfitez  tel  nombre  de  Religieux  que  le  reue- 
nu  de  l’Abljayc , Prieuré  ou  Conuent  pourra  porter.  Et  pour  cét  effet  y 
fera  employé  la  portion  Monachalc  des  cftudians , Se  ficllc  n’cft  fuffifantc, 
fera  partournie  par  lefdits  Abbez , Prieurs  Se  Conuens. 

Article  xxvij. 

TOus  Monafteres  qui  ne  font  fous  Chapitres  generaux , & qui  fe  pré- 
tendent fujets  immédiatement  au  S.  Siège  Apoftotiquc , feront  te- 
nus dans  vn  an  fe  réduire  à quelque  Congrégation  de  leur  Ordre  en  ce 
Royaume:  En  laquelle  feront  dreflèz  Statuts, &commisVifîtateurs  pour 
faire  exécutes,  garderie  obfcrucr  ce  qui  aura  cfté  arrefté  pour  la  difei- 
pline  reguliere.  Ecen  cas  de  refus  ou  delay , y fera  pourueu  par  l’Eucfque. 
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Article  xxx. 

EN  tous  Monafteres  réguliers , tant  d'hommes  que  de  femmes  , les 
Religieux  5c  Rcligieufcs  viuront  en  commun , 5c  félon  la  Règle  en  la- 
quelle ils  ont  fait  profeffion;  Et  à cét  effet  feront  tenus  les  Archeucfques, 
Eucfqucs , ou  Chefs  d’Ordrc  en  faifant  la  vifitation  des  Monafteres  dépen- 
dons de  leurs  charges , y reftablir  la  difciplinc  Monaftique  5c  obfcruance, 
fuiuant  la  première  inftitution  dcfdits  Monafteres  ; & de  mettre  le  nombre 
des  Religieux  requis  pour  la  célébration  du  Seruicediuin:  Et  ce  qui  fera 
par  eux  ordonné  fera  exécuté  , nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques , & fans  préjudice  d’icelles , & pour  lcfquclles  ne  fera  différé, 
ains  palfc  outre. 


Extrait  de  l'Edit  donné  fur  les  Remontrances  du  Clergé  en  1J96. 
Article  xj. 

XXX. 

NOus  admoneftons  les  Archeucfques , Euefques , Sc  Chefs  d'Ordre, 
qui  ont  droit  de  vifitation , vacquer  foigneufement  à la  reforma- 
tion des  Monafteres , fuiuant  le  trentième  Article  des  Ordonnances  des 
Eftats  tenus  en  noftre  ville  de  Blois  , enjoignans  aux  Baillifs , Scnefchaux, 

' Sc  Subftituts  de  nos  Procureurs  generaux , tenir  la  main  à l’execution  des 
Ordonnances  qui  feront  faites  pat  lefdits  Prélats , procédant  aufdites 
vifttations. 

Article  xtj. 

ATtendant  que  les  Abbcz  Sc  Religieux  qui  font  exempts  de  la  jurif- 
diûion  5c  vifitation  des  Archeuefqucs  Sc  Euefques, 'le  reduifent  5c  * 
aggregent  en  vnc  Congrégation  de  leur  Ordre,  nomment  Sc  élifent  des 
Vifitcurs , pour  la  reformation  des  Monafteres , fuiuant  le  vingt-feptiéme 
Article  des  Ordonnances  des  Eftats  tenus  en  noftre  ville  de  Blois  : les 
Archeuefqucs  5e  Eucfqucs , chacun  en  leur  Diocefc  , vifiteront  lefdits 
Monafteres,  5C  pouruoirontà  ce  qui  fera  de  ta  reformation  5C  difciplinc 
régulière,  appelle  auc’ceux  deux  Pcrcs  de  l’Ordre  dcfdits  Monafteres  :5c 
que  ce  qui  fera  ordonné  par  lefdits  Archeucfques  5c  Euefques , fera  exécu- 
té , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619-  Art.  iv. 

XXXI. 

NOus  enjoignons expreffément  à cous  Prélats  tant  réguliers  que fe-' 
entiers,  procéder  dans  fix  mois  apres  la  publication  de  la  prefenre 
Ordonnance,  à la  reformation  des  Abbayes,  Pricurez  5c  autres  maifons 
de  leurs  Dioccfes  tant  de  Religieux  que  de  Rcligieufcs  non  cftanc  en 
Congrégation  reforméej  y faire  garder  la  Réglé  Monaftique  5C  cloflure, 
conformément  à l’Ordonnance  de  Blois  Art.  xxx.  Sc  xxxj.  nonobftant 
toutes  referue.s  au  faine  Siégé  : Sc  tenir  la  main  fuiuant  les  Confticucions 
Ecclcfiaftiqucs  , à ce  que  les  Supérieurs  dcfditcs  Congrégations , y 
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faiTent  obfcruer  les  Règles  Sc  Conftitutions , & s'acquittent  de  ce  qu’ils 
doiuent. 


Extrait  de  l Ordonnance  de  Blois.  Art.  ix. 

XXXII. 

LEs  Abbezfic  Prieurs  Conuentuels , ayant  atteint  l’âge  requis  par  les 
Conciles  , feront  fumant  iceux  tenus  fe  faire  promouuoir  à l’Ordre 
de  Prcftrifc , dedans  vn  an  apres  leur  prouiilon  , finon  qu’ils  euflènt  fur 
ce  obtenu  difpcnfe  légitime.  Et  neantmoins  où  dedans  deux  ans  enfui- 
uansilsne  fe  feroient  promouuoir  audit  Ordre,  feront  les  Bénéfices  par 
eux  tenus , déclarez  vacans  SC  impetrables , Sc  encore  contraints  de  rendre 
fie  reflituér  les  fruits  qu'ils  auront  perceus , pour  eftre  employez  fie  diftri- 
buezà  ccuurcs  pitoyables. 

Conformément  4 cet  Article  de  /'  Ordonnome  dt  Blois , il  a esté  jugé  far  Ar - 
rtjl  contradictoire  du  grand  Confeil , rend»  en  forme  de  Reglement  le  27.  Mars 
1623.  furies  Concluions  de  M . le  Procureur  general  .que  les  Albez,  & Prieurs 
Conuentuels  tant  Commendataires  tjue  Réguliers , font  obligez,  de  fe  faire  pro- 
mouuoir à l'Ordre  de  Prefirife , dans  le  temps  de  ladite  Ordonnance , à faute  de- 
tjuoy  leurs  Abbayes  & Prieure z.  Conuentuels  déclaré 3^  vacans  ef  imparables. 
Lequel  Arrefi  cft  inféré  cy-apres  au  premier  Titre  de  la/econde  Partie. 


Extrait  de  l’Edit  de  1606.  Article  v. 

XXXIII. 

FAifons  inhibitions  fie  dcfcnfcs  à tous  nos  fujets , autres  qu’Ecclefia- 
ftiques , faite  leurs  demeures  fie  habitations  ordinaires  dans  les  Ab- 
bayes , Monafteres , Prieurez  & autres  maifens  Ecdefiaftiques,  à peine 
d’amende  arbitraire , applicable  à la  réparation  des  Eglifcs.  Enjoignans  à 
nos  Ptocutcurs  en  chacun  de  nos  Barlcmcns , fie  à leurs  Subftirurs  d’y  tenir 
la  main. 

Article 

LEs  Religieux  de  quelque  Ordre  que  ce  foit , fc  trouuans  hors  de 
leurs  Abbayes,  lins  auoir congé  par  écrit  de  leur  Supérieur,  pour- 
ront eftre  emprifonnez  pat  ordonnance  des  Archcucfques  , Euciques, 
leurs  grands  Vicaires  ou  Officiaux  , fiemulûez  de  peines  Sc  amendes  ar- 
bitraires .qui  feront  exécutées,  nonobftant  priuileges , exemptions,  ap- 
pellations quelconques,  fie  fans  préjudice  d’icelles. 
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ARREST  Dr  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  9.  1619.  fur  lequel  il  a efié  jugé  que  les  Etrangers  ne 

peuuent  cjlre  admis  ny  éleus  aux  charges  dans  les  Monajleres. 

XXXIV. 

ENtre  Frété  Pierre  Paul  Ferrand,  Preftre,  Religieux , Procureur  de 
l’Hofpital  de  la  Charité  au  fauxbourg  faint  Germain  , appellanc 
comme  d’abus  de  l’Obcdience  contre  luy  décernée,  Si  fufpcnfion  à diui- 
nis , par  le  General  de  l’Ordre , Frète  François  Lcfcot , Frère  Eftiennc  Lo- 
quin,  Pierre  le  Maiftre  , Touft'aint  Lillois,  Ican  Petit-bcau  & Grégoire 
Lcfcuyer,  Religieux  profez  dudit  Hofpital  , appcllans  de  l’cfleâion  du 
Prieur, d’vne parc.  Et  Frère  Vincent  Girard  Prieur  dudic  Hofpital  inti- 
mé d’autre;  fans  que  les  qualitcz  puiftent  préjudicier.  Apres  que  de  la 
Martillicre  pour  l’appellant , Chauueau  pour  les  Religieux  , Mauguin 
pour  les  intimez,  onc  efté  oüys  fur  les  oppofitions  comme  d’abus,  auf- 
quellcs  de  la  Martilliere  a conclud  de  l’Obcdicncc  d’aller  à Rome  trou- 
uer  le  General  : Sufpcnfion  à diuinis  , de  l’éleûion  de  l’intimé  en  la  charge 
de  Prieur , déclarant  ne  vouloir  infifter  àladeftitution  de  celle  de  Procu- 
reur. Chauueau  conclud  en  l’appel  comme  d’abus  de  l’cflcûion  de  Prieur 
intimé.  Seruinpour  le  Procureur  general  du  Roy  dit,  Que  l’Obcdience 
eft  abuiiue , contre  les  Confinerions  des  Conciles , Ordonnances  Si  At- 
refts,  mefmcdeceluy  de  vérification  des  Lcctres  d’cftabliiïement  Si  Sta- 
tuts de  l’Ordre , portans  qu’ils  feront  fujetsà  la  Iufticc  Ecclefiaftique  Si 
feculierc,  pour  lacorreûion  de  leurs  perfonnes  , ne  doiucnt  eftrc  jugez 
hors  le  Royaume,  ne  fe  poüuanc  l’interdiclion  à diuinis  faire  par  vn  qui 
n’eft  Preftre , 8c  fans  caufc  fouftenir:  & aft  du  bien  de  l’Eftat,  ainfi  qu’il 
s’obferucaux  pais  Eft  tan  gers  , que  les  Prieurs,  & ceux  qui  ont  charge  des 
Monaftcrcscn  ce  Royaume  en  foient  natifs.  Et  eft  à propos  que  l'Euef- 
que  8c  Prieur  qui  à ce  font  ordinairement  appeliez,  pouruoientà  la  difei- 
pline  & charges.  • 

La  Covr,  entant  que  touche  l’appel  comme  d’abus  de  l’Obedience 
décernée  àrappcllantpouralleràRome,  dit,  qu’il  a efté  mal  8c  abufiue- 
menc  dccernc,  bien  appelle  parl'appellant;  Ordonne  que  dans  trois  mois 
le  General  de  l’Ordre  commettra  vn  Vicaire  en  ce  Royaume  , naturel 
François,  pour  pouruoir  tanta  l’obferuation  des  Statuts,  qu’à  l'ordre  Si 
difeipline  dcl’Hofpital,  Si  ce  qui  fera  par  luy  ordonné,  exécuté,  nonob- 
ftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques,  Si  fans  préjudice  d’icel- 
les. Et  fur  les  appellations  comme  d’abus  de  l’éleélion  de  Prieur , Si  defti- 
tution  de  Procureur,  a mis  & met  les  parties  hors  de  Cour  & de  procez, 
fansdcfpens.  Ordonne  neantmoins  que  les  Prieur  8c  Procureur  continue- 
ront Si  exerceront  leurs  charges  pour  le  temps  qui  refte  audit  Prieur;  8c  ice- 
luy  paftè , ordonne  qu’en  prcfcncc  des  Prieurs  des  Chartreux  Si  FcüiUans , 
fera  procédé  à l’élcâion  d’autre  Prieur  Si  Procureur,  naturels  François,  par 
lefquels  à l’aduenir , 8c  non  Eftrangcrs,  lcfditcs  charges  de  Prieur  8c  Procu- 
reur feront  exercées , 8c  ce  qui  fera  pat  lefdits  Prieurs  fur  ce  ordonné , exé- 
cuté , nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Si  fans  preju-  * 
dicc  d’icelles.  Et  faiiant  droit  fur  l’appel  de  la  fufpcnfion,  dit  qu’il  a efté 
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mal&abufiucment ordonne,  procède  & défendu, bien  appelle  par  l’ap- 
peilanc , a lcué  5c  leuc  la  fufpcnlion , fans  dcfpens.  Fait  en  Parlement  le 
j.  Mars  1619.  Signé,  V o ys  i N. 

V ojc\fur  ce  fujetle  Titre  I.  delà  féconde  Partie  du prefent  Recueil. 

O**oo##e 

J R RE  ST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
par  lequel  il  a ejlé  jugé  qu'un  Religieux  ejlant  affligé  du  mal  caduc 
ne  peuteflre  mis  hors  du  Monaflcrc , ny  diflenfé  défis  vaux. 

XXXV. 

VN  Moine  de  l'Ordre  des  Minimes,  Sc  Oblat  du  Monafterc  de  Tours, 
depuis  faprofeflïon  faite  tomba  en  maladie, & fut trauaillé  du  haut 
mal , ou  mal  de  faint.  Les  Pcres  dudit  Monaftere  Ce  voyans  incommodez 
de  l’accident  de  ce  Frété,  qui  lcrendoit  inhabile  à faire  aucun  fcruicc  à 
l’Eglifcôcau  Conucnt , prirent  aduis  fur  ce,  SC  s'affcmblercnt  pour  déli- 
bérer &:  refoudre  entr’eux  ce  qu'ils  en  feroient.  Par  ordonnance  dcfdits 
Pcres  affembiez,  fut  déclaré  ledit  Moine  difpenfé  de  fon  vau,  5c  àluy  cn- 
jointde  fe  retirer  hors  du  Conuent , 5 C reprendre  l'habit  fcculicr.  De  cette 
Ordonnance  il  fe  porta  pour  appellant  comme  d'abus.  L’Anglois  plaida 
pour  l'appcllant , 5c  Cochard  pour  les  intimez.  L’appellant  fe  plaignoit  de 
l'inhumanité  des  Pères, 5c  de  l'injuftice  de  leur  Ordonnance,  d’auoir  forcé 
non  feulement  les  loix  de  la  nature , mais  audi  de  la  charité  6 C fraternité  ci- 
mentée dedans  les  âmes  des  vrais  Chrcfticns,  5c  principalement  de  ceux 
qui  ont  fait  voeu  de  fainte  focieté,  5c  fe  font  rangez  fous  la  rigueur  d’vne 
mefmeReglc.  Comme  fi  la  charité  vraye  ScChreftiennenccommandoic 
pas  , compati  cum  patientibus  , & congaudere  cum  gaudenùbus.  Et  n’y  a fi 
grande  affliétion  5c  tribulation  au  monde,  qui  nous  doinc  fcparer  de  l’a- 
mour fraternel  en  Iesvs-Christ:  Et  comme  difoit  l’Apoftrc  S.  Paul: 
Nonignù  ,ntmcarcer,  non  tribulatio , non  quidquideji acerbifjinmm  ,/rparabit 
nos  à charitate  Chrifti.  Et  pour  vnc  maladie,  laquelle  n’eft  pas  fi  grande, 
qu’elle  ne  reçoiuc  cnporc  quelque  remede  ou  foulagement , 5c  qui  ne  con- 
tinue pas,  mais  ne  prend  qu’à  quelques  momens,  6c  puis  lailTcfon  malade 
en  moins  de  rien , ne  l’cmpefchant  aucunement  de  faire  fes  fondions  ordi- 
naires , auoir  chafic  l’ vn  de  ceux  qui  auoit  fait  voeu  continuel  de  Religion , 
pour  y fupporter  le.joug  ÔC  la  rigueur  de  la  Règle , laquelle  n’a  jamais  en- 
tendu ny  ordonné  cftrc  dénié  le  dernier  fccours  à ceux  qui  feroient  tombez 
en  quelque  infirmité;  ce  ne  ferait  pas  vnc  inhumanité,  mais  pluftoft  vue 
cruauté  plus  grande  qu’il  ne  fe  pourrait  trouuer  parmy  les  Barbares.  C’cft 
pourquoy  Caton  cefage  Romain  fut  grandement  blafmé  de  ce  vice  ou  de 
cruauté  , ou  d’inhumanité  enuers  fes  feruitcurs  tombez  en  maladie , ou 
chargez  d’âge;  de  forte  que  quand  il  les  voyoit  incommodez  d’infirmité 
oude  vicillelfe , il  leur  donnoit  congé  ,&  les  chaffoit  hors  de /a  maifon, 
comme  luy  eftans  rendus  inutiles.  Ces  mœurs  font  encore  bien  plus  à re- 
prendre parmy  les  Chrcfticns,  5c  nommément  entre  ceux  qui  ont  fait  vu 
mefme  vœu  de  Religion  pour  feruir  vn  mcfme  Maiftrc , & viute  fous  vnc 
mefme  Weglc.  N’eft- ce  pas  aulfi  vn  abus  manifefte  en  leur  Ordonnance , 
d’auoir  difpenfé  l’appellant  de  fon  vœu , ce  qui  eft  fpccialcmcnt  referué  au 
Part.I.Tit.I.  Ii 
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si  R RE  S T DT  CONSEIL  D’  E STAT, 
du  11.  Nouembre  1641.  far  lequel  il  eft  ordonné  que  tous  les  an- 
ciens Religieux  des  Ordres  defaint  Benoifl  , Cluny  , Cifleaux  (y 
Premonjlré , qui  Je  feroient  retire % de  leurs  Abbayes  , y retourne- 
ront four  ajjijlcr  aüiduement  au  Seruice  diuin  : Auec  defcnfes  de 
fortir  defdites  Abbayes , fans  fcrmijjion  des  Sufcricurs , fur  fane 
d'ejlre  funis  comme  'vagabonds  (y  afojlats  j gy  d'ejhe  friuex,  de 
leurs  fenfions  Monachales  , lefquelles  feront  affliquéei  à la  décora- 
tion des  Eglifes. 

XXXVI. 

SVr.  cequiaefté  reprefcnté  au  Roy  eftant  en  fon  Confeil , Qu’en  dî- 
ners Ordres  Religieux  de  ce  Royaume,  fpecialement  de  faint  Bcnoilt, 
Cluny  , Cifleaux  & Premonftré , il  s’eft  gliflè  de  grands  defordres,  au 
préjudice  de  l'honneur  , & de  l’eflac  Régulier  ; de  forte  qu’en  plufïeurs 
lieux  dhccux  le  Seruice  diuin  eft  négligé  , Si  fouucnc  abandonné,  & n’y 
relie  prcfquc  aucun  veftige  d’obferuance  Si  difciplinc  régulière  ; ce  qui 
arriue  mefmc  en  ceux  cfquels  les  Religieux  reformez  ont  cfté  introduits, 
à l’égard  des  anciens  Religieux  defdits  Monafteres  , la  plufpart  d’iccux 
demeurant  hors  leurs  Monafteres , en  cccte  ville  de  Paris , Si  autres  de 
ce  Royaume,  fous diuers prétextes  de  procez,  eftudcs , ou  affaires  par- 
ticulières; mcfmes plufïeurs  d’iccux  ne  portant  habit,  tonfure,  ny  mar- 
que de  Religion.  Ce  qui  prouient  principalement  de  ce  que  les  ordon- 
nances des  Supérieurs  Si  Vifitcurs  defdits  Ordres  font  rendues  illufoi- 
res  & fans  effet  à caufe  des  appels  comme  d’abus  ,ou  autrement , par  le 
moyen  dcfquels  ils  font  traduits  en  diuerfes  Cours  8i  Iurifdiétions,  Si 
trauaillcz  par  procedures  fî  longues  8i  fi  cnnuycufes  qu’ils  n’en  peuuent 
voir  la  fin.  Se  auec  fi  grands  frais,  qu’ils  n’ont  moyen  d’y  fatisfaire. 

Le  Roy  estant  en  son  Conseil  , A ordonné  8e  ordonne, 
que  tous  les  Religieux  defdits  Ordres  feront  tenus  dans  vn  mois  apres  la 
fignification  Se  publication  qui  fera  faite  du  prefent  Arreft , és  principaux 
Monafteres , ou  Colleges  defdits  Ordres , en  cette  ville  de  Paris , fc  retirer 
dans  les  Monafteres  de  leur  profeffion,  ou  tel  autre  qui  leur  a efté  , Se  fera 
cy-apres  affigné  pat  les  Supérieurs . refider  en  iceux , & affifter  au  Seruice 
diuin  , à peine  d’eftre  punis  par  priuation  de  leurs  pendons  ou  portions 
Monachales  : Et  pour  cét  effet  enjoint  fa  Majefté  au  Supérieur  local  de 
chacun  d’iceux , faire  marquer  ceux  qui  feront  abfens  dudit  Seruice  di- 
uin , pour  la  portion  defdits  abfens  cftre  retranchées  aufdits  Religieux 
non  refidans  ou  non  a (Mans  audit  Seruice  , lcurfdites  penfions  ou  por- 
tions Monachales , 8 i le  reuenant  bon  d’icelles  applique  à la  décoration 
des  Eglifes.ou  achapt  d’ornemens,  fuiuant  qu’il  en  fera  ordonné  par  le 
Supérieur  , qui  a droit  de  vifite  dans  les  Monafteres  defdits  Religieux. 
Fait  fa  Majefté  defcnfes  aufdits  Religieux  de  s’abfenter  fans  permifTion 
parécricde  leurs  Supérieurs , lefquelsne  l’accorderont  que  pour  bonnes 
$i  juftcscaufesà  eux  connues,  Si  pour  vn  temps  limité;  Ec  feront  tenus 
Part.  I.  Tit.  I.  I i ij 
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lefdits  Religieux  auoit  ladite  permiffion  du  Supérieur  majeur  , Vifiteur 
ou Prouincial , lorsque  ladite abfcncc excédera  quinze  jours,  àquoy  fe- 
ronttenus  pareillement  ceux  defdits  Religieux,  quirefidcnc  en  leurs  Bé- 
néfices, lorsqu'ils  feront  obligez  de  s’abfcnter  plus  longtemps  que  lcfdits 
quinze  jours  ; auquel  cas  d’abfcnce  , tous  lefdits  Religieux  feront  tenus 
fe  retirer  dans  les  Maifons  Régulières  de  leurs  Ordres , fituez  dans  les 
villes  6c  lieux  où  ils  auront  obédience , s’il  y en  a aucune  où  ils  puilfent 
eftrc  reccus,  ici  faute  de  ce  .dans  d'autres  Monafteres  ou  lieux  qui  leur 
feront  defignez  pat  leurfdits  Supérieurs , pour  y viure  fous  l'obeïflance  &C 
jurifdiction  des  Supérieurs  defdits  lieux  ,6c  de  fc  retirer  en  leurs  Monafte- 
reste  temps  de  lcurfdices  obc'iffanccs  expiré:  & en  tous  lefdits  lieux , tant 
dedans  que  dehors  leurs  Monafteres , lefdits  Religieux  feront  tenus  de 
viure  félon  leurs  Règles  & Conftitutions , porter  l’habit  decent  6c  tonfu- 
re  félon  leur  Inftitut,  le  tout  à peine  d’eftre  punis  comme  vagabonds  8 C 
apoftats , 6c  priuez  de  leurfdites  pendons  Monat haies , applicables  com- 
me dclfus.  Lefquelles  pendons  fa  Majcftc  fait  defenfes  a tous  Abbez, 
Prieurs,  Procureurs , Rcccueurs,  6c  à tous  autres  Officiers  defdits  Mo- 
naftercs , chargez  defdites  pendons,  de  payer  cfdits  cas  aufdits  Religieux, 
ny  les  fommes  defquclles  ils  auront  elle  mulûczpar  le  Supérieur  local  ou 
Vidteur,  lefquelles  ils  ne  pourront  mettre  entr’autres  mains  que  de  celuy 
qui  fera  dedgne  pour  faire  ledit  employ.  Ordonne  fadice  Majcftc  que 
les  Rcglemens  6c  Ordonnances  defdits  Vifitcurs&  Supérieurs,  pour  l'e- 
xecution du  prefent  Arreft , 6c  tous  autres  par  eux  faits  ou  à faire , con- 
cernant le  fait  de  ladite  régularité , mefmc  pour  l’enuoy  & affignation 
defdits  Religieux  dans  les  Obédiences,  foit  enl’aéte  de  leurs  vidtes,  ou 
hors  d'icelles , feront  exécutez  , nonobstant  oppofuions  ou  appellations 
comme  d'abus,  & fans  préjudice  d'icelles , desquelles  oppodtions  ou  ap- 
pellations comme  d’abus , d aucunes  interuiennent,  fa  Majcftés’eft  refer- 
uéeàfoy  & à fondit  Confcil  ; 6c  àcét  effet  a commis  les  deurs  d’Aligre, 
de  B i^non , V erthamon  6c  Foucquet , conjointement , ou  deux  d’entr’eux  • 
feparementcnl’abfencedes  autres  pour  en  prendre  connoiffance  , 6c  luy 
en  faire  rapport,  & à fondit  Confcil;  faifant  defenfes  à fes  Cours  de  Par- 
lement, grand  Confcil,  & tous  autres  luges  d’en  connoiftre,  à peine  de 
nullité  6c  caftation  de  procedures , 6c  à cous  Religieux  6c  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  qu'ils  Soient  de  s’y  pouruoir  pour  ce  regard,  à peine 
decousdcfpens,  dommages  6c  interefts.  Enjoint  fa  Majefte  aux  Procu- 
reurs Syndics  des  Monafteres,  8c  Procureurs  generaux  defdics  Ordres, 
de  tenir  la  main  à l'execution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Confcil  d'Eftat  du 
Roy , fa  Majefté  y feant , tenu  à faim  Germain  en  Laye  le  u.  jour  de  No- 
uembreiÉ4i.  Signe , Phelïpeavx. 

Signé  , Co  vïïa  v. 
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du  14.  Juillet  1641.  par  lequel,  conformément  ai^precedent  Arrefl, 
il  efl  ordonné  que  les  anciens  Religieux  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguftin  fe  retireront  en  leurs  Abbayes  fur  pa~ 
reilles  peines , s’ils  ne  font  employé ç aux  Charges  de  Prieurs,  Cu- 
re%,  ou  Vicaires  , félon  l'ancienne  Injlitution  de  l’Ordre. 

XXXVII. 

SV  R la  requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  Dom  Guillaume 
Videbien  Pteftre,  Chanoine  régulier  de  faint  Auguftin  , SC  Sous- 
Prieur  des  anciens  Religieux  du  Prieuré  de  faint  Lo  de  Rouen , contenant 
qu’cncore  que  depuis }.  ans  il  ait  employé  tous  fes  foins  pour  réduire  qucl- 
ques-vns  des  anciens  Religieux  dudit  Prieuré  dans  leur  deuoir,  lefqucls 
fortent  du  Conuent  fans  congé,  Sc  s'en  abfentent  l'cfpace  de  trois  mois  fans 
habit,  fans  tonfure,  ny  autre  marque  de  Religieux,  enfortcquelefcruice 
Diuin  y eft  négligé , Sc  fouuent  abandonné  ; neantmoins  ledit  fuppliant  n'y 
auroit  peu  apporter  de  remede  par  Rcmonftranccs , defenfes  par  eferit , 8 C 
arrefts  fut  leurs  penfions , prenant  lefdits  Religieux  pour  prétexte  de  leurs 
defobeïflances  qu’ils  ne  le  reconnoiffent  pour  leur  Supérieur,  quoy  qu’en 
cette  qualité  au  nom  defdits  anciens  il  ait  trai&é  auec  le  Petc  General  des 
Reformez , qui  en  confcqucnce  du  Concordat  font  de  prefent  cftablis  au- 
dit Prieuré , Sc  que  par  autres  aûes  il  ait  efté  reconnu  pour  Supérieur  def- 
dits  anciens  , mefmc  par  Dom  André  Talion  le  plus  defuoyé  de  tous,  qui 
luy  a efcric  en  cette  qualité.  Au  moyen  dequoy,  attendu  que  par  l’Arreft 
dudit  Confeil  du  ia.Nouembre  dernier,  portant  reglement  pour  les  Or- 
dres de  faint  Benoift , Clugny , Cifteaux , Premonftré , fons  ces  noms  com- 
me plus  eftendus,  l’intention  de  fa  Majefté  a efté  d’y  comprendre  au  IG  lc9 
autres  Ordrcsi  Requcroit  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  ordonner  conformément 
aux  Arrefts  que  tous  lefdits  anciens  Religieux  feront  tenus  dans  huit  jours 
apres  la  fignification  du  prefent  Arrcft  defc  retirer  dans  ledit  Prieuré,  y 
refider,  & aiïifter  auferuice  Diuin,  à peine  d’eftre  punis  par  priuation  de 
leurs  penfions  ou  portions  Monachalcs,  lcfquelles  accroiftront  àceux  qui 
aflifterone  au  Scruice;  Que  defenfes  feront  faites  aufdits  Religieux  anciens 
dudit  Prieuré  de  s’ abfcnter  fans  permiftion  par  eferit  dudit  fuppliant , en- 
joindre pendant  leur  ablcncc  de  porter  l’habit  decent , Sc  tonfure,felon  leu  r 
inftitut  ; le  tout  à peine  d’eftre  punis  comme  vagabons , apoftats , priuez 
de  leurfditcs  penfions  Monachalcs , lcfquelles  ceux  qui  en  font  chargez  ne 
pourront  {foyer  efdits  cas  aufdits  Religieux  les  fommes  dont  ils  auront  efté 
mulûez  par  le  Supérieur  entre  les  mains  duquel  elles  feront  mifes  pour  les 
employer  comme  deflus,  Vcu  ladite  requefte  fignée  Brafdifer  Aduocat 
audit  Confeil.  Copicdu  Concordat  paüéentte le PcrcCharle  Faure  Su- 
périeur General  de  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de  lâinr  Au- 
guftin en  France  , Abbé  Coadjuteur  de  l’Abbaye  de  fainte  Geneuiefiic, 
a’vne-part , 8 c ledit  fuppliant  en  ladite  qualité  de  Sous-Prieur  dudit  Prieu- 
ré de  faint  Lo,  d’autre,  concernant  l’eftabliftcment  defdits  Religieux  re- 
formez audit  Prieuré  du  z.  de  Iuin  640.  Lettre  eferite  par  lcdic  Frere 

Ii  iij 


ajj.  Règlement  touchant  la  difc'tpline 

Talion  Religieux  dudit  Prieuré  audit  fuppliant,  par  laquelle  il  le  qualifie 
Sous-Prieur  d’iceluy  , dattéc  du  Ponteau  de  Mer  le  il.  Iuillct  640.  Aâe 
d’affemblée  défias  Religieux  dudit  Prieuré  receu  pardeuant  Notaires  du 
ij. May  £41  contenant  les  plaintes  dudit  fuppliant  des  dcfobeifTancesd’au- 
cuns  defdics  anci^s Religieux,  par  lequel  ledit  Frere  Talion  déclaré  ne 
reconnoiftre  ledit  fuppliant  pour  fon  Supérieur.  A£tc  contenant  defenfes 
audit  Talion,  à la  requefte  dudit  fuppliant,  dencfortirdu  Conuent  fans 
congé  d’iceluy  fuppliant , contenant  la  rcfponfe  dudit  Talion  qu’il  ne  le 
reconnoiffoit  point  pour  fon  Supérieur.  Exploit  de  la  faifie  faite  à la  re- 
qücftc  dudit  fuppliant  fur  les  deniers  de  fa  penfion  du  lj.  Septembre  641. 
Autre  a£te  receu  pardeuant  Notaire  fait  à la  requefte  dudit  fuppliant  à 
Frères  Guillaume  Nolleual , & Nicolas  Gaumont  contenant  les  defenfes  à 
eux  faites  de  forcir  dudit  Prieuré  fans  fa  pcrmiffion  , injonûion  à eux  faite 
d’aflifterauferuice  Diuin,  du  2.8.  defdics  mois  & an.  Ouy  le  rapport  du 
fieutdc  Verthamon,  Sitoutconfideré.  Le  Ro  y en  son  Conseil, 
ayant  aucunement  efgard  à ladite  requefte , a ordonné , Sc  ordonne  que  le- 
dit Arrcft  du  Confeil  du  ii.Nouembre  dernier  interuenu  pour  la  confcr- 
uacion  de  la  difeipline  reguliere  efdits  Ordres  de  faint  Benoift , Cluny , Ci- 
ftcaux , & de  Prcmonftic  fera  pareillement  gardé  , obferué , Si  exécuté  fé- 
lon fa  forme  Si  teneur  dans  les  Monaftercs  dudit  Ordre  dcfdits  Chanoines 
réguliers  de  faint  Augùftin , mefmc  dans  ledit  Prieuré  Sc  Conuent  de  faint 
Lo  de  ladice  ville  de  Rouen  1 Enjoint  fa  Majcfté  au  Procureur  Syndic  Ge- 
neral de  la  Congrégation  defdics  Chanoines  réguliers  d’y  tenir  la  main, 
auec  defenfes , tancaluy  qu’aux  Procureurs  particuliers  defdics  Monafte- 
rcs , à peine  d’en  rcfpondre  en  leurs  noms , de  fouffrir  qu’il  y foit  contreuc- 
nu  ; mefmc  de  ne  payer  aucune  penfion  aux  Religieux  anciens  d’iccux  qui 
ne  porteront  l’habit  dudit  Ordre , Sc  qui  ne  demeureront  dans  lefdits  Mo- 
nafteres,  ou  ne  feront  employez  à deferuir  quelque  Bénéfice  dudit  Ordre 
en  qualité  de  Prieurs,  Curez  , Vicaires,  ou  compagnons  d’iceux,  félon 
l'ancienne  inftitution  d’iceluy,  Sc  la  difpofition  de  leurs  Supérieurs  ; Et  à 
cét effet,  tant lcprefcnc  Arreft,  qucceluydu  il.  Noucmbre  dernicr;fc- 
ront,  àla  diligence  dudit  Syndic  General,  leus  publiquement  dans  les 
Chapitres  de  chacun  defdics  Monaftercs,  Sc  regiftrez  dans  les  Archiues 
d'iceux  .Fait  auConfcil  Priué  du  Roy  tenu  à Paris  le  vingt-quatricfme  jour 
de  Iuillct  mil  fix  cens  quarante- deux.  Signé , Caere. 

«aociracirjü-jta  Ksetoaiwoeioei.aaixanciraa^'MœQfiixifxafKifjooianaaeiotiwio» 

ARREST  DF  PARLEMENT  DE  ROFEN, 
du  17.  Aoujl  1659.  qui  enjoint  à tous  Religieux  de  Je  retirer  dans 
les  Monafleres  de  leur  projejfon  , d’y  refider , gjr  ajfijler  au  feruice 
Diuin  ;\viurc  filon  leurs  Réglés  & Conjlitutions , & porter  l'habit 
de  leur  Ordre  ; le  tout  à peine  S ejlre  punis  comme  vaguions  çjr 
apojlats , depriuation  de  leurs  penfwns  Monachales. 

XXXVI  II. 

LO  vi  s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre , A nos 
Baillifs  ou  leurs  Lieutenans  en  chaque  Bailliage  de  cette  Prouince, 
Salut  Si  dileûion.  Svr  la Remonftrancc de  noftre  Procureur  General, 
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Qu'encore  que  les  Religieux,  parles  faints  Canons,  Inftitutions  fie  Rè- 
gles de  leurs  Ordres , forent  obligez  à la  Habilité  & à la  refidenee  dans  leurs 
Maifonsoùilsont  efté  rcccus  ; Si  cft-cc  qu’il  autoit  elle  informé  qu’en 
diuers  Ordres  de  cette  Prouincc , il  s’elt  güflc  de  tels  dércglemens  , qu’en 
plulicurs  Maifons  le  Seruice  Diuin  e(l  fouuent  abandonné , 8C  que  la  plus 
grande  partie  des  Religieux  d’icelles  font  vagabons,  ferctirans  8c  demeu- 
rans  dans  les  Villes  , fans  congé  ny  obédience,  lins  Habit,  fans  Tonfure, 
& fans  aucune  marque  de  Religion  ; & qu’en  ces  lieux  , ils  n’y  ont  autre 
ernploy  que  hanter  les  cabarets,  8C  les  lieux  où  l’on  tient  des  jeux  publics, 
au  préjudice  de  l’honneur , & de  l’Eftat  Régulier , 8c  au  grand  fcandale  du 
public,  8c  que  lcfdits  defordres  arriuent  principalement  dans  les  Maifons 
où  les  Religieux  reformez  ont  cité  introduits,  par  la  croyance  dont  fe  Ra- 
tent les  anciens  Religieux,  que  ceux  de  la  reforme  faifant  toutes  les  fon- 
dions 8c  les  Seruic es  ncccflàircs  dans  lefdites  Maiftns , qu’ils  en  font  vala- 
blement difpenfez , 8c  de  plus  rcconnoiltrc  aucun  Supérieur  ; 8c  que  fous 
ce  prétexte , ils  fc  font  imaginez  pouuoir  prendre  couttjiccncc  dediua- 
guer,  defc  promener,  8C  ae  fortir  fans  congé  ny  obédience , 8c  de  faire 
ainfi  toutes  chofcs  contraires  à leur  profdjion.  C’eft  pourquoy  , 8c  qu’il  cft 
de  l’honneur  de  l’Ellat  Monaltique,  denoltre  interdise  du  public , 8c  de 
l'autorité  de  nollredite  Cour , de  faire  cclTer  tels  defordres , Requeroit  le- 
dit Procureur  General  y élire  par  elle  pourucu.  Nostredite'  Covr, 
ce  requérant  noftredit  Procureur  general , A ordonné  8c  ordonne  que  par 
voufdits  Baillys , ou  vos  Lieutenans  en  chaque  Bailliage  de  certc  Prouin- 
cc, ilfcrainformé  de  ce  que  delfus  à la  diligence  des  Subflicuts  dudit 
Procureur  general,  8C  les  Informations  inccflamment  enuoyées  au  Grcf- 
fede  nollredite  Cour,  8e  à luy  communiquées  cftre  ordonné  ce  qu’il  ap- 
partiendra. Etau  furplus,  enjoint  nollredite  Cour  à tous  Religieux  de  fe 
retirer  dans  les  Monalteres  de  leur  profeffion,  ou  tel  autre  qui  leur  aura 
cité , ou  fera  cy-apres  afligné  par  leurs  Supérieurs,  dans  vn  mois  du  jour 
de  la  lignification  qui  aura  efté  faite  du  prefent  Arrcll , à leurs  perfonnes  ou 
à leurs  Monallercs , 8c  de  refider  en  iccux , 8c  affilier  au  fcruicc  Diuin  à 
peine  d’ellrc  punis  par  priuation  de  leurs  Penfions  ou  Portions  Monacha- 
les.  A fait  & fait  trcs-exprc’lTcs  inhibitions  8c  defenfes  aufdits  Religieux  de 
fortir  defdits  Monalteres  fans  congé  , ny  s’abfcntcr  d’iceux  fans  permilfion 
pareferit  de  leurs  Supérieurs,  laquelle  ils  ne  pourront  leur  accorder  que 
pour  bonnes  Sc  jultcs  caufes  à eux  connues,  8c  pour  vn  temps  limité.  Et 
où  lcfdits  Religieux  feraient  obligez  de  la  demander  pour*n  plus  long- 
temps, feront  tenus  deprendre  ladite  permilfion  du  Supérieur  Majeur  ou 
Prouincial  : Et  ceux  defdits  Religieux  qui  refident  dans  leur  Bénéfice,  lors 
qu’ils  feront  obligez  de  s’abfenter  plus  de  quinze  jours , feront  aulfi  tenus 
de  fe  retirer  dans  les  Maifons  Régulières  de  leurs  Ordres , (ituées  dans  les 
Villes  8c  lieux  où  ils  auront  obcdience,  s’il  y en  a aucunes  où  ils  puilïcnt 
élire  receus , 8c  à faute  de  ce  dans  d’autres  Monalteres,  ou  lieux  qui  leur 
feront  dclïgnez par  leurfdics  Supérieurs,  pour  y viurc  fous  l’obeilTancc  . 
jurifdiûion 8c diicipline dcfditcs Maifons,  8c  de  fe  retirer  dans  leurs  Mo- 
naltcrcs  le  temps  de  leurs  obcdîenccs  expiré.  Seront  aulfi  lcfdits  Religieux 
en  cous  lefdits  lieux,  tant  dedans  que  dehors  leurfdits  Monalteres,  obligez 
de  viure  félon  leurs  Réglés  & Conllitutions , de  porter  toufiours  l’Habit 
décent  félon  leur  Infticut , le  tout  à peine  d’cltrc  punis  comme  Vagabons 
8C  Apollats,8cpriuczdeleurfditcsPenfions.  Aufqucls cas , 8c  à faute  de 
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nsraux  , Officiers,  Commandeurs  8e  Religieux  de  l'Ordre  du  faint  Efpric, 
abulans  de  la  foiblcflc  Se  facilité  des  perfonnes  limples  & crédules , leur 
baillent  prouifions  de  Bénéfices , Aumofncrics  , Hofpitaux  S c Malade^ 
ries,  qui  ne  fonc  point  & ne  furent  jamais  dépendantes  dudit  Ordres 
exigent  pour  cela  de  grandes  fommes  de  deniers , inftallenc  ceux  qui  en 
fonrpoutueus,  font  violence  Se  trouble  aux  légitimes  poflèffeurs;  pren- 
nent Si  cnlcuent  les  fruits,  font  aélcs  de  IurrfdiÛion  , s’alTemblcnt  Se 
s’attroupent  pour  tenir  la  main  à l’execution  des  Ordonnances  de  ceux 
qui  ont  autorité  parmy  eux  ; Et  fous  prétexte  de  Priuileges  , donnent 
l’habit  , Se  rcçoiucnt  à profeffion  toute  forte  de  perfonnes,  de  toute 
qualité,  âge  8c  fexc;  melrneàceux  qui  foncforcis  d’autres  Monaftcres, 
8C  ont  abandonné  leur  Ordre  Se  Religion,  fans  permiffion  Se  licence  de 
leurs  Supérieurs  : A quoy  il  cft  befoin  de  pouruoir  , pour  reprimer  les 
abus  fçandaleux  à 1’Eglife , Se  prejudiciables  tant  aux  droits  Se  autorité 
du  Roy , Se  des  Patrons  Se  Collatcurs  du  Royaume , que  des  parties  in- 
tcrctfées  : LeRoy  en  son  C o n s e r l , a ordonné  Se  ordonne.  Que 
dans  vn  mois  pour  tous  delais,  tous  ceux  qui  fe  prétendent  Chefs  Ge- 
neraux, Officiers,  Commandeurs  ou  Religieux  dudit  Ordre,  ferontte- 
nus  rapporter  Se  mettre  és  mains  de  fon  Procureur  general  en  fon  Grand 
Confcil,  les  aûes  de  réception  & profeffion  audit  Ordre  , enfcmblc  les 
titres  & pièces  juftificatiues  de  leurs  qualiccz.  Se  mettre  au  Greffe  du- 
dit Grand  Confcil  le  Poulie  des  Bénéfices  , Offices  Se  Adminiftrations 
dependans  dudit  Ordre  , autrement  Se  à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
temps  , Seiceluy  palfé,  Ordonne  fadite  Majelté,  qu’ils  feront  faifis,  ar- 
rêtiez Se  conftituez  prifonniers  dans  les  prtfons  du  Fort-Leucfque  , Se 
lcprocez  criminel  à eux  fait  & parfait  à la  requefte  dudit  Procureur  ge- 
neral audit  Grand  Confcil,  auquel  à cette  fin  , defdits  cas  , circonftari- 
ces  Se  dépendances,  fadicc  Majefté  en  a attribué  toute  Cour,  Iurifdiéhon 
& connoilfance , & icelle  interdite  à tous  autres  luges  : Leur  faifant  ce- 
pendant fadite  Majefté  defenfes  de  faire  aucune  fonÛion  defdits  pré- 
tendus Offices,  ny  de  difpofer  defdits  Bénéfices,  Offices  & Adminiftra- 
tions , à peine  de  punition  corporelle.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy , 
tenu  à Paris  le  it.  jour  d'Aunl  1654. 

cJRREST  DV  CONSEIL  D’EST  JT , 

du  16.  Mars  i66i.  portant  reglement  par  prouiflon  pour  la  re- 
formation des  abus  qui  fe  commettaient  dans  l'Abbaye  de  fairtt 
Vtflor  de  Marfeille  par  les  Religieux  de  ladite  Abbayes  £ÿ*  en- 
trautres chofes  que  fuiuant  leur  Réglé  (y  Infiitut  , ils  miuront 
d'orefnauant  en  commun  , n’auront  qu'une  mefme  table , garderont 
la  clofure,  & logeront  dans  le  Monafiere  &c.  Ledit  reglement 
fait  fuiuant  l’auis  de  MM.  les  Archeuefque  d’Arles  & Eùefque  de 
Marfeille , & de  Monfieur  le  premier  Prefdentau  Parlement  d’Aix 
Commiffaires  à ce  député % , & conformément  à iceluy. 

XL. 

LE  Roy  s’eftant  fait  reprefenter  en  fon  Confeil  d’Eftat  l'Arrcft  ren- 
du en  iccluy  , le  fcpticfme  Feuricr  1665.  Plr  lequel  , 8c  pour 
Part.I.  Tit.I.  Kk 
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Reglement  touchant  la  dijcipline 

les  confidcrations  ycomcnuÊs.,  là  Majefté  aurait  commis & député  les 
fieurs  Archeuefque  d’Arics,  fc  Eaefque  de  Marfcille,  pour  conjointe- 
ment auec  Icfieurd'Oppcde , premier  Prcfidcncen  fa  Cour  de  Parlement 
Je  Preuence , fc  tranfporter  dans  l’Abbaye  de  faint  Viâor  de  Marfcille , 6c 
s’informer -des  differents  armez  entre  les  Religieux  d’icelle  , dreffer  leur 
■proccz  verbal  deâ’eftat  des  choffes , fciceluy  enuoyer  à là  Majefté  , auec 
leur  auis,  de  ce  qu’ils  crtimerotenc  deuoir  cllrcfaic  pour  le  reftabliflèmcnc 
delà  difcipline  Régulière  dans  ledit  Monafterc.  Saditc  Majefté  auroit  veu 
■par  la  leûure  du  Proccz  vorbal  Rut  par  lefdits  Commiflàires , eu  execution 
dudit  Arreft , Qu’ après  auoir  entendu  lefditî  Religieux  ils  auraient  recon- 
rm  par  lents  propres  confeffions , dires  Si  dépolirions  ; Que  partie  d entre 
eux  ne  font  point  de  Nouiciat , que  d'autres  le  prolongent  autant  qu'ils 
veulent  ; Qiieti  quelques-vns  lontfmt , ce  n’a  pas  elle  auec  lcscircon- 
ftances  effcntiollcs  Si  necefTaires  ; Que  l’on  ne  leur  donne  connoiifancc 
d'aucune  Réglé,  qu'ils  ignorent  abfolumont  celle  de  faint  Benoift  fous 
l'Ordre  duquel  ils  viuent  i Si  que  jufqucs  à prefent  la  Bulle  mcfmc  de 
Iules  10.  du  mois*de  Mars  mil  cinq  ccnsquarante-ncuf,  qu’ils  prennent 
pour  fondement  ou  prétexté  delour  mitigation,  Si  qui  d'ailleurs  cft  inuri- 
le , fc  crouuant  reuoqôéepar  le  Concile  de  Trente  , n’auroir  efté  con- 
nue que  partres-peu  d’entr'eux;  Que  leur  Profcffion  rftdcfcâucufe,non 
■feulement  par  les confiderationscy-delïùs  alléguées,  mais  mcfmeparla 
forme  des  Vteux  que  font  leftJjts  Religieux , qui  cft  extraordinaire  , par- 
ticulièrement àl'égard  decckiy  deChaftcté;  Que  cela  y de  la  Pauuretceft 
abfolumcnt  détruit , tant-par  ia  libre  dilpofition  qu’ils  prétendent auoirde 
leurs'biensSifacuttez,  lots  méfmc  de  leur  mort,  à la  referue  des  orne- 
mens  Si  vailfcUe  d'argent  d’figlife  , que  par  i’-occalicn  que  cela  a donné  à 
•leurs  parens  de  prétendre  qu’ils  peuuenc  prendre  & appréhender  leurs  fuc- 
icefiions,  mcfmc  il  imeftm  ; Qu’eflfinle  Vœu  d’Glâciflànce  ri’y  eft  qua- 
fi  point  obferué  ; Que  lefdits  Religieux  n'onc  aucune  table  commune 
-excepté  celle  des  Nouices:  Et  qu’ils  ne  font  pas  tous  logez  dans  fcnccin- 
te dudit  Monaftcre.  Dont  léfdits  Commiflàires  concluent auec tres-gtand 
fondement,  Que  fi  l’ignorance  où  lefdits  Religieux  ont  vefeu  jufqucs  à 
prefent,  peut  auoir  mis  en  quelque  manière  leur  confcience  en  feu  r été  ; 
elle  n’y  pourrait  eftrcà  Taucnir , s’il  n'eftoit  apporté  quelque  changement 
dans  la  forme  de  vie  régulière  qu'ils  mènent  ; Partant  que  ledit  Monafte- 
re  ayant  befoin  de  reforme,  leur  auis  cftoit  , qu’il  n’y  auoit  que  deux 
moyens  pour  y paruenit , qui  ferait  ou  pareux  mcfmes  , ouparleur  vnion 
à vne  Congrégation  rcfotmcc  : Mais  d’autant  que  lefdits  Commiflàires 
en  fuggerant  à là  Majefté  ces  deux  moyens  d’eftablit  l’Obferuance  Ré- 
gulière dans  ledit  Monafterc , luy  farfoieirt  connoillre  en  mcfmc  temps 
‘les  difficulté! qnife pourraient  rencontrer  dans  leur  execution  ; SaMa- 
jefte  aurait  jugé  à propos,  auant  que  prendre  la  refolution  finale  fur  vne 
affaire  importante  pour  la  gloire  de  Dieu,  Asie  repos  dudit  Monafterc 
de  prendre  encore  les  auis  d’autres  petfonnes  pieufes  , içauancesfc  con- 
ftituées  en  Dignitez  Ecclefiaftiqucs.  Pour  cet  effet  elle  auroit -de  nou- 
veau commis  & député  les  fieurs  Archeuefque  d’Arles,  fc  Eucfque  de 
Mende,  conjointement  auec  les  fieurs  ûraridin & Morel,  Doôeurs de 
la  Faculté  de  Sorbonne.  Et  afin  qu'ils  puffenc  y ptocederauec  vne  entière 
connoiifancc,  fa  Majefté  leur  auroit  foie  donner  communication  d’vn 
ancien  Reglement  fait  l'an  ijjr.  .pat  .Moniteur  le  Cardinal  Triuuice  Abbc 
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de  ladite  Abbaye  ,Ô£  CommifTaire  Apoftolique  pour  la  reformation  de  la. 
dite  Abbaye;  lequel  contient  deux  aunes  Reglcmens  de  1517.  Si  iji g. 
faits  par  leChapitrede  ladite  Abbaye,  de  la  fuldite  Bulle  du  lulcslll.du 
monde  Mars  1549.  l’Arrcft  du  Parlement  de  Prouencc  du  14.  Iuin  1614. 
par  lequel  il  cft  ordonne  que  conformément  à celuy  du  16.  Mars  tÉoi.l’Ab- 
bc  de  ladite  Abbaye  feroit  reformer  ledit  Monaftere,  à faute  dequoy  il  y 
ferait  procédé  par  le  Procureur  general  dudit  Parlement  ; De  la  Bulle  de 
Paul  V.  de  l’an  1615.  qui  ordonne  au  Vice-Lcgatd’Auignon  de  vifiter  & 
reformer  ladite  Abbay  e,  tant  au  chef  qu’aux  merobres;Dc  l’Arreft  duPar» 
lement  de  Grenoble  du  1 1.  Iuin  1611.  qui  réglé  quelques  differents  arriuez 
entre lcfdits  Religieux , Si  ordonne  en  outre  qu’ils  fc  pouruoiront  en  execu- 
tion de  ladite  Bulle  de  Paul  V-  pour  la  reformation  dudit  Monafte’e , Si  de 
l’Arrefl  du  Parlement  de  Prouence  du  19.  Ianuier  1664.  qui  fait  plufieurs 
Reglemcns  pour  ledit  Monaftere,  tant  prouifionnels  que  definitifs.  Sur- 
quoy  lefdits  Comnufïaires  apres  auoir  meurement  examiné  toutes  les  fuf- 
diKS  pièces  Si  autres  mémoires  Si  papiers  qui  leur  auraient  cfté  remis  de 
la  part  defdits  Religieux, Siauoiroüy  les  fleurs  Audifret  Prieur  Clauftral 
dudit  Monaftere,  accompagné  du  fieurRamcian,  l’vn  des  Religieux  d’i- 
celuy,  d’vnepart;  Enfemble  les  fleurs  Rcbuty,  Prieur  de  Manofque  & 
de  Villcmus , Sous-Prieur  du  mefme  Monaftere,  d’autre  part.  Ils  auraient 
cfté  pareillement  d’auis  que  ledit  Monaftere  auoitbcfoin  d’ordre;  Si  à céc 
effet  ils  auraient  projettévn  Reglement,  lequel  fa  Majcflé  aurait  trouué 
tres-conformcàl’inftitutde  l’Ordre  de  S.  Bcnoift,  fous  lequel , commedit 
eft.viucnt  lefdits  Religieux  ;&  d’autant  plus  doux,  que  lefdits  Commif- 
faires  laiffcnt  la  liberté  aux  anciens  Religieux,  de  l’cmbralfcr  fi  bon  leur 
lèmble,  ou  bien  de  viure fous  vnc  Règle  plus  mitigée  , conforme  néant- 
moins  à la  difeipline  Régulière,  retranchant  ce  qu’il  y a de  défectueux 
dans  leurs  Vœux,  fercduiiànt  à garder  laClofturc&à  viure  en  commun. 
Si  fe  départant  en  mcfmc  temps  de  toutes  difpofitions  teftamentaires,  mef- 
me des  Refignations  4e  leurs  Offices  Clauftraux  Si  places  Monachales.  Et 
bienquefaMajeftéconformémcntauxfufditsauis,  au  lieu  d’obliger  lef- 
dits Religieux  à opter , ou  ladite  vnion  à vne  Congrégation  reforroéc,qui 
auoit  elle  cy-deuantrcfoluë,  par  Concordat  paffe  entre  l’Abbé  de  ladite 
Abbayelei8.  Marsififii.  Si  depuis autonfé  par  Atreft  du  Confeil  d’Eftat 
du  4.  Auril  enfuiuant,  ou  du  moins  l’obfcruationd’vn  Reglement  concer- 
té auec  tant  de  prudence,  Si  fifalutaire  pour  lefdits  Religieux.  Y ayant 
neantmoins  trouué  quelque  rcfiftance,  Elle  n’auroit  pas  crûdeuoir  gefner 
leurs  inclinations.  Mais  reconnoiffant  d’ailleurs  qu’il  eftoit  du  deuoir  Si  du 
foin  d’vn  Roy  Tres-Chrefticn,  en  attendant  qu’il  pluft  à Dieu  de  don- 
ner aufdits  Religieux  toutes  les  lumières  Si  les  grâces  qui  leur  font  necef. 
lâircs  pour  trauailler  efficacement  à l’entier  rcftabliffement  de  l’Obfer- 
uancc  Régulière  dans  leurdite  Abbaye  , d’employer  fon  autorité  pour 
faire  ccfTcr  les  plus  grands  abus  qui  s’y  font  gliffez  , Elle  aurait  refolu  de 
régler  en  quelque  maniéré  leur  condition,  quiparoift  incertaine;  car  bien 
qu’ils  conferucnt  extérieurement  quelque  marque  de  Régularité,  il  eft 
confiant  que  leur  eftat  ne  laiffe  pas  d’eftre  ambigu  , par  la  defeéluolité  ou 
nullité  de  leurs  Voeux , Si  plus  encore  par  la  faculté  qu’ils  veulent  s’arroger 
commediteft, de  viure  en  particulier, loger  hors  l’enccintc  de  leur  Mo- 
naftere, Si  difpofcr  de  leurs  biens,  foit  par  donations  faites  entre-vifs , ou 
à caufedemort.ee  qui  ne  peut  appartenir  qua  vneftat  purement  fecuiier. 
Part.  I.  Tit.  I.  K k ij 
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Aquoyeftantneceflairedepouruoir,S  aM  aieste'  es  tant  enson 
Co  N s E i l,  a ordonné  8 C ordonne  par  manière  de  prouifton,Sc  en  attendant 
que  lefdits  Religieux  ayent  pris  cux-mefmcs  quelque  refolution  falucairc 
conuenable  à leur  Profeflîon,  8c  agréable  à fa  Majefté,  ou  qu’elle  y ait 
pourueu  en  telle  autre  manière  quelle  cllimera  plus  à propos  fuiuanc 
l'exigence  des  cas;  Que  fuiuanc  8c  conformément  à la  Réglé  & Inftituc 
de  faine  Benoit , fous  l'Ordre  duquel  font  lefdits  Religieux,  ils  viuronc 
dores-cn-auant  en  commun,  8c  n’auront  qu’vne  feule  8c  mcfme  table, 
8c  garderont  exactement  la  Clofturc.  Enjoint  tres-exprcfTcmcnc  à céc 
effet  fa  Majefté,  à tous  ceux defdits  Religieux  qui  fe  trouueront  logez 
hors  dudit  Monafterc,  de  fe  renfermer,  8c  faire  leur  demeure  à l’auenir 
dansl' enceinte  d’iceluy,  deux  mois  apres  la  fignificetion  qui  leur  fera  faire 
du  ptefent  Arreft  , à ce  faire  contraints  par  priuation  de  leur  manfe 
Conucntueile , 8C  autres  voyes  de  droit.  Fait  là  Majefté  defenfes  cres- 
exprelfes  aufdits  Religieux  de  rcccuoir  à l’aucmr  aucuns  Nouiccs,  ny 
faire  aucuns  Profez,  meime  de  refigner  leurs  Offices  Clauftraux 6c pla- 
ces Monachalcs  , dont  ils  jouiront  par  forme  de  fimples  adminiftrations , 
fans  pouuoir  faire  aucunes  difpofitions  tcftamentaircs.  Déclaré  à cét  effet 
fa  Majefté  les  païens  defdits  Religieux  incapables,  8c  inhabiles  de  leur 
fucceder,  ny  dauoir  aucune  part  à leur  Cotte-morte,  laquelle  demeure- 
ra, 8c  fera  conucrtie  au  ptonc  de  ladite  Communauté  ,8c  lefdits  Offi- 
ces Clauftraux  8c  places  Monachalesfupprimées,  à mefure  quelles  vien- 
dront à vaquer  par  le  dcccds  de  ceux  qui  les  rcmpliffcnt  à prefenc, 
pour  eftrc  les  reuenus  ptouenans  de  leur  manfcMonachale  employez  à 
rebaftir  les  lieux  Réguliers , fans  qu’il  en  puifle  eftrc  faic  aucun  diuer- 
tilTemenc  pour  quelque  caufc  8c  occafion  que  ce  puifTe  eftre.  Ordonne 
en  outre  la  Majefté  que  toutes  les  Lettres  neceflàiresenCour  de  Rome 
8c  ailleurs , pour  faire  autorifer  le  ptefent  Reglement  feront  inccffam- 
ment  expédiées-,  8c  cependant  , qu’il  fera  exécuté  nonobftant  oppofi- 
tions  ou  appellations , ou  autres  empefehemens  quelconques  pour  lef- 
quellesne  fera  différé,  8c  dont  fi  aucunes  interuiennent  fa  Majefté  s’eft 
referuée  la  connoiftàncc  à fa  propre  perlonne  , icelle  interdice  à toutes 
fes  aurres  Cours  8c  luges , 8c  cependant  par  manière  de  prouifion  , il 
fera  pourueu  fur  icelles  pat  les  ficurs  Archeuefquc  d’Arles,  Euefquede 
Digne,  & le  fieur  Prcfident  d’Oppede,  que  fa  Majefté  a commis  8c  dé- 
putez pour  l’execution  dudit  Arreft.  Enjoint  à céc  effet  cres-exprcffc- 
ment  au  Gouuerncur  de  Proucncc,  8c  à tous  fes  autres  Officiers  8c  lu- 
fticiers  dudit  pais  que  befoin  fera , de  leur  donner  toute  main  forte  8c  affi- 
ftance , dont  ils  feront  par  eux  requis.  Faic  au  Confcil  d’Eftac  du  Roy, 
fa  Majefté  y eftant,  tenu  à fàint  Germain  en  Layc  le  1 6.  Mais  1668, 
Signé, de  Lionne. 
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AVTRE  ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 
du  1 6.  Iuillet  1669.  portant  Reglement  definitif  pour  lerefiabliffe- 
ment  de  la  difeipline  Régulière  dans  l'Abbaye  de  faint  Viflor  de 
Marfeille,  de  l’Ordre  de  faint  Benoifl , [muant  l’aduis  de  l’Eueftjuc 
Diocefain  Supérieur  dudit  Monaflere , à qui  le  Roy  auoit  renuoye  U 
connoiffance  de  cette  affaire. 

X L I. 

VE  v pat  le  Roy  c fiant  fon  Confcil  , l’Arreft  rendu  en  iceluy  le  16. 

jour  de  Mats  1 668.  pat  lequel  te  pour  les  confédérations  y contenues, 
fa  Majcfté  auoit  ordonné  par  maniéré  de  prouifion  , Se  en  attendant  que 
les  Religieux  de  l’Abbaye  de  faint  Viétor  de  Marfeille  euffent  pris  eux 
mefme  quelque  refolution  falutaire,  conuenablc  à leur  profcflion,  Se  agréa- 
ble à fa  Majcftc,  ou  qu’elle  y eut  pourueu  en  telle  autre  manière  qu'elle 
eftimeroit  plus  1 propos , fuiuant  l’exigence  des  cas,  que  conformément 
à la  Réglé  Se  Inftitut  de  faint  Bcnoift , fous  l’Ordre  duquel  font  lcfdits  Re- 
ligieux , ils  viuroient  d’orefnauant  en  commun , n’auroient  qu’vnc  feule  & 
mefme  table,  te  garderaient  cxaûement  la  clofturc  -,  Se  à cét  effet  auoit 
enjoint  ttes-expreifement  fa  Majcfté  à tous  ceux  dcfdits  Religieux  quife 
ttouueroicnt  logez  hors  dudit  Monaftercdefc  renfermer  & faite  leur  de- 
meure à l'aducnir  dans  l’enceinte  d’iceluy , deux  mois  apres  la  lignification 
qui  leur  feroit  faite  dudit  Arrcft,  à ce  contraints  par  priuation  de  leur 
roanfe  Conuentucllc , te  autres  voyes  de  droit:  Faifant  fa  Majcfté  tres- 
expreffes  defenfes  aufdits  Religieux  de  rcccuoir  à l’aducnir  aucuns  No- 
uices,  ny  faire  aucuns  profez,  mefme  de  refigner  leurs  Offices  clauftraux 
& places  monachalcs , dont  ils  jouiront  par  forme  de  (impies  admimftra- 
tions,fans  pouuoir  faire  aucunes  difpofi  rions  teftamenraires , déclarant  à 
cét  effet  fa  Majcfté  les  parens  defdits  Religieux  incapables  Se  inhabiles  de 
leur  fuccedcr , ny  d’auoir  aucune  part  à leur  cotte  morte , laquelle  demeu- 
rera Se  fera  conuertie  au  profit  de  ladite  Communauté , Se  lcfdits  Offices 
clauftraux  Se  places  monachalcs , fupprimées  à mefurc  quelles  viendront 
àvacqucr  parledcceds  de  ceux  qui  les  rempliffient  à prefent , pour  cftrc 
lestcucnusprouenansdc  leurs  manfes  employez  à rcftablir  les  lieux  régu- 
liers , fans  qu’il  en  puiffe  cftrc  fait  aucun  diuertifl’ement  pour  quelque  eau  - 
fe  Se  occafion  que  ce  puiffe  eftrc  : Ordonnant  en  outre  fa  Majefté  que 
toutes  lettres  ncccffaircs  en  Cour  de  Rome,  Se  ailleurs  pour  faire  autori- 
fet  ledit  Reglement  feraient  inceffamment  expédiées  ; Se  cependant  qu’il 
feroic  exécuté , nonobftant  oppofitions,  appellations,  ou  autres  empefehe- 
mens  quelconques , pour  lefquclies  ne  feroit  différé , Se  dont  fi  aucunes 
interuiennent.fa  Majcfté  en  teferuoit  la  connoiffance  à fa  propre  perfonne, 
icelle  interdite  à toutes  fes  autres  Coûts  & luges . Que  ncantmoins  il  feroit 
pourueu  fur  icelles  par  maniéré  de  prouifion  par  les  ficuts  Archeucfque 
d’Arles,  Euefquc  de  Digne,  prefentemenr  Euefque  de  Marfeille,  Se  d'Op- 
pede  premier  Prefidcnt  au  Parlement  de  Prouence,  que  fa  Majefté  aurait 
commis  Se  députez  pour  l’execution  dudit  Arreftjauec  ordre  au  Gouuer- 
neurde  Prouence  & à tous  autres  fesOfficiers  Se  lufticiersdudic  pais,  de 
donner  aufdits  Commiffaircs  toute  l’ayde , faucur  Se  affiftancc  dont  ils 
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s’eneftenfuiuy , Si  en  attendant  qu’il  ait  pieu  à fa  Sainteté  d'hoftiologuer 
•Si  autorifer  le  prefcnc  Reglement , a ordonné  Sc  ordonne  ce  qui  s’enfuit. 

Premièrement  » Que  ledit  Atreft  du  16.  Mars  1668.  demeurera 
en  fa  force  Si  vertu  S c fera  exécuté  en  tous  fes  points  , fi  ce  n’eft  en  ceux 
airiquels  fa  Majeftcttouueraà  propos  d’y  déroger  par  le  ptefent  Atreft. 

II.  Que  conformémencaux  faims  Canons  Sc  à la  Réglé  de  faintBe- 
noift  les  Gfficesclauftraux , Chapelles  & autres  Bénéfices  réguliers  de  la- 
dite Abbaye  ne  sourrom  eftretelignez  qu’en  faucur  des  Religieux  a&uel- 
lement  profez  de  ladite  Abbaye  : comme  pareillement  ne  poutronc  les 
places  monachalcs  de  ladite  Abbaye  eftre  d'orcinauant  tenues  en  titre, 
ny  eftte  refignées  comme  elles  l’ont  cûé  depuis  quelques  années  par  vn 
fin  pic  abus. 

III.  Les  Religieux  de  ladite  Abbaye  qui  ont  des  Offices  clauftraux 
feront  tenus  d'en  employer  les  reuenus  aux  charges  de  leuts  Offices, 
ce  qui  fera  auffi  obforaé  à l’égard  des  aunes  Religieux  , qui  fe  rrouue- 
ront  pomioens de 'Chapelles  tegulieres  A autres  Bénéfices  dépendant  de 
ladite  Abbaye.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  penfions  monachales  qui 
auoient  acconfttttrié  de  fc  payer  à chaque  Religieux  en  particulier,  feront 
d'orcinauant  admimftiées  par  le  Chapitre  de  ladite  Abbaye,  pour  cftre 
employées  à la  table,  comme  pour  nourriture,  veûiaircs,  & autres  nc- 
ceffitez  des  Religieux. 

I V.  Seront  tous  ledits  Religieux  obligez  de  refider  dans  la  clofture 
du  Conuent  de  hrdite  Abbaye , de  laquelle  ils  ne  pourront  forcit  fans  la 
petmiffiondu  Supérieur,  & coucheront  dans  vn  dortoir  commun,  à l’ex- 
ception des  Officiers  qui  pourront  coucher  dans  lesappaitemcnsde  leuts 
Offices. 

V . Ne  fora  donné  aucune  entrée  dans  la  clofture  du  Monaftere  auxfem- 
mes  Si  aux  filles  de  quelque  qualité  Si  condition  qu'elles  loient , Bi  ne 
pounontlefdits  Religieux  conrcreraucc  elles,  linon  dans  l’Eglifi:  ou  au- 
tres lieux  à te  deftintk. 

V I.  Tous  les  Rclrgicuxprcndccmt  leur  refeélion  en  commun.  Si  fe- 
ront nourris  de  mcftnc  viande,  £ quelque  neceffité  n'oblige  le  Supérieur 
d'en  vteraurtcmom  ; & durant  ladite  jefcûion  il  fcta  fait  le&urcpat  vn 
d’eux.  ê 

VII.  Sera  eftablie  vne  Infirmerie  commune  en  quelque  licucommo- 
dc,  & en  bon  air  dans  ladite  clofture , laquelle  fera  meublée  de  lits  ,&c 
autres  vftenciles  nccelTaircs  à cét  effet , dans  laquelle  feront  à i’aduenir 

rcceus  Si  charitablement  traitez  tous  les  malades,  tant  Officiers , qu’au-  # 

très  Religieux,  lins  qu’il  foit  permis  de  les  faire  traiter  hors  ledit  Mo- 

naftetc.  i 

VIII.  Demeureront  lefdits  Religieux  , conformément  à quelques 
Bu  lies  des  Papes , dans  l’vfage  delà  viandelcs  jours  permis  par  l’Eglife, 
excepté  le  Mercredy  de  chaque  femaine  qu’ils  s’en  abftiendront  ; comme 
pareillement  ils  demeureront  dans  l’v  fa  gc  du  linges  Si  pour  leur  habit  ils 
continueront  de  porter  vne  fouftane  de  laine  noire,  auec  vn  fcapulaire  pat 
deffus , Sc  lors  qu’ils  iront  à l’Eglife  ils  porteront  te  ftoc  félon  leur  vfage , Si 
auront  auffi  la  Tonfure. 

I X.  Les  diuins  Offices  s’y  feront  auec  deuotion  Si  édification  ; Si  les 
Supérieurs  tiendront  la  main  à ce  que  tous  y alfiftenc , auec  affiduitc  , & 
ne  pourra  aucun  s'abfenter  fans  caufe  légitimé,  approuuce  pat  le  S upcricur. 
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à peine d'eftre pu ny,  conformément  à la  Règle;  Je  en  outre  vaequeront 
lefdits  Religieux  àl’Oraifon  mentale,  fuiuant  la  pratique  de  l’Ordre  de 
faint  Benoilt. 

X.  Pour  éuitet  l’oifiucté  les  Supérieurs  auront  foin  que  tous  les  Reli- 
gieux employent  vtilcmcnt  leur  temps  àl’cftudc  des  lettres , le&ure  fpiri- 
tuelle , ou  à quelque  trauail  honnefte , fuiuant  la  Règle. 

X 1 • L’obéiffancc  fera  rendue  exactement  au  Supérieur  par  tous  les 
Officiers  & autres  Religieux  , fans  qu’il  foit  permis  à aucun  d’y  manquer, 
fous  les  peines  portées  par  la  Réglé. 

XII.  Sera  cftably  vnNouiciac  dans  lequel  nefetareccu  aucun  No. 
uice  qui  n’ait  efte  foigneufement  examiné  , qui  n’ait  l'âge  requis  de  droit! 
& ne  fera  receu  aucun  à la  profeffionqui  n’ait  elle  fuffifamment  iniiruic 
delà  Règle  qu’il  doit  pratiquer,  des  vœux  qu’il  doic  faire,  & de  toutes 
fes  obligations  par  le  Mai  lire  des  Nouiccs,  pendant  l’année  du  nouitiats 
laquelle  année  d’approbation  eftant  expirée  , leNouicefera  profeffion , 
ou  fe  retirera.  Et  fe  fera  ladite  profeffion  félon  qu’il  cfl  porté  par  la  Réglé, 
fie  en  la  forme  qui  leur  fera  preferite  par  le  fieur  Euefque<dc  Marfeille, 
que  fa  Majcfté  a commis  fit  commet  pour  auoir  l'œil  & tenir  la  main  a 
l’execution  du  prefent  Arreft , aucc  pouuoir  Sc  faculté  de  faire  tels  Rc- 
glemcns  Je  Ordonnances  qu’il  jugera  neceiTaires,  tant  pour  le  rcftabliftc- 
ment  fieconferuation  de  ladifciplinc  rcguliere  dans  ladite  Abbaye,  que 
pour  l’cftabliiTement  d'vu  Supérieur  fie  Maiftre  des  Nouiccs  ; & ce  qui  fera 
par  luy  réglé  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel, 
conques;  Je  en  cas  d’icelles,  fa  Majcfté  s’en  referue  la  connoifTancc,  Sc 
l’interdit  à tous  autres  luges. 

XIII.  Entend  néanmoins  Sc  ordonne  fa  Majeflé  que  le  contenu 
du  prefent  Reglementnc  puiiTe  préjudicier  aux  droits  du  fieur  Abbé  de 
ladite  Abbaye  qui  demeureront  en  leur  entier,  aucc  pouuoir  audit  Ab- 
bé d’y  rentrer , Sc  d’en  jouir  Sc  vfer  librement  Sc  pleinement  auffi  toft  que 
ladifciplinc  régulière  auracflc  reltablie  dans  ledit  Monaftere;  Je  jufques 
à ce  le  choix  des  Nouiccs  fera  fait  par  la  feule  Communauté  ainû  qu’il 
fera  réglé  par  le  CommifTaire  fufdit.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , 
faMa|efté  y eftant, cenu  à faint  Germain  en  Layc  le  vingt-fixiéme  jour 
de  lûillet  mil  fix  cents  foixantc  Je  neuf. 

Signé,  de  Lionne. 
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<*ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priât  du  i.  Mars  1660-  qui  ordonne  l’execution  des 
Arrcfls  rendus  far  frouifion  four  le  refiablijfement  des  Religieux  de 
l'Ordre  de  Cluny  dans  le  Prieuré  de  faint  Denis  de  la  Chartre  du 
mefmc  Ordre  ; & en  confequence  maintient  definitiuement  dans  ce 
Prieuré  les  Religieux  qui  y auoient  efié  enuoyez  , ou  autres  en 
fareil  nombre  qui  y feraient  enuoye^  far  l’Abbé  de  Cluny  ; en- 
joignant four  cét  effet  au  Prieur  commendataire  dudit  Prieuré  de 
leur  laiffer  libres  les  Cloijlres  & autres  lieux  réguliers  } & de  les 
mettre  en  cjfat  qu’ils  y fuiffent  loger  : comme  auffi  de  leur  continuer 
le  fayement  déclouée  cents  liures  far  an,  & et  far  quartier  tyfar 
Muance. 


X L I I. 

ENtre  Meffire  Iules  Cardinal  Mfzarini,  Pair  de  France,  Duc  de 
Mayenne,  Abbc,Chef,Superieur  general  8c  Adminiftrateur  perpétuel 
de  l'Abbaye,  8 c de  tout  l’Ordre  de  Cluny , demandeur  aux  fins  des  Rcque- 
ftes  par  luy  prefentées  au  Confeil,  fuiuanc  les  Arrefts  interuenus  fur  icelles 
les  18.  8c  z6.  Feurier  iéjS.  & en  execution  defdits  Arrefts,  & requérant  les 
defpcns  des  defauts  par  luy  leuez  au  Greffe  des  Prefencations  les  ai.  Mars 
& derniers  d’vne  pare  : Et  Meffire  Charles  de  Berland , 

Concilier  du  Roy  en  fes  Confcils,  ancien  Agent  general  du  Clergé  de 
France , Prieur  commendataire  du  Prieuré  de  faint  Denis  de  la  Chartre  en 
la  Cité  de  Paris  : Meffire  Emanuel  Iofeph  de  Vignerod , Prieur  de  S.  Mar- 
tin des  Champs  de  Paris;  les  Prieur  Clauftral,  Religieux  8c  Conucnt  du- 
dit Prieuré  faint  Martin  des  Champs , defendeurs  d’autre  part  : Et  encore 
entre  ledit  Berland  demandeur  en  Requeftes  verbales  inférées  auprocez 
vcrbaUlu  iicur  deMachaultdu  14.  Iuin  dernier  d’vne  part:  Et  ledit  fieur 
CardiWM  azarini , ledit  fieur  de  Vignerod,  8c  lefdits  Prieur  Clauftral, 
Religieux  8c  Conucnt  dudit  Prieuré  faint  Martin  des  Champs , defen- 
deurs d’autre  part:  Et  entre  les  Religieux  de  faint  Martin  des  Champs  de- 
mandeurs en  Rcquefte  inférée  dans  l’Arreft  du  Confeil  du  ai.  Auril  1859. 
d’vne  part  :8c  ledit  fieur  de  Berland,  8c  Dom  Martin  de  la  Fond  defen- 
deur} d’autre  : Et  entre  ledit  Berland  demandeur  en  deux  Requeftes  infé- 
rées audit  Arreft,  du  ai.  Auril  d’vne  part  ; 8c  ledit  fieur  Abbé  de  Richelieu, 
defendeur  d’autre;  Et  entre  ledit  fieur  Abbé  de  Richelieu  demandeur  en 
Rcquefte  auffi  énoncée  audit  Arreft  du  zi.  Auril  d’vne  part,  8c  ledic  de 
Berland  defendeur  d’autre.  Et  encore  entre  ledit  fieur  Abbé  de  Richelieu 
demandeur  en  autre  Rcquefte  inférée  cnl’Arreft  du  Confeil  du  30. Décem- 
bre audit  an  d’vne  part  ; 8c  ledic  fieur  de  Berland  defendeur  d'autre  part  ; 8c 
entre  ledit  de  Berland  demandeur  en  Rcquefte  inférée  en  i’Arreft  du  Con- 
feil du  ai.  Oâobre  audit  an  d'autre  part  : Et  les  fieur  Abbé  de  Richelieu 
8c  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs  defendeurs  d'autre  part,  fans  que 
les  qualitcz  puiffent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties.  V E v au  Confeil 
du  Roy  l’Arreft  rendu  en  iceluy  ledit  jour  18.  Fcurier  dernier  1658.  fur 
IaRcquefteduditfieurdcmandcur,tendanteàce qu’il  pleuftàfa  Majcfto 
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euoquet  en  fou  Confeil  les  inftances  réglées  par  Arreft  du  grand  Confeil 
le  14.  Décembre  1657.  & fans  auoir  égard  audit  Arreft  ordonner  les  Ordon- 
nances fartés  par  Dota  Sânteny  grand  V icairé  dudit  fieur  demandeur  le  1 y. 
Septembre  audit  an  1S57 . 6c  Arreft  du  17.  Mars  1650.  eftre  exécutées  félon 
leur  forme  & teneur,  par  tel  des  fleurs  Maiftrcs  des  Requeftes  ordinaires 
de  fon  Hoftcl  qu’il  luy  plairoit  commettre , nonobftant  toutes  oppofitions 
ou  appellations  .tecuiationS , ptife  à partie , 8c  autres  empefehemens  quel- 
conques, attendu  qu’il  s’agit  de  reftablir  le  culte  Diuin  dans  ledit  Prieuré 
deS.  Denisde  laChame,  écofterle fcandalequi  y eft.  Sutquoy  fa Majefté 
eftant  en  fon  Confeil, fans  auoir  égard  audit  Arreft  du  grand  Confeil  du  14. 
Décembre  iéj7-  a euoquéôc  cüoque  toutes  les  inftances  réglées  par  ledit 
Arreft,  fur  lequel  ledit  Berland  êclefdits  Prieur  8c  Religieux  de  S.  Martin 
des  Champs  viendroiènt  proeedet  au  Confeil  au  premier  jour,  pour  leur 
eftre  fait  droit  ainfi  que  de  taifon.  Et  cependant  ordonne  par  prouifion,  que 
ledit  de  Berland  fera  tenu  de  teceuoir  dans  ledit  Prieuré  deux  Religieux 
Prcftrcs  8c  vn  frere  Lay , qui  feront  enuoyez  pat  ledit  licur  Cardinal , auf- 
quels  ledit  Prieur  donnera  logis  conuenable,  Liures,  Orncmens  neceflaires 
pour  y faire  le  Scru  ice  diuin,  8c  leu|  payera  par  chacun  an  la  fomme  de  dou- 
ze cents  lin  tes  pour  leur  nourriture  8c  entretenemens , de  quartier  en  quar- 
tier, 8c  par  aduance,  à commencer  du  jour  de  leur  introduction, li  quoy  faire 
il  fera  contraint  par  toute  voyes , mefme  par  faifie  de  foh  temporel  : Et  a fa 
Majcftc  commis  lé  fieur  Hounan  Maiftte  des  Requeftes  pour  l'execution 
dbdit  Arreft, lequel  dreffera  fon  procez  verbal  de  l’eftat  du  Prieurédc  S.De* 
«iis  de  la  Charcre, commodité  du  logement, 8t  dé  l’incommodité  que  les  lo- 
cataires apportent  aux  Cloifttcs  S c lieux  réguliers!  enfemble  de  l’incoromo- 
dité’quccâùfent  les  Boucheries  à 1*  célébration  du  Semice  diuin.  Sera  fait 
Inuentaire  des  Liures , Calices  8c  Orncmens  qui  font  en  ladite  Eglife,8c  in- 
formé de  la  qualité  des  locataires  qui  occupent  les  lieux  dependans  dudic 
Prieuré , 8crcceuoir  les  plaintes  des  habitant  8c  voifins , pour  le  tout  fait  8 £ 
rapporté,  y eftre  par  fa  Majefté  pourucu.  Commiftîon  fur  ledit  Arreft  dudit 
jour.  Exploit  de  lignification  dudit  Arreft  aux  defcndeurs,auec  aflignation 
à comparoir  en  iceluy  au  1.  jour  pour  procéder  en  execution  d’icehù^es  ij. 
8c  18.  dudit  mois  de  Feurier.  Procez  verbal  du  fieur  Hotman  MfflnrîMcs 
Requeftes  du  1$.  dudit  mois  de  Feurier  1858. 8C  autres  jours  fuiuans , conte- 
nant comme  il  fè  ferait  tranfporté  audit  Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Chartrc, 
pour. procéder  à l’execution  dudit  Arreft.  Imprimé  d'autre  Arreft  dudit 
Confeil  rendu  fur  ledit  procez  verbal  le  16.  dudit  mois  de  Feurier  .portant 
qu’il  feroit  inceflamment  procédé  à l’inftruÛion  Sz  jugement  de  l’inftance 
pendante  au  Confeil , enconfcqueUcc  de  l'affignation  donnée  en  icelle  au- 
dit de  Berland, & fait  droit  aux  parties  ainfi  qu’il  apparncndrai8e  cependant 
paï  manière  de  ptiJuifion , SC  fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal , fa 
Majefté  ordonne  que  les  Ordonnances  rendues  par  ledit  fieur  Commifïai- 
te,  enfemble  celle  dudit  Vicaire  general  du  14.  Feurier  feront  execucées, 
& qu  a faute  d’auoir  par  ledit  de  Berland  débuté  aufdits  Religieux  les  meu- 
bles 8c  vftenfilîes  neceflaires  pour  leur  ftibli fiance  dans  ledit  Prieuré,  il  fera 
tenu  leur  payer  h fomme  de  troiscents  liures,  pour  eftre  employée  à l’a- 
chapt  dcfdits  meubles , au  payement  de  laquelle  il  fera  contraint  par  faifie 
de  fon  temporel,  dom  les  redcuables  vuideront  leurs  mains  en  celles  dcf- 
dits Religieux, jufqu  a la  concurrence  de  ladite  fomme  de  crois  cents  linre* 
d’vnc  part , Si  de  joo.  liures  d'autre  pour  le  quartier  de  la  penfionà  eux 
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adjugée  par  ledic  Arrcft  du  18.  Fcurict  -,  à ce  faire  les  locataires  des  maifons 
dépendantes  dudit  Prieuré  Si  autres  rcdcuables  , contraints  nonobftant 
toutes  failles  faites  ou  à faire  pour  Décimes  6c  autres  caufes.  Appointcmcnc 
de  reglement  à communiquer,  écrire  6c  produire,  rendu  en  l’inllance  entre 
les  parties  le  j.  luillec  1658.  Proccz  verbal  du  Heur  de  Machault  du  14.  Iuin 
audit  an , contenant  les  conteftations  des  Aduocats  des  parties  fur  la  iigna- 
ture  dudit  appointement  1 au  bas  duquel  cft  l’Ordonnance  dudit  iieur 
CommilTaircqu'il  en  ferait  référé,  auquel  procez  verbal  font  inférées  les 
Requeftes  verbales  dudit  de  Berland, la  première,  à ce  qu’attendu  qu’il  s'a- 
git d’execution  d' Artefts  tendus  au  Parlement  de  Paris  entre  ledit  de  Ber- 
land 8c  lcfdits  Religieux  de  S.  Martin,&  ledit  licur  de  Vignetod,les  parties 
y foient  renuoyées  pour  leur  eftre  fait  droit;  enfemble  fur  les  demandes  in- 
cidentes dudit  fieur  Cardinal  Mazarini  8c  defdits  Religieux  énoncées  au- 
dit proccz  verbal,  & eftre  pourucu  audit  Berland  fur  la  reftitution  des  Orne- 
mens  de  fon  Eglifc  dont  il  a cité  depofledé  en  vertu  defdits  Atrefts  du  Con- 
feil, 8c  des  lomraes  de  deniers  qu’il  a cité  contraint  payer  fuiuant  iccux,  auf- 
dits  Religieux  6c  Conuent  de  S.  Martin  des  Champs,  8c  de  ce  qu’ils  ont  re- 
ceu  du  dedans  de  ladite  Eglifedc  S.  Denis  de  la  Chartre  depuis  leurvfur- 
pation,8c  aux  defpens.dommages  8c  incercfts  dudit  de  Berland, eus  8c  fouf- 
ferts, qu’il  aura  & foufftira  cy-apres,8c  aux  dcfpcns  de  l’inftance:  L’autre  rc- 
quefte  verbale  à ce  qu'attendu  que  la  plus  grande  partie  des  maifons  8c 
quays  dependans  dudit  Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Chartre  oncefté  ruinez 
par  l’inondation  des  dernières  eauës  arriuécs  en  la  prefente  année , en  forte 
qu’ils  font  à prefenr  inhabitables , & qu’il  ne  relie  en  fon  entier  5c  de  logea- 
ble que  la  maifon  dont  lcfdits  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs  fc  font 
empâtez , 5c  celles  où  font  demeurans  les  nommez  Mcgrct  8c  Lamourcux, 
pour  empefeher  l’entiere  ruine  defdites  maifons  5c  quays , ils  foient  veus  8c 
vifitezen  prefcnce  dudit  fieur  CommilTaire  par  Experts  5C  gens  à ce  con- 
noilTans.dont  les  parties  conuiendroient,autrcment  feraient  nommez  d’of- 
fice,lefquels  Experts  drefieront  leur  procez  verbal  defdites  dégradations  & 
réparations  à faire  cfditcs  maifons  St  quays  dependans  dudit  Prieuré , Se 
cftimation  par  eux  faite  de  ce  que  lefdites  ruines  6c  réparations  pourronc 
coultcr  à faire,  afin  d’y  eftre  inceffamment  pourueu,  pour  empefeher  la  rui- 
ne totale  d’iccux,aux  defpens  de  qui  il  appartiendra^  poureftre  fur  ce  fait 
droit  que  les  parties  feraient  ouïes  au  Parlement  de  Paris.  ArrcftduCon- 
feil  rendu  fut  ledic  procez  verbal  le  zj.  Iuinauditaniéj8.  portant  quelcdic 
appointement  ferait  figné  dudit  fieur  CommilTaire , dans  lequel  feroienc* 
inférées  les  requeftes  verbales  dudit  Berland, 6c  cependant  ordonne  que  le- 
dit Berland  fera  tenu  dans  trois  jours  de  rcftablir  fur  le  Maiftre  Autel  dudic 
Prieuré  le  T abernaclc  mentionné  au  procez  verbal  du  fieur  Hotman.ou  de 
deliureraufdits  Religieux  la  fomme  de  trois  cents  liurcs,  pour  eftre  em- 
ployée en  Tachapt  d'vn  autre  Tabernacle,  qu’à  ce  faire  il  fera  contraint  par 
faifiede  fon  temporel  .dont  les  rcdcuables  vuideront  leurs  mains  en  celles 
du  Procureur  defdits  Religieux,  jufqu  a la  concurrence  de  ladite  fomme  de 
trois  cents  liurcs , nonobftant  toutes  faifics  faites  ou  à faire , oppofitions  ou 
appellations  quelconques.  Ordonne cnoutre  faMajclté  queparprouifion 
8c  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal , lcfdits  Religieux  feronc 
eftablis  dans  les  Cloiftres , & logez  conucnablcmcnt  és  lieux  réguliers 
dudit  Prieuré  pat  le  fieur  CommilTaire  à ce  depucé  , lequel  à cét  effet 
fc  tranfportcra  fur  les  lieux  qui  feront  laifTcz  libres  par  leldits  de  Berland 
Part.  I.  Tit.  I.  L 1 ij 
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Bc  auttes  locataires  qui  les  occupent,  à quoy  faire  ils  feront  contraints  pat 
lesvoyes  en  teleasrequifes,  Sc  procédé»  lavifite  des  dégradations  cau- 
fées  par  les  caux,defpens  refcruezaucc  ceux  dudit  defaut  en  dcfiniiiuc:  La 
Requefte  defdits  Religieux  inférée  audit  Arreft  du  Confcil  du  11 . jour  d’A- 
uril  itSjj.à  ce  qu’ils  fulîcnt  déchargez  des  alfignations  à eux  données  au 
Parlement  de  Paris,  à la  requefte  dudit  de  Berland,  & de  Dora  Martin  de 
la  Fond  les  8.  Feurier  Sc  10.  jour  de  Mars  ,8c  que  defenfes  fuffent  faites  au- 
dit Parlement  de  connoiftte  du  differcntdes  parties,  Sc  aufditsdela  Fond 
&deBetlanddefefetuitdes  Arrefts qu'ils  pourroient  auoir  obtenus,  juf- 
ques  à ce  qu'autrement  par  le  Confcil  eneuft  cfté  ordonné,  de  que  fans 
auoir  égard  à l’Atteft  du  Parlement  du  ry.  lanuici  irqj.  donné  par  intelli- 
gence entre  lcdîcfieur  Abbé  de  Richelieu  Sc  ledit  de  Ber land.les  Religieux 
cftablis  au  Prieuré  de  S.  Denis  de  la  Chartre  fuffent  payez  de  deux  quar- 
tiers de  leur  pcnGon,  faufà  déduire  ce  qu’ils  pourront  auoir  rcccu,  fuiuanc 
& conformément  aux  Arrefts  du  Confcil  cy  deuant  donnez  pour  raifon  de 
ce,  & qu’à  cét  effet  les  meubles  faifis  fur  le  nommé  Du  tarte  fuffent  vendusi 
à la  reprefentation , les  gardiens  contraints  pat  corps , âc  les  autres  locatai- 
res fur  lefquels  il  y a faifie , condamnez  à vuider  leurs  mains  des  deniers  par 
eux  déus  en  celles  du  Procureur  defdics  Religieux  , lcfdttcs  faifics  fubfi- 
ftans,  pour  ce  qui  pourra  eftre  deub  à l’aduenir , nonobftanc  oppofitions  ou 
appellations  quelconques,  & fans  préjudice  d’icelles,  pour  leiquclies  ne  fe- 
roit  différé,  & pour  raifon  defquelles  defenfes  fcroicnc  faites  audit  de  Ber- 
land & autres  de  fc  pouruoir  autre  part  qu’audi  t Confcil , à peine  de  trois 
mille  liures  d’amende , & que  ledit  de  Berland  pour  fon  indeuë  vexation 
fuft  condamné  aux  defoens:  La  première  des  requeftes  dudit  de  Berland 
suffi  inferée  audit  Arreft  du  i j.  jour  d’Auril  1659. tendante  pour  les  caufcs  y 
contenues  que  lefdites  tranfaûions  8c  Arrefts  confirmatifs  d'icelles,  rendus 
encre  ledit  de  Berland  Sc  ledit  fieuc  Abbé  de  Richelieu  fuffent  exécutez  fé- 
lon leur  forme  8c  teneur  : La  fécondé  requefte  dudic  de  Berland  auflî  men- 
tionnée audit  Arreft  du  ai.  jour  d’Auril  1659.  tendante  à ce  que  les  defenfes 
SC  futfeances  portées  pat  les  Arrefts  du  Confcil  des  7.8c  ai.  Feurier  SC4. 
Mars  16  jp.foient  lcuccs;  8c  ce  faifant  que  lefdites  tranfaûions  & Arrefts  du- 
dit Parlement  de  Paris  confirmatifs  d’icelles , tendus  entre  lefdirs  fieurs 
Abbc  de  Richelieu  8c  ledit  de  Berland  fuffent  exécutées  félon  leur  forme 
Sc  teneur,  enfemblc  les  faifics  Sc  executions  faites  en  vercu  d'iceux.auec  de- 
fenfes audit  fiéut  Abbc  de  Richelieu  de  fe  pouruoir  ailleurs  qu'audic  Parle- 
ment de  Paris,  à peine  de  trois  centsliuresd'amcndc,  Sc  dctousdefpcns, 
dommages  Sc  interdis  ; La  requefte  dudit  ficur  Abbé  de  Richelieu  pareil- 
lement nommé  audit  Arreft  du  ai.  Auril,  tendante  pour  les  taifons  y conte- 
euës,àceque  l’amende  de  trois  mille  liures  portée  pat  les  Arrefts  du  Coa- 
fèil  des  ai.  Feurier  8c  4.  Mars  audit  an , fuft  déclarée  encourue  à l’encontre 
dudit  ficur  de  Berland,  au  payement  de  laquelle  iiferoie  contraint,  Sc  que 
fans  auoir  égard  à la  Requefte  dudit  de  Berland,  les  parties  procederoienc 
inceflâmment  au  Confcil  fur  les  fins  des  Requeftes  réglées  eutt’clles , auec 
tres-cx  pt effes  St  iteratiues  defenfes  audit  fie  u r de  B etlan  d de  fe  pouruoir  a u- 
dit  Parlement  pour  raifon  du  fait  dont  eft  queftion,  à peine  de  nullité, caffa- 
tion  de  procedures  ,8c  de  tous  defpens, dommages  Sc  mtetefts, Si  fix  mille  li- 
urcs  d’amende  qui  feroit  déclarée  encourue  en  vertu  dudit  Atrcft,fans  qu’il 
en  fuft  befoin  d'autre , par  lequel  Atreft  eft  ordonné  que  fur  les  fins  défaites 
4.  Requeftes  lesparries  feroient  fommairement  ouïes  pardeuant  le  fieurde 
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%argré  Rapporteur  de  l’inftance , Si  cependant  furfis  toutes  procedures 
audicParlement  de  Paris.entte  toutes  les  parties  jufqucs  à ce  qu’autrement 
par  faMajeftc  en  fonConfcil  en  cuit  elle  ordonne,&  main-leuée  audit  fleur 
Abbc  de  Richelieu  des  biens  fards  fur  fes  Fermiers  en  vertu  dcfdits  Arrcfts 
duParlcmenc  de  Paris  y énoncez:  Procez  verbal  dudit  fleur  de  CargréMai- 
ftre  des  Rcqueftcs , Commiffaireàccdcputé  du  30.  jour  de  Iuin  audit  an 
1639.  contenant  les  conteftation  des  parties , au  bas  duquel  eft  l'Ordonnan- 
ce dudit  deurdc  Cargré,  portant  reglement  fommaire  fut  les  4.  Reque- 
ftes  énoncées  audit  Arreft  du  Confeil  du  11.  Auril  audit  an,  & joint  àl’in- 
ftancc  principalic  pour  fur  le  tout  eftre  fait  droit  aufditcs  parties  aind  qu’il 
appartiendroit  par  raifon:  Exploit  de  dgnification  dudit  procez  verbal  du 
16.  jour  de  Septembre  enfuiuaut,  l'autre  Requefte  dudit  ûeur  Abbé  de 
Richelieu,  contenue  en l’Arrcftdudic  Confeil  dudit  jour  30.  Décembre 
audit  an  1 659  ■ a ce  que  pour  les  caufes  y contenues  la  peine  de  trois  mille 
liures  portée  par  leldits  Arrefts  du  Confeil  des  7. 13.  Fcurier,&4.  Mars 
auditan,  fuft  déclarée  encourue  à l’encontre  dudit  deur  de  Berland,  au 
profit  de  l’Hofpital  General  de  Paris,  lequel  feroit  contraint  au  payement 
d’icelle  fomrae  par  toutes  voyes deucs  Si  raifonnables  en  vertu  dudit  Ar- 
reft, fans  qu’il  en  fuftbcfoin  d’autre  , Si  accorder  main-leuée  audit  deur 
Abbc  de  Richelieu,  des  faiûcs  faites  entre  les  mains  de  fes  Fcrmiers&re- 
dcuablcs  à larcquefte  dudit  de  Berland,  & que  les  deniers  condgncz  par 
lefdits  Fermiers  foicnt  reftituez  , auec  defenfes  audit  deur  de  Berland 
d'vfor  à l’aduenir  de  celles  voyes , à peine  de,  dix  mille  liures  d’amande  ap- 
plicable Si  exigible  par  toutes  voyes  deucs  Si  raifonnables  en  venu  dudit 
Arreft, & condamne  ledit  deur  de  Berland  aux  dépens,  dommages  Si  in- 
terdis dudit  deur  Abbé  de  Richelieu  ,à  caufe  de  l’indeuë  vexation.  Par  le- 
quel Arreft  eft  ordonné  que  furlcsdns  de  la  Requefte  mentionnée  en  ice- 
luy,les  parties  feroient  fommaircmcnt  ouyes  pardeuant  le  deur  Rapporteur 
de  l'inftance , & cependant  furds  coûtes  pourfuites  audit  Parlement  de  Pa- 
ris , pour  raifons  defdites  faides  faites  Si  à faire  pendant  l’inftance  du  Con- 
feil, jufqucs  à ce  qu’autrement  en  euft  cfté  ordonné,  à peine  de  nullité, 
caftation  de  procedures  Si  par  prouidon , Si  fans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties au  principal  , main-leuée  faice  audit  deur  Abbé  de  Richelieu  Si  fes 
Fermiersdesfbmmesparcuxcondgnéesà  leur  caution  jutatoirc  : Exploit 
de  dgnidcationdudic  Arreft  dcfdits  jours  30.&31.  Décembre  1659.  a.  Si  3. 
lanuier  réCo.  Reglement  fommaire  du  14.  dudit  mois  de  Ianuier  interuenu 
fur  ladite  Rcqueftc&  joint  à l'inftance  principale.  Signidcation  d’icelle  du 
if.  dudit  mois  de  Ianuier:  La  Requefte  dudit  de  Berland  inférée  audit  Ar- 
reft du  Confeil  du  îr.  Oûobrc  audit  an,  fur  laquelle  a elle  ordonné  que  les 
partiesferoientfommairementouyes.  Si  joint  à l’inftance  principale  : Re- 
glement interuenu  fur  ladite  Requefte  du  15.  Noucmbrc  audit  an:  Cahier 
imprimé  contenant  le  Btef  obtenu  par  ledit  fleur  Cardinal,  du  Pape  le  11. 
Iuin  1657.  pour  la  reformation  dudit  Ordre  de  Cluny  : Lettres  patentes 
defaMajeftédu  11.  Aouft  enfuiuanc  pour  l'execution  dudit  Bref,  addref- 
fancesau  grand  Confeil  : Ec  Arreft  dudit  grand  Confeil  du  zj.  Septem- 
bre cnfniuam,  qui  ordonne  que  ledic  Bref  Si  Lettres  feroient  regiftrées  au 
Greffe  du  Confeil  pour  eftre  exécutées  : Procez  verbal  du  13.  Septembie 
auditan  1637.  contenant  la  viflee  faice  par  ledit  Dom  de  Santeny,  en 
qualité  de  Vicaire  General  duditfieur  Cardinal  Mazarini , dansTEglifeSi 
roaifondcfaincDenysde  la  Chartre:  Ordonnances  dudit  Santeny  dudit 
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jout  ij.  Septembre , portant  que  le  fcruiceDiuin  fera  rcftably  dans  ladite 
Eglife , 6c  qu’à  cet  effet  il  y (eroit  enuoyé  deux  Religieux  Preftres  6c  vn 
Frcre-Lay,  auquel  ledit  de  Berland  fera  tenu  payer  la  fomme  de  douze 
cens  liures  par  chacun  an  pour  leur  nourriture,entrcticn&  aucres  nccelîîtez 
de  trois  en  trois  mois  6C  par  auance , aucc  vn  logement  conuenable , munir 
l'Eglife  de  deux  Caliccs,d’vnCiboirc  d’vnc  grandeCroix,  le  tout  d’Argenr, 
cinq  Chafubles , aucc  leurs  Eftolles  6c  autres  ornemens  neceflaires  pour 
faire  le  fcruiceDiuin.  Copie  de  Requefte  prefentéc  au  grand  Confeil  par 
ledit  fleur  de  Berland , à ce  que  ledit  Santeny  s’abftiendra  de  faire  aucune 
vifne, tant  pour  n'eftrc  ledit  Prieuré  fujet  à vilitc,  que  pour  cftre  ledit 
Santeny  fa  partie , enfuite  eft  l'Ordonnance,  Soit  partie  a (lignée,  & cepen- 
dant defenfes  de  faire  aucunes  pourfuites  du  4.  Septembre  1657.  & l’afli- 
gnation  donnée  audit  grand  Confeil  audit  Santeny  ledit  jour  4.  Sep- 
tembre : Copie  d'autre  Requefte  prefentéc  audit  grand  Confeil  par  le- 
dit Berland,  àcequ’aûe  luy  foit  octroyé  decequ’il  prend  la  prétendue 
vilitc  dudit  Santeny  pour  trouble,  ce  faifanc  maintenir  6c  garder  ledit 
Berland  en  la  poffemon&jouï(Tance,de  tenir  ledit  Prieuré  de  (àint  Denis 
delà  Chartre,  au  bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance,  Soit  montre  au  Pro- 
cureur du  Roy  du  Septembre  1657.  6c  enfuite  font  les  conduirons 
dudit  Procureur  General,  6c  l'Ordonnance  dudit  grand  Confeil  que  la 
partie  feroit  allignéc , & cependant  defenfes  de  faire  aucunes  pourfuittes 
ailleurs  du  14.  dudit  mois  de  Septembre  audit  an  : Autre  copie  de  Reque- 
fte prefenté  e audit  grand  Confeil  par  ledit  de  Berland , à ce  qu’il  pleuft  au- 
d ic  Confeil  cafter  6c  reuoquer  comme  attentat  tout  ce  qui  a elle  fait  par  le- 
dit Santeny  , au  préjudice  de  la  Iurifdiétion  du  Confeil , notamment  la- 
dite Ordonnance  du  ij.  Septembre,  & tout  ce  qui  feroit  fait  enfuite,  & 
réitérer  les  defenfes  audit  Santeny , de  rien  ateenter  au  préjudice  des  aflï- 
gnations  à luy  données  audit  Confeil,  6C  receuon  ledit  Berland  appcllanc 
comme  d'abus  de  ladite  Ordonnance,  comme  de  perfonne  priuée  &:  in- 
compétente 6c  le  tenir  pour  bien  releué , au  bas  de  laquelle  Requefte  eft 
l’Ordonnance,  foit  montrée  au  Procureur  General  le  j.  Oûobrc  1657. 
Concluflons  dudit  Procureur  general,  & l’Ordonnance  dudit  grand  Con- 
feil dudit  jour  3.  Oûobrc , portant  qu’il  foit  rcccu  appellant  comme  d’abus 
en  payant  les  droits  du  Seau , 6c  cependant  defenfes,  aubaseft  l’aftigna- 
tion  donnée  au  Confeil  audîcSantcny  le  4.  Octobre  audit  an  1657.  Imprimé 
de  Lettres  Patentes  du  Roy  du  14.  Noucmbre  1654.  obtenues  par  ledit 
fleur  demandeur addreftantes au  grand  Confeil,  portant  confirmation  des 
priuileges  dudit  Ordre  de  Cluny  , 6C  euocation  generale  audit  grand 
Confeil  duy.  Decembrcauditamé54qui  ordonne  les  Reglemens  dcfdi- 
tes  Lettres poureftre exécutées:  Arreft  dudit  grand  Confeil  1017.  Mars 
1630.  prononcé  le  7.  Nouembrc  1657.  rendu  entre  Mcflire  Charles  de  Maf- 
fac  , complaignant,  pourraifondupoftefloiredu  Prieuré  faint  Denis  de 
la  Chartre  : Ledic  Berland  6c  Frere  Gilbert  Berault  : Les  Religieux  faine 
Martin  des  Champs,  par  lequel  ledit  Berland  eft  maintenu  au  poflcflbire 
&jouïflancc  dudit  Prieuré  , fruits  , profits,  reuenus  & émolumens  fans 
dépens,  dommages  & interefts  , ny  reftitution  de  fruits,  & ordonné  que 
ledit  Berland  feratenu  receuoiraudit  Prieuré  deux  Religieux  Preftres,  & 
vn  Frere  Lay,qui  feront  enuoyez  par  l’Abbé  de  Cluny,  PricurSt  Religieux 
dudit  faint  Martin  des  Champs,  auqucls  fera  donné  logis  conuenable  par 
ledit  de  Berland  6c  Liures  neceflaires  pour  y faire  le  lcruicc  Diuin  dans 
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trois  Cernâmes  ; Copie  de  Requeftc  prefentée  audit  grand  Confeil  par  ledit 
de  Berland , à ce  qu'il  fuit  receu  oppofanc  à l’cxecutioft  dudit  Arrcft  du  17. 
Mars , en  ce  qu’il  porte  qu’il  receura  en  fondit  Prieuré  deux  Religieux  &c 
vn  Frere,  ce  failant  ordonner  que  les  Contraâs , tranfaûions  te  aunes  * 
aâes  feront  exécutez  , au  bas  eft  l’Ordonnance,  Faffe  fa  Requeftc  en  ju- 
gement, Viennent  les  parties  au  premier  jour,  du  1 9.  Nouembrc  1657.  Co- 
pie de  Requeftc  Ciuile  obtenue  pat  ledit  de  Berland  contre  ledit  Arrcft  du. 
grand  Confeil  & ampliation  fur  icelle  des  Nouembrc  Si  douziefme 
Décembre  1677.  Copie  d’inferiptionde  faux  forméeau  grand  Confeil  le 
ttezicfinc  dudit  mois  de  Décembre  1657.  contre  plufieurs  pièces  pro- 
duites, tant  par  leditMaftac  que  par  lcfdits  Religieux:  Requeftc  prefentée 
au  grand  Confeil  par  ledit  ficur  demandeur , à ce  qu’il  fuft  receu  partie  in- 
teruenantc  audit  proccz , & à prendre  le  fait  & caufe  dudit  Santeny  fon 
grand  Vicaire, aux  fins  quelcditBetland  foit déclaré  non  receuable  enfes 
appellations  , cefaifantque  les  Ordonnances  dudit  Santeny  feroient  exe-, 
cutées,  au  bas  cftl’Ordonnance , Viennent  les  parties,  du  ir.  dudit  mois  de 
Nouembte  1657.  Autre  Requefte  dudit  ficur  Cardinal  Mazarini,  à ce 
qu’il  fuft  receu  oppofant  à l’execution  dudit  Arrcft  de  Reglement  des  jo. 
Octobre  &:  ij.Noucmbre , faifant  droit  fur  ladite  oppofition,  remettre  les 
parties  en  l’eftat  quelles  eftoient  auparauant,  & au  principal  débouter  le- 
dit Berland  de  fes  demandes , fins  8c  conclufions , Si  le  déclarer  non  recc- 
uable  enfes  appellations  comme  d’abus,  & lettres  en  forme  de  Requefte 
Ciuile, auec  amende  & dépens,  au  bas  eft  l’Ordonnance,  Viennent  les 
parties  à l’Audience,  du  3.  Décembre  1637.  Arrcft  dudit  grand  Confeil  du 
14.  dudit  mois  de  Décembre  entre  les  parties , portant  Reglement  à eferire 
Si  produire  fur lcurfdites demandes: Procedures  faites  par  ledit  Berland 
aux  Rcqueftcs  du  Palais  : Sentence  rendue  au  Chaftelet  de  Paris,  entre  les 
Religieux, Prieur  Conuentuel & Conuent Jfaint  Denys  delà  Chartrc,  Si 
quelques  particuliers  locataires  des  maifons  appartenant  audit  Prieuré  le 
7.  May  1637.  Et  ledit  Berland  interuenant,  portant  que  les  biens  faifis  fe- 
roient vendus,  Si  les  deniersenprouenans  baillez  aufdits  Religieux  : Co- 
pie de  Sentence  dcfditcs  Requeftes  du  Palais  à Paris  du  14.  dudit  mois  de 
May  rendue  par  defaut  auprofit  dudit  Berlandcontre  lcfdits  Religieux , Si 
tous  autres,  de  mettrez  execution  la  Sentence  par  eux  obeeniie  du  Prc- 
uoft  de  Paris  le  7.  May  : Copie  de  Requefte  prefentée  au  Parlement  par 
lcdic  Berland,  à ce  qu’il  foit  receu  appellantdc  l’Ordonnance  Si  permit- 
fion  de  faire  ouuerture  & perquifition  dans  fa  Maifon  le  4.  Aurü  1658.  & 
de  touc  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy , cnfemble  de  lafaifiede  lès  meubles.  Si 
de  toutes  les  autres  faifies  faiccs  à la  Requefte  defdits  Religieux  fur  les 
loyers  des  maifons  dudit  Prieuré,  &de  la  Sentence  du  7.  May  dernier, 
comme  aulfi  que  les  tranfaûions  pailécs  entre  lcfdits  Berland  & Religieux 
ibient  exécutées , Si  cependant  que  defenfes  feront  faites  aufdirs  Religieux 
de  mettre  à execution  ladite  Scncence  du  7.  May , Si  pat  prouifion  main- 
lcuée  des  faifies  faites  en  confequence  fur  les  locataires  des  maifcns  dudit 
Prieuré,  aux  offres  faites  par  ledit  Berland,  aux  périls  Si  fortune*  defdits 
Religieux,  défaire  employer  les  deniers  qui  prouiendront  defdits  loyers 
aux  plus  neccfTaires  réparations  des  baftiraens  dudit  Prieuré , au  bas  de  la- 
quelle Requefte  eft  l’Ordonnance  de  la  Cour,  que  les  parties  parjeroient 
fbmmaircment  au  ficur  Lcfné  ; le  13.  May  dernier,  fignifiée  ledit  jour  : Ar- 
reft  du  Confeil  rendu  fur  la  Requefte  des  Religieux, Prieur  Ciauftral  le 
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Conuent  de  faint  Denys  de  U Chartrc  le  14.  dudit  mois  de  May  , portant 
que  les  Arrefls  rendus  audit  Confeil  les  18. 6:  16.  Feuriet  dernier  ,enfcm- 
ble  b Sentence  du  Preuoft  de  Pans  du  7.  May  feront  executés,nonobftane 
les  Sentences  defdites  Rcqueftcs  du  Palais , te  Ordonnances  de  parler  fom- 
mairement  du  Parlement  du  1 3.  dudit  mois , & toutes  oppofitions  ou  appel- 
lations dudit  Berlandfc  des  locataires  des  maifons  dépendantes duditPrieu- 
ré  pour  raifon  defquelles  fi  quelqu' vnes  intcruicnnent , les  parties  k pour- 
uoirontau  Confeil , auec  defenfes  de  faite  pourfuites  ailleurs , Signifié  du 
17.  dudit  mois  de  May  : Copie  de  tranfââion  paflecle  1468. 

entre  les  Prieur  te  Religieux  de  bine  Martin  des  Champs  6c  le  Prieur  de 
faintDcnysdelaCharcre  , par  lequel  ledit  Prieur  eft  defehargé  derecc- 
tioir  des  Religieux  audit  Prieuré  : Copie  d'autre  tranfaûion  paflecle  17. 
Mars  1393.  EncreMcflirc  Guillaume deMarafin  Euefque de  Noyon.Prieur 
dudit  Prieuré  faint  Denys  de  la  Chanre,  Se  le  fleur  Cardinal  d’Efpinay 
Prieur  Commandatairc  de  faint  Martin  des  Champs,  par  lequel  entr’au- 
tres  chofes  les  terres  de  Limoges,  Fourches  te  Fontaine  Leport  Se  autres 
dépendances  dudit  Prieuré  laint  Denys  demeurent  aufdits  Religieux  de 
faint  Martin,  à la  charge  d'entretenir  audit  Prieuré  faint  Denys  vn  Reli- 
gieux , Se  s’obligent  lefdits  Religieux  d’entretenir  à leurs  frais  & dépens 
quand  befoin  fera  les  murs  des  Quais  de  la  riuiere  de  Seine  dudit  Prieuré, Se 
autres  conditions  ; Copie  d’autre  tranfaâion  paflèe  entre  lefdits  Religieux 
de  faint  Martin , Se  ledit  Prieur  de  faint  Denysle  1393. 

par  lequel  ledit  Prieur  de  fainiDenys  eft  déchargé  de  receuoir  le  Religieux 
Millionnaire  qui  auoit  accouftume  d’eftte  enuoyé  : Copie  de  Sentence 
du  PreuoftdeParisdu  10.  Auril  1535.  rendue  entre  le  Prieur  de  faimMar- 
tin  des  Champs  Se  le  Prieur  dudit  faint  Denys  de  la  Chartrc , par  laquelle 
ledit  Prieur  de  faint  Denys  eft  déchargé  des  demandes  dudit  Prieur  de 
faint  Manin.ce  faifant  leditPricur  de  faint  Denys  maintenu  en  la  pofleflion 
de  ne  receuoir  aucun  Religieux  millionnaire,  de  faire  faire  le  feruice  Diuin 
par  tel  Preftre  fcculier  que  bon  luy  femblera.  Deux  copies  de  Senten- 
cesrenduës  au  Chaftelec  de  Paris,  les  neufiefme.  Se  douziefme  , Mars 
milflx  cens  cinq , entre  le  Prieur  de  faint  Denys  de  la  Chartre,le  nom- 
mé Oliuier  Religieux  Millionnaire,  l’vne  portant  appointement,  Se  l’autre 
rendue  pat  defaut , qui  condamne  ledit  Prieur  à receuoir  ledit  Religieux 
Millionnaire,  Se  luy  faire  penflon  : Copie  d’Arreft  dudit  Parlement  rendu 
fur  l'appel  defdites  Sentences  le  11.  May  1407. par  lequel  ledit  Prieur  de 
faint  Denys  delà  Chartrc  eft  déchargé  de  la  demande  dudit  Religieux 
Millionnaire:  Copie  collationnée  d’vn  plaidoyé  du  fleur  Bignon  Aduocac 
en  Parlement , depuis  Aduocat  general, en  vnc  inftance  pour  les  Religieux 
faint  Martin  des  Champs,  contre  le  fleur  Gautier  Vicaire  perpétuel  de  la 
Chapelle  Paroifliallc  de  faint  Gilles  & faint  Leu,dcferuieenlanefderE- 
glife  faint  Denys  de  la  Chanre,  & les  Marguilliers  de  ladite  Chapelles 
Copie  d’Arreft  duditParlemenc  de  Paris  du  17.  Décembre  1633. rendu  entre 
ledit  de  Berland , Se  les  Religieux  faint  Martin  des  Champs , par  lequel  le- 
dit deBerlandcftdéchargédereceuoirnynourriràl’adueniraudit  Prjeuré 
de  faint  Denys  de  laChartreaucuns  Religieux  Miflionnairesny  autres , en 
payant  par  ledit  de  Berland  aufdits  Religieux  la  fomme  de  cent  cinquante 
liures  par  an,  enfuite  eft  b tranfaâion  paflée  entre  lefdits  Religieux  de  faine 
Martin, Se Frere  debFondle  vj.  Aouft  1633.  par  laquelle 
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cinquante  liures  par  an  fut  fapenlion;  Cahiers  contcnans  plufietlrs  quittan- 
ces des  fommcs  payées  par  ledit  de  Berland  audit  de  la  Fond  pour  ladite 
pcnfion  fuiuancladitetranfaûion,  copie  d'Arreft  du  Parlement  de  rendu 
entre  ledit  de  Berland  le  ledit  Ceur  de  Vignerod  le  7.  Iuin  1658.  par  lequel 
ledit  Arrcftdui7.  Décembre  16)3.  eft  déclaré  executoire  contre  luy,  co- 
pie de  Requcfte  prefentée  par  ledit  de  Berland  au  fieur  Prince  de  Conty 
lors  Abbé  & General  de  l’Ordre  de  Cluny,  à ce  qu’il  fuftdefchargéd’en- 
uoycr  aucuns  Religieux  au  College  de  Cluny  pour  y cftudier,  cnfemblc 
pour  reccuoir  aucun  Religieux  Millionnaire  audit  Prieuré  Paint  Denis  de 
la  Charrie , au  bas  cft  l’Ordonnance  de  defeharge  du  4.  Iuillet  1648.  pro- 
cez  verbal  du  fieur  BefchefcrSubftitut  du  Procureur  general  audic  Parle- 
ment de  Paris  du  11.  Feurier  1647.  contenant  la  deferiptiondes  Eglifcs, 
Ornemens  Si  Maifons  dudit  Prieuré  de  Paint  Denis  de  la  Chartre , & 
des  réparations  qui  y ontefté  faites  par  ledit  de  Berland  , defenfes  four- 
nies par  ledit  Ceur  de  Vignerod  audic  Parlement  contre  ledit  de  Berland, 
par  lefquelles  il.confcnc  l’execution  des  contrats  faits  aucc  fes  prede- 
ccffeurs  du  18.  Mars  1658.  Copie  d’Arreft  dudit  Parlement  du  11.  Iuil- 
let,  porcanc  que  les  Arreftsdui7.  Décembre  1635.  & 7.  Iuin  1658.  feront 
exécutez,  & fur  le  furplus  des  demandes  les  parties  renuoyées  à la  Barre. 
Requcfte  prefentée  audit  Parlement  par  ledit  de  Berland,  à ce  qu’il  plûc 
à la  Cour  regterles  parties  fur  les  demandes  renuoyées  à la  Barre  par  le- 
dit Arrcft  du  11.  Iuillet , au  bas  eft  l’Ordonnance  qui  commet  le  Ceur  de 
Saueufe  du  19.  Iuillet  1658.  Procedures  faites  audit  Parlement  en  execu- 
tion de  ladite  Requcfte  ; PluCeurs  exploits  de  faiCes  faites  és  mains  des 
locataires  dudit  Prieuré  de  faint  Denis,  à la  Requcfte  dudit  Ceur  de- 
mandeur, ’&  fauce  de  payement  faifie  de  leurs  meubles  pour  la  penCon  des 
Religieux.  Copie  de  Requeftc  prefentée  audit  Parlement  par  ledit  de  Ber- 
land, à ce  queJjlic  Ceur  de  Vignerod  conformément  à ladite  fondation 
du  17.  Mats  15  * & Arrefts  confirmatifs  d’icelle , foie  tenu  aquiter  le- 
dit de  Berland  de  la  demande  qui  luy  eft  faite  par  lefdits  Religieux  & 
Conucnt  de  faint  Martin  pour  le  payement  de  la  rente  de  douze  cens 
liures  par  chacun  an  St  arrerages  d’tcelle,  au  bas  cft  l'Ordonnance,  Soit 
partie  appellée  du  10.  Iuillet  1658.  Cgniftéele  13.  dudit  mois , procedures 
faites  fur  la  Requeftc  audit  Parlement,  demande  faiteàla  Requcfte  du- 
dit de  la  Fond  en  confequence  dudit  Arrcft  du  17.  Décembre  1833.  & c 
tranfaûion  paflee  en  confequence  pour  auoir  payement  des  arrerages  de 
cent  cinquante  liures  de  rente  à luy  accordée  par  ladite  tranfaéfion,  à pren- 
dre fur  ledit  Prieuré  S.  Denis  de  la  Chartre,  & faute  de  ce,  faiftr  entre  les 
mains  des  locataires  des  maifons  duditPrieuré  : Pluficursexploits  de  com- 
mandemens  faits  à la  Requeftc  des  Rcccueurs  des  décimés  audit  de  Ber- 
land de  payer  le  droit  àquoylcdit  Prieuré  eft  taxé,  &c  faute  de  ce,  faifiç 
és  mains  des  locataires  dudit  Prieuré,  êcchcuaux  dudit  Ceur  Prieur.  Co- 
pie de  Requcfte  prefentée  audit  Parlement  par  ledit  deBerland  Prienr,à  ce 
que  lefdics  Rcccueurs  de  décimés  foient  appel  lez  aux  fins  d’auoir  main-le- 
uée  defdites  faifies,  au  bas  eft  l’Ordonnance,  foit  partie  appellée  du  a.Aouft 
dernier  : Exploits  de  faifies  faites  à la  Rcquefte  dcfdits  Religieux  de  faint 
Martin  és  mains  des  locataires  des  maifons  dudit  Prieuré  de  laine  Denis 
de  la  Chartre,  vente  des  meubles  & cheuaux  dudit  de  Berland,  faute 
de  payement  de  la  tomme  de  deux  cens  vingt- cinq  liures,  pour  le  rem- 
bourfement  du  tiers  des  cfpices  de  l’Arceft  du  13.  Macs  1630.  Requcfte 
Pan-  I.  Tit.  I.  Mm, 
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dudit  de  Berland  feruant  de  contredits  contre  la  production  dudit  fleur  de- 
mandeur, fur  laquelle  a cftc  mis,  Aâe  de  l'cmploy  ,6c  aufurplus  en  juge- 
ment du  6.  Septembre  1658.  lignifié  le  7.  dudit  mois  , Arreft  du  grand 
Confcildu  jo.Oâobre  1657.  concradiûoirement  rendu  entre  lefdits  de 
Bcrlandtt  de  Vignerod , portant  rétention  de  la  caufe  y mentionnée , Sc 
euocation  de  l’inftance  pendante  au  Parlement  de  Paris  entre  lcfdites  par- 
ties, 6c  unu  1*  Arreft  dudit  Parlement,  rendu  entre  ledit  Berland  Sc  le  ücur 
Cardinal  de  Richelieu  le  17.  Décembre  16)8.  pour  derniers  erremens , te 
qu’ils  fatisferoient  à iceluy , & eferiroient  Sc  produiraient  dans  trois  jours: 
Autre  Arreft  dudit  grand  Confcildu  19.  Nouembrc  audit  an,  qui  déclaré 
le  precedent  commun  auec  les  Religieux  faint  Martin  des  Champs.  Copie 
d’ Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  14.  Aouft  1658.  rendu  fur  la  Rcquefte 
dudit  de  Berland,  portant  que  defceote,viGte  Si  cftimation  des  réparations 
à foire  fur  les  quays  dudit  Prieuré  ferait  faite  parle  Rapporteur  dudit  Ar- 
reft. Autre  Arreft  dudit  Parlement  du  19.  dudit  mois  d’ Aouft  , portant 
nomination  d’Experts  pour  faire  les  eftimations  & réparations  à faire  audit 
Prieuré  faint  Denis  de  la  Chartre.  Copie  de  procez  verbal  d'eftimation 
defdites  réparations, lignifié  le  14.  Oâobre  enfuiuantsCopie  d' Arreft  dudit 
Parlement  du  7.  Septembre  audit  an , rendu  au  profit  dudit  de  Berland  par 
defaut,  qui  débouté  ledit  fleur  Abbé  de  Richelieu  de  defenfes  : Autre 
copie  d’ Arreft  dudit  Parlement  de  1;.  Oüobrc  enfumant,  rendu  fur  la  Re- 
quefte  dudit  de  Berland,  portant  entr’auttes  chofes  qu’il  ferait  procédé  à 
l’eftimation  des  eftayemens, 6c  au  rabais  des  réparations  à faire  audit  Prieu- 
ré, Sc  que  les  deniers  en  feraient  auancez  par  ledit  de  Berland  à reprendre 
fur  les  Fermiers  dudit  Prieuré  faint  Martin  des  Champs.Copic  de  procez 
verbal  du  Bail  fait  au  rabais  defdits  eftayemens  Sc  cheuallemcns  du  30. 
dudit  mois  d’O&obre;  Six  exploits  de  commandement  Sc  faifics  faites  à 
la  rcquefte  dudit  de  Berland  entre  les  mains  des  Ferirârs  dudit  Prieu- 
re fitint  Martin  des  Champs,  pour  le  rembourfement  (redits  eftayemens 
Sc  cheuallemens  des  19.  6c  a j.  Décembre  audit  an  -,  Exploit  de  dénoncia- 
tion defdites  laifies  au  Receueur  general  dudit  Prieuré  du  4.  lanuicr  1 639. 
Copie  d' Arreft  dudit  Parlement  au  2.5.  dudit  mois  de  lanuier,  rendu  fur 
le  profit  des  defauts  obtenus  par  ledit  de  Berland  corne  ledit  de  Vigne- 
rod , portant  entr’autres  chofes  que  les  tranfaétions  pallies  entre  les 
Prieurs  de  faint  Martin  des  Champs  & de  faint  Denis  de  la  Chartre  ,6c 
l’Arreft  dudit  Parlement  du  dix-fept  Décembre  1 <jj.  feront  déclarez 
communs  auec  ledit  de  Vignerod,  Sc  déclarez  executoires  à l’encontre 
deluy  1 Exploit  de  fignificatton  dudit  Arreft  aufdits  Prieur  Sc  Religieux 
faint  Martin  des  Chjunps  du  C.Mars  audit  an  : Arreft  du  Confeil  du  7.  Fe- 
urier  audit  an , rendu  lut  la  Rcquefte  dudit  de  Vignerod,  portant  entr’- 
autres chofes  furfeanceaux  Arrcfts  dudit  Parlement  des  14. i9.Aouft,7. 
Septembre  6c  aj.  Oûobre  1658.  Sc  at.  lanuier  1 639.  comme  donnez  au 
préjudice  de  l’ Arreft  dudit  Confeil  du  15.  Iuin  audit  an  : Exploit  defignifi- 
cation  dudit  Arreft  audit  de  Berland  du  8.  dudit  moisde  Feurier.  Autre 
Arreft  dudit  Confeil  du  ai. dudit  mois  de  Feurier  rendu  fur  la  Requefte 
dudit  de  Vignerod  ,portantmain-leuée  des  faifics  faites  à la  requefte  du- 
dit deBerland  entre  les  mains  des  Fermiers  dudit  de  V ignetod  en  vertu  def- 
dits Arrcfts  du  Parlement  de  Paris  : Afte  de  fôûmiflion  fait  au  Greffe  du 
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Berland  , 8c  faifis  entre  les  mains  des  Fermiers  dudit  de  Vigncrod  faute 
de  payement  dcfdites  fommes  y contenues  des  3.  4.5  .te  6.  Feuricr  1659. 
Exploit  de  dénonciation  dcfdits  commandcmens  pat  Maiftre  Pierre  du 
Cbcfne  Reccucur  general  dudit  Prieuré  Paint  Martin  des  Champs  audit 
de  Vigncrod  du  17.  dudit  mois  de  Feuricr:  Trois  autres  exploits  de  com- 
mandement faits  à la  Rcquclle  dudit  de  Berland  aux  Fermiers  dudit  de  Vi- 
gneroddes  2.1.  ai.  8c  17.  dudit  mois  de  Feurier  : ArrcftduConfcildu4. 
Marsenfuiuant.rendufurlaRequefte  dudit  de  Vigncrod  : portant  qu’il 
feroicinceffamment  procédé  en  iccluy  à l’inftruûion  & jugement  de  l'in- 
ftancc  euoquée  audit  Confcil,  8c  en  confcqucnce  décharge  ledit  Vigncrod 
de  l’afügnation  à luy  donnée  audit  Parlement  à la  Rcqucfte  dudit  de  Bcr- 
landen  vertu  de  l’Arreft  du  17-dudit  mois  de  Feurier,  ce  faifant  que  les  Ar- 
rête dudit  Confeildua;.  Iuin,  7.  & ai.  Feuricr  feroient  exécutez  félon 
leur  forme  8c  ceneur,  aucc  defenfes  audit  de  Berland  de  faire  aucunes 
pourfuites  audit  Parlement  ny  ailleurs  qu’audit  grand  Confcil , à peine  de 
trois  mille  hures  d’amende  , applicable  à l’Hofpital  general  : Exploit  de  fi- 
gnificacion  dudit  Arreft  audit  de  Berland  du  5.  dudit  mois  de  Mars  : Trois 
copies  d’Arrefts  par  defaut  obtenus  par  ledit  de  Berland  audit  Parlement 
des  8.  & 15.  Feurier,  premier  Mars  audit  anûgnificz  les  6.8e  17.  dudit  mois 
de  Mars.  Arrêté  du  Confcil  du  ai.  Auril  audit  an , rendufurlcs  Rcqueftes 
refpeûiues  defdits  Religieux  de  làint  Martin  des  Champs  , Berland  8e  de 
Vigncrod,  portant  que  fur  les  fins  d’icelles  les  parties  feroient  fommaire- 
mentouyespardeuant  le  fieur  Rapporteur  de  l'inftance  ; 8e  cependant 
furfis  toutes  procedures  audit  Parlement  de  Paris  entre  toutes  les  par- 
ties , jufques  à ce  qu’autrement  par  fa  Majefté  en  fon  Confcil  en  euft 
cité  ordonné,  8e  main  leuée  audit  de  Vigncrod  des  biens  fur  luy  faifis- 
Exploitsdc  lignification  dudit  Arreft  des  16.  30.  Auril , & 14.  May  au- 
dit an  : Copie  d’Arrcft  du  Confeil  du  11.  Nouembrc  1641.  par  lequel  là 
Majcftc  fe  referue  la  connoififance  des  procez-  Se  differents  concernant 
la  reformation  des  Ordres  de  Cluny,  Ciftcaux  8e  Preinonftré  : Copie 
d’efehange  fait  du  Prieuré  de  Montmartre  par  le  Prieur  de  faint  Martin 
des  Champs  aucc  laine  Denis  de  laChartre,  de  l’an  1134.  Lettres  paten- 
tes du  Roy  Philippcs  II.  de  «Si.  cnregifticcs  au  Bailliage  de  Melun, 
portant  que  les  Religieux  de  faint  Martin  des  Champseftoicnt  Seigneurs 
de  la  terre  de  Limoge:  Sentence  du  Bailly  de  Melun  de  1398.  Aûcde  foy 
& hommage  rendu  aufdits  Religieux  en  ladite  qualité  de  Seigneurs  de 
Limoge  par  Iean  Hue  en  l'an  1404.  Copie  d’extrait  & teftament  de  Icannc 
Lemondc  du  6.  Auril  1383.  Defenfes  fournies  le  a.  Mars  1600.  par  Dom 
René  Hayon  Prieur  de  faint  Denis  de  laChartre  contre  les  Religieux, 
Prieur  Si  Conucnt  de  faint  Martin  des  Champs  furie  different  des  Ter- 
res & Seigneuries  de  Bourges,  Fontaine,  le  Port,  8c  Fourche  .extrait  du 
liurc  intitulé  Hiftorii  finit  1 Martini,  deién.  Copie  collationnée  de  tranf- 
aftion  paffee  entre  Dom  Anfclme  Bcraut  Religieux  de  Cluny , com- 
me Procureur  de  Frere  Giraud  de  Rocquille  Prieur  de  faint  Denis  de  la 
Chartre,  auec  Frere  Claude  de  la  Haye,  François  Alcibiades,  8c  Iean 
Bertrand  Religieux  audit  Prieuré  faint  Denis  de  la  Chartre  du  16.  Iuillet 
mil  fix  cens  vingt-quatre  , Requeftc  prefentée  au  Confcil  par  ledit  fieut 
demandeur  le  11.  Oûobre  i6;8.  aux  fins  de  réception  defditcs  dernieres 
pièces,  8c  pour  contredits  à la  produit  ion  dudit  de  Betland.ee  faifant  caffet 
8c  annuller  l'Aneft  dudit  Parlement  de  Paris  du  17. Septembre  1633.8c  tout 
Part.  I.  Tic.  I.  Mm  ij 
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ce  qui  s’en  eft  fait  SC  cnfuiuy , & nommément  toutes  les  pourfuites , pro- 
cedures te  Arrefts  rendus  entre  ledit  de  Betland  le  le  Prieur  de  faint  Mar- 
tin des  Champs  les  7.  Iuin.n.  Iuillet  te  14.  Aouft  iéj8.  & tous  autres  qui 
pourroient  cftrc  interuenus  entt'eux  concernant  ledit  Prieuré , & au  fur- 
plus  en  ad  jugeant  audit  fieur  demandeur  les  fins  te  conclufions  parluy 
priées  par  la  production  principale.  Ordonner  de  plus  que  ledit  de  Berland 
fera  tenu  de  reprefenter  Omettre  es  mains  des  Religieux  eftant  de  prefenc 
dans  leditPtieuré  tous  & chacuns  lcsOrnemcns  mentionnez  auprocez  ver- 
bal fait  par  le  fieur  Bechcfcr  Subfticut , du  ai.  Feutier  1647.  qui  ne  fe 
trouuent  point  inuentoricz  dans  ccluy  du  fieur  Hotman  , le  entr’autres 
trois  Calices,  l’vn  fort  grand,  d’argent  vermeil  doré,  eftimédeux  cens 
liures,  les  deux  autres  a argent  de  moyenne  grandeur  du  prix  de  cent 
liurcs  chacun  : Enfcmble  des  Ornemens  pour  parer  cinq  Chapelles,  auec 
les  Chafubles,  Chapes  le  Tuniques,  Aubes,  Napes,  Se  tout  ccquieft 
ncceffairc  pour  lacelcbation  du  feruice  Diuin.  Plus  vne  lampe  d’argent 
mentionnée  en  la  tranlaéhon  du  a 6.  Iuillet  1614.  Qu'à  ce  faire  ledic  Ber- 
land fuit  contrainc  pat  faifie  de  fon  temporels  Sur  laquelle  Requefte  a 
cité  mis,  Les  pièces  receuës,  aCtc  de  l’employ  , le  au  furplus  les  parties 
fommaircmcntouyes  fans  retardement  du  jugement  de  l’inftance.  Signi- 
fication de  ladite  • Rcquefte  des  la.  le  16.  dudit  mois  d’Oûobrc  1 É y 8. 
Efcrituresgc  productions  defdits  fieur  Cardinal  , de  Berland,  enfcmble 
de  Richelieu  : Requefte  defdi  es  Religieux  de  faint  Martin  des  Champs  du 
10.  Noucmbre  1659.  employée  pour  toute  efcricure  le  produûion,  auec 
ce  qui  a cité  eferit , produit  le  contredit  en  ladite  inftance  par  ledit 
fieur  Cardinal , ce  faifant  les  renuoyer  abfous  de  la  fommation  en  garan- 
tie à eux  faite  par  ledit  de  Berland,  le  leur  adjuger  les  conclufions  par 
eux  prifes  au  grand  Confeil  contre  luy,  & le  condamner  en  cous  leurs 
dépens)  Sur  laquelle  Requefte  a efté  mis,  ACtc  de  l’employ , le  au  furplus 
en  jugeant,  lignifiée  du  y.  Ianuier  1660.  Autre  Rcquefte  prefentée  au 
Conlcil  par  lefdits  Religieux  ledit  jour  10.  Noucmbre  1659.  aux  fins 
qu'il  leur  fuit  permis  d’adjoufter  à leur  production  copie  dudit  Arrcft  de 
partage  du  dernier  Septembre  1646.  & vne  cranfaCtion  du  7.  Auril  KS48. 
paflec  entre  le  P rieur  Je  faint  Martin  des  Champs  le  les  Religieux  dudit 
lieu,  le  àcequ’aCtc  leur  fuit  donné  de  ce  que  pour  toutes  écritures  le 
productions  contre  la  contre-fommation  dudit  fieur  Abbé  de  Richelieu, 
ils  employent ladite  Requefte  auec  lefdites  deux  pièces,  ce  faifant  dé- 
bouter ledit  de  Vignerod  des  fins,  tant  de  fa  Requefte  verbale  faice  en 
l’audience  du  Confeil  que  de  ladite  contrc-fommation  pofterieurc  faice 
au  Confeil , auec  dépens , au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  l’Ordonnance, 
portant  réception  dcfdites pièces,  A Ctc  de  l’employ  & au  furplus  e« ju- 
geant fans  retardement , lignifié  le  y.  Ianuier  1660.  Requefte  dudit 
fieur  Abbc  de  Richelieu  employée  pour  production  pour  fatisfairc  au  re- 
glement du  30.  Décembre  1659.  auec  ce  qu’il  a eferit  le  produit  : Enfemble 
dix  procez  verbaux  de  nouuclles  failles  faites  à la  requefte  dudit  de  Ber- 
lanJ  attachées  à laditeRequcftc.entre  lefquellesil  y en  a deux  qui  juftifient 
l' Arrcft  de  prifon  des  nommés  Prillàn  le  Bardin,&  la  confignation  faite  pat 
chacun  de  la  fomme  de  13710 . liures  1 o.lblsftefquels  procez  verbaux  il  a re- 
quis cftrc  reccus  le  adjou  fiez  à fa  production , ce  faifant  adjuger  audit  fieur 
Abbé  de  Richelieu  les  fins  le  conclufions  de  fa  Requefte  du  30.  Décembre, 
au  bas  dclaquelle  Requefte  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  9.  Ianuier 
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audit  an,  portant  rccepcioi  defdites  pièces, Aftc de  l’employ , Sc  au  furpluj 
en  jugeanc,  fignifiéc  ledit  jtur.  Forclusion  obtenue  par  le  ficur  Abbé  'de  Ri-' 
chelieu  dudit  jour  19.  lancier  de  fatisfaire  par  les  autres  parties  au  regle- 
ment dudit  jour  14.  Ianuier.  Arreft  du  Confeildu  j.  Décembre  1659.  rendu 
furlesRequeftcsrefpcâiueidefdits  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs 
& dudit  de  Berland,  portant  que  les  parties  ptocedcroient  audit  Confeilen 
execution  dcfdits  Arrefts  ces  11.  Auriléc  xj.Oûobre  iéj9.  6c  cependant 
Surfis  toutes  poursuites  audit  Parlement  de  Paris  ,jufau’à  eequ’autrement 
parfit  Majcfté  en  euftefté  ordonne.  Exploit  de  lignification  dudit  Arreft 
du  u.  dudit  mois  de  Décembre.  Aûe  d’employ  pour  produâion  du  ficur 
Abbé  de  Richelieu  fur  le  reglement  dudit  jour  ij.Nouembrc,  du9.Feurier 
1 6 So.  Forclufion  de  produire  par  ledit  de  Berland  6c  Religieux  de  S.  Martin 
lue  ledit  Reglement  dudit  jout9.Fcuncr,  fignifiéc  le  mefme  jour.  Requefte 
dudit  ficur  Abbé  de  Richelieu  , à ce  que  pour  les  caufes  y contenues , il 
pleuftà  fa  Majcfté  en  jugeant  la  prefenteinftance,  ordonner  que  l’Arrcft 
qui  interuiendra  demeurera  contradiâoire  de  toutes  parts , fans  que  lous 
prétexté  de  forclusion  furlcsincidens  dudit  de  Berland,  il  puilfe  prétendre 
d’eftiereftitué  en  refondant  ny  autrement,  luy  faire  defenfes  à celle  fin  de 
fc  pouruoir  par  lettres  ny  par  requefte , à peine  de  trois  cents  liures  d’amen- 
de ; ce  faifant  que  les  faiûcs&  productions  dudit  ûeur  Abbé  luy  fuffent  re- 
mifes  par  fon  Aduocat.lequel  demeureroit  déchargé, fur  laquelle  a efte  mis 
en  jugeant , du  15.  feurier  ifiéo.  fignifié  le  16. 8C  tout  ce  que  par  les  parties  a 
efte  mis  pardeuers  ledit  fieur  de  Cargré  Commiffairc  à ce  député'.  Oiiyfbn 
rapport,  apres  en  auoir  communiqué  aucc  les  fieurs  de  la  Poterie, d’Eftam- 
pes  & de  V erthamon , Confeillers  d’Eftat , aulfi  Commiffaires  députez  pat 
Ordonnance jiu Confeil du  6c tout confidcré , Le  Roy 

en  son  Conseil,  faifimt  droit  fur  l’inftance , A ordonné  & ordonne 
que  les  Arrefts  d’iceluy  des  1 8 . 8e  x« . Feurier  16  58.  feront  exécutez  definiti- 
ucmenc  Selon leurformc  Sc  teneur,  ce  faifant  les  trois  Religieux  eftablis 
dans  ledit  Pricurédefaint  Denis  de  la  Chartre  ou  autres  en  pareil  nombre, 
fuiuant  laMiSGon  du  ficur  Abbé  de  Cluny,y  feront  definitiuement  mainte- 
nus , defenfes  audic  Berland  6c  tous  autres  de  les  croubler  en  leurs  fondions 
6c  célébration  de  Scruice  diuin  : Et  pour  cét  effet  les  Cloiftres  Sc  autres 
lienx  réguliers  leur  feront  laiftez  libres  quinzaine  apres  la  lignification  du 
prefenc  Arreft , icmis  par  ledit  Prieur  en  eftat  que  lefdits  Religieux  y puif- 
lent  loger,  & leur  continuera  le  payement  de  ladite  fomme  de  douze  cents 
liures  de  quartier  en  quartier , & par  auance , à quoy  faire  il  fera  contraint 
par  ûifiedelôn  temporel, nonobftant toutes  fiufics,oppofitions  ou  autres 
empefeheroens  quelconques.  Et  fur  l’appel  comme  d’abus  6c  requefte  ci- 
uilc,  faMajefté  a mis  les  parties  hors  de  Cour  Sc  de  proccz , fans  dcfpens. 
Et  pour  faire  droit  fut  la  fommation  prétendue  par  ledit  Prieur  contre  les 
Prieur  8c  Religieux  de  S.  Martin  des  Champs,  circonftances  Sc  dépendan- 
ces ,1a  Majcfté  a renuoyé  6c  renuoye  lcfditcs  parties  au  grand  Confeil  pour 
y procéder  cntt’elles,  comme  auant  les  Arrefts  rendus  au  Parlement  de  Pa- 
risle$7.  Iuin,u.  Iuillcti6;8.  Sc  autres  rendus  en  confequence,& tout  ce 
qui  s’eneftenluiuy  audit  Parlement,  pour  ce  regard:  auquel  grand Con- 
leil  fa  Majcfté  en  attribué  toute  Cour  6c  Iurifdiâion,  Sc  icelle  interdite  à 
fesautrcsCoutsSc  loges, defpens referuez  pour  ce  regard.  Fait  au  Confiai 
Priuc  du  Roy,  tenu  à Paris  le  a.  Marsié6o.  Signé,  Démons. 

M m iij 
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A R RE  ST  <DV  GRAND  CONSEIL 

rendu  a l'Audience  lez6.  Feurier  1654.  auec  Us  A gens  generaux 
du  Clergé,  par  lequel  de  leur  confentemett  & fuiuant  les  conclu- 
ions de  M.  I A duocat  general , les  Relineux  de  l'Ordre  de  Cluny 
font  déclaré ç capables  d'afjijlcr  en  toutes  les  Ajfemblées  du  Clergé , 
mefme  aux  Ejlats  generaux , & d'y  auiir  comme  les  autres  Depu- 
te%  t oix  acliue  & pajjiue. 

XLIII. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de  Nauarre;  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçauoir  faifons  que  par 
Arreft  ce  jourd’huy  donné  en  noftrc  grand  Confeil  er.tre  Dora  Arnauld 
Cocher  eau  Bachelier  és  faints  Decrets , Religieux,  Propre, profez  de  l'Or- 
dre de  Cluny , Prieur  des  Prieurez  de  Paint  Pierre  du  Coulombier  Si  de 
làint  Hypolitcde  Vcurdre,  Si  Aumolnicr  du  Prieuré  Conucntueldc  Sou- 
uigny  en  Bourbonnois,  demandeur  en  Lettres  patentes  de  Nous  obtenues 
le  1 4.  jour  de  Iuin  1645 . portant  euocation  generale  en  naître  Confeil , auec 
attribution  de  jurifdiâion  en  iceluy  de  tous  les  procez  Si  différends  concer- 
nant l’Ordre  de  Cluny , Si  félon  l’exploit  libellé  du  14  Noucmbre  itfjz, 
fait  en  vertu  dcfditcs  Lettres,  à ce  qu’il  foit  ordonné  que  le  demandeur, 
aufditesqualitez,  foit  maintenu  & gardé  comme  tous  les  autres  Prieurs  & 
Bénéficiers  de  ce  Royaume  d’auoir  feance , place  Si  voix  aftiue  & paffiuc 
en  toutes  les  Affemblécs  du  Clergé  qui  fe  feront  dans  les  Prouinccs  Si 
Diocefes  de  la  fituation  de  leurs  Bénéfices  ; auec  defenfes  au  defendeur  ey- 
apres  nommé  , Si  tous  autres  de  l’y  troubler  à l’aductir  s ce  faifant  que 
l’Ordonnance  rendue  par  le  Scnefchal  du  Bourbonnois  ou  fon  Lieutenant 
general  à Moulins  le  4.  Iuillct  1651.  Si  autres  Ordonnances  rendues  en 
confcquenccfoient  caffces  & annullées , comme  citant  rendues  contrôles 
priuileges  du  Clergé , & particulièrement  des  Prieurs  Si  Bcneficiers  ré- 
guliers dudit  Ordre  de  Cluny  , Si  defendeur  d’vnepar.:  Et  Mc  François 
Dcmoner  noftrc  Confciller  en  la  Senefchauflèe  de  Bouibonnois , 8c  Siégé 
Prefidial  de  Moulins,  Cure  de  Paint  Bonnet , Si  Official  dudit  Moulins,  v 
defendeur  & demandeur.  Si  requérant  d’eftre  déclaré  follement  affigné  à 
larequefte  dudit  Cochcrcau,  quoy  que  ce  foit,  relaxé  de  ladite  aftigna- 
cion , auec  dcfpens  , comme  n’ayant  aucun  intereft,  n'eftant  partie  capa- 
ble de  défendre  à la  demande  dudit  Cochereau  d'autre:  Et  entre  ledit 
Cochcrcau  demandeur  en  requefte  par  luy  prefentée  à noftrc  Confeil , SC 
fur  icelle  impétrant  commiffion  d’iceluy  du  10.  Mars  16;;.  aux  fins  que  la- 
dite Ordonnance  du  4.  Iuillct  iéji.àlarerjuifitiondcMaiftre  Iacques  Fa- 
ueror  Chanoine  dudit  Moulins,  & députe  des  Chapitres  de  laProuince 
de  Bourbonnois  & duSubftitut  de  noftrc  Procureur  general  audit  Siégé, 
par  laquelle  il  déclaré  ledit  Cochereau  & tous  autres  Religieux  & Bénéfi- 
ciers clauftraux  inhabiles  à pouuoir  cftrc  députez  aux  Eftars  generaux  du 
Clergé  de  France  , Si  fait  députer  ledit  Demoncct  au  lieu  dudit  Coche- 
rcau,  foit  calice  acannullée,  comme  rendue  par  luge  incompetent  & par 
attentat  contre  les  droits  Si  priuileges  des  Prieurs  Si  Religieux  dudit 
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Ordre  de  Cluny , & qu'il  foie  ordonne  que  ledit  Cochcrcau  aura  voix  aâi- 
ue  Se  pafliue  dans  toutes  les  AlTcinblées  dudit  Clergé  ; comme  aufli  fait 
dcfenfesaufdits  Fauerot  Si Subfticut  de  noftrc  Procureur  general,  8c  tous 
autres  d’empefeher  les  Ecclefuftiques  de  nommer  pour  députez  aufdits 
Eftats,  telles perfonnesfoit  feculicrcs  ou  régulières  qu’ils  jugeront  capa- 
bles, ainfi qu’il s’eft  toufiours  pratiqué  en  noltre Royaume,  rfvncpart;  Et 
Maiftre  lacqucs  Fauerot  Chanoine  dudit  Moulins , 8c  député  des  Chapi- 
tres dudit  Bourbonnois:  Et  Abel  d’Aubeil  Efcuyer,  noftrc  Concilier  8c 
premier  Aduocat  en  la  Sencfchauflee  de  Bourbonnois  3c  fiege  Prelidial 
de  Moulins,  defendeurs  d’autre.  Et  entre  ledit  Fauerot , demandeur  8c 
requérant  d’eftre déclaré  follement  alGgnéennoftreConfeilàla  requefte 
dudit  Cochereau , auec  defpens , n’ayant  aucun  intereft , 8c  n’eftant  partie 
capable  de  défendre  à ladite  demande  d’vne  part  -,  8c  ledit  Cochereau 
defendeur  d’aune  : Et  enne  ledit  Cochereau  , demandeur  en  requefte 
par  luy  prefentécà  noftre  Confeil  le  treiziéme  lanuier , aux  fins  que  les 
Agcns  generaux  du  Clergé  de  France  ayent  à déclarer  s’ils  ont  moyen 
d’empelcher  ledit  Cochcrcau  d’auoir  voix  aâiue  8c  pafliuc  dans  toutes 
les  Aflemblées  qui  fe  tiendront  par  noftre  ordre , d’vne  part  : Et  lef- 
dits  Agcns  generaux  du  Clergé  de  France  defendeurs  d’autre  : Et  entre 
Dom  Bernard  Pichon  Ddâeur  és  faints  Decrets  de  la  Faculté  de  Paris, 
Prcftre , Religieux  .Prieur  Clauftral  du  Prieuré  de  faint  Leu'  d'Eftran , 8C 
Procureur  general  dudit  Ordre  de  Cluny , receu  partie  interuenantc  au* 
dit  procez , fuiuant  la  requefte  par  luy  prclcntécà  noftrcdit  Confeil  le  14. 
jour  de  lanuier  dernier;  pour  fouftenir  auec  ledit  Cochereau’,  que  les  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  Cluny  peuuenteftre  députez  aux  Eftats  generaux  de 
France,  ainfi  qu’il  s’eft  toufiours  pratiqué,  d’vne  part:  Et  lefdits  Demo- 
net  8c  Fauerot  defendeurs  en  ladite  interuention , d’autre  j fans  que  les 
qualitcz puiflènt  nuire  ny  préjudicier  aux  parties-  Apres  que  du  Hamel 
pour  ledit  Cochcrcau , iceluy  prefent  à l’Audience  de  noftre  Confeil,  a 
dit.  Que  ledit  Cochereau  a fait  afligner  en  noftrcdit  Confeil  le  Subftitutdc 
noftteProcuteurgeneral , lequel  n’a  comparu  au  moyen  de  ce  qu’il  a dé- 
claré 8c  fait  lignifier  audit  Cochereau  , qu’il  n’auoit  conclu  8c  empefehé 
qu’il  n’euft  voix  aâiue  8c  pafliuc  dans  l’Aflembléc  du  Clergé  , ains  ledit 
a Aubeille  : ce  qui  luy  a donné  fu  jet  de  le  faire  afligner  en  noftre  Confeil  ; 
8c  panant  concludtanc  comte  ledit  d’ Aubeille,  que  lefdits  Demonet  8c 
Fauerot,  à ce  que  les  conduirons  par  luyptifcs  luy  foient  adjugées  auec 
defpens.  Chauuinpourledic  Pichon , Camus  pour  les  Agens  generaux  du 
Clergé  de  France,  aflîftc  de  Meftiuicrleur  Procureur,  a dit, Qu’il  n’empef- 
chequ’iceluy  Cocheteau  n’ait  voix  aâiue  8^pafliue,  dans  les  Affemblécs 
du  Clergé , ainfi  qu'il  a touffeurs  cfté  pratiqué , 8c  que  les  Religieux  y onc 
çfte  receus  8c  admis.  Pctitpas  pour  lefdits  Demonet  & Fauerot , aflîftc  de 
Mignot  leur  Procureur  a cfté  oüy,  8C  concludenla  folle  aflignation  pat 
luy  demandée.  L.  le  Fcure  pour  ledit  d’ Aubeille,  adit,  Qu’il  n’cmpefche 
que  ledit  Cochereau  ait  voix  aâiue  8c  pafliuc  dans  les  Aflemblées  du  Cler- 
gé, fuiuant  la  procuration  à luy  paflèe  le  5.  Décembre  dernier,  de  laquel- 
le il  a fait  donner  copie  audit  Cochereau  : 8c  que  Bailly  pour  noftre  Pro- 


cureur  general  ont  efté  ouïs.  Icxtv  v nostredit  grand  Conseil, 
a donne  aâe  aux  parties  des  déclarations  defdits  Agens  generaux  du  Cler- 
gé de  France,  Scduditd’Aubcille;  8c  ayant  égard  aux  Conclufions  de  no- 
ître  Procureur  general  a cafle,  reuoquéicannullé.caffe,  rcuoque  8c  an- 
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nulle  ladite  Sentence  du  Lieutenant  general  de  Moulins  i A ordonnée 
ordonne  que  ledit  Cochcrcau  aura  voixa£tiue&  palCuc  aux  Affcmblécs 
dont  cft  queftion  ; a condamné  8c  condamne  ledit  Faucrot  aux  dommages 
8c  interdis  modérez  à cinquante  liures , & fans  defpent  pour  le  regard  des 
autres  parties.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  des  Huiiliers  de 
noftrcdit grand Confeil.cn  ce  qui  eft  executoire  cnnoftreCout  8c  fuite, 
8c  hors  icelle  à noftredit  Huiflicr , ou  autre  nodre  Huiilier  ou  Sergent  fur 
ce  requis , qu  a la  requefte  dudit  Cochereau  le  prefent  Arrcft  il  lignifie  à 
tous  ceux  qu’il  appartiendra  s âcaufurplus  faire  pour  l’entiere  execution 
d’iceluy  tous  exploits  de  lignifications,  fommations,  commandcmens , & 
autres  actes  de  Iuftice  requis  8c  neceflaires , nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  , & fans  préjudice  d’icelles  , pour  lefquclles  ne 
voulons  dite  différé.  De  ce  faire  luy  donnons  pouuoir,làns  pour  ce  'de- 
mander autre  permilfionny  pareatis.  En  tcfmoin  dequoy  nous  auons  fait 
mettre  noltrc  Secl  à ces  prefentes.  Donné  en  l’Audience  de  noftredit 
grand  Confeil,  à Paris  le  z6.  jour  de  Fcuricr,  l’an  de  grâce  1654.  Et  de 
noftre  Régné  le  onzième.  Par  le  Roy  à la  relation  des  Gens  de  fon  grand 
Confeil.  Signé , Hexiin. 

il  y a vn  Am  si  de  la  Chambre  fouueraine  des  Décimés  e fl  Mie  à Paris , 
rendu  le  jr.  Oélobre  x 6s  7 ■ fartant  que  d' are  fraisant  il  y aura  dans  le  Sureau  ou 
Chambre  Ecdejiajiique  d’Orléans  vn  député  régulier  pour  les  Abbe Prieurs 
dr  Communautés  regulieres  du  Diocefe  d’ Orléans  payant  Décimés , & qu’il  y 
aura  voix  deliberatiue  ainji  que  les  autres  Députés  i J?u  à cette  fin , de  trois  ans 
en  trois  ans  les  Abbe  s dr  Prieurs  de  chaque  Monajlere , ou  autre  pour  eux , auec 
pouuoir,  s' ajfembleront , pour  ejlre  ledit  Député  régulier  nommé  dr  prefenté  à 
l’Euefquc , oui  fon  grand  Vicaire. 

DV  PARTAGE  DES  BIENS  DES  ABBAYES 
& des  Prieurez  Conuentuels  , entre  les  Abbez  , 
Prieurs  & Religieux. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  17.  Juillet  16  jo.  portant  que  /’ Abbé  commendat aire  de  faint 
Bertbttud  de  Chaumont  en  Portien  , fera  partage  de  tous  les  tiens 
de  cette  Abbaye  en  trois' lots , dont  les  Religieux  prendront  celuy 
que  bon  leur  femblera , (y  l'Abbé  les  deHx  autres , moyennant  quoy 
ledit  peur  Abbé  fera  tenu  d !*  acquiter  toutes  les  charges  ordinaires  & 
extraordinaires  de  ladite  Abbaye  s & que  lefdits  Religieux  y entre- 
tiendront le  nombre  de  Religieux  accouflumé. 

X L I I I. 

LOvis,  8cc.  Comme  le  jour  & datte  des  prefentes,  comparans  en  no- 
ftreditc  Cour,  les  Religieux,  Prieur  ScConuent  de  l’Abbaye  de  faint 
Berthaud  de  Chaumont  en  Portien  , Ordre  de  Premonftré,  demandeurs 
aux  finsd’vnc  Commifliondc  la  Cour  du  ao.  Mars  1627.  à cc  qu’il  foie 

ordonné 
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ordonné  que  partage  fera  faitentr'eux  8c  le  (leur  Abbé  de  ladite  Abbaye, 
de  tous  les  biens  dicclle  Abbaye,  8c  le  tiers  d’iceux  baillé  & deliuré  aux 
demandeurs  franc  Sc  quitte  , & defehargé  de  toutes  charges  pour  leur 
viure  8c  entretenemens  , 8c  de  leurs  feruants  8c  domeftiques  i 8c  cepen- 
dant par  prouifion  & jufqiies  à ce  que  ledit  partageait  elle  fait  , que  le- 
dit Abbé  fera  tenu  leur  fournir  juïques  à la  valeur  de  quatre  mille  li- 
mes de  penfion,  d’vne  part.  EtMclfirc  Efticnnedc  Galmetnollrc  Con- 
feillcr  & Aumofuier  ordinaire  , Abbé  commendataire  de  ladite  Abbaye 
de  faint  Bcrthaud  de  Chaumont,  defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  lieue 
Abbé,  demandeur  en  Rcqueltc  parluy  prefentéele  i j.  May  162.8.  Corn- 
millîon  du  troifiefmc  Iuin , & Rcqueftc  du  trcnticfmc  Aouft  enfuiuant , 
d’vne  part.  Lefdits  Religieux, Prieur  8c  Conucnt  de  ladite  Abbaye: Et 
Maiftre  Pierre  Goflet,  Abbé  de  Premonflré , Chef  8c  General  dudit  Or- 
dre, defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  Galmet  appcllant  comme  d’abus 
d'vne  vifitation  faite  par  Frere  Marc  le  Queuftre,  foy  difant  Prieur  Clau- 
flral  de  l’Abbaye  de  Braync  .député par  le  General,  Abbé  de  Premon- 
ftré,  datté  du  14.  Oûobre  1617.  produite  par  lefdits  Religieux,  Prieur 
8c  Conucnt  de  Chaumont,  intimez,  d’autre  part,  ou  les  Procureurs  des 
parties:  Et  veu  par  nollrc  Cour  ladite  Commiliion  duvingticfme  Mars 

1617.  par  lefdits  Religieux  & Prieur  obtenue  .defenfes  8c  répliqués  ; Ap- 
poincement  en  droit  : Aducrtilfemcnt  8c  productions  defdites  parties  : 
Contredits  par  elles  fournis  luiuant  l’Arrcll  du  dix  - fcptiefmc  Mars 

1618.  Ladite  Requelte  du  quinzicfme  May  1618.  prefentée  par  ledit  licur 
de  Galmet  Abbé,  à ce  qu’il  foitordonné  que  comme  Abbé  commenda- 
taire, il  pourra  dire  la  haute  Mclfe,&  faire  l’Office  les  jours  folemnels  en 
fon  Abbaye,  &:  toutefois  Scquantes  qu’il  luy  plaira,  tes  Religieux  tenus 
de  l’affiflcr  : Qu’à  luy  feul  appartiendra  de  mettre  8c  rcccuoir  les  Nouiccs 
en  ladite  Abbaye  8c  Conucnt;  Que  lefdits  Nouiccs  ne  pourront  eftre  re- 
ceus  à profeffion , ny  eftre  enuoyez  aux  cftudes  finon  par  fon  exprès  con- 
fentement  8c  commandement  ; QuclesNouices  ,ny  mefmc  les  Religieux 
profez  ne  pourront  eftre  enuoyez  aux  Ordres  que  par  Lettres  dimift'oires 
dudit  Abbé  ou  fon  Vicaire  : Que  les  Prieurs  8c  autres  Officiers  de  ladite 
Abbaye  ne  pourront  eftre  inftituez  que  par  ledit  fleur  Abbé,  ou  de  fon 
confentemcnt:  Que  lefdits  Prieur  & Religieux  ne  pourront  fortir  hors  de 
leur  Contient  8c  enclos  réguliers  de  ladite  Abbaye , linon  par  le  congé 
exprès  dudic  Abbé,  ou  de  celuy  qui  fera  par  luy  nommé  pour  éuiteraux 
plaintes  , abus  8c  fcandales  qui  en  arriuent  : Qije  lefdits  Prieur  8c  Reli- 
gieux feront  tenus  luy  porter  l’honneur , reuerencc  8c  obcïffimcc  qu’ils 
luy  doiuent  comme  à leur  Abbé  mcfme  , luy  rendre  tous  droits  hono- 
rifiques , prefenter  l’Euangilc  , baifer  la  paix  , 8c  autres  deuoirs  qui  ont 
accouftumé  d'eftre  rendus  aux  autres  Abbez  : Que  ledit  fieur  Abbé  au- 
ra pardeuers  luy  vne  clef  de  la  Trcforerie  8c  autres  Orncmens  de  l’Egli- 
fe,fuiuanc  les  Ordonnances  des  Generaux  d’Ordre  , 8C  que  les  com- 
ptes de  ladite  Trcforerie  8c  penfion  defdics  Religieux  , fc  rendront 
annuellement  pardeuant  luy  : Qujl  pourra  tenir  le  Chapitre  pour  les 
affaires  du  ccmporel  de  ladite  Abbaye  , quand  befoin  fera , Sc  feront 
lefdits  Prieur  Sc  Religieux  tenus  y affilier  , 8c  à ce  maintenu  8c  gardé  : 
Et  que  defenfes  feront  faites  aufdits  Prieur  8c  Religieux  , 8c  tous  au- 
tres de  l’y  troubler  8c  empefeher  à laduenir  : Ladite  Commiffion  du 

Part.  I.  Tic.  I.  N n 


282  ' Du  partage  des  biens  des  Abbayes , 

troificme  Iuin  audit  an  mil  ftx  cents  vingt-huit  par  ledit  Abbé  obtenue , 
afin  défaire  afligner  le  fieur  Abbé  de  Premonftré,  General  de  l'Ordre, 
pour  interuenir  audit  procez , en  prendre  communication  , fi  bon  luy 
femble , 5c  voir  dire  que  l'Atrert  qui  interuiendra  en  ladite  inftance , fera 
deelaré  commun  auec  luy  , SC  par  luy  gardé  5c  exécuté  ; auec  defenfes 
d’y  contreuenir,  à peine  de  tous  defpcns , dommages  5c  inicrcfts  ;8t  ou- 
tre pour  voir  dire,  Que  luy  Abbé,  Sc  fes  fuccclïcurs  Abbez  dudit  Chau- 
mont, ou  fon  Vicaire,  affilieront  aux  vifites  5c  Chapitre  que  tiendra  le 
General  dudit  Ordre , ou  fon  V ifitcur , 5c  de  ce  qui  fera  fait  5c  rcfolu  au- 
dit Chapitre  , A de  luy  en  fera  donné  ligné  dudit  General  ou  Vifiteur 
pour  le  mettre  à execution,  5c  le  faire  obferuer  en  fadite  Abbaye  : La- 
dite Requefte  dutrenticfme  Aouft  audit  an,  par  ledit  Abbé  prefencée  à 
mefmc  fin  : Defenfes  dudit  Gofict.  Arreft  du  trentiefme  Décembre 
161t.  par  lequel  les  parties  auroient  cfté  appointées  en  droit , 5c  joint  : 
Aduertificment  dcfdits  Galmet  5c Godet:  Productions  dcfdites  parties: 
Contredits  dcfdits  de  Galmet , Prieur  5c  Religieux  de  Chaumont.  Re- 
quefte du  vingt-vniefmc  Iuillet  1619.  par  ledit  GofTct  employée  pour 
contredits  : Saluations  dudit  Galmec , fuiuant  l'Arrcft  du  dernier  jour  de 
Iuin  1619.  Acte  d’infeription  en  faux  du  vingticfmc  de  Noucmbre  1618. 
par  ledit  de  Galmet  formée  contre  le  proccz  verbal  du  quatriefme  Oéto- 
bre  1517.  dudit  Frère  Marc  le  Queuftre  audit  nom  , produit  par  lcfdits 
Religieux.  Moyens  de  faux,  joints  audit  proccz  par  l'Arrcft  du  vingt- 
huitième  jour  de  Mars  1619.  Ladite  Ordonnance  dudit  le  Queuftre,  du 
quatorzième  dudit  mois  d'Octobre  16x7.  produite  par  iccux  Religieux. 
Arreft  du  neufiéme  jour  de  Feurier  dernier , par  lequel  fur  ledit  appel 
comme  d’abus  les  parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil  ,5c  joint. 
Requefte  du  vingt  huitiefme  dudit  mois  de  Feurier,  par  ledit  de  Galmec 
employée  pour  caufes  d'appel.  Autre  *du  cinquicfme  Mars  enfuiuanc 
par  lcfdits  Religieux , Prieur  6c  Conuent , employée  pour  refponfcs  : Pro- 
duûions  dcfdites  parties.  Deux  Requeftes  du  dix-huitiéme  Mars  , 5c 
quinziefme  Iuin  dernier , par  lefdits  Religieux  5c  ledit  Abbé  de  Chau- 
mont, employées  pour  contredits,  fuiuant  l’Arrcft  du  quatorzième  Mars 
dernier.  Requefte  du  cinquicfme  du  prefent  mois  de  Iuillet,  prefencée 
par  ledit  Abbé,  5c  l’ Arreft  du  quinziéme  Mars  dernier  y actaché,  com- 
muniquée il  mife  au  lac.  Autre  du  dixiefme  dudit  mois , par  lefdirs 
Religieux  employée  pour  refponfcs.  Deux  autres  Requeftes  prefen- 
tees  par  ledit  Abbé  le  quinziefme  Mars  dernier,  5c  dixiefme  du  pre- 
fent mois  de  Iuillet,  à ce  que  les  pendons  des  Religieux  abfens  de  la- 
dite Abbaye  fuffenc  employées  aux  Omemcns  de  ladite  Eglifc  i que  le 
Syndic  dudit  Ordre  fuft  nommé , tant  par  les  Abbez  Commendacaires, 
que  Réguliers.  Autre  Requefte  dudit  jour  dixiefme  du  prefent  mois  de 
Iuillet  par  ledit  Abbé  prefencée  , à ce  qu’il  fuft  ordonne  qu’auanc  pro- 
céder au  jugement  dcfdites  inftances , les  baftimens  de  ladite  nouuclle 
Abbaye,  5c  fermes  en  dépendantes,  féroienc  veuës  5c  vifitées,  prifées5C 
eftimées:  enfemble  ce  qui  reliera  à faire  pour  le  paracheuemenc  de  ladi- 
te Abbaye:  Sur  lefquelles  Requeftes  la  Cour  aurait  ordonné  qu'en  ju- 
geant ferait  fait  droit.  Deux  Requeftes  du  vingtiefme  du  prefent  mois 
de  Iuillet , par  lefdits  Religieux  employées  pour  refponfcs.  Autre  par 
iceux  Religieux  prefencée  ledit  jour , 5c  l’Arrcft  du  quinziefme  Mars  1601. 
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y attaché,  communiquée  St  mifcaufac  : Conclufions  de  noftre  Ptocu- 
reur  general  : St  tout  confiderc  : N os t redite  C o v r , A ordonné 
fit  ordonne , que  dans  vn  mois  du  jour  de  la  lignification  du  prefent  Ar- 
reft , faite  à petfonne  ou  domicile  du  Procureur , ledit  fleur  Abbé  de 
Chaumont  fera  partage  îcdiuifion  de  tous  les  biens  de  ladite  Abbaycen 
trois  lots  , dont  lcl'dits  Prieur  St  Religieux  prendront  celuy  que  boa 
leur  femblera  , pour  leur  viurc  fi c entretenemens , & : de  leurs  domefti- 
ques,  franc  Sc  quitte  de  toutes  charges , fors  feulement  des  réparations 
des  fermes , meftaires , fit  autres  choies  mentionnées  en  leur  dit  lot . qu'ils 
feront  tenus  faite  faire  à leurs  defpens  ; Et  ledit  fleur  Abbé  aura  les  deux 
autres  lots,  fie  fera  tenu  de  payer  fie  acquitcr  toutes  les  charges  de  la- 
dite Abbaye,  ordinaires  fie  extraordinaires.  En  joint  noftredite  Courant 
dits  Prieur  fie  Religieux , nourrir  6c  entretenir  en  ladite  Abbaye  le  nom- 
bre des  Religieux  accouftumc  : Sçauoir , fix  Prcftres  fie  Cx  Nouices , fie  à 
eux  tous  déporter  l’honneur  fie  reuetence  audit  Galmec,  telle  qu’ils  font 
obligea  Se  qu’il  eft  deub  à leur  Abbé  commendataire  : Et  fans  s'arrefter 
audit  faux  , a mis  fie  met  fut  lcfdites  appellations  fie  autres  demandes 
rcfpeûiuement  faites , les  parties  hors  de  Cour  fie  de  proccz , le  tout  fans 
defpens.  Si  te  mandons,  fiée.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement  le  17. 
jour  deluillet,  l’an  de  grâce  1630.  Et  de  noftre  Régné  le  vingt  vnicme. 
Signé , pat  la  Chambre , G a ll  a n d.  Et  fecllé  le  1.  Aouft  16)0.  fiaude- 
lot,  Turpin,  Corceffin. 
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PAREIL  ARREST  DK  MES  ME  PARLEMENT, 
du  7.  May  16  jo-  pour  le  partage  des  biens  de  l'Abbaye  de  Noftre  - 
Dame  de  Reftauré  de  l'Ordre  de  Premonftré. 

X L V. 

ENtre  Meffire  Pierre  de  Bcrthier  Confeiller  du  Roy  en  fes  Con- 
fcils,  Coadjuteur  à l’Euefchédc  Montauban  , Abbé  deTAbbaycde 
Noftre- Dame  de  Rcftauré  , Ordre  de  Premonftré  , demandeur  fumant 
les  conclufions  portées  par  la  commiflion  du  7.  Septembre  1648.  Sc  de- 
fendeur, d’vnepart:  Et  les  Religieux , Prieur  Si  Conucnt  de  ladite  Ab- 
baye de  Reftauré,  defendeurs  6c  demandeurs  en  Letttcs  par  eux  obtenues 
en  Chancellerie  le  j.  Décembre  audit  an  1648.  d' autre. 

V e v parla  Cour  ladite  Commiflion  du  feptiéme  Septembre,  Si  de- 
mande dudit  de  Bcrthier  , à ce  que  le  Concordat  en  forme  de  tranf- 
a&ion  parte  entre  les  parties  le  cinquième  Aouft  1630.  fuft  homologué  , 
pour  eftrc  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur , fi c en  l'eftac  qu’il  eftoie , auec 
defpens.  Lefditcs  Lettres  du  cinquième  Décembre  1648.  obtenues  par 
lefaits  Religieux  pout  eftrc  reftituez  contre  lefdits  concordat  6c  tranf- 
a&ion  du  cinquième  Aouft  1830.  fit  autres  a tics  précédons  6C  approba- 
tifs d’iceluy  ; Ce  faifant  qu’il  fuft  ordonné  que  partage  feroic  Kir  des 
biens  fit  domaines  de  ladite  Abbaye  entrois  lots,  pout  l’vnd’iceuxcftre 
baillé  6c  deliuré  aufdits  Religieux  à leur  choix  fit  option  pour  leur  viurc 
fit  entretien , franc  St  quitte  de  toutes  charges  , horlmis  des  réparations 
quand  il  auroit  efté  mis  en  boneftac  , St  des  charges  foncières,  vn  au- 
Part.  I.  Tit.  I.  N n ij 
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cte  lot  dclaiflèaudic  de  Bcrthicr  Abbé,  8 £ le  uoifiéme  fequcftré  Sf  mis 
cotte  les  mains  d’vn  notable  Bourgeois  de  cette  ville  de  Paris,  dont  les 
parties  conoiendroient , pour  élite  le  reuenu  employé  aux  réparations 
te  teûabliffcment  des  lieux  réguliers , meftairies  & autres  lieux  depen- 
dansde  ladite  Abbaye,  achapt  de  meubles,  ornemens  te  autres  necef- 
fitez  6C  charges  d’icelle.  Dcfenfcs  refpcctiucment  -,  Appointcmcot  en 
droit  à écrire  & produire:  Produirions  des  parties  : Requcftc  dcfdits  Re- 
ligieux employée  pour  contredits  : Forcluiion  d’en  fournil  par  ledit  de 
Berthict,fuiuantl’Arreft  du  quatrième  Peurier  dernier:  Conduirons  du 
Procureur  general  du  Roy,  Tout  confîdeté,  Dr  t a este',  que  ladi- 
te Cour  ayant  égard  aufdiccs  Lettres  , a remis  te  remet  les  parties  en 
tel  eftat  qu'elles  eftoient  auparauant  ledit  concordat  te  tranuclion  du 
cinquième  Aouft  i6$o.  Ordonne  que  dans  deux  mois  apres  la  lignification 
du  preiène  Ancft  au  Procureur  dudit  de  Bcrtbiet , iceluy  de  Bcrthicr 
baillera  pardeuant  le  Confeillcr  Rapporteur  du  frètent  Arrcft  vn  ellat 
de  tous  les  biens  te  reuenus  temporels  de  ladicc  Abbaye  du  lieu  de  Re- 
ftauré , qui  fera  communique  aufdics  Religieux  pour  accorder , ou  dire 
contre  ce  que  bon  ieut  fcmblcra,  dont  fera  fait  trois  lots,  dcfquels  le f- 
dits  Religieux  en  choifironc  l’vn  pour  leur  viure  & entretenement , 8c 
de  Leurs  domeftiques,  franc  te  quitte  de  toutes  charges  , fors  des  char- 
ges foncières  te  entretenemens  des  baltimens  , qu’ils  entretiendront  de 
toutes  réparations  à leurs  frais  te  defpens , apres  que  ledit  de  Bcrthicr 
les  aura  mis  en  bon  cftac  de  coures  réparations  ncceflàires  , te  les  deux 
autres  lors  demeureront  audit  de  Bcrthicr,  à la  charge  de  payer  coures 
lescharges  ordinaires  te  extraordinaires  de  ladite  Abbaye,  le  reuenu 'de 
Tvn  dcfquels  lots  feta  fequcftré  te  mis  entre  les  mains  d’vn  notable 
Bourgeois  de  cetce  ville  de  Paris , duquel  les  parties  conuiendront  par- 
, deuanc  ledit  Confeillcr,  autrement  qu’il  en  fera  nommé  d’office  , pour 
dire  le  reuenu  employé  aux  aumolhcs  accoutumées  dire  faites  , te  à 
l’cntret enement  des  ornemens , linges , luminaires , liures , te  autres  cho- 
fes  neccflaircs  pour  le  Scruice  dium.  Et  ce  qui  reliera  du  reuenu  dudit 
lot  dire  employé  aux  réparations  de  l’Eglifc  dudit  lieu , Chapelles  , Sa- 
criflie,  Dortoir,  Cloiftrc,  Refeftoir,  Infirmerie  , chambre  des  hoftes, 
te  autres  lieux  réguliers,  jufques  à ce  qu’ils  foient  en  bon  cftac  , & que 
le  Scruice  diuin  putfle  eftre  commodément  célébré.  : Et  à cette  fin  défi- 
ditey réparations  fera  fait  cftac  te  deuis  en  prefence  dcfdices  parties  te  du 
Subfticuc  dudit  Procureur  general  par  experts  nommez  pat  lefdices  par- 
ties, autrement  d’office  , te  icelles  réparations  baillées  au  rabais  en  la  ma- 
nière accou Humée , & fans  defpens.  Fait  en  Parlement  le  feptiéme  May 
mil  fix  cents  cinquante. 
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AVTRE  ARREST  DVD1T  PARLEMENT, 
du  7.  Septembre  1654.  ponant  qu'il  fera  procédé  au  partage  des 
biens  de  l'Abbaye  de  Molefme  en  trois  lots  égaux  , fans  y com-  • 

prendre  les  Offices  Clauftraux  , ny  ce  qu’on  appelle  le  petitConuent , 
qui  demeureront  aux  Religieux  de  ladite  Abbaye , outre  leur  tiers. 

XL  VI. 

EN  t r e les  Religieux,  Prieur  & Conuent  de  l’Abbaye  de  Noftre-Da- 
me  de  Molefme,  demandeurs  aux  fins  delà  Rcquefte  par  eux  prefen- 
téeàla  Courte 8.  Iuillct  dernier , d'vnc-part  : Et  Mcflkc  Charicsde  la 
Rochefoucault,  Abbé  Commcndataire  de  ladite  Abbaye  de  Molefme , 
defendeur:  Et  encore  entre  lefdits  Religieux , Prieur  & Conuent  de  ladi- 
te Abbaye  de  Molefme,  demandeurs  en  Lettres  par  eux  obtenues  en 
Chancellerie  le  8.  Aouft  enfuiuant  : Et  ledit  de  la  Rochefoucault , defen- 
deur d’autre  :V  ev  parla  Cour  ladite  Rcquefte  du  8.  Iuillct,  demande 
defdits  Religieux , à ce  qu’attendu  qu'à  bonne  & jufte  caufe  ils  s’eftoicnc 
oppofez  à la  paffation  des  baux  que  ledit  de  la  Rochefoucault  s’eftoic  in- 
géré défaire  à leur  préjudice,  du  reuenu  temporel  de  Indicé  Abbaye  de 
Molefme,  il  fuft  ordonné  qu’il  fera  procédé  au  parcage  6c  diuifion  entre 
les  parties  des  domaines,  droits  Screuenus  de  coût  le  temporel  de  ladite 
Abbaye,  & non  compris  en  iceux  les  Offices  Clauftraux , 6c  lepetic  Con- 
uentou  mefparc,  pour  en  dire  fait  trois  lots  efgaux;  l’vn  d’iceux  baillé  6c 
deliuréaufdits Religieux  tel  qu’il feroit  par  eux  choifi , franc,  quicte,  6c 
defehargé  de  toutes  charges,  tant  ordinaires  qu’extraordinaires,  6c  tanc 
mifes  qu’à  impofer  : 6i  les  chofcs  dudit  loc  miles  en  deub  eftat , pour  en 
jouir  par  eux  à part  & à diuis  d'auec  les  deux  aucrcs  tiers,  qui  demeurc- 
roient  audit  de  la  Rochefoucault  ; l’vn  d’iceux  pour  fon  entretenement , 

6c  l'autre  pour  l’acquit  des  charges , iccluy  de  la  Rochefoucault  condam- 
né aux  dépens  : defenfes , appoinüemenc  en  droit  à eferire  6c  produire  : 
produûions  defdits  Religieux  , lefdites  Lettres  du  18.  Aouft,  6c  demande 
d'iccux  Religieux , à ce  qu’ils  fuffent  refticuez  contre  les  tranfaétions  des 
17.  Feurieri6i7.  ai.  Oétobrc  éu.  Concordats  des  17.  Aouft  639.  Autres 
Concordats  des  18.  Iuillct  £4;.  6c  14.  Septembre  1847.  Ce  faifant,  fans 
auoir  efgardaux  inductions  dudit  de  laRochefoucaulc,  6c  fins  de  non  rc- 
ceuoir,  il  fuft  paflë  outre  au  jugemcnc  de  ladite  inftance,  &rcccusau  par- 
tage pâteux  requis  par  tiers  contre  deux  tiers  , fans  qu’on  leur  puiffe  ob- 
jecter le  refulcat  des  elaufes  portées  par  lefdits  contraéis  : defenfes,  appoin- 
Ctemcnc  en  droit  à eferire  6c  produire , & joint.  Productions  des  parties: 
celle  dudit  de  la  Rochefoucault  faite  fur  le  tout  .-Contredits  defdites  par- 
ties, fumant  l’Arreft  du  a8.  Aouft  dernier.  Requcfte  defdits  Religieux  du 
17.  dudit  mois  d' Aouft,  à ce  qu’aâe  leur  fuft  donné  des  offres  qu'ils  fai- 
foient  audit  de  la  Rochefoucault  Abbc,  du  logis  de  Laumofnerie,  court, 
jardins,  6c  lieux  adjaçans  en  dépendant,  mcfmesles  efeuriesde  la  Pitan- 
ccric&Ccllereric:  6 c encore  les  jardin  de  la  Pitancctie  pour  fonloge- 
menc,  6c  deslicux& baftimens  Abbatiaux!  reftablirjàla 

charge  de  leur  laifTer  les  autres  lieux  Abbatiaux,  court,  jardins,  caues, 

6c  dépendances  , cnfcmble  les  matériaux  des  mazurcs  en  l’eftat  qu'ils 
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eftoient,  pour eftrc d’orefnauant  poflcdez  par  lefdits  Religieux,  comme 
lieux  Réguliers,  fans  que  par  cy-aprcs  ledit  de  la  Rochcfouchault,  ny  les 
fuccelTcurs  Abbez  leur  y puiflent  donner  ny  apporter  aucun  trouble  ny  cm- 
pefehement  : Sur  laquelle  Requcfte  auroit  clic  rcferuc  à faite  droit  en  ju- 
geant. Concluions  du  Procureur  general  du  Roy  : Tout  confiderc  ; D i r 
a este'  que  laditeCour  ayant  cfgard  aux  Lettres  obtenues  par  lefdits  Reli- 
gieux , Sc  icelles  entérinant  a remis  Sc  remet  les  parties  en  tel  Se  femblablc 
citât  qu’elles  eftoient  aupatauant  lefdits  concordats  8 c tranfaâions,  fans 
préjudicier  neantmoins  à l'introduction  des  Religieux  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  en  ladite  Abbaye  : Et  faifant  droit  fut  la  Requeftc  du  8. 
Iuillet  1654.  ordonne  que  dans  vn  mois,  apres  la  fignification  du  prefenc 
Arrcft  au  Procureurdu  defendeur,  il  fera  procédé  au  partage  & diuifion 
entre  les  parties,  des  domaines , droiis&  reuenusde  tout  le  temporel  de  la- 
dite Abbaye,  non  compris  en  iceux  les  Offices  Clauftraux,&  le  petit  Con- 
uent  ou  mcfpart  ; Et  à cette  fin , baillera  ledit  defendeur  pardeuant  le 
Gonfeiller  Rapporteur  du  prefent  Arreft,  vn  eflar  de  tout  le  bien  SC  reue- 
nu  temporel  de  ladite  Abbaye , qui  fera  communiqué  aufdics  Religieux 
pour  l’accorder  ou  débattre  ; pour  fur  ledit  eftat  accordé  eftrc  fait  trois  lots 
cfgaux  , fans  y comprendre  lefdits  Offices  Clauftraux,& le  petit  Conuenc 
ou  mefparc,àlacharge  de  rapporter  feulement  pat  les  Officiers  delà  Ccl- 
lcrcric  Se  Pitanccrie  audit  partage  ce  que  lefdits  deux  Offices  doiuent  auf- 
dits  Religieux  à la  defeharge  dudit  defendeur  : dcfqucls  lots  lefdits  Reli- 
gieux en  choifipontvn  pour  leur  viure  SC  entretenement , Sc  de  leurs  Do- 
meftiques, franc  Sc  quitte  de  toutes  charges  quelconques, excepté  les  char- 
ges foncières  qu'ils  entretiendront  de  toutes  réparations  à leurs  frais  & dé- 
pens, apres  que  ledit  defendeur  l'aura  mife  en  bon  eftat  de  toutes  répara- 
tions neceflaircs;  Et  les  deux  autres  lots  demeureront  audit  defendeur, pour 
payer  Sc  faire  toutes  les  charges  ordinaires , extraordinaires, taxes,  décimés 
impofces&à  impofer  , entretiens  des  lieux  réguliers,  vaifleaux  facrez, 
linges , hures  Sc  ornemens , Sc  autres  charges  généralement  quelconques  : 
Et  appartiendront  aufdits  Religieux  les  bois  de  Paufol,  comme  faifant  par- 
tie du  petit  Conucnt  : Et  demeureront  aux  Chambricr  & Forefticr  les  Iu- 
fticcs  8c  autres  droits  refpeûiuemcnt  à eux  appartenans,  à caufe  de  lcurfdits 
Offices,  pour  en  jouir  comme  ils  faifoientauant  lefdits  concordats.  Et  fai— 
fant  droit  fur  la  Requeftc  du  17.  Aouft  dernier , ordonne  que  le  defendeur 
jouira  à l’aduenir  du  logis  de  l'Aumofncrie,  court,  jardins  Sc  lieux  adja- 
cens  en  dependans , mefme  des  cfcurics  de  la  Pitanccrie  drCellcrerie,  Sc 
jardin  de  la  Picrmcerie  au  lieu  des  lieux  Abbatiaux , courts , jardins , caues, 
Sc  autres  lieux  en  dependans,  qui  fetrouuent  à prefent  réduits  en  mazures 
& enclos  dans  les  lieux  réguliers  : dcfqucls  lieux  Abbatiaux  ainfi  de  pre- 
fent renfermez  dans  les  lieux  réguliers,  enfcmblc  des  matériaux  défaites 
mazures,  lefdits  Religieux  jouiront-,  Fait  defenfes  audit  defendeur  Sc  à lès 
fuccefleurs  Abbez , d'y  troubler  lefdits  Religieux , Sc  fans  dépens  entre  les 
parties.  Prononcé  le  7.  Septembre  1854.  Signé,  Gvyet. 
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SEMBLABLE  ARREST  DF  GRAND  CONSEIL , 
rendu  à /'  Audience  le  30.  Juin  166  6.  portant  que  partage  fera  fait 
en  trois  lots  des  tiens  de  l'Abbaye  de  Marmoujlier , en  la  maniéré 
accoutumée,  dans  lequel  n entreront  point  les  Offices  Claujlraux m 


X LV II. 


LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nau  arre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut.  Sçauoir  faifons , com- 
me par  Arreft  ce  jourd'huy  donné  en  noftre  grand  Confeil,  entre  noftre 
bien  amé  Médite  Iulles  Paul  de  Lyonne,  Abbé  Commendatairc  de  l'Ab- 
baye de  Marmoulticr,  demandeur  en  Requelle  , & fur  icelle  impétrant 
commiflion  de  noftre  Confeil  du  19.  Auril  1665.  à ce  qu’il  foit  ordonné  que 
partition  fera  faite  de  biens , teuenus  & droits  de  ladite  Abbaye  en  trois  lots 
égaux , pour  élire  l’vn  d'iccux  à luy  baillé,  vn  autre  aux  Religieux , Prieur 
& Conuent  de  ladite  Abbaye  de  Marmoullier,  &lctroiliefme  affecté  aux 


charges  aufquclles  ladite  Abbaye  cil  tenue  en  la  maniéré  accouflumée, 
dont  ledit  demandeur  aura  la  jouïUancc  , d’vne-part.  Et  les  Religieux, 
Prieur  ôc  Conuent  de  ladite  Abbaye,  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
defendeurs,  d'autre.  Et  entre  ledic  fleur  Abbé , demandeur , & requérant 
l'enterinement  des  Lettres  Royaux  par  luy  obtenues  en  la  grandcChanccl- 
leric,  le  17.  du  prefentmois,  aux  fins  d’eftre  rellitué  & remis  en  tel  ellat 
qu’il  cftoitauparauant  certaine  ttanfaûion  du  17.  Nouembre  1641.  faite 
entre  le  défunt  ficur  Cardinal  de  Richelieu,  lors  Abbé  de  laditeAbbaye 
de  Marmoullier,  & les  Religieux  de  ladite  Congrégation  de  faint  Maur, 
& lins  y auoir  egard,  enfemble  à deux  Concordats  ou  traitez  faits  entre 
lefdits  (leur Cardinal &;  Religieux,  le 4.  May  1637. & 17.  Juillet  1638.  ny  à 
autre  Traité  du  a8.Iuillec  1397.  Lettres  patentes  & Arrells  d’enregiftre- 
ment  & d’homologation  de  noftre  Parlement  de  Paris , du  3.  Septembre 
audit  an  1 397. icfaifant  droit  aux  parties  fur  ladite  parution  par  luy  deman- 
dée des  biens  te  reuenus  de  ladite  Abbaye,  dans  laquelle  les  domaines  Sc 
reuenus  des  Offices  Clauftraux , feront  compris  pour  cftrc  auffi  partagez, 
les  Charges  d'iccux  préalablement  acquitées,  fuiuant  la  Requelle  par 
luy  prefentée  a noftre  Confeil  ledit  jour  17.  Iuind'vnepart  : Etlcfdits  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye  de  Marmoullier  defendeurs , d'autre  : Et  entre 
ledit  fleur  Abbé  , demandeur  en  Requelle  par  luy  prefentée  à noftre 
Confeil,  le  19.  dudit  prefentmois,  à ce  que  pour  les  caufes  y contenues)  il 
foit  ordonné  qu’en  faifant  ladite  partition  des  biens,  domaines  Str  reuenus 
de  ladite  Abbaye , les  Domaines , droits  & reuenus  cy-dcuant , dépendant 
des  Offices  Clauftraux  de  ladite  Abbaye,  foient  partagez  , ainû  que  le 
furplus  des  biens  d’icelle  Abbaye,  & entant  que  bcfoin  ferait,  lcreceuoir 
appellant  comme  d’abus  de  la  elaufe  des  Bulles,  qui  porte  vnion  des  reue- 
nus defdits  Offices  Clauftrauxàla  ManfeConuencuelle,  & non  au  corps 
de  l'Abbaye  : Et  oppofant  en  ce  Chef  à l’execution  des  Arrells  qui  ont  vé- 
rifié les  Lettres  patences  d’homologation  defdites  Bulles  , d’vne-part  : Ec 
lefdits  Religieux  defendeurs  d'autre  : Et  entre  Dom  Bernard  Audcbert 
Supérieur  General  de  ladite  Congrégation  de  faint  Maur,  Ordre  de  faint 
Bcnoift , receu  partie  interuenance  en  ladite  inflance , pour  la  conferuation 
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des  incerefts  de  ladite  Congrégation  de  faint  Maur,  fumant  la  Requede 
par  luy  prefentécànoftrcConfeil  leu.  dudit  mois  de  luin  d’vne-part  : Et 
ledit  fleur  Abbé  defendeur  d’autre  : Et  entre  ledit  fleur  Abbc  de  Lyonne, 
demandeur  en  Requede  verbale  par  luy  faite  en  l’Audience  de  nodre 
Confeil,  àeequ’aéte  luy  foit  donné  de  ce  qu’iloffre  aufdits  Religieux, pout 
le  reuenu  duquel  ils  doiuent  jouir  en  commun , la  fomme  de  dix-huit  nul- 
le liures  pour  la  nourriture  & entretien  de  foixantc  Religieux , comme  ils 
cdoicnc  tenus  par  les  précédons  Concordats , mefroe  offre , fe  charger  des 
debtes  pour  les  prétendues  augmentations,  meliorations  Si  retraits  des 
biens  aliénez,  faufà  contcftcr  la  vérité  5c  validité  defditcs  dettes,  par  les 
raifons  qu'il  déduira,  d’vnc  part  : Et  lefdits  Audcbcrt,  Supérieur  Gene- 
ral 5c  Religieux  de  ladite  Abbaye  de  Marmoudicr,  defendeurs  d’autre. 
Apres  que  Duhamel  pour  ledit  fleur  Abbé , prefent , affilié  de  Robelin  fon 
Procureur,  Camus  pour  lefdits  Religieux  , Prieur  5 C Conucnt  de  ladite 
Abbaye  de  Marmouftier:  Girard  pour  ledit  Audcbert  Supérieur  General 
de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  affilié  de  Gamaches,  leur  Procureur, 
5c  que  Bailly  pour  nodre  Procureur  General  a edé  ouy.  Icelvy  nostre- 
d i t grand  Conseil  a donné  aûc  aux  Parties  des  offres  faites  par 
ledit  de  Lyonne,  contenues  en  fa  Rcquedc  verbale  de  payer  dix-huit  mille 
Iiuccs  pour  l’entretien  de  foixante  Religieux  dans  l’Abbaye  de  Marmou- 
dicr,  de  payer  les  dettes,  les  ameliorations,  5c  rembourfer  ce  qui  a eflé  payé 
par  lefdits  Religieux  pour  les  retraits  pat  eux  faits  , fauf  à en  contcdcr 
l’employ.  Et  ayant  égard  aux  Lettres,  6c  icelles  entérinant,  a remis  ôc  re- 
metlcfdiccs  parties  en  tel  Scfemblablc  edat  qu'elles  edoient  auparauanc 
ledit  Concordat  de  l’année  1641.  Ce  faifant  , ordonne  que  partition  fera 
faite  en  trois  lots  égaux  de  tous  les  biens  6c  rcuenus  de  ladite  Abbaye  en  la 
manière  accoudumée,  dont  l'vn  fera  pour  l’Abbé,  vn  autre  pour  les  Reli- 
gieux , 6c  le  dernier  pour  les  Charges.  Et  ayant  égard  à l'interuention  dudic 
Audebert;  fur  l’appel  comme  d’abus , Si  oppofltion,  a mis  8c  met  lefdi- 
tes  parties  hors  de  Cour  6c  de  procez.  Ce  faifant,  ordonne  que  dans  ladite 
partition  n’entreront  les  rcuenus  des  Offices  Claudraux , fans  dépens  entre 
lcfditcs  parties.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  des  Huiflicrs  de 
nodredit  grand  Confeil,  ou  autre  nodre  Huiflïcr  ou  Scrgcntfur  ce  requis, 
qu’à  la  requeffe  dcfdits  Religieux  de  Marmoudicr,  le  prefent  Arred  il 
mette  à dcucôc  entière  execution  de  pointen  point,  félon  fa  forme  8c  te- 
neur, Si  faire  pour  l’enticrc  execution  cous  exploits  de  flgnifications , lom- 
mations  , commandcmens  Si  contraintes , Si  autres  ad  es  de  Iudice  requis 
8c  neccffaires  ; de  ce  faire  te  donnons  pouuoir , fans  pour  ce  demander  pla- 
cer , ny  parcatis.  En  tefmoin  dequoy  nous  auons  faic  mettre  nodre  fecl  à 
ccsprcfontes.  Donné  en  l’Audience  de  nodredit  grand  Confeil  à Paris  le 
30.  jour  de  luin,  l’an  de  grâce  1666.  Et  de  nodre  régné  le  14.  Signé,  Par 
le  Roy , à la  relation  des  gens  de  fon  grand  Confeil  ,Herbin,Ec  fccllé 
de  cire  jaune. 

il  y a beaucoup  i mures  Arrefs  tant  des  Parlement , que  du  grand  Confeil, 
qui  ont  ainf  ordonné  le  port  Age  des  biens  des  Abbayes  & des  Prieure Con- 
uentuels  en  trois  lots  égaux , l'vn  pour  l' Abbé  ou  le  Prieur  commandataire 
l’autre  pour  les  Religieux , & le  trotfiefme  pour  les  charges  : ou  pluftojl  l'vn 
des  lots  aux  Religieux , dr  les  deux  autres  à l’Abbé  ou  Prieur, moyennant  qttoy  il 
doit  porter  toutes  les  charges  ordinaires  & extraordinaires  de  l’Abbaye  tu  Prieuré, 

auquel/es 
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aufguelles  l'vn  des  trois  lots  tft  toujours  affellé  for  plttficurs  de  ces  Arrejfs , cf 
particulièrement  du  grand  Confeil , les  Offices  Clauftraux  & le  petit  Contient 
n’entre  point  dans  le  partage  , & font  laijfex,  aux  Religieux  outre  leur  tiers , 
comme  vue  efpece  de  preciput. 

DES  ABBESSES  P R I E V R E S, 

& autres  Religieufes. 

Extrait  dis  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, liurc  j.  Capital.  131.  de  Elechone  Abbatijfee. 

X L V 1 1 1. 

ABbatiffa  eligaturàcunûa  Congrcgatione,  nonfccundùm  ordincra, 
fcd  quam  mêlions  opinionis  e/lc  conftiterit  , 6c  quam  meliores  cle- 
gerint.  Et  qui  eascligunt  proponant  Sanftis  Euangcliisdiccntesquodnon 
propter  amicitias , vclgratiam  humanam,  fcd  fcientcs  eam  fide  rcclam , 
& vicacaftam,  6c  adminiftratione  dignam  , ad  omncmque  llatum  Mo- 
naflcrij  vcilcm , 6c  tune  confirmetur  ab  Epifcopo  cui  Monaftcrium  fub- 
jcftumclt. 


Extrait  des  mcfmes  Capitulaires  liurei.  Cap.  y 6.  De  Abbatiffs 
contra  morem  Eccleftet  Deifacientibus. 

XLIX. 

AVditnmeftaliquas  Abbatiflas  contra  morem  fan&æ  Dci  Ecclefiæ, 
bcnediûiones  6c  manus  impofitiones,  8c  fignacula  fanflx  cru  cis  fuper 
cipita  vitorum  darc , nccnon&  vcîarcvirgines  cum  benediclione  Sacerdo- 
tali , quod  omnino  à vobis  Saâiflimi  Patres  in  vcftris  Parochiis  illis  interdi- 
cendum  elfe  fcitotc. 


Idem  addit.  z.  Cap.  II.  Quod  Presbjtcri  inconfultis  Epifcopis  « 
auditas  velare  non  dcbcant. 

L. 

QViaergoquod  farpe  in  noftris  Conciliis  prohibitumeft,  viduas  in- 
confultis  Epifcopis  vclari  non  dcbcrc , & eandem  conftitutioncm  à 
quibutdam  præuarican  nunc  cognouimus , prorfus  ne  deinceps  fieret  inter- 
diximus.  Vtfiquifpiam  Prclbytetorum  deinceps  hujus  Conftitutioms 
contumaciter  tranfgrelforcxtiterit,  fcilicetvtaliquam  viduam  inconful- 
to Epifcopo vclarepraifumat.gcadus  fui  pcriculum  incurrat. 


Cap.  ix.  De puellis  'virginibus a Presbytens  non  velandis. 
LI. 


SImiliter  & de  puellis  virginibus  à Prcibyterisnon  velandis  inhibuimus, 
inquarehaûcnus  multos  Preibyterorum  partim  temeritatc  deliquiffc 
deprehendimus. 

Part.  I.  Tit.  I.  O o 
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Cap.  ij.  Quoi  quaiam  fam'true  fibi  vélum  abfque  ajfcnfu Saccrdo- 
tum  imponunt. 

LU. 

DEprehcndimus  & aliam  ncgligcntiam  eo  quod  quxdam  fœminx  fine 
confcnfu  Sacctdotum  vclura  fibi  incarne  imponani  : quod  Cmilitcr 
ne  vlccrius  fierct  inhibuirous. 


Cap.  14.  De  uibbarijfs  Cr  Sanflimonialibus  qua  contra  Canone s 
viiuis  ejr  pueliu  vélum  imponunt. 

LIU. 

NIhilominus  ctiam  in  quibufdam  loris  inolitum  inuenimus  vfum 
(lultitiz  plénum,  8 c Ecclcfulticx  auûoritati  contrarium.eo  quod 
vidcliccc  nonnullx  Abbatiflx , Sc  aiiquz  ex  San&imoniahbus  viduis,& 
pucllis  virginibus  contra  fas  vélum  împoncrc  prxfumant , & ideo  nonnul- 
lx calitcr  velatz  putantlibcriùsfuiscatnalibus  dcrtdcriis  fc  porte  yacare, 
&;  liras  voluntaccs  explore.  Quapropccr  ftatuimus  vt  fi  aut  Abbatifla, 
auc  quzlibet  Sanûimomalispofthanc  definitionem  intantam  audaciam 
proruperit,  vtautviduam,  aut  puellam  virginem  vclare  prxfumat , ju- 
dicio  Canonico  vfque  ad  fatisfaâioncm  fubdatur. 


Cap.  15.  De  faminis  nobilibus  qu<t  poft  mortem  virorum  fuorum 
capita  vêlant  jlatim. 

LIV. 

DE  nobilibus  feeminis  quz  poil  mortem  virorum  repente  vclantur, 
& in  propriis  domibus  diuerfas  ncccflïtates  oppouentes  refidere  dc- 
lcûantur,  dcquibusinaliisconucntibusjamdudum  ventilatum,  & defi- 
nitum  cil,  majori  folerciquc  Audio admonendas  elfe,  SC  inrtruendas  ab 
Epifcopis  ftatuimus , quatenus  fuz  faluti  confulant , nec  rtc  indifcrctè  vi- 
uendo  St  propria  noxiaquclibcrtatevtcndo,  & per  diuerfa  vagando  peri- 
culumanimarumfuarumincurrant,  lemper  illud  Apoflolicum  antcocu- 
los  habentes  quo  dicicur.  Viduaquzindcliciis  cft,  viucnsmortua  cil. 


Cap.  16.  Vt  nullus  Canonicorum  , vel  Monacborum  nifi  Praitca- 
tionis  aut  alicujus  certa  necejjltatis  caufk,  &hoc  licentia  Epifcopi, 
vel  qui  ab  eofua  vice  fungitur , Monajlerium  Monach  arum , aut 
Canonicarum  adiré  prxfumat. 

L V. 

QVia  ctiam  compcrimus  quofdam  Canonicos.Sc  Monachos , poll- 
pofito  Rcligionis  fuxpudorc  , Monaftcria  Sanâimonialium  ram 
Monacharum,quam  Canonicarum  inconfulto  Epifcopo  fuo  impruden- 
ter  arque  irreuetenter  adiré , qui  obtendere  lolcnt  Te  non  ob  aliud 
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illucaccedere , nifi  aut  propinquitatis , aut  famiiiaricatis , aut  certæ  ncfcio 
cujus  collocutionis  gracia  : quod  faûum  quia  ncc  Canonico,  ncc  Monafti- 
co  congruic  propofito,  prorfus  inccrdicimus , nili  force  caufa  prxdica- 
tionis , auc  ccrtè  meuicabilis  neceflîcas  id  facerc  coegeric  : & hoc  nulla- 
tenus  fine  licencia  Epifcopi , auciilius  qui  vice  illius  fimgitur  fieri  præfu- 
macur.  Quod  fi  Scrmo  prxdicacionis  faciendus  eft,  congruo  in  loco  co- 
ram omnibus  fiac  : fi  vero  colloqucndum  cum  aliquaSandimonialium' 
racio  cxpoftulacvcidnonalibinifiinconftitnto  loco,  ideft,  in  audicorio 
fub  ceftimonio  virorum  religioforum  & religiofarum  ferminarum  fiac. 
Quando  vero  Saccrdocibus  in  Monaftcriis  puellaribus  Miflarum  cclebra- 
tioncs  facicndx  func , cumminiftrisfibidepucatis  illucingcediancur;  qui- 
bus  rite  peradis  non  ad  fccrecas  collocuciones  fandimonialium  fe  vllo  mo- 
dodiucrcanc,  fed  cum  mmiftris  fuis  illico  cgrediancur.  Porro  fi  Sacerdo- 
tibus  fandimoniales  peccaca  fua  conficeri  voluerinc , id  non  nifi  in  Ecclcfia 
coram  fando  alcari  adftancibus  haud  procul  ccfcibus  facicnc.  Si  aucem 
infirmiras  prxpedicric , aut  in  Ecclcfia  eadem  confeflio  ficri  ncquear, 
in  quacunquclibec  domo  facicnda  eft  non  nifi  ccfiibus  fimiliccr  haud 
procul  adftancibus.  Nullomodoquippevidccurnobis  conucnire , vc  Mo- 
nachus rclido  Monaftcrio  fuoideireb  fandimonialium  Monafteriaadeac, 
vc  conficcncibus  peccaca  fua  modum  pœniccntiximponat. 


Extrait  du  Concile  de  Trente  Seflion  a y.  au  decret  de  Regu- 
Urilpns  & Monialtkus.  Cap.  v. 

L V I. 

BOniracijodaui  conftitutionem,  qux  incipit  , Periculofo,  renouans 
fanda  Synodus  vniuerfis  Epifcopis  fubobteftacionediuinijudicij,  SC 
incerminacionc  malcdidionis  xcernx,  prxcipit,  vt  in  omnibus  Mona- 
fteriis  , fibi  fubjedis  ordinaria,  in  aliis  vero  Scdis  Apoftolicx  audori- 
cace  claufuram  Sandimonialium  ,^bi  viola»  fuenc  diligencer  refticui, 
& vbi  inuiolaca  eft  conferuari  maxime  procurent  ; inobedientes,  ar- 
que contradidorcs  per  ccnfuras  Ecclcfiafticas  , alialquc  panas  ; qua- 
cumquc  appel latione  poftpofitacompefccntes , inuocaco  etiamadhoc  , fi 
opus  fueric,  auxilio  brachij  fxcularis.  Quod  aucem  vc  prxbeacur.omnes 
Chriftianos  Principes  hortacur,  fânda  Synodus,  & fub  excommunica- 
tionis  pana  ipfofado  incurrcnda,  omnibus  magiftratibusfxculaiibusin- 
jungic.  Ncminiauccm  Sandimonalium  liccat  poil  profeifionem  exire 
à Monaftcrio  eciam  ad  breue  rompus  , quocumque  prcccxru  , nili  ex 
aliqua  légitima  caufa , ab  Epifcopo  approbanda  : indu  Icis  quibufeum- 
que  & Priuilcgiis  non  obftantibus.  Ingrcdi  aucem  intra  fepta  Mona- 
fterij  nemini  liceat,  cujufcumque  generis  , aut  conditionis,  fexus  , vql 
xcatis  fuerint,fine  Epifcopi,  vcl Superiorislicentia , inferiptis  obtcnca, 
fub  cxcommunicationis  poena  ipfo  facto  incurrcnda.  Darc  aucem. 
tancum  Epifcopus  , vcl  Superior  licentiam  debec  in  cafibus  necefta- 
riis  : neque  alius  vllo  modo  poffit , eciam  vigore  cujufcumque  fa- 
culcacis  , vel  indulti  hadenus  conccffi  , vcl  in  pofterum  concedcn- 
di.  Et  quia  Monafteria  Sandimonialium  extra  mania  vrbis  , vel  op- 
pidi  confticuta  , malorum  hominum  prxdx , & aliis  facinoribus  fine 
Part.  I.  Tit.  I.  O o ij 
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vllafxpccuftodiafuntexpofica:  curent  Epifcopi,  & alij  fupcriorcs,  fiica 
vidcbiturexpedire , vtSanÛimonialescxiisad  noua,  vcl  antiqua  Mona- 
fteria  intra  vrbes,  vcl  oppida  frequentia  rcducantur,  inuocato  etiamau- 
xilio , fi  opus  fucric , brachij  fiecularis.  Impedicntes  vero,vcl  non  obédien- 
ces, per  ccnfûtasEcclefiafticas  parère  compcllant.  * 

Ibid.  Cap.  <x>ij . 

ABbatifla,  & Priorilïa , & quocumquc  alio  nomine  Prarfcûa,  vcl  Prar* 
pofitaappellecur,  cligatur  non  minor  an  ni  s qiudraginta,& qux  oélo 
annis  poft  cxpreffam  profclfionem  laudabiliter  vixcric.  Quèd  fi  his  qualita- 
tibusnonrcpcriaturmeodcm  Monaftcrio,cx  alio  cjufdcm  Ordinis  eligi 
polfic.  Si  hoc  cciam  incommodum  Supcriori , qui  clcétioni  præcft , vidca- 
tur:cx  iis.quxineodem  Monaftcrio  annum  trigcfimum  exccffcrint,  & 
quinque  faltcm  annis  poft  profclfionem  reâè  vixcrint,  Epifcopo,  vel  alio 
Supcriore  confcntiente  cligacur.  Duobus  vcro  Monaftcriisnullaprasficia- 
tur.  Et,  fi  qua  duo  vcl  plura  quocumquc  modo  obtinet,  cogatur  ,vno 
excepto,  intra  fex  mcnfcs  cxcera  rcfignarc.  Poftid  vcrôtempus,  nifi  re. 
fignaucrit,  omnia  ipfo  jure  vaccnt.  Is  vcro , qui  élection!  prxcft , Epifco- 
pus,  fiuc  alius  Supcrior,  clauftra  Monaftcrij  non  ingrediatur  : fed  ante 
cancellorum  fcncftcllam,  vota  fingularum  audiat:  vclaccipiat.  In  reli- 
quis  fcruenturfingulorumOrdinum , vel  Monaftcriorum  Conftitutioncs. 

Ibid.  Cap.  x. 

A Ttcndant diligenter  Epifcopi,  &£  cartcri  Superiorcs Monaftcriorum 
Sanâimonialium , vt  in  Conftitutionibus  earum  admoneatur  SanÛi- 
monialcs , vt  (âltem  femel  fingulis  menfibus  confclfionem  pcccatorum  fa- 
ciant,  & facrofanûam  Euchariftiam  fufeipiant  : vt  co  fe  falutari  prxfidio 
muniantadomncsoppugnationesdxmonis  forticcrfuperandas.  Prarteror- 
dinarium  autem  ConfelÈorem,  alius  extraordinarius  ab  Epifcopo , & aliis 
Superioribus  bis  aut  ter  in  anno  offeratur,  qui  omnium  confctfioncs  audirc 
debcat.  Quod  vcro  fanâiflifhum  Chnfti  corpus  intra  chorum , vel  fepta 
Monaftcrij,  &c  non  in  publica  Ecclcfiaconfcructur , prohiber  fanûaSyno- 
dus , non  obftante  quocumque  Indulto  aut  priuilegio. 

Extrait  de  l'Ordonnance  ‘d'Orléans , Article  iij 
L V 1 1. 

LE  s Abbcflcs  & Prieures  feront  d’orefnauant , vacation  aduenant, 
efleucsparlesRcligieufcsdc  leurs  Monafteres  .pour  eftrc  triennales 
feulement.  Et  fera  procédé  de  trois  ans  en  trois  ans  à continuelle  cleélion. 

Voye7j.’onziefme  Article  de  lamefru  Ordonnance  ,injeré  cy-deffus  vers  le  mi- 
lita de  ce  chapitre,  à l’endroit  qui  regarde  la  difeipline  Menajliqueou  Régulière. 
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Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois  , Art.  xxxj . 

LVI  II. 

ADmoncftons  les  Archcuefques , Euefques , & autres  Supérieurs  des 
MonaftcrçsdcsRcligieufcs,  de  vacquer  foigneufement  à remettre 
& entretenir  la  clofture  des  Religieufcs  : A quoy  faire  ils  contraindront 
les  defobeïflknees  par  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs , & autres  peines  de  Droit , 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Enjoignons  à nos 
Officiers  leur  prefter  toute  ayde  & confort.  Et  ne  pourra  aucune  Reli- 
gieufe , apres  auoir  fait  profeffion , fortit  de  fon  Monaftcre , pour  quelque 
temps,  & fous  quelque  couleur  que  ce  foit , (i  ce  n’eft  pour  caufe  légitimé, 
qui  foit  approuuée  de  l'Euefque  ou  Supérieur,  te  ce  nonobftant  toutes 
difpcnfes  & priuileges  au  contraire.  Comme  auffi  ne  fera  loifible  à per- 
fonne,  de  quelque  qualité , fexe  ou  aage  qu’il  foit,  d'entret  dans  la  clo- 
fture  defdits  Monafteres , fans  la  licence  parcfcritdc  l’Euefque  ou  Supé- 
rieur, és  cas  ncccflâires  feulement,  fur  les  peines  de  Droit. 

L’article  xxx.  de  l’ ordonnance  de  Blois  contient  auffi  quelque  chofe  qui  con- 
cerne les  Religienfes  ; ($■  a pareillement  ejlé  inféré  cy-dtffus  au  me  fme  endroit  de 
ladifeipline  Monaftique  :& pareillement  l"  Article  iv.  de  l Ordonnance  de  1 6 aç. 
qui  eft  conforme  à cét  Article. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  iv. 

L I X. 

LEs  Religicufes  ne  pourront  cy-apres  cftre  pourueucs  d’Abbayes  te 
Prieurcz  Conuentuels,  quelles  n’ayenc  efté  dix  ans  auparauanc  Pro- 
feffes , ou  exercé  vn  Office  clauftral , par  frx  ans  entiers.  Admoneftant  les 
Archcuefques  , auec  les  Chefs  d'Ordre  , de  pouruoir  à la  tranflation  te 
■vnion  des  Monafteres  defdites  Religieufcs , fituez  és  lieux  champcftres  te 
malafteurez  ,en  autres  Conuens,  de  mcfmc Ordre,  fituez  és  Villes,  le 
plus  commodément  que  faire  fe  pourra. 

Touchant  la  prof cf ton  des  Religicufes , voyez,  ce  qui  eft  rapporté  cy-deffus  vers 
le  commencement  de  ce  Chapitre.  On  peut  voir  aufi  en  divers  endroits  du  prefent 
Recueil  plufieurs  ailes  qui  concernent  les  Religieufcs , lefquels  ont  efté  diftri- 
buezences  différent  lieux  félon  l'ordre  des  principales  matières  qu’ils  contien- 
nent. 

On  a renuoyé  à l'onzième  Chapitre  du  Titre  fécond  de  cette  Partie , touchant  les 
droits  des  Euefques  furies  exempts,  ou  foy  difans.de  leur  jurifdillion  s les  Réglé  - 
mens  que  l’on  appelle  de  s Réguliers , dr  antres  allés faitsen  confcquencc  , & pa- 
reillement ce  qur  regarde  les  fatisf allions  qui  ont  efté  faites  à quelques  Euefques 
par  des  Réguliers  qui  les  auoient  offenfez  iComme  aufi  quelques  Bulles  touchant 
la  reuocation  oureltrillion  des priuileges  & exemptions  des  Réguliers  • d’autant 
que  tous  ces  ailes  font  en  faneur  des  Euefques  , dr  concernent  leur  jurifdillion 
furies  Réguliers, & le pouuoir  qu’il s ont  fur  les  exempts,  ou  qui  fe  difenl  exempts 
de  leur  jurifdillion. 

O o iij 
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EXTRAIT  DF  SECOND  CONCILE  DE  BAZAS, 
tenu  en  l'an  519.  Canon  1. 

I. 

H Oc  placuit  vt  omnesPresbyteri  quifimcinParochiisconftituti, 
fecundum  confuctudinem  quara  per  tocara  Italiara  facis  falubri- 
ter  teneri  cognouimus  , juniorcs  Lcdores  , quantofeumque  fine 
vxore  habucrint,  fccum  in  domo , vbi  ipfi  habitarc  videntur  ,recipianc: 
fiieos,  quomodo boni  patres,  fpiricalicernucricntcs  ,Pfalmos  parare,di- 
uinis  ledionibus  infiftere,  & in  lege  Domini  erudirc  contondant:  vt  & 
fibi  dignos  fucccflbres  prouidcant , & à Domino  pramiia  a: cerna  reci- 
piant. 


Extrait  du  quatrième  Concile  de  Tolede,  tenu  en  l’année  6 $3.  Can.  15. 

I !. 

PRona  eft  omnis  a:tas  ab  adolcfccntiain  rnalum;  nihiienim  ineertius 
quàra  vita  adolefcentium,  Ob  hoc  conftitucndum  oportuic,  vthi  qui 
in  Clero  pubères  aut  adolefcentcs  exiftunt , omnes  in  vno  conclaui  acrij 
commorencur,  vtlubriex  a:tatis  annos,  non  in  luxuria,  fed  in  difciplinis 
Ecclefiafticisagant  ,deputati  probaciflimo  feniori  ,qucm  magiftrum  do- 
drina:,  &tcftcm  viri  habeant.  Quod  fi  aliqui  ex  his  pupitli  exiftunt, à 
facerdotali  tutcla  foueantur , vt  Sc  vira  eorura  à criminibus  intada  fie , SC 
resab  injuria  improborum. 


Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne , & de  Louis  le  Débonnaire  , 
Liure  1.  Capitulaire  5.  lequel  eft  tiré  des  Decrets  du  Concile  d’At- 
tigny , tenu  fous  Louys  le  Débonnaire. 

1 1 I. 

S Choix*  fané  adfiiiosîi  miniftros  Ecclcfia:  inftrucndos  vel  edoeendos, 
ficutnobis  prarterito  cemporc  ad  Atcimacum  perraififtis,  Sc  vobis  in- 
junximus.incongruislocis,  vbi  needum  perfedum  eft,  ad  vtilitatemac 
profedum  à vob»s  ordmari  non  negligantur. 
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Extrait  du  fixiême  Concile  de  Paris  , tenu  fous  Louys  le  Débonnaire 
en  l'année  819.  Canon  30.  autorifé  par  le  mefme  Prince  , & in- 
féré dans  fes  Capitulaires , addition  fécondé.  Capital,  j. 

1 V. 

IAmdudum  à pio  8c  orthodoxo  Principe  Domno  Ludouico  Dco  ami- 
bili  Imperatore  jufium  8c  admonitum  eft,  vt  Redores  Ecclcfiarum  in 
Ecclefijs  fibi  commiflîs  ftrenuos  milices  Chnlli , quibus  Deus  placari  pot 
fcc  , præpararcnt  & cducarent  , actendcnces  illud  Daniclis  Prophetz  : 
Jïut  autem  docli  fuerint  fulgcbunt  ftcut Jflendtrfirmtmtnti , & qui  ai  jujli - 
tiam  trudiunt  altos , fient  JlclU  in  perpétuas  s tenu  tâtes.  Sed  fuperhac  ejuf- 
dcmPrincipis  admonicione  , inio  ju(Eonc  , à'nonnullis  Rcûoribus  tepi- 
dè  Se  defidiosc  hadenus  aâum  eft.  Vnde  omnibus  nobis  vifum  eft  vt 
ab  bine  , poftpoGta  totius  torporis  negügcntia , ab  omnibus  diligentiot 
in  cducandis  8c  crudiendis  miliubus  Chrifti  8c  vigilantior  adhibcacur  cu- 
ra ; Se  quando  ad  Prouinciale  Epifcoporum  Concilium  ventum  fucrit, 
vnufquifque  Rcâorum,  ficut  jam  in  prxcedentibus  memoracum  eft,  feho- 
lafticos  fuos  cidcm  Concilio  adefie  faciac , vc  fuum  folcrs  ftudiumcirca  di- 
uinum  culcum  omnibus  manifefturafiat. 


Extrait  des  mefmes  Capitulaires , addition  3.  Capitulaire  48.  qui  efi  . 
tiré  du  troifiéme  Concile  de  Tours. 

V. 

PResbycerum  ordinari  non  debere  ante  legitimumtempus,  hoc  eft  tri- 
gefimumxiacisannum.  Sed  priufquàm  ad  confeciationcm  Presbytc- 
ratus  accedat , mancat  in  Epifcopio  difeendi  gracia  oificium  fuum  tamdiu 
donec  poftinc  8c  mores  Se  aàus  cjus  animaduerti  ; 8c  tune , fi  dignus  fuerit, 
ad  facerdotium  promoueatur. 


Decret  du  Concile  de  Trente,  Seffon  13.  Chap.  18.de  Reformatione. 
Pour  l'cjlablijfemcnt  des  Séminaires  dans  les  Dioccfes. 

V I. 

CVm  adolefccntium  artas,  nifi  refle  inftituatur,  prona  fit  ad  mundi 
voluptates  fequendas.  Se  nifi  à tenerisannis  ad  pietatem  8c  rcligio- 
nem  informetur,  antequàm  vitiorum  habitus  totos  homines  poffidcat, 
numquam  petfedè , ac  fine  maximo , ac  iingulan  propemodum  Dei  om- 
nipotentis  auxilio  in  difeiplina  Ecclefiaftica  perfeuerct  : fanâa  Synodus 
ftatuic , vt  fingulz  Cathédrales , Metropolitana: , atque  his  majores  Eccle- 
fiz,  pro  modo  facultacum.  Si  dicccefis  amplicudinc  , certum  puetorum 
ipfiusciuitatis Se  dicccefis, velejus Prouincix  , fiibinon  reperiantur,  nu. 
merumin  collcgio  ad  hocpropc  ipfas  Ecclefias,  vcl  alio  in  loco  conue- 
nienti , ab Epifcopo  eligendo,  alere,ac  religiosè  cducare.ic  Ecclefiafti- 
cisdifcipünis  inftituere  tencantur.  In  hoc  verû  collcgio  rccipiantur,  qui 
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appellanrur,  & omnium  monafteriorum,non  tamcnmendicantium,  etiam 
ex  decimis  quacumquc  rationc  ad  laïcos , ex  quibus  fubfidia  Ecclcfiaftica 
folui  (oient,  & milites  cujufcumque  militix , aut  Ordmis , pettincnubus, 
fratribus  fandi  loannis  Hicrofolymitani  dumcaxat  cxccptis  : partem  ali- 
quam.vcl  portioncmdetrahent  :&camportioncm  fie  detradam,  neenon 
bénéficia  aliquot  fimplicia , cujufcumquequalitatis,  & dignitatis  fucrinc, 
vel  eciam  prxflumonia,  vcl  prxftimoniaïcs  portiones  nuncupatas,  etiam  an- 
te vacationem , fine  cultus  diuini  & ilia  obtinencium  prxjudicio , huic  col- 
legio  applicabunt.&incoiporabunci  quodlocumhabeat,  etiamfi  bénéfi- 
cia fine  referuata, vel  affedamec  per  refignationem , ipforum  bcneficio- 
rum  vniones  îi  applicationes  fufpcndi,  vel  nullo  modo  impediri  pofïint, 
fcdommno  quacumquc  vacatione,  cciamfi  in  Curia  effedum  fuum  for- 
tiantur,  {equacumqucconftitutionc  nonobftantc.  Ad  hanc  autem  por- 
tioncm  foluendam,  beneficiorum,  dignicatum , perfonatuum , & omnium , 
& fingulorum  fupra  commemoratorum  poffeffores,  non  modo  profe  , fed 
pro  pcnfionibus.quas  aliis  forfan  ex  didis  frudibus  folucrcnt,  retinendo  ta- 
menpro  rata,  quidquid  pro  didis  pcnûonibus,  illis  crit  (bluendum,ab 
Epifcopo  loci  per  ccnfuras  Ecclcfi  afticas , ac  alla  jutis  remédia  compcllan- 
tur:  etiam  vocato  ad  hoc.fi  videbitur,  auxilio  brachij  fxcularis  : quibufuis , 
quoad  omnia  & fingula  fupradida  priuilegiis  , exemptionibus  , etiamfi 
(p.ecialcm  derogationem  requirerent.confuetudine  etiamfi  immemorabili, 
quauis  appcllatione , &allcgationc,quxcxccutionem  impediat,  nonob- 
ftantibus.  Succedente  vero  cafu,  quo  per  vniones  effedum  (üum  fortientes, 
vel  aliter  Scminarium  ipfum  in  totum , vcl  in  partem  dotatum  reperiatut  : 
tune  portio  ex  fingulis  bencficiis , vt  fupra  detrada,  & incorporata  ab  Epif- 
copo, proutrcsipfa  exegerit , in  totum  vcl  pro  parte  remittatur.  Quodfi 
cathcdralium&  aliarum  majorum  Ecclefiarum  Prxlati  in  bac  Scminarij 
eredione, ejufqucconferuatione  négligentes  fucrint, ac fuam portioncm 
(blucre  detradauerint  : Epifcopum,  Archiepifcopus  , Archiepifcopum, 
& Supcriorcs  Synodus  ptouincialis  aenter  corripcrc , cofquc ad  omnia  fu- 
pradida  cogère  debeat  : vt  quamprimùm  hoc  fandum,  & pium  opus, 
vbicumquc  fieri  poterit , promoucatut , lludiosè  curabit.  Rationcs  au- 
tem  reddituum  hu  jus  Scminarij  Epifcopus  annis  fingulis  accipiat,  pix- 
fentibus  duobus  àCapitulo,  totidcmàClero  ciuitatis  deputatis. 

Deindc , vt  cùm  minori  impenia  hujufmodi  feholis  inftituendis  pro- 
uideatur,  (latuit  fanda Synodus, vtEpifcopi,  Archiepifcopi  , Primates, 
alij  locorum  Ordinarij  , fcholaftcnas  obtinentes,  & alios,  quibus  cft 
ledionis , vel  dodrinx  munus  annexum , ad  docendum  in  ipfis  feholis  in- 
ft  ituendos  per  fcipfos  , fi  idonci  fuerint,  alioquin  per  idoncos  fubfticu- 
tos,  ab  cildcm  fcholiafticis  cligendos  , & ab  Ordmariis  apptobandos, 
exiamper  fubtradioncmfruduum , cogant,  & compellant.  Quod  fi  ju- 
dJcio  Epifcopi  digni  non  fuerint,  alium,qui  dignus  fit , nomment,  om- 
rï  appcllatione  remota.  Quôd  fi  neglcxcrint , Epifcopus  ipfe  deputet. 
Docebunt  autem  prxdidi , qux  videbuntur  Epifcopo  expedire.  De  ex- 
tern veto  officia,  vel  dignicates  illx , qux  fcholafterix  dicuntur  , nonnifi 
Dodoribus  vcl  Magiltris  auc  Licentiatis  infacra  pagina,  autinjute  ca- 
nonico , & aliis  pcrlbnis  idoneis  , Sc  qui  per  fcipfos  id  munus  cxplcrc 
poffint,  confcrancur,  & aliter  fada  prouifio  nullafit,  & inualida  : non 
obftantibus  quibufuis  priuilegiis  , & confuctudimbus , etiam  immemo- 
tabilibus. 
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Si  verô  in  aliqua  Prouincia  Ecclefia:  tanta  paupertate  laborenc , vt  colle- 
gium  in  aliquibus  etigi  non  poilit , Sy nodus  ptouinciaiis , vcl  Métropolita- 
ins cum  duobus  antiquionbus  Suffraganeis  in  Ecclefia  Mctropolitana, 
vcl  alia  prouincix  Ecclefia  coromodiori,  vnum,  aut  plura  collegia,  prout 
oppottunum  judicabit,  ex  fruûibus  duarum  autplunum  Ecclefiarum  in 
quibus  fingulis collegiura commode  inftitui  non  poieft , erigenda  curabit, 
vbipucri  illarum  Ecclefiarum  edocentut. 

In  Ecclefiis  autem,  amplas  dioecefcs  habentibus , poilit  Epifcopus,  vnum 
vcl  plura  in  diœccfi , prout  fibi  opportunum  videbitut , habere  Seminaria: 
quxtamenabillovno,  quod  inciuitatcereûum  Sc  conftitutum  fucrit,  in 
omnibusdcpendcant. 

Poftrcmô , fi  vel  pro  vnionibus,  feu  pro  pottionum  taxatione,  vcl  affigna- 
tionc,  Scincorporatione,  aut  qualibetalia  ratione  difficulcatcm  aliquam 
oriri  cont  igerit , ob  quam  hujus  Scminarij  inftitutio , vcl  conferuatio  impe- 
dirctur,  aut  pcrtutbarctur  : Epifcopus  cum  fuprà  deputatis,  vel  Synodus 
ptouinciaiis  pro  regionis  more , pro  Ecclefiarum , Sc  bencficiorum  qualita- 
te,etiamfupra  fcripta , fi  opus  fucrit , moderando,  aut  augendo , omnia  8c 
fingula,  qux  ad  felieem  hujus  Scminarij  profcûum  needfatia , 8c  opportu- 
na  videbuntut , dccetncre  ac  prouidere  valcat. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Art . xxiv. 

VII. 

ET  d'autant  que  l’inflitution  des  Séminaires  Sc  Colleges  qui  ont  efté 
eftablis  en  aucuns  Euefchez.  de  cettuy  noftre  Royaume , pour  l'inftru- 
ûion  de  la  jeuneffe,  tant  aux  bonnes  8 C faintes  Lettres,  qu’au  Seruicc  diuin, 
aapportc  beaucoup  de  bien  à l'Egüfc , Sc  mefme  en  pluficurs  Prouinces  de 
cettuy  noftre Royaume, grandement  dcfolécs , pour  l'injure  du  temps,  SC 
dcpourucuës  de  Miniftrcs  Ecclcfiaftiques  : Admoneftons , Sc  neanttnoins 
enjoignons  aux  Archeucfques  Sc  Eucfqucs,  d’en  dreflcr  Sc  inftituct  en  leurs 
Diocefes,  Sc  aduifer  de  la  forme  qui  femblera  elhe  la  plus  propre , félon  la 
neceificé  Sc  condition  des  lieux  : 8c  poutuoir  à la  fondation  8c  dotation  d'i- 
ceux.par  vnion  de  Bénéfices,  ailignations  de  penfions , ou  autrement , ainfi 
qu’ils  verront  eftrc  à faire:  Enjoignant  à tous  nos  Officiers,  tant  de  nos 
Cours  fouueraincs,  qu’autres,  de  tenir  la  main  à l'execution  de  ce  qui  en  au- 
ra elle  ordonné  pourl'inflitution,dotation,8c  reglement  dcfdits  Séminaires. 

Extrait  de  l’Edit  de  Melun.  Article  j. 

VIII. 

NOus  admoneflons  les  Archeucfques  8C  Métropolitains  de  noftre 
Royaume,  Scneantmoins  leur  enjoignons  de  tenir  les  Conciles  Pro- 
uinciaux  dans  fix  mois  prochainement  venans:  Sc  defiorsenauant,  de  trois 
ans  en  trois  ans , en  tel  lieu  de  leurs  Prouinces  qu’ils  connoiftront  eftrc  plus 
proche  Sc  conuenablc  pour  cct  effet, pour  pouruoir  à la  difcipline,correàion 
des  mœurs, Sc  dircûion  de  la  police  Ecclefiaftiquc,  Sc  infticution  des  Semi- 
naires  Sc  Efcoles , félon  la  forme  des  faints  Decrets.  De  fendons  à tous  nos 
luges  d’cmpefchcrditeûemenc  la  célébration  dcfdits  Conciles,  Sc  leur  en- 
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joignons  tenir  la  main  à l'execution  des  Decrets  & Ordonnances  d’iceux  , 
lins  que  les  appellations  comme  d’abus,  de  ce  qui  fera  ordonné  aufdits 
Conciles  , pour  la  correction  & difeipline  Ecclefiaftique  , ayent  aucun 
effet  fufpcnfif. 


# 

Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  vj. 

IX. 

LEs  Archeucfques  & Eucfques  en  leurs  Dioccfes,  vacqueront  incefTam- 
ment  à effablir  les  Séminaires , fuiuant  le  premier  Article  de  l'Edit  de 
Melun  : pour  faciliter  l’execution  duquel  en  ce  point,  tous  Bénéfices  exee- 
dans  ûx  cents  liures  en  reuenu,  feront  tenus  d’y  contribuer, nonobftant  op- 
pofuions  ou  appellations  quelconques,pourlcfquelles  ne  fera  différé.  En- 
joignons à nos  Cours  Souueraines , & autres  nos  luges , de  tenir  la  main  à 
l’execution  de  ce  qui  aura  eft é ordonne  pour  ce  regard. 

DELIBERATION  DE  L’ASSEMBLEE 
generale  du  Clergé  de  France,  tenue  à Paris  en  l'année  1 6 15. 
parlaquelle  elleapprouuc  l'ereéhondcs  Colleges  ou  Sémi- 
naires des  faints  exercices,  quiauoitefté  propoiée  par  Mai- 
ftreCharles  Gaudcfroy  CurédeCrcteuille. 

Extrait  du  Proce verbal  de  ladite  AJJemblée.  Du  Lundy  11. 
Décembre  161  y.  de  relouée. 

X. 

MOnshicnevr  de  Chartres  ayant  efté  prié  de  dreffer  l’aûe  d’au- 
torifation  del'Affemblécd’vnLiure  fait  par  le  Curé  de  Crcteuille, 
Diocefc  de  Coutance  en  Normandie , l’a  remis  ainfi  que  s’enfuit  : 

Les  Cardinaux  , Archeuelques , Eucfques  & autres  Ecclcfuftiqucs  de 
l’Affcmblée  du  Clergé  : fouhaiccant  de  vorrl’Eftat  Hiérarchique  en  fa  pre- 
mière fplcndeur,  & confidctant  les  grands  biens  qui  peuuent  arriuer  à toute 
l’Eglifc,  de  la  bonne  vie  tC  deuotion  de  fes  Paftcurs  -,  dcCrant  auffi  remédier 
aux  fcandales  quifuiuent  l’ignorance  & imperfeûion  de  quelques- vns  : 
ont  reccu,  appi  ouué  &:  autorile  le  deffein  qui  leur  a efté  propofé  par  Maiftre 
C hatles  Gaudcfroy  Curé  de  Crcteuille , pour  l’creûion  des  Colleges  des 
fa  Jnts  Exercices, par  les  Prouincesdc  ce  Royaume  : comme  le  moyen  tres- 
efficace&trcs-lbuuerain  deparuenir,&  defe  conferucr  en  la  perfection 
C hrcfticnne.  Et  pour  mettre  vne  fi  fainte  entreprife  en  execution , nofdits 
Seigneurs  l'ont  exhorté , & luy  ont  donné  puiffancc  & autorité , de  former 
& eftablir  vne  Congrégation  d’Ecclefiaftiques,&  de  polfeder  & baftudes 
Colleges  & Séminaires  pour  y eftc£tuer&  faire  pratiquer  les  Articles  con- 
tenus en  Ion  Liure  des  faints  Exercices!  où  il  pourra  auec  fes  Affociez  célé- 
brer la  fainre  Meflc , prefeher,  enfeigner  ,Sc  faire  toute  autre  chofc  vtile  au 
bien  de  l'Eglife.neçcffairc  8c  conuenablc  en  l’emicre  execution  d’vn  fi  bon 
dcffein,fous  le  bon  plaifir  des  Eucfques,  dans  le  Diocefc  defquels  ils  feront 
cftablis.  Et  pour  marque  d’vnc  plus  ferme  autorifation , Noffeigneurs  onc 
promis  luy  donnertout  fccours , faueur  Scproccâion  , &d’inuiteren  leurs 
vrfites  &c  Synodes  les  Eccleliaftiquesde  leurs  Diocefes,&  particulièrement 
Part.  I.  Tit.  I.*  p p ij 
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les  Curez*  la  pratique  de  fcs  Exercices.  Et  parce  qu’ils  prcuoyentque  cet 
ccuurercüÛira  à l'honneur  de  l'Eglife  Gallicane , Si  an  contentement  des 
autres  Eftats  de  ce  Royaume , ils  ont  ordonné  que  la  connoiffance  en  fera 
donnée  par  toutes  les  Prouinces,  à la  diligence  des  Agens  generaux. 

os  oa  (««a  '/a  «uaaraa  waaa*i«taüararacKi  sc  ccrwisa  «aoaoafKiiM  'Æocoae* 

lettres  patentes, 

du  mois  de  Septembre  1644.  'vérifiées  au  grand  Confeil  le  ij. 
Imiter  1645.  portant  confirmation  de  l’eflablrjjement  d’w  Sémi- 
naire en  la  •ville  de  Xaintes  par  tEuefiue  Dtocefain,  aucc  l'v- 
nion  de  la  Cure  de  faint  Preitil  audit  Séminaire  ; gy  des  anciens 
bafiimens  du  Prieuré  de  faint  Viuitn  ; gy  permijjion  de  leuerfurle 
Diocefe  de  Xaintes  dowge  cents  liurts  par  an  pour  l’entretien  dudit 
Séminaire,  jufqu'à  ce  que  l’on  y ait  pourucu  par  vnion  de  Bénéfi- 
ces fujfifans  pour  fon  entretien. 

X I. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre:  A tous 
prefens  Se  avenir.  Salue.  Noftre  amé  8e  féal  Confcillcren  nos  Con- 
feil, le  fleur  Eucfque  de  Xaintes  , Prieur  de  faint  Viuien  au  fauxbourg 
de  ladite  Ville  , nous  ayant  remonllré  qu’ayant  elle  refoîu  dés  l’année 
1636.  en l’AfTcmblcc generale  du  Clergé  dudit  Diocefe  en  plein  Synode, 
d’eriger  vn  Séminaire  de  jeunes  Ecclefiaftiques  -,  ce  faint  ceuurc  a cfté  diffé- 
ré, faute  d’vn  lieu  proprc&  conuenable  pouryfaire  ledit  eftabliffemcnr , 
& de  moyens  pour  la  fubfiftancc  dudit  Séminaire  : mais  depuis  ledit  expo- 
fant  ayant  conflderé , que  lcdic  Prieuré  de  faint  Viuien  cftoit  totalement 
ruiné , dés  lors  qu’il  en  a cfté  pourucu  , Sc  les  cmplacemcns  des  logis  Sc 
Eglife  ancienne  tticcluy  , pleins  de  ronces  & halliers,  il  efloit  impolfiblc 
de  l’en  réparer , à caufe  du  peu  de  valeur  8£  reuenu  d’iceluy  Prieuré:  lia 
efté  eflimé  pour  le  bien  & vtilité  d’iceluy  Prieuré,  d’arrencer  fous  noftre 
bon  plaiflr,  lcfdits  anciens  cmplacemcns  dudit  Prieuré  , dépendant  de 
Nous,  & la  pièce  de  terre  de  deux  journaux  ou  enuirony  attenant,  dont 
apres  plufleurs  publications  Sc  autres  formalitez  faites  Sc  obferuées  , le 
Syndic  du  Clergé  dudit  Diocefe  s’eft  rendu  adjudicataire,  comme  plus 
offrant  8£  dernier  cncherifleur  en  la  SenefchaufTëc  8c  Siège  Prefldial  de  la- 
dite ville  de  Xaintes  le  30.  May  1843.  Pour  *a  Ibmme  de  cinquante  liuros 
de  rente  noble,  direftedi  foncière,  pour  faire  baftir,  fuiuant  l’inftitution 
dudit  Clergé , vn  logis  propre  pour  le  Séminaire  dudit  Diocefe , Sc  le  fur- 
plus  pour  fbruir  de  cour  Sc  de  jardin  , Sc  autres  commoditez  neccffaires 
pour  la  demeure , tant  des  jeunes  gens  Ecclefiaftiques  qui  feront  audic  Sé- 
minaire, que  de  ceux  qui  en  auront  la  dircûion.  Pour  effeéhier  lequel 
loüable  deffein,  fuiuant  la  difpofition  du  Concile  de  Trente,  touchant 
l’ercûion  des  Séminaires,  Sc  nos  Ordonnances  fur  le  mefmc  fait.l’expo- 
fant,  de  l’adueu  des  Députez  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  , Dépu- 
tez & Syndic  du  Clergé  dudit  Diocefe,  a érigé  le:8.  Mars  dernier,  vn  Sé- 
minaire de  jeunes  Ecclefiaftiques  , natifs  Sc  originaires  dudit  Diocefe, 
pour  y eftreéleuez  Sc  inftruics  en  la  difcipline  Ecclcftaftiquc  , des  Pré- 
férés de  la  Congrégation  de  la  Million  du  Pere  Vinrent , 8c  le  13.  Auril 
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enfuiuant,  enl’Aflemblée  Synodale  du  Clergé  dudit  Dioccfc,  l'creûioa 
dudit  Séminaire  8c  choix  dcfdits  Prcftresdela  Million,  ont  efté  approu- 
uczd’vnc  commune  voix.  Et  à faute  de  Bénéfices  (impies,  dependans  de 
plein  droit  de  la  collation  dudit  cxpofant.qui  fepuiflént  commodemenc 
vnir  audit  Sefninairc  , ilaefléàproposd’vnir  à iceluy  Séminaire  la  Cure 
de  Paint  Prcüil,  fuiuant  le  confentemcnt  de  Maiftrc  Pierre  d'Houguy, 
pourueu  d’icelle:  du  reuenu  de  laquelle  , n’en  pouuant  receuoir,  toutes 
charges  faites,  que  huit  cens  liures  pour  l’entretien  dudit  Séminaire,  le- 
dit Clergé  a confcnty , fuiuant  l'Arreft  dudit  Synode , de  l’an  1445.  8C 
conformément  à iceluy , qu'il  foitimpoféSC  lcué  fur  lefdic  Diocefe,  la  Pom- 
me de  douze  cens  liures  par  an , attendant  qu’il  foit  pourueu  d'autre  fonds 
de  pareille  valeur , par  vnion  de  Bénéfices,  ou  autrement  : fuiuant  laquelle 
déclaration,  l’cxpofànt,  parfes  Lettres  du  iS.  Iuin  dernier,  avnylaCure 
de  Paint  Prcüil  audit  Séminaire , aux  claufes  Si  conditions  y contenues  : le 
tout  cy- attaché  fous  le  contrc-feel  de  noftrc  Chancellerie , que  ledit  expo- 
fant  nous  a fupplié  d’agréer  8c  confirmer. 

A ces  caufcs,  voulant  à l’exemple  du  feu  Roy  , noftrc  tres-honoré  Sei- 
gneur 8c  Pere  , que  Dieu  abfolue , fauorifer  8C  autorifer  le  zelc  dudit 
fleur  Euefquc  de  Xaintcs  , à la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  & f’cftablif- 
fement  dudit  Séminaire,  pour  l’inftitution  des  jeunes  Prcftres  8c  Eccle- 
fiaftiques  dans  fon  Diocefe , De  l’aduis  de  la  Rcyne  Regente , noftrc 
très -honorée  Dame  8c  Mcrc  , Nous  auons  de  noftrc  grâce  fpeciale  8c 
autorité  Royale  , par  ces  prefentes , (ignées  de  noftrc  main , approuué,  ra- 
tifié & homologué;  approuuons,  ratifions  8c  homologuons  l'arrentemenc 
descmplacemensdes  anciens  logis  Si  Eglife  dudic  Prieuré  de  Paint  Viuicn, 
au  fauxbourg  de  ladite  ville  de  Xaintes  , 8c  pièce  de  terre  y attenant,  in- 
ftitution  duait  Séminaire  audit  lieu,  8c  vnion  de  ladite  Cure  de  Paint 
Prcüil , poureftre  iceluy  Séminaire  regy  8c gouuerné  par  les  Preftrcsdc 
la  Congrégation  de  la  Milfion  dudit  Pere  Vincent,  aux  claufes  8c  condi- 
tions portées  par  lefdits  aûes.  Et  pour  fubuenir  âux  frais  de  l’entretien 
dudit  Séminaire,  nous  auons  permis  8c  permettons  audit  Clergé  dudit 
Diocefe,  d'impofer  8c  leuer  fur  iceluy , la  Pomme  de  douze  cens  liures  par 
•n:  attendant  qu’il  foit  pourueu  d’vne  Pomme  de  pareille  valeur  pour  vnion 
de  Bénéfices , ou  autrement.  Si  donnons  en  mandement  à nos  araci  8C 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans  noftre  grand  Confcil , que  du  contenu  en 
ces  prefentes  Us  fafTenc  3c  laiftent  ledit  Séminaire , 8c  lefdits  Prcftres  de  ' la 
\3iffion,  eftablis  pour  la  direftion  perpétuelle  d’iccluy  , jouir  8c  vfer  plei- 
nement à toufiours , fans  fouffnr  leur  eftre  fait , meu  ou  donné  aucun  trou- 
bLe  ou  empefehement,  au  contraire.  Et  en  cas  d’oppofition  ou  difficulté, 
N”ous  leur  en  auons  attribué  toute  Cour,  lunfdiûion  & connoiflance: 
ic  elle  interdifons  à toutes  nos  Cours  8c  luges  quelconques,  à peine  de 
nullité  de  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire.  Car  tel  eftnoftre  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  8c  ftablc  à toufiours,  nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à ccfdites  prefentes  , fauf  en  autre  chofe  noftre  droit,  8c  l’au- 
truy  en  toutes.  Donné  à Paris  au  mois  de  Septembre,  l’an  de  grâce  1644, 
8c  de  noftre  Régné  le  dcuxiefme.  Signé,  LO  V IS.  Etfurlereply.Parlc 
Roy,  la  Rcyne  Regente  fàMcreprcfence,  de  Lomknie.  Etfccllc. 

Enregijhé  és  Regiftres  du  grand  Confeil du  Roy , fuiutnt  l' Artifice  jtutd'huj 
donné.  A Péris,  le  13.  Juillet  1 US-  Signé,  ROGER. 

P p iij 
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LETTRES  T ATENTES, 

du  mots  S Aouft  164;.  pour  l'cnclion  d'in  Seminaier  en  la  ville 
d’aire,  aucc  l'vnion  de  la  manfe  Conueritucllc,&des  Offices  Clau- 
ftraux  de  l'Abbaye  de  fainte  Qjntaire  du  Mas. 

XII. 

LO  v 1 s parla  gface  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre.  A tous  pre- 
fens  8c  à venir,  Salue.  Nous  ayant  cité  reprefenté,  que  par  les  faints 
Decrets,  Canonsfic  Ordonnances  de  faim  Louis,  il  doit  eftrc  cftably  vn 
Séminaire  en  chacun  Dioccfe,  pour  l’inftruâion  de  ceux  qui  fe  voiians  au 
feruicc  de  Dieu , afpirent  au  Minifterc  Ecclefiaftique , fie  qu'il  n'y  en  a 
point  dans  le  Diocefed’  Aire,  encore  qu’il  y en  ait  vne  neccffitc  particu- 
lière , tant  à caufe  qu’il  a efté  cy-deuant  fort  infeûé  d’herefie , Se  du  voifi- 
nagedu  Bcam  qu'il  confine,  que  parce  qu’eftant  dans  vnpaysefearté  ,ily 
a peu  d’Ecclefiaftiques  qui  s’y  habituent , s’ils  ne  font  originaires  du  pays , 
laquclleocceilicc  ayanc  ellé  reconnue  par  noftrc  amé  fie  féal  Confcillcr  en 
nos  Confeils,  le  fleur  Boutault , Euefque  d’Airc , il  nous  en  aurait  oiluerc 
vn  moyennes- facile,  Se  qui  l’interefle  icul , quieftdefe  priuer  de  la  man- 
fe Conuemuelled'vne  petite  Abbaye,  appeilée  fainte  Quitaire  du  Mas, 
lez  ladite  ville  d’Airc,  del’Ordre  acfaincBcnoift,  vnic  àl’Eglifc  Cathé- 
drale d’Aire,  en  qualité  de  Concathedrale , il  y a plus  de  quatre  cens  ans: 
les  Prieur,  Religieux  fie  Officiers  de  laquelle,  font  dans  la  pleine  inftitu- 
tion,  corrcûion  , lurifdi&ion  fie  dépendance  des  Euefques  dudit  Aire, 
ainfi  que  les  Preftrcs  feculicrs  de fon  Dioccfe,  fie  dont  les  Eglifc,  Cloi- 
ftre , dortoirs  Se  lieux  Réguliers , ont  efté  en  forte  ruinez  , lors  des  pre- 
mières guerres  excitées  dans  notice  Royaume,  par  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée,  qu’il  refte  à peine  vne  petite  Chapelle,  où  on  puifle 
célébrer  la  Mcflc  à l’abry  de  l’injure  du  temps  : fie  que  les  Religieux  réduits 
au  nombre  de  quatre,  nereceuantplusperlonneauNouiciat  ny  à pvofef- 
fion,  ladite  Eglifefcroit  dans  peu  defertée  par  leur  mort,  Si  le  feruicc  di- 
uin  yeftdésaprefenttres-indcuëmentfaic.  Cequicft  d’autant  plus  con£- 
derable,  quedcfdices  ruines  il  refte  encore  dans  ladite  Eglifc,  le  fepul- 
chte  miraculeux  de  ladite  fainte  Quitaire,  auquel  les  Pèlerins  arriuoienc 
journellement  de  toutes  parcs,  laquelle  deuotion  s’augmenteroit  encore 
beaucoup , s’il  y auoit  en  ladite  Abbaye  vn  Séminaire  de  douze  Ecclefiafti- 
ques  cftably,  lefquels  en  deferuant  ladite  Abbaye,  feraient  inftituezà  la 
doÛrine  de  l'Eglifc,  à bien  8c  dignement  célébrer  le  feruicc  Diuin , ad- 
miniftrçr  les  Sacremens , enfeigner  Sc  catechifer  le  peuple,  pour  cftre  apres 
diftribuez  dans  ledit  Dioccfe,  fuiuant  lesneccftitez  occurences.  A la  nour- 
riture 8c  entretien  dcfquels  douze  Ecclcliaftiques , lereucnudes  Officiers 
de  ladite  Abbaye , 8c  dcfditcs  places  Monachales , vacantes  fie  à vacquer, 
pourra  beaucoup  contribuer.  Aces  CAvsEs.de  l’aduis  delà  Rcyne 
Régente  , noftrc  cres-honoréc  Dame  fie  Mcre,  Auons  par  ces  prefentes, 
fignéesde  noftrc  main , eu  fie  auons  agréable  l'mftitution  8c  création  dudit 
Séminaire,  en  ladite  Abbaye  de  fainte  Quitaire  du  Mas.  Et  pour  l'effet 
cy-deftus,  auons  donné  fie  donnons  toute  permiftion  fie confentemenc, tant 
à lafupprcffionfic  cxtinûiwi  de  ladite  manfe  Conuencuelle,  8c  Offices 
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Clauftraux , qu’vnion  des  reucnus  qui  en  dépendent.  Se  dont  ont  accouftu- 
mé  de  tout  temps  de  jouit  les  Religieux  de  ladite  Abbaye , au  Corps  dudit 
Séminaire  ; à la  charge  de  dire  leurs  Heures  Canoniales,  feruir  les  fonda- 
tions, St  fournir  penfion  viagère,  fuffifante  aux  quatre  Religieux  qui  rc- 
ftent  en  ladite  Abbaye, pour  valoir  tant  Sc  fi  long-temps  que  lu bfi fiera  ledit 
Séminaire , Sc  que  l'on  y continuera  les  exercices  de  pieté  cy-dcuant  men- 
tionnez: à faute  dequoy,  y fera  par  nous  pourueu  ainfi  qu’il  appartiendra. 
Si  donnons  en  mandement  à nos  amcz  Sc  féaux  Confeillers  les  gens  tenant 
noftre  grand  Confeil , que  ces  prefentes  ils  faffent  enregiftrer , Sc  du  conte- 
nu en  icelles,  ils  fouffrent,  laifTent  8c  fartent  jouir  pleinement,  paifible- 
ment  te  perpétuellement  les  Ecdcfiaftiqucs  dudit  Séminaire , fans  fouffrir 
leur  eftrc  donné  aucun  trouble  ny  empefehement , nonobfiant  toutes  Or- 
donnances, Edits,  Lettres,  Sc  autreschofes  à ce  contraires  : aufquellcs 
Seaux  dérogatoires  d’icelles,  Nousauons  de  noftre  pleine  puiflâncc  8c  au- 
torité Rayale  dérogé  te  dérogeons  par  ces  prefentes,  faufen  autre  chofc 
noftre  droit,  te  l’autruy  en  toutes.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin 
dequoy, nous  auos  fait  mettre  noftre  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Pa- 
ris , au  mois  d’Aouft  l’an  de  grâce  164;.  U de  noftre  Règne  le  deuxiefme. 

ERECTION  <DV  SEMINAIRE „ 

de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  en  la  -ville  de  Paris , faite  par  le 
premier  Archeuejquc  de  Paris  le  zo-  Auril  1644. 

XIII. 

IO  a n n e s Francifcus  de  Gondy , Dci  Sc  fanéte  fedis  Apoftolicx  gratia 
primus  Pariftenfis  Archiepifcopus , Chriftianirtimi  Domini  Regis  in 
fuis  Status  Sc  fanâiori  Confiliis,Confiliarius,  vtriufquc ordinis  Regij 
Commendator,  acCapellx  RegixmagnusMagiftcr,  Vniuerfis prefentes 
liccras  infpeûuris  falutem  in  .domino.  Cùm  nullum  majus  rcpublica 
C hriftianadetrimentumpatiatur,  quàmcx  defeétu  feientix  Sc  virtutisin 
perfonis  Ecclcfiafticis  i quippe  qux  non  modo  Ecclcfiam  Dei  eruditione 
fu  a vitxque  perfeûx  exemplo , vti  Ecclefiaftica  conditio  jure  poftulat, 
xdificaredcununt, fedScipfius  doûrinam fua finunt  ignorantia  dilabi,Sc 
fu  orum  împrobitace  morum  ejus  fanûitatem  co  vehcmcntiùs  deftruunt , 
quo  faciliùs  Clcri  vitia  in  populum  redundan  t :cumque  niliil  ad  tuendam 
Ecclefiafticam  difeiplinam  , quin  Sc  ad  reftituendam  , fi  qu’a  ex  parce 
CŒllapfâfuerint,  efficacius  fit , quam  Seminariorum  inftitutio,  in  quibus 
Sc  ij  qui  vocantur  ad  Clerum  , Sc  qui  jam  clcro  adfcripti  font,  quiue 
alîquo  ordinc  funt  initiât: , facris  difeiplinis  te  probis  moribus  imbuantur , 
idoneique  reddantur  qui  in  diuinis , vt  dccct , Officiis  miniftrenc,  ac  fe  in- 
pr  imis,  deindc  alios  regant  fapientet  : non  poteft  xllimari  fatisac  laudari 
virorumEcclcfiafticorum  pietate  fimul  & eruditione  prxftantiura  deuotio, 
qui  folo  glorix  Dei  ejufqucEcclefix  vtilitatis  zelo  duûi  tam  ncccflario- 
rum  falubciumque  inftitutorum  prouinciam  fufeipere , feque  totosipforum 
minifteriis  dedere  te  confecrare  fint  parati.  Itaque  vt  nullibi  ea  poflunt 
ampliove  Sc  vberiore  fruélu  munia  prxftari,  quàmin  noftra  dicecefiPari- 
fienfi , in  qua  exoptanda  effet  eo  magis  crebra  Sc  multipiicata  Seminario- 
rum exercitatio,  quo  requiiercc  fie  expofhilarct  non  folum  copiofus  liujufcc 
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ampüffimxParifiorum  ciuitatis  Clerus , ad  digne  & fufficienter  omnia  Si 
fingnla  Ecclefiaftica  muncra  fuper  tam  numcrofa  hominum  mulcicudine 
adimplenda  neccflarius , verùm  & in  cam  indefinentcr  affluons  Clericorum 
feu  clericalis  ftatus  candidacorumomnisordinis  & condicionis  acccilus , 
qui  profcffionis  Si  Minifterij  Ecclcfiaftici  fcientias,  virtutes  Si  excrci- 
tariones  cxquifituri  vndequaque  aducniunc  : Libcntiflimè  audiuimus 
gratifiimumque  habuimus  quod  nobis  Illuminer  cxpolitum  propofitumquc 
cil  ex  parte  virorum  Ecclcfiafticorum  communitacis  feu  confodalitatis  fub 
noftra  authoritate  per  noftras  litteras  14.  Odobris  anni  i6ji.  eredx , Si 
per  dilediflimum  noftrum  Magiftrum  Gcorgium  Frogcr  Prclbyterum  , 
Sacrx  Thcologix  Dodorem,  nec  non  Parochialis  Ecclcfix  fandi  Nico- 
lai  de  Cardineto  Rcdorcm  in  fua  parœcia  exccptx,  per  ipforum  fuppiiccm 
libelium  continentcm  quùd  didorom  Ecclcfiafticorum Sociatorum  con- 
filium,  Si  animuscircainftitucioncmfux  Communitacis  aut  Socictatis  Si 
publicum  Ecclefixobfequium  peripfos  intentum  femper  fuit , Si  eft , non 
modômuniis  Parœcialibus  inferuire  nomme  Parœcialium  Ecclcfiaftico- 
rum , vti  in  dida  parœcia  inferuiunt  ; fed  ctiam  date  fc,  prout  fub  noftra  au- 
thoritate hadenus  fe  dederunt  prxdidi  Scminarij  excrcitationibus , vt 
Prciby  teros  aliofque  Clcricos,  aut  ad  ftatuin  Ecclclîafticum  promou  endos 
in  picrate inftruant , doceanc  cafus  confcientix,  Sacramentorum  admi- 
niftrationcm , facros  ritus  Si  cxrcmonias,  cantus  Gregoriani  peritiam  Si 
modulationem , exteraque,  id  genus,  in  quorum  vfurn  Seminaria  infti- 
ruuntur , Si  maxime  ad  fundiones  Parœciales  ad  Parœciarumvfum  exer- 
ccanc  Si  informent  latcamcn  quia  omneinitium  Si  difficultatibus  permix- 
tum  eft  Si  imperfedum , progrefluque  facilitarem  ac  perfedionem  confc- 
quitur  ; cùm  inftitucum  îftud  fuum , quatenus  Mimftcrium  Paroeciale  /pc- 
dac,  matutiùs  proceftcrit , majufquc  Si  amplius  acccperic  incrcmcntum 
per  prxfatam  benignam  ipforum  in  dida  parœcia  fandi  Nicolai  de  Cardi- 
neto fufceptioncm:ipfi  iidem  fodales  Ecclcfiaftici  eo  anno  1631.  quo  fi- 
leras noftras  Ercdionis  cjufdcm  fux  communitatis  feu  fodalitij  obcinuc- 
runt,  cas  tum  impctiandas  à nobis  elfe  cenfucrunc  adoftedumdumtaxat 
Parœcialis  Minifterij , Si  fc  pro  tune  dcberc  cfle  concentosautoritateviux 
noftrx  vocisoraculoipfxsdaca  continuandi  profcquendiquccadem  Scmi- 
narij exercitia  , quibusjamlongoantccemporc,  ficuti  Si  prxdiclo  Parœ- 
cialiMiniftcrioadlaborabant  faeukate  dudum  illis  ab  cmincntiflïmo,  re- 
uerendiftimoque  Cardinali  de  Rets,  fclicis  recordationis  fratre  noftro  8i 
prxdeccflorcverboconccfla,  Si  à nobis  cum  primùm  in  cjus  Pontificium 
fuffcdifueramus,  repetita,  vevitam  in  commune  inftituerenc  pro  vtrilque 
fundionibus  incundis  Si  excrccndis.  Placuic  auccm  Altiflimoeam  imper- 
tiriprxdidis  Scminarij  cxercitiis,  quibus  iidem  Ecclefiafticilaborc  indc- 
feflbvfquc  ad  prxfens  incubucre,  benedidionem , vt  ab  anno  prxdido 
1631,  anterioribus  annis  lilentio  prxtcrmiflis , fupra.quingcntos  Prxlby  teros 
aut  Clcricos  tam  noftrx  quàm  aliarumdiœccfum  excolucrint,  qui  dchinc 
Ecclefiam  Dci  juuant,  magno  populorum  folatio.aliique  Canonici,  alij 
Redores  , a fi  j Vicarij , feu  allas  in  parœciis  habituati,  finguli  juxta  Mi- 
nifterij fuiftatumSi  qualitatcm;  videturque  infinita  Dei  opcimi  bonitas 
vellcvberiorcs femper  didarum  Scminarij  exercitionum  frudus  facere, 
crcfccnte  indics  numéro  Prelbyterorum  Si  Clericorum  feu  Cleri  candi- 
datorum , qui  in  prxdido  fodafitio  poftulant  crudiri.  Qui  quidemprogref- 
fus  occafionem  prxbuic  prxfatis  fodaübus  Ecclcfiafticis , quorum  votum 
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defideriumque  de  integra  8c  pcrfe&a  fui  inftituti  approbacionc  conccptum 
non  juftum  cife  non  poteft , humillime  requircndi  noftram  in  fcriptis  auto- 
ricacem  pto  continuandis  ditftis  cxcrcitiis , camquc  per  modum  ercûionis 
Seminarij  : Clijus  tcmporalis  fubiiftcntiz  8C  ipforum  fodalitij  media  fpc- 
rant  fore , vt  cadem  diuina  Bonicas & Prouidcntia  per  liberalitatem  pioium 
aliquorum  hominum  fuppeditct , ica  vt  nec  Seminarium , ncque  ipfi  futuri 
fmt  oneri  nobis,aut  fuccefToribus  noftris,  aliis  oneribus  tcinporalibus  aliun- 
dc  obftriâis  : fa£ta  fuper  hac  re  per  eos  declarationc  expretfa,  quod  renun- 
tiant  prætendere  vllam  dotem , turidum  vel  redditum  à nobis  noftrifue  fuc- 
cefloribus  quauis  rationc.  Quapropter  vifo  fupplici  libcllo  pràdi&orum 
fodalium  Ecclefiafticorum , pariterque  altcro  nobis  etiam  per  anteditium 
dileâiflîmum  nofttum  Magiftrum  Gcorgium  Froger.Ecclefiæ  fan£ti  Nico- 
1 a:  Reûorem  ipfis  decaufis  8e  ad  cumdcm  finem  obiato  ; exploratifquc  à 
Dobis  & compertis  zelo  te  perfeuerantia  præfatorum  Ecclefiafticorum  in 
fupradiciiî  Seminarij  exercitiis  à diuturno  illo  , quo  ca  exorfi  funt,  tempo- 
rc,  Scanimipropenfioneacftudioadillainpofterumcontinuanda,  & pro- 
curandum  cauendumque  vt  per  fuos  fucceffores  indi£to  fodalitioftrcnue 
eontinuentur  : Nos  przfatus  Archiepifcopus  Parificnfis  cupientes,  quan- 
tumin  nobis  e(l,  juuareSc  promouerc  tam  piumatquelaudabilc  propoû- 
tum  , eu  jus  non  folùm  priuatam  in  noftra  Dioccefi , fed  6c  publicam  in  vni- 
uerfali  Ecclelîa  agnofeimus  vtilitatem,  autoritate  noftra  ordinaria  hifee 
præfcntibus  noftris  litterisapprobainus&  confirmamus  inftitutum  præfa- 
torum Ecclefiafticorum  in  finem  & adeffcûum  antcdiûarum  Seminarij 
exercitacionum,  Si  illis  eorumquefucccfforibus  perpetuis  in  prædiâa  fua 
communitate  feu  fodaiitio  cafdcm  excrcitationcs  continuandi.magifque  ac 
magis  peificiendi,jus8eautoritatcminDomino  conferimus  ac  deccrnimus, 
idque  utulo  Scnrinarij  Ecclcfiaftici  .atquefubiis  conftitutionibus  8c  fta- 
tutis , quæ  pro  i llius  decoro  Se  commodo  à nobis , fucccfforibufque  noftris 
præfcribi&  aflignari  vifum  fucrit  expedire;  quod  quidem  Seminarium 
per  diûas  noftras  prxfcntes  literas  in  eadem  ipfa  communitate  feu  fodaiitio 
ommmoda  noftra jurifdiûionc ordinaria ScArchicpifcopali  ,qualibct  alié- 
na feclufà,  crigimus:  volentespræfentem  iftam  noftram  conceflîoncm  6c 
prædiûi  Seminarij  creâionem  efle  , 8c  fore  line  præjudicio  aliorum  Semi- 
nariorum  in  noftra  Dioccefi  aut  ereüorum , aut , fi  nobis  vel  fucceflbribus 
noftris  placuerit , erigendorum.  Iurc  item  noftro , 8e  quolibet  aheno  in 
omnibus  femper  faluo.  In  quorum  fidem  has  præfentes  literas  manu  noftra 
obfignacas  per  Archicpifcopatus  noftri  Parificnfis  Secrctarium  ordinarium 
ficri 8c  fignari,  figillique  camcrx  noftrx  juflimus  Si  fccimus  appofitione 
communniri.  Datum  apud  fanûum  Clodoaldum(anno  Domini  millcfimo 
le  xcentefimo  quadragefimo  quarco , die  vigefima  mentis  Aprilis.  Signa- 
tum,  Ioannes  Franciscvs,  primus  Archiepifcopus  Parificnfis,  ac 
paulô  infcriuSjDe  mandato  prxfati  llluftriffimi  ac  Rcuerendiflimi  domini 
nxci  Domini  Parificnfis  Aïchicpifcopi,  Bavdovin.  Cumfigillo. 


joS  Des  Séminaires.  Ch  AV.  VI. 

LETTRES  T ATENTES  D V ROT, 

données  au  mois  de  May  1644.  confirmatiues  de  ladite  Enclian 
du  Séminaire  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  : V trifiées  au  Par- 
lement auec  de  certaines  modifications  le  ■vingt-vniefme  Juin  mil 
fix  cens  quarante-quatre,  & depuis  purement  ü"  fimplement  le  ij. 
May  i6Ïîi. 


V 1 1. 

LO  v 1 s pat  la  gtace  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre , A tous  pre- 
fcn$&  aduemr,  Salut.  Le  feu  Roy  noftrc  tres-honoré  Seigneur  & 
Pere  de  glorieufc  mémoire  que  Dieu  abfolue , ayant  par  fes  Lettres  paten- 
tes du  mois  de  May  163a.  agréé  & autorife , auec  les  concédions  y conte- 
nues la  communauté  d’Ecclefiaftiqucs  érigée  fous  la  jurifdiâion  fpirituelle 
de  noftrc  amé  Sc  fealMcffire  IcanFrançois  de  Gondy.premierArcheucfque 
de  Paris , Sc  a&uelle  par  noftrc  bien  amé  Meftirc  Georges  Froger,  Curé  de 
la  Paroiffe  de  S.  Nicolas  du  Chardonnet  de  noftrc  bonne  ville  de  Paris, pour 
deferuir  les  Offices  de  fon  Eglifc,  8c  eftre  lcfdits  Ecclefiaftiques  habituez 
d’icelle,  fous  fon  autorité  Curiale  : Et  le  deffein  de  l’inftitution  decctce 
Communauté  fe  monftrant  vtile  audelà  mefmc  de  l’heureux  fuccez  que 
l’on  s’en  pouuoit  promettre, pat  le  grand  foin  que  lcfdits  Ecclefiaftiques  ap- 
portent au  fcniicc  de  ladite  Paroirt'e  ; Sc  encore  plus  fruâucux  parles  exer- 
cices qui  fe  font  auec  la  mefmc  affcékton  en  ladite  Communauté , pour  in- 
ftruire  Sc  former  à la  pietc  ÔC  à tous  les  deuoirs  Sc  fondions  Ecclefiaftiques 
des  Preftres  Sc  autres  Clercs,  ou  qui  afpirent  à l’Eftat  de  l’Eglife , non  feule- 
ment duDioccfedcParis.maisdeplufieurs  autres Diocclcs,  qu’ils  reçoi- 
uent  Sc  retiennent  à cét  effet  certain  efpace  de  temps  auec  eux  domeftique- 
ment , auec  telle  fatisfadion  du  public  qu’ils  font  fouhaitez  en  autres  lieux  : 
SC  mefmc  ledit  ficur  Archeucfquc  connoififant  l’importance  des  lufdits 
exercices,  pour  les  porter  déplus enplusàleurpetfedion,  les  aautorifez 
en  titre  formé  de  Séminaire  Ecclefiaftique,  lequel  il  a érigé  en  laditcCom- 
munauté  par  fes  Lettres  du  ro.Auril  dernier.  Aces  c a v s e s , defirans 
contribuer  de  noftrc  part  aux  grands  fruits  que  l’eftat  Ecclefiaftique  Sc  nos 
fujets  rcçoiuent  Sc  pcuucnt  de  plus  en  plus  receuoir  d’vn  fi  loüable  Sc 
pieux  eftabliffement , Sc  tefmoignerà  noftrc  aduenement  à la  Couronne, 
le  défit  que  nous  auons  de  confpireraux  mefmcs  bons  dcfTcins  Sc  fuiure 
les  intentions  de  noftredic  tres-honoré  Seigneur  Sc  pere  : De  l’aduis  de  la 
Reyne  Regente  noftrc  tres-honorée  Dame  Sc  Merc,  Sc  de  noftrc  grâce 
fpeciale , pleine  puiftance  Sc  autorité  Royale,  nous  auons  par  ces  pre- 
fentes  fignées  de  noftrc  main,  confirme  8c  confirmons  les  conceffions  fai- 
tes à laditcCommunauté  par  lefdites  Lettres  patentes  du  mois  de  May  mil 
fix  cens  trente-deux,’dont  copie  eft  cy  attachée  fous  le  contrefeel  de  noftre 
Chancellerie , voulons  qu’elles  ayent  lieu  en  tout  leur  contenu,  pour 
tenir  par  lcfdits  Ecclefiaftiques  Sc  leurs  fucccffcurs  corps  de  Communauté 
Ecclefiaftique , laquelle  nous  agréons , approuuons  Sc  autotifons  par  cefdi- 
tes  prcfentcs,enfcmblc  la  fufdiccEredion  du  Séminaire  Ecclefiaftique  faite 
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par  ledit  Archeucfque  de  Paris  en  icelles  parfefdites  Lettres  du  10.  Auril 
dernier  aufli  cy  attachées,  & pour  donnée  moyen  auldits  EcclcliaÜiqucs 
de  s'cftablir , maintenir  Se  accroiftrc  en  leurdrtc  inllitution  , Se  (impor- 
ter iefditcs  Charges  de  Séminaire  & autres  dépens  vulcs  à l’Eglifc  ; Nous 
leur  permettons  se  les  amodions  d’accepter , Se  de  reccuoir  tous  legs , 
donations  Se  fondations,  & d’acquérir , tenir , Se  pofleder  toutes  fortes 
de  fonds,  héritages  & polfclTions  pour  demeurer  Iefditcs  chofes  à per- 
pétuité vnies  à leur  manfc  commune  , fans  pouuoit  dire  prétendues  en 
propriété  ou  poffieffion,  ny  aliénées  , obligées,  ou  hypotequées  par  au- 
cun d’iccux  Ecclefialtiques  en  particulier,  en  quelque  forte  Se  manière 
que  ce  foit  i Et  ce  nonobftanc  toutes  ordonnances,  Lettres  Se  autres 
chofes  à ce  contraires  que  voulons  ne  leur  nuire  ne  préjudicier  ,&  auf- 
quellcs  nous  auons  dérogé  Se  dérogeons  par  cefdites  prefentes;  Si  don- 
nons en  mandement  à nosamcz  Se  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nô- 
tre Cour  de  Parlement;  Chambre  de  nos  Comptes,.  Courdenosaydes 
à Pans , Se  autres  nos  Iufticicrs  Se  Officiers  qu’il  appartiendra  que  ces 
prefentes  ils  ayenta  faire  rcgiftrcr,&  du  contenu  en  icelles  jouir  Se  vfcr 
pleinement , paifiblcmcnt  Se  perpétuellement  lefdits  Ecclcfialliques,  cef- 
fàns  Se  faifans  ccflcr  tous  troubles  Se  empefehemens  contraires;  Cartel 
cil  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  & ftable  à toufioursj 
nous  auons  fait  mettre  nolîrc  feel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Paris  au 
mois  de  May  l'an  de  grâce  mil  (ix  cents  quarante  quatre , Se  de  nollre  Ré- 
gné le  premier.  Signé , L O V l S.  Et  fut  le  reply , Par  le  Roy , la  Rcyne 
régente  fa  Mere  prefentc,  le  Tniitr,  Se  fcellé  du  grand  Seau  de 
Cnc  vcrdc  en  lacs  de  foye  rouge  Se  verdei 

f I 

ARREST  DT  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  11.  Juin  1544.  portant  vérification  des  Lettres  auec  les  modifi- 
cations y contcnu'ès. 

XV. 

VE  v pat  la  Cour  les  Lettres  patentes  données  à Paris  au  mois  de 
May  mil  fix  cens  quarante  quatre,  Signées  L O V 1 S , Et  fut  le  reply, 
P atlc  Roy, la  Rcyne  regente  fa  Mere  prefentc,  Le  TELLiER,&foellécsfur 
laies  de  foye  du  grand  Seau  de  cire  verde, portant  confirmation  d’autres  Let- 
tres patentes  du  feu  Roy  Louis  XIILd’hcutculë  mémoire, du  mois  de  May 
mil  fix  cens  trente-deux  par  lcfquclles  ledit  feu  Roy  auroit  agréé  &autori- 
1c  auec  les  concédions  y contenues , laCommunautéd’Ecclefiaftiqucséri- 
g ce  fous  la  junfdiclion  fpirituellcdc  l’Archcucfque  de  Paris  Se  accueillie 
p ar  Meffire  Georges Froger,  Docteur  en  la  faculté  de  Théologie,  Curé 
«Le  l’Eglife  Paroifiialc  de  faine  Nicolas  du  Chardonnet  à Paris , pour  defer- 
uir  les  Offices  de  ladite  Eglife,  & cftrc  lefdits  Ecclcfialliques  habituez  d’i- 
celle fous  fon  autorité  Curiale , voulant  ledit  Scigneut  que  Iefditcs  Lettres 
du  mois  de  May  16)1.  ayent  lieu  en  tout  leur  contenu , pour  tenir  lefdits  im- 
petrans  Se  leurs  fuccelTcurs,  corps  de  Communauté  Ecelefiallique,  laquel- 
le ledit  Seigneur  agrée  , approuuc  & aucorifo,  enfcmble  l’ercélion  d’vn 
Séminaire  Ecelefiallique  faite  en  icelle  Communauté  par  ledit  Archcucf- 
quede  Paris  par  fes  Lettres  du  10.  d’Auril  1644.  Ec  pour  leur  donner 
Part.  J.  Tit.  I.  Qcj  ij 
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moyen  de  s’cftablir , maintenir  ô£  accroiftre  en  leur  jurifdiftion  , Sc  fuppor* 
ter  les  Charges  dudic  Séminaire  , Sc  autres  dépenfes  vriles  à l’Egljfc,  leur 
permet  ledit  Seigneur,  8c  les  autorife  d’accepter  & rcccuoir  tous  legs, 
donations 8c fondations , Sc  d'acquérir,  tenir  & poffeder  toutes  fortes  de 
fonds  , héritages  fie  poffeffions , pour  demeurer  lefdices  chofcs  à perpé- 
tuité vnies  à leur  manfc  commune  , fans  pouuoir  eftre  prétendues  en 
propriété  ou  poffeffton  , ny  aliénées,  obligées  ou  hypotequées  par  aucun 
defdits  Ecclefuftiques  en  particulier,  & ce  nonobftant  toutes  Ordonnan- 
ces , Lettres  Sc  autres  choies  à ce  contraires,  fuiuant  qu’il  eft  plus  ample- 
ment porté  par  lefdites  Lettres.  Lefditcs  Lettres  patentes  du  mois  de 
May  mil fix cens jerente deux:  l’Arreftde  ladite  Cour  de  vérification  d’i- 
celles du  huitiefme  May  mil  fix  cens  trente-deux.  Les  Lettres  dudit  Ar- 
cheuefque  de  Paris  du  vingtiefme  Auril  mil  fix  cents  quarante  quatre, con- 
tenant ladite  ereâion  du  Séminaire  en  ladite  Communauté.  Autres  Let- 
tres dudit  Archeuefque  de  Paris  du  dixicfme  luin  mil  fix  cents  quarante 
quatre,  d’approbation,  6c  d’autorifation  des  Articles  en  forme  de  confti- 
tutions  defdites  Communauté  & Séminaire.  La  Requeftc  prefentée  à la- 
dite Cour  par  lefdites  impetrans  , le  fixicfme  luin  mil  fix  cens  quarante 
quatre , afin  de  vérification  6C  entérinement  defdites  Lettres  : Enfcmble 
autre  Requefte  de  Mcflirc  Georges  Frogei  ,Dofteur  en  la  faculté  de  Théo- 
logie , Curé  de  ladite  Paroiffc  de  faint  N icolas  du  Chardonnet,  joint  aucc 
lefdits  impetrans  aux  fins  de  ladite  vérification , Les  conclufions  du  Procu- 
reur general  du  Roy;  SC  toutconfidere,  La  Covr  a ordonné Sc ordonne 
que  lefdites  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d’icelle,  pour  jouir  par  les 
impetrans  du  contenu  en  icelles,  à la  charge  neantmoins  qu’ils  ne  pourront 
accepter,  Sc  rcccuoir  aucuns  dons  que  par  donations  entre. vifs  fans  ré- 
tention d’vfufruit.  Fait  en  Parlement  le  vingt  vnicfme  luin  1644. 

LETTRES  DE  JVSSION  AV  PARLEMENT , 
J»  ii.  May  1661.  pour  vérifier  purement  & fimplement  les  Lettres 
cy-dejfus. 

XV  I. 

LOvis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : A nos  amez 
Sc  féaux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  noftreCour  de  Parlement  à Paris, 
Salut.  Par  nos  Lettrespatentesdumois  de  May  1644.  Nous  auons  accordé 
le  pouuoir  8C  la  faculté  aux  Prcllrcs  de  la  Communauté  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet,  qui  ont  le  foin  Sc  la  dircâion  du  Séminaire  cffably  en 
ladite  Eglife , d’accepter  Sc  de  rcccuoir  tous  legs,  donations,  Sc  fonda- 
tions, Sc  de  tenir  & poffeder  toutes  fortes  de  fonds  d’héritages  Sc  autres 
poffeffions  pour  eftre  Sc  demeurer  vnis  à leur  manfe  commune.  Et  bien 
qu’il  n’y  aye  rien  de  fingulier  ny  d'extraordinaire  en  nofdites  Lettres 
puifque  toutes  les  Communautez  Ecclefiaftiqucs  de  noftre  Royau- 
me jouificnt  de  cette  mefme  faculté  , neantmoins  en  procédant  à la 
vérification  d’icelles , vous  y auez  apporté  cette  reftriâion  Sc  modifi- 
cation, que  lefdits  Prcftres  & Ecclefiaftiqucs  ne  pourroient  accepter 
aucuns  dons  que  pat  donation  faite  entre  vifs  , Gins  rétention  d'vfu- 
fruits,  leur  ayant  retranché  le  pouuoir  de  rcccuoir  des  legs,  Sc  autres 
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difpofitionstellamentaires  qui  font  pourtant  lcsvoyes  les  plus  ordinaires, 
par  lefquelles  on  les  peut  gratifier  8c  foulagcr  leur  pauurcté:  Et  d’autant 
que  noflte  volonté  8c  intention  a toufiouts  elle  8c  eft  qu’il  foie  procédé 
fans  aucune  reftriûion  à la  vérification  defdites  Lettres  par  Nousaccor- 
dées  aufdits  Prellres  8C  Ecclefialliques.  A ces'Cavses  , confidcrans  les 
grands  fruits  que  ladite  Communauté  apporte  à l'Eglife  tant  par  les  bons 
exemples  delà  fainteté  de  leur  vie , que  par  le  foin  8C  l’application  conti- 
nuelle quelle  prend  de  former  des  Ecclefialliques  afin  qu'ils  foient  capa- 
bles des  fondions  diuines , duminiflerc  Sacerdotal  pour  remplir  les  Cu- 
res à la  campagne  ; 8c  pour  ayder  les  Euefques  dans  tous  les  autres  em- 
plois, aufquels  ils  les  veulent  appliquer  : Confidcrant  de  plus  que  ladite 
Communauté  a gardé  jufquesicy  vn  dcfinterclTcment  fi  parfait , qu’enco- 
re  quelle  aye  commencé  il  y a plus  de  quarante  années  à feruir  l'Eglife, 
& que  tous  les  Diocefes  en  ayant  reffencyles  effets  parles  Prellres  quelle 
a formé,  elle  a neantmoins  toufiours  demeuré  dans  fa  première  pauurcté, 
fans  auoir  pu  acquérir  jufqu’icy  vne  maifon  pour  fc  loger.  Vous  mandons 
8ctres-expreflèmcnt  enjoignons  par  ces  prefentes  lignées  de  nollre  main, 
que  vous  ayez  inceflamment  à procéder  à renregilïremcnt  defdites  Let- 
tres, purement  8c  ûmplement , fans  aucune  relhiélion  8c  modification, 
lefquelles  de  grâce  fpcciale  , pleine  puilfance  8c  autorité  Royale,  Nous 
auons  leuées  8c  citées  par  celdites  prefentes , que  voulons  vous  feruir  de 
dernière  8c  finale  julfion  -,  nonobftant  vollrcdic  Arrcft  de  modification, 
Edic , Ordonnances , 8c  de  toutes  autres  chofcs  à ce  contraires , auxquelles 
8c  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  Nous  auons  dérogé  8c  dérogeons  de 
nollre  grâce  8C  autorité  que  deifus.  Car  tel  cil  nollre  plaifir  : Donné  à Fon- 
tainebleau le  vingtvniéme  jour  de  May,  l’an  de  grâce  i6éi.  Et  de  nollre 
Régné  le  dix-neufiefme.  Signé,  LOV  IS;  Ec  plus  bas  , Par  le  Roy, 
de  Gvenecavd.  Et  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Rtgijlréei , oiiy  le  Procureur  general  du  Roy,  pour  eftre  exécutées  félon  leur 
fo  rme  dr  teneur.  A Paris  en  Parlement  le  vingt-cinquième  jour  de  May  itsi. 
A infi Jignc  , RADICFES. 

AVTRE  ARREST  D V PARLEMENT, 
du  xj.  May  î 6 6 1.  portant  'vérification  pure  (y  fimple 
defdites  Lettres. 

XVI. 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy , données  à Fontaine- 
bleau le  xi.  du  prefent  mois  de  May , lignées , L O V I S : Et  plus  bas, 
Patrie  Roy  ,de  Gvenecavd:  Et  feellées  du  grand  Seau  de  cire  jaune, 
par  lefquelles  Sc  pour  les  caufes  y contenues,  ledit  Seigneur  veut  qu'il  foie 
inccffammenc  procédé  à l’cnrcgillrcmcnc , purement  8c  Amplement,  fans 
aucune  rellriâion  8c  modification  des  Lettres  patentes,  données  au  mois 
de  May  1644.  portant  pouuoir  8c  faculté  aux  Prellres  de  la  Communauté 
de  faint  Nicolas  du  Chardonnet , ayant  la  direûion  du  Séminaire  ellably 
cnladiteEglife,  d’accepter 8c  dcreceuoir  tous  legs,  donations  Sc  fonda- 
tions , Sc  de  tenir  8c  pofléder  toutes  fortes  de  fonds  d’heritages  8c  autres 
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pofTeftions , pour  ellre  8C  demeurer  vnis  à leur  manfc  commune , vcrificci 
en  ladite  Cour , à la  reftriclion  Se  modification,  que  lefdits  Preftres , Ec- 
clefiaftiques  ne  pourroienc  accepter  aucuns  dons  que  par  donations  fa  net' 
entre  virs , fins  rétention  d’vfuftuits  , lcfquellcs  reftriûion  8c  modifica- 
tion ledit  Seigneur  auroitleuces  8c  oftées,  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement 
porté  par  lefdites  Lettresà  la  Cour  addreflantes.  Rcqucfic  defdits  Pre— 
ftres  Se  Communauté  du  Séminaire  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  afin’ 
d’enregillrement  defdites  Lettres.  Conclufions  du  Procureur  general  : 
Oüy  le  rapport  de  Charles  le  Conte,  Confcillcr  du  Roy  en  ladite  Coury 
tout  confideré  : Ladite  Covr,  A ordonné  8 e ordonne  que-  lefdites 
Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d’icelle,  pour  cftre  exécutées  félon  leur 
forme  & teneur.  FaitcnParlcmcntlcvingt-cinquiémejourdcMay  i «Sx. 

Ainfi  figné  , R a D i c v E s. 

e»»=o|f*ocqt^o«^c**oo*«e<>»*oe»«««Sco)e«oiHt«oo»*oo»»oo*»a 

LETTRES  PATENTES 

du  mois  de  Mars  1 6 46.  confirmatiues  de  pareille  erechon  d’vn  Sé- 
minaire au  Diocefe  de  faint  Malo,par  l'EuëJhete  Dioccfain , auec 
l'union  de  la  manfe  Conuentuclle  , Offices  Claujlraux  , & bajli- 
mens  de  ï Abbaye  de  faint  Mcen. 

xv  ni; 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  deNauarre:  A tous 
prefensScà  venir,  Salut.  Les  Rois  nos  prcdcccfleurs  veillansau  bien 
del’Eglife,  Sc  à la  bonne  infttuftion  de  leurs  Sujets,  ont  fagement  pour- 
ueu  qu’en  chacun  Diocefe  de  ccttuynofire  Royaume , les  Euefques  efta- 
bliflenr  les  Séminaires  pourinftruirc  en  iccux  les  perfonnes  qui  fc  dédient 
àDieu  SC  à l’Ordre  de  Prcftrife  ,8c  leur  enfeigner  les  fcicnces,  mœurs  Si  . 
ceremonies  conucnablcs  à cette  fainte  profclïion , qu’eftant  exercée  plus 
dignement Sc rcueremment , Dieu  en  l'oit  dauantage  honoré,  nos  Sujets 
édifiez  Seconfolez,  Se  la  bcnediûion  diuine  refpanduë  fur  toutcét  Eflat: 
Etpour  faciliter  reftabliflement  defdits  Séminaires,  ils  onr  admonefté  Se 
enjoint  aux  Euefques  d’yprocedcrparvnionde  Bénéfices,  aliénations  de 
penfions,  ou  autrement,  ainfi  qu’ils  verront  cftre  à faire.  En  execution 
dequoy . s'eftant  défia  érigé  quelques  Séminaires  en  chacun  defdits  Dio- 
cefes , l’efpcrance  du  fruit  qui  en  prouient,  faifant  d’auantage  connoiftrc 
l’vtilitc  de  cette  Ordonnance,  conuie  de  jour  en  jour  les  autres  Euefques 
d’en  faire  de  femblablcsen  leurs  Diocefcs.  Surquoynoftre  trcs-cher  Se 
bicn-amé  l’Euefque  de  faint  Malo , nous  ayant  cy-dcuant  remonftré , qu’il 
auoit  defir de  faire  vn  pareil  Séminaire  en  fon  Diocefe;  Sc  d’autant  plus 
reconnoifToit  lanccefiîtc  en  cftre  tres-grandc,  & fous  noftrc  bon  plaifir, 
iceluy  cftablir  en  l’Abbaye  de  faint  Mecn , où  il  n’y  auoit  plus  de  Reli- 
gieux que  deux  vieux  8c  anciens  , qui  ne  font  le  feruice  accouftumc.  A 
caufc  dequoy,  il  autoit  cité  requis  d’y  fupplécr  depuis  plufienrs  années  par 
Prcftrcs  leculicrs , joint  que  ladite  Abbaye  n’cft  de  Congrégation,  ains  fu- 
jette  à la  feule  viüte  & diredion  de  l’Ordinaire,  Se  la  commodité  dclafi- 
tuation  d’icelle  à l’effet  dudit  Séminaire,  cftant  au  milieu  de  fon  Diocefe. 
Pour  ces  confiderations  Se  autres.  Nous  luy  aurions  permis,  de  l’aduis  de 
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la  Rcyne  Rcgente  noftre  tres-honorée  Dame  & Mere , d’criger  te  eftablic 
ledit  Séminaire  en  l’Abbaye  de  faint  Mccn , cftemdrc  & fuppumer  la  man- 
fe  Conuentuelle , & Offices  Clauftraux,  dependans  d'icellc , Si  vnir  & an- 
nexer audit  Séminaire  les  fruits  te  rcuenus  de  ladite  manfe,  te  Offices 
Clauftraux  ; à la  charge  de  faire  le  feruice  accouftumé , feruir  les  fonda- 
tions ,&  donner  penCon  fuffifante  aux  deux  Religieux  qui  reftoienten  la- 
dite Abbaye  pendanc  leur  vie , ainfi  que  plus  au  long  eft  porté  par  le  breuet 
àcéc  effet  par  nous  oftroyé,  à la  priere  8i  requefte  audit  ficur  Eucfque  de 
faint  Malo , dés  le  10.  Octobre  1643.  lequel  nous  ayant  encore  rcmonftré 
que  depuis  ledit  breuet  de  Nous  obtenu , il  auroit  cfté  prié  te  requis  de  fai- 
re ledit  ertablirtemcnt  par  le  Corps  de  fon  Clergé,  légitimement  conuo- 
qué  en  l'Affemblée  Synodale  de  fon  Diocefe  le  iz.  Noucmbre  audit  an 
KS43.  & fait  informer  d’abondant  de  lancccffité&vcilité  dudit  Séminai- 
re , te  de  la  commodité  de  l’eftabliffcment  d’iceluy  audit  lieu  de  S.  Mcen , 
ôimcfmc  de  l'impoffibilicé  d’y  procéder  par  affignations  de  penfions  fur 
les  Cures  dudit  Diocefe , attendu  la  modicité  du  rcuenu  de  la  plufparc 
d’icelles  : Si  outre  conuenu  Se  accordé  aux  deux  Religieux  qui  reftoienten 
ladite  Abbaye  , des  penfions  qui  leur  doiuent  eftrc  payées  pendant  leut 
vie,  il  auroit  en  fuite  de  ce,  fuiuant  noftrc  pcrmiffionSi  volonté,  procédé 
à lcredion  dudit  Séminaire  en  l'Eglife  te  Abbaye  de  faint  Meen  , cfteinc 
te  fupprimé  ladite  manfe  te  Offices  clauftraux , vny  te  affidé  tous  les 
fruits  Sireuenus  d’iccux,  Si autres  choies  en  dependans,  audit  Séminaire  s 
mefmeaffigné  cinq  cents  liurcsde  rente  de  celles  qu’il  a à prendre  fut  les 
Décimés  de  la  Prouincc  de  Bretagne,  8c  fpecialement  fur  les  Décimés 
dudit  Diocefede  faint  Malo,  & depuis  attribué  l’adminiftration  d’icelle 
auxPreftrcs  dê  la  Congrégation  de  la  Million , eftablisà  faint  Lazare,  lez 
noftrc  ville  de  Paris , de  tout  i le  dequoy  il  nous  eft  amplement  apparu  par 
lesades  attachez  fous  leconcrefcel  des  prefentes. 

A ces  ca  vs  es,  inclinant  fauorablcment  à ladite  rcquefte,  en  fuiuant 
les  traces  delà  pieté  des  Rois  nosprcdcceffeiirs  -,  Nous,  de  l’aduis'dcla 
Reyne  Revente , noftre  tres-honoréc  Dame  te  Mcrc , Auons  par  ces  prè- 
le ntes  fignecs  de  noftrc  main,  agréé  8iautorilé,  agréons  & autorifons  Te- 
reâion&eftablifTcmcnt  dudit  Séminaire , fait  par  ledit  Euefque  de  faine 
Malo  en  ladite  Eglife  Si  Abbaye  de  faint  Meen,  enfemblc  l’cxtindion  te 
lu  ppreffion  de  la  manfe  Conuentuelle  & Offices  Clauftraux,  auec  l’anne- 
xe te  vnion  des  fruits  te  rcuenus  d’iccux , logemens , jardins  te  autres  cho- 
ies en  dependans,  au  corps  dudit  Séminaire,  mefme  l’attribution  de  J’ad- 
miniftration  d’iccux  aux  Preftresdcla  Congrégation  de  la  Million,  pouc 
joci'ir  pat  eux  des  chofes  delai  liées  audit  Séminaire,  aux  points , claules  te 
conditions  portées  par  lesades  cy- attachez,  fans  y pouuoir  eftre  troublez 
n y inquiétez  pour  l’aduenir:  le  tout  pour  durer  te  auoir  effet , tant  te  fi 
long  temps  que  ledit  Séminaire  fubfiftcra , te  qu’on  y continuera  les  exer- 
cices de  pieté  , mentionnées  en  l’ercâion  d’iceluy. 

S 1 donnons  en  mandement  à posamez  8c  féaux  Confeillers  les  gens  te- 
nans  noftre  grand  Conlèil,  que  de  nos  prefentes  Lettres , te  de  touc  le  con- 
tenu en  icelles , ils  ayent  à permettre  te  fouffrir  l’cntiere  execution  de 
point  en  point,  lêlon  leur  forme  te  teneur,  nonobftantque  ladite  manie 
Conuentuelle  & Offices  Clauftraux  fuffent  cy-deuant  pofledez  par  per- 
lônncs  régulières , & autres  chofcs  qui  lé  pourroient  alléguer  au  contrai  rc: 
aufqucllcs  Si  à la  dérogatoire  des  dérogatoires,  Nous  auons  de  nos  grâce 
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fpeciale , pleine  puiflance  8i  autorité  Royale , par  ces  prefentes , dérogé  & 
dérogeons  : Car  tel  cft  noftrc  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  fia- 
ble à toufiours , Nous  auons  fait  mettrenoflre  Scel  à ces  prefentes.  Don- 
né à Pans  au  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce  164  6.  Et  de  noftrc  Régné  le 
troificme.  Signé , L O V I S.  Et  fur  le  rcply  , Par  le  Roy  , la  Reyne  Ré- 
gente fa  Mcrc  prefente.  Signé  ,de  G v e n eca  v d.  Et  feçllé  de  cire 
verdc  à double  queue. 

LETTRES  PATENTES 

accordées  par  U Roy  au  mois  d'Joufi  1661.  à M.  l'Euefque  de 
Laon , pour  l'efiabliffement a fondation  & dotation  d’vn  Séminai- 
re en  ladite  ville  de  Laon  pour  l'infiruchon  de  ceux  qui  deftreront 
efire  admis  aux  Ordres , (y  autres  fonctions  & charges  Ecclefia- 
fliques  : Vérifiées  au  Parlement  le  1 j.  Décembre  1 661. 

X I X. 

LO  v r s par  la  grâce  de  de  Dieu  Roy  de  France  8i  de  Nauarre  : A tous 
prefens  Se  à venir.  Salut.  Noftre  très  cher  Se  féal  CoufinCefar  d’E- 
ftrccs  Euefqucde  Laon,  fécond  Pair  de  France  j Nous  a fait  rcmonftrcr 
que  fonDiocefecftl’vn  de  ceux  qui  ont  cfté  les  plus  expofez  aux  mife- 
res  Se  defordres  de  la  guerre,  qui  caufent  ordinairement  de  grands  relaf- 
chcmcns  dans  la  difciplinc  Ecclcfiaftiquc  , Se  par  confcqucnt  beaucoup 
de  corruption  dans  les  mœurs.  Se  font  oublier  le  fcruice  Se  la  crainte  de 
Dieu,  qui  ne  pcuuent  mieux  eftrc  entretenus  que  par  l’exemple  Se  la  bon- 
ne vie  de  ceux  qui  font  particulièrement  engagez  à l’honneur  par  l’obli- 
gation de  leur  minifterc.  Et  comme  ces  mefmcs  defordres  ontdcfcrté  Se 
ruiné  beaucoup  de  Paroifles  dudit  Dioccfc,  dont  les  Preftrcs  Se  Curez 
font  la  plufpart  morts, Se  les  autres  pour  éuiter  l’infolence  des  gens  de  guer- 
re fc  font  retirez  8e  eftablis  ailleurs  ; en  forte  que  ce  qu'il  y refteà  pre- 
fent  d’habitans  manquent  d’inftruûion  pour  leur  falut.  Cela  a donne  fu- 
jet  à noftredit  Coufin  de  chercher  les  moyens  d'eftabhr  vn  Séminaire 
dans  noftre  ville  de  Laon  , comme  le  remede  le  plus  prompt  Se  le  plus 
conuenable  aux  maux  dont  ledit  Diocefe  cft  encore  affligé  : C’cft  pour- 
quoy  Se  pour  faire  rcüffir  vne  fi  loiiablc  entreprife , Se  furmonter  toutes 
les  difficultez  qui  pourroient  la  trauerfer,  il  l’a  commencé  par  le  choix 
qu’il  a fait  d'vne  maifon  la  plus  commode  à fon  deflein  qu’il  luy  aqftépof- 
fible , en  laquelle  il  encretienc  depuis  quelques  années  des  perlonncs  d’vne 
vertu  exemplaire, capables  d'inftruirc  ceux  qui  defireront  eftrc  admis  aux 
faints  Ordres,  Se  autres  fondions  Se  charges  Ecclcûaftiques , Se  de  leur 
monftrcr  Seenfeigncrles  fciences neccflaires  pour  yparuenir,8e  pour  l’c- 
ftablir  Se  affermir  fous  noftre  autorité , noftredit  Coufin  Nous  a requis  Se 
fupplié  de  luy  vouloir  oélroycr  nos  Lettres  fut  ce  neccflaires.  A ces  caufes, 
délirant  qu’vnc  fi  faince  8e  loüable  inftitution  puifle  cftre  exccutce  Se 
maintenue  à l’adueniri  de  noftrc  grâce  fpccialc , pleine  puiflance  Se  auto- 
rité Royale , auons  par  ces  prefentes  lignées  de  noftrc  main , permis  Si  ac- 
corde, permettons  Si  accordons  à noftredit  Coufin  le  fleur  Euefquc  de 
Laon,  l'entier  eftabliflement  & inftitution  d’vn  Séminaire  audit  Laon, 

pour 
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pour  les  Ecclcfiaftiques  de  fon  Dioccfe  , {uiuant  l’ordre  des  faints  De- 
crets , pour  l’inftruâiion  de  ceux  qui  dciîrctonc  edre  admis  aux  faints 
Ordres,  &c  aux  autres  fondions  îc  charges  Ecclcfiadiqucs:  Voulant  qu’à 
cette  fin,  8c  pour  le  faire  fubfifter  , augmenter  8C  maintenir  , il  employé 
Si  fe  ferue  de  tous  les  moyens  portez  8c  permis  par  les  Conciles  & par  les 
Ordonnances  en  la  forme  Sc  manière  qui  fcmblera  la  plus  propre  Sc  la  plus 
commode  , félon  la  ncccflitc  8c  condition  des  lieux  , pour  la  fondation, 
dotation  8c  fubfî (lance  dudit  Séminaire , tant  par  l’vnion  des  Bénéfices , 
affignation  de penfions  fur  Cures,  qui  excéderont  fix  cents liures  i autres 
toutefois  que  les  Cures  Sc  Prebendcs  , ou  autrement  comme  il  appar- 
tiendra , 8c  généralement  faire  toutes  chofes  à ce  ncceflaires  Sc  conuena- 
bles.  Voulons  aufii  Sc  nous  plaid  , que  ledit  Séminaire  edant  érigé  & 
edably , puide  reccuoir,  accepter  6c occuper  tous  legs , donations  8c  fonda- 
tions, à la  charge  de  faire  le  feruice  ; acquérir,  tenir  Sc  podeder  tous  fonds, 
droits,  héritages, rentes  Se  podedions  pour  luy  demeurer  à perpétuité  ac- 
quifes  Sc  vnics,  nonobdant  cous  Edits , Loix,  Ordonnances,  Coudumes, 
Reglemcns,  Arreds  Sc  Lettres  à ce  contraires,  que  ne  voulons  luy  nuire 
ny  préjudicier  , aufquelles  Sc  aux  dérogatoires  des  dérogatoires  , Nous 
auons  dérogé  Se  dérogeons  par  ces  prefentes  : Voulant  aulliquela  maifon 
dudit  Séminaire,  Se  tous  autres  héritages  Se  droits , rentes,  podedions  Se 
autres  biens  qu’ils  podedent  à prefent , demeurent  bien  Se  deuement  ad- 
mortis , comme  par  ces  prefentes  nous  les  admortidons , pour  par  iccluy  en 
vfer  Se  jouir  pleinement , paifiblcmcnt  Se  perpétuellement , uns  qu'il  foit 
tenu  en  vuider  fes  mains  , ny  bailler  homme  viuant,  mourant  Se  confif- 
quanr , ny  qu’il  puide  edre  troublé  Se  empefehé  en  la  jouïdâncc  Se  polfef- 
fion  d'iccux  comme  en  main  morte,  ny  que  pourraifonde  ce  il  foit  tenu 
nous  payer  ny  à nos  fuccedeurs  Rois  aucune  finance , indemnité , contribu- 
tion de  ban , arricrcban , francs-fiefs  Se  nouueaux  acqucds , lots  Se  ventes , 
ny  autres  chofes  généralement  quelconques , dont  nous  l'auons  defehargé 
Sc  defehargeons , luy  en  faifant  en  tant  que  befoin  ed  ou  feroic  don  par  ces 
pcefcntes , à la  charge  d’en  rendre  la  foy  Se  hommage  à chaque  mutation 
de  Régné  pour  raiïondes  fiefs  mouuans  de  Nous.  Lequel  Séminaire  de- 
meurera edably  fous  l’autorité  immédiate  Se  entière  de  nodredit  Coufin, 
Sc  fes  fuccedeurs  audit  Eucfché  de  Laon  , fans  qu'il  y puide  edre  aucune- 
ment dérogé,  encore  que  la  conduite  dudit  Séminaire  fuddonnéeà  quel- 
que Compagnie,  Congrégation  ou  Communautcz  , qui  ne  pourront  y 
exercer  aucun  autre  pouuoir  que  ccluy  que  chacun  defdits  ficurs  Eucfques 
le-ur  voudra  accorder.  S i donnons  en  mandement  à nos  amez  Sc  féaux 
Confcillcrs  les  Gens  tenans  nodre  Parlement  , Chambre  des  Comptes, 
Cour  des  Aydes  à Paris , Sc  autres  Iulliciers  Sc  Officiers  qu’il  appartiendra, 
qaie  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  regidrer , Sc  du  contenu  en  icelles  jouir  Sc 
vfer  pleinement , paifiblcmcnt  Sc  perpétuellement  ledit  Séminaire , cedant 
8e  faifant  ccflcrtous  troubles  8c  empefehemens  contraires:  Cari  tel  cdno- 
ftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofc  ferme  Sc  dablc  à toufiours  Nous  auons 
fait  mectre  nodre  Scel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Fontainebleau  au  mois 
d’Aoud  l’an  de  grâce  iéét.  Et  de  nodre  Règne  le  13.  Signé,  LO  VIS.  Et 
fut  lcreply,  Parle  Roy,  Phelypeavx.  Vifa,  Secvier.  Pour  feruir 
aux  Lettres  portant  permiffion  d'edablir  vn  Séminaire  en  la  ville  de  Laon. 

Rcpfttccs , oüy  U Procureur  general  du  Roy  , peur  eftrc  exécutées  félon  leur 
Parc.  I.  Tic.  I.  Rr 
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ferme  & teneur.  A Péris  en  P triturent  le  quinziéme  Décembre  te  62. 
Sifflé,  P y T1LLBT. 

Et  en  marge  : Fnregifirées  t»  Greffe  des  expéditions  de  le  gronde  Chtncel - 
lerie  de  France  , ptr  mty  Ctnfeiller , Secrétaire  du  Roy  , Greffer  de  [dite  s ex- 
péditions. A Fontainebleau  le  14.  Aouft  16  Ht.  Seellées  de  cire  ver  de  en  lacs  de 
ftye  rouge  & ver  de. 

ARREST  <DV  PARLEMENT , 

du  premier  Feurier  mil  fix  cents  foixante-trois  , portant  homologa- 
tion de  l’aélc  d'adjfemblée  du  Clergé  du  Diocefe  de  Laon  , en  la- 

Îr utile  il  auoit  efié  arrefié  qu’il  feroit  impofe  par  chacun  an  fur 
es  Bénéficiers  dudit  Diocefe  1 me  fomme  de  deux  mille  liures  pour 
la  fuhfifiance  dudit  Séminaire  , & le  roolle  des  taxes  & ajfiette 
de  ladite  fomme. 

XX. 

VEv  parla  Cour  laRequefte  prefentée  parMeflîre  Cefar  d’Eftrées 
Eucfque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France  j contenant , Qujl  a ob- 
tenu Lettres  patentes  de  fa  Majefté  pour  l’cftablilfcmcnt  d'vn  Séminai- 
re dans  la  ville  dudit  Laon  , lcfquclles  Lettres  ont  efte  vérifiées  par  la 
Cour,  6c  cnregiftrées  au  Greffe  d’icelle  par  Arreft  du  quinziéme  Dé- 
cembre mil  fix  cents  foixance  6C  vn  : Ec  d’autanc  que  pour  l’cftablifTe- 
ment  dudit  Séminaire  il  cftoit  neceffaire  de  faire  vn  fonds , afin  qu'il 
puifle  fubfifter,  le  Clergé  de  Laon  fe  feroit  pour  cet  effet  aficmblédans 
le  Palais  Epifcopal  dudit  Laon  , 6c  a paffe  deux  ades  ; Le  premier  du 
neuficme  Iuin  dernier  , par  lequel  le  Clergé  fe  feroit  fournis  de  four- 
nir vne  fomme  de  deux  mille  liures  par  chacun  an , pour  la  fubfiftance 
dudit  Séminaire  ; & par  le  fécond  a fait  vn  roolle  d'affiete  6c  departe- 
ment fur  tous  les  Bénéfices  qui  doiuent  contribuer  à la  fubfiftance  du- 
' dit  Séminaire  , 6c  par  iccluy  il  a réglé  les  taxes  fur  chacun  defdirs  Bé- 
néfices, 6c  ce  furie  pied  des  Décimés  ordinaires  dudit  Diocefe.  A ces 
c avses,  requeroit  le  Suppliant  eftre  ordonné  que  ledit  afte  d’AfTcra- 
bléc , 6c  le  roolle  des  taxes  de  ladite  fomme  de  deux  mille  liures  faite 
fur  les  Bénéfices  dudit  Diocefe  de  Laon  : Aflicttc  6c  departement  def- 
dites  taxes  feraient  homologuez  auec  le  Procureur  general  du  Roy  , pour 
eftre  exécutez  félon  leur  forme  & teneur,  qui  enfuit. 

Ce  jourd  huy  neuficme  Iuin  mil  fix  cents  foixante  6C  deux,  Mef- 
fieurs  les  Députez  du  Clergé  du  Diocefe  de  Laon  , aflemblez  au  Pa- 
lais Epifcopal , od  prefidoit  Monfcigncur  rilluftrifTimc  Eucfque  dudit 
Laon , fécond  Pair  de  France , fur  ce  que  ledit  Seigneur  Eucfque  a dit. 
Qu’il  auoit  eftably  depuis  prés  de  deux  ans  vn  Sommaire,  dont  les  fruits 
eftoient  fenfiblcsà  tout  le  Diocefe,  Iufqu’à  cette  heure,  il  auoit  pris  le  foin 
de  le  faire  fubfifter.  Que  dés  le  commencement  par  vne  prouidence  parti- 
culière de  Dieu  cette  Communauté  auoit  pam  comme  celles  qui  font 
dés  longtemps  eftablics,  foit  par  les  fujets  aufquels  il  en  auoit  donné  la 
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conduite,  foie  par  le  nombre  des  penfionnaires , foie  par  les  autres  chofcs 
aufquelles  on  auoit  pourueu.  Qu'il  ne  fc  ralentiroit  à l’aduenirpour  l’af- 
fermiffement  d’vn  fi  bon  oeuure  , 5c  qu'il  y contribuerait  toufiouts  aufli 
volontiers  qu’il  auoit  défia  fait  > mais  que  lesdefpenfcs  eftant  grandes  Se 
confiderables , il  falloir  fongerà  quelque  fond  fixe  & certain,  qui  en  pull 
porter  vne  bonne  partie  , il  auoit  obtenu  depuis  vn  an  des  Lettres  paten- 
tes pour  l’cftabliflcment  dudit  Séminaire , qui  luy  donnoient  pleine  facul- 
té de  leuer  fur  les  Bénéfices  du  Diocefe  ce  qu’il  jugeroit  neceffaire  pour  fon 
entretien,  il  les  auoit  fait  «erifier  depuis  au  Parlement,  dont  l’Arrcft  luy 
attribue  le  mefme  pouuoir,  il  croit  leur  en  auoit  défia  donné  communi- 
cation; & cependant  il  ne  vouloit  pas  s’en  feruir  fans  leur  participation , 
& fans  leur  aduisqucle  défit  qu’il  a devoir  vn  ouuragc  fi  neceflaire&fi 
heureufemenc  commencé  ,folidementeftably,  & fur  des  fondemens  qui 
pmlfent  durer  apres  luy,  luy  auroic  fait  penfer  d’impofer  deux  mille  liurcs 
par  chacun  an  fur  le  Cierge  du  Diocefe  ; en  forte  toutefois  que  l’impofi- 
tion  tombant  fut  les  gros  Bénéfices , les  autres  n’en  foient  que  peu  ou  point 
chargez:  11  fc  porte  d'autant  plus  facilement  à cette  refolution , qu'il  fçaic 
bien  que  ce  pied  des  Décimés  ordinaires  cil  modic  Si  affez  fauorablc  ; que 
les  affaires  du  Clergé  font  en  beaucoup  meilleur  cftat  qu’elles  n'ont  efié  par 
le  pafTé,  il  que  la  paix  dont  il  Jbuït  ,acheuera  de  les  rcAablir,  à quoy  il  peut 
dire  qu’il  n’a  pas  peu  contribué  par  fes  foins  il  par  fon  enttemife , puis  qu’ils 
ont  connu  eux  mefmes  qu’il  auoit  obtenu  és  deux  dernières  Affemblees 
generales  des  remifes  de  fouîmes  fi  confiderables , que  le  Diocefe  ne  fe  fe- 
rait jamais  relaxé  s’il  auoit  eflé  obligé  de  les  payer , qu’il  les  auoit  fait  af- 
fcmblcrpour  cefujet:  Surquoy  lefdits  fleurs  Députez  ont  témoigné  ap- 
prouucr  extrêmement  ce  dclfein,  jugeant  qu’il  efioit  non  feulement  rai- 
ibnnable  pour  le  bien  du  Diocefe  H le  falut  des  peuples , de  pouruoir  par 
tous  moyens  poffibles  à l’e fiabliffcment  certain  Si  perpétuel  dudit  Sémi- 
naire , Si  ont  refolu  vnanimement  qu’on  impofera  par  chacun  an  vne  fom- 
me  de  deux  mille  liurcs,  de  la  forte  qu’il  a eflé  propofé  pour  appliquer  à 
cét  vfagç  conjointement  ou feparément , auec  autres  deniers,  ainli  qu'il 
fera  juge  plus  à propos , & félon  la  faculté  accordée  par  lefdites  Lettres  pa- 
tentes , vérifiées  en  Parlement.  Signé  Cefard’EAtées , Euefque  Duc  de 
Laon,  Bellotte  Doyen  de  la  Cathédrale,  de  France  Archidiacre  de  Laon , 
Vairon  Député  du  Clergé , Si  le  Comte  Syndic  du  Clergé.  Affecte  Si  de- 
partement fait  par  nous  Cefar  d’EArécs  Euefque  Duc  de  Laon, fécond  Pair 
de  France, & les  Députez  ScSyndicsde  noArc  Diocefe,  de  lafommede 
deux  mille  liutes  tournois  pour  e Arc  leuéefur  tous  les  gros  Bénéficiers  de 
noArc  Diocefe,  en  vertu  des  Lettres  patentes  que  fa  MajeAé  nous  en  au- 
rait accordées  au  mois  d’Aou  A de  l’année  rét>i.  à l’effet  de  l’entier  eflablif- 
fement,  in Aitution, dotation  dcfubfifiance  dvn  Séminaire  en  ladite  ville 
de  Laon  pour  les  Ecclcfia  Aiques  de  noAre  Diocefe , Si  l’inAruftion  de  ceux 
qui  délireront  c Arc  admis  aux  faints  Ordres , H aux  autres  fondions  Si 
charges  Ecclcfiafiiques  : Lefdites  Lettres  vérifiées  en  Parlement  le  i j.  Dé- 
cembre de  ladice  année:  Ec  encore  en  vertu  de  l’aâe  d’Aflcmblée  des  Dé- 
putez de  noAredic  Clergé  du  y.  luin  i66z.  laquelle  fomme  fera  leuéepat 
les  Rcceueurs  en  charge  par  chacun  an  aux  termes  de  Feuticr  & d’Oûo- 
bre , Si  icelle  payée  aux  Directeurs  dudit  Séminaire. 

Monfcigneur  l’Euefque  Duc  de  Laon  , fix-vingts  quinze  liures , 
cy  cxxxv,  liutes. 

Part.  I.  Tic.  L R r ij 
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Le  Chapitre  deLaondcux  centsdeux  liures  dix  fols , cy  ceij.l.x.f. 
L’Abbaye  defaint  Vincent  fix  vingt  s quinze  liâtes, cy  cxxxv.l. 

L'Abbaye  de  faint  lean  fix-vmgts  quinze  liures , cy  exxx v.  1. 

L’Abbaye  de  faint  Martin  cent  vue  liures  cinq  fols  ,cy  cj.I.v.f. 

Le  Chaoittedc  laine  Pierre  vingt-quatre  liures  trois  fols , cy  xxiv.  1.  iij.  f. 
Le  Chapitre  defaint  lean  Aubourg,  vingt- fepe  liures,  cy  xxvij.L 

LeChapitrc  de  fainccGcneuiefue, ‘huit  liures,  cy  viij.l. 

Le  Chapitre  de  faint  Iulien,  fix  liures,  cy  - vj.l. 

L’Abbaye  de  Sauluoir , feize  liures  > cy  xvj.  !. 

Le  Prieuré  du  Val  des  Efcolicrs, treize  liures  , cy  xiij,  1. 

L’AbbayedcFoigny , foixantc  8c  fept  liures , Cy  Ixvjj.  I. 

L'Abbaye  de  Clairetfontaine , vingt-fept  liures , cy  xx vij.  !. 

L’Abbaye  de  Buitly , vingt-fepe  liures , cy  xxvij.  I. 

L'Abbaye  de  faint  Michel , cinquante  liures , Cy  1.  lin, 

L’Abbaye  de  Montrciiil , vingt  liures , cy  xx.  1. 

Le  Prieuré  d’Hirfon , fix  liures , cy  vj.  1. 

Le  Prieuré  de  Gily,  vingt  liures,  cy  xx.  1. 

Le  Prieoré  d’Houdcuillc , treize  liures , cy  xiij.  1. 


Le  Prieuré  de  la  Fcrté , treize  liures , cy 

L’Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Nogcnt  cent\ne  liures  ,cy 

L’A  bbaye  du  Mom-Caluaire , huit  liures , cy 

Le  Prieuré  defaint  Remy  à Concy , huit  liutes , cy 

Le  Prieuré  de  faint  Gobain , quinze  liures , cy 

Le  Chapitre  faintMoncainde  la  Fere , vingt- trois  liures, cy 

LeChapitre  duCbaftcau  à la  Fere , fix  liures , cy 

L’Abbaye  de  Bohoris , quarante  liures , cy 

La  Ptcuofté  de  V emcrolles , vingt  liures , cy 

Le  Prieuré  de  Tuppigny , treize  liures , cy 

Le  Prieuré  de  Lcfqutelles , treize  liures , cy 

Le  Chapitre  de  Guilc,  vingt- trois  liures  ,cy 

L’Abbaye  de  Prcmonftré , deux  cents  liures  dix  fols,  cy 

L’Abbaye  de  faint  Nicolas  aux  Bois , trente-trois  liures , cy 

Le  Prieuré  de  laine  Lambert,  fix  liures  ,cy 

L’Abbaye  de  V auclair,  cinquante-quatre  liures,  cy 

Le  Prieuré  de  Montaigu , treize  liures , cy 

Le  Prieuré  de  faint  Thomas,  dix  liures , cy 

Le  Prieuré  de  faint  Erroe , quarante  liures , cy 

Le  Prieuré  de  Neufuillc,  foixantc  8c  dix  fols, cy 

Le  Prieuré  de  Marie,  treize  liures,  cy 

L'Abbaye  de  Cuiffy  , cinquante-neuf  liures , cy 

Le  Prieuré  de  Corbeny,  cinquante-quatre  liures,  cy 

Le  Prieuré  de  Roucy , trente-trois  liures , cy 

Le  Prieuré d’Enrequcricot,  quaranre-fept liures,  Cy 

L’Abbaye  de  Ctinc  Nicolas  fous  R i bemoot , quarante  liures , cy 

L’Abbaye  Dorigny , feize  liures , cy 

Le  Chapitre  de  lame  Vaft  Dorigny , vingt  liutes , cy 

Le  Chapitre  de  Moiiy , huit  liures , cy 

Le  Prieuré  faint  Germain  ï Ribcmonc , cent  fois , cy 

L’Abbaye  de  Thenaillcs , crence-trois  liures , cy 

-Le  Prieuré  du  Val  Ciint  Pierre , fix  liutes , cy 


xiij.  1. 

cj.I. 
viij.l. 
viij.  1. 
xv.  1. 
xxiij.  1. 
vj-l- 
xl.l. 

XX.  1. 

xiij.  I. 
xiij.  1. 
xxiij.  !. 
cc.Lx.C 
xxxîij.L 
vj.l. 
liv.I. 
xiij.  1. 
x.L 
xl.  1. 
iij.  1.x.  C 
xiij.  1. 
lix.1, 
liv.L, 
xxxiij.  1. 
xlvij.l. 


U.l. 

viij.l. 
v.L 
xxxiij.  I. 
vj.L 
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Le  Prieure  de  Vigneux  cent  fols  cy  v_ 

Le  Prieuré  de  faint  Gobert  fix  bures  cy  vj.  J, 

Le  Chapicre  de  Rozoy  trente  trois  bures , cy  xxxii j . I. 

Faic&artefté  par  nous  for  le  pied  des  Décimés  ordinaires  le  j.,joor  de 
Nouembre,  1661.  Signé,  Celar  d'Eftrée  Euefque  Duc  de  Laon,  Vairon, 
Bcllottc,  Defmonts  & le  Comte.  Ladite  Requeftc  lignée 
Vincent  Procureur  dudit  fupphant;  Conduirons  du  Procureur  general  du 
Roy.Ouy  le  rapport  de  Meflire  Charles  Bcnoife  Confeiller  dù  Roy  en  la- 
dite Cour,  Tout  conlideré;  Ladite  Covta  homologué  Sc  homolo- 
gue lefdits  actes  d’aflemblcc  & roole  des  taxes,  ordonne  qu’ils  lèronc  exé- 
cutez félon  leur  forme  & teneur,  à la  charge  que  ladicc  Ibmme  de  deux 
mille  bures  qui  feleuera  en  vertu  de  ladite  aflieite  ne  pourra  eftre  diuer- 
tie  ny  employée  à autre  vfage  qu’à  l’entretien  dudit  Séminaire.  Fait  aù 
Parlement  te  premier  jour  de  Feurier  1663.  Signé,  Robert. 

^PAREILLES  LETTRES  PATENTES , 

dumois  de  I utile 1 166}.  Vérifiées  audit  Parlement  le  ij.  Aoufien- 
fuiuant.pour  l’efiablijjement  d'vn  Séminaire  en  la  ville  de  Luçon. 

XXL 

LOvis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous 
prefens  & aduenir.  Salut.  Les  grâces  qu’il  a pieu  à Dieu  de  verfer  li- 
béralement fur  nous:Nous  obligent  d’en  rendre  de  continuels  remercimen* 
à fa  diuine Bonté,  & d’appliquer  tous  nos  foins  à faire  fleurir  dans  nos 
Eftatsle  Culte  & la  véritable  Religion  qui  a toufiours  cfté  en  finguliere 
recommendation  aux  Rois  nos  prcdecciTeurs  & pour  laquelle  nous  aeuora 
auoir  vnc  vénération  particulière  : Mais  comme  la  licence  d'vne  longue 
guerre  peut  auoir  apporté  beaucoup  derclafchement  à l’obferuation  de 
la  difeipline  de  tous  les  Ordres  de  noftreEftat,  Nousauons  eflimé  qu  ’il 
n’y  auoit  rien  qui  puft  dauantagé  contribuer  à la  reformation  de  celuy  du 
Clergé,  qui  tenant  entre  les  autres  le  premier  rang  attire  nos  autres  lis- 
jets  à fon  exemple , que  l’eftabliflément  des  Séminaires , où  ceux  qui  font 
appeliez  à l’Eflat  Ecclefiaftique  font  inftruits  dans  la  pureté  des  maxi- 
mes du  Chriftianifme,  formez  aux  bonnes  habitudes  neceflaircs à la  fain- 
tetédelcur  Ordre  Si  drelfezaux  fondions  Eccleliaftiques  pours'acquit- 
ter  dignement  de  lcurminiftere.  Et  d’autant  que  noftrc  cher  & bien  amé 
Nicolas  Colbert  Euefque  de  Luçon  nous  a fait  entendre  que  fonDiocele 
eft  l’vn  de  ceux  de  noftrc  Royaume  qui  a le  plus  befoin  de  fcmblable  jefta- 
bliflèment,  eftantremplyd’hereciques  dont  la  fréquentation  infirmant  la 
mauuaifc  doûrine,  eft  capable  non  feulement  de  furprendre  les  (impies, 
mais  encore  de  corrompre  ceux  du  Clergé  , qui  faute  d’vne  bonne  infti. 
tution  manquent  de  connoiflances  neccflàires  pour  combatte  & délimi- 
té l’herclie  : Qu’à  cette  conlideration  le  Roy  Louis  XIII.  de  glorieufè 
mémoire,  noftrc  tres-honoré  Seigneur  & Pere,  ordonna  par  lès  Lettres 
patentes  du  mois  de  r6U.  qu’ilferoit  eftably  vn  Séminaire 

de  Clercs  dans  leditDiocelè  de  Luçon,  Que  tous  les  Reglemens  pour  la 
conduite,  gouuemcment  îi  exercice  d’iceluy  appartiendroient  à l’Eucfque 
qui  cftoit  lors  Jcàfes  fucceflcurs , Sc  que  pour  le  fonder  & dotteraücc 
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plus  de  facilite,  il aurait  pouuoir  d'impofer  telle  fomme  de  deniers  qu’il 
aduiferoie  eftre  neceftàire  lur  cous  les  Bénéfices  de  fon  Diocefe , à l'excep- 
tion des  Cures.  Pour  les  femmes  impofées  eftre  payées  chacune  année 
par  forme  de  penfion  aux  termes  qui  feroient  réglez  és  mains  de  celuy  qui 
feroit  cftably  pour  Principal  Si  Occonomc  audit  Séminaire  fer  fes  quittan- 
ces, Si  ce  jufqu’à  la  femme  de  trois  mille  liures  pat  chacun  an  ; laquel- 
le femme  ainfi  impofee  feroit  payée  par  les  titulaires  & poflefteurs  dcfdits 
Bénéfices , leurs  Reccueurs  Si  Fermiers, & ce  jufqu’à  ce  qu’il  y euft  des 
Bénéfices  vniSaudic  Séminaire,  fuiuanc  Si  aux  termes  de  l'Edit  du  Roy 
Henry  III.  jufqu’à  la  concurrence  de  ladite  fomme  de  trois  mille  liures 
par  chacun  an,  en  ce  non  compris  la  Prcbendc  Preccpcoriale , le  reuenu 
de  laquelle  demeureroit  perpétuellement  affeûé  pour  ledit  Principal  Si 
Oeconoroc.  En  execution  dequoy  ayant  efté  eftably  vn  Séminaire  pour 
l'inftitution  des  Ecclefiaftiqucs , qui  aurait  fubfifté  jufqu’à  ce  que  noftrc 
Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu  fc  démit  dudit  Eucfché,  ledit  Séminai- 
re le  feroit  peu  a peu  ruiné,  au  moyen  des  troubles  excitez  dans  le  bas 
Poiâou  par  nos  fujets  de  la  Religion  prétendue  reformée  de  la  Rochelle, 
en  forte  qu’il  n’en  refte  aucun  veftige  que  la  maifon  où  il  auoit  efté  eftably, 
St  quifetrouuc  outre  cela  en  fi  mauuais  eftat  & en  vne  fituation  fi  peu 
commode  quelle  ne  peut  point  feruir  à cétvfagc.  Et  quoy  que  ledit  Eucf. 
que  fuft  en  droit  tant  par  lefdites  Ordonnances  des  Rois  nos  prcdcceflcurs 
que  par  lefdites  Lettres  patentes  de  l'année  téu.  de  pouruoir  au  reftabliffe- 
ment  dudit  Séminaire  ; neantmoins  pour  en  rendre  l’cftabliifcmcnt  plus 
ftable  &prcuenir  par  noftre  autorité  les  oppofitions  Se.  trauctfcs  qui  pour- 
raient y eftre  apportées,  il  s’eft  retiré  par  deuers  nous  pour  luy  eftre  pour- 
ueude  nos  Lettres  à ce  neceftaires,  humblement  requérant  icelles.  A ces 
cavses,  & autres  àce  nous  mouuans , voulans  contribuer  tout  ce  qui  dé- 
pendra de  noftrc  autorité  pout  concourir  aux  bonnes  & loüablcs  intentions 
dudit  Euefque  de  Luçon , 8C  de  l'aduis  de  noftre  Confcil  ; Nous  auons  par 
ces  prefentes lignées  de  noftrc  main,  ordonné  Si  ordonnons,  voulons  SC 
nous plaiftque lefdites  Lcttresdel’annéc  i£ii.  foient  exécutées  félon  leur 
forme  Si  teneur,  & conformement  à icelles  auons  permisse  accordé  per- 
mettons Si  accordons,  voulons  Si  nous  plaift  que  ledit  Euefque  de  Luçon 
puiftc  eftabiir  vn  Séminaire  pour  y inftituer  les  Ecclefiaftiqucs  de  fen 
Diocefe  félon  Se  en  la  manière  preferipte  par  les  faines  Decrets,  pour  eftre 
ledit  Séminaire  qui  fera  eftably,  régi,  adminiftre  Si  gouuerné  par  ledit  fieur 
Euefque  de  Luçon,  ou  parles  ordres  de  ceux  qui  y feront  par  luy  prepofez. 
Si  qu’à  cét  effet  Si  pour  faciliter  dauantage  l'cftablilTcmcnt  fondation,  Se 
dotation  dudit  Séminaire;  Voulons  Se  nous  plaift  que  ledit  fieur  Euefque 
de  Luçon  auec  les  députez  du  Clergé  qui  compofent  la  Chambre  Eccle- 
fiaftique  de  fon  Diocefe  impofent  fur  tous  les  Bénéfices  dudit  Diocefe  de 
quelque  valeur  qu’ils  puilîcnt  eftre  , outre  toutefois  que  les  Cures,  Di- 
gnitez,  Canonicats,  Sc  Prcbcndes  jufqu’à  la  fomme  de  trois  mi  lie  liures 
par  chacune  année  fur  le  pied  des  Décimés  payables  à tels  termes  que  le- 
dit Euefque  aduifera , & entre  les  mains  Sc  fur  les  (impies  quittances  de  ce- 
luy qu'il  eftablira.  Laquelle  fomme  ainfi  impolec  fur  lcfdits  Bénéfices,  fera 
payée  par  les  titulaires  pofTelTeurs  , Fermiers,  Reccueurs  ou  Colons  déf- 
aits Bénéfices  félon  leurs  taxes  par  les  voyes  en  cel  cas  requifes  Si  accouftu- 
mécs  ,8c  ce  jufqu’à  ce  qu’il  y ait  des  Bénéfices  vnis  audic(  Séminaire  jufqu’à 
la  femme  de  trois  mille  liures,  fans  en  ce  comprendre  la  Prcbende  Prc- 
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ceptorialc  Se  la  Cura  de  Luçon  que  nous  permettons  audit  (leur  Euefque' 
d'y  vnir  en  cas  qu'il  eftablifle  ledit  Séminaire  dans  la  ville  de  Luçon , ouïe 
Prieuré,  la  Cure , Sacriftie  Se  autres  Bénéfices  fondez  en  l’Eglife  du  bourg 
des  Mouftiers  de  fa  pure  Se  fimplc  collation,au  cas  qu'il  fafic  ledit  cftablil- 
fement  audit  bourg  des  Mouftiers,  apres  toutefois  le  dcceds  des  Titulaires 
s’il  y en  a prefentement  ou  mefrne  pendant  leur  vic,fans  prejudicetoutefois 
de  leur  jouiftance,pour  demeurer  les  reuenus  defditsBencficcs  afteâezi  per- 
pétuité fludit  Séminaire  qui  pour  ce  fera  obligé  d’en  faire  acquitcr  bien  Se 
deuëmcnt  les  charges.  Permettons  aufli  audit  fleur  Euefque  d’cftablirSc 
de  faire  baftir  la  maifon  dudit  Séminaire  , en  tel  lieu  de  ladite  ville  de 
Luçon  ou  lieu  des  Mouftiers  qu’il  aduifera  bon  eftre.îc  que  pour  l’achapt, 
baftiment  8 e conftruûion  de  ladite  maifon  il  puifle  vendre  aliéner , ou 
changer  celle  où  eftoitey-deuant  ledit  Séminaire  ainfi  qu’il  aduifera,  les 
formalitezentelcasrcquifes  Se.  accouftumées  gardées  & obfcruées,  pour 
leprixquienprouicndraeftre  employé  aufdits  baftimens  Se  conftruchon. 
Voulons  de  plus  que  ledit  ficur  Euefque  de  Luçon  Se  Dircéfeur  dudit  Sé- 
minaire ainfi  eftably  puifle  rcceuoir  & accepter  toutes  les  donations  Se 
fondations;  acquérir , tenir  Se  poflëder  toutes  fortes  de , fonds  droits , héri- 
tages, rentes  SC  poffcffions  mobiliaires  & roturières  feulement,  pour  y de- 
meurer  à perpétuité  vnies& incorporées,  comme  aufti  que  ladite  mailon 
du  Séminaire  Sc  tous  autres  héritages, droits  Se  rentes , pofieflions  Se  autres 
biens  mobiliaires  Se  roturiers  que  ledit  Séminaire  pourra  cy-apres  acquérir 
Se  qui  luy  feront  donnez,  léguez  ou  autremenracquis  luy  foient  Se  demeu- 
rent bien  Se  deuëmcntadmortis , comme  par  ces  prefentesnous  les  auons 
amortis  &âmortiflbns,  pour  en  vfer  & jouir  par  les  Rcceucurs  dudit  Sémi- 
naire pleinement, paifiblcment  Se  perpétuellement,  fans  qu’ils  foient  tenus 
en  vuider  leurs  mains,  bailler  homme  viuant,  mourant  & confifquant , ny 
qu’ils  puiflent  eftre  troublez  ny  empefehez  en  la  jouïflancc  Se  pofleflion 
d’iceux  , comme cftant  en  main  morte,  ny  que  pour  raifon  de  ce  ledit 
Séminaire  foittenu  de  nous  payer  ny  à nos  fuccefteurs  Rois  aucune  finan- 
ce , indemnité  ny  autres  chofes  généralement  quelconques  , dont  nous 
l’auons  defeharge  Se  defehargeons  luy  en  faifant  don  en  tant  que  de  befoin 
parcesprcfentes,  le  tout  nonobftant  tous  Edits,Ordonnances&  Déclara- 
tions, couftum  es, rcglemens,  Arrcfts  & autres  chofes  à ce  contraires,  auf- 
quellcs  & aux  dérogatoires  des  dérogatoires  d'icelles  nous  auons  dérogé  Se 
dérogeons  par  cesprefcntes.Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Se  féaux 
Conieillcrs  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  Se  Chambre  des  Com- 
ptes à Paris  que  ces  prelèntes  ilsayent  à regiftreric  le  contenu  en  icelles 
faire  exécuter  pleinement,  paifiblcment  Se  perpétuellement  jouir  &vfcr 
ledit  fleur  Euefque  de  Luçon, fes  fuccefteurs  & tous  autres  qu’il  appartien- 
dra. Car  tel  cft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foitchofe  ferme  &ftablc  à tou- 
jours, nous  auons  fait  mettre  noftre  feel  àccfdites  prefentes , fauf  en  au- 
tre chofe  noftre  droit  Se  l'autruy  en  tout.  Données  à Paris  au  mois  de  luil- 
let  l'an  de  grâce  1É63.& de  noftre  régné  le  il.  Signé,  LOVIS.  Et  plus 
bas , ParleRoy.  de  Gvenegavd. 

Ripflréesfiuy  & ce  confenttntle  Procureur  generol  du  Roy  pour  ejlre  exécutées 
4»x  charges portées  pur  l’ArreJl  de  ce  jour.  A P. tris  en  Portement  le  13.  AoufitSSs. 

Signe  , Dr  TI  LL  ET. 
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ARREST  DE  VERIFICATION 

des  Dures  patentes  cy-deffus. 

XXII. 

VE  v par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy , données  à Paris  au  mois 
de  Iuillet dernier,  (ignées  LO  V I S.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy;  de 
Gvenecavd.  Et  fécllècs  fur  lacs  de  foye  du  grand  Seau  de  cire  verde, 
obtenues  par  Meflire  Nicolas  Colbert  Euefqucéc  Baron  de  Luçon, Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils  ; Par  lcfquellcs  & pour  les  caufcs  y contenues 
ledit  Seigneur  auroit ordonné,  vcut&  luy  plaifl que  les  Lettres  patentes 
de  l’annee  lén.  foient  exécutées,  & conformément  à icelle  auroit  permis 
& accordé,  que  ledit  fleur  Euefquedc  LuçonpuifTe  cftablir  vn  Séminaire 
pour  yinftitucrlesEcclcfiaftiquesdefonDiocefc.fclon  & en  la  manière 
preferite  par  les  faints  Decrets,  poureftre  lcdic  Séminaire  qui  ferait  cfta- 
bly , adminiftré , regy  6c  gouucrné  par  ledit  ficur  Eucfque  de  Luçon  ou  par 
les  ordres  de  ceux  qui  y feraient  par  luy  prepofez.  Veut  ledit  Seigneur  & 
luy  plaid  que  ledit  (leur  de  Luçon  auec  les  députez  du  Clergé  qui  compo- 
foienda  Chambre  Eccldiaftique , impofent  fur  tous  les  Bénéfices  dudic 
Dioccfe  de  quelque  valeur  qu'ils  puiftcnt  cftrc,  autres  toutefois , que  les 
Cures,  Dignitez,  Canonicats  & Prebendes , jufqu’à  la  fomme  de  trois 
mille  liures  par  chacune  année  fur  le  pied  des  Décimes,  payable  à tels 
termes  que  ledit  Eucfque  aduiferoie  Se.  entre  les  mains  ,8c  fur  les  (impies 
quittances  de  celuy  qu'il  eftablira  ; Laquelle  fomme  ainfi  impofee  fur 
lefdits  Bénéfices  ferait  payée  par  les  Titulaires  8c  portefleurs,  Fermiers, 
Receueurs , ou  Colons  defdits  Bénéfices , félon  leurs  taxes  par  les  voyes  en 
tel  cas  requifes  Staccouftumées  , 8c  ce  jufqu’à  ce  qu’il  y euft  des  Bénéfices 
vnis  audic  Séminaire  jufqu’à  la  fomme  de  crois  mille  liures,  fans  en  ce  com- 
prendre la  Prcbende  Prcccpcoriale  8c  la  Cure  de  Luçon  que  ledit  Seigneur 
permet  audit  fieur  Eucfque  d’y  vnir,  au  cas  qu'il  eltablific  ledit  Séminaire 
en  la  ville  de  Luçon , ou  le  Prieuré , Sacriftie , 8c  autres  Bénéfices  fondez 
en  l’Eglifc  dubourgdcsMoufticrsde  fa  pure  8c  fimplc  collation  , en  cas 
qu’il  fade  ledit  eftabhrtemenc  audit  bourg  des  Mouitiers,  apres  toutefois 
le  decedsdes  Titulaires  s’il  y en  auoic  prefentement  ou  mcfmc  pendant 
leurvie  ,fans  prejudiccncantmoinsà  leur  jouiftance,  pour  demeurer  les 
reuenus  defdits  Bénéfices  affectiez  à perpétuité  audit  Séminaire,  qui  pour 
ce  feroic  obligé  de  faire  acquitcr  bien  8c  deuëmcnt  les  charges.  Permet 
lcdic  Seigneur  audit  (leur  Eucfque  d’ertablir  8c  de  faire  ballir  la  maifon  du- 
dit Séminaire  en  tel  lieu  de  la  ville  de  Luçon  ou  lieu  des  Mourticrs  qu’il 
aduiferoie  bon  ertre,  8c  que  pour  l’achapt , bartimenc  8c  conftruétion  de 
ladite  maifon,  il puifle  vendre, aliéner  ou  changer  celle  où  eftoitey-de- 
uant  ledit  Séminaire  ainfi  qu'il  aduiferoie,  les  folcmnitez  en  tel  cas  requifes 
8c  accouftumccs  gardées,  pour  le  prix  qui  en  prouiendroit  eftre  employé 
audit  baftiment , 8c  conftru&ion , veut  8c  luy  plaid  lcdic  Seigneur  que  ledit 
Eucfque  de  Luçon  & le  Directeur  dudit  Séminaire  ainfi  cftably  puiflent 
accepter  & reccuoir  toute  forte  de  fonds,  pour  y demeurer  à perpétuité 
vnis.  Comme  aurti  ledit  Seigneur  auroit  admorty  les  hcricages  droits,  ren- 
tes 8c  autres  biens  que  ledit  Séminaire  pourrait  cy-apres  acquérir.  Se  ainfi 

que 
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que  plus  au  long  contiennent  lefilires  Lettres  à la  Cour  addreffantes.  Ro- 
quette i elle  prcfentcc  par  ledit  fleur  Euefque  de  Luçonafin  d’enregiftre- 
mentdefdices  Lettres  : Conduirons  du  Procureur  general  du  Roy  & tout 
confidcrc  : L A Covr  a ordonné  que  lefditcs  Lettres  feront  rcgiftrées  au 
Greffe  d’icelle  pour  cftre  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur , lur  tous  les 
Bénéfices  dudit  Dioccfcroefme  fur  les  Chapitres,  à la  rcferuc  des  Cures 
feulement,  à conditionquc  l’impétrant  fera  tenu  de  remettre  auGrcffc  de  la 
Cour  autant  du  roole  des  taxes  qui  feront  faites  par  les  députez  de  la 
Chambre Ecclcfiaftique  dudit  Diocefe  deux  mois  apres  que  ledit  roole 
aura  efté  arrefté , 8C  outre  que  la  maifon  qui  feruoit  audit  Séminaire  fera 
veuc  8c  vifitéepardeuantlc  Scncfchal  de  Fontenay  le  Comte  par  experts 
qui  feront  nommez  parle  Subttituc  du  Procureur  general  du  Roy  audit 
fiege , pour  les  proclamations  en  tel  cas  rcquifes,gardccs8cobferuécs,  ettre 
vendue  te  les  deniers  en  proucnanc  ettre  employez  aux  baftimens  8c  au- 
tres ncceffitcz  dudit  Séminaire)  & que  pour  cét  effet  lcfdits  deniers  feront 
mis  entre  les  mains  d’vn  notable  Bourgeois  dudit  Luçon,8c  outre  que 
ladite  Cure  dudit  Luçon,  ou  Prieuré  , Sacrittie  , Si  autres  Bénéfices 
fondez  en  l’Eglife  du  Bourg  des  Moufticrs  venant  à cftre  vnis  audit  Sé- 
minaire les  Titulaires  jouiront  leur  vie  durant  de  leurs  reuenus  8c  que 
le  fcruicc  8c  fondations  dont  lefdics  Bénéfices  font  chargez  feront  pun- 
ducllement  8c  entièrement  aquitez.  Faïc  en  Parlement  le  trcizicfme 
Aouft  1 66). 
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SEMBLABLES  LETTRES  PATENTES, 

du  mois  de  Iuin  1664.  Vérifiées  au  mefme  Parlement  le  cinquief- 
me  Septembre  audit  an  , pour  l’ejlablijfement  d’vn  Séminaire  à 
la  Rochelle. 

X X. 

LOvis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8cdc  Nauarre  : A tous 
prefens  8c  auenir,  Salut.  Les  bénédictions  toutes  particulières  qu’il  a 
plcuàDieuverfcrfurNous,  8c  furno  lire  Eftat  depuis  nofttc  aduenementà 
la  Couronne  nous  obligeant  d’en  rendre  grâces  à fa  diuine  Bonté  Si  de 
lefmoigncr  par  tous  les  moyens  poflibles,  que  c’cft  à elle  feule  que  nous 
nous  rcconnoiffons  redeuablcs  de  tous  lesauantages  que  nous  auons  rem- 
porté, fur  nos  ennemis  , St  qui  ont  efté  enfin  Couronnez  par  vne  paix 
gloricufcanous  Si  à noftrc  Eftat  : Nous  ne  croyons  pas  pouuoir  mieux 
faire  voir  les  reffencimens  que  nous  auons  de  tant  de  grâces  reccuës  du 
Ciel,  qu’en  procurant  autant  qu’il  eft  en  nous  l’exaltation  Si  augmen- 
tation de  la  Religion  Catholique , & de  la  reftablir  dans  tous  les  lieux 
de  noftrc  Royaume  , où  elle  afouffert  quelque  relâchement  par  les  mal- 
heurs de  la  rébellion  de  l'herefic  : Et  comme  il  n’y  a point  de  moyen  plus 
propre  à cét  effet,  que  de  pouruoir  à ce  que  ceux  que  Dieu  a appeliez 
au  Miniftcrcdcfon  Eglifc,  foient  rendus  capables  des  fondions  nccef- 
faircs  àvncmploy  fi  faint,  8c  firclçué  , 8c  inftruits  des  chofcs  qui  con- 
cernent leur  Minifterc;  Nous  auons  cftimé,ne  pouuoir  rien  faire  de  plus  à 
propos  que  de  tenir  la  main  à l’execution  desOrdonnances  que  les  Rois  nos 
Part.  X.  Tit.  I.  S f 
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prcdeceffcurs  ont  fait  fur  ce  fujct,  en  procurant  l’eftabliffement  des  Sé- 
minaires qu’ils  ont  ordonne  eftre  faits  en  chaque  Diocefe  de  noftre  Royau- 
me, pour  donner  moyen  aux  jeunes  Ecclefiaftiques  de  fe  former  dans 
l’adminîftration  des  Sacrcmens,  dans  le  fcruice  de  l’Eglifc,  8£  les  ren- 
dre capables  d’enfeigner  les  peuples  en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu, 
la  pureté  de  la  Foy,  Si  la  fainteré  de  la  morale  Chteftienne.  Et  dautanc 
que  noftre  cher  8c  bien  amc  Henry  de  Laual  Euefque  de  la  Rochelle, 
Confeiller  en  nos  Confeils;Nous  a fait  entendre  que  fon  Diocefe  eft  celuy 
denoftre Royaume, où  vnfcrablablecftabliffementeftle  plus  neccffairc, 
parce  que  la  ville  de  la  Rochelle,  auffi  bien  que  tout  le  pais  d'alentour, 
ayant  efté  le  fiegc  de  l'herefie , & le  théâtre  des  guerres  de  la  Religion , le 
peuple  mcfmc  Catholique  y eft  demeuré  dans  vne  profonde  ignorance, 
tant  des  my  fteres  de  noftre  Religion , que  des  deuoirs  d’vn  véritable  Chrc- 
ftien. Qu'en  cette  conGderation  le  Roy  Louis  XHI.dcglorieufememoire, 
noftre  tres  honorc  Seigneur  & pere , apres  auoirrcduità  fon  obe'iffance  la- 
dite ville  de  la  Rochelle,  forma  le  pieux  deffein  d’y  procurer  vn  Euefché , 
lequel  nous  aurions  enfuite  exécuté  ayant  obtenu  latranflation  du  fiegc 
Epifcopal  dcl’Eucfché  de  Maillczais  en  ladite  ville  de  la  Rochelle,  par- 
ce que  nous  aurions  jugé  que  c’eftoit  vn  moyen  d’attirer  en  ladite  ville 
quantité  d’Ecclcfiaftiques,  lcfqucls  par  leur  bon  exemple  Bc  capacité 
contribuëroient  à faire  retourner  au  giron  de  l’Eglife  ceux  qui  s’en  font 
malheureufement  feparez.  Mais  dautant  que  cét  auantage  ne  regarde 
prcfque  la  feule  ville  de  la  Rochelle,  Bc  que  les  l’aroiffesdc  la  Campa- 
gne ne  font  pas  dans  vne  moindre  neceftité  d’auoir  des  Ecclefiaftiques 
qui  puiffent  par  leur  fuffifance  Bc  bonne  vie  affermir  les  Catholiques 
dans  la  vérité  de  la  Religion , Si  confondre  les  erreurs  des  hérétiques, 
ledit  Euefque  fe  feroit  retiré  pardeuers  Nous , Bc  nous  auroit  humble- 
ment fupplié  de  luy  vouloir  accorder  nos  Lettres  patentes  pour  l’efta- 
bliffcment  d’vn  Séminaire  de  Clercs  dans  fon  Diocefe  ; & pour  le  fon- 
der & dotter  aucc  plus  de  facilité,  nous  auroit  requis  permiftion  pat 
lefditcs  Lettres  patentes  d’impofer  par  chacun  an  la  fournie  de  trois 
mille  liures,  fur  cous  les  Bénéfices  de  fon  Diocefe,  à l’exception  des 
Cures,  pout  ladite  fomme  impoféc  eftre  payée  par  chacune  année  par 
forme  de  penfion  aux  termes  qui  feront  réglez,  és  mains  de  celuy  qui  fe- 
ra cftably  pout  Principal  fit  Oeconome  dudit  Séminaire , fur  fes  quittances , 
Bc  ce  jufqu  a ce  qu’il  y aie  dcsBenefices  vnis audit  Séminaire, fuiuant  & aux 
termes  de  l'Edit  du  Roy  Henry  IH.jufqu’à  la  concurrence  de  ladite  fomme 
de  trois  mille  liures  par  chacun  an.  A ces  c avses  , & autres  conGderation* 
à ce  nous  mouuans,  voulans  contribuer  tout  ce  qui  dépendra  de  noftre 
autorité,  pour  concourir  aux  bonnes  Bc  louables  intentions  dudit  fieur 
Euefque  de  la  Rochelle, & de  l'aduis  de  noftre  Confeil,Nous  auons  par  ces 
prefentes  lignées  denoftre  main,  permisse accordé,  permettons  Bc  accor- 
dons , voulons  Bc  nous  plaid , qu'il  foit  cftably  vn  Séminaire  par  ledit 
Euefque  de  la  Rochelle  , pour  y inftituer  les  Ecclefiaftiques  de  fon 
Diocefe,  félon  Bc  en  la  maniéré  preferite  pat  les  faints  Decrets,  pour 
eftre  ledit  Séminaire  qui  fera  cftably  ,regi  Bc  gouucrné  par  ledit  fieur 
Euefque  de  la  Rochelle  ou  pat  les  ordres  de  ceux  qui  y ferontjpar  luy 
prepofez  ; Et  qu’à  céc  effet  & pour  faciliter  dauantage  l’eftabliffemcnc, 
fondation  Bc  dotât  ion  dudit  Séminaire,  Voulons  & nousplaift  que  ledit 
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fieur  Euefque  de  la  Rochelle  auec  les  Députez  du  Clergé  qui  compo- 
fent  la  Chambre  Ecclcfiaftiquc  impofe  fur  cous  les  Bénéfices  dudit  Dio- 
cefede  quelque  valeut  qu'ils  puilTcnt  cftre,  autres  toutefois  que  les  Cu- 
res , jufqu’à  la  fomme  de  trois  mille  liures  par  chacune  année  fur  le  pied 
des  Décimés,  payable  à tels  termes  que  ledit  fieur  Eucfque auifera , en- 
tre les  mains  & furies  (impies  quittances  dcceluy  qu’il  commettra  à céc 
effet»  Laquelle  fomme  ainli  impolec  fur  lefdics  Bénéfices  fera  payée  par 
les  Titulaires, pofTeflcurs , Fermiers,  Reccucursou  colons  defdics Béné- 
fices félon  leur  taxe  par  les  voyes  en  tel  cas  requifes  & accoutumées  : 
Et  ccjufqu’à  ce  qu’il  y ait  des  Bénéfices  vhis  audit  Séminaire , jufqu’à  la 
fomme  de  trois  mille  liures  , Le  reuenu  defqucls  Bénéfices  fera  aft'eûé 
à perpétuité  audit  Séminaire,  à la  charge  par  luy  de  bien  & deuemenc 
faire  acquitter  les  charges  portées  par  la  fondation  defdits  Bénéfices. 
Voulons  de  plus  que  ledit  fieur  Eucfque  de  la  Rochelle  te  Direûeur  du- 
dit Séminaire  ainfi  eftably  puilTcnt  rcceuoir  toutes  donations  te  fonda- 
tions, acquérir,  tenir  te  pofleder  toutes  fortes  de  fonds,  droits,  héritages, 
rentes  te  pofTcflions  mobiliaires  te  roturières  feulement,  pour  y demeu- 
rer àperpetuicc  vnis  te  incorporez,  fans  qu’ils  puilTcnt  cftre  troublez  ny 
empefehez  en  la  jouïlfance  & pofTcfTion  d’iccux  ; le  touc  nonobftanc 
tous  Edits,  Ordonnances,  te  Déclarations,  Couftumes,  Règlement  & 
Arrefts , te  autres  choies  à ce  contraires , aufquelles  , te  aux  dérogatoi- 
res des  dérogatoires  d’icelles.  Nous  auons  dérogé  & dérogeons  par  ces 
prefcntcs.  S i donnons  en  mandement  à nos  amcz  te  féaux  les  gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement  te  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  que 
ces  prefentes  ils  ayent  à entegiftrer  te  le  contenu  en  icelles , faire  exé- 
cuter pleinement, paifiblemem  te  perpétuellement , jou  ir  te  vfer  ledit  fieur 
Euefque  de  la  Rochelle,  fes  fuccefTeurs  Eucfques,  te  tous  autres  qu’il  ap- 
partiendra. Cartelcft  noftrc  plaifir.  Donné  à Paris  au  mois  de  luin  l’an 
de  grâce  mil  fi  x cens  foixante-quatrc,&  de  noftre  règne  le  vingt-deux. 
Signé , L O V I S.  Et  fut  le  reply , Par  le’ Roy.  Phelypeavx.  Et  1 
cofté.V  ifa,  S Ecvt  er.Ei  fcellés  fur  lacs  de  foyc  du  grand  Seau  de  cire  verdc. 

Et  à coflé  eft  eferit , Regifirées , oiiy  le  Procureur  general  du  Roy  , four 
ejlre  exécutées  félon  leur  forme  à"  teneur , aux  charges  p orties  far  l' Am  fi  de 
ce  jour.  A Paris  en  Parlement  le  cinquième  Stftcmlrc  mil  fix  cens  foixante- 
quatre.  Signe , D y Tl  LL  ET. 

o**ce#*eo**l:o#*ce**ce*  *00**00# 

ARREST  DE  VERIFICATION 

defdites  Lettres , portant  confirmation  des  taxes  faites  fur  les  Béné- 
fices du  Diocefe  de  la  Rochelle  pour  la  fubfi fiance  dudit  Séminaire. 

XXIV. 

VE  v par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  données  à Paris  au  mois 
de  luin  dernier,  Signées,  LO  VIS.  Et  fur  le  reply.de  Parle  Roy  Phe- 
eypeavx  , Et  feellées  fur  lacs  de  foyc  du  grand  Seau  de  cire  verdc, obtenues 
parMeffitc  Henry  de  Laual  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils,  Euefque 
de  la  Rochelle,  pat  lefquellcs  te  pour  les  caufes  y contenues  ledit  Seigneur 
luy  aurait  permis,  accordé  veut  te  luy  plaid  qu’il  foit  eftably  vn  Séminaire 
Part.  I.  Tit.  I.  Sf  if 
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cir  ledit  Euefque  de  la  Rochelle  pour  y mftruire  les  Ecclefiaftiques  en 
Ion  Diocefe  , félon  U en  la  manière  prcfciite  par  les  faints  Decrets, 
pour  eftte  ledit  Séminaire  qui  fera  cftably  , regy  8c  gouuemé  par  ledit 
fieur  Euefque  de  la  Rochelle , ou  par  les  ordres  de  ceux  qui  feront  par 
luy  prepofci.  Et  pour  faciliter  ladite  fondation  6c  dotation  , veut  SC 
luy  plaid  ledit  Seigneur  que  ledit  fieur  Euefque  de  la  Rochelle  auec 
les  députez  du  Clergé  qui  compofent  la  Chambre  EccIcCaftique  , im- 
pofe  (ut  tous  les  Bénéfices  de  fon  Diocefe  de  quelque  valeur  qu’ils  puif- 
fent  élire , autres  toutefois  que  les  Cures , jufqu’à  la  Comme  de  trois 
mille  liures  par  chacune  année,  fur  le  pied  des  Décimes  , payable  à 
tels  termes  que  ledit  fieur  Euefque  aduifera , entre  les  mains  6c  fur  les 
(impies  quittances  de  celuy  qu'il  commettra  à cét  effet.  Laquelle  Com- 
me ainfi  impolëe  fur  lefdits  Bénéfices  fera  payée  par  les  Titulaires,  pof- 
fefleurs,  ti  Fermiers,  Receueurs  ou  Colons  dcfdits  Bénéfices  félon  leurs 
taxes, par  les  voyes  en  tel  cas  requifes  SC  accouftumées  : 8c  ce  jufqu’à 
ce  qu’il  y ait  des  Bénéfices  vnis  audit  Séminaire  jufqu’à  la  fomme  décroîs 
mille  liures , le  reuenu  defquels  Bénéfices  fera  affeâé  à perpétuité  au- 
dit Séminaire,  à la  charge  par  luy  de  bien  SC  deuëmcnt  faire  acquiter 
les  charges  portées  par  les  fondations  defdits  Bénéfices.  Veut  déplus 
que  ledit  fieur  Euefque  de  la  Rochelle  8c  Dircâcurs  du  Séminaire 
ainfi  eftably  ,pui(Tent  rcceuoir  toutes  donations  , fondations  , acqué- 
rir, tenir  8c  poffeder  toutes  fortes  de  fonds,  droits,  héritages,  rentes  8c 
penfions  mobiliaires  8c  roturières  feulement  -,  pour  y demeurer  à perpé- 
tuité vnis  <c  incorporez,  fans  qu’ils  puiflent  élire  troublez  en  la  jouif- 
fance  8c  pofleflion  d’iceux , le  tout  nonobllant  tous  Edits,  Ordonnances, 
Déclarations  , Couflumes,  Reglemcns  & Arrefts,  à ce  contraires  ; SC 
ainfi  que  plus  au  long  le  contiennent  lefdites  Lettres.  Requefle  prelên- 
tee  à ladite  Cour  par  ledit  fieur  Euefque  de  la  Rochelle  afin  d’enregi- 
(Irement  defdices  Lettres  : Ouy  le  rapport  de  Maiilre  Charles  Bcnoilc 
Confeiller  du  Roy  en  ladite  Cour-, Tout  confideré  : Ladite  Covr 
a ordonné  8c  ordonne  que  lefdites  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe 
de  ladite  Cour  pour  eftre  exécutées  félon  leur  forme  8c  teneur  : à con- 
dition que  l’impétrant  mettra  au  Greffe  de  ladite  Cour  autant  du  roole 
des  taxes  qui  feront  faites  pat  les  députez  de  la  Chambre  Ecclefialtique 
dudit  Diocefe  de  la  Rochelle,  deux  mois  apres  ledit  roole  arrellé.  Fait 
en  Parlement  le  cinquiefme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens  quarante 
quatre.  Signé,  nv  T i il  et. 
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tARREST  CONTRADICTOIRE 

du  grand  Confeil , du  dernier  Décembre  j 666.  entre  le  fieur  Bal - 
ta^ard,  tenant  l'Induit  de  M.  Baltazard  Maifire  des  Requefies , 
Cr  le  Direflcur  du  Séminaire  d'Aix  , par  lequel  l'-vnian  qui  auoit 
efié  faite  du  Prieuré  de  Cabries  audit  Séminaire  par  M.  l'Arche^ 
uefque  d'Aix  , dans  le  Dioceft  duquel  efi  fitué  ledit  Prieuré  , ejl 
confirmée  nonobflant  la  requijttion  du  me/me  Bénéfice  par  ledit  ln- 
dultaire. 

XXV. 


LOJv  i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Sçauoir^failbns , corn, 
me  par  Arreftce  jourd’huy  donné  en  noftre  grand  Confeil,  entre  noftre 
cher  & bien  améMaiftre  Pierre  Baltazard , Prcftrc  du  Diocefe  de  Sens, 
nommé  Sc  tenant  l’Induit  de  feu  Maiftre  Iean  Baltazard  , Confeiller  en 
nos  Confeils,  Maiftre  des  Rcqueftes  ordinaire  de  noftre  Hoftcl,  Sc  en  cette 
qualité  pourueudu  Prieuré  de  laint  Raphaël  de  Cabries,  Diocefe  d'Aix, 
demandeur  Sc  complaignant  pour  raifon  du  poffeffoire  dudit  Prieuré , fui* 
. uant  la  Commiffion  pat  luy  obtenue  en  noftre  Confeil  le  14.  jour  de  Sep* 
tembte  1 6 64.  Sc  requérant  d’eftre  maintenu  Sc  gardé  en  la  pofleftion  SC 
jouïftàDced'iceluy,  auec  refticution  de  fruits,  dcfpens,  dommages  & in- 
terdis, d'vnc  part  : Et  le  Dire&eur  du  Séminaire  de  la  ville  d’Aix,  auquel 
cft  vny  ledit  Prieuré , defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  Baltazard  appel, 
lant  comme  d’abus  de  l'vnion  faite  dudit  Prieuré  audit  Séminaire  d'vnc 
part:  Et  ledit  Direûeur  defendeur  d'autre.  Vcu  parnoftredit  grand  Con- 
feil les  eferitures  dcfdites  parties , Lettres  de  tonfure , titres  Sc  capacité* 
du  fieur  Baltazard,  des  18.  Scio.  Décembre  1630.  xi.  Septembre  164t.  2.6, 
Mars  Sc  14.  Septembre  1644.  premier  Aurrl  1645.  7.  May  164p.  cg.  Mar? 
1655.  &18.  Noucmbrc  îÉjp.  Lettres d’Indulc  par  Nousaccordé  audit  feu 
fieur  Baltazard  Maiftre  des  Rcqueftes , portant  nomination  dudit  Piètre 
Baltazard , fur  les  Archeuefque , Prcuoft , Dignitez,  Chanoines  Sc  Chapi- 
tre de  l’Eglife  Métropolitaine  laine  Sauucur  d'Aix  , tant  conjointement 
que  diuifiment,  pour  cftre  pourueu  du  premier  Bénéfice  qui  viendra  à vac- 
quer  i leur  nomination, ou  autrement,  du  9. May  I6j8.cnrcgiftrces  és  Gref- 
fes dudit  Chapitre  Sc  dudit  Archeuefque,  Sc  infinuées  au  Greffe  dudit  Dio- 
cefe les  7.  luin  audit  an,  11.  Autil  166).  Sc  8.  Oûobre  1664.  Copie  colla- 
tionnée du  proccz  verbal  de  lignification  dcfdites  Lettres  d'Indult  audit 
fieur  Archeuefque  du  1.  Mars  166).  Requcftc  prclcntée  par  ledit  Pietro 
Baltazard  audit  iïeut  Archeuefque  aux  fins  d’enregiftrement  dcfdites  Let- 
tres d’Indulc,  enregiftrées  aux  Greffes  dudit  Archeuefque  &deslnfinua- 
tions  dudit  Diocelc,  defdits  jours  ta-  Auril  1 fi 63.  te  8.  Oélobrc  16É4.  Pro- 
curation dudit  Baltazard  au  nommé  de  Betieut  pour  requetit  ledic  fieur 
Archeuefque  de  luy  conférer  le  premier  Bénéfice  qui  viendrait  à vacquer 
à fa  nomination  ou  autrement,  en  confequcnce  dudit  Induit  du  zz.  May 
166).  Allé  de  rcquiûtion  dudit  Berricur,  au  nom  de  Procureur  dudit  Bal- 
tacard  faite  audit  fieur  Archeuefque  de  luy  conférer  ledit  Prieuré  de 
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Cabries,  comme  vacant  par  la  mort  du  dernier  titulaire  Scluyen  expédier 
fes  prouifions.  En  fuite  eft  la  refponfc  dudit  fieur  Archeuefquc  , portant 
qu’il  a vny  ledit  Prieuré  dés  le  n.  Aouft  lors  dernier  à la  Maifondu  Sémi- 
naire delà  ville  d’Aix  du  «.Septembre  1664. Prouifions  dudicPrieuré  accor- 
dées audit  Baltazard  par  le  Chancelier  de  l'V niuerfité  de  Paris , fur  le  refus 
dudit  fieur  Archcucfquedu  17.  defdits  mois  SC  an  , infinué  le  8.  Oélobrc 
auditan.  Aûcdeprifc  de  poflèflion  dudit  Prieuré  par  Me François  Nicolas 
Preftrc,- comme  Procureur  dudit  Balcazardduy.  Oâobrc  audit  an,  infi- 
nué  ledit  jour  8.  dudit  moisît  an.  Procez  verbal  contenant  defenfes  aux 
Fermiers  dudit  Prieuré  à la  rcquefte  dudit  Baltazard  de  fe  deflaifir  des 
fruits  dudit  Prieuré , Si  l’alfignation  donnée  à l’encontre  dudit  Séminaire 
en  noftre  Confcil  , pour  procéder  fur  ladite  complainte  : Comme  auifi 
fommation  faite  à deux  Notaires  de  la  ville  d’Aix  de  defliurer  lesa&es 
de  mife  de  poficlfion  dudit  Prieuré  par  eux  faites  en  faucur  dudit  Sémi- 
naire, Si  de  Maiftre  Claude  Imonicr  defdits  jours  & an.  Autre  procez 
verbal  d’aflignation  en  noftre  Confcil  audit  Imonicr  Se  à Iean  Pallix  à la 
rcquefte  dudit  Baltazard  pour  procéder  fur  ladice  complainte  du  13.  def- 
dits  mois  Si  an.  Procuration  dudit  Baltazard,  portant  ratification  de  cous 
lesaûes  cy-dcfius  faits  à fa  rcquefte , pour  raifon  dudit  Prieuré  du  14.  def- 
dits mois  & an.  Arreft  de  noftre  Confcil  fur  la  rcquefte  dudit  Baltazard, 
par  lequel  il  luyeft  permis  de  prendre  poflèflion  dudit  Prieuré  en  l'vne  des 
Chappellcsde  l'Eglifede  faint  Germain  de  l’Auxcrrois , à la  charge  de  la 
réitérer  fur  les  lieux  dans  trois  mois , du  Z7.  Ianuicr  1 66 j.  Procuration  du- 
dit Baltazard  pour  prendre  poflèflion  dudit  Prieuré,  en  execution  dudic 
Arreft  dudit jour&an.  Afle  de  prife  de  poflèflion  dudit  Prieuré  en  ladite 
Eglife  faint  Germain,  dudit  jour  Scan.  Autre  procuration  dudit  Baltazard 
pour  réitérer  ladite  prife  de  poflèflion  furies  lieux  , du  18.  Auril  audit  an. 
Aûe  de  prife  de  poflèflion  dudit  Prieuré , reïterée  fur  les  lieux  , cnconlè- 
quencc  de  la  procuration  dudit  Baltazard  du  io.May  audit  anfinfinuée  le  îr. 
defdits  mois  & an.  Copie  collationnée  de  l’aûe  d’ercétiond’vn  Séminaire 
en  la  ville  d’Aix  par  ledit  Cardinal  Grimaldi  Archcuefque  d’Aix,  portant 
dotation  & fondation  de  la  fomme  de  mille  liures  de  penfion  annuelle,  que 
ledic  fieur  Archcuefque  auroit  aflignée  fur  les  reuenus  ordinaires  dudic 
Archcucfché,  Si  que  les  Fermiers  feroient  tenus  de  payeril'Oecopome 
dudic  Séminaire  , attendant  de  mieux  pouruoirà  l'aduenir  par  les  meil- 
leures voyes  du  7.  Oâobrc  1656.  Autre  copie  collationnée  des  Lettres  pa- 
tentes obtenues  pat  ledit  fieur  Archcuefque,  adreflantes  à noftre  Parle- 
ment d’Aix , 8c  autres  Cours  Scjurifdiélions  de  ladite  Ville,  de  confirma- 
tion Si  cftabliftèment  dudit  Séminaire , portant  permiflion  audit  fieur  Ar- 
chcucfqtie&à  fes  fucceflèurs  d’vnir  des  Bénéfices  dependans  dudit  Ar- 
cheuefché  audic  Séminaire  pour  plus  grande  dotation  Si  fondation  d'ice- 
luy,  du  troificme  Iuin  1637.  Autre  copie  collationnée  d’Arreft  de  no- 
ftrcdic  Parlement  d'Aix  , d’enregiftration  dcfdites  Lettres  pour  eftre 
exécuté  , feruir  Si  valoir  ainfi  que  de  raifon,  aux  charges  Si  conditions 
qu'il  ne  pourroit  eftre  vny  autres  Bénéfices  que  lesfimples  Si  feculiets, 
mentionnez  au  roollc,  ligné  par  André  Greffier  de  l’ Archeuefquc  d'Aix, 
tant  feulement,  5c  jufques  à la  concurrence  de  crois  mille  liures  de  rence, 
par  deflus  la  dotation  de  mille  liures  défia  faite.  Si  fans  que  ladice  vnion 
puiflè  eftre  faite  d’aucuns  Bénéfices  réguliers  , Si  tenus  en  commande , 
nonobftant  tous  les  confentemens  qui  pourraient  eftre  donnez  , pout 
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quelque  caufe& pour  qui  que  cefoit  oupuific  eftre , à peine  de  nullicé 
Se  aulli  à la  charge  te  condition  que  le  cas  arriuant  que  ledit  Séminaire  ne 
fuit  plus  en  cftaif  Se  nature,  les  Bénéfices  qui  y auraient  efté  vnis,  reuien- 
droient  en  leur  premier  eflac  rcfignables  Se  impetrables  , comme  ils 
eftoientauparauant  ladite  vnion  du  3.  Décembre  1659.  Autre  copie  col- 
lationnée de  l’Ordonnance  dudit  fieur  Archeuefque  , portant  que  ledit 
Prieuré  de  Cabrics  feroic^par  luy  conféré  àlamaifon  du  Séminaire  d’Aix, 
pour  y eftre  perpétuellement  vny  & incorporé , fumant  le  pouuoir  à luy 
donné  tant  par  le  Concile  de  Trente,  que  nos  Ordonnances  Se  Lettres 
patentes , en  demeurant  ledit  Séminaire  chargé  du  Seruice  accouftumé , Se 
" ce  à quoy  il  ell  de  droit  tenu , du  ai.  Aouft  1 66 4.  Autre  copie  collationnée 
de  prouiiionsîe  collation  dudit  Prieuré , faite  par  ledit  fieur  Archeuefque 
en  faucur  dudit  Séminaire,  dudit  jour  & an.  Autre  copie  collationnée  de 
l'aéle  de  prifede  poffeffion  dudit  Prieuré  par  Maiftrc  François  Cadry , l’vn 
des  Preftres  dudit  Séminaire,  pour  &au  nom  dudit  Séminaire,  du  13.  def- 
dits  mois&  an.  Copie  d’Arrcft  de  noftre  Confeil , rendu  entre  Frere  An- 
toine Auril,  Religieux  profez  de  l’Abbaye  defaint  Serge  Se  faint  Roch 
d'Angers;  Se  les  Religieux  , Prieur  Se  Conucntdc  ladite  Abbaye  , Or- 
dre de  faint  Bcnoilt  te  Congrégation  de  faint  Maur , par  lequel  auroic 
cfté  ordonné  que  l’Office  de  l'Infirmerie  en  ladite  Abbaye  demeureroie 
c ficinc  Se  fupprimé  , Se  le  reuenu  d'iccluy  vny  à la  manfe  Conuentuelle 
«lefdus  Religieux  ,tanc  Se  fi  longuement  que  la  reforme  dureroic  du  4.  Mars 
1641.  Autre  copie  d’Arrcft  de  noftre  Confeil , rendu  entre  Iean  de  Larchc 
Preftre,  Religieux  profez  de  l’Abbaye  de  faint  Callais , tenant  l’Induit  du 
fieur  Fortias  Maiftrc  des  Requeflcs,  nommé  fur  l’Abbaye  de  faint  Mai- 
xant,&lcs  Religieux  de  ladite  Abbaye  defaint  Maixant,  Ordre  dudit 
faint  Benoifl  Se  Congrégation  de  faint  Maur , par  lequel  auroit  cfté  ordon- 
né que  le  titre  de  l’Office  d’Aumofnier  de  ladite  Abbaye  demeurerait 
fupprimé.  Scie  reuenu  d’iccluy  vny  à la  manfe  Conuentuelle  defdits  Re- 
ligieux , tanr  & fi  longuement  que  la  reforme  durera,  fans  préjudice  du 
droit  d’Indulc  dudit  de  Larchc,  fur  les  B enefices  dependans  de  ladite  Ab- 
baye, du  jo.  Mars  1658.  Autre  copie  collationnée  d’Arrcft  de  noftre  Con- 
feil,  rendu  entre  ledit  Baltazard , Maiftrc  Richard  de  Ladres  & Benoifl 
Lupcrty,  par  lequel  ledit  Luperty  auroic  efté  maintenu  en  la  pofleffionâc 
jouïflance  du  Prieuré  de  Rillane  , fans  préjudice  du  droit  d’induit  du- 
dit Baltazard,  du 30.  Septembre  1660.  Lettre  miffiue dudit  fieur  Arche? 
uefque,  efcrice  de  la  ville  d’Aix,  fansadrefte,  pat  laquelle  il  mande  auoir 
rcceuvne  lettreauecl’Indult,&:qu’ilenafait  faire  les  lignifications  dans 
les  formes  conucnablcs  , du  30.  Mars  166}.  Arreft  de  reglement  du  10. 
Septembre  1665.  Contredits  Se  faluations  defdites  parties.  Conclufionsdc 
noftre  Procureur  general  1 Se  tout  ce  que  par  lcfditcs  parties  a cfté  mis  & 
produit  pardeuers  noftre  Confeil.  Icbivy  nostredit  cran» 
Conseil,  fut  lcfditcs  inftances  a mis  & met  les  parties  hors  de  Cour  Se 
de  proccz  j Se  ncantmoins  a ordonné  Se  ordonne  que  ledit  Baltazard  fera 
pourucu  du  premier  Bénéfice  fimplc  de  la  valeur  de  l’Induit,  dépendant 
del’Archeuefché  d’Aix,  qui  viendra  à vacquer  par  mort,  fans  quil  puifîc 
eftre  vny  audit  Séminaire  à fon  préjudice  , fansdefpcns.  Si  donnons  en 
mandement  au  premier  des  Huimers  de  noftre  grand  Confeil,  en  ce  qui 
cft  executoire  à noftre  Cour  & fuite  , Se  hors  d’icelle  au  premier  defdits 
Huiffiers  ou  autre  noftre  Huilfiet  ou  Sergent  fur  ce  requis  qu'à  larequefte 
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du  Direâcur  du  Séminaire  d’Aix  le  preiènt  Atreft  il  mette  à deuë  & en- 
tière execution  , félon  fa  forme  Je  teneur  , en  contraignant  à ce  faire  , 
fouffrir  8c  obeirtousceux  qu'il  appartiendra,  & qui  font  à contraindre  , 
nonobflanc  toutes  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pourlcfqucl- 
les  8c  fans  préjudice  d'icelles  ne  voulons  eftre  différé  : 8c  taire  en  outre  pour 
l'execution  des  prefentes  tous  exploits  de  fignifications  ,a(fignauons  , 
commandcmcns  .defenfes,  contraintes  & au  très  aétes  dcluftice  requis  le 
necclfaires  : De  ce  faire  te  donnons  pouuoir,  fans  pour  ce  demander  pla- 
cer, Vifa.ne  Pareatis.  En  témoin  dequoynous  auons  fait  mettre  noftre 
Seel  à ccfchtcs  prefentes.  Donné- en  noftredic  grand  Confcil  leji.  Décem- 
bre 1666.  Monftré  à noftre  Procureur  general  , Sc  prononcé  aux  Procu- 
reurs des  parties,  à Paris  le7- de  Fcuiicr  l’an  de  grâce  1667.  Et  de  noftre 
Régné  le  vingt-quatrième,  Par  le  Roy  à la  relation  des  Gens  de  fon grand 
Confcil.  Signé , Herbin. 


On  a inftri  ce  PUietoyi  four  feruir  a e'cUirciJfemenr  au  frt cèdent  jlrrefl  four faire 

Voir  quelle  cfloit  la  vont tjletr ion  , ce  que  l*j4rreft  n explique  pas  ajfez..  Il  peut  encore  fer» 
uir  île  mémoire  (jr  Atnfh uttion  fur  U matière  des  Séminaires > cr  des  vnions  des  Bé- 
néfices. 

Plaidojé  pour  le  Dire  fleur  du  Séminaire  de  la  ville  d' Aix  , contre 
l'/ndultaire  qui  auoit  requis  le  Prieuré  vnj  audit  Séminaire  , rÿ* 
fur  lequel  ejl  interuenu  l'Airejl  cy-defjus. 

XXVI. 

DV  Hamel,  a dit,  Meilleurs,  cette  caufc  regarde  plus  les  interdis 
de  l'Egide , que  les  inccrcfts  du  Séminaire,  que  Monficur  le  Cardi- 
nal Grimaldi  a fondé  dans  fa  ville  Métropolitaine.  En  prononçant  direct- 
tccomplaintc,  vous  jugerez  û l’cxpcâatiuc  des  Graduez,  ou  des  Indul- 
taircs  peut  empefeher  Mcificurs  les  Eucfqucs  d’appliquer  les  fruits  de  quel- 
ques Bénéfices  fimples  , à la  conftruûion  8c  fubliftancc  des  Séminaires. 
La  ruine  ou  rcftablüTcmcnt  de  ces  Communautcz  Ecclefiaftiques  dé- 
pend du  préjugé  que  voftre  Arreft  fera  dans  tout  le  Royaume.  Vousfça- 
ucz  combien  les  cxpeûatiucs  font  frequentes  : chaque  changement  du 
Collateur  donne  lieu  à de  nouuel'tcs  nominations  des  Indultaircs;  l'obli- 
gation d'acquitcr  ces  charges  fc  tranfmetà  tous  les  fuccciïeurs  ; les  vacan- 
ces des  Bénéfices  (impies  font  rares,  8c  la  plufpart  des  titulaires  tachent  de 
les  rendre  héréditaires  dans  leurs  familles.  Si  dans  ces  vacances  par  mort, 
qui  arriuent  tres-rarcmcnt , les  nominations  des  Indultaires  8c  des  Gra- 
duez pcuucnt  empefeher  Meilleurs  les  Euefques  d'en  faire  l'vnion,  il  ne 
faut  pas  efpercr  qu’ils  puiifcnc  former  ces  Communautez  fi  neceffaires 
pour  l’inftruélion  des  Ecclefiaftiques  8c  des  peuples.  Audi,  Meilleurs , vous 
voyez  quelle  parc  prend  l’Eglife  Gallicane  en  cette  caufe,  8c  la  députa- 
tion qui  a cfté  faite  par  l’Aucmblce  du  Clergé,  d'vnfi  grand  nombre  de 
Prélats  pour  vous  demander  juftice  , marque  aifez  qu’elle  cft  commune 
àtoutcl’Eglifc.  Ien’ay  pas  befoin  d'en  dire  dauantage , pour  obtenir  vne 
audience  tauorablc  : le  fçay  combien  les  interefts  de  l’Eglife  vous  font 
chers , 4c  je  fçay  que  vous  eftes  perfuadez , que  fes  véritables  interefts  fonc 
de  répandre  dans  le  cœur  des  peuples  les  fentimens  d'vnc  pieté  folide. 

Tout 
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T out  le  monde  reconnoift  que  c'eft  là  le  fcul  employ  des  Preftrcs  qui  rem- 
plilTenc  les  Séminaires , foit  qu'ils  s'attachent  à fortifier  les  Ecclefiaftiqucs 
dans  l'efprit  de  leur  vocation,  (bit  qu'ils  falTent  dcscoutfcsà  lacampagne 
pour  catcchifer  les  peuples , ils  infpirent  par  tout  des  fentimens  de  vénéra- 
tion pour  le  culte  Diuin,  Si  des  fentimens  d’obeïffance  aux  Loix  que  Iesvs- 
Chr  r st  a laiflecs  pour  le  gouuernement  de  fou  Eglifc.  C’eft  pourquoy  fi  jo 
puis  vous  perfuader  cette  vérité,  que  du  jugement  que  vous  rendrez  en  cet- 
te caufe,dépend  ou  la  ruine  ou  la  propagation  des  Séminaires,  j’ay  fatisfait  à 
mon  deuoir , j’ay  défendu  allez  fortement  les  intetefts  qui  m’ont  efté  con- 
fiez. Mais  il  faut  tafeher  de  faire  quelque  chofe  de  plus , il  faut  que  je  vous 
faffe  connoiftre , que  dans  cette  conjoncture  la  jufticc  laplus  exaûc  Si  la 
plus  rigoureufe  s’accorde  parfaitement  auec  les  droits  Sc  l’vtilité  de  l’E- 
glife. 

Nous  demeurons  d’accord  que  le  Prieuré  fimple  Si  feculier  de  S.  Raphaël 
de  Cabricrcs  a vacquc  au  mois  d’Aouft  de  l’année  1664.  par  le  dccedsde 
François  de  Cohornc.  Ce  Prieuré  eft  fituédans  le  Diocefe  d'Aix , Si  à la 
collation  de  M.  l’Archeuefque.  Le  zi.  du  mefme  mois  le  Promoteur  de 
l’Archeuefché  prefenta  requefteà  M.  le  Cardinal  Grimaldi,  &:  luy  deman- 
da qu'il  en  lift  l’vnionau  Séminaire  qu'il  auoit  eftably.  La  requefte  ayant 
cité  communiquée  au  Chapitre  de  l’Eglife  Métropolitaine  d'Aix,  &aux 
Confuls  de  Cabrieres,  le  lendemain  11.  M.  le  Cardinal  Gnmaldi  ordonna 
qu'il  en  feroit  l’vnion,  Si  qu'à  cette  fin  Lettres  fetoient  expédiées.  Le  mef- 
me  jour  l'vnion  eft  faite.  Le  jour  fuiuant  13.  d’Aouft,  le  Oireâeurdu  Sé- 
minaire en  prend  poffefiion.  Le  5.  Septembre , c’eft  à dire  long-  temps  apres 
cette  vnion  décrétée,  le  fieur  Abbé  Baltazard, comme  nommé  fur  l' Arche- 
uefché  d’Aix,  pour  tenir  l’Induit  de  feu  M.  Baltazard  Maiftre  des  Reque- 
ftes, fon  frété,  en  fit  la  requifition.  M.  le  Cardinal  Grimaldi  refpondit 
qu'il  l’auoit  vny  à fon  Séminaire,  conformément  au  Concile  de  Trente, aux 
Ordonnances  Si  aux  Lettres  patentes.  Sur  le  refus  l'Indultairc  a obtenu  des 
Brouillons  du  Chancelier  de  l’Vniuerfité  ; il  a pris  polie ilion..  Si  fait  aifigner 
le  Dircâeut  du  Séminaire  en  complainte. 

Ma  defenfe  eft  renfermée  dans  la  relponfe  que  M.  le  Cardinal  .Grimal- 
di a faite  à cette  requifition  s car  en  dilant  qu’il  en  auoit  fait  l’vnion  à fou 
Séminaire,  il  a die  tout  ce  qui  fe  peut  dire  contre  la  pretenfion  du  fieur  Ab- 
bé Baltazard.  L’vnion  emporte  la  fupprelfion  d’vnBencfice.  Cette  fuppref- 
fion  eftane  faite,  l’Indultairc  demandoit  vne  chofe  impoflible , quand  il  re- 
quérait qu’on  luy  conférait  vn  Bénéfice  qui  n’cftoitplus.  Si  pour  faire  va- 
loir la  prouifion  qu’il  a obtenue  de  l’executeur  de  l'Induit , il  faut  neceffai- 
rement  qu'il  fafle  renaiftte  le  Bénéfice.  Aufli,  Meflieurs,  vous  auez  veu  que 
cous  les  efforts  du  fieur  Abbé  Baltazard  ont  abouti  à ce  point  comme  à leur 
centre.  Si  que  pour  deftruire  cette  vnion,  il  a creu  qu’  il  cftoit  obligé  de  rui- 
ner le  Séminaire,  & de  vous  faire  voir  que  l’cftabliflement  que  M.  le  Car- 
dinal Grimaldi  a fait,  n’cft  pas  légitimé.  Enfuite  il  a entrepris  de  vous  mon- 
ftrer  que  l’vnion  n’a  pas  efté  frite  dans  les  formes , Si  enfin  que  l’Archeuef- 
que  n'a  pû  la  décréter  au  préjudice  de  fon  expeÛatiuc.  Ainfi  vous  voyez 
que  toute  la  caufefe  réduit  à trois  chefs. 

Le  premier,  fi  le  Séminaire  d’Aix  a efté  capable.de  ccttevnion. 

Le  fécond , s’il  y a quelque  forme  preferite  qui  ait  efté  négligée , Si  dont 
i’omiflîon  foit  fatale  ; Et  le  dernier , fi  la  nomination  de  l’Indultairc  a pû  ar- 
refter  lapuiffance  duDioccfain. 

Part.  I.  Tic.  I.  Tt 


! 
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Quoy  que  les  Jeux  premières  queftions  de  i’cftabliffemcnt  du  Séminaire 
& de  l'omifliondes  formes  faffent  d'abord  quelque  impreflion,  toutefois 
je  pourrais  lesomettte:  Carie  fleur  Abbé  Baltazard  nous  attaque  de  ce 
codé  pluftoft  pour  faite  diuerfion , que  dans  l’efperancede  ttonucr  noftre 
foible.  Ils'cft  figuré  que  faifant  vn  problème  de  noftre  cftat , nous  ferions 
trop  heureux  d'eneftre  quittes  pour  le  Prieuré,  qui  fait  le  fujet  de  cette 
conteftation:  Mais  j’efperequenousaurons  allez  de  force  8c  pour  l'atta- 
quer Sc  pour  nous  défendre.  Quand  mefmeMonfieur  le  Cardinal  Grimal- 
di  n’auroit  obferué  aucunes  formes  pour  l’eftablir,  quand  il  n’auroic  point 
obtenu  ny  fait  vetifierdes  Lettres  patentes , pour  affermir  l’ercûion  qu’il 
a faite,  nous  n’aurions  pas  fujet  de  cramdrc  que  l’on  puft  donner  atteinte 
à noftre  Séminaire  : l’Edit  de  Melun , ti  l'Ordonnance  de  Blois  feruant 
de  Lettres  patentes  8e  d'Arrefls  de  vérification  pour  tous  les  Diocefes  du 
Royaume. 

Nous  ne  femmes  pourtant  pas  réduits  à cette  defenfe  generale:  Car  no- 
ftre fondateur  a pris  toutes  les  précautions  que  l’on  pouuoic  attendre  d’vne 
prudence  confomméc.  Pendant  la  vacance  du  Siège  quelques  Preftrcs 
auoient  acheté  vne  maifon  affez  proche  du  Palais  Archicpifcopal;  ils  s’y 
eftoicnteftablisparlapermilTion  du  Chapitre;ilsy  viuoient  en  commun,  & 
faifoient  vne  partie  des  exercices  qui  font  pratiquez  dans  les  Séminaires. 
M . le  Cardinal  Grimaldi  voyant  que  tout  le  monde  cftoit  fort  édifié  de  la 
pieté  des  Ecclcftaftiques  qui  eftoicnr  dans  cette  petite  Société , jugea  qu’il 
ne  pouuoit  mieux  fane  que  de  baftirfurces  fondemens.  C’cft  pourquoy 
par  Lettres  du  7.  O£tobrcitfj6.  il  fit  de  cette  Communauté  le  Séminaire 
defon  Diocefc,  pour  eftrc  à perpétuité  fous  la  jurifdiétion  de  Meilleurs  les 
ArchcucfqucsiSc  nomma  pour  Directeur  Mcflirc  Louis  Philippe,  Docteur 
en  Théologie.  Il  ordonna  que  les  Ecclcftaftiques  qui  cftoient  en  cette  mai- 
fon, St  ceux  quiy  feraient  apres  introduits, viuroient  en  commun  auec  ceux 
quiy  feraient enuoyez  pour eftre inftruits dans  laTheologic  Morale,  do- 
ûrine  des  Sacrcmcns , ceremonies  de  l’Eglifc , Plein-chant , & autres  fon- 
dions Ecclefiaftiqucs.  Pour  première  dotation  & en  attendant  qu  'il  pout- 
ucuftàla  maifon  d’vne  plus  ample  fubfiftance,  il  donna  mille  liures  de  ren- 
te à prendre  fur  les  fruits  de  fon  Archeuefchè.  11  déclara  que  fon  deffein 
eftoic  de  donner  vn  plus  grand  logement  que  celuy  dans  lequel  il  auoir  trou- 
ué  ces  Ecclefiaftiqucs  : Mais  en  attendant  qu'il  fe  rencontrait  vne  occafion 
de  l’acheter  , il  voulut  que  les  exercices  fulTcnt  faits  dans  cette  maifon. 
Quelque  temps  apres  ayant  trouué  vn  jardin  accompagné  de  places  8s  de 
maifons  affez  proches  du  Palais  Archicpifcopal,  il  en  traica  par  échange 
auec  les  Carmes  Delchauflcz  le  10.  Feurier  1658.  tl  en  fie  donation  à fon  Sé- 
minaire pour  y baftir  vne  Eglifc , & les  logemens  ncccffaires. 

Le  zi.  Iuin  1658.  ilfit  confirmer  par  vn  Bief  Apoftoliquc  la  donation  qu’il 
auoit  faite  des  places , maifons  & jardins , & de  mille  liures  de  rente  fur  les 
fruits  de  fon  Archeuefchè.  C’eft  ce  Bref  qui  a feruyde  prétexte  au  fleur 
Abbé  Baltazard  pour  combattre  noftre  crcétion , & pour  ccnfurer  la  con- 
duite que  noftre  fondateur  a tenue  r c’eft  ce  Bref  qui  luya  donné  occafion 
de  dire  qu’il  auoit  blefféles  Libertez  de  l’Eglife  Gallicane,  qu’il  auoit  dou- 
té du  pouuoir  de  fon  caet£tcre,&  l’on  a poulie  la  chofe  auec  tanc  de  c haleur, 
que  l’on  a tâché  de  perfuaderque  Moniteur  le  Cardinal  Gnmaldr  auoit 
voulu  inlpirer  par  fon  procédé  la  doétrine  des  V!tramontains,que  les  Éucf- 
ques  n’ont  qu’vne  puiiTance  empruntée,  6i  qu’ils  ne  fiant  que  les  Vicaires  du 


Digitiz 


GTToqIc 


Des  Séminaires.  C H A P.  VI.  jjr 

faint  Sic gc.  Il  a voulu  faite  de  fa  caufe  vne  caufe  publique.Sc  intereffer  tous 
les  Prélats  du  Royaume  dans  noftrc  deftruétion.  Mais  vous  voyez  que  le 
fujet  que  l’on  a pris  pour  faire  dans  voftrc  Audience  cette  gtande  tragédie, 
eft  purement  fabuleux:  Car  M.  le  Cardinal  Grimaldi  n’ajamais  eu  recours 
à Rome  pour  former  fon  Séminaire  i Qu’on  life  les  lettres  d’ercûion , on  ne 
trouucra  pas  qu’elles  fuppofent  aucunes  Bulles , Sc  il  y a grande  différence 
encre  faire  eriger  vn  Séminaire  par  des  Bulles  données  du  plein  pouuoir  du 
Pape,  fans  commiffion  ad  fartes,  contre  le  Dectet  de  ria£r,  qui  faic  vne  pat- 
rie confidcrablc  de  nos  libertez , 8c  faite  autorifer  par  fePape  vne  aflîgna- 
tion  de  penfion  fur  les  fruits  d’vn  Euefché,  que  l’Euefque  auoit  luy-mefme 
faite  par  fa  puiffance  ordinaire.  Le  concours  de  la  puifTance  du  faint  Siégé 
n’affoiblit  pas  le  pouuoir  que  les  Eucfques  ont  receu  de  Iesvs-Chjust.  Et 
quand  mefmc  le  Séminaire  apres  l’crcâion  auroit  efté  autorife  par  des  Bul- 
les,il  n’y  autoitricn  qui  choquaftnos  maximes  8c  nos  libertez.  Mais  qu’eft- 
il  necefîaire  de  m’engager  dans  cette  Apologie , puis  que  je  trouuc  vne  de- 
fenfe  dans  l’autorité  du  Prince  8c  dans  vn  Arreft  folcmne!  du  Parlement  de 
Proucncc  ; Car  le  Confeil  remarquera  queM.  le  Cardinal  Grimaldi  n’en 
eft  pas  demeuré  aux  (impies  termes  de  cette  ereûioo,  de  l’aflignation  d’vne 
penlion , des  donations  SC  du  Bref  Apoftolique  qui  les  confirme.  Il  a prefen- 
tc  cous  ces  aûcs  au  Roy,  ils  ont  efté  examinez,  le  Roy  a confirmé  tout  Tou- 
rnage pat  des  Lettres  patentes  addreffées  au  Parlement  de  la  Prouince , qui 
contiennent  vne  claulè  exprefle  de  pouuoir  voit  à ce  Séminaire  des  Bénéfi- 
ces dependans  de  T Archeuefché , pour  plus  grande  fondation  8c  dotation 
d'iceluyiles  Lettres  font  prcfcncccs,&  communiquées  àMonficur  le  Procu- 
reur general,  Tony  attache  vne  pancarte,  ou  roole  duBenefice  dépendant 
de  TArchcuefché.  Arreft  le  3.  Décembre  1659.  qui  ordonne  Tcnregiftre- 
ment  des  Lettres , mais  auec  cette  modification , que  M le  Cardinal  Gri- 
maldi ne  pourrait  vnir  que  des  Bénéfices  fimplcs  8c  fcculicrs,  8c  jufques  à 
la  concurrence  de  trois  mille  liures  de  reuenu  feulement.  Cette  elaufe  mé- 
rité d’eftre  obferuée,  8c parce  que  le  Prieuré  de  S.  Raphaël  de  Cabriercs  eft 
(impie,  feculier,  8c  de  fix  cents  liures  de  reuenu  ; 8C  le  premier  Bénéfice  du- 
quel on  a pû  faire  l’vnion , 8c  parce  qu'elle  vous  fait  connoiftrc  que  le  ficut 
Baltazard  agit  contre  fes  interdis:  Car  les  moindres  Prcbendcs  Sc  les  Di- 
gnitez  de  la  Métropolitaine  , qui  font  en  très-grand  nombre , 8c  qui  ne 
peuucnt  eftre  vnies,  8c  qui  conftamment  font  (ujectes  à fon  expcétatiuc 
dans  la  première  vacance  par  mort,  excédent  du  double  le  reuenu  de  ce 
petit  Prieuré. 

Quoy  qu’il  en  foit,  fes  interdis  ne  font  pas  la  réglé  de  la  juftice, 8c  je  penfe 
qu'il  ne  doit  pas  prétendre  qu’ils  fuffifent  pour  aeftruire  noftrc  Commu- 
nauté, ny  pour  mettre  en  problème  noftre  cftat  : Toutefois  je  ne  penfe  pas 
qu’il  ait  d’autre  raifon  pour  le  combattre.  Car  fi  les  vœux  du  peuple,  fi  Tau- 
torité  de  TEucfque,  fi  la  confirmation  du  faint  Siégé , fi  les  Lettres  patentes 
du  Prince,  fi  la  vérification  du  Parlement  de  la  Prouince  ne  fuffifent  pas 
pour  former  vn  corps  légitime , il  faut  abattre  d'vn  mefmc  coup  tout  ce 
qu’ilade  Séminaires  dans  TEglife,  8c  perdre  l’efperance  d’en  cftablir.  Le 
zcle  le  plus  ardent,  la  preuoyancela  plus  pénétrante  ne  peuucnt  aller  au 
delà  des  précautions  qui  ont  efté  prifes,  pour  eropefeher  que  Tonne  puft 
contefler  noftre  eftat.  Mais  Ton  attaque  la  vérification  dçnos  Lettres, 
parce  qu’elles  deuoienc  dire  prefentées  au  Confeil , où  Monfieur  le  Cardi- 
nal Grimaldi  a fait  vérifier  l'Induit,  en  vertu  duquel  il  difpofe  du  Bénéfice 
Parti.  Tic. L T t ij 
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acoù  il  peut  porter  les  conteftationsqui  naiflènr  pour  les  collations  qu’il 
en  donne. 

A quelle  pitoyable  neceflité  eft  réduit  le  ficur  Baltazard  , pour  donner 
quelque  couleur  à vne  injufte  prétention  ? Quoy  donc , n'cft-cc  pas  en  qua- 
lité d'Atcheucfquc  que  Monficurle  Cardinal  Grimaldi  a eftably  fon  Sémi- 
naire i Eft-ce  vne  fatalité  quetoasicsfuccdTeursà  rArcheuefchédoiuenc 
fucceder  à la  dignité  de  Cardinal , & s’il  a vn  priuilcec  pour  porter  fes  cau- 
fes  en  cette  CompàlSn:  ,\ay  a-t’on  impofé  la  nccemté  de  s'en  feruir  ; 

Aprestout , n'eft^c  p^'ué  mefme  autorité  Royale,  vn  mcfme  cfprit  qui 
anime  toutes  les  CompjSpies  Souueraines  ; Le  Parlement  de  Prouencc 
doit  reconnoiftre  les  loi*  & les  priuileges  que  le  Confcil  a vcrifiez:Mai$  pet- 
fonne  jufques  icy  n’a  dojité  que  les  Parlcmens  ne  puiflent  vérifier  dans  leurs 
rclforts  les  Lettres  qujleur  (ont  adrdTèes.  le  fçay  qu'il  y a grande  différence 
entre  voftrç  auront»,  qui  n’a  point  d’autres  bornes  que  celles  de  l’Eftat.Je 
la  puirtancc  des  autres  Compagnies  : Mais  vous  n'auez.jamais  regardé 
comme  vnc  entrcprifefutvos  droits,  les  vérifications  qui  font  faites  dans 
lcsParlemcns.  il  (croit  inutile  de  vous  dire  que  le  grand  Seau  eft  attributif 
de  jurifdiûion,  & j’ay  défia  remarqué  que  les  Lettres  patentes  pour  J'efta- 
bîilfcment  des  Séminaires,  font  pluftoli  de  précaution  & de  bienfcance  que 
de  neceffité,  parce  que  l’Edit  de  Melun , ic  l’Ordonnance  de  Blois  font  des 
Lettres  patentes  pour  tous  les  Euefques  du  Royaume.  Mais  quand  elles  fe~ 
roicnc  ncceflâires,  nous  les  auons  obtenues , elles  ont  efté  folcmnellcmcnc 
vérifiées,  elles  portent  elaufe  de  pouuoir  vnir  les  Bénéfices  (impies.  Et  aptes 
cela  comment  peut-on  douter  û le  Séminaire  d'Aix  eft  vn  College  licite , 
U s’il  eft  capable  d’vnion; 

Paffons  au  fécond  point  qui  regarde  les  formes  que  l’on  prétend  cftre  ne- 
ceflâircs,  pour  appliquer  à nofttc  Scminaite  lesftuits  de  ce  Prieuré.  L’In- 
dultairc  feplaint  qu'elles  n’ont  pointefté  gardées,  & moy  je  fouftiens , que 
non  feulement  il  n'y  en  a point  de  preferites,  ny  par  le  Concile,  ny  par  l’Or- 
donnance: mais  encore  que  quand  l’ vnion  fe  fait  d'vn  Bénéfice , qui  eft  à la 
pleine difpofition de l’Eucfque, elles  fetoient  absolument  inutiles.  Veut- 
on  qu'vn  Prélat  falfe  vne  information  pours'inftruirc  de  la  qualité  d’vn  ti- 
tre duquel  il  eft  Collaceurî  Veut-on  qu'il  entende  des  témoins  pour  appren- 
dre quelle  eft  la  neceflité  d’vn  Séminaire, qui  n’a  point  d’autre  dotation  que 
celle  qu’il luy  a donnée?  Les  enqueftes  dans  vne  fcmblable  conjonÔurc, 
paflèroicnt-clîcs  pas  pluftoft  pour  des  ceremonies  fuperflues , que  pour  des 
formes  légitimés  ; V cut-on  qu’vn  Prélat  entende  des  témoins  pour  appren- 
dre ce  quil  eft  obligé  defçauoir.&cequele  droit  mcfme  ptefume  de  fa 
connoiflance  ‘ Car  (ur  quels  autres  fondement  a-t’on  eftably  la  vérité  de 
cette  maxime , qu’il  n’y  a jamais  d’obreption  dans  les  prouifiont  de  l'Ordi- 
naire.quoy  que  la  qualité  de  l’impétrant,  ou  du  Bénéfice  foit  obmife;  quoy 
que  ccluy  qui  eft  gratifie  foit  pourueu  de  titres  incompatibles  , qui  ne 
font  point  exprimez , (mon  que  l’Eucfquc  eft  obli  gé  de  connoiftrc,&  le  Bé- 
néfice qu’il  donnc,&  la  perfonne  qu'il  gratifie.  Audi  l’Ordonnance  de  Blois 
a expreflement  afftanchy  les  Euefques  de  ces  formules  inutiles , quand  elle 
adit,f»’//r  procéderont  il  ces  vnions  tinfi qu'ils  verront  ejlre  4 foire  ; Sc  quoy 
qu’aucune  des  autres  vnions  ne  puiffe  entrer  en  parallèle  aucccellcs  qui  (a 
font  en  faucundes  Séminaires, toutefois  il  en  a d’autres  dans  lefquclles  l’on  a 
banny  jufquesà  l’ombre  & l’image  de  ces  petites  formalitez.  Quand  les  PP. 
delà  Congrégation  de  S.Maur  viuifent  les  Offices  ciauftraux,qui  vacquent 
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dans  les  Mûnaftcres,  quiontembraflë  la  reforme,  au  mcfme  moment  que 
l'Office  eft  vacant, au  incimc  moment  ils  en  prennent  pofléffion.  Veut-on 
vous  perfuader  que  noftrc  condition  foit moins  auantageufe  ; Les  Peresde 
la  Congrégation  de  Paint  Maur  ont  des  Bulles  vérifiées,  en  vercu  defquel- 
les  ilsfont  les  vnions  ; Nous  auons  vn Concile  general , vnc  Ordonnance 
faite  dans  vne  grande  alfemblce  d’Eftats , vn  decret  de  l'Euefque,  des  Lcr- 
tres  patentes  vérifiées  i ny  ce  Concile  ny  l'Ordonnance,  ny  nos  Lettres,  ny 
l’Arrcft  de  vérification,  n’ont  jamais  parlé  de  ces  formas  eftrangercs,  aul- 
quelles  on  veut  nous  afiujettir,  11  eft  vray  que  les  formes  conléruent  la 
jufticc,  comme  les  ceremonies  conléruent  la  Religion  : Mais  ileft  vray 
qu’il  y a des  ceremonies  fuperflués,  qu’il  y en  a de  fiiperftitieufcs  que  la 
Religion  condamne:  les  formes  que  les  loix  n’ont  pas  preferites,  font  fu- 
perfluës;  il  y enaauffi  de  periüeufes»  5c  directement  oppofécsàla  jufti- 
cc. Les  formes  ne  font  commandées  que  pour  connoiftrc  fi  ce  que  l'on 
veut  faite  eft  vtileàl’Eglilé,  Scl’Eglifc  mefmea  jugé  qu’il  n’y  auoir  rien 
de  plus  neccflâire  que  l’cftabliffcment  de  ccs  Communautez.  Quand  la 
loy  du  Prince  a enjoint  aux  Euclquesde  crauaitler  à l’ercûion  8c  dotation 
des  Séminaires , ainfi  qu’ils  aduilcroient  bon  cftrc,  elle  leur  a donné  vn 
pouuoir  qui  n’eft  borné  qucparîaraifon;  vn  pouuoirquicft  auffi  cftendu 
qucceiuy  des  Confuls  Romains,  lors  qu’ils  auoicntrcceu  ordre  par  vn  de- 
cret du  Sénat , de  prendre  garde  au  faluc  de  la  République , qui  cftoit  me- 
nacée de  quelque  confpiration  fccrccce  , ou  de  quelque  muaûon  impre- 
ueuë  : Car  ce  decret  les  affranchiffoit  des  formes  les  plusfcrupulcufcs.  Di- 
fons  donc  que  la  volonté  du  Collateur,  Si  la  certitude  de  la  qualité  du  Bé- 
néfice, fumfentpourccttcvnion,  5c  que  toutes  ces  formules  que  l’on  s’eft 
figuré, font  inutiles.  Mais  difons  quelque  chofe  de  plus  , elles  feraient 
mefmctres-fouuentperillcufes,  priucipalcmentjen  Prouencc  ,5c  aux  por- 
tes d'Auignon.  Carfile  Collateur  pouuoir  cftrç  preuenu,  comme  c’eft  le 
droit  commun,  duqueliln’eftaffranchyqucpatvne  dignité  qui  n’eft  pas 
commune  : Combien  faudroit-il  donner  de  combats  aucc  ceux  qui  fe- 
raient pourueuscnla  Légation  , auant  que  l’vnion  fuft  décrétée;  Vous 
en  pouuez  juger  facilement.  Meilleurs,  par  la  refiftance  que  nous  trou- 
uons  aujourd'huy  de  la  part  d’vn  Indultaire , qui  n’a  requis  qu’aptes  l’v- 
nion , 5c  qui  demeure  d’accord  que  fi  le  Collateur  chargé  de  fon  cxpeôati- 
uc , n’eftoit  pas  Cardinal , il  ne  pourrait  pas  encrer  en  concurrence  auec  vn 
pourueu  ou  à Rome,  ou  dans  la  Légation,  auant  qu’il  euft  fait  la  réquisi- 
tion. Donc  il  eft  vray  que  ce  ferait  vne  extrême  imprudence,  de  courir 
apres  des  idées , 5c  de  s’affujetir  à des  formules  imaginaires , que  le  Concile 
& l’Ordonnance  n’ont  poinc  marquées,  6c  fur  dcs.fcrupules  chimériques 
Ce mal  fondez,  laifler  échapper  de  nos  mains  vn  bien  véritable.  Si  folidc. 

' Apres*  cclajepenfe  qu’il  n’eft  pas  neccflâire , que  j’employe  beaucoup  de 
temps  à rcfüter  le  commentaire , que  le  fieur  Bakazard  a fait  fur  les  termes 
du  decret  de  l’vnion.  Quand  j’ay  vcuqu’ihrouuoit  mauuais,  que  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Grimaldi  dos  suit  le  nom  de  Bulle  Apoftoliquc  au  Bref  du 
a.  IuimÉyS.  qui  contient  la  pcnfionaffignce  fur  les  nuits  de  l’Archeuef- 
chéi  Quand  il  nous  a reproché  que  dans  ces  lentes  d’vnion  noftrc  fonda- 
teur a dit  qu’il  la  faifoit  tant  par  la  puiflance  ordinaire,  que  comme  delegué 
du  faim  Siégé, Quand  on  a voulu  controolcr  aucc  tanc  de  feuerité  vne 
elaufedeputftyle,  qui  eft  de  reprimer  parles  ccnfures  de  l’Eglifeles  dc- 
temteurs  injuftes , oueeux  qui  voudraient  empefeker  t'vnion  : Il  me  (cm- 
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bloit  que  nous  citions  retournez  au  temps  où  le  plus  cloquent  des  Romains 
repiochoit  fi  agréablement  aux  Iurifconfulces , qu’aptes  auoir  promis , 
apres  auoir  fait  efpercr  de  grandes  chofes,  ils  s’arrelloient  aux  petites,  te 
que  leur  exercice  principal  eftoiede  critiquer  des  fyllabes.  Qu'importe  au 
fieur  Baltazard , fi  la  confirmation  de  la  penfion  que  Monficur  le  Cardinal 
Grimaldi  nous  a donnée  fur  les  fruits  de  (on  Archeuefché,  cft  vn  Bref  ou 
vne  Bulle  ; fi  le  parchemin  eft  fecllé  auec  du  plomb , ou  cacheté  aucc  de 
la  cire  î Quelle  part  peut-il  prendre  dans  cette  commination  generale  des 
cenfures , qui  ne  le  defignent  point  , le  qui  ne  peuuent  s’appliquer  à vn 
homme  qui  n’a  point  eu  de  penfée  pour  le  Prieuré,  que  quand  il  aceffé 
d’eftre  Bénéfice  î Pourquoy  s’efleucr  contre  ces  termes  & mefme  ccmjne 
delegué  du  faint  Siégé,  puis  qu’ils  fonc  précédez  le  fuiuis  par  d'autres  , qui 
marquent  allez  que  Monficur  le  Cardinal  Grimaldi  n’a  jamais  douté  de  la 
puiflancc  des  Euefques , ny  de  l’autorité  que  luy  donne  fon  caraÛere  î 
N'a-t-il  pas  dit  immédiatement  auparauant , que  dans  toutes  les  vacances, 
laprouifion,  collation,  8c entière  difpofition  de  ce  Prieuré  luy  apparce- 
noit  de  droit  Sc  comme  Ordinaire.  N'a-t-il  pas  dit  immédiatement  apres, 
qu’il  failbit  cette vnion  fuiuant  la  faculté  qui  luy  eftoit  accordée  par  les 
Lettres  patentes  î Apres  cela  de  quelle  grâce  veut-on  exciter  l’enuie  con- 
tre vn  grand  Prélat , à qui  les  ennemis  mcfmcs  de  fa  vertu  n’ont  jamais  ofé 
reprocherde  foiblcflci  Mais  quand  j’ay  confideré  que  l’on  a critiqué  juf- 
ques  aux  termes  de  conférer  8c  de  donner , que  noftrc  fondateur  a employé 
dans  les  Lettres,  comme  fi  le  mot  de  «tfar/e»  eftoit  impropre  dans  vnaûe 
d’vnion , 8c  que  l’on  a dillimulé  qu’incontinent  apres  il  a dit,  mu  î auons  vny, 
annexe  incorforé , j’ay  bien  veu  que  l'Indultairecftcontraintd’auoir  re- 

cours à des  fubtilitez  fort  déliées,  parce  que  la  matière  qu’il  manie  n’cft 
pasfufceptible  d’vn  raifonnement  plus  folide.  Mais  ces  fubtilitez  apres 
tout  ne  fontqu’vn  jeu  d’efprit,  ce  font  de  ces  météores  qui  n’ont  quela 
(impie  apparence  des  Aftres,  le  qui  font  d’vne  nature  fort  differente.  Vos 
yeux  font  trop  penetrans  pour  n’en  parfaire  le  difeernement , le  je  ne  crois 
pas  qu’il  foit  necelTaire de  m’arrefter plus  long-temps  fur  vn  point  qui  ne 
peut  pas  receuoirde  difficulté  raifonnable. 

Venonsà  la  troifiefme  8c  principale  partie  de  la  caufe,  dans  laquelle  je 
fuis  obligé  d’examiner  fi  l’ Indul taire  a pû  ruiner  l'vnion  qui  auoit  cité  faite 
au  mois  d’Aouft  1664.  par  la  requifition  qu’il  a faite  au  mois  de  Septem- 
bre de  la  mcfme  année.  Laqucftion  a quelque  chofe  d’affez  nouueau , & 
je  puis  efperer  la  mefme  attention  pour  les  chofes  qui  me  relient  à dire, que 
vous  m’auez  donnée  pour  celles  que  j’ay  déjà  dites.  De  moy  je  tafeheray 
dene  dite  rien  qui  ne  femble  digne  de  voftre  Audience. 

Nous  demeurons  d’accord  que  le  fieur  Abbé  Baltazard  cil  nommé  le 
tient  l’induit  de  feu  Monficur  Baltazard  fon  frère  : Nous  ne  conteftons’ 
point  la  lignification  qu'il  a faite  : Et  il  cft  vray  que  quoy  que  Moniteur  le 
Cardinal  Grimaldi  n’euft  pas  fujet  d’eftre  fatisfait  du  procédé  que  le  fieur 
Baltazard  auoit  tenu,  lors  qu'apres  auoir  perdu  par  Arreft  le  Prieuré  de 
Reillane , qui  auoit  cfté  conféré  au  fieur  Lupcrti  fon  Rcfident  à Rome , il 
fe  pourueut  au  Confeil  Priué  en  cafiation  de  l’ Arreft  du  Confcil,  quoy 
qu’il  y euft  porté  luy-mefme  la  conteftation, toutefois  comme  ce  Prélat  ou- 
blie facilement  les  injures , bien  qu’il  n’oublie  jamais  ny  les  feruiccs  qu'on 
luy  rend , ny  les  grâces  qu'il  reçoic , il  a bien  voulu  fur  la  priere  que  luy  en 
fit  feu  Monficur  Baltazard  en  faire  faire  la  lignification  ; c'eft  pourquoy 
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nous  voulons  bien  qu’il  pafle  pour  confiant  que  le  fi  eut  Baltazard  a vne  ex- 
pcétatiuc  légitime,  raaisnous prétendons qu'vne  cxpeâatiue,  dequelque 
nature  quelle  foit , ne  peu  l pas  empefeher  l’vnion.  C’efl-là  le  point  capi- 
tal delà  caufcjlc’cft  la  queflion  fur  laquelle  vous  prononcerez;  troyuçz 
bon  que  nous  en  cherchions  la  decifion  dans  les  Conff  initions  qui  ont  or- 
donné l’cftablilTement  des  Séminaires.  G'cfllà  quenous  pourrons  rccoo- 
noiflte  quel  eft  fefprit  de  l’Eglife,  quelle  eft  l'intention  du  Prince,  Si  s’il 
y a quelque  chofe  qui  femble  pbfcur , nousentrouuerons  l’éclairciflcment 
dans  les  ouurages  du  plus  fameux  de  nos  Canomftcs , Si  dans  les  préjugez 
de  vos  Arrefls. 

Le  Concile  de  Trente  nous  marque  quel  cftl’efpiit  de  l’Eglifc  dan*  ces 
eflablilïcmcns , l’intention  du  Prince  eft  écrite  dans  l’Ordonnance  qui  a 
eflé  faite  à Blois , fur  les  Remonllranccs  d’vnc  AfTemblée  generale  des 
EflatS;  Nousconfiderons  du  Moulin  comme  noflre  Papinian  François , Si 
commclcpluséclairédenosCanoniftesi  &iln'yapoint  de  préjugez  plus 
formels  que  les  Arrefls  que  vous  aucz  rendus  pour  l’vnion  des  Offices 
Clauftraux,  entre  les  Peres  de  la  Congrégation  de  faine  Maur  , Si  les  In- 
dultaircs  nommez  fur  les  Abbayes  dans  lcfquellcs  ils  ont  eflé  introduits. 

C’eft  pourquoy  il  me  femble  que  je  ne  puis  fuiure  vn  meilleur  ordre, que 
de  vous  montrer  quel  a eflé  le  motif  du  Concile  de  Trente  pour  la  fonda- 
tion des  Séminaires;  quelle  a elle  la  dotation  qu’il  a jugé  neceffaire  pour 
leur  fubfiftancc,  Si  d’examiner  s’il  a voulu  que  les  expeâatiues  , Si  lesrc- 
ferues  peuffent  empefeher  ces  vnions.  Dans  la  fuite  je  vous  feray  çon- 
noiflre  que  nos  Ordonnances  ont  autorifé  ,8c  mefmc  amplifié  la  Conflitu- 
tipndu  Concile,  je  pafTcraycnfuiceaufentimcncdcduMoulin,  Si  jere- 
feruepour  la  finies  préjugez  de  cette  augufle  Compagnie,  comme  le 
moyen  le  plus  puiffant,  & le  plus  dccifif. 

• Les  Peres  du  Concile  de  Trente  ont  pris  plus  de  foin  de  l’eftablifTemcnr, 
&dc  la  fubfiftancc  des  Séminaires,  que  de^  tous  les  autres  chefs  qui  regar- 
dent la  police,  ou  la  reformacion  de  l'cflat  Ecclcfiaflique. 

Ils  fçauoient  que  le  bonheur  de  l’Eglifc  dépend  de  la  pureté  des  m œurs , 
Si  de  la  fainteté  de  la  doûrinc  des  Prcflrcs , qui  doiuent  aux  peuples , & fc  - 
xeniple  & l’inftruûion.  Ils  fçauoient  que  comme  les  hommes  confcrucnt 
ordinairement  jufqucs  au  dernier  foûpir  , les  fentimens  qui  leur  ont  eflé 
infpirezdans  les  premières  années  de  leur  vie  , la  conduite  des  Ecclefia- 
fliques  dépend  de  leur  éducation , Si  ils  ont  jugé , qu’il  eftoit  difficile  qu’ils 
trouuaffcnt  vne  fainte  éducation  ailleurs,  que  dans  les  Séminaires  bien  ré- 
glez. Voilà  le  motif  des  Peres  du  Concile,  qui  a eflé  nettement  expliqué 
dans  laConflitution  par  laquelle  il  a cnjoincaux  Eucfqucs,  d’eriger  ces 
Communautez  dans  leurs  Diocçfes. 

V âge  desjeunes  gens  leur  donnant  vne  pente  naturelle  aux  volupté il  tu  faut 
pas  efpercrfans  vn fi  cours  extraordinaire  du  Ciel eju'ils perfeucrcnt  dans  la  fainte- 
té de  vie  epue  l' Eglifi  exige  défis  piimfires  ,fi  les  mauuaifis  habitudes  s'empa- 
rent de  leurs  efpritsjfr  s'ils  ne  fintformcTfiics  leurs  plus  tendres  années  à la  pieté , 
efiàla  Religion.  Ce  motif  qui  a pouffé  les  Peres  du  Concile  à trauailler  auêc 
tant d'cxaélitudcàla fondation,  aux rcglcntens , Si  à la  fubfiftancc  des  Sé- 
minaires , ne  pouuoit  cflre  plus  faint , & je  peux  dire  qu’il  n’y  a rien  dans 
l’Eglife  qui  luy  foit  fi  auantageux , fi  fauorable.  Si  fi  neceffaire. 

Le  Çoncile.aptes  auoir  fait  connoiflrc  l’importance  de  ces  ctabliffcmçns, 
ordonne  que  dans  les  Cathédrales , Si  dans  les  Métropolitaines , Us  Eucf. 
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qucs  te  Archeuefques  erigeronc  proche  de  leurs  Eglifes,  des  Colleges 
dans  lcfquels  l’on  cleuera  des  enfans  nés  en  légitime  mariage,  âgez  du 
moins  de  douze  ans,  & de  qui  les  inclinations  donnent  efpcrance  qu’ils 
pourront  vn  jour  feruir  dans  les  fondions  Ecclcfiaftiques  : Que  de  ce  Col- 
lege l’Eucfque  prendra  de  temps  en  temps  tel  nombre  de  Prcftres, 

2u’il  jugera  ncccflaire  pour  le  bien  de  Ton  Dioccfe,  te  en  remettra 
'autres  pour  remplit  les  places  de  ceux  qu’il  en  aura  tirez.  Enfuitc,  le 
Concile  marque  les  principaux  Reglemcns,  qui  doiuent  cftre  gardez, 
par  ceux  qui  compofent  ces  Communautez  ; Il  preferit  la  Tonfure,  te  l’ha- 
bit Clérical  i II  enjoint  la  lcûure  des  Homélies  desPeres , te  de  l’Efcriture 
Sainte  ; Il  ordonne  que  l'on  enfeignera  dans  ces  Séminaires  le  chant  de 
l’Eglife,  la  Morale  Chrefticnne,  & tout  ce  qui  eft  ncccflaire  pour  l’admi- 
niftration  des  Sacremens , & principalement  du  Sacrement  de  Penitence» 
Il  fait  encore  quantité  [d’autres  Rcglcmens  , pour  conferuer  dans  ces 
Compagnies  la  vigueur  de  la  difciplme,8c  ordonne  que  Mcllieurs les  Eucf- 
ques  tiendront  la  main  à l’execution. 

Mais  il  eft  vray  que  toutes  ces  Ordonnances  ne  feroient  que  de  beaux  fou- 
haits,  te  de  magnifiques  idées,  fi  le  Concile  ne  s'èftoit  appliqué  àtrouuer 
vn  fonds  pour  l’ercûion , te  pour  la  fubfiilance  des  Séminaires.  11  eft  aile 
de  comprendre  que  les  dépends  de  ces  grands  ouurages  ne  peuucnt  cftre 
médiocres . Il  faut  conftruire , il  faut  entretenir  des  baftimens , il  faut  don- 
ner des  falaircs  aux  Précepteurs , il  faut  nourrir  les  jeunes  gens  qui  y feront 
cfleuez,  te  que  le  Concile  a voulu  cftre  pris  pour  la  plufpart , des  familles 
pauures  ,quoy  qu'il  ne  rejette  pas  les  enfans  des  maiions  riches. Pour  four- 
nir  à tant  de  differents  frais , les  Peres  ont  jette  les  yeux  fut  trois  fortes  de 
fonds  qui  peuuent  feruir  à former , &à  conferuer  les  Séminaires. 

Le  premier,  confiftedans  les  reuenus  qui  font  dans  quelques  Eglifes,  & 
qui  cftoient  auparauant  deftinez  pour  l’éducation  de  la  jeunefle. 

Le  fécond,  dans  la  diftraûion  d'vne  partie  des  fruits  desraanfes  Epifco- 
pales , te  Capitulaires  ; le  dans  les  penfions  qui  feroient  aflîgnécs  fur  le 
temporel  des  Dignitcz , Pctfonats',  Offices , Prébendes , Abbayes,  Prieu- 
rez,  mcfmcs  des  Hofpitaux  qui  font  conférez  en  titre  ,tc  fur  le  temporel  de 
toutes  les  Communautez  Ecclcfiaftiqucs  , Séculières , ou  Régulières,  fans 
qu’aucunOrdres’cnpuiffc  exempeer,  à l’exception  des  Mcndians , te  des 
Cheualiers  de  (aine  Iean  de  Ierufalem  qui  en  font  affranchis  s Les  vos  par  la 
confideration  de  la  mendicité  qu’ils  profeflentjLcs  autres  par  vne  raifon  en- 
core plus  puiflante , qui  eft  l’employ  des  reuenus  de  ce  grand  Ordre  militai- 
re, qui  expofe  tous fes  ttcfots,8c  la  vie  de  fcsRcligieux,dansvneguerre con- 
tinuelle, le  irréconciliable  auec  le  plus  puiflant  cnnemy  du  nom  Chreftien. 

Mais  le  troificfmc  fonds , que  le  Concile  a regardé  comme  vn  fecours 
plus  prcfcnt,&  comme  vne  clperance  plus  certaine,  eftl’vniondes  Béné- 
fices Gmplcs,  Chapelles,  Ptieurez,  Preftimonies , portions Preftimonia- 
les  : Car  de  quelque  qualité , de  quelque  nacure,  de  quelque  dignité  qu’ils 
puifient  cftre , les  Peres  ont  voulu , le  ont  voulu  fi  forcement  que  les  Euef- 
quespuiflent  les  appliquer  à la  fondation,  &:  à la  fubfiftancc  des  Séminai- 
res, qu’ils  ont  ordonné  que  l’ vnion  en  pourrait  eftrc  faite  auparauant  la  va- 
cance , te  que  ny  la  refignacion , ny  l’oppoficion  le  la  refiftance  des  titulai- 
res , ny  l’affcclation, ny  les referués , ny  mefmelaplus  fauorable  desrefer- 
ucs , qui  eft  la  vacance  en  Cour  de  Rome,  ne  pourroient  fufpendre  la 
difpofition  qu’en  feraient  Meilleurs  les  Euefques. 
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Et  certes  les  Pcres  ont  eu  grande  raifbn,  de  preuoittout  ce  qui  pour- 
toit  empefeher  l’incorporation  de  ces  Bénéfices  fimples.à  ces  Communau- 
tez Ecclefiaftiques  , parce  qu’ils  jugeoient  affez  que  fans  ce  dernier  fe- 
cours  les  deux  autres  demeuroient  inutiles.  Il  y a peu  d’Eglifcs  où  l’on 
trouue  vn  reuenu  affeété  à l’entretien  d’vn  College,  deftiné  pour  l’cduca- 
tion  de  lajeuncffe.  Et  quant  à la  fcparationd’vnc  partie  des  reuenus  de  la 
inanfcEpifcopalc  Si  Capitulaire,  Si  aux  penfions  que  l’on  pourrait  afligner 
fur  les  Communautez  Ecclefialliqucs , & fur  les  Titulaires  particuliers , ils 
ont  jugé  qu’il  y auoit  des  diffic  ulcez  prcfque  inuincibles  dans  l’execution  de 
cette  Ordonnance. 

Figurez-vous,  Meilleurs , qu’vn Prélat  entreprend l’cftabliffcment d’vn 
Séminaire , par  la  contribution  generale  de  fon  Chapitre , des  Abbez,  des 
Prieurs , des  Chanoines , des  Pcrfonnats  , des  Dignirez , des  Communau- 
tez. Ncconccuez  vous  pas  d’abord,  qu’il  fcrenaodieux  à tout  le  Clergé 
de  fon  Diocefe  ; Qu’il  fera  incontinent  accablé  par  la  medifance , opprimé 
par  la  contradiction , embaraffé  par  vne  infinité  d’appellations  comme  d’a- 
bus , & que  l’on  mettra  en  ccuurc  contre  luy  tout  ce  que  les  derniers  fiecles 
ont  rnuenté  pour  affoibir  l’autorité  Epifcopale  ; On  prendra  de  tous  collez 
la  protection  des  Prcftres  vicieux , Je  des  Preflres  rcuoltez , on  appellera  la 
faintecé  de  fa  vie  hypocrific , Je  fa  fcucrite  de  la  difeipline , cruauté  Se  op- 
preflïon. 

Que  fi  les  reuenus  de  la  manfe  Epifcopale,  fulfifcnt  à peine  pour  fou  (tenir 
la  dignité , & que  le  befoin  des  affaires  de  l’Euefque  ne  permette  pas  ce  re- 
tranchement, que  l’on  entendra  de  toutes  parcs  de  raumures  , que  l’on 
verra  éclater  de  plaintes  : Combien  ^'Ecclefiaftiques  perdront  le ref- 
peCl , combien  luy  diront  en-  face , vous  deuez  nous  inftruite  d’exem- 
ples, vous  deuez  faire  à nos  yeux,  ce  que  vous  nous  preferiuez  auec  tant 
de  rigueur.  Et  certes  cét  obltacle  cft  plus  grand  qu’il  ne  paroifl  d’abord 
Car  bien  qu’il  fcmblc  qu’il  n’cftrien  plus  facile  que  d’obliger  les  Prélats: 
à cette  petite  diminution  des  fruits  de  leurs  Bénéfices  -,  l’experience  nous 
apprend  que  dans  cette  conjoncture  , il  n’cft  pas  ailé  d’accorder  la 
pratique  auec  la  fpcculation. 

le  ne  fuis  pas  obligé  dediflirauler  ce  que  tout  le  monde  voit,  fouuent 
les  Ecclefiaftiques  qui  cftoient  fort  bien  dans  leurs  affaires , auanc  leur  pro- 
motion, paffent  en  mefme  temps  dans  l’Epifcopat,  Si  dans  l’indigence  s 
les  frais  des  Bulles,  les  frais  du  premier  cftabliffemcnc,  la  ncccflité  de 
prendre  vn  train  femblable  àceluy  desPrelats  qui  fonc  reueftus  de  la  mefme 
dignité , les  précipitent  dans  l’incommodité , dont  à peine  ils  peuuenc  for- 
tir  par  vnececonomic de  plufieurs années  : Ainfinousne  deuons  pas  efpe- 
rer  , que  beaucoup  de  Mefficurs  les  Euefques  trauaillent  à l’ereûion  de  ces 
Communautez , parla  diminution  de  leurs  reuenus. 

le  n’entreprens  pas  de  faire  l’apologie  de  cette  conduite,  & mefme  elle 
feroic  tres-inutile , j’auouc  que  les  Euclqucs  doiucnt  pluftoft  retrancher  ce 
qui  leur  paroifl  neccffure  , que  d’abandonner  des  dcffeins  qui  peuuent 
beaucoup  ferait  au  fâlut  des  âmes  que  Iesvs-Christ  leur  a confiées-,  & je 
vous  ay  fait  connoiftrc,  que  Monûeur  le  Cardinal  Grimaldi  auoit  pris  des 
mefures  bien  differentes  : Carauant  que  de  charger  des  Bcnificiers  de  fon 
Diocefe  de  penfions,  auant  que  de  penfer  à l’vnion  des  Bénéfices;  il  a ache- 
té les  places,  &lcsbaftimensnecenàircs , il  a donné  mille  liures[dc  rcue- 
nu  fur  les  fruit;,  de  fon  Archcucfchc,  Si  pour  affermir  ces  donations, 
Part.  I.  Tit.  I.  Vu 
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il  les  a fait  authorifer  pat  des  Lettres  patentes  qu’il  a fait  vérifier  au  Parle- 
ment de  Proucnce , Si  quoy  qu’il  ne  pofléde  que  des  biens  médiocres  pour 
fouftenir  la  grandeur  de  fa  naifl'ancc , Si  l’éclat  de  fa  dignité  ; il  fait  liibiifter 
à fes  frais,  plus  de  trente  Ecclcfiaftiqucs  dans  ce  Séminaire.  Mais  !i  ce  Pré- 
lat a trouuc  peu  de  modèles  , fur  lelqucls  il  peuft  former  vn  fi  grand  def- 
fein,  on  peut  raifonnablcmcnc  craindre  que  fes  luccclVeurs  ne  iuiucnt  pas 
fon  exemple,  & qu’ils n’employent  pas  comme  luy  tous  leurs  reuenus  à 
vne  fi  grande,  Si !i necclïàiic  depenie.  Toute  la  France,  Si  je  puis  dire 
tout  le  inonde  Chreftien  fçait  que  le  génie  de  ce  Prélat  eft  infiniment  efle- 
ué  au  deflus  de  l'intered  ; mais  il  faut  confcflcr  que  cette  qualité  eft  rare , il 
faut  confclfer  que  l’intercfteft  la  grande  machine  , qui  donne  le  mouue- 
mentà  la  plufpart  des  actions  des  hommes,  il  s’eftend  par  tout,  il  règne 
partout,  & lés araes des perfonnes  confacrécsàDicu  quideuroient  cftre 
toutes  cclcftcs , font  fujettes  à la  domination  tyrannique  de  cette  paillon <i 
bafle,  Sifilafche,  aulfi-bicn  que  les  âmes  de  la  dernicrc  populace. 

Suppofons  toutefois  que  dans  vnfieele  heureux  comme  le  noftre  , dans 
lequel  le  Roy  ne  vcucchoifirquelespcifonncsd'vn  grand  mérité,  pour  les 
grandes  dignitez  de  l’Eftat  Si  de  l’iighfc , nous  trouuerons  beaucoup  de 
Prélats  parfaitement  des-imereffez , & quiconfacrcront  auec  joyc,  Si auec 
magnificence  vne  partie  de  leur  bien  pour  rdlablilfcmcnt  des  Séminaires, 
il  faudra  pourtant  auoücr  qu'il  eft  impoffiblc  que  fans  vn  fecours  extraor- 
dinaire de  leur  Clergé.ils  puilTent  fuffirc  à toutes  les  dépenfes,  qui  font  înfe- 
parablcmenc  attachées  aux  baftimens,  àl’crcclion,  & à la  fubfiltancc  de 
ces  grandes  Communautez;  Et  quel  fccouts  peut-onactendre  des  Eccle- 
fiaftiques , fi  l’on  employé  contr’cux  vne  efpccc  de  contrainte  Si  de  violen- 
ce î Quand  on  leur  parlera  de  diminuer  leurs  reuenus , les  plus  baux  exem- 
ples ne  les  perfuaderont  pas  contre  leurs  interdis , les  exhortations  les  plus 
éloquentes  perdront  leur  force  ; Toute  la  réponfequ'il  faut  elpcrer  de  leur 
part,  eft  qu'ilsontà  peine  autant  de  bien  quils  en  ont  befoin  pour  leurs 
neccflitcz  : Car  vous  fçauez  qu’encorc  que  jufqucs  icy  la  corruption  de  la 
Morale  Chreftienne,  n’ait  pas  ellé  fi  grande,  que  l'on  ait  ofé  fouftenir  que 
les  Ecclefiaftiqucs  ayent  droit  de  prendre  des  reuenus  de  leurs  Bénéfices  au 
delà  de  ce  qui  leur  eft  ncccffairc,  neanemoins  depuis  crois  ou  quatre  ficelés, 
il  s’eft  trouuc  des  Sophiftes  , qui  pouflent  fi  loin  la  ncccflité, qu’il  eft  impof- 
fible  dans  leurs  fentimens  que  les  Ecclefiaftiques  polfedcnt  vne  fi  grande 
portion  du  patrimoine  de  lEsvs-CmusT,qu  ils  ne  puiftent  fans  blefler  leur 
confcicncc,  laconfumer  toute  entière  à leurs  vfages  particuliers;  Ils  ont 
enfeignéqu’vn  (impie  Prcftren’a  pas  tout  ce  qui  luy  eft  necefTaire  s’il  ne 
peut  entretenir  fans  s’incommoder  deux  valets  Si  deux  chcuaux  , & dans 
ces  belles  fpeculations  augmentant  le  train  8i  la  dépenfc,à  proportion  qu'ils 
font  cficucz  dans  les  dignitez , ils  ont  trouuc  l’art  d’appliquer  tous  les  reue- 
nus des  titres  les  plus  tichcs  au  profic  de  ceux  qui  en  font  reucllus,  Si  de  les 
faire  coufiours  demeurer  dans  les  bornes  de  la  ncccflité. 

le  fçay  bien  que  ces  geos  qui  fc  traueftifl’ent  Si  prennent  vp  faux  nom  de 
Théologiens  Si  de  Canoniftes,  doiucnt  cftre  dételiez  comme  des  empoi- 
fonneurs  qui  infeélent  les  fourçcs  publiques , & qui  tafehent  de  faire  couler 
le  venin  Si  la  mort  dans  les  veines  de  ceux  qui  y bornent, mais  il  faut  auoüec 
que  ce  poi  fon  eft  doux  ,&qu’il  n’y  a que  crop  de  perfonnes  qui  l’aualcnc 
auec  plaifir;  dirons  nous  mcfme  ceux  qui  le  connoilfent , Si  qui  le  con- 
damnent en  apparence,  l’approuuent  en  effet;  Ouy , Melficurs , c’cft  vn 
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malheur  de  cous  les  ficelés,  & c’eftvn  malheur  qui  durera  autant  que  le 
monde, puisqu’ilcllattachéàlanature:  Toutes  les  opinions  qui  flattent 
nos  foiblefTes , & qui  accordent  lesdogmes  de  la  Religion  aucc  les  pallions 
les  plus  déréglées  auront  toufiours  vne  infinité  dcpartilans  Si  de  feûatcurs; 
Se  je  ne  fçay  li  l’attachement  des  hommes  à leur  fortune, n’cft  point  la  plus 
incurable.  Si  la  plus  ordinaire  de  toutes  les  pallions  s plcuft  à Dieu  que  le 
reproche  que  l’on  faic  à beaucoup  d’EccleGaftiques  du  dernicrOrdre, qu’ils 
font  fujets  a cette  foiblclTe  fuft  moins  véritable , lesennemis  de  noftre  Re- 
ligion n'en  auroient  pas  tiré  de  li  grands  auantages , ils  n’aùroicnt  pas  a bu  le 
de  la  limplicité  des  cfprits , ils  n’auroient  pas  eu  de  prétexte  d’imputer  tant 
de  fois  au  miniftere  les  fautes  particulières  des  Miniftres.  Il  cil  vray  aulli 
qu’il  y a des  Bénéficiers  exempts  de  ces  balTcs  paillons  que  fuggere  l’inte- 
reft , mais  dans  ces  conjonûures,  le  grand  nombre  entraifne  le  moindre , Si 
les  hommes  des-incereffez,  Si  qui  font  profelliond’ vne  véritable  probité, 
citant  accablez  parlamulcitude,  ne  peuuent  faire  que  des  voeux  impuif- 
fans , & des  fouhaits  inutiles. 

C’eftpourquoynouspouuons  auancer  auec  certitude  qu’vn  Euefque, 
qui  voudra  entreprendre  la  fondationd’vn  Séminaire,  Sitrouuer  vne  par- 
tie de  la  fubliltance  dans  les  pcnlions , dcfquclles  il  chargera  les  Commu- 
nautez , Si  les  Titulaires,  doit  fc  refoudre  à eiïuycr  la  haine  déclarée  du 
Clergé  de  fon  Diocefc;  Que  fi  cette  haine  eft  formée,  tout  le  fruit  de  fes 
bonnes  aétions  eft  perdu.  Dans  le  gouuerncment  Ecclefialliquc  aulfi-bicn 
que  dans  legouuernemcnt  Ciuil,  depuis  que  l’cfprit  eft  preuenu  d’auerfion 
pour  celuy  qui  commande,  toutes  fes  a étions  reçoiucnt  vne  facheufe  inter- 
prétation, Si  fes  vertus  aulli-bicn  que  fes  vices  luy  font  funeftes;  c’eft  pour- 
quoy  quand  le  plus  grand  de  tous  lesPolitiques,a  dit  que  depuis  que  le  peu- 
ple a vne  fois  conceu  de  la  haine  contre  celuy  qui  gouuernc,  tout  ce  qu’il 
faic  debien  ou  de  mal  eft  également  odieux,  il  a lailfé  en  quatre  paroles  vne 
inftruétion  éternelle  à tous  ceux  qui  font  appeliez  au  commandement  de 
gagner  de  bonne  heure  le  coeur  Si  l’affeâ  ion  de  ceux  qui  leur  font  fournis , 
puis  que  l’auerfion  des  fujets,  qui  doiuent  l’obciffance  , cil  la  derniere  dif- 
grace  de  ceux  qui  commandent.  le  puis  dire  que  dans  le  gouuerncmenc 
Eccleliaftique  cette  affeétion  eft  encore  plus  neccflaire.quc  dans  le  gouuer- 
ncmenc  Ciuil.  Car  quoy  que  le  coeur  des  fujets  foie  le  véritable  trofne  des 
grands  Princes , il  s’eft  trouué  autrefois  de  dangereux  Maiftres  de  l’art  de 
régner,  qui  onc  voulu  faire  vn  principe  de  politique  de  la  deuife  d’vn  vieux 
tyran,qu’ilshaïflcnt,pourucu  qu’ils  craignent,  ils  fc  font  figurez  que  la 
teneur  eftoic  vn  frein  impérieux  qui  arreftoit  cous  les  emporccmens  des 
peuples  qu’ils  auoient  opprimez , & quoy  que  ceux  qui  ont  fuiuy  ces  perni- 
cieufes  maximes  ayenc  vefeu  plus  mal- heureux  que  ceux  qui  ont  eflé  l’ob- 
jet de  leur  fureur, & que  la  pofteritédetefte  leur  mémoire,  toutefois  il  onc 
gardé  les  apparences  de  la  puiflance 8c  de  l’autorité,  mais  dans  le  gouuer- 
nemenr  Eccleliaftique,  comme  il  ne  s’eftend  que  fur  les  âmes,  fi  l’on  bannit 
l’affeâion,  non  feulement  la  véritable  fit  folide  autorité  ell  perdue  , mais 
encore  il  cil  impollible  de  fauuer  les  dehors,  il  eft  donc  de  la  prudence 
qu’vn  Prélat  cuite  toutes  les  occafions  qui  peuuent  altérer  les  cfprits  de 
ceux  queDieu  a fournis  à fa  conduite.  Et  parce  qu’il  eft  certain  que  les  hom- 
mes regardent  comme  leurs  Anges  tutélaires  ceux  qui  contribuent  à leur 
fortune,  & qu’ils  confiderent  ceux  qui  ont  la  moindre  penfée  de  diminuer 
leurs  reuenus  comme  des  démons , qui  leur  onc  déclaré  la  guerre,  vn 
Parc-  I.  Tic.  I.  • V u ij 
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Prélat  judicieux,  qui  fçait  que  fon  plus  grand  bonheur  eftdans  l’amitic  de 
fon  Clergé , ne  teBtera  point  ce  démembrement  de  Bénéfice  , qu'aucc  de 
grandes  précautions.  Se  encore  il  ne  fera  cette  tentatiuc  qu’en  tremblant, 
SC  comme  vn  dernier  moyenauquel  il  ne  penfera  jamais,  que  lors  que  la 
haute  opinion  de  fa  conduite  fcrapuiffammcncaffcrmic. 

Cependant  il  n’cft  pas  jufte  ny  d’abandonner , iry  de  différer  des  otiuragcs 
fi  neceffaires , Sc  fans  lcfqucls  il  eft  prefquc  împofiible  de  donner  vnc  forme 
fixe  & confiante  à vn  bon  gouucrncmcnt , Sc  de  trauailler  aucc  fuccez  dans 
vnDiocefe.  Quel  fera  donc  le  fonds  qui  pourra  eftre  employé  , pour  l’e- 
reûion  , pour  les  bafiimcns,  pour  la  dotation, & pour  lafubfifiancc  des  Sé- 
minaires î Le  Concile  n’en  a point  marque  d’autre  que  l’vnion  des  Bénéfi- 
ces fimplcs , mais  il  l’a  marqué  de  telle  forte  que  nous  pouuons  dire , qu’il  a 
jugé  quec’eftoitlc  fcul  qui  pouuoit  reüffir  : C’cft  pourquoy  il  a voulu  fi 
fortement  que’les  Eucfques  appliquafl'cnt  ces  reuenuspourfouftenir  ces 
fociecezde  Preftrcs,  qu’ilapafiépardeffus  toutes  les  règles  communes  qui 
fc  gardent  dans  les  vnions  de  Bénéfices. 

Dans  les  maximes  ordinaires , les  mefmcs  conditions  qui  font  neceffaires 
pourla  validité  d’vnc  collation , doiuent  auili  concourir  pour  rcndrcl’v- 
nionlegitimc.  Vnèprouifion  n’eft  pas  canonique,  fi  le  Bénéfice  n’cfr  va- 
cant; h ccluy  auquel  il  eft  conféré  n’cft  pas  capable  de  rcccuoir  la  grâce, 
fi  celuyqui  conféré  n’a  paslapuiffanced’cndifpofcr. 

Dans  les  vnionsordinaires  qui  fe  font  ou  pour  augmenter  les  reuenus 
d’vn  Bénéfice,  ou  en  faueur  de  quelque  Communauté  particulière,  il  faut 
fuppofer  comme  des  conditions  abiolumcnt  neceffaires  ; La  vacance  du 
titre,  la  capacité  de  la  part  de  ceux  pour  quii’vnion  eft  enrrepnfc,  & la 
puiffance  du  cofté  duPrclatqui  procède  à l’vnion.  Nous  pouuons  encore 
paffer  plus  auant , & dire  que  î’vnion  demande  vn  plus  grand  pouuoir  que 
la  collation,  il  y a des  Prélats  inferieurs,  ilya  des  Corr  munautrz  , il  y a 
des  Prieurs,  des  Chanoines,  il  y a mcfme  des  Abbcffcs,  il  y a des  Curez 
qui  confèrent  de  plein  droit  les  Bénéfices  qui  font  de  leur  dépendance,  & 
toutefois  ils  n’oferoient  pas  entreprendre  de  faire  des  vnions.  Audi  la  col- 
lation n’eftant  qu’vnc  difpofition  imitée  par  la  vie  du  Titulaire , n’altere  ja- 
mais la  nature  du  Bénéfice:  Mais  rvnioaquineceffaivcmcnt  eft  perpétuel- 
le, depuis  que  les  Arrefts  onc  condamné  comme  abufiues  , celles  qui 
n’eftoient  faites  qu’en  faueur  des  perfonnes,  emporte  l’cxtinâion  Sc  la  fup- 
preflion  du  Bénéfice.  C’eft  pourquoy  comme  Meilleurs  les  Eucfques  font 
les  feuls  qui  peuucnc  former  des  Bénéfices,  mcfme  dans  les  lieux  qui  fe  pré- 
tendent affranchis  de  leur  jurifdiûion,  parce  qu’ils  font  les  feuls  qui  peu- 
uent  confacrcrles  chofes,  & les  perfonnes,  ainfi  ils  font  les  feuls  qui  les 
pcuuent  cfteindte  &fupprimer. 

Mais  quoy  que  l’autorité  Epifcopale  foie  ncccffaire  pour  les  vnions, 
elle  eft  quelquefois  arreftee  pat  vn  pouuoir  plus  grand  , principalement 
dans  Eftats  qui  n’ont  pas  receu  les  Decrets  du  Concile  de  Balle  de  l’a- 
bolition des  refetucs.  Dans  ces  lieux,  la  déclaration  expteffe  ou  tacite 
du  Pape,qu’il  veut  difpofcr  du  Bénéfice  ; la  referuc  generale  ou  particu- 
lière, l’afteûation  qui  fe  fait  parla  feule  appofition  de  main,  Sc  qui  dans 
l’opinion  des  Vltramontains  a prefque  le  mefine  pouuoir  que  dans  nos 
mœurs  la  collation  en  R égalé,  qui  doit  toufiours  fortir  fon  effet  par  quel- 
ques mains  quelle  paffe , aneanciffent  toutes  les  collations  des  Bénéfi- 
ces referuez  accordées  par  l’Ordinaire , Sc  dans  l’opinion  de  Rcbuffc 
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Infeélcnt  tellement  la  polTeffion  que  celuy  qui  cft  pourucu  par  le  Collatcur 
ordinaire  ,ne  peut  pas  intenter  la  reintegrande , contre  ceux  qui  l’ont  dé- 
pouillé par  violence , du  Bénéfice  qu’il  occupoit.  C’eft  pourquoy  les  V lrra- 
montains  difent  que  la  rejfrue  pénétre  plus  auantquele  glaiuc  qui  tran- 
che des  deux  codez  : S’il  eft  donc  vray  que  pendanc  la  refetue , l’Eucfque 
parte  pour  vnc  perfonne  pnuée , &c  en  quelque  façon  cftrangerc , à l’égard 
de  la  fimple  collation  d'vn  Bénéfice , duquel  de  droit  commun  il  auroir  pu 
difpofer,  & s’il  cft  vray,  comme  l’on  n’en  peut  pas  douter,  qu’il  faut  vn 
plus  grand  pouuoirpour  vnir  que  pour  conférer,  pour  faire  vnaûe  perpé- 
tuel , que  pour  faire  vn  aûc  partager , nous  pouuons  dire  que  dans  les  ré- 
glés ordinaires , vn  Euefquen’cft  pas  en  eftac  d’entreprendre  l’vnion  d’vn 
Bénéfice  quand  lareferuc  eft  confiance. 

Mais  , Meilleurs,  le  Concile  a voulu  que  toutes  ces  réglés  cedaftent  à 
l’vtilité de l’Eglife,  comme  àvneloy  plus  puiftante  : Quand  le  grand  Glo- 
be de  lumière  paroift  furl'orifon,ilcffacc,il  faic  difparoiftrcdans  vn  mo- 
menttous  les  autres  Aftres qui éclairoicnt  pendant  lanuic.  Lorsqu’il  y va 
du  lâlutde  l’Eftat,  c’eft  la  dernierc  foibleflc  de  s’arrefter  aux  principes 
communs,  les  maximes  les  plus  certaines  perdentleur  nom  Si  leurefter. 
Celles  ne  s’accordent  aucc  le  premier  Dogme  de  la  véritable  politique, 
qui  eft  que  le  falut  du  peuple  , que  le  falut  de  l’Ellac  cftlafouuerainc  des 
Loix. 

Dans  l’eftabliflement  des  Séminaires  il  s’agit  du  peuple,  puis  qu’il  s’agit 
de  la  pureté  des  mœurs  de  l’EgIife,8ide  la  reformation  de  l’Eftat  Ecclc- 
fiaftique,  c’eft  pourquoy  le  Concile  ayant  veu  qu’il  eftoit  impoflible  d’eri- 
gcriidcconferucrces  Communautcz  par  vn  autre  moyen  que  par  l’in- 
corporation des  Bénéfices  fimples , a voulu  applanir  touc  ce  qui  pouuoic 
empefeher  ou  différer  ces  vnions.  Et  foit  que  les  Bénéfices  foient  vacans,ou 
qu’ils  foient  remplis  ; foit  que  les  Titulaires  confirment  ou  s’oppofent  à 
l’vnion;  foit  qu’ils  prétendent  conferuer  letitrejufquesà  leur  deceds,  ou 
le  tranfmettrc  à vnamy  ,ouà  vn  parent  par  la  refignation  ; foit  que  le  Bé- 
néfice vaque  dans  la  Cour,  ou  hors  la  Courde  Rome  ; & enfin, foit  que 
l’Euefquc  ait  les  mains  libres , ou  qu’il  les  ait  liées  par  vnc  referuc , le  Con- 
cile a ordonné  qu’il  aura  toufiours  aflez  de  pouuoir  pour  procéder  à l’v- 
nion , Sc  pour  faire  vn  eftablirtcmcnt  fi  faint&fi  necertaire.  Dans  ce  peu  de 
paroles  .fine  rtfiratua , (lue  affetta,  la  prudence  des  Pcres  s’eft  appliquée  à 
preuoir,  & à ruiner  tous  les  obftaclcs  qui  pouuoient  arrefter  ces  ouuragcs, 
ou  du  chef  de  la  vacance,  ou  du  collé  de  celuy  qui  fait  i’vnion.  Du  chef 
de  la  vacance,  ils  ont  jugé  que  fi  vn  Euefque  entreprenoit  de  difpofer  d’vn 
Bénéfice  fimple  qui  fuft  remply , les  Titulaires  ne  manqueroient  pas  de  s’é- 
leuer,  qu’ils  ne  manqueroient  pas  de  s’oppofer  audeflcinderEucfque,6£ 
de  luy  dire  ; le  Bencficceft  à moy , vous  ne  difpoferez  pas  de  mon  bien  ; l’E- 
glilc  ayant  autorité  depuis  trois  Siècles  les  refignations  en  faucur,  je  veux 
jouir  de  cette  faculté  qui  fait  partie  de  la  liberté  publique , je  veuxehoifir 
mon  fucccftéur:  Ils  ont  refpondu  par  auancc  pour  tous  Meilleurs  les  Euef- 
ques , que  l’vnion  fe  fera,  quoy  que  les  Bénéfices  ne  foient  pas  vacans  ,quoy 

Îju’ils  foient  refignez:  que  les  titres  font  plus  à l’Eglifc  qu’à  ceux  qui  en 
ont  reueftus,  que  les  Titulaires  n’ont  qu’vne  pofleflion  précaire  ; que  c’dl 
vn  dépoli  qui  leur  cft  confié,  qu’ils  n’ont  qu’vne  fimple  adminiftration,S£ 
que  l’Eglifenc  leur  fait  pas  vne  injullicc , quand  elle  reprend  ce  qui  luy 
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appartient , mais  qu’elle  leur  fait  grâce  quand  elle  leur  en  laiflc  la  jouïf- 
fancc  pendant  leur  vie. 

Les  Pcres  ont  encore  jugé  que  l’on  pourtoit  arrefter  lesvnionsen  conte- 
nant l’autorité  de  l’Euefque:  ils  ont  preueu  que  fidans  les  pais  qui  ont  la  ré- 
glé des  mois  & de  l'alternat  lue,  le  Bénéfice  que  l’on  veut  vnir  a vacqué 
dans  vn  mois  du  Pape , ou  fi  dans  les  autres  lieux  il  a vacqué  en  Cour  de 
Rome  i ceux  qui  fe  feraient  fait  pouruoir  par  le  Pape , ne  manqueraient 
pas  de  dire  que  l’Eucfquc  n’en  pouuoit  difpofer  par  vne  fimple  collation  , 
& que  pat  vne  fuite  neceffaire , il  pouuoit  encore  moins  en  entreprendre  la 
fuppremon  ; que  la  vacance  en  Cour  de  Roms , eft  pluftoft  vn  droit  com- 
mun qu’vnercfetue,  qu'elle  eft  expreflement  confcruée  par  le  Concor- 
dat, Si  que  l’Euefque  ne  peut  pas  mente  la  mainfur  ce  Bcnefice,(àns  atten- 
ter fur  les  droits  Si  fur  les  priuileges  du  faint  Siégé.  Le  Concile  a répondu 
que  les  Euefques  feront  l’ vnion , loit  que  les  Bénéfices  foient  affe&ez  ou  re- 
teniez , ou  mcfmc  qu’ils  ayent  vacqué  en  Cour  de  Rome.  Que  fi  l'on 
veut  prétendre  que  lepouuoir  eft  fufpcndu  , l'Euefquc  pourra  roufiours 
faire  l’ vnion  comme  exécuteur  du  Concile , que  cette  puifTancc  ne  con- 
noift  ny  referuc  generale  ny  particulière  ; ny  celles  qui  font  deuenuës  de 
droit  commun  -,  ny  celles  qui  dépendent  de  la  volonté  du  Pape  , que  c’cft 
rEglifequifaicelle  mefmervnion;  que  Meilleurs  les  Euefques  dans  ces 
creâions  ne  font  que  les  exécuteurs  de  fes  Ordonnances. 

Mais  difons  quelque  chofe  de  plus  -,  Si  faifons  voir  vne  différence  effen- 
tielle  entre  les  vnions  qui  fc  font  ou  à d’autres  Bénéfices , ou  à des  Com- 
munautczEcdefiaftiqucsi  8é  l'application  de  ces  titres  qui  le  fait  aux  Sé- 
minaires. Il  ne  faut  que  du  fens  commun  pour  juger  que  l’on  ne  peut  pas 
vnir  vn  Bénéfice  à vn  Bénéfice  qui  n’eft  pas  encore  érigé  , ny  à vne 
Communauté  qui  n’eft  pas  eftablie  : Mais  les  vnions  aux  Séminaires , font 
légitimés,  quoy  qu’elles  foient  faites  auant  la  fondation  Si  l’ereâion  : &je 
n’auance  pas  vn  paradoxe  quand  je  dis  que  lafeule  cfperance  du  Séminaire 
fuffic  pour  la  validité  de  l’ vnion. 

Cette  queftion  eft  traitée  par  vnCanonifte  de  réputation  , qui  a nette- 
ment décidé  que  l’Eucfquc  peut  faire  l’vnion  au  Séminaire , qu'il  a deffein 
d’eftablir,pourueu  que  les  deniers  procédant  des  fruits  de  ces  Bénéfices, 
loient  employez  à la  conftruûion  des  baftimens , Si  que  l’on  ne  fe  ferue  pas 
du  prétexte  d’vne  vnion  imaginaire , pour  s’emparer  des  reuenus  : il  appuyé 
fon  aduis  par  les  termes  du  Concile , qui  a marque  qu’il  faut  faire  de  la  dé- 
penfc  pour  la  conftruâion  des  baftimens , Si  par  confequenc  il  fuppofe 

3 uc  les  Séminaires  ne  font  pas  encore  eftablisifc  pour  le  fortifier  il  fc  fett 
e différons  exemples  de  lal-oy  Iulia , qui  porte  prohibition  d’ aliéner  la  dot 
qui  s’eftend  aulfi  bien  aux  fonds  deftinez  pour  marier  vne  fille,  qu’aux 
autres  héritages  qu’vne  femme s’eft  conftituée  en  dot,  quand  elle  s’eft 
engagée  dans  le  mariage  , des  droits  que  la  loy  donne  à vn  enfanc  qui 
n’eft  que  conceu , de  fuccedcr  à fon  pere , ou  de  rompre  fon  teftament , 
quoy  qu’il  ne  foit  encore  que  l’efperance  d'vn  homme  ; des  legs  qui  fc  font 
oupour  marier  de  pauures  filles,  ou  pour  nourrir  depauures  enfans,  qui 
ne  font  pas  encore  nez,  & de  là  infère  qu’il  fuffit  qu’il  y ait  vnplan,  ou 
vn  fimple  projet  d'vn  Séminaire  , pour  y faire  validement  vne  vnion: 
& de  fait  la  congrégation  des  Cardinaux  l’a  ainfi  jugé  , la  dccifion  qui  eft 
obfcruéc  par  ce  meime  Poéleur  eft  de  l’année  IJ57.  Si  dans  l’efpccc  d’vn 
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Bénéfice  qui  n’eftoic  pas  encore  vacant,  8£  pour  vn  Séminaire  dont  l'cfta- 
biiftèinenr  n’eftoit  pas  aclicué.  Vousvoycz,  Meflieurs  , combien  ivnion 

2 uc  nous  défendons  cft  en  termes  plus  auântagcux,  que  celle  qui  fut  con- 
rmée  par  MetGeurs  les  Cardinaux  interprétés  du  Conciles  puis  que  l’on 
auoue  que  le  Bénéfice  que  Moniieur  le  Cardinal  Grimaldi  a vny  elfoit  va- 
cant par  mon,  que  le  Séminaire  cftoit  érigé , Si  remply  d’vn  très -grand 
nombre  d’Ecclefiaftiqucs. 

Apres  cela , il  n’cft  pas  facile  de  comprendre  quelle  peut  eftte  la  defen- 
fe  du  ficur  Abbé  Balcazard.  Car  fi  les  Euefques  pcuuent  voir  les  Bénéfices 
fimplcs, quoy  qu’aifeétez, quoy  que  referuez,  quoy  que  vacans  en  Cour 
de  Rome , quoy  que  vacans  dans  les  mois  du  Pape , & mefmc  lors  qu’ils 
font  remplis  de  Titulaires  qui  en  veulent  empefehet  la  fuppreflion.  Com- 
ment peut-on  douter  de  la  validité  d’vnc  vnion  faite  d’vn  Bénéfice  qui  vac- 
quoit  par  mort,  qui  n’eftoit  fujet  à aucune  referue,  5e  fur  lequel  le  Jieor 
Balcazard  n’auoicqu’vn  droit  en  l’air, 8c  vnc  elperancc  cres-efloignée;Com- 
ment  peut-il  nous  contcftcr  ce  Prieuré,  qu’il  n’a  requis  que  quandilacef- 
(c  d’eftre  Bénéfice,  8c qu’ila  elle  fupprimé  par  l’vnion  î Vousauez  veu, 
Meflieurs,  en  quelles  extremitezilaefté  réduit,  vousauez  veu  qu’ilaefté 
contraint  d’apporter  cette  feule  refponfc  à tant  de  moyens  différents, qui  eft 
de  dire  que  le  Concile  de  Trente  n’a  pas  clic  receu  en  France  : Mais  cft-cc 
là  fon  dernier  retranchement;  que  cette  defenfeeft  foible. 

I’auoue,  Meflieurs,  qu’il  faut  faire  grande  différence  entre  les  decifioot 
des  Conciles  qui  regardent  la  Foy  8C  les  Reglemens  qui  concernent  la  po- 
lice extérieure;  L’Eglife  dans  les  matières  de  Foy  s’explique  par  les  Con- 
ciles generaux, 8c  prononce  fouuerainement8cindcpendcmmenc  détou- 
res les  autres  puiflanccs  de  la  terre  -,  mais  quand  les  Conciles  font  des  Re- 
glcmens  de  police,  ils  n’ont  point  force  de  loy  qu’apres  vne  acceptation 
ou  ex  prefl'e , ou  tacite  : Audi  les  jugemens  que  l’Eglifc  prononce  en  ma- 
tière de  Foy  ne  font  point  fu jets  au  changement,  ils  participent  de  l’im- 
mutabilité de  Dieu , qui  ne  manque  jamais  d’accorder  les  lumières  éter- 
nelles à fon  Egüfe.  Les  Reglemens  de  la  police  extérieure  peuucnc  rcce- 
uoir  , & ont  mille  fois  receu  des  changemens  differents , ils  dépendent 
des  temps  , des  lieux , des  petfonnes , & d’vnc  infinité  d’autres  circonftan- 
ces  : C’cft  pourquoy , pour  les  articles  de  Foy  interprétez , ou  formez  dans 
vn  Concile; ce  feroic  vne  efpcce  d’infidelité  d’en  douter.  Dans  la  Reli- 
gion comme  dans  l’Elfat  .ceux  qui  délibèrent  s’ils  rendront  l’obeiflance 
qu’ils  doiuentfont  défia  engagez  dans  la  rébellion.  Quant  aux  loix  de  la 
police,  elles  tiennent  de  la  nature  des  loix  humaines,  dcfquclles  l’acce- 
ptation fait  vne  partie.  Ecc’eftfurce  fondemenc  qu’aptes  le  Concile  de 
Balle,  l’on  tint  à Bourges  vnc  Aflemblée où  l’on  fit  la  Pragmatique , qui 
cmbralfe  à la  vérité  la  plufpart  des  Decrets  de  ce  Concile  : Mais  toute- 
fois on  en  rejetta  quclques-vns , on  en  modifia  quelques  autres , Sc  à l’égard 
des  Decrets  qui  forent  receus  on  vfa  par  tout  de  ces  termes  : la  Congrega- 
’tionacccpte.  Par  toutou  l’on  exige  acceptation  , il  faut  nccelfaircment 
que  la  liberté  de  refofer  fe  rencontre.  11  n’y  a donc  rien  de  plus  finguliet 
à l’égard  du  Concile  de  Trente  pour  l’acceptation , qu’à  l’égard  des  autres 
Conciles  Oecuméniques.  Au  contraire  l’on  a tenu  deux  fois  les  Eftatsgc- 
neraux à Orléans  & à Blois,  dans  lefqucls  l’on  a tranferit  la  plufpart  des 
Reglemens  du  Concile. 

Il  cft  vray  que  l’on  n’en  a pas  vfé  de  la  mclme  maniéré  que  l’on  auoit 
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fait  autrefois  dans  l'Aflemblée  tenue  à Bourges , car  quoy  que  l’on  ordon- 
ne la  mefmechofe  qui  auoiteftc  arreftéc  par  les  Pères  du  Concile,  l’on 
n’a  pas  dit  que  l’on  acccptoit  les  Decrets  du  Concile  ; mais  il  n’ed  pas  dif- 
ficile de  rendre  raifon  de  cette  conduite.  le  ne  vous  dis  point  que  les  inte- 
rdis particuliers  des  Chapitres  , que  le  Concile  adujcttiffoit  aux  Euef- 
qucsi  le  rcflablilTemcncdes  cileûions , qui  donnoit  atteinte  aux  nomina- 
tions Royales;  la  fupprdfiondes  mandats  & de  toutes  les  grâces  cxpcûa- 
tiues  , qui  comprcnoit  lrt  Indultaircs  &:  les  Graduez,  furent  des  motifs 
pourcmpcfchcr  la  réception  du  Concile  ; mais  il  y eue  encore  vnc  ration 
d’Eftac  plus puiflante.  La  Maifond’Aufttichecrcutqucla  faccdel'Eflac 
luypouuoit  faire  hazardcrvncentreprife  inconnue  à tous  les  Siècles  pré- 
cédons.»CcttcMaifon  fortifiée  d'vne  multitude  de  Royaumes  & d’Eftats, 
dans  l’vn&  l’autre  monde  .mais  encore  plus  forte  de  nos  diuifions  , & de 
nosfaélions,  ofa  demander  vne  cfpecc  d’égalité , & concéder  vri  rang  du- 
quel la  France  cften  polfeflîon  depuis  l’cftabliiTement  de  la  Monarchie. 
Quoy  quecét  attentat  ncpcull  pas  rcüdir,  il  cil  vray  qu'il  ne  fut  pas  re- 
poulTc  par  les  Peres  du  Concile , auec  toute  la  vigueur  que  demandoic  de 
leur  jullice  vne  pretenfion  fi  injurieufe  à la  Couronne  , & à la  Nation 
Françoife.  Ccd  pourquoy  l’on  ne  creut  pas  qu’il  fallull  reccuoir  les  De- 
crets de  la  police  que  l’on  nomme  de  la  Reformation  : parce  que  dans  le 
Concile  l’on  auoit  fouffert  que  l’on  fift  vn  problème  du  rang  de  la  premiè- 
re & plus  ancienne  Monarchie  du  monde.  Mais  quand  nos  Princes  ont 
edé  en  edat  de  fe  faire  judice,&  que  leur  cfpéeapû  foudenir  la  balance, ils 
n’ont  pas  fait  difficulté  d’expliquer  les  fentimens  qu’ils  auoient  du  Concile. 
Henry  le  Granden  l’année  1608.  edant  prié  par  le  Clergé  de  faire  receuoir 
ce  Concile  i comme  il  cdoit  victorieux  {c  triomphant , & qu’il  n’auoit  pas 
fujet  d’apprehender  que  l’on  renouuellad  ces  contcdations  odieufes,  luy 
qui  pouuoit  donner  des  loix  à toute  l’Europe , ne  fit  point  de  difficul  té  d’ex- 
horter les  Prélats  , défaire  executer  dans  leurs  Dioccfes  tous  les  Decrets 
du  Concile  qui  concernent  la  difeipline  de  l’Eglife  : Que  dirons-nous  à 
prcf'cnt  que  lctcmpsa  effacé  cette  jude  indignation,  & qu’il  y a encore 
moins  fujet  de  craindre  que  jamais  aucun  Prince  ait  l’audace  de  faire  de 
fcmblablesentreprifes  ;La  France  n’ed  pas  affbiblie  par  vne  longue  mino- 
rité de  deux  Rois,  par  les  faûions  de  T Edat  ; par  la  mes- intelligence  de 
ceux  qui  ont  part  au  gouuernement , & par  cette  grande  effufion  de  fang 
françois  que  les  guerres  de  la  Religion  repandoient  dans  toutes  les  parties 
de  l’Ellat.  Nous  auons  vn  Monarque , de  qui  le  nom  donne  de  la  crainte 
& du  refpcû  dans  toute  la  cerrc;  le  rang  qui  cd  deuà  fa  Couronne  a edé  fo- 
lcnnellement  rcconnu.cn  prcfcnccdetouslesAmbafTadcurs,  & prefquc 
à la  face  de  toutes  les  Nations  de  l’Europe:  Ce  nom  qui  vient  de  faire 
triompher  vne  demie  légion  Françoife  des  armes  barbares  , qui  edoient 
encore  toutes  couucrtcs  du  fang  Chrcdicn , & qui  menaçoient  l’Europe , 
&:  la  Religion  d’vne  dcfolation  vniuerfelle  ; ce  nom  ed  vn  rampart  contre 
toutes  les  entreprifes  que  l’on  vondroit  faire  fur  fon  rang,  &c  futfon  auto- 
rité: Iln’y  a donc  tien  qui  empefehe  que  l’on  ne  feferue  en  France  des  Or- 
donnances falutaircs  que  les  Peres  du  Concile  ont  tracées  pour  la  reforroa- 
tion,  & c’cll  auec  grande  judice  que  les  Compagnies  Souucraines  ont 
embraffé  toutes  les  décidons  qui  ne  choquent  point  nos  libériez.  Audi, 
Medicurs,  nous  pouuons  dire  que  depuis  que  1 g s vs-Chk.  ist  a formé 
fon  Eglifc  pat  le  Sang  qu’il  a répandu , ic  qu’il  luy  a donné  fon  faint  Efpric 
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pour  l'affider  dans  14s  Decrets  des  Conciles,  il  n'y  a point  eu  deReglcmens 
plus  faintsny  mieux  conccus,que  ceux  qui  nous  ont  efté  donnes  par  ceCon- 
cile  Oecuménique,  &C.  c’eft  aucc  taifon  que  pat  vn  confentcmcnt  tacite  l'on 
a teceu  les  Conftitutions  qu’il  a faitcs.c’cft  auec  raifon  que  l’on  en  fait  la  de- 
cifion  des  differents  qui  fc  portent  deuant  les  Tribunaux  Souuerains. 

Mais  je  me  trompe,  quand  je  ne  parle  que  d’vne  acceptation  , Sc  d’vn 
confcntement  tacite  : Car  dans  les  temps  mcfmcs , dans  lcfquels  l’indigna- 
tion contre  la  Maifond’Auftrichccftoit  plus  recente  Sc  plus  viuej  dans  vn 
temps  où  la  fauffe  Religion  auoit  formé  des  faûions  fi  pui  flan  tes  dans  l’E- 
ftac,  que  des  fleuues  du  fang  Huguenot  répandu  dans  tant  de  Sièges,  Sc 
tant  de  batailles  n'auoient  pû  efieindre  l'cmbrafcment  qu’elle  auoit  allu- 
mé , l’on  a pourtant  tenu  deux  Afiemblécs  d’Eflats , dans  lcfquels  le  Prin- 
cea  donné  la  forme  de  loyà  laplufpart  des  Reglemcns  , qui  auoient  elle 
drefTcz  par  les  Peres  du  Concile  de  Trente.  Et  comme  de  tous  les  Regle- 
mens  le  plus  fauorable  , Sc  le  plus  auantageux  pour  l’Eglifeeft  ccluy  qui 
regarde  les  Séminaires;  je  puis  dire  qu’il  n’y  en  a point  qui  foit  confirmé, 
qui  foie  aucorifc  par  tant  d’Ordonnances  differentes.  C’eft  par  là  que  com- 
mence l'Edit  de  Melun  : Car  dans  le  premier  Article,  apres  auoir  enjoint 
aux  Eucfqucs  de  tenir  leurs  Synodes  pour  pouruoir  à la  reformation  de  la 
difciplinc , il  adjoufte  ex  prefïemcnt , & injlitution  des  Séminaires fumant  les 
faints  Decrets , non  feulement  il  joint  les  Séminaires  aucc  la  reformation , 
comme  la  caufc  Sc  l’effet , Sc  comme  reconnoiffant  que  le  feul  moyen  de 
reformer  l’Eglife,  eft  d’eftablir  ces  focietez  Ecclefiaftiques  bien  réglées  : 
Mais  par  les  termes , fuiuant  les  ftints  Decrets  , il  defigne  afTez  le  Concile 
de  T rente , puis  qu’il  n’y  a point  d’autres  Decrets , qui  ayent  preferit  auec 
vne  femblablc exaûitudc  l’inftitution  des  Séminaires.  L’Edit  de  Melun 
aeftéfuiuy  de  l’Ordonnance  faite  à Blois  dans  l'AfTemblée  generale  des 
Eftatsdu  Royaume,  Par  l’Article  xxiv.  non  feulement  onautotife  la  con- 
flitution  du  Concile  par  vne  loy  femblablc,  mais  encore  on  l’eftend,  on 
l’amplifie.  Dans  cét  Article  apres  auoir  reconnu  la  neccflîié  indrfpenfable 
de  former  ces  Communautcz  pour  remplir  l’Eglife  de  bons  Miniftres , le 
Roy  admonefte , & enjoint  aux  Archeuefqucs  Sc  Euefques  d’en  inftituer 
dans  leurs  Dioccfcs,&  enfuite  il  leur  laiife  lapuiffancc  de  pouruoir  à la  fon- 
dation Sc  dotation , par  vnion  de  Bénéfices  Sc  affignation  de  penfions,ainfi 
qu’ils  aduiferont  bon  eftre.  L’Ordonnance  defigne  pour  premier  fonds  l’v- 
mondes  Bénéfices,  comme  eftant  le  plus  prompt,  Sc  prefque  le  feul,  fut  lequel 
onpuilfe  former  vne  légitimé  efperancc  : ces  termes  ainfi  qu’ils  aduiferont 
bon  ejlre,  dcfquels  fe  fêrt  le  Prince  dans  fa  loy,  font  aufli  fort  remarquables  ; 
car  ils  font  connoiftre  que  fon  intention  n’a  pas  cftéde  donner  au  pouuoit 
des  Euefques  des  bornes  plus  eftroites,  que  celles  qui  auoienc  efté  mar- 
quées par  les  Peres  du  Concile  mefme , il  a voulu  les  eftendre  par  cette 
claufe  generale,  qui  comprend  tous  les  cas  qui  auoient  efté  exprimez  , SC 
tous  ceux  qui  auoient  efté  obmis  dans  la  Conftitution  Conciliaire.  Le  Roy 
a voulu  par  cetee  claufe  que  les  Euefques  fulfent  plénipotentiaires,  Sc  il  en- 
joint exçrefTcment  à fes  Officiers , Sc  aux  Compagnies  Souueraines  de  tenir 
la  main  al’execution  de  ce  qui  aura  efté  ordonne  par  les  Prélats  pour  l’infti- 
tution,  dotation  Sc  reglemcns  des  Séminaires;  & tant  s’en  faut  qu’il  ait  jugé 
que  ce  qui  auoit  efté  refolu  au  Concile  de  T rente  fuft  contraire  à fes  droits, 
& à la  liberté  de  l’Eglifc,  qu’au  contraire  ila  voulu  que  fes  Officiers  em- 
ployaient l'autorité  Royale,  pour  protéger  des  eftabliffemens  fi  neecflài- 
resaufalut  de  tous  les  peuples. 

Pan.  I.  Tic.  I.  Xx 
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L'Ordonnance  de  162.9.  qui  cft  vn  chef-d’œoure  de  !a  prudence  ciuile , 
renouuellc  9e  confirme  ce  qui  auoic  elle  preferit  par  les  Conftitut ions  pre- 
cedentes: Ainfi  qu’on  ne  nous  objefte  plus  que  le  Concile  n’eft  pas  receu 
en  France,  car  Ton  fçait  que  l’Edit  de  Melun  , Si  l'Ordonnance  de  Blois 
font  des  loix  inuiolables  de  l’Eftar , Se  ccs  loix  difent  quelque  chofe  de  plus 
que  le  Concile,  qui  ne  permet  l’vnion  que  des  Bénéfices  {impies  -,  l’Or- 
donnance retranche  le  mot  de  fimplcs,  Se  parle  purement  de  l’vnion  des 
Bénéfices  -,  le  Concile  ne  dit  pas  que  les  Eucfques  feront  l’vnion , ainfi  qu'ils 
aduiferonrbon  eftre:  Mais  l’Ordonnance  de  Blois  l’a  dit  exprclTcmenti  il 
faudrait  donc  que  l'Indultairc  attaquai!  pluftoft  l’Ordonnance  que  le 
Concile.  Mais  certes  ce  ferait  faire  la  guerre  aux  Dieux  comme  les  Geans 
de  la  Fable,  de  combattre  vne  Ordonnance  arrcftcc  dans  vne  Affembléc 
generale  des  Eftats,  qui  a fuiuy  les  Decrets  d’vn  Concile  Oecuménique. 
Toutefois  en  cette  caufc  cette  entreprife  n’eft  pas  nouuelle,  & quand 
l’Indultairc  a voulu  ruinervncorps  qui  fait  tant  de  fruit  dansl'Eglife,  il  a 
fans  y penfer  déclaré  la  guerre  au  Ciel,  puifque  l’occupation  de  tant  de 
Prcftrcs  qui  compofent  cette  Compagnie  , Si  qui  fe  crouueroient  fans 
employ,  n’cftquedctrauaillerà  gagner  des  âmes  à Dieu,  & à peupler  le 
Ciel  par  leurs  foins , leurs  veilles  Si  leurs  inftruûions.  le  veux  croire  que 
le  fieut  Baltazard  n’a  pas  porté  fi  loin  fes  méditations , car  je  fuis  trop  per- 
fuadé  de  fa  vertu  pour  me  figurer  qu’il  vouluft  préférer  fes  interdis  au 
falut  de  tant  de  peuples  ; c’cft  pourtant  vne  luire  infaillible  de  fon  dcftèin. 
Si  s’il  vous  auoit  pctfuadé  que  le  Séminaire  d'Aix  n’eft  pas  vn  College  li- 
cite , il  faudroit  fcparer  les  Preftres  qui  font  alfcmblcz  , il  faudrait  les 
bannit  de  leur  maifun , Si  bannir  auec  eux  toutes  les  inftruûions  qu’ils  don- 
nent à ceux  qui  afpirent  à la  promotion  des  Ordres  lâcrcz,  leur  interdire 
les  Millions  qu’ils  font  à la  Campagne  , Si  planter  vne  nouuelle  colonie 
qui  n’eft  pas  vn  ouurage  de  peu  de  jours  , ou  abandonner  tant  d’exercices 
lpirituels  , par  lefqucls  ils  retiennent-  ou  ramènent  les  pçuples  dans  leur 
deuoir.  Mais,  Meilleurs, nous  n’auons  pas  fujet  d’apprehender  cette  dif- 
gtace,  les  fondement  de  l’edifice  que  Moniteur  le  Cardinal  Grimaldi  a 
clleué,  font  trop  bien  cimencez  pour  craindre  raifonnablcment  fa  chcute; 
Si  je  ne  veux  pas- rentrer  dans  vn  point  que  j’ay  défia  traité,  mon  deflein 
n’ell  pas  d’abufer  de  la  grâce  que  vous  me  faites  de  me  donner  tant  d’atten- 
tion, & je  tafeheray  de  finir  auant  que  de  vous  ennuyer. 

le  ne  fçay  mefgtc  fi  ce  que  je  vous  auois  propolé  d’abord  des  fentimens 
de  deux  grands  CanoniftesFrançois , & du  préjugé  de  vos  Arrcfts , ne  vous 
femblcra  point  fuperfius  car  j’ay  fujet  de  craindre  qu’apres  vous  auoit  mon- 
tré que  par  la  difpofition  expreffe  du  Concile  que  tant  d’Ordonnanccs 
ontjautorifèe  , l'affcCtation,  la  refcruc,  la  vacance  en  Cour  de  Rome,  la 
refignation,  la  contradiction  des  Titulaires  n’cmpefche  pas  l’vnion,  j’en- 
treprens  vn  trauail  inutile,  quand  je  me  mets  en  peine  de  vous  monftrer 
que  les  efpcrances  des  Graduez , ou  des  Indultaircs  n’en  peuuenc  pas  fuf- 
pendre  l’execution  : Toutefois  permettez-moy  de  leucr  julques  aux  moin- 
dres fcrupnles. 

le  fçay  quelle  eft  la  recommandation  de  Meilleurs  les  Indultaires,  St 
combien  ils  fonc  confiderez  par  les  grands  fcruiccs  qu’ils  rendent  à l’Eftati 
je  fçay  que  la  faueur  qu’ils  méritent,  s’eftend  fur  ceux  qu’ils  ont  gratifié 
de  leur  nomination.  le  reconnois  qu’encore  que  l’origine  de  ce  droit 
ne  (bit  pas  plus  pure  que  celle  des  nominations  des  V niucrfitez , Si  que  les 
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premiers  commenccmcns  de  ces  expcûatiucs  (oient  deus  à la  politique 
des  Papes,  quionttcnule  Siégé  à Auignon  pendant  le  dernier  Schifmc, 
quiadefolc  vnc  grande  partie  de  l’Eglife,&  qui  attiroientou  rctenoienc 
dans  leurs  partis  par  des  mandats  , les  plus  puiflans  du  corps  du  Parle* 
ment,  8e  de  l’Vniuetfitc  de  Paris:  Neantmoins  cette  origine  s’eft  puri* 
fiée  par  le  temps,  par  la  faucur  des  Lettres,  8c  par  la  dignité  des  Indultai- 
res , 8e  j'auouë  que  nous  ne  regardons  plus  ces  nominations  comme  vn 
droit  odieux.  Il  cil  vray  qu’vnc  dangereufe  politique  les  a Fait  naiftre, 
mais  vn  Cage  Politique  les  conferue  ; 8e  vous  fçauez  que  quelquefois  de 
mauuais  principes  produifent  de  bons  effets  : Il  n’en  cfl  pas  dans  la  Morale 
comme  dans  la  Nature  : La  racine  infeétée  ne  gafle  pas  toufiours  le  tronc , 
8e  les  branches  de  l'arbre  : Nous  voyons  fouucnt  de  jeunes  gens  qui  en- 
trent par  vn  (impie  dégouft  de  la  débauche  dans  les  Monaftcrcs.cmbrafient 
apres aucc ardeur  Iafaintetcdc  laviercguliere.  le  demeure  d’accordque 
quoy  que  cesdroitsayent  c (lé  introduits,  dans  le  dcITcindc  continuer  les 
diuiiions  de  l’Egli(c,&  que  la  penfée  des  Papes  d’Auignon  ait  cfté  d’empef- 
cher  que  l’on  ne  les  prenait  de  donner  la  paix  à FEglilc  en  acceptant  la  voyc 
de  la  ccfTion  ou  du  compromis  , neantmoins  ceux  qui  ont  cfté  gratifiez 
rendent  Fouuent  des  fcruices  confiderables  à l'Eglifc  : Mais  l’on  auoüe- 
ra  que  les  Séminaires  luy  confacrent  tous  ceux  qui  les  compofent;  l’on 
auouëra  que  l'intention  de  ceux  qui  ont  ordonné  l’creétion  de  ces  Com- 
munautez  , cfloit  plus  faintc  ée  plus  pure  , & qu'il  cil  plus  important 
pour  la  propagation  de  la  Foy , qu’il  y ait  des  Ecclefiattiques  , qui  cra- 
uaillcnt  à former  de  bons  Miniflres  pour  les  Autels  , que  des  expcûans 
qui  recueillent  les  dépouilles  de  ceux  qui  meurent  roucîtus  des  Bénéfices. 

Mais  fuppofons  que  la  faueur  foit  égale , voyons  fur  quel  pretexte  le 
ficur  Abbc  Baltazard  efpcre  donner  atteinte  à cette  vnion  , qui  clloit 
executée  long-temps  auparauant  qu’il  cuit  requis  le  Prieuré.  Il  dit  que  fi 
Monfieur  le  Cardinal  auoit  conféré  ce  Bénéfice  à vn  particulier,  l’Indul- 
taite  en  requérant  dans  les  fix  mois,  pouuoit  rendre  la  grâce  du  Colla- 
teur  inutile,  8e  par  confequcnt  en  ayant  difpofc  en  faucur  du  Séminai- 
re, il  a droit  de  faire  feruir  fa  nomination  pour  arracher  à cette  Com- 
munauté la  grâce  qu’elle  a rcccuë.  Urne  fcmblcquc  c'cft.aftcz  de  propo- 
fer  ce  raifonnement  pour  le  réfuter,  mcfme  j’ay  lujetde  craindre  que  l'on 
ne  nous  foupçonnede  quelque  intelligence,  & que  l’on  ne  s’imagine  que 
nous  auons  fufeité  cet  Indulcaicc  , & que  nous  auons  voulu  mettre  en  œu- 
urc  la  collufion  , pour  affermir  cette  vnion  par  vn  Arrcft  qui  paroiftroic 
contradictoire.  , 

Peut-on  raifonner  d’vne  (impie  collation  d’vn  titre  à l’ vnion  ,à  la  fuppref. 
lion , à l'incorporation  qui  en  c(t  faice  î Apres  la  collation  le  Bénéfice  de- 
meure Bénéfice , il  peut  vacquer , il  peut  eflre  permuté , il  peut  eftrc  confé- 
ré, apres  l’vnionilapcrdu  fanature,il  ne  peut  vacquer,  il  ne  peut  cllre  con- 
féré ! Mais  je  pretens  qu’il  n'a  pas  pu  eftrc  vny  au  préjudice  de  mon  expe- 
élatiuc , quoy  que  je  n’eufle  pas  requis  lots  de  l’vnion.  11  faut  examiner  fi  la 
nominationa  tancdeforce  que  l'Euefque  ne  puiflc  jamais  pour  le  bien  de 
ibn  Eglife , difpofcr  d'vn  Bénéfice  ;fi  elle  eft  plus  priuilegice  que  la  vacan- 
ce en  Cour  de  Rome , plus  force  que  l’affeétation , plus  puiffantc  que  la  rc- 
lèrue,  fi  elle  peut  produire  vn  plus  grand  effet  que  la  rclignation  8c  l’oppo- 
fition  d’vn  Titulaire. 

Pour  ne  nous  pas  tromper  dans  la  decifion  d’vn  point  fi  important. 
Part.  I.  Tu.  I.  X x ij 
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confultoris  le  Iurilconfulte  que  toutes  les  Compagnies  Souucraines  regar- 
dent comme  le  véritable  fucccflcur  du  grand  Papmian  i II  ne  s’eft  jamais 
expliqué  plus  nettement  8t  auec  plus  de  force  ,c’eft  fut  la  règle  icinfrmis, 
au  nombre  zj8.  où  il  parle  cxpreliement  des  droits  que  donne  la  nomina- 
tion à l'Indultaire  auparauanda  tequifition  d’vn  Bénéfice  particulier,  SC 
reloue  que  ce  n’eft  qu’vn  droit  vague  , vn  droit  incertain  ; vn  droit  éloigné, 
vn  droit  inconfiant , vn  droit  en  l'air , vn  droit  douteux  , vn  droit  general , 
qui  n'affeéte  aucun  Bénéfice  en  particulier,  vn  droit  qui  n’a  nyconftance 
ny  racine , ny  fermeté  : Noftre  Langue  a peu  de  termes  qui  puifTent  ré- 
pondre à la  force  8 C à l’energie  de  ceux  qu’il  a employez  pour  nous  faire 
comprendre  fes  fentimens.  Mais  comme  il  appuyé  fon  opinion  d’vn  Ar- 
rcft lolemncl  rendu  de  fon  temps  envoftte  Audience,  ou  pluftoft  qu’il  a 
formé  fon  aduis  fur  voftrc  Arrcft  , trouuez  bon  qu’il  vous  rende  compte  de 
ce  que  vous  luy  auez  appris , 8t  voyez  de  quelle  forte  il  faifoic  valoir  le 
préjugé  de  cette  augufte  Compagnie.  Il  faut  mettre  en  peu  de  paroles, 
8£  la  queftion  qu’il  traite , Sc  l'efpcce  qui  luy  a donné  fujet  d’eftabîir  cette 
doélrinc.  Vn  Indultaire  auoit  obtenu  fur  l’Abbaye  de  faint  Iulicn  de 
Tours  des  Lettres  de  nomination.  Le  Titulaire  d’vn  Prieuré  dépendant 
de  cette  Abbaye  dccedeimais  pendant  fa  maladie  il  auoic  pafte  procura- 
tion pour  refigner  fon  Bénéfice  en  faucur  de  fon  neueu  > Deux  jours  apres 
le  dcceds  la  procuration  arriue  à Rome , le  neueu  cft  pourueu  par  refigna- 
tion , auec  les  claufes  generales.  Du  chef  de  la  refignation , il  ne  pouuoic 
rien  attendre , car  c’efl  vnc  maxime  confiante , que  la  procuration  i que  lo 
mandatcxpircparla  mortdeceluy  quil'apalTé  : Toute  fon  cfperance  8c 
tout  fon  fâiut  eftoit  dans  les  claufes  generales  qui  comprenoicnt  la  vacan- 
ce par  la  mort  du  défunt  ; mais  la  fignature  portoit  cette  elaufe  exprclïc, 
pourueu  qu’il  n’y  aitpoint  de  droit  fpccialement  acquis  à vn  tiers.  Depuis 
la  datte  de  la  fignature  de  Cour  de  Rome , l’Abbé  de  faint  Iulien  conféré 
à vn  Religieux,  l’Indultaire  futuient,  il  requiert,  8c  fur  le  refus  de  l'Ab- 
bc  , il  prend  des  prouifions  de  l’cxecuteur  de  l'Induit , il  forme  complainte, 
il  la  porte  en  vofire  Audience.  Du  Moulin  demande  qui  des  trois  doit  efirc 
maintenu  dans  le  Bénéfice.  Il  faut  d’abord  tiret  de  la  caufc  lq  Religieux 
pourueu  par  l’Ordinaire  depuis  la  date  de  la  fignature  de  Cour  de  Rome: 
Car  encore  que  fa  prouifion  foit  anterieure  à la  rcquifition  de  l’Indultaire , 
toutefois  elle  ne  peut  pas  entrer  en  concurrence  auec  l'Induit  î la  queftion 
demeure  donc  entre  le  pourueu  de  Cour  de  Rome , Sc  l’Indultaire  qui 
combat  laptouifiondu  neueu  par  les  termes  mefmc  de  la  fignature:  Car  el- 
le porte  cette  elaufe  & cette  condition  exprelfc , que  le  Pape  luy  fait  la 
grâce,  pourueu  que  le  droit  ne  fuft  pas  acquis  à vn  autre  : Or  l’Indultaire 
non  feulement  a lignifié  (a  nomination , mais  encore  par  l’aûe  de  lignifica- 
tion il  a requis  le  premier  Bénéfice  qui  vacqucroit  -,  c’eft  pourquoy  ilfcm- 
bleque  cette  rcquifition  falTc  vnc  cfpece  d'affcélacion  du  Bénéfice,  prin- 
cipalement contre  vn  pourueu  de  Cour  de  Rome,  de  qui  la  grâce  cft  limi- 
tée pat  vnc  elaufe  fauorable  aux  Ordinaires,  fauorable  aux  cxpe£lans,mais 
qui  ferait  (ans  effet  fi  elle  n’operoit  du  moins  en  faueur  du  nommé,  qui  a 
explique  fon  intention  ,8c  quia  déclaré  qu’il  vouloir  faire  valoir  fa  nomi- 
nation, St  qu’ri  demandoit  des  prouifions  de  ce  Bénéfice)  puis  qu’il  are- 
quis  le  premier  qui  viendrait  à vacquer  j toutefois  par  Arrcft  rendu  en 
cette  Audience  le  17.  Iuillct  1557.  vous  auez  maintenu  le  pourueu  de 
Coût  de  Rome  contre  l’Indultaire,  parce  qu’il  n’y  a point  d’affcûation 
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jufquesi  la  rcquifition  fpecifi  que  d’vn  Bénéfice  vacants  Car  auparauanr, 
cecte  expeclatiue  efl  pluitoft  vne  préparation  de  droit , vnc  difpofition  éloi- 
gnée , vne  efpetance  incertaine , qu’vn  droit  formé. 

Pour  éclaircir  encore  dauantage  ce  point,  & voir  quel  fut  le  motif  de  l’ Ar- 
rcfl  du  Confcil  : Du  Moulin  conliderc  le  droit  du  nommé , en  quatre  temps 
differents , auanc  la  vacances  depuis  la  vacance , mais  auant  la  rcquifition; 
apres  la  requifï  tions  Et  enfin  tjuand  la  rcquifition  aefté  fuiuie  de  la  collation. 
Dcuant  la  vacance  le  nomme  n'a  aucun  droit  fpecifique  à la  chofe , Se  n'eit 
pas  en  eftat  de  l'acquérir;  Apres  la  vacance, il  n'a  point  encore  de  droit, mais 
il  efl  en  eftat  de  l'acquérir  par  la  requificion  s Apres  la  rcquifition  il  a droit  à 
la  choie,  &:  le  Pape  ne  peut  plus  vferdepreuention;  Mais  quand  tout  eft 
confommé  par  la  collation,lc  nommé  fe  peut  dire  Titulaire,  il  peut  difpofcr 
duBeneficc,  Quand  le  Bénéfice  eft  vacant,  & que  l’Indultaire  ne  l'a  point 
encore  demandé , l’on  ne  peut  pas  dire  qu’il  foit  referué  pour  le  nommé',  ny 
qu’il  foie  affcûé  en  quelque  fens  que  l’on  vucille  entendre  ces  mots  d'affe- 
Ûation  le  de  referue , foit  qu’on  leur  donne  le  fens  qu’ils  reçoiucnr  en  Fran- 
ce, ou  que  nous  les  expliquions  comme  les  Vltramontains,&  ceux  qui  vi- 
uent  dans  les  Eftats  où  la  puiffancedu  Pape  n’cft  point  bornée  parles  De- 
crets du  Concile  de  Bade,  par  leConcordat,  & par  l’cxafte  obferuation  des 
•ncicnsCanons.à  laquelle  noftre  vfage  a donné  le  nom  de  libériez. Nous  ne 
connoiffons  point  d’autre  affcûation  que  celle  qui  eft  portée  par  laloydu 
Bénéfice,  principalement  par  la  fondation  qui  oblige  d’en  difpofcr  en  fa- 
ueur  des  perfbnnes  d’ vne  certaine  qualité,  & qui  les  deftinc  à ceux  qui  font 
aûucllement  Preftres,  ou  à ceux  qui  ont  cité  nourris  pendant  quelque 
temps  au  feruice  d’vne  Cathédrale,  ou  d’ vne  Collegiale;  ou  à ceux  qui 
font  du  nom  & de  la  famille,  Bc  qui  portent  les  armes  de  la  maifon  du  fon- 
dateur, ou  qui  font  defeendus  de  luy.  Dans  tous  ces  cas  ny  l'Ordinaire,  ny 
le  Pape  ne  peuucnt  difpofcr  de  ces  titres,  qu’en  faueur de  ceux  qui  ont  les 
qualitcz  portées  par  la  fondations  : 11  n’y  a point  d’affeûation  femblable  en 
faueur  des  Indultaires,ou  des  Graduez  ; Car  fi  l’Ordinaire  donne  le  Bénéfi- 
ce vacant  à vn  homme  qui  n'a  point  de  nomination , «r  llqcft  valide  & légi- 
time dans  fon  origine;  il  n’y  a que  la  plainte  del’expeaantquipuiffcluy 
donner  atteinte,  Se  filcPapcena  difpofe,  cette  plainte  n'eft  pas  mefme 
écoutées  le  la  prouifion  de  Cour  de  Rome  confirme  l’cfperance  que  l’ex- 
pcûantpouuoit  former  pour  le  Bénéfice,  que  le  Pape  a conféré  auant  la 
refignation. 

Icnc  parle  point  des  affeékations  8£  des  referucs  qui  font  pratiquées  à l’é- 
gard duCollateur  dans  les  pais  qui  rendent  vne  obcïffance  qui  n’eft  limitée 
queparla  volonté  du  Pape.  Dans  ces  Eftats  ils  appellent  affeûation  vne 
referue  reelle,qui  fefait  parl’appofition  dclamaindu  Pape  , le  font  per- 
fuadez  que  foit  que  le  Pape  ait  conféré  vn  Bénéfice  en  commande,  foit 
qu’il  en  ait  faic  vnc  vnion  pcrfonnelte  ou  à vie  ; foit  qu’il  ait  donné  vn  man- 
dac  pour  en  pouruoir,  foit  qu'il  ait  preuenu  le  Collateur  ordinaire , en  fa- 
neur d’vnc  perfonne  qui  n’eftoit  pas  capable  de  la  grâce  qui  luy  eftoit  accor- 
dée ; l'Ordinaire  ne  peut  jamais  difpofcr  du  Bénéfice , jufqu’à  ce  que  le  Pa- 
pe l’aie  conféré  auec  effet , comme  nous  pratiquons  dans  les  ouucrtures  de 
la  Regale , que  les  Euefques  ne  peuuent  conférer  les  Bénéfices  dont  le  Roy 
a difpofé , jufqu’à  ce  que  la  Régale  ait  efté  pleinement  exécutée , le  le  titre 
du  Regalifte  reconnu.  Ces  affeûations  qui  regardent  le  Collateur  ne  peu- 
uent  pas  cftre  appliquées  à l’induit  Se  aux  nominations  des  Graduez , Se  les 
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nommez  ne peuuencpar  dire  qu'autre  que  l’Eucfque,  qui  doit  acquiter 
rcxpeéhciue,  ou  l'cxecutcur  qui  leur  conféré,  quand  l'Euefquc  refufe,  ne 
puiftentdifpoferdu  Bénéfice  qui  a vacqué  : Puisque  le  Pape  peut  les  pre- 
ucnir,  & que  vous  aucz  jugé  par  voftre  Arrcft , que  larcquifition  generale 
faite  au  temps  de  la  lignification,  ne  pouuoiccmpefcher  que  le  Pape  ne  les 
preuinft , & que  vous  auez  maintenu  par  Arrcft  le  pourueu  en  Cour  de  Ro- 
me au  judicc  de  l’Indul taire.  Mais  s’il  eft  vray  que  l’affcftation  ti  la  refcruc 
dans  les  pais  mcfmcs  où  ces  droits  font  facrcz , où  l'un  ibuffre  jufques  à la 
refcruc  mentale , par  laquelle  le  Pape  déclare  qu’il  veut  difpofcr  en  fàucur 
d’vne  perfonne  qu’il  nommera  lors  delà  vacance;  toutefois  l'vnion  n’eft 
pas  arrcft  ée  par  ces  droits  qui  font  confidcrcz  comme  faints  Sc  inuiolablcs. 
Si  la  volonté  du  Pape  ccdeàl’vtilitc  dcl’Eglife,  que  peut-on  dire  à l’egard 
de  ces  expcûatiucs,  qui  n’ont  rien  de  priuilcgic,  ny  à l’egard  de  l’cxccutcur 
de  la  nomination,  ny  à l’égard  du  nommé;  qui  ne  donnent  ny  droit  àla  cho- 
fc  ny  dans  la  chofc , & ne  font , comme  enfeigne  le  G loflaceur  de  la  Prag- 
matique , de  la  doélrine  duquel  du  Moulin  mcfmc  s’eft  feruy  pour  appuyer 
la  decifion  de  voftre  Arrcft,  qu’vn  droit  préparatoire,  qu’vn  droit  beau- 
coup moindre  que  la  prefentation  : Parce  que  la  prefentation  fait  naiftre 
vne  aûion  pcrfonncllc  contre  leCollaceur , pour  l’obliger  de  luy  accorder 
vne  inftitution.  Dira-t-on  que  ce  droit  quieft  fi  foible,  frlcger,  que  du 
Moulin  ne  trouue  point  de  comparaifon  pour  nous  le  faire  entendre,  que 
ccllequ’il  tircdcl’inconftance de  l’air,  ée  de  la  lcgcrctédu  vent  ; Ce  droit 
general,  vague, ôdneertain  fera  ce  que  les  referues  & les  affeétarions  ne  peu- 
uent  faire  dans  les  lieux  où  elles  font  regardées  comme  des  loix  grauées  fut 
l’airain , comme  des  loix  que  l’on  ne  peut  violer  fans  crime. 

Mais  ne  prenons  point  de  troupes  auxiliaires  chez  lcsVltramontains,  fans 
fortir  dccccauguftcTribunaljcttouue  des  forces  inuinciblcs:  Vous  aucz 
jugé  par  l’Arreft  duquel  je  vous  ay  parlé,  & vous  aucz  jugé  il  y a plus  de 
cent  ans  que  la  diligence  d’vn  pourueu  de  Rome  fuffifoit  pour  fupplantcr 
l’indultairc  : Cette  Iurifprudence  n'a  point  changé  , c’cft  encore  aujour- 
d’huy  vne  maxim^fi  tondante,  qu’il  n’eft  pas  permis  d’en  douter.  Quand 
il  paroift  vn  pourueu  de  Cour  de  Rome  de  qui  la  datte  eft  anterieure  à la  rc- 
quifition  fpccialc,qui  de  nous  auroit  l'audace  de  fouftenir  que  la  faueur  de 
la  nomination  doit  l’emporter  fur  la  diligence  de  ccluy  qui  a couru  le  Béné- 
fice; le  fçay  que  quand  le  Collateur  eft  Cardinal , l'auantagc  qu’il  a de  ne 
pouuoir  eftre  preuenu  fc  communique  aux  Graduez, aux  Indultaires&aux 
autres  cxpcûans qui  ont  obtenu  fur  luy  quelque  nomination  ; Mais  la  di- 
gnité de  Cardinal  eft  cftrangerc,  & s’il  eft  permis  d’vfcr  de  ce  mot , pure- 
ment accidentelle  dans  vn  Collateur;  C’eft  vne  dignité  de  la  perfonne , la- 
quelle ne  pafl’c  point  au  (ùccclTeurdu  Bénéfice,  quoy  que  toutes  les  ex  pc- 
Àaciues,  à l’exception  du  feul  ferment  de  fidelité,  foient  réelles  , & fc 
tranfmetrent  à tous  ceux  qui  font  reueftus  du  titre  qui  eft  chargé  de  cette 
dette.  Il  faut  donc  faire  abftraâion  du  priuilege  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux; il  n’eft  pas  necelfaire  que  ceux  qui  fucccdcronc  à l’Archeuefque 
d’Aix,  foient  élcuez  au  Cardinalat  ; Que  fi  l'Archeucfquc  d’Aix  n’auoit 
point  ce  priuilege  purement  pcrfonncl,  & que  le  Prieuré  deCabricrcs  ayant 
vacqué  au  mois  d’Aouft , le  Pape  ou  le  Vicelegat  d’Auignon  l’cuft  conféré 
dans  le  mefmc  mois , la  refignation  n’eftant  faite  que  le  tecond  Septembre, 
lcficurAbbé  Baltazard  ofcroit-il  paroiftre  pour  concerter  le  Bénéfice  au 
moindre  Clerc  du  Royaume  qui  l’auroit  preuenu  1 Quoy  ! la  diligence  d’vu 
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Courrier  de  Rome  aura  plus  d'effet  que  l’vtilité  de  l’Eglifei  vue  collation 
accordée  fans  connoiflance  de  caufc  au  premier  qui  la  demande,  fera  plu» 
puiflantc  que  l’vnion  faite  à vn  Séminaire' La  difpofition  du  Pape  en  faneur 
d’vneperfonne  qui  n'a  pas  liberté  de  choiCr,  Se  qui  abufera  pent-eftre  des 
fruits , fera  plus  fauorable  que  le  Decrcc  d’vn  Eucfque  donne  en  execution 
d’vnConcileSede  tant  d’Ordonnanccs , 8e  l’application  de  ces  fruits  à la 
nourriture  des  Miniftres , qui  confument  toute  leur  vie  à gagner  des  âmes  à 
Iesvs-Chr.istî  On  ne  pourra  pas  feindre  que  le  nommé , qui  lors  de 
ùl  lignification  a requis  le  premier  Bénéfice  qui  vacqueroiç , a détermina 
fa  requifitionau  titre  qui  a vacqué  incontinent  apres.  On  rte  peut  pas  fein- 
dre que  les  chofesne  font  plus  entières  pour  lier  les  mainsà  la  Cour  de  Ro- 
me , Si  on  introduira  vnc  fiction  contre  le  bien  d’Eglife,  pour  faire  renaiftre 
à fon  préjudice  vn  Bénéfice  efteint  par  l'vnion.On  ne  donnera  pas  d’attein- 
te à vne  collation  paffagere  en  faucur  de  l’ Induit , parce  qu’auant  la  requi- 
fition  ce  droit  n’a  ny  fondement,  ny  racine,  qu’il  eft  inconftant,  qu’il  cft 
vague,  qu’il  eft  fans  force,  qu’il  eft  léger,  & onluy  donnera  des  forces 
eftrangeres  pour  arracher  vn  Prieuré  à vnc  Communauté  Ecclefiaftique.Sc 
pour  deftruire  vn  Séminaire.  Cette  penféen’cft-clle  pas  injurieufe  à cette 
augufte  Compagnie;  Quoy  ! dans  le  fiecle  dernict  vous  aucz  jugé  que  l’ In- 
dultaire  ne  peut  paroiftre  comme  vn  concurrent  légitimé  auec  vn  pourucu 
de  Cour  de  Rome,  qui  a obtenu  le  Bénéfice  auparauant  la  rcquifition  , & 
l’on  ofc  e fperet  que  vous  jugerez  que  le  nommé  , qui  n’auoit  point  requis , 
peut  dépouiller  vn  Séminaire  du  Bénéfice  que  fonEucfquc  en  execution  du 
Concile,  en  execution  de  tant  d'Ordonnances,  en  execution  des  Lettres 
patentes  vérifiées  , luyadonnépourferuiràvnepartiedelafubfîftancequi 
JuyeftabfblumentnecefTaire;  Ce  grand  Sénat  a-t’il  préféré  la  vigilance 
d’vn  Banquier,  à la  vigilance  d’vn  Euefque , les  interefts  d’vn  coureur  de 
Bénéfices , aux  interefts  de  cesCommunautez  fi  neceflaires  à l’Eglife'Ofê- 
roit-on  dire  qu’il  fuit  à prefent  d’autres  maximes  queccllesfut  lefquclles  il 
arcndujufticedansledernierfiecle.  Non  , Meilleurs , vous  n’auez  point 
changé  de  fentimens,  ou  s'il  y a eu  quelque  changement  , c’cft  vn  chan- 
gement qui  les  a purifiez.  Dans  le  dernier  fiecle  on  fouffroit  que  l’Indultai- 
re  qui  auoit  nommé , que  les  enfans,  que  les  Collateraux  mefmes  contrai- 
gnilfent , les  nommez  de  refignet  les  Bénéfices  defqucls  ils  eftoient  pour- 
ueus  en  vertu  de  leur  nomination.  Vous  aucz  abolydans  noftre  fiecle  ces 
abus  fi  périlleux , Sc  vousauez  fait  ccderlafaucur  des  Indultaires  à la  pu- 
reté des  moeurs  de l'Eglifc.  Adjouftons  vne  feule  confidcracion  8e  crcs-im- 
porcante,  qui  oft  que l’Euefque  dans  les  vnions  a autant  depouuoir  que  le 
Pape  en  a flans  les  collations.  Iedis  quelquechofe  déplus,  8e  je  ne  prê- 
tons pas  auanccr  vn  paradoxe  .quand je  fouftiens  que  les  Eucfqucs  non 
feulement  ont  vn  pouuoir  auffi  grand  ; mais  encore  qu'ils  ont  vn  pouuoit 
moins  limité.  Cette  vérité  cft  affez  importante  pour  l'appuyer  8e  pour 
l’éclaircir:  Iln’eftpasdifficiledciefaire , j’en  trouue  les  principes  merucil- 
leufcment  eftablis  dans  la  doârine  de  du  Moulin.  Tout  le  monde  fçait  quç 
régulièrement  le  Pape  fèul  peu  t admettre  les  refignations  en  faucur , & que 
lors  qu’elles  font  admifes,  filcrefignantdecedc  en  poflcflîon  du  Bénéfice 
apres  les  fix  mois , la  collacion  eft  anéantie  par  la  réglé  de  publicjndij , & lc 
Bénéfice  vacque  par  mort  -,  mais  fi  la  refignation  eft  faite  en  faucur  de  ISr- 
nion,  l’Euefque  la  peut  admettre  ,8c  quoy  que  le  refignanc  meure  apres  les 
fix  mois  en  poffcffion  du  Bénéfice , rien  ne  vaque  par  fon  dcceds , & la 
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difpoficion  faite  par  l’Eucfquc  fubûfte.  Ce  pouuoir  d’admettre  les  refigna-  , 
tions  en  faueur.fcmhlecftrcvn  droit  du  faint  Siège,  & en  quelque  façon 
incommunicable:  Car  quoy  que  l’on  accorde  aux  Vicelegats  d’Auignon  la 
faculté  de  difpenfer  de  l’âge,  Sc  des  defauts  de  la  naiflâncc  ; Quoy  qu'ils 
puiflfentabfoudrc  des  vœux  {impies  8 1 donner  la  reftitution  contre  les  vœux 
folcmncls;  llsn’ont  pas  portant  lapuiflfance  d’admettre  les  relignation  en 
faucur.  La  règle  dejublictniis , qui  eft  deuenue  vne  loy  du  Royaume  par 
l’enregiftremcnc  des  Compagnies  Souueraines,  cft  vncConflitution  tclle- 
inent  inuiolable,  que  le  Pape  mefme  de  qui  elle  eft  émanée,  ne  peut  pas  en 
empefehet  l’cfl’et , le  que  la  dérogation  en  feroie  abufiue.  Cependant  lors 
qu’il  faut  faire  l’vnion  en  faucur  de  l'Eglife,  l’Eucfque  agrée  je  reçoit  vne 
refignationen  faucur  ; Il  fait  ce  que  le  V icclegat,  ce  que  coure  autre  puif. 
lance  Ecclefiaftique , que  la  Papale,  ne  peut  entreprendre  fans  attentat; 

& l’admiffion  qu'il  a faite , n’eft  point  dans  le  péril  d'cflrcaneancie  parle  de- 
ccdsde  celuy  quiarefigné,  quand  il  moimoir  apres  les  iîx  mois  dans  la  pof- 
feffion  du  Bénéfice;  EtparconfcquentladifpoiitionquerEuefqucfait  par 
l’vnioneft  affranchie  de  la  loy  à laquelle  toutes  les  collations  du  Pape  font 
indifpcnfablcmcntfujettes.  Que  s’il  cft  vray  que  l'Eucfquc  peut  plus  dans 
l’vnion  ,quc  le  Pape  ne  peut  dans  les  collacions,&  que  Meilleurs  les  Indul- 
taires  cèdent  la  preucntion  fans  répugnance,  aux  prouifions  que  le  Pape 
donne  auparavant  la  rcquifition,  comment  peuuent-ils  cfpercr  de  ruiner 
l’vnion  qui  a efte  faite  par  vn  Euefquc , qui  a efteint  vn  Bénéfice  auant  que 
le  nommé  en  ait  demandé  la  collation?  Ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  re- 
lignations  en  faueut  .mais  encore  dans  tous  les  autres  actes , que  le  pouuoir 
de  l'Eucfque  cft  plus  grand  pour  l’vnion  , que  le  pouuoir  du  Pape  pour  ia 
collation.  le  vous  ay  déjà  monftré  que  le  Pape  ne  peut  conférer  les  Bénéfi- 
ces que  lors  qu'ils  font  vacans,&  l’effet  d’vnc  prouifion  qu’il  auoit  accordée 
du  Bénéfice  d’vn  homme  viuanc,  n’eft  jamais  autre  que  l’indignité  de  ce- 
luy quil’aobtenû; MaisrEuefquepcutvnitvalablemcnt  le  Bénéfice  {im- 
pie d’vn  homme  viuanc  malgré  {à  tcfiftance , & fa  contradiction. 

Difons  plus:  Le  démembrement  des  fruits  par  vne  afiignation  de  pen- 
(ïon , fejnblc  aufli  bien  vn  droit  fingulier  du  Pape  , que  l’admiffion  de  la  re- 
fignacion  en  faueur  : l’Eucfque  peut  pourtant  & pat  le  Concile, & par  l'Or- 
donnance , aftigner  des  pendons  pour  la  fubfiftancc  des  Séminaires:  Et  dans 
ce  point,  voyez  combien  fon  pouuoir  cft  moins  limité  dans  l’execution  que 
le  pouuoir  du  Pape.  Ce  que  le  Bénéfice  eft  à la  nomination  duRoy,  la  créa- 
tion d’vnc  penfion  faite  en  Coût  de  Rome  , fi  elle  n’eft  précédée  delà  con- 
Ceftion  du  Prince  fait  pat  le  breuet,  eftabfbiumenc  abufiue.  Mais  fi  l'E- 
ucfque veut  ailignet  des  penfious  fut  des  Bénéfices  de  la  nomination  Roya- 
le, ilavnconfcnccmentduRoytrcs-cxpres,  tres-formel,  & rrcs  general 
dans  l'article  xxiv.de  l'Ordonnance  de  Blois  ; Si  la  penfion  cft  crcée  fur 
vne  Cure,  elle  ne  paffe  point  aux  fucccflcurs  pat  mort,  à l’exception  des 
Prouinces  de  Normandie  & de  Languedoc,  éc  le  deceds  de  celuy  qui  la 
doit  dans  les  réglés  ordinaires , la  tend  caduque.  Si  l'Eucfquc  juge  à propos 
décharger  de  penfions  les  Cures  d’vn  rcucnuconfiderablc, ccspcnfions 
partent  a tous  les  fircceffcurs,  fans  qu’il  foit  befoin  de  l’homologation  de 
Coût  de  Rome  ; Si  le  Bénéfice  n’eft  pas  vacant , & que  le  Pape  fouhaite 
le  charger  de  penfion,  de  quelque  nature  que  foit  le  Bénéfice,  il  faut  que  le 
Titulaire  y confente  ; Quand  il  faut  ou  fonder,  ou  doteer  ces  Commu- 
nautez  Ecclefiaftiques , l'Eucfquc  peucimpofcr  la  penfion  malgré  le  Ticu. 

laite  , 
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laire , Se  quoy  qu’il  n’vfe  pas  fouucnc  de  ce  pouuoir , Se  que  vous  ayez  crû 
qu’il  cfl  de  la  prudence  qu’il  s'en  icrue  auec  grande  modération  i Toute- 
fois le  Concile  Se  l’Ordonnance , Se  l’vtilicé  publique  qui  cft  la  plus  facrée 
de  toutes  les  loix , ne  permettent  pas  que  l’on  doute  de  cette  puiflancc. 

Mais  quelle  cft  la  raifon  de  tant  de  priuilcges,&  de  cette  grande  autorité? 
Du  Moulin  nous  l’apprend  : Et  quoy  qu’il  n’ait  jamais  penlc  aux  vnions  or- 
données en  faucur  de  ces  Scminaircs,qu’il  foit  décédé  auparauant  l’Edit  de 
Melun  & l’Ordonnance  de  Blois,  Se  qu'il  n’ait  pas  eu  allez  de  refpcâ  pour 
lcConcilcdeTrcntc , toutefois  en  parlant  des  vnions  qui  fe  font,  ou  en 
faucur  d’vn  Bénéfice  pourengrollir  les  fruits.  Se  le  faire  deferuir  plus  aife- 
ment  par vn homme  démérite,  ou  en  faucur  de  quelque  Communauté 
qui  en  abefoin  :I1  a die  excellemment  qu'il  fuffic  que  tienne  fefaffe  que  par 
vn  motif  du  bien  de  l'Eglife,  Se  non  par  des  fentimens  d’vnc  affeûion 
particulière  que  où  il  nefe  trouue  aucun  foupçon  de  paûions,  de  ftjpu- 
lations,  de  conuentions , de  négociations  illicices,  qu’il  fuffic  que  l’vtili- 
té  publique  purifie  tout , Se  leue  jufqucs  aux  moindres  fcrupulcs , pourucu 
que  les  fruits  foiencaûuellcmenc  employez  pour  le  bien  de  l’Eglife.Que  s’il 
cil  vray  que  toutes  les  autres  vnions  ne  peuucnt  entrer  en  comparaifon  auec 
celle  qui  applique  les  fruits  à la  fondation  ou  à la  fubfiftance  des  Sémi- 
naires , jugez  quels  euflcnceftéfesfcntimenss'ilauoic  connu  la  caufc  Se 
l’vtilicc  de  ces  vnions.  le  finis  ce  point , Se  je  me  contente  de  vous  dire  que 
s’il  eft  vray  que  quand  il  s’agiroitd’vne  Gmplc  incorporation  faite  à vn  au- 
tre Bénéfice,  quienauroit  eu  befoin,  le  fieur  Baltazard  ne  pourrait  pas 
l’anéantir  par  fa  rcquifition,  vous  pouuez  juger  ce  que  l’on  doit  diredel’v- 
nion,  qui  comprend  éminemment  la  faueur  de  toutes  les  autres,  Se  pour 
l’execution  de  laquelle  les  loix  tic  l’Eglife , & de  l’Eftat  permettent  aux 
Euefqucs , ce  que  le  faint  Siégé  ne  voudrait  pas  entreprendre. 

le  vois  qu’il  eil  temps  de  conclure , Se  j’auouë  qu’il  m’eft  importiblc  de  le 
faire  plus  auancageufcmcntpourccuxquim’ont  confié  leur  defenfe,  que 
de  finir  par  les  préjugez  du  Sénat  qui  doit  terminer  nos  différends.  Quoy 
qu’ils  foient  en  grand  nombrc.comme  la  matière  m’a  conduit  beaucoup  au 
delà  des  bornes  que  j’auois  refolu  de  garder,  je  veux  me  fcruird’vn  fcul 
exemple  qui  vous  fera  voir  que  vous  aucz  jugé  nettement, que  l’intereft  des 
I ndultaircs  ne  pouuoit  pas  cmpcfchcr  l'vnion  qui  peut  cftre  de  quelque  vti- 
lité  à l’Eglife. 

Vousfçaucz  que  les  Peres  de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  qui  depuis 
quarante  années  trauaillent  à reftablir  l’obferuation  exaéte  de  la  Règle  dans 
les  Monafteres  de  l'Ordre  S.  Benoift,  ont  crû  qu’il  cfloic  fort  difficile  de  re- 
tenir les  Religieux  dans  le  deuoir,  à moins  que  d’effacer  tous  les  vertiges  de 
la  propriété . Pour  cét  effet, ils  ont  obtenu  des  Bulles  pour  fupprimer  lesOf- 
ficcsClatiftraux  desMonaftcres  ou  ils  font  introduits. Ces  Bulles  ont  eflé  vé- 
rifiées i Se  l’on  autorife  les  Concordats  qu’ils  partent  auec  les  anciens  Reli- 
gieux,par  lefqucls  ils  oftent  la  liberté  de  les  refigner  en  faucur  d’autres  que 
aesPcres  de  laCongregation.L’on  a demandé  fi  cette  vnion  fc  pouuoit  faire 
au  prejudiccde  lanomination  deMM.lesIndulcaires.Renouuellez,s’il  vous 
plaift , icy  vos  attentions,  Se  me  permettez  de  vous  expliquer  l’efpcce  que 
vous  aucz  jugée.  Voicy  le  point  îe  plus  court , mais  le  plus  important  de  la 
caufc.  Le p. Mars ifiji.M.de  Fortias  MaiftredesRcqucftes  obtint desLet- 
tresde  nomination  pour  tenir  fon  Indultfur  l’Abbaye  deS.Maixant  au  nom 
d’vn  Religieux  appellé  Frère  Ican  de  Larché  ; le  17.  Décembre  les  Lctttcï 
Parc.  I.  Tic.  I.  y y 
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ïbntfignifiées.Dcuxans  après  en  1633.  les  Pères  de  faint  Maur  traitent  auec 
l’Abbé  & les  anciens  Religieux,  pour  entrer  dans  ce  Monafterc.  Eni6j7. 
l’Office d’Aumofnier  vacque,  il  eft  requis  par  de  Larché,  qui  s’en  fait 
pouruoir  par  f exécuteur  de  l’induit , fur  le  refus  de  l’Abbc  , enfuiteil  en 
prend  poffeffioni  les  Peres  de  Paint  Maur  s’oppofent,  lacaufc  cil  portée 
en  voftre  Audience,  réglée  à écrire  & produire,  Vous  voyez  allez , Mef- 
fieurs,  quelle  eftoit  la  conteftation.  De  Larché  fouftenoit  que  les  nomi- 
nations des  Indultaires  font  beaucoup  plus  anciennes  que  la  Congréga- 
tion de  faine  Maur , & que  quand  on  ne  feroit  pas  remonter  le  droit  des 
Indultaires  au  delà  de  la  Bulle  de  Paul  III.  il  cil  plus  ancien  que  cette  Con- 
grégation de  plus  de  quatre-vingts  années , que  l’on  n’a  pas  pu  par  cette 
nouucllc  ereâion  affaiblir  le  droit  accordéaux  grands  feruiccs  dcMcffieurs 
du  Parlement  de  Paris  ; Que  s’il  eftoit  neceflaire  de  venir  au  particulier  de 
lacaufe,  fa  nomination  Scia  lignification  de  fes  Lettres  prcccdoicntde 
deux  années  l’introduâion  de  la  Congrégation  dansfaint  Maixant;  En- 
fin qu’il  n’eftoit  pas  raifonnable,  que  par  vn  cftabliffement  , qui  s’eftoit 
fait  fans  fon  confentemcnr , on  diminuait  vn  droit  qui  luy  eftoit  acquis  par 
fa  nomination.  Les  Peres  de  la  Congrégation  de  leur  cofté  pretendoient 
que  la  caufc  eftoit  déjà  préjugée  en  leur  faucur  contre  les  Graduez  par 
deux  Arreftsi  L’vn  du  Parlement  de  Parisdu  3.  Septembre  1639.  L'autre 
du  Confeil  du  4.  Mats  1641.  pour  l’Infirmerie  de  faim  Serge  d’Angers, 
contre  le  nommé  Auril;  Que  l’expcâatiuc  des  Indultaires  ne  peutempef- 
cher  cette  vnion,  non  plus  que  celle  des  Graduez.  Ils  adjouftoient  que 
quoy  que  lacaufe  fuit  enticrei  toutefois  l'on  ne  pouuoit  pas  douter  que  la 
nomination  n’attribuë  aucun  droit  fpecififjuc,  8c  qu’elle  ne  peut  empef- 
cherl’ vnion,  encore  qu’elle  précédé  leur  introduction  dans  ce  Monafte- 
re.  Quclaefté  voftre  fcntimenc  fur  cette  conteftation,  de  quelle  forte  l’a- 
uez-vous  décidée? 

Par  Arrcft  du  3.  Mars  1658.  vous  aucz  ordonné  que  l’Office  d’Aumofnicr 
demeurera  fupprimé , tant  que  la  reforme  durera,  fans  préjudice  du  droit 
d'Indult  en  autre  caufc.  Apres  vn  Arrcft  fi  folennel  rendu  contre  vn  Indul- 
taire , qui auoit fait fignifier  fes  Letcres  dénomination  auparauantquela 
Congrégation  de  S.  Maur  eufteftéreceuedansccttc  Abbaye  , je  cherche 
inutilement  la  raifon  de  douter  dans  la  caufc  qui  fait  au  jourd’huy  la  matiè- 
re de  nos  différent.  Vos  maximes  font  fixes,  le  immuables  , leur  autorité 
eft  éternelle,  &:  s’il  y a quelques  circonllanccs  qui  ne  foicnt  pas  tour  à faic 
femblables  entre  l'cfpcceque  vous  tcrminafles  pat  cét  Arrcft , 6c  celle  fut 
laquelle  vousauezà  prononcer,  la  différence  nous  eft  tres-auantageufe. 
Voulez-vous  confidcrer  le  temps  auquel  les  vnions  des  Offices  Claultraux 
ont  cité  ordonnées,  & le  temps  auquel  l’on  a preferit  aux  Eucfqucs  d’ap- 
pliquer les  fruits  des  Bénéfices  (impies  aux  Séminaires.  Voulez-vous  jet- 
ter  les  yeux  fur  1 ’aucorité  des  titres  en  vertu  defquels  elles  font  faites  ; vou- 
lez-vousfaire  reflexion  fur  les  motifs,  ou  fur  les  effets  8c  l’vtilité  de  ces 
vnions?  De  tous  codez  vous  y verrez  l’auantage  des  Séminaires.  11  y a 
quarante  ans  que  l’vnion  des  Offices  Claultraux  eft  permife  à la  Congréga- 
tion de  fàint  Maur , il  yaplusdcccntansquel'vnion  en  faueurdes  Sémi- 
naires eft  ordonnée.  Les  titres  fondamentaux  du  droic  de  la  Congré- 
gation de  faint  Maur,  font  des  Bulles,  8c  des  Lettres  patentes  ; Nos 
titres  font  vn  Concile  general,  l’Edit  de  Melun,  l'Ordonnance  de  Blois, 
l'Ordonnance  de  161$.  Si  nos  Letcres  patentes  vetifiées. 
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Quant  aux  motifs , j'auouë  que  les  Pères  de  la  Congrégation  de  faint 
Maurcnontcudc  très- juftcspourfouhaicer  les  vnions,  il  yena  d’vnefage 
Politique , il  y en  a de  reforme  8c  de  Religion.  Car  il  cft  vray  que  quand  Us 
font  introduits  dansvn  Monaftcre,  fi  l’Abbc  pouuoit  conférer,  fi  les  an- 
ciens Religieux  pouuoicntrcfignerà  des  Moines  qui  n’euflent  pas  embraf- 
lë  la  reforme,  comme  ces  titres  donnent  des  places  monachalcs  à ceux  qui 
cnfontponrucus,  ilarriucroit  que  pendant  des  ficelés  entiers  vne maifon 
feroit  partagée  entre  les  anciens  Religieux  & les  Reformez  ; & par  cette 
voye  vn  Monafterc  feroit  éternellement  dans  le  détordre  Se  dans  lacon- 
fufion  : Car  ceux  qui  mènent  vne  vie  fort  differente,  s’accordent  rare- 
ment. Et  il  me  fcmble  que  Dieu  a voulu  nousmonftrcr  que  ce  mélan- 
ge luy  déplaifoit  , quand  il  a défendu  dans  l’ancienne  Loy  de  mettre 
fous  le  mefme  joug  des  animaux  d’vnc  cfpcce  differente.  D’ailleurs  la 
polfetfion  des  grands  biens , qui  trcs-fouucnt  ruine  la  régularité  dans  les 
Monafteres,  cllprefque  touüours  pernicieufe  aux  Religieux  particuliers: 
Ccttcpoflëfliondcreucnus,cc  pécule  des  Moines  s’accorde  mal  auec  le 
vccu  de  pauurctc,  elle  rend  louucnt  l’obfcruation  de  la  chafteté  plus  dif- 
ficile en  fourniflanc  les  inftruments  de  la  débauche  , & tres-fouucnt  aufli 
elle  infpirc  les  fentimensde  reuoltc  contre  les  Supérieurs. 

Tous  ces  motifs, quoy  que  tres-fauorablcs  ne  regardent  que  les  Monafte- 
res particuliers;  Mais  l’vnion  des  Bénéfices  (impies  aux  Séminaires  cftant 
le  fcul  moyen  qui  les  peut  faire  fubtifter,  regarde  des  millons  d’amec  de 
tant  de  peuples , qui  (ont  dans  les  Dioccfes,  & qui  ne  pcuuent  efperer 
d’ailleurs  les  inftruâions  neccftaircs  àlcurfaluc. 

Audi  les  effets  en  fonc  fort  differents.  L’effet  le  plus  auantageux  de  l’v- 
nion  des  Offices  Clauftrauxcft  de  contribuer  à la  reformation  des  mœurs 
de  quelques  Religieux  ; l’effet  de  l’vnion  des  Bénéfices  fimplcs  aux  Sémi- 
naires cft  de  contribuer  à l’eftabliffemcnt  6c  à la  fubfiftance  de  ces  Corps 
Ecclefiaftiques , qui  font  compofcz  de  Prcftrcs,  qui  confacrcnt  toute 
leur  vie,  toutes  les  facultcz de leurame,  au  feruice  de  l’Eglifc.  Vn  bon 
Religieux  cft  bon  pour  luy-mefmc,  il  doit  viure  inconnu,  il  follicite  les 
bcnediâions  du  Ciel  paf  la  fainteté  de  fa  vie  8c  par  fes  prières,  mais  les 
exemples  qu’il  donni?  , ne  fernent  qu’à  fes  confrères  : La  fon&ion  des 
Prellrcs  qui  rempliffent  les  Séminaires , eft  pour  tout  le  monde, ils  doiuent 
l’exemple,  ils  doiuent  l’inftruûion,  ils  confiaient  les  malades  , ils  fortifient 
les  foibles,  ils  catcchifent  les  peuples , ils  fonc  des  Millions , ils  infpircnt  pat 
tout  la  pieté  6c  la  Religion.  Pleuft  à Dieu  que  vous  pûfficz  voir  en  quel 
cftatcftà  prefentlc  Dioccfc  gouuerné  par  Monfieur  le  Cardinal  GrimaJdi; 
Pleuft  à Dieu  que  vous  fufliez  informez  du  changement  qu’a  fait  cette  in- 
ftitutionencrcprife  par  ce  grand  Prélat.  Mais  je  ctcmblc  quand  je  me  vois 
obligé  de  vous  dire  qu’il  a entrepris  inutillcment , fi  vous  ne  fouftenez  fon 
ouuragc.  Cen’eft  pas  pour  fon  temps  feulement  qu’il  a acheté  des  places , 
qu’il  a bafty , qu’il  a voulu  affcmbler  cant  d’ Ecclefiaftiques  de  pieté  exem- 
plaire, qu’ilenaprisquis’eftoicntfignalez  dans  faint  Sulpicc,  &c  dans  les 
autres  fameux  Séminaires,  qu’il  a fait  venir  de  Sorbonne  des  DoÛcurs  de 
Théologie.  lia  prétendu  par  là  confirmer  dans  la  Religion  les  peuples  qui 
ne  font  pas  encore  nés , il  a prétendu  faire  régner  la  pieté  jufques  dans  les 
ficelés  futurs.  Ileftvray  qu’il  employé  tous  fes  rcuenus  à l’entretien  de 
cette  Communauté  ; 11  donne  vn  grand  exemple  à tous  fes  fucccffeurs,  qui 
apprendront  qu’vn  Prclac  rcueftu  d’vnc  dignité  fi  éclatante  , qui  void  des 
Parc.  I.  Tic.  I.  Yy  ij 
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Souuerains  de  fon  nom  te  de  fa  maifon  depuis  plus  de  mille  années,  & de 
qui  1'efpnc  eftencorc  infiniment  cleuc  au  dcfllis  de  fa  naiffance , qui  conta- 
cte fon  temps , fa  vie , te  fesbiens  au  falut  des  âmes  queDieu  luy  a confiées. 
Mais  combien  en  voyons  nous  qui  donnent  vne  infinité  de  loiianges  à la 
vertu  qu'ils  ne  veulent  pas  imitcr,6e  qui  fe  contentent  d'auoit  pour  elle  vne 
vénération  ftcrile.  Si  ce  mal-heur  arriuoit,  quelle  feroit  la  face  de  ceDio- 
cefe  : le  ne  veux  rien  dire  de  mauuais  augure  : Mais  enfin  Monfieur  leCar- 
dinal  Grimaldi  eft  prcfque  feptuagenaire,  & quoy  que  fa  grande  tempéran- 
ce, cette  tranquilitc  d'efprit  incomparable,  qui  a toufiours  efté  au  defius 
des  difgraces  de  la  mauuaife  fortune,  & ce  qui  c(l  encore  plus  difficile,  au 
deifus  des  careffes  de  la  bonne  , l'ayent  affranchy  des  incommoditcz  de  la 
vicillelfe , des  foibleffes  de  l’cfptit  &:  des  maladies  du  corps,  & qu’il  y ait 
lieu  d'cfpcrer  que  les  prières  des  peuples, qui  font  fous  fa  conduite  luy  don- 
neront vne  tres-longuc  vie  ; Toutefois  il  eft  impoftible  qu'il  cfpere  la  durée 
de  ce  grand  ouurage  fi  vous  ne  l’appuyez  devoftre  autorité.  Il  ne  peut  pas 
içauoir  quelle  fera  la  conduite  de  fes  fucccffeurs.mais  il  eft  fort  aflcurc  que 
vous  tendrez  éternellement  juftice  , 8 C que  voftre  zele  pour  la  Religion 
agira  puiffammentdansce  rencontre.  Pour  moy , Meflieurs,  je  croirois 
commettre  vn  crime,  fi  j'ofois  douter  que  vous  culfiez  des  fentimens 
moins  généreux  pour  le  bien  de  toute  l’Eglife,  que  ceux  que  vous  auez 
eu  pour  le  bien  des  Communautcz  particulières.  Tous  les  peuples  atten- 
dent cét  effet  devoftre  bonne  juftice.  LeGeur  Baltazard  mefme  deuroic 
s'y  joindre  auec  eux  pour  vous  la  demander,  non  feulement  parce  qu’il 
voit,  qu’il  ne  peut  pas  conceuoird’cfperance  légitimé  de  faire  reülfir  fon 
delTcin , mais  encore  parce  qu’il  ne  voudrait  pas  confumct  fâ  nomination 
fur  vn  Bénéfice,  dont  les  reuenusfonttres-modiques.  Audi  à fon  égard  la 
caufe  n’cft  d’aucune  confequencc  : la  perte  mefme  luy  peut  cftrc  tres-auan- 
rageufe , puis  que  tant  de  Dignitez,  le  cantdcs  grandes  Prebcndes  ne  font 
point  fu  jetés  à l’vnion  : Mais  pour  nous  l’iffue  de  cette  affaire  regarde  la 
confirmation , ou  la  mine  de  noftre  Eftat . le  fçay  que  le  fieur  Baltazard  eft 
vn  homme  de  mérite,  & ce  feroit  borner  fort  mal  fes  prétentions,  que  de  le 
remplir  d’vn  Prieuré  de  cinq  àfixeensliuresderente,;  le  fçay  quelle  eft  la 
mémoire  de  feu  Monfieur  fon  frere,  je  fçay  quelle  part  prend  dans  fit  dc- 
fenfes  vn  Magiftrat  qui  a des  lumières  extraordinaires  te  vne  intégrité  vni- 
uerlèllcmenr  reconnue  : Mais  quand  il  feroit  noftre  juge  d'alliance  qui  eft 
entre  luy  , & le  fieur  Baltazard  ne  nous  le  rendrait  point  fufpeû  , & je  le 
connois  allez  pour  dire  qu’il  ne  balancerait  pasà  prononcer  la  condam- 
nation : Du  moins  il  ne  fe  plaindra  pas  de  la  juftice  que  vous  nous  rendrez; 
te  lefang,  te  l’alliance  , n’altereront  jamais  la  généralité  de  fes  fentimens. 
' le  conclus  à ce  que  le  fieur  Baltazard  foit  débouté  de  Ci  demande , te 

condamne  aux  defpens. 
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LETTRES  TATENT  ES, 

pour  l'eflablijjement  d'in  Séminaire  d’Ecclefiafiiques  au  Diocefe  de 
Chaalons  en  Champagne  , du  mois  de  Ianuier  1 650-  Et  l'Arrefi  de 
vérification  au  Parlement  de  Paris  du  19.  Mars  audit  an. 

XXVII. 

LO  v 1 j par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre  : A tou* 
prefens  & avenir  , Salut.  Le  nom  de  tres-Chrcftien  & de  Fils 
aifné  de  l’Eglife  dont  nous  fommes  honorez  , nous  fait  allez  connoi- 
ftre  que  nous  deuons  auoit  vn  foin  tout  particulier  de  protéger  les  in- 
terdis , & de  coopérer  à l’exaltation  d’icelle , fuiuant  l’exemple  des 
Rois  nos  Predeceffeurs , qui  ont  touliours  eu  grand  zele  pour  mainte- 
nir la  difeipline  Ecclefiaftique  , Sc  d’en  procurer  la  reformation  lors 
quelle  elloit  décheuë  : faifant  alTcmbler  à cet  effet  des  Conciles  qu'ils  pro- 
tegeoient  de  leur  autorité , Sc  preftoient  leurs  forces  au  befoinpour  ré- 
primer les  defordres  ,&  eftablir  ce  qui  elloit  ordonné  par  iceux:  De  forte 
qu'en  aucun  lieu  de  la  Chtdlienté  rÉglifc  n’a  jamais  cité  plus  florilfante  en 
fes  Euefques  Bien  toutfon  Clergé  qu’elle  l’a  elle  dans  noftre  Royaume. 
Mais  comme  entre  toutes  les  Ordonnances  qui  ont  efté  faites  pour  ce 
deffein , il  n’y  en  a point  de  plus  vtiles  que  celles  par  lefquellcs  il  cft  en- 
joint aux  Euefques  d’dlablir  des  Séminaires  pour  les  Clercs , afin  d’y  efle- 
ucrâe  inftruire  Ecclcfxalliqucment  ceux  que  Dieu  appelle  aux  fondions 
du  Clergé.  Audi  nous  ne  trouuons  point  de  plusaffeuré  moyen  de  recon- 
noillredes  efprits  propres  au  feruice  de  l’Eghfe  , de  leur  donner  l’cftjme 
qu’ils  doiucnt  auoir  de  leur  condition  ,&  de  les  entretenir  dans  l'innocen- 
ce, qu’ils  pourroientfacilement  perdre  danslefieclc,  ellant  notoire  que 
l’herefie,qui  acaulé  tant  de  malheurs  en  nosEllats,  & fait  périr  tant  de 
nos  Sujets,  n’a  efté  caulëe  que  par  l’ignorance  S c mauuais  exemple  des 
Ecclcfiaftiqucs  , au  temps  qu’elle  a commencé  , & que  ces  defordres 
proccdoient  principalement  de  l’inobfetuance  des  Decrets  des  Con- 
ciles , te  des  Ordonnances  des  Rois  nos  deuanciers , au  fait  dcl’efta- 
bliffement  defdits  Séminaires.  A ces  cavses  , & fur  ce  que  noftre 
tres-cher  Se  bien-amé  Coufm,  Confeiller  en  nosConfeils,  l’Euefque  te. 
Comte  de  Chaalons,  Pair  de  France,  nousa  remonllré,  QuVncorc  qu’il 
fuft  deuement  autorile  par  les  Ordonnances  des  Rois  nos  predeceffeurs, 
notamment  de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire,  ae  Henry  III. 
Sc  de  Louis  XIII.  noftre  tres-honoré  Seigneur  Se  Perc , 6c  que  les  faines 
Conciles  luy  donnaient  pouuoir  d’eriger  & eftablir  vn  Séminaire,  pour  y 
efleuer  aux  fciences  &en  la  vertu  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  neceffaires 
à fon  Diocelê , Se  qu’en  effet  il  y ait  donné  commencement , par  l’acquifi- 
tiond’vne  maifon  audit  Chaalons,  Sc  y entretenant  quelques  Ecclefiafti- 
ques, qui  trauaillcnt  aucc  édification,  fruit  Se  bcnediûion.  Néanmoins 
pour  en  rendre  l’ellabliffementplusfolide,  &luy  donner  moyen  de  le  faire 
fubfifter,  accroiftre  Se  maintenir  à la  gloire  de  Dieu,  & au  falutdes  âmes 
qui  luy  font  commifcs  , Se  retrancher  les  difficultcz  Sc  oppofitions  qui 
fouuent  fe  rencontrent  aux  meilleures  & plus  importantes  aaions , il  de- 
fcreroie  fut  ce  nos  Lettres  particulières,  humblement  requérant  icelles. 
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Nous  defirancexciccrlcs  Prclatsà  vnc  fi  louable  ?c  fi  fainte  entre  prife  , & 
fi  necclfaire  à l’Eglifc , pour  d’autant  plus  attirer  les  bencdiûions  du  Ciel 
furnosEftats  : Del'aduisdelaReync  Régente  noftrc  tres-honoréc  Dame 
& Mcrc , 88  de  noftrc  grâce  fpcciale , pleine  puiilàncc  6c  autorité  Royale, 
Auons  par  ces  prefentes , lignées  de  noftrc  main , permis  Sc  accorde , per- 
mettons Si  accordons  audit  fieut  Eucfqucdc  Chaalons,  l’entier  eftablif. 
fement  Scinfticution  dudit  Séminaire  audit  Chaalons  pour  les  Ecclcfiafti- 
ques  de  fon  Dioccfc,  félon  la  forme  des  faims  Decrets  : Voulant  qu’à 
cette  fin  £c  pour  le  faite  fubfiftcr , augmenter  Sc  maintenir , il  fe  puiflefer- 
uir  de  tous  les  moyens  portez  & permis , tant  par  les  Conciles  que  par  les 
Ordonnances,  Sc  en  la  forme  8c  manière  qui  fcmblcra  la  plus  propre  Sc 
commode,  félon  la  neceffite  8c  condition  des  lieux  ; Permettant  depour- 
uoit  à la  fondation,  dotation  8c  fubfiftance  dudit  Séminaire,  parvnionde 
Bénéfices,  aflignation  dépendons  fur  ceux  qui  excéderaient  (ix  cents  li- 
uresen  reuenus, autres  toutefois  que  Cures  6i  Prcbendesou  autrement, 
comme  il  appartiendra:  Et  généralement  faire  toutes  chofcs  à ce  nccef- 
faires  Sc  conucnablcs.  Voulons  auffi  que  ledit  Séminaire,  érigé  8ccftab!y 
par  ledit  ficur  Euefque , puiffe  rcccuoir,  accepter  Sc  occuper  tous  legs, 
donations  Sc  fondations , acquérir  tenir  Sc  poflcdcr  toutes  lortcs  de  fonds, 
droits , héritages , rentes  & polTeflions , pour  luy  demeurer  à perpétuité 
acquilés , Sc  vnies  , nonobftanc  tous  Edits  , Ordonnances  , Loix,  Cou- 
ftumes  , Rcglcmcns  , Arrefts  Sc  autres  Lettres  à ce  contraires , que  ne 
voulons  en  ce  cas  nuire  ny  préjudicier , S C aufqucllcs  Sc  aux  dérogatoires 
des  dérogatoires  nous  auons  par  ces  prefentes  dérogé  8C  dérogeons:  Vou- 
lant que  la  Maifon  dudit  Séminaire  , SC  tous  autres  héritages  , droits, 
rentes,  poflclfions,  Sc  autres  biens  qu’il  pourrait  cy-apres  acquérir,  ou 
qui  luy  pourraient  eftre  donnez  Sc  léguez  , ou  autrement  acquis , luy 
foient  Sc  demeurent  bien  8c  deuëmcnt  admottis  , comme  par  ces  pre- 
fentes nous  luy  auons  admorty  Sc  admortilfons  , pour  par  iceluy  en 
vfer  Sc  jouir  pleinement  , paifiblcmcnc  Sc  perpétuellement  , fans 
qu’il  foit  tenu  en  vuider  fes  mains , bailler  homme  viuant , mourant  SC 
confifquant  , ny  qu’il  puilfc  eftre  troublé  ny  empefehé  en  la  jouïiTancc  - 
Sc  pofleflion  d'iccux , comme  eftant  en  main  morte , ny  que  pour  raifon 
de  ce  il  foit  tenu  nous  payer , ny  à nos  fuccefleurs  Rois , aucune  finance , 
indemnité  , contribution  de  ban  , arriere-ban  , francs  fiefs  Sc  nouueaux 
acquefts , ny  autre  chofc  généralement  quelconque , dont  nous  l’auons 
defehargé  Sc  defehargeons , luy  en  faifant  entant  que  de  befoin  don  pat 
ces  ptclcntes. 

Si  donnons  en  m a nd e m ent  à nos  amez  Sc  féaux  les  Gens 
tenans  noftrc  Coût  de  Parlement  , Chambre  de  nos  Comptes  , Cour 
des  Aydcs  à Paris , 8C  autres  Iufticicrs  Sc  Officiers  qu’il  appartiendra, 
que  ces  prefentes  ils  ayent  à faire  regiftrer , Sc  du  contenu  en  icelles  jouir 
Sc  vfer  pleinement  .paifiblcmcnc  Sc  perpétuellement  ledit  Séminaire, 
ccflant  Sc  faifant  ccfter  tous  troubles  8c  empefehemens  ooncraires  : Cat 
tel  eft  noftre  plaifir.  Et  afin  que  ce  loit  choie  ferme  8c  ftable  à toufiours 
Nous  auons  fait  mettre  noftrc  Sccl  à ccfditcs  prefentes.  Donné  à Paris 
au  mois  de  Ianuier,  l’an  de  grâce  mil  fix  cents  cinquante.  Ec  de  noftrc 
Règne  le  fepciéme.  Signé , L O V I S. 

Et  fur  le  reply , Par  le  Roy,  la  Régente  faMcrc  prefente,  de  Lomenie. 
A cofté  Vila , S egvi e R.  Et  fecllécs  du  grand  Seau  de  cire  verte, 
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en  lacs  de  foye  rouge  St  vetde.  Et  fut  le  mefmc  reply  cft  encore  eferit  j 

Eegifirées , oüy  le  Procureur  general  du  Roy  , four  jouir  pari’ impétrant  de 
l'effet  & contenu  en  icelles , filon  leur  forme  dr  teneur.  A Paris  en  parlement 
le  dix-neufiéme  Mars  tiso.  Signé , GVT  ET. 


Extrait  des  Regijlresdc  Parlement. 

XXVIII. 

VEv  par  la  Courles  Lettres  patentes  données  à Paris  au  moisde  Ian- 
uiet  dernier,  lignées,  L O V I S , Et  fur  le  reply  , Par  le  Roy  , la 
Reyne Régente  fa Merc  prefente  ,de  L o m e n i e ; & fcellces  fur  lacs 
de  foye  du  grand  Seau  de  cire  verde  : Par  lefquelles  & pour  les  caulés  y 
contenues  ledit  Seigneur , de  l’aduis de  ladite  Dame  Reyne  Régenté,  a 

Îiermis  &:  accordé  à Meffire  Félix  Vialard,  Eucfquc  & Comte  deChaa- 
ons.  Pair  de  France,  d'eftablit&  fonder  vn  Séminaire  en  la  ville  de  Chaa- 
lons  pour  les  Ecclefiaftiqucs  de  fon  Dioccfc  , félon  la  forme  des  faints 
Decrets,  & depouruoirà  la  fondation,  dotation  St  fubfiftance  dudit  Sé- 
minaire, par  vnion  de  Bénéfices  , alügnations  de  penfions  fur  ceux  qui 
excederoient  fix  cents  liures  tournois  en  reuenus  , autres  toutefois  que 
Cures &Prebcndes  : Veutaufli  que  ledit  Séminaire,  érigé  St  cftably  par 
ledit  fieur  Eucfquc,  puifie  receuoir , poffeder  St  occuper  tous  legs , dona- 
tions St  fondations,  acquérir,  tenir  & poffeder  toutes  fortes  de  fonds, 
droits  , héritages , rentes  St  poffcfftoDs , pour  luy  demeurer  à perpétuité 
acquifes  St  vnics , nonobftant  tous  Edits , Loix , Couftumes , Arrefts  & 
autres  Lettres  contraires,  aufquelles  & aux  dérogatoires  des  dérogatoires 
il  auroit  dérogé  : Voulant  que  la  Maifon  dudit  Séminaire  & autres  heri- 
tagcs&  biens  qu’il  pourrait  cy-apres  acquérir,  ou  qui  luy  pourroient  eftre 
donnez  St  léguez , (oient  St  demeurent  bien  St  deuement  admortis , pour 
pariccluy  en  jouir  & v fer  pleinement,  paiûblement  St  perpétuellement, 
fans  qu’il  foit  tenu'en  vuider  fes  mains , bailler  homme  viuant , mourant  Si 
confifquant,  ny  qu’il  puiffe  eftre  troublé  en  la  poffcffion  d’iceux , comme 
cftant  en  main  morte,  ny  que  pour  raifon  de  ce  il  foit  tenu  payer  audit 
Seigneur  Roy , nyàfes  Succeffeurs  aucune  finance  , indemnité  , conttibu-  j 
tion  de  ban  St  arricrc-ban , francs-fiefs  St  nouueaux  acqucfts , ny  autres 
chofes  quelconques , dont  il  l’auroit  defehargé  , St  fait  don  entant  que 
befoin  (croit,  félon  & ainfi  qu'il  cft  à plein  déclaré  par  lcfdites  Lettres. 
Rcqucftc  dudit  Vialard,  afin  de  vérification  defdites  Lettres  : Cdnclu- 
fions  du  Procureur  general  du  Roy  ; Tout  confideré.  Ladite  Covr. 
a ordonné  St  ordonne  que  lcfdites  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d’i- 
celle , pour  jouir  par  l’impétrant  de  l’effet  St  contenu  en  icelles , félon  leur 
forme  St  teneur.  Fait  en  Parlement  le  dix-neufiéme  Mars  léjo. 

Signé,  Gv  v et. 

Il  y a maintenant  dans  la  plufpart  des  Diocefis  des  Séminaires  efiablis  par  l es 
Eue  fines  pour  l’infiruefion  des  Clercs  à"  autres  Ecclefiafiiques  qui  défirent  d' efire 
promus  aux  Ordres  ; Pour  lefiuels  efiabliffeniens  on  a auffi  obtenu  des  Lettres  pa- 
tentes à peuprés  conformesà  cédés  qui  font  inférées  cy-dcjfus , & qui  ont  pareille- 
ment efic  vérifiées  dans  les  Parlemens.  il  auroit  efiétrop  long , & me  fine  inutile 
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de  les  raforter  lentes.  On  s'ejl  contenté  d'en  mettre  icy  quelques  vnes  four  juger  des 
entres  qui  font femblables , & four  feruir  de  modelle  eux  Euefques  qui  voudront 
faire  de  fareils  ejlablijfemens  dons  les  Viocefes  où  il  n'yena f as  encore. 

Sur  le  fujet  des  Séminaires , voyez,  le  Reglement  general  fait  far  l' Ajfemblée 
de  Melun  en  l'année  tsSo.  four  la  reformation  de  la  difciplinc  Ecclefiaflique , au 
Titre  xxiv.  qui eftconceuen  ces  termes . Loges  Collegij  Scminarij  quodjux- 
taConcili)  Ttidentini  decrctum  infticui  débet  in  quauis  Diœccfi.  Il  y a 
flujîeurs  Articles  qui  concernent  les  Séminaires.  Ce  Reglement  ejl  inféré cy-af  res 
au  commencement  du  Titre  fécond  de  cette  fremiere  Partie. 


CHAPITRE  VIL 


DES  PERSONNES  E CCLES I AST  IQVES 
admifes  aux  Confeils  des  Rois  & pourueuës  de  char- 
ges de  Iudicature  dans  les  Parlemens  èc  autres  Tri- 
bunaux. 


EXTRAIT  DE  L’ORDONNANCE 
de  1619.  Article  xxxxiçj. 

L 


TLcclefin- 
JHifues 
mit  aux 
Confeils 
des  Rois. 


V O v lo  N s Se  entendons  appelle:  en  nos  Confeils  aucuns  des  prin- 
cipaux de  noftre  Clergé  , pour  y auoir  entrée  , fcance  te  voix. 
Outre  lcfqucls , les  autres  Prélats  qui  en  ont  prefté  le  ferment , 
pourront  y entrer  & feoir  félonie  en  la  manière  qu'il  eft  porté  par  les  Rc- 
glemensde  nofdits  Confeils  des  années  1614.  Se  iéi8. 


Extraie  du  Procès  'verbal  de  I Ajfemblée  generale  du  Clergé , tenue  a 
Parts  en  l'année  i6qo.  Du  17.  Juin  de  rcleuée,  page  66. 

1 1. 


LE  fleur  Promoteurs  reprefenté  qu'il  s’eftoit  fait  vne  Déclaration  au 
mois  de  Iuillct  de  l’annee  1648.  pour  ailcmblcr  vn  Confeil , dans  la- 
quelle on  auoit  nommé  les  Princes  du  Sang,  8e  autres  Princes , Ducs  SC 
Pairs,  Se  autres  Officiers  de  la  Couronne , les  Gens  du  Confeil  du  Roy, 
8e  les  principaux  Officiers  des  Cours  Souueraincs  : lins  que  les  Prélats 
ayent  eftédefignez  pour  cftrc  appeliez  audit  Confeil  ; Que  fur  la  plainte 
que  les  Agens  en  auoient  faite , il  leur  auoit  efté  accordé  vn  Breuet , par 
lequel  làMajefté  deelaroie  que  fon  intention  n’auoit  point  efté  d'cxclur- 
re  lefdits  Prélats  dudit  Confeil  : mais  que  fa  volonté  eftoit  qu’-ils  y fulïênc 
appeliez.  Ec  d'autant  que  l’obmiffion  faite  en  la  Déclaration  du  mois  de 

Iuillec 
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Iuillct  de  l’an  mil  fix  cents  quarante  - huit  a elle  trouuée  importante, 
rAffembléc  a jugé  à propos  d’inferer  dans  le  Proccz  verbal  le  Brcuet 
obtenu  fur  icelle  -,  dont  voicy  la  teneur. 

BREVET  DF  ROY , DF  DIXIESME  SEPTEMBRE 
mil  fix  cents  quarante-huit , par  lequel  fa  Majefié  déclaré  quelle 
veut  & entend  que  les  Prélats  de  fon  Royaume  [oient  appelle Z 
en  fon  Confeil , comme  eflant  le  premier  Corps  de  fon  EJlat. 

I I I. 

AVjovrd’  hvy  dixicfme  Septembre  mil  lïx  cents  quarante-huit, 
leRoyeftant  en  fon  Confeil  à Paris:  Sur  la  remonftrance  des  Pré- 
lats qui  fc  font  trouuez  prés  de  fa  Majefié  , s'cflant  fait  reprefenter  la 
Déclaration  du  dernier  jour  de  Iuillct  delà  prefente  année,  par  laquel- 
le faditc  Majcftc  déclare  que  fa  volonté  cil  d’aflcmblcr  au  pluftoft  vn 
Confeil  auquel  foient  appeliez  les  Princes  du  Sang  , autres  Princes, 
Ducs  te  Pairs  , 8e  autres  Officiers  de  fa  Couronne  , les  Gens  de  fon 
Confctl , & les  principaux  Officiers  des  Cours  Souueraincs  eftans  à Pa- 
ris, fans  que  les  Prélats  ayenr  cfté  particulièrement  defignez  en  ladite 
Déclaration  pour  cftrc  appeliez  audit  Confeil.  Sa  Majefié,  de  l’aduis 
de  la  Rcync  Regente  fa  Mere  , a déclaré  que  fon  intention  n'a  point 
cflc  d'exclurre  lcfdits  Prélats  dudit  Confeil  i au  contraire  que  fa  vo- 
lonté ell  qu'ils  foient  appeliez  en  iceluy  , comme  citant  le  premier 
Corps  de  l'Eflat  , ne  voulant  que  l'obmiffion  faite  de  leurs  perfonnes 
dans  lcfdices  Lettres  de  Déclaration  porte  préjudice  à leur  dignité , 
ny  que  fous  prétexté  d’iccllc  ils  foient  obmis  es  autres  Déclarations 
de  pareille  nature  qui  fc  pourroient  faire.  Et  pour  tcfmoignage  de  fa 
volonté  elle  a (igné  le  prefent  Brcuet  de  fa  main  , & fait  contrc-figner 
par  moy  fon  Confciller  , Secrétaire  d'Eftat  Sc  de  fes  Commandement 
ScFinances.  Signe,  LOVIS.  Etplusbas,DE  Gvenegavd. 
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des  conseillers  clercs 

dans  les  Parlemens. 


C'tftoit 
F ancien 
vfage,  ejui 
a depuis 
changé. 


EDIT  DV  ROY  LOTIS  ON  Z I E S ME, 

du  mois  de  Septembre  146 r.  portant  qu'outre  les  dou%e  Pairs  de 
France  , & les  huit  Mai  fins  des  Requefles  qui  eftoient  alors  , le 
Parlement  de  Paris  feroit  compofé  de  quatre-vingts  Officiers  ,fça- 
uoir  quatre  Prefidens , & foixante  gjr  feixe  Confeilltrs  eant  Ec- 
clefafliques  que  Laïques  , dont  le  nombre  feroit  égal.  Extrait  des 
Regiflres  dudit  Parlement. 

1 V. 

LO  v î s pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront , Salut.'  Comme  noftre  Cour  Souuerainc  de 
Parlement  foie  de  toute  ancienneté  conftitucc  Si  ordonnée  par  nos  Prcde- 
cefTeurs  de  bonne  mémoire  Rois  de  France,  du  nombre  de  cent  perfonnes, 
c’eft  à fçauoir  de  douze  Pairs  de  France,  huit  Mu  lires  des  Rcquelles  de 
noftre  Hoftel,  Si  de  quatre-vingts  Confcillcrs  tant  Clercs  que  Lais: 
neantmoins  comme  entendu  auons,  le  nombre  deldics  Confcillcrs  Clercs, 
exccdcr  de  deux  pour  le  jourd'huy  le  nombre  des  Confeillers  Lais , entant 
qu’ils  font  quarante-deux  Confcillcrs  Clercs,  & Confcillcrs  Lais  n’y  font 
que  trente  fix,  St  4.  Prefidens,  Si  par  ainfi  égalité  n’y  eft  pas  bien  obferuée, 
jaçoit  qu’il  foit  bien  befoin  y élire  aulfi  grand  Si  pareil  nombre  de  Lais 
comme  de  Clercs  pour  les  caufes  criminelles,  qui  chacun  jour  affluent  en 
nollredite  Cour  en  bien  grand  nombre  ; parquoy  pourraient  lefditcs  caufes 
criminelles  cllre  moult  retardées,  Si  autrement  au  préjudice  du  bien  de 
lulliceSi  de  la  chofe  publique,  fi  par  Nous  n’y  eiloit  pourueu:  Sçauoir 
faifons  que  Nous  par  grande  Si  meure  deliberation , auons  voulu  8i  ordon- 
né , voulons  Si  ordonnons  par  Ordonnance  Si  Edit  perpétuel , Si  que  vou- 
lons garder,  & élire  gardé  perpétuellement,  fans  enfreindre,  que  d’oref- 
nauantà  toufiours  outre lefdits  Pairs  de  France  Si  Maillres  des  Requefles 
de  noftre  Holtel , fera  égalité  gardée  entre  nofdits  Prefidens  ScConfcil- 
lers , c’eft  à fçauoir  que  n’y  aura  plus  que  quarante  Confeillers  Clercs,  Si 
quarante  Confcillcrs  Lays,  compris  lefdits  quatre  Prefidens  r & pour  ce 
que , comme  dit  eft , ils  font  deux  Confeillers  Clercs , outre  Si  par  deflus 
ledic  nombre  de  quarante:  Voulons  Si  ordonnons  que  les  deux  lieux  defi- 
dits  Confeillers  Clercs  qui  premiers  feront  vacants,  ne  feront  point  impo- 
sables : & que  fi  neantmoins  par  inaducrtcncc  ou  importunité  de  rcque- 
ransnous  auions  donné  lefdits  lieux  oul'vn  d’eux, comme  vacans , qu’ils 
foient  tenus  pour  nuis  Si  de  nul  effet  Si  valeur.  Si  que  aucunement  n’y 
foit  obey:  Nollredit  Edit  Si  Ordonnance  demeurant  toufiours  en  leur 
vertu.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez  Si  féaux 
les  Gens  tenans , Si  qui  tiendront  noftrcdit  Parlement  , que  nollredite 
Ordonnance  Si  Edit  ils  falfent  publier  Si  cnregiftrer  en  nollredite  Cour, 
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tenir,  garder  Sc  obferucrdc  poinc  en  point,  fans  venir, ne  fouffrir  aucu- 
nement venir  au  contraire.  En  tcfmoin  de  ce  Nous  auons  fait  mettre 
noftrcdit Scel  à ces  prefèntes.  Donné  à Paris  le  i6.jour  de  Septembre, 
l’an  de  grâce  1461.  Et  de  noftre  Règne  le  premier.  Sic  Jlgnatum  Juper  pli- 
cam,  Par  le  Roy,  le  Baftard  d' Armagnac, Marefchali  Meffire  Iean  Bur- 
reau , 8c autres prefens , Bovrie. 

Il  y a auffi  dans  les  Regiftres  du  mefmc  Parlement  vn,  ancien  Plaide)  t 
d’vn  A duocat general  du  17.  Auril  1471.  apres  Pafqucs,  fur  l’oppolition 
formée  par  M.  le  Procureurgcncral  à la  réception  d’vn  Aduocat  general 
extraordinaire  ; lequel  Plaidoyc  contient  plufieurs  chofes  , Sc  entr'autres 
que  les  Aduocatsdu  Roy  doiuent  cftre  deux  ; que  l’vn  eft  d'Eglifc,  l’au- 
tre Lay;  Qu’ilyauoit  plus  de  deux  cents  ans  que  cela  s’obfet  uoi  t ; QuVn 
1466.  le  Roy  ordonna  par  vnc  Déclaration  vérifiée  en  la  Cour,  qu’il  n’y 
auroit  que  deux  Aduocats , l’vn  d'Eglifc  & l’autre  Lay;  Que  ce  nombre 
eftoicremply,  & qu’on  n’en  deuoit  receuoir  dauantage  , ny  vn  extraordi- 
naire ; Que  ccluy  qui  pretendoit  fe  faire  receuoir  en  la  place  de  l’vn  defdits 
Aduocats,  comme  ficlleeuft  cité  vacante , ce  qui  n'eftoit  pas,  ne  pour- 
rait l'obtenir , n’eftantpas  d’Eglifc,  Sc  n’y  ayant qu’vn  Aduocat  Lay,  ce 
qui  eft  répété  plufieurs  fois  dans  ce  Plaidoyc , qui  eft  fort  long , 8c  qui 
fuc  continué  d’autres  jours  fuiuans.  Il  y eft  aulli  fait  mention  de  plu- 
fieurs perfonnes  conftituées  en  Dignitcz  Ecclefiaftiqucs  , comme  d’ Ar- 
chidiacres, Sc  mcfmedu  premier  Ordre  de  l’Eglife,  qui  ont  pofledé  la 
charge  d’Aduocac  general  Clerc  audit  Parlement , Sc  qu’il  y en  a tou- 
jours eu  vn  Ecclcfiaftique.  On  ne  voit  fur  ce  Plaidoyé  que  des  Arrefts 
interlocutoires  qui  ne  jugent  rien.  Ec  il  ne  paroift  pas  par  ce  Rcgiftre  de 
quelle  manière  l'affaire  a efté  terminée. 

«00**00**00**00**00»  Ko 

A RR  EST  T>VDIT  PARLEMENT , 

dit  18.  Iuillet  1570.  portant  que  les  Lettres  patentes  du  Roy  Charles 
IX.  du  10.  du  mepne  mois , par  lesquelles  efl  ordonné  que  vacation 
aduenant  de  la  charge  de  premier  Aduocat  general  en  laditeCour,!e 
Second  montera  en  fa  place  feront  enregijlrées , à la  charge  que  ccluy 
qui  montera  Sera  tenu  d'auoir  des  Lettres  d’ Aduocat  general  Clerc. 

Du  Mar  dp  iS.  luiliet  tsyo. 

V. 

CE  jour  apres  auoir  veu  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à Gaillon , le  jour  de  ce  mois  , fignées  fut  le  reply , Par  le  Roy , 
F iz  ES,  par  Icfqucllcs  ,SCpourlcscaufesy  contenues  ledit  Seigneur  veut, 
ordonne  Sc  luy  plaift  qu’aduenant  vacation  de  l’Eftat  le  Office  de  Confcil- 
ler  & premier  Aduocat  du  Roy  enladitcCour,  foie  par  mort,  refignation 
ou  autrement , celuy  qui  fc  trouuerapourucu , SC  exerçant  l’autre  cftat  de 
fécond  Aduocat  du  Roy  en  icelle  Cour  .entre  en  la  place,  lieu  Sc  degré 
du  premier  décédé,  ou  qui  aura  refigné  : Comme  plus  au  long  le  con- 
tiennent lcfdites  Lettres , de  l'Ordonnance  de  ladite  Cour,  communi- 
quées au  Procureur  general  du  Roy  : fes  conclufions  fur  ce  ; la  maticre 
Paît.  I.  Tic.  I.  Z z ij 
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mife  en  deliberation  : A efté  arrefté  8c  ordonné  que  lefdices  Lettres  feront 
cnrcgiftrées  es  regiftres  d’icelle , à la  charge  que  celuy  qui  montera  fera  te- 
nu d'auoir  Lettres  de  Confeiller  8c  Aduocat  du  Roy  Clerc,  en  ladite  Cour. 

*oo#*oo**o  o#*oo **o 

REGLEMENT  FAIT  PAR  LE  PARLEMENT 
de  Paris , le  t}.  Décembre  i jÿS.  portant  que  nul  ne  fera  receu  aux 
Offices  de  Preftdent  aux  Enqucjlcs,  & de  Confeiller  Clerc  de  ladi- 
te Cour , s’il  ne  fl  au  moins  Soufdiacre  , encore  qu'il  eufl  difpenfc. 

Extrait  des  Regiflrcs  du  mefme  Parlement. 

V I. 

LE  Lundy  ij.  jour  du  mois  de  Décembre  1596.  apres  auoirveu  par  la 
Cour  la  Rcqueftc  à elle  prefentcc  par  Maiftrc  Simon  Marion,  pour- 
ucu  pat  le  Roy  d’vn  Eftat  & Office  de  Confeiller  en  icelle , 8c  Prefidene 
en  l'vnc  des  Chambres  des  Enqucftes,  au  lieu  de  défunt  Maiftre  Claude 
Perrot , tendance  afin  d’eftre  receu  audit  Eftat.  Conclufions  du  Procureur 
general  du  Roy;  la  matière  mife  en  deliberation.  Ladite  Covr  pour 
aucunes  bonnes  caufcs , juftes  & raifonnablcs  confiderations  à cela  mou- 
uans,8efans  tirera  confcqucncc,  A ordonné  & ordonne  qu'il  fera  infor- 
mé d’Office  à la  rcqueftc  dudit  Procureur  general,  fur  la  vie,  mœurs,  Re- 
• ligion  Catholique,  Apoftoliquc  8c  Romaine, 8i feruice  au  Roy  dudit  Ma- 
rion, pour  ce  fait  communiqué  audit  Procureur  general,  8c  rapporté  j or- 
donner ce  que  de  raifon.  Et  dés  à prefent  a arrefté  que  cy-aprcs  ne  feront  re- 
ccuscnfcmblables  Offices  de  Confeillers  Clercs,  foit  Prcfidcns  des  En- 
queftes,  ne  autres  , s'ils  ne  font  promeus  à l'Ordre  de  Soufdiacre,  encore 
qu’ils  euftent  difpenfc  ou  autrement.  A ordonne  & ordonne  que  lefdics 
Prclidens  des  Enqucftes,  pourueusd’Eftats  de  Confeillers  Clercs,  feront 
écrits  fut  le  tableau  de  ladite  Cour , du  collé  dcfdits  Confeillers  Clercs , 
eu  égardau  temps  de  leurs  réceptions  aux  Eftacsde  Confeillers  en  ladite 
Cour. 

Les  Prefldensaux  Enquefleseftoient  pour  lors  Ecctejlafliques , qui  efl  va  an- 
cien vjàge , lequel  4 duré  longtemps  , comme  il  paroi  fl  par  Us  Regiflrcs  de  la 
Cour. 


Extrait  de  l'Edit  de  1J9  6.  donné  fur  les  Remonflranccs  du  Clergé . 
Article  xj. 

VIL 

LEs  Eftats  de  Confeillers , foie  Clercs  ou  Laïcs , qui  vacqueront  cy- 
aptes  en  nos  Cours  de  Parlement,  efqucls  pour  le  prefcnc  n'y  a au- 
cuns Confeillers  d’Eglife,  feront  8c  demeureront  affeâezaux  Ecclcfiafti- 
ques,  jufqucs  à ce  que  le  nombre  requis  foit  remply  , fans  que  dcfdits 
Eftats  ainfi  vacans , puiflent  pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit, 
eftrc  pourueucs  autres  perfonnes  que  ceux  qui  feront  conftitucz  aux  Or- 
dres facrez. 
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Extrait  du  mefne  Edit , Article  xij. 

VIII. 

ET  pour  les  autres  Parlements  cfqucls  le  nombre  requis  defdits  Eftats 
de  Confeillers  Clercs  n’cft  remply  , Ordonnons  que  les  Eftats  de 
Confeillcrs  Clercs,  ou  qui  font  tenus  par  vertu  de  Lettres  de  difpenfe,  St 
qui  onteftécy-deuant  laizez,  demeureront  tellement  affrétez  aux  Eccle- 
fiaftiques, qu’autres  n’eftans  de  cette  qualité,  n’en  pourront  cy-apres,  va- 
cation aduenant  par  mort  ou  refignation,  eftre  pourucus,  nonobftant  les 
Lettres  de  difpenfe  ou  laïzation  qu’ils  en  pourroient  auoir  obtenues, Si  Ar- 
refts  de  vérification  d’icellesiFaifant  inhibitions  à nos  Cours  de  Parlement, 
auoir  cfgard  audites  Lettres  de  laïzation  , que  l’on  pourrait  obtenir  cy. 
apres-  Ce  que  voulons  eftre  obfcruc  pour  les  Eftats  de  Confeillers  Clercs 
érigez  ésSicges  Prefidiaux. 


Extrait  de  l’Edit  de  1610.  donné  pareillement  fur  les  Remonftrances 
du  Clergé,  Article,  viij. 

IX. 

NO  v s voulons  aulïi  & ordonnons , félon  l’ancien  eftabliflcment  de 
nosCours  fouueraincs  ézSieges  Prefidiaux.qu’aduenant  vacation  par 
mort  des  Offices  de  Prefidentaux  Enqueftcs , & Confeillers  en  nos  Par- 
lemens & Sièges  Prefidiaux , dont  perfonnes  Ecclefiaftiques  doiuent  eftre 
pourucus,  ils  leur  feront  affrétez,  fans  qu'aucun  autre  qu’eux  en  puiïïe 
eftre  pourueu  , jufques  à ce  que  le  nombre  porte  par  lefdits  anciens  Rcgle- 
mensfoit  remply  : nonobftant  toutes  difpenfes  données  St  à donner  au 
contraire,  auxquelles  nofdits  Parlemens  & Sièges  Prefidiaux  n’auront  au- 
cun cfgard. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Article  xxxvij. 

X. 

LE  s Offices  de  nos  Confeillers  Clercs  en  nos  Cours  de  Parlement,  ne 
pourront  eftre  refignez  qu’à  perlonnes  Ecclefiaftiques  : Et  venant  lef- 
dits Offices  àvacquer  par  mort , enfemblc  ceux  qui  fe  trouueront  tenus  par 
perfonnes  Laïques , par  difpenfe  ou  autrement , feront  affrétez  aufdits 
Ecclefiaftiques,  jufques  à ce  que  le  nombre  des  Confeillers  Clercs  porté 
par l'cftabliiTementdefdites Cours, foit remply.  Enjoignons  à nos  Procu- 
reurs Generaux  en  nofdites  Cours,  enuoycr  dans  fix  mois  à noftre  ires-cher 
& féal  Garde  des  Seaux,  le  roolc&cftat  defdits  Offices,  fie  par  qui  font  ce- 
nus  ceux  qui  ont  cité  laizez. 
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tJRREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué  du  1 4.  luirt  1635.  portant  que  les  Offices  de 
Confcillers  Clercs  au  Parlement  ne  pourront  ejlre  tenus  que  par  des 
Clercs , çjr  que  le  nombre  defhts  Confcillers  Clercs  fera  remplj, 
vacation  aduenant  par  mort , refignation,  ou  autrement.  # 

XI. 

VE  v par  le  Roy  en  fon  Confeil  les  Rcqueftes  rcfpéâiuemcnt  ptefen- 
tées  par  le  fieur  Archeuefquc  de  Bourdeaux  : Sc  Degourgues  pourucu 
parfa  Majeftéd’vn  Office  de  Confciller  au  Parlement  de  Bourdeaux  . les 
xy.  & dernier  jour  de  May  dernier.  Celle  dudit  fieur  Archcuefque  tendan- 
te à ce  qu'ri  plaifc  à fa  Majcfté , pour  les  caufcs  Sc  conlidcrations  y conte- 
nues , ordonner  que  les  Lettres  de  prouifion  qu’a  obtenues  par  furprife  le- 
dit Degourgues,  de  l’Office  de  Confciller  audit  Parlement  de  Bourdeaux, 
duquel  efloit  cy-dcuant  pourucu  Maiftre  du  Verger,  (ôienc 

rapportées,  dautant  que  ledit  Degourgues  n’eft  de  la  qualité  requife  pour 
policder  ledit  Office,  affeélé  par  la  création  à perfonne  promeut  aux  faints 
Ordres.  Et  cefaifant,  qu'il  foit  dit , que  les  Offices  qui  de  leur  création 
doiucnt  dire  pofledez  par  des  Clercs,  ne  pourront  dire  pofledez  par  au- 
tres, foit  en  vertu  de  difpenfc  ou  autrement,  fous  quelque  prétexte  & oc  - 
cafion  que  ce  foit.  Que  les  difpenfes  8c  prouifions  qui  pourraient  dire  ob- 
tenues, foient  déclarées  milles,  &quedefcnfcs  foient  faites  audit  Parle- 
ment de  Bourdeaux  d’y  auoir  aucun  cfgard.  Qifà  l’aduenit  il  foit  dit,  que 
les  Confcillers  Clercs  dudit  Parlement  auront  leur  feancc,  & monteront 
en  la  Grand’ Chambre  dudit  Parlement,  patlemefmc  ordre  qu’au  Par- 
lement de  Paris,  8c  qu'il  y aura  touliours  en  ladite  Grand’  Chambre  la 
moitié  du  nombre  des  Confcillers  Clercs.Laditc  Requdle  communiquée 
audit  Degourgues , de  l’Ordonnance  dudit  Confeil.  Celle  dudit  Degour- 
gues, contenant  qu’il  a de  bonne  foy  traité  dudit  Office,  en  a efté  bien  & 
deuëmcnt  pourucu,  & que  s’il  y a lieu  de  faire  quelque  nouucauté,clle  ne 
doit  auoir  lieu  que  pour  l’aducnir,  8c  partant  foullcnu  ledit  Archcuefque  de 
Bourdeaux  non  reccuable  en  fadite  Requclle.  Ladite  Requclle  au fli  com- 
muniquée audit  fieur  Archeuefquc  de  l’Ordonnance  dudit  Confeil.  Autre 
Requellcprcfentéc  par  ledit  Archcuefque,  tendante  il  ce  qu’attendu  qu’il 
n’ellpasqucllionde  faire  vn  nouueau  Reglement,  mais  bien  d'cxecuier 
les  Ordonnances  8c  anciens  Reglemens,  Je  que  ledit  Degourgues  n’a  point 
deu  ignorer,  il  foit  dit  que  les  conclufions  de  fa  première  Requclle  luy 
feront  adjugées,  ou  qu'en  tout  cas,  s’il  plaifoit  à fadite  Majcfté  maintenu: 
ledit  Degourgues  en  vertu  defditcs  prouvions , ordonner  que  vacation  ad- 
uenant dudit  Office,  par  mort,  refignation  ou  autrement,  il  fcrarcmply 
de  perfonne  promeut  aux  faints  Ordres , 8 c non  autrement.  Ce  qu’il  con- 
fent , apres  toutefois  que  ledit  Reglement  aura  cfté  fait,  Si  non  autrement. 
Copie  de  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration  du  x6.  Auriliéu.  ob- 
tenues par  les  Gens  des  trois  Ellats  de  Bourgogne , fur  le  xxij.  Article  de 
leurs  Rcmonltrances  , par  lequel  fa  Majcftc  a déclaré  n’auoir  cy-deuant 
donné,  Je  n'entend  donner  à l’aduenir  aucune  difpenfc  pour  receuoir  aux 
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Offices  de  Confciliers  Clercs  des  Cours  de  Parlement,  ceux  qui  ne  font 
de  la  qualité  & condition  rcquifc  par  les  Ordonnances.  Et  fait  dcfcnfes  au 
Patlemcntdc  Dijon,  de  reccuoir  SC  admettre  aucunes  perfonnes  aufdits 
Offices,  qui  ne  foient  de  la  qualité  8c  condition,  conformément  aux  Or- 
donnances, aucc  injonûionau  Procureur  general  dudit  Parlement  d'y  te- 
nir la  main,  8c  de  donneraduis  à fa  Majefté  des  contrauentions,  fi  aucunes  y 
font  faites, à peine  d'en  rcfpondre  : Au  bas  de  laquelle  copie  eft  l’Arrcft  du- 
dit Parlement  de  Dijon  du  lé.Iuin  audit  an,  par  lequel  ladite  Cour,  les 
Chambres  affemblées,  a entériné  lcfdites  Lettres,  & ordonné  qu’elles 
feroient  regiftrées  pour  auoir  lieu  , aduenant  vacation  par  mort  defdits 
Offices  de  Confeillers  Clercs  audit  Parlement  : Etau  cas  de  refignation 
d’iccux,  les  Ecclcfiaftiques  de  la  qualité  requife  par  les  Ordonnantes,  fe- 
ront préférez  aux  Lais  , en  faifant  aux  refignans  ou  leurs  vefues  & heri- 
tiers, pareilles  Scfemblablcs conditions  que  les  perfonnes  Lais,  ce  qu'ils 
feroienttenus  declarerauantqu'ily  ait  Arrcft  à informer  des  vie,  moeurs, 
âge  & Religion  des  refignataires.  Arreft  du  Conlcil  du  zp.Mars  1617.  con- 
tradiûoirement donné  entre  Maiftrc  Honoré  Sabatier , & lofeph  Damas, 
Agents  Generaux  du  Clergé  de  France  ,8c  Philippcs  Baillée,  députez  du 
Clergé  de  Bourgogne , demandeurs  d’vne  part,  8c  Damoifclle  Anne  Fyot, 
vefuc  de  feu  Iean  Morin,  viuant  Confeiller  audit  Parlement  de  Dijon, 
Maiftrc  Iacques  Vallon pourueududic  Office,  defendeurs  d’autre.  Par 
lequel  fà  Majefté  a ordonné  qu’il  fera  procédé  à la  réception  dudit  Vallon 
audit  Office  de  Confeiller  Clerc  dudit  Parlement  de  Dijon,  à la  charge 
qu’il  fera  tenu  fê  faire  promouuoir  au  x Ordres  facrcz  dans  vn  an , ou  remet- 
tre ledit  Office  entre  les  mains  de  petfonne  de  la  qualité  requife  : autrement 
& à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps,  8t  iccluy  pafTé , fa  Majeftc  a déclaré 
ledit  Office  vacanc  8c  impetrable.  Ordonne  que  Lettres  de  juffion  feront 
expédiées  audit  Parlement  de  Dijon,  pour  leuer  les  modifications  appofëcs 
parl’Arrcft  du  i6.Iuini6u.  fur  la  vérification  defdites  Lettres  de  Décla- 
ration du  16.  Auril  precedent , & enjoint  au  Procureur  general  dudit  Par- 
lement de  tenir  la  main  à l'execution  d'icelles.  Tout  conliderc,  Ouy  le  rap- 
port du  Commiifaire  à ce  député.  Le  Roy  en  son  Co  n s e i l,  ayant 
aucunement  efgard  au  contentement  dudit  fleur  Archcuefque  de  Bour- 
deaux,  a ordonné  8c  ordonne , que  ledit  Degourgues  pourucu  de  l’Office 
de  Confeiller  audit  Parlement  de  Bourdeaux , fera  rcceu  audit  Office,  fans 
tirer  à confequence , & à la  charge  qu’il  ne  pourra  refigner  ledit  Office  qu’à 
perfonnes promeués  aux  faints Ordres.  Ordonne Jfadice  Majefté, que  le- 
dit Office  & tous  autres,  qui  par  leur  création  doiuent  eftrc  poffedez  par 
des  Clercs,  8c  promeus  aux  faints  Ordres , ne  pourront  à l’aducnir  eftrc 
pofTedez  par  autres,  foit  en  vertu  de  difpenfe  ou  autrement,  pour  quelque 
caufcouoccaGonquecefoit,  8c  que  le  nombre  des  Offices  de  Confeillers 
Clercs,  quia  cfté  ordonné  par  la  création  8c  inftitution  d’iccux  fera  rem- 
ply,  vacation  aduenant  par  mort,  refignation  ou  autrement,  de  ceux  qui 
les  poffedent , de  perfonnes  Clercs  8c  promeus  aux  faints  Ordres , fans 
qu’il  puifle  eftrc  diminué  ny  retranche  à l’aduenir.  Fait  faditc  Majefté  in- 
hibitions 8c dcfcnfes  à ladite  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux,  de  rece- 
uoir  ny  admettre  à l'aducniraucuncs  perfonnes  aufdits  Offices  , qu’ils  ne 
foient  de  la  qualité  8c  condition  requife  par  les  Ordonnances.  Enjoint  au 
Procureur  general  dudit  Parlement  d’y  tenir  la  main,  8c  de  donneraduis 
à fadice  Majefté  des  contrauentions , fi  aucunes  s’y  font,  àpcine  d’en 


yi fS  Des  ConfèiUers  Clercs 

rcfpondrccnfon  propre  Je  priué  nom.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy,  te- 
nuà  Parislc  14.  jour  dcluin  1633.  Signé,  Fayet. 

coe<rc/5C/iie>£»?C'îc/3Coc^;  <3 

oARRESr  DV  CONSEIL  D‘ ESTAT , 

du  10.  Feurier  1639.  par  lequel  le  Roy  déclaré  que  l’Archeuefque 
de  Touloufc  Conseiller  nay  au  Parlement,  les  Euefques  pourueus 
d'Ojfces,  ou  qui  ont  droit  d’entrer  audit  Parlement,  ne  feront  tenus 
de  renouueller  le  ferment  aux  ouuertures  dudit  Parlement  ; eÿ*  que 
pour  l’auenir  lors  qu’ils  prefieront  le  ferment  ils  mettront  la  main 
ad  pccVus  ,fans  ejbre  oblige £ de  fe  mettre  à genoux. 

XII. 

SV  k cequiaeftércprefentéauRoyenfon  Confcil, par  IcsAt'cheucfques 
& Eucfqucs  du  reflort  du  Parlemcnc  de  Touloufc;  qu’il  ferait  furuenu 
vn  différend  entre  le  ficur  Archcucfque  dudit  Touloufc , & les  Prcfidcns  & 
Confcillers  de  ladite  Cour , fur  le  fujet  du  ferment  qui  fe  rcnounelle  rous 
lcsansàrouuerturc  dudit  Parlement.  Prctcndans  les  Officiers  de  ladite 
Cour , que  ledit  Archcucfque,  Concilier  nay , & les  Eucfqucs  pourueus 
d’Offices  ,011  qui  ontdroit  d’entrer  en  icelle,  doiuent  prefter  le  lcrment  à 
genoux  entre  les  mains  du  tieur  Premier  Prcfident,  Ce  qui  cft  contre  la 
dignité  du  Carâûere , & prejudiciable  à leur  Ordre.  A quoy  délirant  pour- 
uoir,  fa  Majefté  eftant  en  fondit  Confcil;  & pour  ofter  tout  fujet  de  con- 
teftationàl’aducnir,  A ordonne  & ordonne,  que  ledit  fieur  Archcucfque 
de  Touloufe , comme  Confeillcr  nay  dudit  Parlement  : Et  les  Eucfqucs 
qui  font  pourueus  d’Offices,  ou  qui  ont  droit  d’entrcc,  ayant  prefté  cy- 
deuant  le  ferment  en  ladite  Cour,  ne  feront  plus  tenus  ny  obligez  de  rc- 
nouucller  cy-apres  ledit  ferment:  Les  ayant  fa  Majefté  defehargez  parle 
prefent  Arreft  :Et  que  pour  l’aduenir,  lors  que  lefdits  Archcucfqucs& 
Eucfqucs  prefieront  le  ferment,  ils  mettront  la  main  ad  pteftu , fanseftre 
obligez  de  femettreà  genoux.  Faitau  Confcil  d’Eftat  du  Roy , fa  Majefté 
y eftant  tenu,  à faint  Germain  en  Layc  le  10.  jourde  Feurier  1639. 

Signé,  Pheeypeavx. 

«ce#  *co#*oe##oO#  «c<Mf  «ce* 

ARREST  DV  CONSEIL  SOVVERA1N  DE  P AV, 

• du  19.  Oclobre  1610.  portant  que  les  Euefques  & Abbe ^ dcBeam 
y auront  feance. 

XIII. 

LE  19.  Oâobrerfiio.  par  le  Confcil,  les  Chambres  aflcmblécs,  fut  dé- 
libéré fur  leCahier  porté  au  Confcil  delà  part  de  fa  Majefté , par  le 
ficur  de  la  Ville-aux  Clcrs,  Confeillcr  de fon  Confcil  d’Eftat  8c  Priuc,  & 
Secrétaire  de  fcscommandcmens,  dudit  mois  8e  an,  Se  fecllé  du  feaude 
fadite  Majeftc,  enfcmblefurlarcquefte  des  Euefques  & Abbcz  du  pre- 
fent pays,  pour  auoir  l’entrée  6c  voix  dcliberatiuc  au  Confeil,  aucc  les 
mefmcs  prcrogatiucs  que  leurs  prcdcccfleurs , aucc  fon  appoinftement  au 
picdd’iccllc.  A cfté  arrefté  que  les  Articles  dudic  Cahier  en  nombre  de 

quarante- 
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quarante-fepc  , reponce  de  fa  Majefté  faiccà  iccux , Se  enfemblc  l’appoin- 
ûcmcnc  de  ladite Rcqueftc , feronc  leus , publiez  Se  cnrcgiftrez,  fans  pré- 
judice neantmoins  de  taire  tres-humbles  Rcmonftrances  à faditc  Majefté , 
fur  le  contenu  ésv.vj.vij.Sexiv.  Articles  qui  font  d’vnc  mcfme  nature,  Se 
fur  les  xj.  xvij.  Se  xxxvij.  & fur  le  contenu  en  icelle  Rcqueftc  pour  les  dif- 
fieukez  qui  s’y  rencontrent. 
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DES  CONSEILLERS  CLERCS 
des  Prefidiaux. 

EDIT  DP  ROY  CHARLES  IX.  DP  MOIS 
d’jdoufl  1575.  portant  création  d'un  Office  de  Conseiller  Clerc  en  cha- 
que Prcjidial.  Perifié  au  Parlement  le  14.  Septembre  enjuiuant , 
çjr  en  la  Chambre  des  Comptes  /c  14.  Octobre  audit  an. 

XIV. 

CH  A R L E s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  : A tous  prefens 
8e  à venir  , Salut.  Sçauoir  faifons  , qu'ayant  égard  à la  Rcmon- 
ftrance  à nous  faite  de  la  part  du  Clergé  de  noftrc  Royaume  : Auons 
pour  ce»  confidcrations  8e  autres  à ce  n*is  mouuantcs  , de  l’aduis  delà 
Reyne  noftrc  très  honorée  Dame  Se  Mq®,  des  Roy  de  Pologne  Se  Duc 
d’Alençon , nos  trcs-chcrs  8e  tres-ayme*Frcres , & des  Seigneurs  de 
noftrc  Confcil,  par  Editperpetuel  Se  irrSfeÿlc,  créé , érigé  Se cftably, 
créons  , érigeons  8e  eftabliflons  en  ch^^®to«g*,*PrcfidiaI  de  noftrc 
Royaume,  vn  Eftat  Se  Office  de  Confcil^HSinitjfljMMiaMSttfbi'e  des 
autres  Confcillersquiyfont,  fuiuant  l’ançPWffWflWiliciiT'd’iccux  Siè- 
ges , pour  cftrc  8e  demeurer  perpétuellement  cftably  en  chacun  dcfdits 
Sièges  Prefidiaux  , & y cftre  dés  à présent  Ijouiucu  , Se  d’orcfnauant 
quand  vacation  yefeherra,  dcperfomiageslumfans8e  capables; aux mef- 
mes  honneurs , aucoritez,  prcrogatiuri^®®tjMBMMM»jS8i3ifics , libér- 
iez, droits  Seémolumens,  ainü  que  Sièges  s 

Seaux  gages  de  cent  liures  chacun  d’eux,  pat  an,  à iceux  auoir  Se  pren- 
dre par  les  Rcceueurs  Se  Payeurs,  ou  commis  au  payement  des  gages  8e 
droits  des  Officiers  dechacun  defdits  Sieges  Prefidiaux,  rcfpcétiucmenc 
Se  fur  la  mefme  nature  de  deniers  dont  lcfdits  Officiers  font  affignez  de 
lcurfdits  gages.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  prefentes,  à nos  Amez  Se 
Féaux  les  gens  de nofdices  Cours  de  Parlement  Se  de  nos  Comptes,  & au- 
tres nos  Iufticiers  Se  Officiers  qu’il  appartiendra  , ccttuy  noftrc  Edit  ils 
vérifient , Se  fartent  publier  8e  cnrcgiftrer,  chacun  endroit  foy,  8e  du  con- 
tenu jouir  Se  vfer  plcincmcntSe  paifiblement  ceux  qui  feront  pourueus  def- 
dits  Eftats,  fans  fouffrir  leur  dire  donné  aucun  trouble  ny  cmpcfchemcnt  : 
8e  auxTrcforiers  de  France  Sè'^h^raux  de  nos  finances,  Se  Trelbricrsdc 
noftre  Efpargne,  faire  fonds,  Ser^^B^M^rfjgnation  aufdits  Rcceueurs 
Se  payeurs  , pour  le  payement  d^^PJPPflcdroits  de  chacun  dcfdics 
Confcillcrs  nouuellement  creez , fans  y faire  aucune  difficulté  : Car  tel  cft 
noftre  plaifir.  Erafinquccefoit  chofc  ferme  8e  fiable  à toufiours,  nous 
»uons  fait  mettre  noftrc  feel  à cefditcs  prefentes  , fauf  en  aucunes  choies 
Parc.  I.  Tit.  I.  Aaa 
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noftre  droit , 6e.  l’auttuy  en  toutes.  Donne  à Paris  au  mois  d’Aouft , l’an  de 
grâce  1373.  Et  de  noftre  régné  le  treziefmc.  Etfurlereply  cft  eferiti  Pat 
le  Roy citant en fon Confcü.  de  Nevfville. 

V 

Lents , publiées  ér  regifirées  ésregijlres  £ Utile,  ouyfureelt  Procureur  géné- 
ral du  Roy , à U charge  de  1'exameu  en  la  Cour  de  céans  far  les  pour ue us  des  Lfiats. 
A Paris  en  Parlement  le  24.  jour  de  Scfttmbre , l'an  1473.  O y T IL  LL  T. 

Leu'és fimblablement , publiées  & regifirées  en  la  Chambre  des  Comptes , ouy 
fur  te  le  Procureur  general  du  Roy , le  14.  jour  doCluln  1373.  Signé,  Damh. 

IV  CEMENT  SOVVEKAIN 

des  Requefles  de  l’Hojlel,  du  18.  Juin  1633.  rendu  attec  les  xi gens 
Generaux  du  Clergé;  par  lequel  ayant  aucunement  égard  à l’oppoji- 
tion  par  euxforméeàlareception  d'in  Confeiller  Clerc  au  Chaftelet 
de  Paris , fur  ce  qu'il  neftoit  pas  dans  les  Ordres  Sacrez,  il  eft  ordonné 
qu'il  fera  receu  ,à  la  charge  qu'il  fe  fera  promouuoir  à l'Ordre  de 
Sous-Diacre  lors  qu’il  en  aura  l'âge ,d  peine  de  nullité  de fa  réception. 
XV. 

ENtre  les  Agens  Generaux  du  Clergé  de  France,  demandeurs  à l'cn- 
terinementd'vneRequefte  par  eux  prefentée  à la  Cour , le  14.  jour 
du  prefent  mois  de  Iuin,  tendante  à ce  que  pour  la  confcruation  despri- 
uileges  dudit  Clergé  de  France , duquel  ont  elle  créez  les  Offices  des 
Confeillcrs  Clercs  és  Cours  de  Parlement  6c  Sièges  Prefidiaux  de  Fran- 
ce , ils  (oient  receus  oppofans  à fa  réception  de  Maiftrc  René  de  Maupcou 
Aduocat  en  Parlement , en  l'Office  de  Confeiller  Clerc  au  Chaftelet  de 
Paris,  duquel  il  s’eft  fait  pouruoir,  attendu  que  ledit  deMaupeou  n'eft  8 C 
ne  peut  eftre  de  la  qualité  rcquife  par  l’Edit  de  Création,  ny  par  les  Ordon- 
nances qui  ont  efté  depuis  fur  ce  faites,  pour  procéder  6c  exercer  ledit  Of- 
fice de  Confeiller  Clerc  , qui  veulent  expreflémrnt,  qucnulles  perfonnes 
ne  foient  pourueus  defdits  Offices , qu'ils  n'ayent  efté  promeus  aux  Ordres 
facrez  , 6C  ce  afin  que  ledit  Clergé  ait  des  perfonnes  intercflccs  8c  obligées 
à veiller  & foigner  à fes  droits , n'ayant  ledit  de  Maupcou  efté  proraeuauf- 
dits  Ordres  facrcz , 6c  ne  le  pouuant  encore  eftre , pour  n’auoir  atteinc 
l’aage  fuffifant , & que  faifant  droit  fur  ladite  oppofi  tion,il  foit  ordonné  que 
la  Courn'entrera  en  ladite  réception  dudit  de  Maupcou.  Et  encore  les 
Officiers  du  Chaftelet  de  Paris  auffi  oppofans  à la  réception  dudit  de  Mau- 
pcou d’vne  part.Si  lcditMaiftre  Renc  de  Maupcou  defendeur  d'autre  part: 
fans  que  les  qualicez  puifTent  préjudicier.  Apres  queMaflard  Procureur  def. 
dits  Officiers  du  Chaftelet  a remonftré,  que  la  Requefte  pour  venir  plaider 
neluy  fut  lignifiée  que  du  jourd’hycrau  loir,  & que  depuis  ledit  temps,fes 
parties  n’ont  pu  préparer  vn  Aduocat, fuppliant  la  Cour  de  remettre  la  cau- 
fe  au  premier  jour  : & que  le  V erricr  pour  lefdits  Agens  du  Clergé , & de 
Montauban  pour  ledit  deMaupeou, ont  eftéouys. Les  Maiftresdcs  Rcquc- 
ftes  ordinaires  de  l'Hoftcl  du  Roy , luges  Souucrains  en  cette  partie,  fans 
s’arrefter  à la  remopftrancc  dudit  Maflard  audit  nom,  ont  donne  defaut  en 
(à  prefcncc , 8 £ pour  le  profit  d’iccluy,  (ans  auoir  égard  à l’oppofition  defdits 
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Officiers  du  Chaftclet , ordonnent  qu’il  fera  procédé  à la  réception  dudit 
de  Maupeou  ayant  aucunement  égard  à l’oppofition  defdics  Agcns  du 
Clergé,  ordonnent  que  ladite  réception  fera  faite,  à la  charge  que  ledit 
de  Mau pcoufe  fera  promouuoir  aux  Ordres  de  fous-Diacre,  incontinent 
aptes  qu’il  aura  atteint  l’aage , 8c  dans  le  temps  porté  par  les  Canons , à pei- 
ne de  nullité  de  fa  réception.  Faic  à Paris  cfditcs  Rcqucft es  de  l’Hoftel,  le 
t8.  jour  de  luin,  igjj.  Signé,  An  c a.  an.  * • 

A l'égard  des  Confetllers  Clercs  qui  font  Chanoines , on  peut  voir  ce  qui  en  efl 
rapporté  cy-itjfns  au  chapitre  des  chanoines  , qui  efl  le  fécond  de  ce  premier 
Titre  de  ta premier  Partie  ; Et  encore  cy-apres  au  Titre  de  la  Refldence ,qut  efl  le 
14  .de  la  ftconde  Partie. 


CHAPITRE  VIII. 

DE  L’HONNEVR  DEV 

A V X PERSONNES  ECCLESIASTIQVES , 

& de  leurs  rangs  &;  fcanccs. 


EXTRAIT  'DV  CONCILE  DE  TRENTE , 
Sejf.  ij.  Chap.  6.  de  Reformat. 

I. 

EPiscopts  przterca  vbiqueishonortribuatur,  qui  eomm  dignitati 
par  efl,  cifquc  inChoro&  in  Capitulo , inProccffionibus&alüs  aûi- 
buspublicisfit  prima  fedesgi  locus  quemipfixlegerint , 8t  prxcipua  om- 
nium rerum  agendarum  auüoritas. 


EXTRAIT  DES  CAPITVLAIRES 
de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire.  Liu.  i.Cap.6. 

De  admonitions  ad  comités  pro  ojùlitate  Sstnclœ  Dei  Ecclefix. 

1 I. 

VObis  verocomitibusdicimus,  vofque  commontraus,  quia  ad  ve- 
ftrumminifterium  maxime  pertinct  vt  reuerentiam  8c  honoremSan- 
ûæ  Dei  Ecclcfiæexlübcatis,  & cumEpifcopis  vcftris  cencordicer  viuacis, 
8c  eis  adjutorium  adfuum  niiniftcriumperagcndum  pratbeatis. 


Paît.  I.  Tic.  I. 
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De  t honneur  deu  aux  Ecclefiafiiques 


Cap.  7.  De  admoniticni  adLakos  pro  honore  Ecclejîaftico  conferuando. 

III. 

OMnes  veto  Laïcos  monemus  vt  honorem  Ecclcfiafticum  confer- 
uenc , 6c  dignam  vcnerationcm  Epifcopis  6c  Dci  faccrdotibus  cxhi- 
bcant,  6c  ad  eorum  pracdicationcm  cum  fuis  deuotc  occurrant  , 6c  jc- 
juniaab  illis  communitcr  indiâa  rcucrcntcr  obferuent,  6c  fuos  obfcrua- 
tc  doceant  6c  compellant. 


Lib.  p.  Cap.  170.  De  honore  & obedicnti*  Epifcoporum 
(y  reliquorum  Sdcerdotum. 

I V. 

IGitur  quia  confiât  Religioncm  Chriftianam  per  fucccflbrcs  Apofto- 
lorum  falubriter  adxniniflrari  , populifque  ad  vitam  xternam  duca- 
tum  exhiberi  debere,  primo  neccflarium  judicauimus  omnibus  prxcipc- 
re  vt  honorem  debitum  vencrabiliter  Epifcopis  abfque  vlla  fimulationc 
aut  dctraûionc  impendant,  eifque  in  omnibus  vt  Pacnbus  obediant,  S c 
quidquid  pro  falute  animarum  monuerint,  prout  melius  potucrint,  ad- 
implerc  fatagant,  Gcut  Dei&  noftram  gratiam  habere  voluerint.  Nam 
Dominus  ait  : gui  vos  aH^“  • me  uudit  > à"  qui  vos  fiernit,  me  fier  ni  t.  Ec 
itcrùm  : Si  te  non  audierit , die  Ecclefis  ; & fi  Ecclefiam  non  audierit  ,fittibi 
fient  Ethnicus  & Pullicanus.  Et  alibi  : Si  qui  s feandaliT^auerit  vnum  de  pu- 
filiis  ifiis,  id  eft  ex  mtis  difeipulis,  vel  Apoflolis,  quorum  locum  EpiC- 
copi  nunc  in  Ecdefia  tenent,  melius  efi  illi  vt  fufiendatur  mold  afin eri fin 
co/ïo  ejus  , & demergatur  in  profundum  maris , qu'am  fcandaliz,et  vnum  de 
ifiis  minimis.  Harc  omnia  fidelibus  admonenda  6c  perpendenda  funt, 
ne  in  hoc  , quod  abfic,  incidant  feandalum  : fed  magis  cis  obediendo 
non  filij  perditionis , fed  filij  Dci  efficiantur , 6c  non  cum  flulcis  pcenam , 
fed  cum  juflis  præmia  percipiant  fempiterna.  Nam  Epifcopos  & Sacer- 
dotes,  quibus  omnis  terra  capuc  inclinât , per  quos  & noftrum  pollec 
imperium,  admodum  honorari  &:  venerari  omnes  monemus , nec  cos 
lacerari , aut  blafphcmari  , aut  detrahi  à quoquam  volumus  : quia  dc- 
traûio  faccrdotum  ad  Chriflum,  pertinec,  cujus  vicelegationefungun- 
tur  in  Ecclcfia.  Namquidetrahitaliumhomincm,  fîcut  homicida  repu- 
tabitur.  Quiderit  de  illis  qui  facerdotcs  dccrahunt , quoniam  6c  ipC  feip- 
fos  occidunr,  & audiences  inccrimunt’  Duplâ  enim  pœnâ  digni  funt  qui 
duplant  feelera  fua.  Qui  his  fanûis  monitis  rebelles  6c  inobedientes  cx- 
titerinc , feiant  fc  à iiminibus  fanftx  EccleCx  fore  alicnos. 
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Lib.  7.  Cap.  30  6.  Vt  omnes  a majore  vfque  ad  minorem  fuis  Sa- 
cerdotibus , ficut  ipfi  Domino  , obedientes  exiftant,  cujus  'vice  lega  - 
tione  in  Ecclejia  funguntur.  Ex  Capitulis  domni  Caroli  in 
Theodonis  villa  firmatis. 

V. 

VOlumus  atqucprxcipimusvt  omnes  fuis  Sacerdotibus  tam  majoris 
Ordinis , quàm  & inferiôrisàminimo  vfque  ad  maximum , vt  fummo 
Deo  j cujus  vice  in  Ecclcfia  legatione  funguntur  , obedientes  exiftant. 
Nam  nullo  paûoagnofcerc  pofiumus  qualitct  nobis  fidèles  exirtere  pol- 
funt , qui  Dco  infidèles  , fie  fuis  Sacerdotibus  inobedientes  apparuerinti 
aut  qualiter  nobis  obedientes  noftrifquc  miniftrisac  legatis  obtempéran- 
tes etunt,  qui  illis  in  Dei  caufis  5c  Ecclefiarum  vtilitacibus  non  obtempé- 
rant. Potius  namque  juxta  veritatis  voeem  illc  metuendus  cil , qui  po- 
tell  animam  & corpus  perdcrc  in  gehennam  , quàm  illc  qui  corpus  torque- 
rc  & honores  temporales  poteftauferre.  De  îllis  diûumcft  : Qui  vos  au- 
dit, me  audit  ; & tjui  vos  j 'ferait , me  fpernit.  Et  alibi  : .Qui  vos  tangit , tan- 
git pupillam  oculimei.  Etrurfus:  Qui  fcandalizautritvnumdc  pujillisijiis , 
melius  eft  illi  vt  fufpendatur  mola  ajinaria  in  collo  ejus  , & demergatur  in 
profundum  maris.  Et  hcrumiQui  vos  recipit  ,me  rctipit , & qui  me  recipit , 
recipit  eum  qui  me  mijit;  & multaalia,  horumque  fimilia.  His  ergo  fulti 
oraculis , jubemus  vt  omnes  eis  pro  vitibus  ad  eorum  peragenda  minifte- 
ria.  Se  ad  malos  & peccatores  atque  négligentes  homines  diftringcndos 
fummopctc obedientes  exiftant.  Quiauteminhis,  quod  abfît,  vt  négli- 
gentes , cifque  inobedientes  fuerint inuenti,  feiant  fc  nec  in  noftro  Impcrio 
honores  retinere , licet  etiam  filij  noftri  fuerint , nec  in  Palatio  locum , nc- 
que nobifeum ,auc  cumnoftris  focietatem  aut  communionem  vllamha- 
berc  : fed  magis  fub  magna  diftriétione  fit  ariditate  pccnas  lucre;  in  his 
namque  omniumnoftrorurofidelium  volumus  agnofccrc fidem  ac  bene- 
uolcntiam , quoniam  fi  hzc  fidelitet  & vtüiter  impleuerint , tune  Dco  & 
nobis  fidèles  erunt.  Siautem,  quod  abfit,  fccus  egerint,tunc  non  folùm 
infidèles,  fed  etiam  infamesatqucreprobimanifcftc  apparentes  notabun- 
tur , eorumque  domus  publicabuntur , te  ipfi  exiliabuntur. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  xxix. 

VI. 

VOulons  & ordonnons  que  les  Archeuefques  & Euefques  foient  re- 
connus , refpcâez  & honorez  ainfi  qu’il  eft  deu , & appartient  à leur 
dignité  ; Sc  qu’il  en  foitvlé  comme  il  fouloit  eftrc  d’ancienneté,  & lors 
mefmeque  la  pieté  &deuotion  des  Chrcftiens  conuioit  vn  chacun  à leur 
rendre  toutes  fortes  d’honneurs  & de  refpeûs  : Et  pourcc  que  nous  auons 
efté  aduertis  que  tels  rangs  & rcfpcûs  font  foigneufement  gardez  dans  la 
ville  de  Patisentfc  lefdits  fieurs  Archeuefques  & Euefques , Officiers  de 
noftrc  Parlement , & autres  perfonnes  de  qualité  ; V oulons  que  cette  mefi. 
mç  réglé  foit  fuiuic  fie  obfcruée  par  tout  noftrc  Royaume  , & que  les 

A a a iij 


374-  De  l'honneur  deu  aux  Eccleftajliques , 

Iugcmens  & Attcfts  donnez  au  contraire  demeurent  nuis  , 6c  comme 
non  aduenus. 

y oyez.  l'Article  xix.  du  mcfme  Edit. 


Extrait  de  l’Edit  de  réio.  Article  vij. 

VII. 

ET  afin  que  ledit  Ordre  & Eftat  Ecclefiaftique  foit  déformais  recon- 
nu 6c  conferué  en  fon ancienne  fplcndcur  8c  dignité,  le  Roy  dernier 
dcccdé,  noflredit  feu  Seigneur  8c  Pere,  que  Dieu  abfoluc , ayant  allez 
tcfmoignéfon  zele,  SC  le  defir  qu’il  auoitdc  faire  honorer  6c  rcfpeûer  les 
Ecclcfialliqucs , mcfme  ceux  qui  font  conftitucz  aux  premières  charges 
6C  dignitez  de  l’Eglifc  : Nous  à fon  imitation,  ordonnons i tous  nosfujets, 
mcfme  à nos  Officiers,  de  quelque  qualité  6c  dignité  qu’ils  foient,  de  fe 
comporter  enuers  eux , aucc  lc'rcfpcét  qui  leur  cil  deu , fans  entreprendre  à 
leur  préjudice  chofe  qui  foit  indécente,  & contre  l'honneur  du  Minifte- 
rc  qu’ils  traittent.  Et  pour  le  regard  du  rang  des  Pairs  Ecclcfialliqucs  en 
noftrc  Cour  de  Parlement , nous  voulons  qu’il  leur  foit  conferué  félon  qu’il 
a efté  d’ancienneté  : Et  fi  quelque  difficulté  furuient  à cette  occafion, 
quelle  foit  jugée  à connoiflancc de  caufe audit  Parlement:  qui  font  les 
vrais  luges  des  Pairs. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé 
au  mois  de  Feurter  i6y/.  jirticle  xxvj. 

VIII. 

VOulons  auffi  que  l'Ordre  Ecclefiaftique  loir  conferué  en  fon  ancien- 
ne fplendcur  8c  dignité  ; & pour  cét  effet,  que  les  Pairs  Ecdefiafti- 
ques  tiennent  le  mcfme  rang  proche  de  noftrc  perfonne , 8c  en  nos  Pax- 
lemens  , qui  leur  a cflé  accordé  d’ancienneté.  Et  pour  les  Archeucfques 
8c  Euefques  eftans  dans  leurs  Dioccfes , qu’ils  precedent  en  toutes  Affem- 
blécs  generales  8c  particulières  , les  Gouucrneurs  qui  ne  feront  Princes 
de  noftrc  Sang  , 8c  qu’aux  Affcmblécs  generales  des  maifons  de  Villes* 
les  V icaires  generaux  des  Archeucfques  6 c Euefques  y tiennent  la  fécondé 
place,  lins  préjudice  ncantmoins  de  la  couilume  des  lieux,  où  les  Euef- 
ques 8c  leurs  V icaires  generaux  font  en  droit , ou  en  poffcffion  , comme 
Seigneurs , ou  autrement  de  tenir  la  première  place , de  prefider , 6c  d’a- 
uoirladireûiondelapolice.  Et  aufurplus  voulons  8C  entendons  que  les 
Ecclcfialliqucs  foient  traitez  honorablement  par  tous  nos  Officiers , com- 
me c liant  le  premier  Ordre  de  noftrc  Royaume. 

L’Article  xxvij.  de  U derniere  Déclaration  donnée  pareillement  fur  tes  Re- 
monfirtnees  du  Clergé  au  mois  de  Mars  t666 . ejl  tout  conforme  au  precedent. 
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nARRES  T DV  CONSEIL  D'EST  AT, 
du  troifiéme  M.ay  1623.  par  lequel  le  Roy  fians  s’ar- 
refler  aux  Arrefis  du  Parlement  d’ Aix  y mentionnez. „ 
ordonne  que  le  Theatre  difiofe  pour  la  fiance  de  l’Ar- 
cheue/que  d'Aix  au  Chœur  de  ladite  Eglifie  demeurera 
au  lieu  où  tl  a ejlé  pofie. 

X I I. 

SV  r ce  qui  a elle  temonllré  au  Roy  par  l’Archcuefque  d’Augultopoli , 
Coadjuteur  de  rArchcuefqucd’Aix  s Que  combien  que  la  difpolition 
desfieges  8c  places  tant  Archiepifcopalc  , que  des  autres  Ecclcfiafliques , 
alfillans  5c  feruans  à lacelebration  de  l’Office  diuin  en  l’Eglife,  foie  deju- 
rifdiûion  pure  Ecclclïallique  , & que  fuiuant  ce  il  ait  difpofé  8c  fait 
accommoder  le  ftege  Archicpifcopaldc  l’Eglifc  Métropolitaine  de  faint 
Sauucurà  Aix,  en  la  manière  qu’il  a jugé  plus  nccelfaire  & commode 
pour  la  plus  grande  decence  du  Scruicc  diuin  aux  ceremonies  Pontifi- 
cales: Neantmoius  la  Cour  de  Parlement  à Aix  prétendant  auoir  auto- 
rité 8C  jurifdiûion  dans  le  Chœur  de  ladite  Eglife  , 8C  fur  le  rang  8c 
place  dcrArcheucfquc,par  Arrcll  duvin^t-dcuxiéme  jour  de  Décembre 
dernier,  a ordonné  qu’il  feroit  admoneftede  faire  remettre  la  chaire  Ar- 
chiepifcopale  en  fon  premier  8c  ancien  ellac  dans  deux  jours,  8c  de  n’at- 
tenter ou  innouet  aucune  chofc  au  préjudice  de  la  promeffe  8c  déclara- 
tion faite  par  l’Archeuefquc  d’Aix  le  trcnticfme  jour  d’Oélobre  mil  fix 
cent  dix-hui£t,  autrement  qu’il  ferait  pourucu  fur  les  fins  Scconclufions  du 
Procureur  general  de  fa  Majellé  ainfi  que  de  raifon;  8c  cependant  fait 
defenfes  à tous  artifans,  ouuriers,  8c  aujres  qu’il  appartiendra,  de  tra- 
uaillcr  à la  continuation  du  nouucl  œuurc , à peine  de  mille  iiures  8c  de 
punition  corporelle.  Et  pat  autre  Arrelt  du  deuxiefme  Ianuier  aulfi  der- 
nier, que  le  Suppliant  en  qualité  de  Coadjuteur  de  l’Archeuefquc  d’Aix 
fera  d’abondant  admonefte  de  démolir  le  nouuel  œuurc  8c  théâtre  dont 
il  eft  quellion,  conformement  au  precedent  Arrcftpour  coût  le  jour  , 8c 
remettre  la  chaire  Archiepifcopalc  en  fon  premier  8C  ancien  cftat,  dans 
deux  jours  apres,  autrement  qu’il  ferait  procédé  à la  faifie  du  tempo- 
rel jufqu’à  la  fomme  de  dix  mille  Iiures  ; 8c  ncantmoins  que  fa  Majellé 
ferait  aduercic  de  ladite  nouueauté  8c  encrcptife  faicc  au  préjudice  de 
fon  autorité.  Requérant  qu’il  plcuft  à fa  Majellé  caffct  8C  annuller  lcf- 
dits  Arrclls,  Sc  faite  defenfes  à ladite  Cour  de  Parlement  de  le  trou- 
bler en  lalurifdiélion,  pouuoir  8C  autorité  appartenante  à la  dignité  Ar- 
chiepifcopalc au  dedans  de  ladite  Eglife  8c  Chœur  d’icelle.  Vcu  lcfdits 
Arrells  du  vingt-deuxième  Décembre  8c  deuxième  Ianuier  derniers,  la 
déclaration  faite  par  l’Archcucfquc  d’Aix  le  trcnticfme  Octobre  mil  fix 
.cent  dix-huiû,  qu’aprcsla  Fcllcde  Toulfaints  lors  prochaine  il  célébre- 
rait les  Fclles  Pontificales  8c  folcmnclles  auprès  du  grand  Autel  de  l’E- 
glifc de  faint  Sauucur,  jufqucsàce  que  fa  Majellé  parties  oiiycs  euft  fur 
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ce  déclaré  fon  intention  : Figure  Se  modèle  de  l’cftat  6e  difpofition  an- 
cienne 8c  nouucllc  dcfdits  lieux  , reprefentez  par  ledit  Archeuefquc 
Coadjuteur,  6c  par  M.  Gafpard  de  Glandcucs,  (leur  des  Cuies,  Confcil- 
ler  en  ladite  Cour,  par  elle  député  vers  fa  Majefté  pour  ledit  différend: 
Apres  que  ledit  Archeuefquc  Coadjuteur,  6e  ledit  de  Cuies  onc  cfté  ouïs 
par  plufieurs  fois  pardeuant  IcsCommiffaircs  à ce  députez  par  fa  Majeftc 
fur  lescaufes  8e  motifs  dcfdits  Arrefts  6e  points  controuerfez  entr’eux: 
Oüy  le  rapport  defdits  Commiffaircs , 6e  eu  fur  ce  l'aduis  des  fleurs  Car- 
dinaux.  Se  Prélats  eftant  prés  de  la  perlbnnc  de  là  Majefté.  Tout  confide- 
ré  : Le  Roy  estant  en  son  Conseil,  fans  loy  arrefter  aufdits 
Arrcfts,  A ordonné  6e  ordonne  que  ledit  théâtre  difpofé  pour  la  fean- 
cc  de  l’ Archeuefquc  au  Chœur  de  ladire  Eglife,  demeurera  au  lieu  où 
il  a cfté  pofé,  joignant  fans  moyen  la  chaire  du  Choeur  de  ladite  Eglife, 
en  laquelle  le  premier  Prcfldcnt  de  ladite  Cour  ou  autre  Prefidcnt  en 
fonabfenceacouftumc  defeoir  : Que  fur  ledit  theatre  la  chaire  feruant 
pour  feoir  ledit  Archeuefquc,  fera  mife  joignant  ladite  chaire  où  fied  le- 
dit premier  ou  autre  Prcfldcnt,  ainfi  qu’cftoit  la  chaire  ancienne  démolie 
pour  la  conftruftion  dudit  théâtre , & ledit  theatre  remis  de  la  hauteur 
qu’eftoit  l’aire  6c  le  fol  de  ladite  ancienne  chaire,  en  forte  que  le  fiege 
qui  fera  pofé  fur  iceluy  foit  de  la  racfme  hauteur  6c  niueau  qu’efloit  le 
fiege  de  ladite  ancienne  chaire,  8c  que  la  largeur  dudit  theatre,  tant  en 
fon  aire  Sc  fupcrfîcic , qu’en  fesdegrezeftendus  le  long  d’iccluy,  ne  puifTe 
outrepaffer  ny  defaffleurer  l’alignement  du  marchepied  des  chaires  baffes 
du  Choeur,  Se  ne  puiffe  en  longueur  s’eftendre  plus  que  depuis  le  bras 
droit  de  ladite  chaire  du  Chœur  , qui  joint  la  chaire  de  l’Archeuefque 
jufques  au  jambage  de  la  porte,  par  laquelle  l’on  entre  au  Chœur  de  cc 
cofté , en  l’cftat  qu’elle  eft  de  prefent  : fur  lequel  theatre  pourront  eftre 
aucc  ledit  Archeuefquc  àfamain  droite  deux  AffiftansouCominiftrans, 
6c  nul  deuantluy;  pourront  toutefois  monter  fur  ledit  theatre  pour  le  fer- 
uice  ncccfTaire  aux  ceremonies  Pontificales  à mefure  qu’il  en  fera  bc- 
foin , ceux  qui  ont  couftume  d’y  eftre  employez,  8c  puis  fe  retirer  fur  les 
degrez  dudit  theatre  ou  au  bas  d’iceluy,  ainfi  que  bon  leur  fcmblera. 
Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  , fa  Majefté  y eftant,  tenu  à Fontaine- 
bleau le  troifiéme  jour  de  May  mil  ûx  cens  vingt-trois. 

Signé,  Phelypeavx. 


AR  R E ST 
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A RREST  DF  CONSEIL  DE  S T A T , 
du  dernier  Iuin  1645.  qui  maintient  I Eue/que  de  Cafires  en  la  fa- 
culté d'aller  apres  le  poêle  aux  ProceJJions,  & d’auoir  auprès  de  fa 
perfonne,  outre  les  Ecclefafliques  qui  l'ajjifleront , deux  de  fes  dome~ 
jtiques  pour  porteries  chofes  necef aires  a fon  feruice. 

XIII. 

SV  r.  la  plainte  faite  au  Roy  en  fon  Confcil,  pat  Medire  Iean  deFolfc 
Euefquc  de  Cadres , Confciller  en  la  Cour  de  Parlement  deTouloufc, 
de  ce  qu’il  eftoit  troublé  par  les  fieurs  Prcfidens  Sc  Confeillers  Catholi- 
ques, feruans  en  la  Chambre  de  l’Edit  de  Languedoc,  cftablieen  la  ville 
de  Cadres,  d’aller  aux  Procédions  qui  fc  font  en  ladite  V ille  apres  le  poêle , 
& d’auoir  auprès  de  fa  perfonne  les  Officiers  Se  domediques  necedàires 
pour  l’ordre  Sc  dignité  de  fa  charge , quoy  que  cefaitaye  edé  cy-dcuant 
préjugé  par  Arred  du  Confeil  du  4.  Ianuicr  1619.  donné  entre  le  fieur  Ar- 
cheuefque  dcTouloufe,  Sc  les  fieurs  Prefidcns  Sc  Confeillers  du  Parle- 
ment duditlieujlefqucls  font  cnuoyezà  leurtour  pourferuir  la  fcancc  de 
ladite  Chambre  de  l'Edit.  V eu  la  requefte  prefentée  par  le  fieur  Euefquc  de 
Cadres , deluy  fignéc,  Sc  de  Calmcls  fon  Aduocat.  Ledit  Arrcd,  du  4. 
Ianuier  1 619.  portant  entr’autres  choies  s Qu]aux  Procédions  ledit  fieur 
A rcheuefque  de  Touloufc  fuiuant  le  poêle  aura  prés  de  foy  deux  de  fes  do- 
mediques,  pour  porter  ce  qui  fera nccelfaire  à fop.  feruice,  outre  les  Ec- 
clefiadiques  qui  l’adideront , & autres  pièces  attachées  à ladite  Requede. 
Le  Rov  estant  en  son  Cons  ei  l,  la  Reyne  Régenté  faMcrc 
prefente , a maintenu  Sc  maintient  ledit  fieur  Euefquc  de  Cadres  en  la  fa- 
culté d’aller  apres  le  poêle  aux  Procédions,  & d’auoir  prés  de  fa  perfonne 
deux  de  fes  domediques , pour  porter  ce  qui  fera  neccfiaire  à fon  feruice , 
outre  les  Ecclefiadiques  qui  l'adideront.  Fait  au  Confcil  d’Edat  du  Roy, 
fa  Majedé  yedant  ,lâ  Reyne  Régenté  fa  More  prefente,  tenu  à Paris  le 
dernier  jour  de  Iuin  ré4y.  Signé , Pheivi'Eàvx. 

LETTRES  DF  ROY  A MONSIEFR  L'EFESQVE 
de  Cajbres  , en  execution  du  precedent  Arrefi. 

XIV. 

MOnsievr  PEuefque  de  Cadres , voulant  pouruoir  aux  differents 
qui  font  furuenus  les  années  dernières  fur  l’ordre  qui  doit  edre  tenu 
en  la  Proccdion  ordonnée  par  la  Déclaration  du  feu  Roy  mon  Seigneut 
SC  Pere  le  iy . du  mois  d’Aoud , jour  de  l’Aflomption  de  Nodre-Dame , Sc 
remédier  en  ce  faifant  à tous  inconuenicns  qui  pourraient  arriuer , I’ay  rea 
foluenmon  Confcil,  aucc  les  prudens  aduisde  la  Reyne  Régenté,  Ma- 
dame ma  More,  qu’à  fcmblable  Proccdion  qui  fc  fera  au  ij.  dudit  mois 
d'Aoud  prochain  en  ma  ville  de  Cadres , Sc  fe  continuera  d’orefnauant  à 
l’aducnir  a pareil  jour,  le  faint  Sacrcmcnc  de  l’Autel  fera  rois  fous  le  Poêle 
Part.  I.  Tic.  I.  Bbb 
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dont  les  ballons  feront  portez  par  les  Confuls  de  ladite  Ville , l’Image  de  la 
très-  glorieufe  Vierge  Marie,  fous  vn  pauillon  porté  à bras , ou  fur  les 
efpaulcs  de  quatre  Ecdcfiadiques,  ou  quatre  Religieux  , félon  qu’il  fera 
par  vous  aduilë , comme  il  fc  fera  à Touloufe,  Sc  quelques  autres  lieux  ; 
vous  ayant  par  Arred  de  mon  Confcildu  dernier  du  moispadé  maintenu 
en  la  faculté  de  venir  apres  6c  fuiurele  Poifle  cfdites  Procédions , en  cas 
que  vous  rte  puiffiez  Officier.  Surquoy  j’écris  à ma  Chambre  de  l’Edit  de 
Cadres , 8C  aux  Confuls  de  ladite  ville  -,  leur  ordonnant  chacun  à leur  égard 
de  garder  Scobferuer  exaélement  cét  ordre  fans  y contrcuenir:  Vous  fai- 
fant  cette  Lettre  particulière  par  le  mefme  aduis  de  madite  Dame  SC 
Mere,pourvousdircqucvousayczàvousconformer  à ce  qui  ed  de  mon 
intention  fur  ce  fu  jet  i Scn’edant  la  prefente  à autre  effet,  je  ptieray  Dieu 
qu’il  ait,  Moniteur  l'Euefquc  de  Cadres,  en  fainte  grâce.  Efcrit  à Paris  le 
prcmicrjourdeluillcti^j.  Signé, LO  V I SiEt  plus  bas,  Phelypeavx: 
Et  au  deffus  ed  écrit,  A Moniteur  l’Eucfque  de  Cadres,  Confeillcr  en 
mon  Confeil  d’Edat. 


ARREST  DV  P A RLEMENT  DE  Dl/ON, 
du  14.  Mars  1657-  qui  maintient  l Euefque  d' Autan  au  droit  cfa- 
uoir  le  dai%  fur  la  Chaire  Epifcopale  , de  la  faire  releuer  de  trois 
marches , (7  de  fc  faire  conduire  par  fts  Appariteurs  (7  Bedeaux 
auec  leurs  majfes  & 'verges  , lefquels  demeureront  auprès  de  ladite 
Chaire  jufqu  à ce  que  ledit  ficur  Enefque  en  forte. 

X V. 

ENtre  Meffire  Louis  Dony  d’Ateichy  , Confeiller  du  Roy  en  fe* 
Confeils,  Euefquc  d’Autun  , Comte  de  Saulieu,  demandeur  parre- 
quededu  16.  Feuricr  1655.  Sc  defendeur  d’vnc  part:  Les  Chanoines  & Cha- 
pitre de  l’Eglife  Cathédrale  S.  Lazare  de  ladite  ville  d’Aurun , defendeurs 
& demandeurs  aux  fins  de  l’incident  formé  en  l’appointemcnt  du  8.  Mars 
audit  an  , en  complainte  poffeffoire,  d’autre.  Veu  ladite  requede.  Bec. 
La  C o v R , faifant  droit  en  ladite  indance , fans  s’arreder  à,  la  complainte 
formée  par  lefdits  Chanoines  Bc  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  S.  Lazare 
d’Autun , a maintenu  Sc  gardé , maintient  Si  garde  prccifémcnt  Si  definiti- 
uement  ledit  Rcuercnd  Euefquc  au  droit  S c faculté  d'auoir  le  dais  fur  la 
chaite  Epifcopale  qu’il  fera  pofer  dans  le  Choeur  de  ladite  Eglife , en  la 
place  qui  fera  reconnus  la  moins  incommode  hors  les  lièges  ordinaires  des 
Chanoines,  Sc  releuer  ladite  Chaire  de  crois  marches  en  laquelle  il  pourra 
affider  au  Seruicc  diuin , toutes  Sc  quantefois  que  bon  luy  femblera  auec 
fon  habit  ordinaire  d’Euefque  ou  de  Chanoine , fans  préjudice  du  droit  des 
parties  touchant  la  jurifdiâion  ,8c  fe  faire  conduire  Sc  reconduire  par  fes 
Appariteurs  Sc  Bedeaux  auec  leurs  malfes  Sc  verges , lefquels  demeureront 
proche  ladite  Chaire , jufqu'a  ce  que  ledic  Reuerend  Euefquc  en  forte;  fi 
mieux  il  n’aymc  continuer  d’occuper  la  place  où  il  fiegeà  prefent  qu’il 
pourra  faire  releuer  d’vne  marche,  Sc  appofer  le  dais  au  deffus  ; Sc  condam- 
ne ledit  Chapicrc  es  defpens  de  la  prefente  indance,  liquidez  à deux  cents 
liures.  Fait  en  laTournclle  1 Dijon  le  14.  Mars  1657.  Signé,  lot  T. 
Collationné  , A rcelot. 
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DE  LA  PRESEANCE  DES  EVESQVES 
far  les  Gouuerneurs  de  Prouinces  ouLieutenans  de 
Roy  qui  ne  font  Princes  du  Sang. 

ARREST  DR'  CONSEIL  D'E  ST  AT , 
du  ii.  May  ij73-  par  lequel  le  Roycajfant  l'Arrefi  du  Parlement 
de  Bourdeaux  du  18.  Auril  1 j6 1.  ordonne  que  l'Archeucfque  de 
Bourdeaux  précédera  en  l’Audience  du  Parlement , & en  tous  au- 
tres aflcs  , fes  Lieutenant  au  Gouuernement  de  Guienne  , s’ils  ne 
font  Princes , & les  Prefiden s du  mcfme  Parlement , hors  la  feance. 

XVI. 

LF.  Roy  apres  auoir  entendu  le  contenu  en  certain  Arrefl  donné  parla 
Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  le  18.  jour  d’ Auril  1561.  par  lequel 
entr’autres  cliofcs  ladite  Cour  aurait  ordonné  que  le  Lieutenant  de  fadite 
Majcllé  audit  Bourdeaux  prcccdcroit  l’Archeucfque  de  Bourdeaux  , tou- 
tesfois  & quantes  qu’ils  fe  trouueroient  cnfcmblcmenc  en  l’Audience: 
Que  ledit  Archeuefquc  venant  aufficn  ladite  Cour  ne  tiendrait  que  pre- 
mier rang  de  Confcillcr,  Si  que  les  Prcfidens  en  ladite  Cour  le  précéde- 
raient , enfetnble  en  tous  autres  a êtes  indifférons  hors  la  Cour  , fors  lors 
qu’il  vacqucra  és  chofcs  facrccs,  Si  tiendra  le  lieu  qu’il  Si  fes  predcccffcurs 
ont  accouftumé  tenir  és  Prédications , au  piedde  la  chaire  du  Prédicateur. 
Sa  MAj  e st  e' pour  certaines  bonnes  confiderations  a de  fon  propre 
mouucmcnc  déclaré  Si  déclaré  quelle  ne  veuc  & n’entend  que  ledit  Arrcft 
aie  lieu,&  qu’aucun  Lieutenant  de  fa  Majcftc  au  Gouuernement  de  Guicn- 
nc , prclcnt  ou  aduenir , s’en  puiffcnt  aider  ny  prcualoir,  s'ils  ne  font  Prin- 
ces: Et  cncefaifant.queny  en  l’Audience  de  fa  Cour  de  Parlement , nyés 
autres  aéles indifférents  ils  puiffcnt  précéder  ledit  Archeuefqueny  fesfuc- 
cefleurs  ; comme  aufli  ne  feront  les  Prcfidens  de  ladite  Cour  hors  la  feance 
d’icelle.  Et  à cette  fin  a caflè&annullé  ledit  Arrcft.  Fait  au  Confeil  Priué 
de  Ladite  Majefté,  tenu  à Paris  le  ai.  Septembre  1573.  Signé,  Brvlard. 

ARREST  DT  PARLEMENT  DE  BOVRDEARX, 
cajfé par  le  precedent  Arrejl  du  Confeil  d'EJlat. 

XVII. 

LA  Cour,  la  grand’ Chambre,  & celle  de  la  Tournelle  affemblccs , les 
quatre  Prcfidens  des  Enqucftes;  A artefté  que  le  Lieutenant  du  Roy 
précédera  l’Archeucfque  de  Bourdeaux  , toutesfois  Si  quantes  qu’ils  le 
irouuerontenfcmblemcnt  en  l’Audience:  Pareillement  aeftéatrefté que 
ledit  Archeuefquc  de  Bourdeaux  demeurera  au  lieu  qu’il  a accouftumé  fc 
tenir  à la  Prédication  au  deuant  de  la  Chaire , fans  qu’aucun  en  ce  le  puiffe 
précéder,  parce  qu’il  baille  la  bénédiction  & fait  lbn  Office  d’ Archeuefquc. 
Auffi  a elle  arrefté  que  ledit  Archeuefquc  de  Bourdeaux  venant  en  ladite 
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Cour, ne  tiendra  que  ring  de  premier  Confeillcr,6c  que  les  Prcfidens  en 
ladite  Cour  le  précéderont  : cnfcmble , en  tous  autres  a£tcs  indifferens  hors 
la  Cour,  fots  lofs  quil  vacquetaés  choies  facrces , & tiendra  le  lieu  qu’il  St 
fes  predecefleurs  ont  accouftumé  tenir  és  prédications,  au  pied  de  la  Chaire 
du  Prédicat éüf.  Fait  à Bourdeau*  cnParlemenc  le  a8.  jour  d’Auril  1561. 
Signé,  de  P ON  TAC. 

AETRE  ARREST  DE  CONSEIL  D'ESTAT, 

du  iQ.  Aouft  16  41.  portant  que  les  Euefques  de  Languedoc  précéde- 
ront au  Parlement  de  Touloufe  les  Gouuerneurs  &■  Lieutenant  ge- 
neraux pour  fa  Majejlé  s'ils  ne  font  Princes  du  Sang. 

XVIII. 

SV  n.  ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  fieurs  Dépu- 
tez de  l’AlTanblée  generale  du  ClergédcFrance,quifcticntparpcr- 
miffiondefàMajeftccnla  ville  de  Mante  ,Que  les  Ceurs  Gouuerncur  du 
Langucdofc,  8c  Lieutenant  pour  fa  Majefté  audit  païs,prctendans  ne  deuoir 
ceder  la  fèânce  dans  le  Parlement  de  Touloufe  qu'au  feul  Archcuefque  du 
lieu,  s’efforcent  d’y  précéder  les  Euefques  de  la  P rouincc  qui  font  pourueus 
d’Offites,  ou  ont  droit  d’entrcc  dans  ledit  Parlement,  nonobftant  que  fadi- 
te  Majefté  ait  ordonné  par  fes  Lettres  patentes  en  forme  de  Déclaration, 
du  mois  d’Auril  1836.  interuenucs  fut  les  Cahicts  prefentez  par  autre  Affem- 
blée  dudit  Clergé,  tenue  en  la  ville  de  Paris  en  l’année  1635.  que  *cs  Arche- 
ucfqucs  8c  Euefques  précéderont  les  Gouuerneurs  8c  Licutenans  generaux 
dans  les  Prbuihccs  de  ce  Royaume,  s’ils  ne  font  Princes  du  Sang,  6e  tous  au- 
tres de  quelque  qualité  qu’ils  foient.  Requeroient  à ces  caufcs  qu’il  plcuft 
iS.M.  conformément  à l'Art,  xxxij.  defditcs  Lettres  patentes, ou  entanc 
que  befoinferoit,  l’interprétant,  ordonner,  Que  dans  ledit  Parlement  de 
Touloufe  lcfdits  A rcheucfqucs  8c  Euefques,  foie  en  qualité  de  Confcillers 
nais, ou  cftans  pourueus  d’Offices  en  iceluy,  8c  qui  y ont  droit  d’entrée,  pré- 
céderont lcfdits  Gouuerneurs  8c  Licutenans  generaux  pour  faditc  Maje- 
(lé,  St  leur  faire  très  ex  preffes  defenfesde  troubler  ny  inquiéter  lcfdits  Ar- 
cheuefqucs  Se  Euefques  en  ladite  prefcancc,  fous  quelque  caufe  8c  preeexte 
que  ce  foit.  Vcu  lcfdites  Lettres  patentes  du  mois  d’Auril  1838.  au  xxxij. 
Art.  defquclles  cil  expreffément  porté  que  les  Archcucfques  8c  Euefques 
ellans  en  leurs  Diocefes , Prouinces  ou  l’rimaccs , précéderont  tous  Gou- 
uerneurs 8c  Lieutcnans  generaux,  s’ils  ne  font  Princes  du  Sang  : Oiiy  le  rap- 
port du  Commiffaire  à ce  député;  8c  tout  confideré  : Le  Roy  en  son 
C o n s e 1 1 , ayant  égard  à ladite  Rcmonftrancc,  8c  en  interprétant  l’Arti- 
cle xxxij.  des  fufdites  Lettres  patentes  du  mois  d’Auril  1836.  A ordonné  SC 
ordonne  que  lcfdits  Archeueiqucs  6c  Euefques  de  la  Prouincc  de  Langue- 
doc, foit  comme  Confcillers  nais,  ou  pourueus  d’Offices  , St  ayans  droit 
d’entrée  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Touloufe,  y précéderont  les  Gou- 
uerneurs 8c  Licutenans  generaux  pour  fa  Majefté  en  ladite  Prouincc,  s’ils 
ne  font  Princes  du  Sang.  Faifantfaditc  Majefté  très -expreffes  inhibitions 
6c  deFenfès  iufdits  Gouuerneurs  Se  (es  Lieutcnans  generaux  de  les  troubler 
en  ladite  prclèance  en  aucune  façon , 8c  fous  quelque  prétexte  8c  occafion 
que  ce  foit.  Faic  au  Confeil  d'Eftac  du  Roy,  tenu  à Paris  le  10.  Aouft  184t. 
Signé,  G AtlAND. 
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DE  LA  PRESEANCE  DES  EVESQVES 
fur  les  Confeillers  aux  Parlemens,&  furies  Prefidens, 
mefine  hors  la  Seance. 

Voyez,  l'Arrefi  du  Confeil  d'ÊJlat  cy-dejfus  du  21.  Septembre  z/73.  portent 
ttltr’ autres  chofes  que  l Auheuefque  de  Bourdcaux  précédera  les  Preftdens  dst 
Parlement  de  Bturdeaux  hors  la  Séance. 

ACTE  DV  QJf  1NZIESME  1V1LLET 

1630.  par  lequel  le  Parlement  de  Boürdeaux  déclaré  que  les  Prefî- 
dens  & Confeillers  de  ladite  Cour  nont  jamais  prétendu  en  parti- 
culier aucune  prefeance fur  les  Euefques. 

XIX. 

CE  jourij.Iuillct  1630.  en  la  Grand’  Chambre  de  ta  Cour  de  Parle- 
ment dcBourdeaux,y  cftanc Meflîrcs  Ican  Daffis , François  de  Pi- 
chon  , Sarran  de  la  Lane , Prefidens  : Meflîrcs  Iean  de  Loppes , Ican  de 
Mctiuicr,  Ogicr de Curfol , Ican  de  Briet,  Guillaume  Dalcfme  , Pierre 
de  Ragueneau,  Antoine  dcFaiard,  Ican  de  Grimard.,  Iacqucs  du  Duc, 
Pierre  de  Guyonnet , Sauuat  de  Pomiez,  Pierre  de  Tarncau  , Pierre  de 
Sudiraut  Se  Leonard  de  Marbotin,  Confeillers  du  Roy  en  ladiceCour, 
ayans  les  Prefidens  Se  Confeillers  de  ladite  Grand’  Chambre , feruant  à la 
Tournelle,  à ce  mandez,  Ledit  fieur  Daffis  a dit  qu’il  fc  pafla  hier  vne 
aélion dans  l’Eglife Métropolitaine faint  André  dudit  Bourdcaux  , de  la- 
quelle il  luy  fcmble  deuoir  informer  la  Cour  : C’cft  que  fortant  du  Bureau 
de  l’Hofpital , auec  Maiftrcs  Piefte  de  Ragueneau  & Ican  de  Boucaud, 
Confeillers  du  Roy  en  ladite  Cour,  Se  Denysdc  Mules  Aduocat  general, 
ils  allèrent  en  ladite  Eglife  faint  André , en  laquelle  fe  deuoit  faire  l’ouucr- 
ture  de  l'Oraifon  de  quarante  Heures , indite  pat  les  ficurs  V icaires  gene- 
raux, à la  prière  Si  femoncedeladitcCour,  pourimpetrer  les  grâces  de 
Dieu  pour  la  fanté  du  Roy  8 C profperitc  de  fes  Armes  : Et  ayant  rencon- 
tré ledit  fieur  dePichonPrefiaent,  ilaportcdcrEglife , ils  entreront  cn- 
femblc  dans  le  Chœur  d’icelle , où  ils  virent , s’eftans  approchez  du  lieu  où 
les  Prefidens  Si  Confeillers  de  la  Cour  auoient  accouftumé  de  fe  mettre 
depuis  l’cflabliflcment  du  Parlement , vn  drap  de  velours  violet  efteodu, 
auec  des  carreaux , S' y trouuerent  placez  Mcflieurs  les  Euefques  d' Aire  Si 
de  Limoges,  aufquels  auec  toute  forte  de  refpeû  ledit  fieur  Daffis  voyant 
lcfdites  places  n'cftre  conucnablesau  rang  que  icfdits  ficurs  Euefques  tien- 
nent dans  l’Eglife,  auroit  dit  telles  paroles  : Mefi leurs  , vous  efles  mal  pla- 
ce^ , vous  avez,  des  places  plus  honorables  : Lefqucls  ficurs  Euefques  luy 
auroicncrcparty,  que  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  leur  auoit  donné  cette 
place.  Et  s’eftans  vn  peu  aduancez  vers  le  grand  Autel,  Si  furvn  carré  qui 
cfl  joignant  la  Chaire  de  Monfieur  l’Archcuefquc , ledit  fieur  Daffis  les  au- 
roitpriez  de  ne  fe  retirer  : nonobftant  laquelle  prière , lefdits  ficurs  Euef- 
quesfe  retirèrent,  fans  que  ledit  fieur  Daffis  leur  euft  dit  autre  chofe.  Et 
Turcs,  iceluy fieur  Daffis  a reprefenté que  fon intention n’auoit pas cfté de 
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concerter  le  rang  & prefeanceaufdics fleurs  Eucfquesd’Airc  Se  de  Limo- 
ges,ains  feulement  pour  marquer  que  de  tout  temps  ces  places  auoient  elle 
artedees  Si  referuées  à Meilleurs  du  Parlement,  foit  qu’ils  y fuflent  cncorps 
ou  en  particulier,  mcfmc  à l’entrée  des  Roys,  ceremonies  dclcursmaria- 
ges , Si  autres  actions  notables. 

De  Pontac  Procureur  general  du  Roy  , die,  qu’il  euftefté  à defirer  que 
le  Chapitre  faint  André  n'cuft  innouc  les  anciennes  formes,  neantmoins 
ileftime  que  pour  obuieràfemblablcs  inconuenicns  àl’aduenir  , la  Cour 
doit  mander  Mairtrclacqucs  Defaigues,  Confeillerdu  Roy  en  icelle,  & 
Doyen  de  ladite  Eglifc  faint  André,  pour  luy  faire  entendre  les  intentions 
de  ladite  Cour. 

Eue  fur  ce  deliberation  à laquelle  ont  affilié  lcfdits  ficurs  Daffis , de  Pi- 
chon , & de  la  Lannc , Prefidcns:  deLoppcs,  de  Mcciuier  , Curfol,  de 
Briet,  Dalcfmc,  Ragucnau,  Gtimard,  du  Duc,  Guyonnct , Pomiez  le 
jeune  & Sudault  : Enlcmblc  Mcffire  Iofeph  du  Bcrnet  Prclldent  : Maiftrc 
lofeph  de  Pomiez, François  de  Mctiuicr  lean  de  Loges  Confcillers  du 
Roy  en  ladite  Cour , feruaris  à la  Chambre  de  la  Tournelle. 

A efté  arrefteque  lcdic  Maiftre  Iacqucs  Defaigues  fera  mandé  d’entrer 
demain,  Sc  luy  fera  dit  que  la  Cour  auoit  fujet  dcïc  douloir  de  l’innouation 
queleChapitrcfitlcjourdhicrauxancicnncs  formes  : Luy  fera  auflidic, 
que  les  Prcfidens&  Confcillers  de  ladite  Cour  n’ont  jamais  prétendu  en 
leur  particulier  aucune  prcfcance  fur  lefdits  fieurs  Eucfqucs,  n’ignoranc 
pas  l’honneur  Si  le  rcfpeû  qui  cft  deub  à leur  Dignité  Si  Caraétcrc. 

Et  le  lendemain  ertanc , ledit  fieur  Defaigues  venu  en  la  Cour,  ledit  fieur 
Daffis  luy  a faic  entendre  l’intention  d'icelle  fur  ce  fujet.  Signé,  dv  Fav. 

zARREST  DF  CONSEIL  D'EST  JE, 

du  4.  larmier  1619.  portant  reglement  pour  la  prefeance  entre 
lArcheucfque  & le  Parlement  de  Touloufe , par  lequel  ejl  ordon- 
né que  ledit  Parlement  allant  en  corps  a 1‘ Eglifc  Métropolitaine , 
prendra  feance  en  la  première  chaire  joignant  cette  de  1‘  jircheuefque 
& aux  fumantes , & qu’en  toutes  autres  ajfemblées  les  jfreheuef- 
ques  & Eucfqucs  qui  sj  trouueront  en  habit  précéderont  les  Prcf- 
aens  & Confcillers  du  mcfmc  Parlement. 

XX. 

SV  R.  les  plaines  faites  an  Roy  par  le  fieur  Archçuefquc  de  Touloufe  ,de 
ce  qu’il  cftoit  troublé  par  le  fieur  premier  Prcfident , Si  autres  Gens 
du  Parlement  dudit  Touloufe,  tant  en  la  feance  de  ceux  qui  doiucnt 
l’afliftcr  dans  le  Chœur  de  fonEglife,  qu'en  la  direction  ou  droit  de  prefi- 
der  és  Affemblées  de  l’Hofpital , prcfcanccs  à luy  appartenant  auxdifpu- 
tcs& autres  aftes  de  l’Vniucrfité  , Enterrcmens,  Baptcfmes  Si  autres  afi. 
fèmblces  publiques  & particulières;  Aufquclles  il  prétend  que  les  autres 
Archeuelqucs  & Eucfqucs  y afliftans,  doiuenrcftre  aucc  luy  deuant  ledit 
premier  Prcfident  & autres  Gens  dudit  Parlement  ; Ec  qu’aux  Proceflions 
qui  fc  font  en  ladite  Ville,  ildoitauoir,marchantapresle  Poiflc,  fcsOf- 
ficiers  Si  domeftiques  neceflaircs  pour  l'ordre  8c  dignité  de  fa  charge;  Ertanc 
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encore  troublé  au  droit  Si  faculté  défaire  porter  fa  Croix  deuant  foy  juf- 
quesen  la  Chapelle  du  Palais  : Et  faifant  plainte  de  ccqu'on  l'auoit  obligé 
à faire  profeftion  de  foy  enfarcccpcion  audit  Parlement , implorant  la  lu. 
ftice Si  protedion de  fa  Majcfté.  Surquoy  fadite  Majcfté  ayant  mandé, 
tandefaits  Gens  du  Parlement , que  ledit  Archeuefquc  .pour  fc  rendre 
présfaperfonnc , pour  eux  ouys  élire  fait  droit  fut  leurs  differents.  Aquoy 
ayant  efté  fatisfait  de  part  8i  d'autre , Si  ledit  Archcucfque  s'eftant  rendu 
prés  fadite  Majefté , comme  auffi  ledit  premier  Prcfidcnr,  Paul  de  Frczalz, 
leande  Berthicr  Preûdens  es  Enqueftes,  Ican  de  Iofle,  Si  Ican  de  Se- 
naulx  Confcillers  te  députez  dudic  Parlement  i Lefquels  apres  auoir  eflé 
ouys,  auraient  cfté  réglez  à eferire  Si  produire  rcfpediucmcnt  entre  les 
mains  du fieut  de  Chafteauneuf Confeillcr  d'Eftat,  Commiflairc  député 
en  cette  partie  , Si  à prendre  par  fes  mains  communication  des  pièces  Si 
productions  par  eux  faites.  V eu  le  procez  verbal  dun.Iuin  dernier,  fait 
par  ledit  Archcucfque  Si  autres  Euefqucs  de  la  Prouince,  au  nombre  de 
dix , contenant  les  plaintes  & doléances  des  procedures  faites  par  ceux  du- 
dit Parlement  ledit  jour , en  1‘  Affemblée  Si  difpute  du  Chapitre  general  en 
l'Eglife  des  lacobins  dudic  Touloufe  : L’acte  de  reglement  du  8.  Odobre 
1630.  fàitparleand’OrleansArchcuefqucduditTouloufe  i Autre  acte  du 
z8.  lanuier  1558.  contenant  la  prife  de  poilcflion  Si  inflallation  du  grand  Ar. 
chidiacrc  en  la  chaire  plus  proche , Si  à main  gauche  de  l’Archiepifcopalc  ; 
L’acte  de  notoriété  fur  la  pofTeffion  8i  vfage  de  ladite  chaire,  fait  pardeuant 
le  Sencfchal  de  Touloufe  le  9.  Aouft  dernier:  La  figure  Si  plan  des  Siégea 
du  Chœur  de  l’Eglife  de  Bourdeaux , auec  l’atteftation  des  Doyen  , Cha- 
noines Si  Chapitre  de  ladiceEglifc,  furl’vûgcdcs  feances  de  l’Archeucf- 
que,  Si  des  Archidiacres,  du  10.  Iuin  dernier:  Leteftamcnt  de  Ican  de 
Barchclcmy  Prcfidcnr  és  Enqueftes  dudic  Parlement,  du  13.  Décembre 
1 jçfi.  contenant  entre  aucreschofes , les  legs  Si  fondations  par  luy  faitesau 
profit  dudit  Hofpical  : Le  Cahier  du  compte  de  la  recepte  & dcfpenfe  dudic 
Hofpical , commençant  à la  faine  Iean  Baptiftc  typi.Si  finiffanc  à pareil  jour 
de  l’année  enfuiuant  : L’extrait  d’vn  autre  Cahier  de  compce.commcnçant 
en  l’année  1601. 8i  fimflânt  à pareil  jour  de  l’annéeaprçs.  Lafentence  arbi- 
trale du  17.  May  1616.  rendue  par  ledit  Prefident , contre  le  Sencfchal 
d’Armagnac,  au  profit  de  l’Euefquc  de  Ledoure:  Le  procez  verbal  fart  par 
le  fleur  Cardinal  d’Armagnac , Archcucfque  JudicTouloufe,  du  17.  Mars 
ijéy.  contenant  certaine  taxe  Si  impoficion  faite  fur  les  principaux  Bénéfi- 
ces de  ladite  Prouince,  pour  l’encretcncmcnt  des  ProfefTcuts  en  l’ Vniuerfi- 
té.  Le  tout  produit  de  la  part  dudit  Archeuefquc  de  Touloufe  : Les  deux 
figuresSi plans  des  chaires  du  Choeur  de  ladite  Eglife  de  Touloufe,  chef- 
fez  par  les  nommez  de  l’Ifie&  Caillon,  Maiftrcs  ArchitedesSi  Entrepre- 
neurs, «n  datte  du  9.  Aouft  dernief  : Lcscopies  des  Arrefts  Si  deliberations 
du  Parlement  de  Prouence,  l’vn  du  dernier  lanuier  1600.  Si  l’autre  du  pre- 
mier Feurier  enfuiuant:  Copie  de  la  promeiTc  de  l’Archcuefque  d’Aix,  du 
30.  Odobre  1618.  L’Arreftdu  Confcil  du  3.  May  1613.  concernant  le  diffé- 
rent d’entre  ledit  Archeuefquc  d’Aix8ileParlemcntduditlicu,  pour  rai- 
fondelafeancccnfon  Eglife  : La  deliberation  dudic  Parlement  deTou- 
loufe,  du  3.  Iuin  1586.  Le  Cahier  extrait  du  papier  Terrier,  ou  Répertoire 
des  fondations,  dotations,  Si  autres  titres  dudit  Hofpital,  du  5.  Aouft  der- 
nier : Autre  Cahier  extrait  des  Regiftres  dudit  Hofpital , contenant  l’ordre 
fiiqualitez  de  ceux  qui  ont  affilié  aux  Affcmblées  generales  dudit  Hofpi- 
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ta! , depuis  le  fcptiefmc  Septembre  mil  cinq  cens  foixantc-deux  , juf- 
quesau  onziefme  May  millix  cens  trois , du  cinquicfme  Iuin  dernier, 
lefdits  deux  Cahiers,  fignez  Sagucns,  Syndic  dudit  Hofpital.  Le  Ca- 
hier de  plufieurs  deliberations  de  ladite  Coût , fur  les  differents  fufdits, 
ligné  Malenfant,  Greffier.  Toutes  lcfdites  pièces  produites  par  lefdits 
du  Parlement  de  Touloufe,  de  la  parc  du  Procureur  general  de  fa  Ma- 
jefté  en  iccluy  : Lesinuentaites  de  production , contcnans  les  raifonsde 
droit,  fie  intendiesdes  parties  : L’Arrcft  dudit  Confcil  du  fezicfme  Se- 
tembre  dernier,  donné  au  Camp  deuanc  la  Rochelle  , par  lequel  la- 
dite Majcfté  auoit  ordonné  qu’elles  prendraient  rcfpcâiuement  commu- 
nication de  leurs  productions , pour  y refpondre  au  mois , pour  tous  de- 
lais; dedans  lequel  lefdits  différents  feroienc  jugez  fur  ce  qui  fctrouue- 
roit  pardeuers  le  CommifTaire , fans  qu'il  fuit  befoin  d’autre  forclufîon, 
ny  fignification  : L’exploit  porcanc  fignification  faite  dudit  Arrcft , en 
datte  du  vingt-deuxiefme  du  mefme  mois  de  Septembre  dernier.  Ouy 
le  rapport  audit  fieur  de  Chaflcauneuf , Confciller  du  Roy  en  fes 
Cornais,  CommifTaire  à ce  député  : 8e  tout  confédéré.  Le  Roy  estant 
en  son  Conseil,  a ordonné  6c  ordonne , que  le  Parlement  allant 
en  Corps  en  l’Eglifc  faine  Eflienne dudit  Touloufe,  és  jours âc ceremo- 
nies cfquellcs  ledit  Parlement  a de  couftume  d’aller  en  Corps,  comme  au 
jour  delaFcfte-Dicu,  Seaux  Procédions  8c  Prières  publiques  qui  fefont, 
foit  pour  la  deliurance  de  ladite  ville  , ou  par  commandement  du  Roy, 
ou  refolutions  publiques , les  Prefidens  fie  Confcillers  de  ladice  Couc 
prendront  leur  fcancc  en  ladite  Eglife  en  la  première  chaire  joignant  cel- 
le de  l'Archeuefque,  fie  aux  fuiuantes  ; demeurant  ladite  chaire  tous  les 
jours  de  l'année  libre  audit  Archidiacre.  Et  faifant  droit  fur  la  prefean- 
ce  prétendue  par  ledit  Archeuefque  contre  lefdits  Prefidens  fie  Confcillcrs, 
en  toutes  les  AfTemblécs  publiques , Ecclefiaftiques  fie  particulières , qui 
fe  feront  hors  le  Parlement , tant  pour  l’adminiftration  des  affaires  de  l'Ho- 
ftel  Dieu,  qu’en l’Vniucrfité,  Efcolcs d’icelle  pour  l’ouueriure  des  leçons, 
qucsdifputcs,  fie  autres  aCtes  fie  ceremonies  publiques , Baptcfmes  fie  En- 
terremens;  faMajeftéordonnc  que  ledit  Archeuefque  & Eucfques  qui 
s’y  trouuerontauec  leur  Camail  fie  Rocher,  précéderont  lefdits  Prefidens 
fie  Confcillcrs:  Comme  auffi  que  ledit  Archeuefque,  aux  Proceflions  fui- 
uantle  Poêle,  aura  prés  dcïoy  deux  de  fes  domeftiquespour  porter  ce  qui 
feraneceffaireàfonferuice,  outre  les  Ecclefiaftiques  qui  l’afTiftcront.  Et 
pour  le  furplus  des  demandes  dudit  Archeuefque  1 fa  Majcfté  ordonne 
qu  ’ elles  feront  plus  amplement  communiquées  à ceux  de  fondit  Parlement 
fie  à fon  Procureur  general , pour  leur  refponfe  ouye,  eftte  fur  icelle  ordon- 
né ce  que  de  raifon.  FaitauConfeild'Eftat,  lcRoy  y feant,  tenu  à Paris 
le  4.  jour  de  lanuicrifiz?.  Signé,  de  Lomenie. 
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aux  Eftacs  des  Piouinces,  ÔC  autres  Aflfemblées. 

ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  d'Eflat,  du  troijîéme  Avril  mil fix  cents  cinquante  huicl, 
far  lequel  l’Euefque  d'Autun  cft  maintenu  en  pojfejflon  de  prefidcr 
aux  Eflats  de  Bourgogne,  en  qualité  de  Prefident  nay  & perpétuel  . 
defdits  Eflats. 

XXI. 

ENtre  Meflirc  Iacques  de  Neuchezcs  , Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils  , Euefquc  fie  Comte  de  Chalon  , demandeur  en Requefte 
parluy  prefentéeau  Confeil,  fur  laquelle  cft  interuenu  Arreil  le  dixiéme 
jour  de  luillet  iéj7-  d’vnc  part  -Et  Mcflire  Louis  Dony  d’Attichy  Euefquc 
d'Autun,  Comte  de  Saulieu,  foy  difanc  Prefident  nay  & perpétuel  des 
Eftats  de  Bourgogne , Confeiller  ordinaire  de  fa  Majcllc  en  les  Confeils, 
defendeur  d'autre,  fans  que  les  qualitez  puilTent  nuire  ny  préjudicier  aux 
parties.  Vcu  au  Confeil  du  Roy  ,1’Arrcft  rcndueniccluy  leditjour  dixié- 
me luillet  mil  fix  cens  cinquante-fept,  fur  la  requefte  du  demandeur,  ten- 
dante à ce  qu'il  plut  à fa  Majcfté  luy  permettre  de  faire  afligner  audit 
Confeil  ledit  defendeur,  pour  eftre  les  parties  réglées  à l'cgard  de  la 
Prefidence,  & Prcfeancc  des  AlTcmblées  d'Eftats,  & autres  politiques, 
ocneralcs  & particulières  delà  Prouincc  de  Bourgogne,  voir  dire  & or- 
donner qu'il  en  feroit  vfé  à l'aduenir  ainli qu’il  doit,  & a toufiours  elle 
pratiqué.  C’cft  à fçauoir  que  celuy  des  quatre  Eucfqucs  , de  Chalon, 
Autun,  Auxerre  , & Mafcon  , qui  ont  droit  d'entrer  aufdits  Eflats  , le- 
quel fc’ trouueroit  le  plus  ancien  en  Sacre  , prcfideroïc  Sc  précéderait  les 
autres , lors  que  lefdites  Alfemblées  fc  tiendraient  hors  l’cftenduc  des 
quatre’  Dioccfes.  Et  s’il  arriuoit  que  lcfdices  Aflémblécs  fulfcnt  tenues 
dans  l’vn  des  quatre  Dioccfes , que  celuy  defdits  Eucfqucs,  dans  le  Dio- 
cefc  duquel  lefJites  Alfemblées  fc  tiendraient,  prelidcroit,  & précéde- 
rait les  autres,  quoy  qu’ils  fctrauualfcnt  plus  anciens  que  luy,  l'ordre  du- 
dit Sacre  eftant  néanmoins  gardé  & fuiuy  entre  les  autres  qui  entreront; 
Ce  faifant,  que  defenfes  feraient  faites  audit  ficur  Euefque  d'Autun, 
aux  autres , de  prendre  ôe  v furper  le  titre  & qualité  de  Prefident  nay 
& perpétuel  defdits  Eflats  , ny  en  faire  la  fonclion  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  aux  peines  de  droit,  pour  eftre  ledit  Reglement  fuiuy 
& obferuc  inuiolablcmcnt , comme  la  Loy  bc  1 ordre  defditcs  Affcmblees, 
à perpétuité.  Par  lequel  Arrcftfa  Majcfté  aurait  ordonné  qu'aux  fins  de 
ladite  Requefte,  ledit  ficur  Euefque  d’Autun  & autres  qu’il  appartien- 
drait feraient  a (lignez  audic  Confeil , pour  parties  ouyes  leur  dire  fait 
droit  ainfi  que  de  raifon.  Exploit  d’affignacion  donné  au  Confeil  en  ver- 
tu dudit  Arreft  audit  ficur  Euefque  de  Chalon , le  vingt-huiaiémc  luillet, 
mil  fix  cents  cinquante-fept.  Appointement  de  Reglement  rendu  cnl’in- 
ftance  d’entre  les  parties , 8 C Procez  verbal  fur  la  fignaturc  d’iccluy  du 
vingt-cinquième  Septembre  audit  an.  Autre  Procez  verbal  du  Com- 
pare. I.  Tit  I.  Ccc 
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miflairc  à ce  député  du  y.  Oûobrc  audit  an , portant  que  la  qualité  de  Con- 
fcillcrduRoycnfesConfcilsfcroit  donnée  audit  fieur  Euefque  de  Cha- 
lon,  & adjouftéc  audit  appointement.  Defenfc  pour  la  prcfeance  de  la  ville 
& cité  de  Clialon  fur  la  Saône  en  l’Affcmblée  des  Eftats  du  Duché  de 
Bourgogne,  8 L Comte?,  adjacentes  : Extrait  des  Rcgifttes  des  Eftats  de 
Bourgogne  des  annécs-rjpj.  ÿ(.97-  & r 598-  pat  lequel  appert  que  Mcftirc 
Pierre  Saulnier  Euefque  d’Autun  auoic  porté  la  parole  en  ladite  Affcm- 
blce,  où  cftoit  Meflîre  Pontus  de  Thiard  Euefque  de  Chalon.Autrcextrait 
des  Regiftres  des  deliberations  des  Eftats  du  Duché  de  Bourgogne,  aflcm- 
blcz  en  la  ville  de  Dijon  es  mois  de  May,  & Tuin  16  56.  par  lequel  fur  la  con- 
teftation  d'entre  lefdits  ficurs  Eucfqucs  d’Autun  ,&  de  Chalon,  pour  rai- 
fondela  prefeancc  auroit  efté  ordonné  que  les  parties  fe  pouruoiroient 
ainû  qu'ils  vetroient  cftre  à faire.  Requcfte  prefentée  au  Confcil  par  le  de- 
mandeur, lej.  Décembre  16J7.  à ce  qu’il  plùft  à fa  Majcfté  rcccuoir  deux 
pièces nouucllcmcntrccouurées,  & ordonner  quelles  feroient  communi- 
quées au  defendeur,  pour  les  contredire  fi  bon  luy  fcmbloit , & y ayant  ef- 
gard,  luy  adjuger  fes  fins  Sc  conclufions  : Sut  laquelle  Requcfte  auroic  efté 
ordonné  que  lefditcs  pièces  feroient  teceiies  & communiquées  par  les 
mains  du  Rapporteur  de  l’inftance,  fans  retardation,  lignifiée  le  7.  dudit 
mois  de  Décembre  téÇ7-  Procez  verbal  de  l’Aflembléc  des  Eftats  de  Bour- 
gogne, de  1 année i6u.  Sc  certification,  &:  déclaration  des  Efleus  dcfdits 
Eftats,  du  ai. Nouembrc  1657.  mentionnez  enladitc  Requefte.  Autre  Rc- 
quefteprefentéeauditConfeilparleditficur Euefque  d’Autun  le  11.  Dé- 
cembre audit  an  1857.  tendante  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Majcfté  luy  donner 
a été  de  ce  que  pour  contredit  à la  produélion  dudit  ficur  Euefque  de  Cba- 
lon,  il  employé  ladite  R equefteauee  l'extrait  de  la  deliberation  des  Eftats 
de  l’annéeiÉn.  L’Exiraitdel'Arrcftrcndu  au  Confcil  pour  la  prcfidcnce 
des  Eftats  de  la  Prouincc  de  Bretagne,  &:  la  conuention  paflee  aux  Eftats 
derniers  , entre  lefdits  ficurs  Eucfqucs  d’Autun , & de  Chalon  , par  la- 
quelle il  appert  que  ledit  ficur  Euefque  de  Chalon  n’eft  entré  aufdits 
Eftats  , que  pour  donner  compte  à iccux  de  fa  geftion  d’Efleu , & pour 
deux  jours  tant  feulement,  pour  feruir&  valoir  audit  ficur  Euefque  d’Au- 
tun ce  que  de  raifon  : fut  laquelle  Requefte  auroit  efté  mis  , Aûc  de  l’cm- 
ploy,  les  pièces  rcceües  & communiquées  parles  mains  du  Rapporteur  de 
i’inftancc,  fans  retardation  du  jugement  d'icelle,  lignée  ledit  jour  onzième 
Décembre  mil  fix  cents  quarantc-fcpt.  Autre  Requcfte  prefcntcc  audit 
ConfcilparlcditfieurEuefqucd'Aucunlcio.  lanuicr  1658.  lignifiée  ledit 
jour,  tendante  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Majefté  receuoit  l'Extrait  de  la  delibera- 
tion defdits  Eftats,  & de  l’année  ifiji.  &vn  mémoire  eferit  de  la  main  du 
Commis  du  Greffier  dcfdits  Eftats, ^ordonner  que  lefditcs  pièces,  & la- 
dite Requefte  feroient  mifes  au  fac , pour  en  jugeant  y auoit  tel  efgatd 
quederaifon.  Enfuitecft  l’Ordonnance  du  Confcil,  portant  que  lcfûitcs 
pièces  feroient  receiics&£  communiquées  par  les  mains  du  Rapporteur  de 
l’mftance,  fans  retardation.  Efcriturcs  & produûions  des  parties,  & tout  ce 
que  par  icelles  a efté  mis  & produit  pardeuers  les  ficurs  Poncer,  & le  Nain 
Confeillcrs  du  Roy  en  fes  Confcils , Maiftres  des  Rcqueftcs  ordinaires 
de  fon  Hoftel , Rapporteurs  de  l’inftance  , qui  en  ont  communiqué 
aucc  les  ficurs  d’Aligre,  & de  Morangis,  Confeillcrs  d’Eftat  & Directeurs 
des  Finances  , &:  d’Eftampes  aulfi  Confeiller  d’Eftat  , Commiflaircs 
à ce  députez,  fuiuant  l'Ordonnance  du  Confeil  duiz.  Décembre  dernier. 
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ouy  le  rapport,  8c  tout  confideré.  Le  Roy  en  son  Conseil,  fai- 
fant  droit  fur  ladite  inflance , fans  auoir  efgardà  ladite  Rcquellc  du  10. 
luillec  i«î7-  a maintenu  8c  maintient  ledit  fleur  Eucfque  d’Aucun  en  la- 
dite qualité,  audroic,  poffeffion , 6c  joui  fiance  de  prefider  és  Eflats  de 
Bourgogne,  8c  précéder  tant  ledic  ficur  Eucfque  de  Chalon,  que  tous 
autres  Eucfqucs  qui  ont  entrée  aufdits  Eflats  , encore  qu’ils  foient 
plus  anciens  en  Sacre.  Fait  defenfes  fa  Majcflé  audit  ficur  Eucfque  de 
Chalon,  8ctous  autres,  de  troubler  ny  inquiéter  ledic  fieur  Eucfque 
d’Autun  pour  ce  regard  ; 8c  audit  ficur  Eucfque  de  Chalon,  de  pren- 
dre la  qualité  de  Prcfidcnt  né  ou  perpétuel  defdits  Eflats,  fans  dcfpens 
de  l'inflancc.  Fait  au  Confcil  d’Eflat  du  Roy  , tenu  Paris  le  3.  jour 
d’Auril  1658.  Signé,  C A t élan. 

Il  y aencore  d’autres  Prélats  qui  font  Prefidcns  nez  aux  Eflats  des  Frouin - 
ces  où  font  fituet^  leurs  Eue  fichez , comme  l"  Arche uefquc  de  N arbonne  aux  Eflats 
de  Languedoc , & i Archeuefque  d'Aix  aux  F.Jlats  de  Prouence. 

De  plus  les  Archeuefques  & Euefques  ont  feance , en  qualité  de  Confeitlers 
nez  dans  les  Parlemens  qui  font  ëfiahlis  dans  les  V illes  où  font  fi  tuez  leurs 
Archeuefihez  ou  Euefehttf 

V oyezvn  Arrefi  contradictoire  du  Confeil  Priué  du  ly . N cucmbre  1 643  • por- 
tant que  V Archeuefque  de  Reims , CE  en  fin  abfence  fis  Vicaires  Generaux  pre- 
fideronten  toutes  les  Ajfemblees  qui  fi  feront par  t admi nifiration  de  lamaifon  de 
Charité  mefme  pour  U reddition  des  comptes , dr  recèleront  le  ferment  du  Compta- 
ble , fans  qu’en  leur  prefence  le  Lieutenant  general  y afiifiant  y puijfe  prefider . 
Ledit  Arrefi  inféré  cy- apres  en  la  troifiefine partie  au  Chapitre  des  Hojpitaux,  qui 
cjlle  premier  du  Titre  IV. 
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du  Confeil  Priué  du  premier  Aoujl  réji.  portant  Reglement  tou- 
chant la  Seance  gÿ*  Prefidencc  de  t Euef que  de  Chaulons  en  Cham- 
pagne & defes  Officiers  aux  AJfcmblécs  generales  & particulières 
de  ladite  [fille,  & en  celles  des  pauures , auec  le  Lieutenant  gene- 
ral & autres  Officiers  du  Roy. 

XXII. 

ENtre  Maiflre Claude LoifTonConfcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils, 
Prefidcnt  Lieutenant  general  au  Bailliagc&SicgePrcfidial  de  Chaa- 
lons,  demandeur  en  Rcqueflc  du  11.  Noucmbrc  1841.  8c  en  vncdu  11.  Mars 
1647.  8c  en  Requefle  verbale  contenue  en  l’appointement  de  reglement 
du  10.  Aouftcnfuiuanc  : 8c  en  Rcqueflc  par  eferic  du  premier  Oûobre 
1 S47.  réglée  par  l’Ordonnance  eflant  en  fin  du  procez  verbal  du  ficur  Tier- 
fault,le4.  dudit  mois  d’vnc  part  : Et  les  Lieutenans , Gouuerneur,  Gens 
du  Confeil  de  ladite  Ville  defendeurs  d’autre  : Et  entre  ledit  LoilTon  de- 
mandeur en  Lettres  du  11.  jour  de  Septembre  1847. 8c  requérant  le  pro- 
fit d’vn  defautlcucau  Grcffedes  ptefentations  du  Confeil  du  18.  Feurier 
1848.  8c  en  Requefle  verbale  inferée  dans  le  procez  verbal  du  ficut 
Part.  I.  Tit.  I.  Ccc  ij 
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Commiftaire à ce  député , duzo.  Aouftauditan,  fie  cnautrc  du  iz.  du- 
dit mois  de  Septembre  1648.  en  reprife  de  caufe  d'vne  part  : Et  Mcfli- 
rc  Félix  de  Vialart  Confeillcr  du  Roy  en  fes  Confeils,  Euefque  fie  Com- 
te dudit  Chaalons  Pair  de  France,  Maiftre  Iean  Laigneau Bailly  dudit 
Chaalons  & Pairie  de  France,  ayant  pris  la  caufe  au  lieu  de  Maiftre 
Antoine  Cailler  auparauant  Bailly , les  Preuoft  fie  Efcheuins  dudit  Orn- 
ions, Les  Adminiftratcurs  du  Bureau  des  pauurcs  de  ladite  Ville;  Le 
Sieur  Cardinal  de  Biquy  Abbc  Commendatairc  de  l'Abbaye  Paint  Pier- 
re au  Mont  d’icelle  Ville,  les  Religieux  , Prieur  fie  Conuent  de  ladite 
Abbaye,  Maiftres  lean Morel  , Gilles  Adam  fie  Antoine  Clcment  Bail- 
ly, Lieutenant  & Procureur  Fifcal  de  ladite  Abbaye  ; Le  Sieur  Lefcot 
Euefquedc  Chartres,  Abbé  de  l’Abbaye  de  Touftaims  en  Hile  dudit 
Chaalons,  les  Religieux  Prieur , fie  Conuent  de  ladite  Abbaye  , Maiftres 
Pierre  Baugicr,  Gilles  Adam  fie  Nicolas  Dclahayc,  Bailly,  Lieutenant  fie 
Procureur  Fifcal  d'icelle  ; Les  Doyen  Chanoines  fie  Chapitre  de  l’Eglile 
Cathédrale  faint  E (tienne  dudit  Chaalons  8e  leurs  Officiers,  8e  Maiftre 
Pierre  Dcbar  Capitaine  des  Arquebuziers  de  ladite  Ville  defendeurs 
d’autre.  Et  cncores  ledit  Loifton  incidemment  demandeur  en  Requcftedu 
premier  Octobre  audit  an  1647.  d'vne  part  : 8e  lcfdits  Lieutenant  Gou- 
uerneurs  fie  gens  du  Confcil  de  ladite  Ville  d’autre.  Et  entre  lefdits 
Lieutenant,  Gouuerncurs  fie  gens  du  Confcil  de  ladite  Ville,  appellans 
tant  comme  de  luge  incompétent, fufpeét  fie  întcrcflé  qu’au  trcmentdcuc- 
ment,  fie  en  adhérant  des  defenfes  à eux  faites  de  nommer  ou  admettre 
aucuns  Officiers  du  (leur  Eucfqye  aux  charges  dudit  Confcil  de  Ville  fie 
defendeur  d’autre  : Et  entre  lcdic  Loifton  intimé  fie  demandeur  en  Re- 
quefte  pat  luy  prefentée'au  Confcil,  le  8.  Iuin  d’vne  part  : Et  lcfdits 
Lieutenant , Gouucrncur  fie  gens  du  Confcil  de  ladite  Ville  defendeurs 
d’autre  : Et  entre  le  Lieutenant  criminel  particulier  Aflcflcur,  Confeil- 
lers , Aduocats& Procureur  du  Roy  dudic  Siège  Prciïdial  de  Chaalons 
demandeurs  fie  interuenans  en  ladite  inftance  d’vne  parc  : Et  ledit  fieur 
Euefque  de  Chaalons  fie  gensdu  Confcil  defendeursd’  autre,  fans  que  les 
qualitez  puiftent  nuire  ny  préjudicier.  Veu  au  Confcil  du  Roy  ladite 
Rcqucfte  du  ia.  Nouembrc  1641.  8e  Requeftc  verbale  du  zo.  Aouft, 
tendante  à ce  qu’il  fût  ordonné  que  les  Aflcmblées  qui  fe  feront  pour 
la  nomination  des  Officiers  de  ladite  Ville  fe  tiendront  dans  le  Palais 
Royal ouen l’Hoftel  Commundc ladite  Ville,  que  ledit  Lieutenant  ge- 
neral y prefidera , conclura  à la  pluralité  des  fumages , fie  Fera  déclarer 
au  peuple  par  fon  Greffier  les  Officiers  qui  auronccfténommez,  quetous 
ceux  qui  feront  nommez,  foient  Officiers  Royaux  ou  autres,  feront  tenus 
de  prefter  le  ferment  de  fidelité  au  Roy  douane  luy,  pendant  l’Audience 
du  Bailliage  ouen  fa  maifon,  aucc  defenfes  de 's’immifeer  en  l’exercice 
auane  la  prédation  dudit  fcrment;Qu’il  prefidera  à toutes  Afiembléesot- 
dinaires  fie  extraordinaires , tant  fur  Mandemens  8 e ordres  du  Roy , Gene- 
raux d’ Armées,  Gouuerncurs,  Lieutenans  generaux  fie  particuliers  de  la 
Prouincc,  que  Confeils  d’aftaires  communes  de  ladite  Ville  , mefme 
pour  la  contagion , famine , neccffité  des  pauurcs  fie  autres  femblables 
occurrences;  alors  qu’il  s’agira  de  l’execution , la  proclamation  fera  faite 
de  l’Ordonnance  dudit  Baily  de  Chaalons  ou  fon  Lieutenant  general, 
fie  que  l’ouuerturc,  lcâurc , refponfe  furpacqucts,  Mandemens  ou  Let- 
tres du  Roy,  Gouuerncurs,  Lieutenans,  fie  agens  du  Confcil,  par  ledit  dc- 
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mandeur,  lequel  mettra  l'affaire  ch  deliberation.  8c  conclura  à la  pluralité 
des  voix.  Appointement  de  reglement  furlcfdncs  Rcqucftes8t  lettres,  le- 
dit jour  10.  Aouft  1647.  contenant  ladite  requefte  verbale.  Ladite  requefte 
du  prcihier  jour  d'Oâobre,  tendanteà  ce  que  fans auoir  regard  aux  Ar- 
reftsduditConfeildeszz.  Mars'1808.  lÿ.Iuillct  1612.  17. Aouft  1616.  8c  12. 
Oftobre  1617.  8c  tous  aucrcs,  tncfmc  à la  tranfadion  du  8.  Aouft  1609. 
paflee  entre  ledit  ficur  Euefque  de  Chaalons  8c  les  habitans  de  ladite  Vil- 
le, & en  ce  qui  concerne  ledit  demandeur,  les  fins  8c  conclufions  par  Iuy 
prifes  luy  fuflent  adjugées.  Ordonnance  du  Confeil  fur  ladite  Requefte, 
poitant  que  les  parties  feroient  fommaircmcnt  oiiycs  aux  fins  d’icelle. 
Procez  verbal  du  Commiflaireà  ce  député  du  14.  dudit  mois  d’Oélobrc 
1647.  8c  fon  Ordonnance  cftant  au  bas , portant  le  Reglement  defdires 
parues  fur  ladite  requefte,  8C  joint  à l'içftancc  principale.  Lcfditcs  let- 
tres du  11.  Décembre  audit  an,  8c  les  aflignations  données  aux  fins  d'i- 
celles. Autre  procez  verbal  dudit  ficur  CommifTairc  du  10.  Aouft  1648. 
contenant  autre  requefte  verbale  dudit  demandeur,  tendante  à ce  que 
defenfes  fuflent  faites  aufdits  Gouucrneurs  te  gens  du  Confeil,  de  faire 
aucuns  emprunts  8c  leuée  de  deniers,  eftabliflement  de  Colleges,  Com- 
pagnies 8c  Congrégations  nouucllcs,  fans  conclufions  préalablement  pri- 
fcscnvne  aflcmblce  generale  en  laquelle  le  demandeur  prefidera,  8c  lors 
qu'il  y aura  quelques  affaires  importantes  St  extraordinaires  qu'ils  feront 
cenus  de  l'en  faite  aduertir  & inuiter  par  les  Officiers  de  ladite  Ville  1 8t  les 
dites  8c  contcftations  dcfditcs  parties , dont  ils  auraient  eu  aûc , 8c  icelles 
appointées  8 C joint  à l’inftance  principale.  Copie  d’Arreft  du  Confeil  don- 
né fur  la  requefte  defdits  Lieutenant , Gouucrneurs  8c  gens  du  Confeil 
duzo.  Auril  dernier,  par  lequel  ils  auraient  cftéreccus  appellans  des  de- 
fenfes à eux  faites  par  ledit  demandeur,  8c  pour  procéder  fur  ledit  appel 
que  les  parties  feroient  aflignées.  La  requefte  du  demandeur  dudit  jour 
& Iuin  dernier,  afin  de  jonâion  dudit  appel.  Procez  verbal  dudit  ficur 
Commiflaire  du  15.  dudit  mois , contenant  les  dires,  rcmonftranccs  8c  con- 
teftations  dcfditcs  parties,  dont  leur  aurait  aufliefté  donné  acte  8c  règles 
fur  ledit  appel 8c requefte,  8c  jointà  l’inftancc  principale  , fauf  à disjoin- 
dre s’il  y échct.  Lefdits  Arrefts  du  Confeil  des  22.  Mars  1608.  19.  Iuillct 
i6iz.  17.  Aouft  1616. 8c  iz.  Octobre  1817.  donnez  en  faucut  dudit  ficur 
Euefque,  Lieutenant , Gouucrneurs  8c  gens  du  Confeil , fur  la  nomination 
des  Oflficiersde  la  Ville,  8c  Reglcmenc  pour  la  création , rang  8c  foi  étion 
d’iceux.  ’Arreftdu  Parlement  de  Paris  du  7.  Septembre  1613.  portant  re- 

Slcnienc  entre  les  Officiers  du  Bailliage  d'icelle  Ville,  8c  ceux  du  Bailliage 
udit  Euefehe  8c  Comté  de  Chaalons.  Trois  a êtes  d'Alfcm  Idées  generales 
de  ladite  Ville,  aufquelles  leditfieur  Euefque  aurait  prefidè  des  u.  No- 
uembrci6i4. 1827.  Se  1848.  & autres  aûcs  d'Alfcmblécs  generales  ou  pro- 
cez verbaux  d’icelles,  où  lê  Bailly  dudit  Euefehé , Comte  8c  Pairie  auroîc 
prefidc,  contenant  deliberations  & nominations  de  nouucaux  Officiers, 
dudit  jour  11.  Nouembre  1622.1837.  1838. 1641.8C1645.  Autre  Arreft  du- 
dit Parlement  du  12.  Décembre  1616.  portant  autre  Reglement  entre  le- 
dit ficur  Euefque  8c  les  Officiers  du  Bailliage  audit  Siège  de  Chaalons  , 
pourl’adminiftration  des  biens  d’icelle  auec  ledit  Hoftel-Dieu,  regiftré 
audit  Parlement  au  mois  d’ Aouft  audit  an  1833.  Autre  Arreft  du  Confeil, 
portant  reglement  entre  le  fieur  Archeucfquc  de  Reims , les  Ecclcfiafti- 
ques  de  ladite  Ville, 8£  le  Lieutenant  general  d'icelle,  pour  l’adminiftration 
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de  leur  inaifon  de  Charité  de  Ornions , tenue  félon  l’occurrence , aufquels 
ledit  ficur  Eucfquc,  fon  Vicaire  general , ou  députe  dcfdits  Chanoines  au- 
roient  prefidé.  Copie  d’autre  Arreft  du  Confeildu  é.Oftobrc  1648.  don- 
né entre  ledit  Loilfon , d’vne  part:  Maiftre  Iacqucs  Linage  Marguillier 
delaParoiffeS.  Alpin-,  2c  ledit  ficur  Euefquc  2c  gens  du  Confeil , par  le- 
quel furlaRequefteduditLoifTon,afindc  prcfeance,  lefditcs  parties  au- 
foient  cité  miles  hors  de  Cour  & de  proccz.  Copie  du  Brcuct  du  Pape 
Honoré.  Extrait  d’vnc  Sentence  arbitrale  rendue  par  les  Députez  de  (a 
Sainteté  en  l’an  1199.  entre  lefdits  fieurs  Eucfquc  2c  Chanoines  de  Chaa- 
lons  pour  la  jurifdiétion  furl  Hofpital  dudit  heu.  Déclaration  de  Guydo 
Eucfquc , comme  ledit  Comté  de  Chaalons , la  Seigneurie  de  la  Cité , 2e 
toutes  les  autres  régales  de  l’Eglife,  ont  cité  concédées  par  les  Roys  de 
France  en  ladite  Eglife  2c  à l’Euefqued’iccllc.  Copie  collationnée  de  trois 
Arrefts  dudit  Parlement  donnez  en  faucur  dcfdits  ficur  Euefque,  2c  Cha- 
noines 2c  Chapitre  pour  leur  tutrice  temporelle,  à l’encontre  des  Lieute- 
nant general  2c  Officiers  dudit  Siege  de  Chaalons  des  13.  Iuillet  i6oj.  7. 
Septembre  11113.  Se  14.  Décembre  1613.  Diuers  extraits  d’autres  con- 
clufions  pii  les  au  Bureau  dudit  Hofpital  où  lefdits  ficur  Eucfquc,  Cha- 
noines 2c  Chapitre  auroient  prefidé  2c  conclud  des  années  1581.  2c  1591. 
1606. 13. 1634.  33. 36. 1643. 43.  46. 47.  2c  1648.  Iugetncnt  des  Commifl'ai- 
rcs  de  la  generale  reformacion  des  Hofpitaux  , portant  que  les  comptes 
feroient  rendus  pardeuant  les  députez  dudit  Chapitre , du  premier  Iuillcc 
1630.  Extraits  de  quatre  comptes  du  reuenu  dudit  Hofpital , rendus  par- 
deuant les  Commi (faites  dudit  Chapitre  des  années  1387.  95.  96.  2c  1603. 
Six  extraits  des  deliberations  des  habitans  de  ladite  Ville  en  leurs  affem- 
blées  generales , faites  en  la  Salle  de  l’Hoftel  Epifcopal  de  ladite  Ville, 
par  lcfqucls  appert  que  les  Officiers  dudit  fieur  Eucfquc  2c  dudit  Chapitre 
ont  cité  cflcus  aux  principales  charges  d'icelle  Ville,  és  années  1618.  zo. 
a.  23.16.221643.  Copie  d'Arreft  dudit  Confeildu  17.  Iuillet  1646. don- 
né en  faueur  des  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  pour  la  prefcance  en 
toutes  All’emblécs  publiques  to  particulières,  fur  lefdits  Officiers  dcfdits 
Prefidiaux  2c  Senefehaux.  Copie  d’Arreft  dudit  Confeil  donné  fur  la  rc- 
quefte  de  Maiftre  Quentin  Iourdain  6C  Pierre  Lallcmant  Aduocat  2c  Pro- 
cureur du  Roy  au  Siège  Prefîdial  de  Chaalons  , du  16.  Iuin  dernier  fignifié 
le  16.  portant  qu’ils  mettront  leuts  conte  dations,  cnfcmblc  ledit  appel  des 
Lieutenant  , Gouuerneurs  2c  gens  du  Confeil  en  cflac  de  juger  dans  vn 
mois , pour  leureftre  faic  droit  conjointement  ou  feparément  aucc  ladite 
inftancc  principale  d’entre  les  parties  ainfi  que  de  raifon.  Autre  Arreft  du- 
dit Conleil  donné  fur  la  Requefte  dudit  ficur  Euefque  le  6.  du  mois  de 
Iuillet  1619.  portant  que  fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  13.  Iuin,  il  feroic 
paflé  outre  au  jugement  de  ladite  inftancc  fur  ce  qui  fc  trouucra  patdcuers 
le  Rapporteur.  I nucntaircs , eferitures , productions , a£tes  d’employ  dudit 
fieur  Eucfquc  de  Chaalons,  tant  en  fon  nom  que  comme  prenanc  le  faic  8C 
caufc  de  Maiftre  Iean  Laigucau  fon  Bailly , le  ficur  Pellecicr  fon  grand 
Vicaire,  que  pour  les  Adminiftratcurs  des  pauures  de  ladite  Ville  , les 
Doyen  2c  Chapitre  d’icelle  V illc  2c  leurs  Officiers , 2c  dcfdits  Lieutenant, 
Gouuerneurs  2c  Eftheuins,  gens  du  Confeil,  Pierre  Debar  Capitaine  des 
Arquebuziers  dudic  lieu  ; les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Touflaincs  de 
Chaalons  des  17.  18. 10. 2c ît.  May  dernier.  Appointement  de  Reglement 
pris  en  l'inftancc  d'entre  les  parties  le  30.  Décembre  1648.  Procez  verbal 
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interucnu  lors  de  la  Ggnaturc  dudit  appointement  fur  les  contcftations  def- 
dites  parties  j au  bas  duquel  cfl  l’Ordonnance  du  fleur  Commiffaire,  por- 
tant que  ledit  appointement  feroit  ligné.  Autre  proccz  verbal  du  Com- 
miflaireàccdcputé  duiy.  Iuin  1649.  portanc  que  fur  les  fins  de  la  Rcque- 
fte  dudit  Loilfon  du  S.  dudit  mois  & an , les  parties  écriront  Si  produiront 
dans  trois  jours  pour  toutes  préfixions  & delais , Si  joinc  à l'inftancc  princi- 
pale. Arreft  du  Confeil  du  19.  Iuillet  1649.  rendu  contradictoirement  encre 
lefdits  LoilTon  d’vnc  partiEt  les  Lieutenant, Gouucrneurs  Si  Gens  du  Con- 
feil dudit  Chaalons, ledit  fleur  Eucfquc  de  ladite  Ville  & autres, portant  en- 
tr’autres  chofcs  que  ledit  fleur  Eucfquc  prefidera  és  Alfcmblccs  generales 
& particulières  de  ladite  Ville,  & en  l’on  abfcncc  fon  Bailly,  & en  la  pré- 
férence au  Bureau  des  Pauures.  Réception  de  ferment  du  Rcceucur  d’i- 
ccluy  & audition  de  leurs  comptes.  Ordonnance  dudit  fieur^Commiflairc 
du  i9.Iuin  i6çi. obtenue  par  ledit  Laigncau  aux  fins  que  la  qualité  de  Bailly 
de  la  temporalité  de  Chaalons , donnée  à Maiftrc  Antoine  Caillct  par  l’ap- 
pointement  de  Reglement  Si  par  les  procedures  faices  en  confequcpcc^fera 
reformée,  & au  lieu  d'icelle,  que  celle  du  Bailly  de  Chaalons  Si  Pairie  de 
France  luy  fera  donnée.  Procez  verbal  dudit  fleur  Commiflàire  dudit 
jourSc  an,  interucnu  fur  les  contcftations  des  parties , enfin  duquel  eft 
l'Ordonnance  , portant  que  fur  le  contenu  dudit  proccz  verbal  il  enlèroit 
fait  rapport  au  Confeil  par  ledit  fleur  Commill'airc.  Arreft  du  Confeil  in- 
teruenu  fur  ledit  procez  verbal  le  13.  dudit  mois  Scan,  portant  que  ladite 
qualité  de  la  temporalité  de  l’Eucfché  de  Chaalons  donnée  audit  fleur 
Caillct  8c  en  fuite  audit  Laigncau  fera  rayée.  Si  au  lieu  d’icelle  fera  mife 
celle  de  Bailly  de  Chaalons  Pairie  de  France,fans  toutefois  que  les  qualitez 
puilfcnt  nuire  ny  préjudicier  audit  Loilfon , dcfpcnsrcfcruez . Extrait  de  là 
première  Déclaration  du  Roy  fur  l’Ordonnance  de  Cremieu, par  lequel  ap- 
pert que  faMajcfté  n’a  rien  voulu  innoucrpourlc  regard  de  la  jufticc  des 
Seigneurs  qui  ont  droit  de  jurifdiftion , ains  feulement  pour  les  vaflaux  qui 
font  jufticiables  pardeuant  les  luges  Royaux.  Copie  de  la  Déclaration  du 
Roy  du  18.  Iuillcc  1643 . par  lequel  appert  que  par  l’Edit  de  création  du 
Bailliage  de  Chaalons , le  Roy  n’a  rien  voulu  diminuer  fur  les  droits , hon- 
neurs, prerogatiues , priuilcgcs  8c  prceminences  dudit  fleur  Euclque  ny 
de  fes  Officiers.  Trois  copies  de  proccz  verbaux  des  Aftcmblées  genera- 
les tenues  audit  Chaalons  des  11.  Nouembre  1648.  10.  Ianuier  8c  n.-No- 
uernbre  1649.  efquelles  ledit  Laigncau  a prefidé  en  l’abfcncc  dudit  fleur 
Eucfquc.  Extrait  de  l’Article lxvj.  de  l’Ordonnance  de  Blois,  par  lequel 
eft  enjoint  aux  Officiers  Royaux  de  vacquer  à la  confcûion  de  l’inuentaire 
des  titres  Si  papiers  conccrnans  le  reuenu  des  Hofpitaux  8c  Maladrcrics. 
Extraits  des  proccz  verbaux  des  Aftemblécs  de  ladite  ville  de  Chaalons, 
tenues  enl’Eucfché  d’iccllc  Ville  des  11.  Nouembre  1618.  idzi.  1 616. 
16)0.  1841. 1843.  1647.8c  i6yo.  par  lcfquels  appert  que  les  Officiers 

dudit  fleur  Euefquc,  8c  les  Officiers  des  hauts  Iufticicts  de  ladite  ville  de 
Chaalons  ont  cfté  efleus  Si  appeliez  aux  charges  de  Lieutenant , Gouuer- 
neurs,  Syndic,  8c  autres  charges  de  ladite  Ville.  Copie  des  affifes  tenues 
parles  Officiers  dudit  fleur  Euefque  és  Bourgs  Si  Villages  dépendant  du 
Bailliage  de  Chaalons  és  années  1617.  1611.  1614.  161;.  1619.  1630.  1639. 
1640. 1641;  1643.  1644.  1643.  1646. 1647.  1648.8c  1649.  Trois  Rcqueltes 
prefentéesau  Bailly  du  Comté  de  Chaalons  ou  fon  Lieutenant  par  Pierre 
Ricquart,  Guillaume  Marchant , Louis  de Compant  Médecins  Si  Ope- 
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rateurs  pacifiques,  à ce  quil  luypleuft  leur  donner  permiffion  de  débiter 
8c  vendre  leurs  drogues  Si  medicamcns  dans  la  ville  de  Chaalons,  au  bas 
dcfquclles  eft  la  permiffion  dudit  Bailly  accordée  aufdits  Supplians  des 
ai.  Aouft  1649.  14.  Iuillct  1650.8e  ïi.  Fcurier  audit  an.  Copie  des  lettres 
de  prouifions  de  Trompette  accordées  par  ledit  fieur  Eucfque  à François 
Stcuenot , pour  crier  les  vins  8e  autres  denrées  dans  ladicc  V illc , dés  le  io. 
Aouft  1641.  Extraits  des  Articles  des  Ordonnances  de  l’Edit  de  Cremieu 
Articlevij.  Ordonnance  de  Blois  Article  ccclxiij.  8e  LouïsXIII.  Article 
ccclxiij.  Copie  d’ Arreft  du  Confeil  du  13.  Iuillct  1638.  rendu  contradictoi- 
rement entre  le  Lieutenant  general  de  la  ville  de  Laon  6c  confors , por- 
tant entr’autres  chofes  que  les  Aflcmblécs  fe  tiendront  en  l’Hoflcl  com- 
mun de  ladite  ville  au  Palais  Royal  d’icelle.  Copie  d’Arrcftdu  Parlement 
de  Paris  du  6.  Feurier  1606.  rendu  entre  les  Maire  6c  Efcheuins  de  la  ville 
de  Chaumont,  d’vne  part  : Et  lès  Lieutenant  criminel  8 C particulier,  & 
Officiers  dudit  Prefidial  de  Chaumont,  portant  entr’autres  chofes  que  les 
AfTemblces  de  ladite  Ville  fc  feront  en  la  Chambre  du  Donjon,  en  la- 
quelle prefidera  le  Lieutenant  general  de  ladite  Ville.  Extrait  d’Arreft du 
grand  Confeil  du  17.  Mars  1641.  rendu  entre  les  Officiers  du  Prefidial  de 
Valence  6c  autres  , portant  entr’autres  chofes  qu’és  AfTemblces  qui  fe 
tiendront  en  ladite  Ville,  le  Lieutenant  general  dudit  Bailliage  prefidera 
cnl’abfcncedu  fieur  Eucfque  de  Valence.  Copie  d' Arreft  du  Confeil  du 
ai.  Aouft  1573.  rendu  encre  le  Lieutenant  criminel  du  Bailliage  d’Amiens, 
6c  les  Maire  6c  Efcheuins  de  ladite  Ville  , contenant  le  rang  6c  fcance 
que  doiucnt  occuper  lcfdits  Officiers  és  Affcmblées  de  ladite  V illc.  Copie 
imprimée  d’vn  Arreft  du  Confeil  du  11.  Iuillct  1634.  donné  entre  lacqucs 
Daucgnc , Scncfchal  8c  Gouuerncurdc  Montpellier  d’vne  parc  : Et  le  fieur 
dcGclonuillc  Lieutenant  au  Gouuernemcnt  de  ladite  Ville  d’autre,  por- 
tant que  le  Scnefchal  Gouuerncurdc  Montpellier  ôc  Officiers  dudit  Prc- 
fidial  auront  la  prcfeancc  à toutes  AfTemblces.  Extraits  des  Articles  xxvij. 
de  l’Edit  de  Cremieu  133 6.  & lxj.  de  l’année  1359.  Certificats  des  Prcli- 
dens  6c  Lieutenans  generaux  des  Bailliages  8c  Sièges  Prcfidiaux  de  Reims, 
Laon  ôc  Langrcs, 8c  des  Maire  & Efcheuins  de  Chaumont , des  11.  Dé- 
cembre 1643.  14.  Iuillct  1646. 1 6.  Si  18.  Nouembrc  1647.  contenant  le 
Reglement  defdics  Officiers  dans  les  AfTemblées  de  leur  Ville,  qui  ont 
feanceauparauantccux  des  Euefques dcfdites  Villes.  Copies  des  Lettres 
patentes  8c  Déclaration  du  Roy  Charles  IX.  du  13  Septembre  157a  pour 
le  rcftabliflcment  des  Prcfidiaux , 6C  contenant  les  droits  de  leurs  charges. 
Copies  de  deux  Arrcfts  du  Parlement  de  Paris  des  13.  May  1374. 6c  8.  May 
1598.  rendus  entre  les  Prcfidensau  Prefidial  de  Bourges,  du  Mans,  Mou- 
lins , portant  que  les  Prefidens  occuperont  la  première  place  és  Affcmblées 
quife  tiendront  cfdites  Villes.  Copies  imprimées  d’Arrcfts  du  Confeil  des 
ai.  Mats  1608.  6c  19.  Iuillct  1611. 17.  Aouft  , 13.  Décembre  1616.  SC  n. 
OfTobrc  1617.  portant  Reglement  entre  les  Officiers  Si  les  Gens  du  Con- 
feil de  la  ville  de  Chaalons.  Copie  de  la  tranfaélion  pafTée  le  6.  Aouft  1609. 
entre  les  habitans  8c  Gens  du  Confeil  de  la  ville  de  Chaalons,  Et  Meffire 
Cofme Claude,  lors  Eucfque  de  ladite  Ville.  Ordonnance  du  fieur  Loif- 
fondu  10.  Nouembrc  1640.  lignifiée  audit  Caillct  Bailly  delà  temporalité 
de  Chaalons , portant  qu’il  fc  tranfportera  le  lendemain  dans  la  Salle  de 
l’Eucfché  dudit  lieu  , pour  prefider  à l’AfTcmblcc  generale,  8c  receuoir 
le  ferment  des  nouucaux  Officiers  qui  feront  cflcus  en  icelle.  Copie  du 
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proccz  verbal  du  n.  dudit  mois  Se  an , contenant  lerçfus  fait  parles  Of- 
ficiers dudit  fleur  Euefque  , de  tailler  prefider  cfdites  Aflemblées  ledit 
Loiflon.  Copie  de  la  Requcfte  prefentée  par  ledit  Loiflon  au  Confeil , 
aux  fins  qu’il  pleuftàfa  Majefté  ordonner  qu’il  prefiderait  cfdites  Affera- 
blécs.  Arreft  interuenu  fur  ladite  Requefte  le  îz.  Noucmbre  1641.  por- 
tant qu’aux  fins  de  ladite  Requcfte  les  nommez  Baugier , Roger  Se  au- 
tres , ('croient  aflignez  audit  Confeil.  Exploit  d’aflignation  donné  au 
Confeil  aufdits  Baugicr  & Roger  en  vertu  dudic  Arreft  le  15.  Oiftobrc 
164a.  Commiffionobtenuë  par  ledit  Loiflon, le  11.  Mars  1647.  pour  fai- 
re aflïgncrles  Lieutenant,  Gouuerneurs  Si  Gens  du  Confeil  dudic  Chaa- 
lons,  pour  conftitüer  vn  Aduocac  au  lieu  de  Maiftre  Petit.  Ex- 

ploit d’aflignation  donné  audit  Confeil  le  11.  Iuillcc  1647.  en  vertu  de  la- 
dite Commiflion aufdits  Officiers.  Defaut  lcué  au  Greffe  du  Confeil  par 
ledit  Loiflon  contre  lefdics  Officiers  le  17.  dudit  mois  Se  an.  Requcfte 
prefeméeau  Confeil  par  ledit  Loiflon  , tendante  à ce  que  fans  auoir  egard 
aux  Arrefts  du  Confeil  des  zz.  Mars  1608. 19.  luilletifiiz.  z7.Aouft&iz. 
Septembre  1616.  Se  iz.  Oftobte  1617.  ny  à ladite  cranfaéhon  dudit  jour  6. 
Aouft  1609.  Les  conclufions  parluy  prifes  luy  feront  adjugées,  au  bas  de 
laquelle  cft  l’Ordonnance  du  Confeil , portant , Soient  les  parties  fom- 
mairement  oüyes  pardcuantle  fleur  Thicrfault  fans  retardation,  du  pre- 
mier Oéfobre  1647.  Procez  verbal  dudit  fleur  Commiflaire  du  4.  dudit 
mois  Scan  -,  enfuitc  duquel  eft  l’Ordonnance,  portant  que  fur  les  fins  de 
la  requcfte  dudit  Loiflon,  les  parties  eferiroient,  produiraient  dans  trois 
jours  pourtouces  préfixions  & delais,  tout  ce  que  bon  leur  femblcroit, 
pour  à fon  rapport  au  Confeil  eftre  fait  droit  aux  parties  ainfl  que  de  rai- 
ibn.  Extrait  de  l’Article  lxv.  de  l’Ordonnance  de  Blois , par  lequel  fa  Ma- 
jefté  enjoint  à fes  Officiers  de  faire  obferuer  les  Edits  faits  tant  par  luy 
que  fes  Predecefleurs  , nonobftant  toutes  Déclarations  au  contraire. 
Copies  imprimées  d’ Arreft  du  Confeil  du  30.  Auril  1630.  portant  que  le 
Licutcnanc  au  Bailliage  de  Troyes,  prefidera  és  Aflemblccs  au  Bureau 
des  pauures  en  l’abfence  du  fleur  Euefque.  Extrait  de  l’Article  cv.  des 
Eftats  d’Orléans  de  l’année  tj6o.  porcanc  que  les  comptes  des  deniers 
patrimoniaux  fe  rendront  pardcuanc  les  Senefchaux  ou  Bailly  ou  leur 
Lieutenant.  Extrait  de  l’Article  xxvij.  de  l’Edit  de  Cremieu  , portant 
qu’es  Eflcâions  des  Maires  Se.  Efcheuins  Se  Confuls , les  Prefidens , Bail- 
ly 8£  Senefchaux  prefideront.  Autre  extrait  dudit  Edit  de  Cremieu  Arti- 
cle xx  vj.  portant  que  les  luges  Prefidiaux  prefideront  és  Aflcmblécs  ge- 
nerales qui  fc  tiendront  pour  le  fait  de  la  Police  de  la  Ville.  Copie  impri- 
mée d’ Arreft  du  Confeil  du  quinziéme  Auril  1644.  donné  entre  les  Of- 
ficiers dudit  fleur  Euefque  & ceux  dudit  PrefidialdcChaalons,  par  lequel 
les  Reglcmens  generaux  font  referuez  aufdits  Olficiers  Prefidiaux.  Extrait 
de  l’Article  xxviij.  de  l’Edit  de  Cremieu,  portant  que  les  luges  inferieurs 
affilieront  aux  aflifes  tenues  parles  Baillifs  Se  Senefchaux  pour  entendre 
lecture  des  Ordonnances.  Copie  d’Arreft  du  Parlement  de  Paris  du 
treiziéme  Auril  mil  fix  cents  quatre  , donné  entre  le  Lieutenant  gene- 
ral deLangrcs,  les  Maire &; Efcheuins  de  ladite  Ville  , portant  que  le- 
dit Lieutenant  general  prefidera  és  affictcesdc  ladite  Ville.  Lettres  obte- 
nues par  ledit  Loiflon  le  11.  Septembre  1647.  pour  faire  afligner  les  de- 
fendeurs en  teprife  de  caufe.  Exploits  d’affignation  donnez  en  vertu  def- 
diccs  Lettre^  aufdits  defendeurs  au  Confeil  des  5.  Se  vingt-cinq  Oâobre  , 
Part.  I.  Tic  1.  Ddd 
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19.  te  10.  Décembre  1647.  Defaut  leué  au  Greffe  du  Confeil  le  21.  Fe. 
uricr  1648.  par  ledit  Loiffon  contre  le  nommé  Dumoulin  , à faute  d’a- 
uoir  par  luy  comparu  à l’affignation  qui  luy  auoit  cfté  donnée  audit 
Confeil.  Proccz  verbal  du  fieurVoyfin,  du  10.  Aouft  1(348.  interuenufur 
les  conteftations  defditcs  parties , en  fin  duquel  eft  l'Ordonnance  du  lieue 
Commiffairc  , portant  que  les  parties  écriront  te  produiront  tant  fur  les 
demandes  contenues  en  l’appointcment  de  Reglement , que  fur  les  Re- 
queftes  dudit  Loiffon , & fc  communiqueront  leurs  pièces,  & joint  lefdits 
Rcglemens  par  eux  pris  en  l'inftancc  principale  d’entre  lefdites  parties. 
Commiffrondu  11.  Septembre  1648.  pourafligner  au  Confeil  en  confti- 
tution  d’autre  A duocat  à la  place  de  feu  Maiftrc  Efticnnc  de  Launct.  Les 
fieurs  Cardinal  de  Biquy , Euefque  de  Chartres , Abbez  de  faint  Pierre  au 
Mont  fie  Touffaints,  les  Religieux,  Prieur  & Conuent  te  leurs  Officiers. 
Exploit  d’affignationaux  dénommez  dônné  audit  Confeil  en  vertu  de  la- 
dite Commiffion  le  y.  Oétobre  audit  an.  Aûe  fait  à Maiftrc  Ro- 

bert Aduocat  te  Confeil  defdits  fieurs  Cardinal  de  Biquy  , Euefque  de 
Chartres  te  autres, le  10. dudit  mois  te  an,  par  lequel  appert  que  ledit 
Loiffon  luy  a donné  communication  de  toutes  les  demandes  te  procedures 
de  l'inftancc.  Appointement  de  Reglement  du  30.  Décembre  1648.  pris 
cnlaprcfentc  inftance  entre  ledit  fieur  Cardinal  de  Biquy,  Abbé  de  faine 
Pierre  au  Mont,  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Touffaints  te  leurs  Offi- 
ciers , portans  jonâion  aux  preccdens  appointemens  du  20.  Aouft , 
quatriclme  Oûobrc  mil  fix  cents  quarante -fept  , te  vingtiefme  Aouft 
mil  fix  cents  quarante-huit.  Proccz  verbal  du  fieur  Lcnain  du  trentième 
Décembre  1848.  interuenu  fur  les  conteftations  des  parties,  lors  de  la  fi- 
gnaturc  dudit  appointement.  Commiffion  obeenue  par  ledit  Loiffon  le 
i8.Nouembreié48.  pour  faireaffignerenreprifede  l’mftanceau  lieu  du- 
dit Caillée , Maiftrc  lean  Laigneau  te  autres.  Exploit  d’affignation  donnée 
audit  Laigneau  le  18.  dudit  mois  fit  an,  en  vertu  de  ladite  Commiffion. 
Requefte  prefentée  par  ledit  Loiffon , tendante  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Ma- 
jefté  cafferfie  annullcrlcs  Arrcfts  du  Confeil  des  9.  Aouft  1645.  fitn.No- 
uembre  1670.  ce  failant  qu’il  fera  procédé  au  jugement  de  l'inftancc , ainfi 
qu’il  euft  pu  eftrefaic  auparauant  iceux,  te  que  les  parties  feraient  con- 
traintes de  remettre  leurs  produâions  fur  lefquclles  lefdits  Arrcfts  font  in- 
teruenus.  Arreft  interuenu  fut  icelle  le  onzième  Feurier  1651.  portant 
qu’il  fera  procédé  au  jugement  de  ladite  inftance , ainfi  que  l’on  l’euft  pù 
faire  auparauant  lefdits  Arrcfts.  Information  faite  par  le  fieur  Dumou- 
lin le  quatrième  Décembre  1619.  te  feiziéme  Nouembre  1647 . contenant 
les  brigues  de  quelques  Officiers  pour  paruenir  és  charges  de  l’Hoftcl 
de  Ville  de  Chaalons.  Requefte  prefentée  par  ledit  Loillon  aux  fins  de 
faire  rcceuoir  les  pièces  contenues  en  icelle  , te  qu’il  luy  fuft  permis  de 
les  adjoufter  à fa  production  , au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance  du 
Confeil,  du  quatorzicfmc  luin  léji.  portant , Soient  les  pièces  receuës 
fie  communiquées  par  les  mains  du  Rapporteur  de  l'inftancc  ,£uis  retar- 
dation. Quatre  Arrcfts  du  Parlement  de  Paris  , qui  font  les  pièces 
contenues  en  ladite  Requefte  , rendus  entre  Maiftre  Antoine  Linage  , 
Prefident , Lieutenant  general  au  Preftdial  de  Vitry  le  François,  d vn* 
pan  : fit  les  habirans  de  ladite  Ville  , d’autre  , le  vingt-huitième  Aouft 
mil  fix  cents  quatre.  Les  Gouucmeurs , Gens  du  Confeil  de  la  vil- 
le de  Laon  , d’vne  paru  Maiftre  Piètre  Poullet,  Prefident,  Lieutenant 
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general  de  ladite  Ville  d’autre  , le  17.  Décembre  1610.  entre  les  Con- 
iuls  de  la  ville  dcCuflcy  , d'vnc  part  > Et  Maiftre  Gilbert  Lallemand, 
Lieutenant  general  au  Bailliage  & Siégé  Royal  de  ladite  Ville  d’autre, 
1014.  Auriliéii.  Entre  les  Officiers  de  la  Cour  des  Aydcs  de  Clermont, 
d’vneparc:  Et  les  Officiers  du  Prefidial  duditlieu,  leaj.  Aouft  1641.  por- 
tant Reglement  entre  lefdits  Officiers  pour  leurs  charges.  Copie  de  l’Ar- 
xeft  dudit  Parlement  de  Paris,  du  premier  Décembre  i6iy.  donné  entre 
lesPrcuoft,  Doyen,  Chanoines&  Chapitre  de  l’Eglife  de  Reims, d’vnc 
part;  Et  Mailtre  Charles  Colbert  Lieutenant  general  en  ladite  Ville, 
portant  entr’autre  chofc  que  les  Officiers  dudit  Prefidial  auront  par  pro- 
uifion  la  connoifl'ance  de  la  Police  generale  de  ladite  Ville  8c  Fauxbourgs 
d’icelle.  Autre  copie  d’Arreft  dudit  Parlement  du  feptiéme  Décembre 
1617.  donné  entre  Maiftre  Iacqucs  Normand  , Abbé  de  l’Abbaye  du 
Mont  Paint  Martin , d’vneparc  : Et  Maiftre  Nicolas  d’Origny , Bailly  de 
ladite  Abbaye, &r  Maiftre  Louis  delà  Force,  Lieutenant  ciuil  de  Vcr- 
mandois  à Paint  Quentin.  Copie  imprimée  d’Arreft  dudit  Parlement 
du  aS.  Noucmbrc  1634.  entre  ledit  Colbert  , Lieutenant  general  audit 
Prefidial  de  Reims,  d’vnepart:  Et  les  Lieutenant  & Gens  du  ConPeil  de 
ladite  V illc,  d’autre,  portant  dcfcnPcs  aux  Gens  du  ConPeil  de  ladite  V ille, 
de  prendre  connoillance  de  la  Police  d’icelle.  Autre  copie  d’Arreft  dudit 
Parlement  du  14.  Feurier  réyo.  entre  Nicolas  Morquct  Efleu  d’Amiens, 
d’vnc  part  : Ec  les  Officiers  de  la  temporalité  de  l’EucPché  de  ladite 
Ville.  Copie  d’Arreft  du  ConPeil  du  dernier  Feurier  iéyi.  obtenu  Pur  la 
Rcqucftc prcPcntée  par  les  Maire  , EPcheuins  8c  hâbitans  de  la  ville  de 
Langres,  portant  que  les  Officiers  du  Chapitre  de  ladite  Ville  ne  pour- 
ront ài’aduenircftrc  cfleus  ny  admis  aux  charges  de  Maire,  Lieutenant 
8c  Efcheuin  de  ladite  Ville.  Ordonnance  des  Officiers  dudit  Prefidial 
de  Chaalons  decernée  contre  les  Officiers  du  fieur  EucPquc  de  ladite 
Ville  du  9.  Nouembrc  1648.  Rcqucftc  prePentée  audit  ConPeil  par  ledit 
LoifTon  pour  Paire  adjoufter  lcldites  pièces  à Pa  production , l’Ordonnan- 
ce citant  au  bas,  du  ao.  Iuin  dernier , portant,  Soient  lcPdites  pièces  rc- 
ccuës  8c  communiquées  pat  les  mains  du  Rapporteur  , attendu  l’cftac 
de  l’inftancc.  Rcquefte  de  contredits  employée  pat  ledit  LoifTon  contre 
les  produirons  dePdits  defendeurs,  au  bas  de  laquelle  eft  l'Ordonnance 
du  ConPeil  du  14.  Iuin  1651.  portant  aitc  de  l’cmploy,&pourle  Purpluscn 
jugeant.  Aûc  d’cmploy  fait  par  les  Lieutenant , Gouucrneurs , EPcheuins 
& Gens  du  ConPeil  de  la  ville  de  Chaalons , de  ce  qu’ils  ont  écrit  & pro- 
duit en  ladite  inftance  pendante  au  ConPeil  entre  lePditcs  parties.,  du  ir. 
May  1649.  Autre  afte  d’employ  fait  pat  lefdits  Lieutenant  , Gouucr- 
neurs , EPcheuins  8c  Gens  dudit  ConPeil  de  ladite  ville  de  Chaalons  du 
vingt-cinquicmc  dudit  mois  &an,  de  tout  ce  qu’ils  ont  cy-deuant  écrit 
& produit  en  ladite  inftance  , aucc  la  Rcquefte  fignifiéc  à i’Aduocat  du- 
dic  LoifTon.  Rcquefte  prcPcntée  par  lePdits  Officiers  au  ConPeil  le  vingt- 
deuxicPmc  Iuin  mil  fix  cents  quarante-neuf  aux  fins  qu’il  procédera  au 
jugement  de  ladite  inftance  -,  8c  fans  auoir  égard  à la  Rcquefte  dudit 
LoifTon  du  huitième  dudit  mois  8c  an  , Il  plcuft  à Pa  Majefté  disjoin- 
dre Tinftancc  d’appel  d’aucc  les  fufdices  inltanccs  d’entre  lcPdites  par- 
ties , 8c  ordonner  que  ledit  appel  fc  pourfuiura  par  lefdits  Officiers, 
feparément  contre  lefdits  lourdain  , Lallemant  , LoifTon  8c  autres,, 
8c  condamner  ledit  Loift'on  en  leurs  dcfpcns  , dommages  8c  interefts 
• Part.  I.  Tit.  I.  Ddd  ij 
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au  bas  dé  laquelle  eft  l’Ordonnance  du  Confei! , portant  quen  jugeant 
fera  fait  droit.  Signification  d’icclle  à l’Aduocat  dudit  Loi  (Ton  du  13.  du- 
dit mois  SC  an.  Autre  Requcfte  prefentée  au  Confeil  pat  lefdits  Officiers, 
aux  fins  qu'il  leur  fuft  permis  d’adjouftef  à leur  production  les  pièces  con- 
tenues en  icelle  i au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  dudit  Confeil  du 


premier  du  prefent  mois  de  Iuillet,  portant.  Soient  les  pièces  receuës  S£ 
communiquées  par  les  mains  du  Rapporteur,  attendu  l’eftar  de  l’inftance 
fansretardatibn.  Autre  Requcfte  prefentée  audit  Confeil  par  lefdits  OR 
ficicrs  de  ladicC  ville  de  Chaalons , aux  fins  que  les  pièces  contenues  en 
icelles  fuffent  receuës  & adjouftées  i leur  production,  fauf  audit  Loiffoa 
d’en  prendre  communication  par  les  mains  du  Rapporteur , au  bas  de  la- 
quelle eft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  3.  du  prefent  mois  8 c an,  portanc 
foicnc  les  pièces  teccucs  8C  communiquées  parles  mains  du  Rapporteur, 
fans  retardation.  Signification  d’icelle  à l’Aduocat  dudit  Loi  (l’on  ledit 
jourfean.  Afted'cmploy  fait  par  lefdits  Doyen , Chanoines  8c  Chapitre 
dudit  Chaalons , de  tout  ce  qu'ils  ont  ty-deuant  produit  en  ladite  inftan- 
ce  du  18.  May  1649.  pour  fatisfaireau  Reglement  pris  entre  les  parties  le 
30.  Décembre  1648.  Requcfte  ptefentée  au  Confcü  pat  le  Lieutenant  cri- 
minel particulier  , Adéflcur , Confcillcrs  , Aduocats  8c  Procureur  de  fa 
MajcftéauPreiidialde  Chaalons,  tendante  à ce  qu’il  plcuft  à fa  Majefté 
Icstcceuoir  parties  interuenantes  en  ladite  inftancc,  8c  leur  donner  a£te 
de  ce  que  pour  tous  moyens  d’interuention  ils  employent  le  conteuu  en 
icelle , 8c  ce  qui  a efté  écrit  8c  produit  pat  ledit  Loiflon , au  bas  de  laquel- 
le efti’Ordonnance  du  Confeil  du  r8.  May  dernier, portant  Soient  les  Supi 
plians  reccus  patries  interuenantes.  ACtc  de  l’cmploy , 8c  pour  le  furplus 
en  jugeant.  Signification  d'icelle  aux  Aduocats  defdites  parties  du  17. 
dudit  mois  &c  an.  Fotcluûon  furabondantc  obtenue  pat  ledic  fieut  Euef- 
que  le  13.  dudit  mois  de  Iuin  dernier,  comte  les  Prieur  8C  Religieux  du 
Conuent  de  l’Abbaye  de  Toulfaints  dudit  Chaalons  , Meffite  Alexan- 
dre de  Ëiquy  Cardinal , Abbé  Commendataire  de  l’Abbaye  de  S.  Pierre 
au  Mont,  8c les  Religieux , Prieur  8c  Conuent  d’icclle  Abbaye,  à faute 
d’auoir  par  eux  écrit  8c  produit  en  l’inftance  pendante  au  Confeil  entre 
lcfdites  parties.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  ledit  fieur  Euefque 
aux  fins  qu'il  luy  fuft  permis  de  faire  adjoufter  à fa  production  les  pièces 
contenues  en  icelle,  au  bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance  do  Confeil  du 
17.  dudit  prefent  mois  de  Iuillet , portant , Soient  les  pièces  receuës  Si 
communiquées  par  les  mains  du  Rapporteur,  8C  foit  figtiifié.  Requcfte. 
prefentée  audit  Confeil  par  ledit  fieur  Euefque  de  Chaalons  , tendante 
à ce  que  les  pièces  contenues  en  icelle  fuffent  receuës,  8e  ordonné  que 
ledit  fieur  Loiflon  en  prendra  communication  par  les  mains  du  Rappor- 
teur, & de  luy  donner  a£tc  de  ce  que  pour  contredits  aux  produirions, 
addition  8c  pièces  nouueliemenc  produites  par  ledit  Loiflon;  Requcfte 
d’inccrucntion  defdks  fleurs  Officiers  dudit  Prefidial , il  employé  le  con- 
tenu en  icelle  , au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  17. 
Iuin  dernier  , portant , Soient  les  pièces  receuës  & communiquées  pae 
les  mains  du  Rapporteur  fans  retardation.  Signification  d’icelle  à l’Ad- 
uocat  dudit  Loiflon  Se  autres  le  vingt-huitième  dudit  mois  Si  an.  Re- 
quefte ptefcntcc' audit  Confeil  pat  les  Doyen  , Chanoines  Si  Chapitre 
dudit  Chaalons  pour  tous  contredits , contre  la  production  SC  interuen- 
tion  defdits  Loiflon  , Si  Officiers  dudit  Prefidial,  au  bas  de  laquelle  cft 


& de  leurs  rangs  & feances.  C H A P.  VIII.  3 y? 

l'Ofdonnance  dudit  Confeildu  30.  Iuin dernier,  auec  aûe de l’employ  Si 
pour  le  furplus  en  jugeant.  Signification  de  ladite  Rcqucftc  à l’Aduocat 
dudit  Loiflon  Se  autres  Officiersdudit  Prcfidial  dudit  jour.  Rcqucftc  de 
fubrogatur  du  fieut  de  Montchal  Commiflàirc  député  du  16  .May  dernier. 
Autre  Rcquefte  prefencée  au  Confcil  par  ledit  fieur  Euefquc  de  Chaalons, 
aux  fins  de  receuoit  les  pièces  y contenues,  Si  qu’il  luy  fuft  permis  de  les 
adjoufter  à fa  production , au  bas  de  laquelle  lont  les  Ordonnances  du 
Confcil  des  u.  Si  17.  dudit  prefent  mois  Scan,  portant , Soient  les  pièces 
receues  Se  communiquées  par  les  mains  du  Rapporteur , attendu  l'eltat  de 
L'inftance  lignifiée  à l’Aduocat  drrdit  Loiffon,  le  13.  Si  17.  dudit  mois. 
Certificat  de  Maiftre  Duchcfnc  Doétcut  en  Théologie, 

grand  Vicaire  dufeu  fieur  Euefquc  de  Bcauuais , du  11.  dudic  mois.  Cer- 
tificat des  Officiers  dudic  fieur  Euefquc  de  Bcauuais  du  17.  dudit  mois.  Ex- 
trait des  Regiftrcs  des  deliberations  de  l’Hoftel  commun  de  ladite  ville  de 
Bcauuais  du  30.  Iuillec  îfiro.  Efcriturc  Si  produûion  defdits  fieurs  Euef- 
que de  Chaalons,  defdits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Ville, 
des  Lieutenant,  Gouucrncurs  Si  Gens  du  Confeil  d’icelle  -,  celle  dudit 
Loifion  Si  Lieutenant  criminel  particulier,  Afleflcur  Si  Confcillcrs,  Ad- 
uocats  Si  Procureur  du  Roy  audic  Siège  Prcfidial;  dudit  Laigneau;dcs  Ad- 
minifttatcurs  du  Bureau  des  Pauurcsdcladitc  Ville,  Si  des  Officiers  dudit 
fieur  Euefquc,  Si  tout  ce  que  par  eux  a cfté  mis,efcrit  & produit  pardc- 
uersledic  fieur  de  Montchal  Commiflàirc,  apres  auoir  communique  de 
ladite  in  (lance  auec  les  fieurs  Dormeflbn,  de  laMarguerie,  Si  de  la  Po- 
terie , Confcillcrs  ordinaires  du  Roy  enfesConfeils,  fuiuant  l’Ordonnan- 
ce dudit  Confeil , appofée  au  bas  de  la  Rcqucftc  dudit  fieur  Eucfquede 
Chaalons  , Ouy  le  rapport  , Si  tout  confideré.  Le  Roy  en  son 
Conseil  , faifant  droit  lût  ladite  inftance  , à ordonné  Se  ordonne 
conformément  à l'Arreft  du  Confeil,  du  iz.  Mars  1608.  que  l’Aflcmblée 
generale  de  ladite  ville  de  Chaalons,  fe  tiendra  en  la  Salle  Epilcopalc  le 
jour  de  faint  Martin  d’hyucràl’hcureaccouftuméc,  en  laquelle  ledit  fieur 
Euefquc  de  Chaalons  preûdera  Si  rcceura  le  ferment  des  afiiftans;  en  la- 
quelle Aflcmblée  ledit  Lieutenant  general  de  Chaalons  aura  entrée  Si 
fcancc  immédiatement  apres  ledit  fieut  Euefquc , te  enfuite  les  autres  Sei- 
gneurs Temporels  félon  leur  rang  ordinaire,  Et  le  Lieutenant  de  la  ville 
Si  le  Bailly  dudit  fieur  Euefquc  apres;  enl’abfence  dudit  Bailly , les  autres 
Seigneurs  Temporels  de  ladice  Ville  prefideroni  felotl  leur  rang.  En  la- 
quelle Aflcmblec  pourronc  aflifter,  fi  bon  leur  fcmble,  les  Aduocats  Si 
Procureur  de  fa  Majcfté,  prefidera  lcdic  fieur  Euefquc  ou  fon  Bailly  en 
fon  abfcncc,  conformément  audit  Arrcft  du  n.  Mars,  aux  conclufions  qui 
fc  tiendront  pour  l’adminifttation  des  affaires  particulières  de  ladite  Ville. 
Ec  en  prefencc  dudit  fieur  Euefque  ledit  Bailly  aura  feance  apres  le  Lieu- 
tenant de  Ville.  Et  fi  aufdits  Confeils  il  fc  prefentoit  des  affaires  importan- 
tes concernantes  le  fcruice  du  Roy  ou  delà  Ville  qui  meritaftcntl'afiem- 
blcc  des  Paroiflcs , les  Officiers  de  la  V illc  en  aduertiront  ledit  Lieutenant 
general  pour  s’y  trouuer , Si  y aura  feance  immédiatement  apres  ledit  fieur 
Euefque,  Si  en  fon  abfcnce  y prefidera,  appeliez  les  députez  du  Chapitre 
& autres  qui  ont  droit  d’y  entrer;  Et  en  prcfcnce  dudit  Euefque  ledit  Bailly 
n’aura  feance  qu’apres  le  Lieutenant  de  Ville.  Pourront  neantmoins  les 
Lieutenant,  Gouuerneurs  & Rcceueut de  ladite"  Ville  tenir  leurs  Aflcm- 
felécs  particulières  pour  l’execution  des  refolutions  prifes  aux  Affemblées 
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ordinaires , faire  baux  à ferme,  ordonner  des  réparations  & defpenfcs, 
cnfcmblcdcs  logcmens  des  gens  de  guerre,  ainfi  qu'ils  ont  accouftumc. 
Pourront  les  Officiers  tant  dudit  ficur  Eucfque  que  des  autres  hauts  Iufti- 
cicrs,  eftreadmis  aux  charges  de  Licutenaf-.t  & Gouuerncuts  de  la  Ville, 
lors  qu’ils  y feront  nommez.  Pourra  aulfi  li  bon  luy  fcmble  ledit  Lieute- 
nant general  fettouuercnl'Aflcmblce  dcspauurcs,y  auoir  feance  fi  voix 
deliberatiue  apres  ledit  ficur  Eucfque, fon  grand  V icaire,  & les  députez  du 
Chapitre.  Enl’abfcncedefdits  fleurs,  ledit  Lieutenant  general  prefidera. 
Pour  le  regard  des  Aficmblécs  de  Police  generale  il  en  fera  vlé  comme  cy- 
deuant.  Et  pour  les  afiifes , feront  tenus  cous  les  Officiers  dcfdits  hauts  Iu- 
fticicrs , excepté  ceux  de  la  Pairie , de  comparoir  aufdites  affifes  qui  fe 
tiendront  par  ledit  Lieutenant  general , fuiuanc  les  Ordonnances.  Pour  les 
leuées  Si  Âflcmblces  des  gens  de  guêtre  en  fera  vie  conformément  audit 
Arrcft  du  ai.  MarsiéoS.  & iuiuanc  les  ordres  qui  en  feront  enuoyez  te 
donnez  par  faMajcfté.  Précéderont  les  Officiers  dudit  Bailliage  & Siège 
Prcfidial  en  corps,  les  Lieutenant  & Gens  duConfcil  de  ladite  Ville  en 
toutes  Affemblées  publiques.  Et  fur  le  furplus  des  demandes  Si  Rcqucfte 
d’inccrucntion  faditc  Majcfté  amis  Se  mec  les  parties  hors  de  Cour  & de  . 
procez , fans  dépens.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  pre- 
mier jour  d'Aouft  ifiji.  . 

Touchant  la  fiance  que  lei  Euefques  tnt  dans  les  Parlement  & autres  Cturs  feu  - 
stc raines , & le  rang  qu’ils  y tiennent , voyez,  le  precedent  Chapitre , é"  particu- 
lièrement l' Arrejl  du  Confeil  d’Eflatdu  to.  Fenrier  163p.  par  lequel  le  Roy  de. 
(lare  que  /’ Anheuefque  de  T oultufi  Ctnfiiller  né  au  Parlement  de  Toultufe , tes 
Euefques  qui  y font pturueus  d’ offices , ou  qui  autrement  ont  droit  d’y  entrer,  ne 
feront  tenus  de  renouueller  le  ferment  aux  ouucrtures  dudit  Parlement;  Et  que 
lors  qu’ils pre fieront  le  ferment , ils  mettront  feulement  U main  adpeûus,  (ans 
tjlre  obligez  de fe  mettre  à genoux.  Voyez  au  pi  l’Arreft  duConfeetl  fouuerainde 
tau  du  sp.  Octobre  16:0.  portant  que  les  Euefques  & Abbez  de  Bearny  auront 
feance.  Ces  deux  Arrejls  font  inferefau  me  fine  endroit  du  Chapitre  cy-dejfus. 

A l’egard  du  rang  que  les  Euefques  tiennent  dans  les  Affemblées  qui  fe  font 
pour  les  pauures  , & du  droit  qu’ils  ont  d’y  prefider,  ou  en  leur  abfence  leurs 
Vicaires  Generaux , voyei^cy- apres  le  fécond  Chapitre  du  Titre  IV.delatroiJîé- 
me  Partie. 
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PRESEANCE  DES  E V E S QJV  E S, 
fur  le  Rc&eur  de  l’Vniuerfité , tant  dans  les  A£tes  qui 
fe  font  en  l'Vniuerficc , que  dans  les  autres  rencontres. 

A RR  ES  T D V CONSEIL  PRIVE' 
du  i}.  Juillet  1 630.  par  lequel  le  Roy  cajfant  in  decret  fait  par 
fVniuerfté  de  Touloufc , gÿ*  in  Arrefl  donné  en  confequence  au 
Parlement  de  Touloufc , fait  defenfes  au  Relieur  & autres  Officiers 
de  ladite  Vniuerfité  d’entreprendre  aucune  prefeance  contre  l’Ârcbe- 
uefque  de  ladite  Ville. 

XXIII. 

SV  R la  Rcqueftc  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil , par  le  fieur  Arche-  ChAnejt 
ucfque  de  Touloufc  contenant  que  depuis  fon  arriuee  audit  Touloufc,  efiimen. 
ne  s’eftant  fait  aucune  action  publique  aux  Efcolcs  de  l’VniucrGté  à caufe  *"’“•* 
des  defenfes  du  Parlement,  il  n’auroient  peu  faire  exécuter  l’Arreft  du 
Confeil,  du  4.  Ianuicr  1619.  par  lequel  fa  Majcfté  l'auroit  maintenu  aux 
prerogatiues  Sc  prefeances  que  fes  PredccriTcurs  y auoient  eu  par  deffus  le  Canon  ou 
premier , & autres  PreGdcns  dudit  Parlement  jufqucs  au  17.  May  dernier.  M.  l’Ar. 

Les  difputcs  publiques  pour  vne  Regence  vacante  en  la  Faculté  dudit  droit  chmtfiHt 
Canon,  ayant  efté  ouuertes,  leditlicurfuppliantauroitaduerty  les  Pro-  àtTmitL. 
feffeurs  du  Droit , qu’il  deGroit  d'y  aflifter , Sc  y cftant  allé,  Maiftres  Pierre 
Tallaffon,  Michel  du  Verger,  Sc  Raymond  Maran  Profcflèurscn  Droit,  “ ‘ *' 
fe  feroient  trouucz  à la  porte  des  Eftudes  à i’arriuce  dudit  fuppliant, St  pour 
le  fâluer  luy  auroient  tourné  le  dos  auec  des  mines  te  det  1 fions , dont  tout  le 
peuple  ferait  demeuré  fcandalifc , & qu 'apres , ledic  Tallaffon  Vice  Re- 
éteur  aurait  pris  la  Chappc  Reûoralc , fe  ferait  placé  en  vn  banc  fcparé  de 
celuy  dudit  Geur  fuppliant , Sc  à fa  main  gauche,  SC  lefdits  Maran  6c  du 
Verger  auraient  pailè  à fon  cofté  auec  de  geftes  de  mefpris  & des  mines 
injurieufes  ; Et  aufli-toft  ledit  Vicc-Reéteur  auroit  fait  monter  en  chaire 
fon  Gis,  pretendanc  à ladite  Regcnce  vacante,  lequel  apres  auoirpropofé 
de  traiter  vne  matière  de  droit  Canon,  fe  ferait  aareffé  à fon  pere  auec  des 
Eloges  d’honneur.  Etaprcs,  auroit  voulu  faluer  ledit  Geur  fuppliant,  le- 
quel voyant  que  c’cftoit  vne  partie  faite  pour  empefeher  l’execution  de 
l'A-rrefl  du  Confeil,  auroit  faic  entendre  audit  Tallaffon  Gis,  fon  deuoir 
Scie  refpeél  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre  audit  Geur  fuppliant,  tant  à caufe 
de  faDignité,  que  comme  Chef  de  l’Vniuerfité,  reconnu  tel  par  ledit 
V ice-Rcéfeur  6c  autres  Profcffeurs  dans  leurs  eferits  imprimez,  & encore 
dans  le  ferment  que  tous  les  Docteurs  font  à l'Vniucrfitc,  portant  vne  rc-  • 

férue  expreffe  des  honneurs  deus  audit  Geur  Archeucftjuc  Scàfon  Chan- 
celier, àquoy  ledit  Tallaffon  Gis  auroit  refpondu  qu’il  auroit  eu  comman- 
dement d’en  vferainG  & fon  pere  ayant  pris  la  parole,  auroit  dicqucl’Vni- 
uerGté  l'auoic ordonné,  SC  autres aûions  injurieufes  mentionnées  au  pro- 
cez  verbal  dudit  Archeucfquc  , attaché  à ladite  Requefte.  Requérait  à 
ces  caufes,  qu’il  plcufl:  à fa  Majcfté  faire  defenfes  à touces  perfonnes  de  con- 
treuenir audit  Atreft , du  4.  Ianuicr  \6tÿ.  direéfement  ny  indirectement,  SC 
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audic  Tallaflon , du  V crger , Maran , Sc  autres  Profcfleurs , mcfme  au  Re- 
cteur de  ladite  Vmucrfité  d«  s'ingérer  Sc  prendre  rangny  fcancc  que  apres 
ledit  fieur  Archeucfque,  leurenjoindrc  de  luy  rendre  le  rcfpcct , honneur 
&obeïflanccdcus  à fa  Dignité , tantcfditesEfcoles  que  ailleurs  , carter  & 
annullcrvn  prétendu  Decret  par  eux  fait  contre  les  Profcfleurs  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  le  mefmc  jour,  enfemble  l’Arrcft  dudit  Parlement , 
interuenu  le  lendemain  en  confcquence  d’iccluy  comme  attentat  & con- 
trauentionà  l’ArreftduConfeil,  & ordonner  qu’il  feroit  informé  dcfdites 
irreuerences  commifes  pat  lcfdits  Tallaflon,  pere  Sc  fils,  Maran  Sc  du 
Verger.  Et  cependant  qu’ils  feront  adjournez  à comparoir  en  perfonne 
pour  refpondrcfut  le  contenu  audit  proccz  verbal,  Sc  défendre  aux  au- 
tres conclufions  que  ledit  fieur  fuppliant  voudra  contr’eux  prendre  : Et  que 
les  Icûurcs  faites  pour  la  chaire  vacante  cnl'abfence  dcfdits  Profcfleurs  en 
Théologie,  feront rccornmancées en  la  ptcfence  d’iccux  Profcfleurs,  fur 
peine  de  nullité,  & de  tous  dépens,  dommages  &:  interdis.  Veu  ladite 
Rcquefle  figncc  Parnajon  Aduocat.  Proccz  verbal  dudit  fieur  Archeuef- 
que,  contenant  les  irreuerences  commifes  en  fa  perfonne,  Sc  ce  qui  fefe- 
roit  fait  le  ij.  May  dernier.  Copie  d’Arreft  dudit  Confeil,  du  4.  Ianuicr 
1619.  contenant  les  honneurs  Sc  prcfcances  qu’il  a pieu  à fa  Majcfté  confcr- 
ucr  audit  fieur  Archeucfque.  Sommation  faite  le  dernier  dudit  mois  de 
May,aufdits  Tallaifon  & du  Verger  à la  règle  de  Profcfleurs  en  Théolo- 
gie , de  leur  faire  deliurcr  copie  du  prefent  Decret  de  fufpcnfion  dudit  17. 
dudit  mois.  Protcftation  defdits  Profeffeurs  en  Théologie  de  nullité  des 
Ieétures  en  droit  Canon , qui  feraient  faites  en  leur  abfcncc.  Refponfe 
dudit  Tallaflon,  contenant  ne  vouloir  comparoir  à aucuncaflïgnationau- 
dit  Confeil.  Copie  d’Arreft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufe  du  z8. 
dudit  mois  de  May,  par  lequel  ladite  Cour  aurait  déclaré  n’entendre  cm- 
pefeher  l’execution  de  la  deliberation  de  l’Vniucfité  dudit  Touloufe  du 
jour  precedent , lignifiée  aufdits  Profefleurs  en  Théologie,  le  19.  dudic 
mois,  & autres  pièces  jointes  à ladite  Requcfte  : Sc  tout  confideré.  Le 
Roy  en  son  Consei  i,aordonné&ordonnequeleditTallaironpcre 
fera  adjourne  à comparoir  en  perfonne  audit  Confeil,  pour  rcfpondrc  fur 
les  faits  contenus  au  ptocez  verbal  dudit  Archeucfque  deTouloufc,  def- 
quels  fera  plus  amplement  informé  par  le  Commiflaire,  quia  ce  faire  fera 
député  pour  l’information  veut  Sc  rapportée  audit  Confeil  cftrc  ordonné 
cequederaifon,  a carte  le  annullc  le  Decret  de  ladite  Vniuerficé  du  17. 
May  dernier,  donné  contre  lefdits  Profcfleurs  en  Théologie  : enfemble 
l’Arrcft  de  ladite  Cour  de  Parlement  du  18.  dudit  mois,  donné  en  confc- 
quence, fait  inhibitions  & defenfes  audit  Tallaflon  , Maran  & du  Verger 
Recteur,  & autres  Officiers  de  ladite  Vniucrfité,  de  n’entreprendre  au- 
cunes prcfcances  contre  ledit  Archeucfque,  auquel  là  Majefté  leur  en- 
joint déporter  l’honneur  & reuerence  deus  a fa  Dignité.  Déclare  les  le- 
ctures faites  en  l’abfcnce  defdits  Profeffeurs  en  Théologie  , Sc  pendant 
l’interdiction  portée  par  ledit  Decret  du  17.  dudit  mois  de  May , nulles  Sc 
de  nul  effet , ordonne  quelles  feront  recommancées  à peine  de  cartation 
de  ce  quiferafaitau  contraire, fiedetous  dépens,  dommages  & interdis. 
Fait  au  Confeil  Prrué  du  Roy,  tenu  à Grenoble  le  ij.  Iuillct  1630. 

Collationné , Carre'. 

On  ftut  voir  cy-tfTts  d.mi  U Chiçitrt  dts  Vrimtrjittz , qui  eftlc  dwz.iefme 
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du  Titre  fécond  de  cette  fremiere  Partie , d'antres  Arrefts  rendus  en  fins  forts 
termes  en  faneur  des  Euefques , & qui  les  maintiennent  non  feulement  en  la 
jrefeance  fur  les  Relieurs  & autres  officiers  des  Vmutrfitcz. , mais  au  droit  de 
Supériorité  fur  lefditcs  Vniuerftcz,. 

DE  LA  RECEPTION  DES  EVESQVES, 
dans  les  Villes  de  leurs  Diocefes. 

LETTRE  D V ROY  A Y X H AB  1T  A N S 
de  Ville-neuf ue  d' A génois  , du  16.  Noucmbrc  1635,  fartant  com- 
mandement de  receuoir  auec  le  poêle  l’ Euefque  d' Agen  quand  il  ira 
faire  fa  vifite  dans  ladite  Ville. 

XXIV. 

DE  PAR  LE  ROY. 

CH  e R.  s Si  bien-amcz,  Le  fieur  Euefque  d’Agen  nous  a fait  enten- 
dre .que  vous  ayant  fait  connoiftrc  qu'il  defiroit  aller  en  noftre  ville 
de  Villc-neufue  pour  y faire  fa  vifite,  ainfi  qu'il  a fait  aux  autres  villes  de 
fon  Diocefe,  au  lieu  de  témoigner  le  rcfpect  que  vous  deuez  auoir  pour 
faperfonne,  & pour  ceux  qui  font  honorez  de  mcfmc  caraûerc,  vous  au- 
riez rcfufè  de  luy  déférer  les  honneurs  qui  luy  font  deus,  mcfmc  de  le 
receuoir  auec  le  poêle;  dequoy  nous  ayant  faifcplainte,  Nous  vous  auons 
voulu  faire  cette  Lettre,  pour  vous  dire  que  ce  procédé  en  fon  endroit 
nous  eftant  entièrement  des-agrèablc  , Nous  voulons  Sc  entendons  que 
vous  le  receuicz  auec  le  poêle  , ainfi  que  l’on  aaccouftumé  de  foire  lors 
que  les  Euefques  vont  foire  leurs  vifitesdans  leurs  Diocefes,  & luy  ren- 
diez au  furplus  les  honneurs  & deuoirs  qui  appartiennent  à fa  qualité  Sc 
à la  dignité  de  fa  charge.  A quoy  vous  ne  manquerez  de  fatisfoirc  fur 
peine  de  nous  déplaire  Szdes-obeïr.  Donne  à faint  Germain  en  Laye  le 
16.  jour  de Nouembre  1633. Signé,  LOV  I S.  Et  plus  bas,  Phelypeavx. 
Au  dejfus  de  la  lettre , A nos  chers  SC  bien-aymczlcs  Confuls  S c habitans 
de  noftre  ville  de  V ille-ncufue. 

T ARE  1 L LE  LETTRE  DF  ROT 

Mx  habitans  de  Penne , du  zo.  Auril  1648.  pour  les  obliger  à 
Aonncr  le  poêle  audit feur  Euefque. 

XXV. 

DE  P AK  LE  ROY. 

CH  ers  & bienamez.  Le  fieur  Euefque  d’Agen  nous  a fait  plainte, 
quevoulant  aller  en  noftre  ville  dcPcnnepour  y faire  fa  vifite,  ainfi 
qu’il  a efté  fait  aux  autres  V illcs  de  fon  Diocefe,  vous  auriez  refufé  de  le  rc- 
ccuoir  auec  le  poêle  , ainfi  qu’il  nous  a reptefenté  qu’il  s'eftoit  prati- 
qué en  la  perfonne  de  fcsprcdccclTcuts  Euefques  -,  SC  parce  que  noftre  in- 
tention n’cft  pas  que  les  honneurs  qui  ont  efté  rendus  à ceux  qui 
Part. I.  Tic. I.  Ece 
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l'ont  précédé  (oient  retranchez  en  fa  perfonne  , Nous  vous  auons  bien 
voulu  faire  cette  Lettre  dcl’aduis  de  la  Reyne  Regente  notlre  trcs-ho- 
neréc  Dame  Si  Mere,  pour  vous  mander  que  noftre  intention  eft,  que 
ledit  fieur  Euefquc  paflant  en  noftreditç  ville  de  la  Penne,  pour  y faire 
fa  première  vifitc,  vous  ayez  à le  receuoir  auec  les  mcfmes  honneurs  qui 
ont  efté  rendus  à ceux  qui  l’ont  précédé  en  ladite  Dignité  s mcfme  luy 
donner  le  poêle,  ainfi  que  l’on  a accoufluroc  de  faire  lorsque  les  Eucfi. 
ques  vontfaite  leurs  premières  vifices  dans  leurs  Diocefes,& qu'il  a efté 
pratique  en  noftreditç  ville  de  la  Penne  par  le  predeceffeur  Euefquc,  ce 
que  nous  vous  commandons  te  ordonnons  très-  ex preflèment  d'obferuer 
<ur  peine  de  des-obe'iftànce.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  à Paris  le 
vingticfme  jour  d'Auril  mil  lîx  cens  quarante- huit , Signé  , L O V I S. 
Et  plus  bas , Phelypeavx.  Et  à ctjlt , Duplicata. 

SEMBLABLE  LETTRE  DV  ROT 

aux  habitant  de  la  Reolle , du  mcfme  jour  10.  Auril  1648.  par 
laquelle  fa  Majeflé  leur  ordonne  de  donner  le  poêle  à l’ Euefquc  de 
Baças. 

DE  PAR  LEROY. 

XXVI. 

CHers  & bien  amez,  Le  fieur  Euefque  de  Bazas  nous  a fait  plain- 
te , que  voulant  aller  en  noftre  ville  de  la  Reolle  pour  y faire  fit 
vifitc  , aiofi  qu’il  a fait  aux  autres  villes  de  fon  Dioccfe , vous  auriez 
refufè  de  le  receuoir  auec  le  poêle  , ainfi  qu’il  nous  a reprefente  qu’il 
s’eftoit  pratiqué  en  la  personne  de  fes  predccefleurs  Euefques;  Et  parce 
que  noftre  intention  n’cft  pas  que  les  honneurs  qui  ont  efté  rendus  si 
ceux  qui  l'ont  précédé,  (oient  retranchez  en  fa  perfonne.  Nous  vous  auons 
bien  voulu  faire  cette  Lettre,  de  l’aduis  de  la  Reyne  Regente  noftre 
tres-honorée  Dame  & Mere , pour  vous  mander  que  noftre  intention 
eft  , que  ledit  fieur  Euefque  p allant  en  noftrcdite  ville  de  la  Reolle  pour 
y faire  là  première  vifite,  vous  ayez  à le  receuoir  auec  les  mcfmes  hon- 
neurs qui  ont  efté  rendus  à ceux  qui  l’ont  précédé  en  ladite  Dignité , mê- 
me luy  donner  le  poêle,  ainfi  que  l’on  a accouftumé  de  faire  lors  que 
les  Euefques  vont  faire  leurs  premières  vifites  dan»  leurs  Diocefes , &i 
qu’il  a efté  pratiqué  en  noftreditç  ville  de  la  Reolle  par  le  predecefleur 
Euefque,  ce  que  nous  vous  commandons  Cordonnons  tres-cxprefiemcnc 
d’obferuer  fur  peine  de  des-obéiftance  : Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Don- 
né à Paris  le  10. jour  d’Auril  1648.  Signé  , L O V I S.  Et  plus  bas, 
Phelypeavx.  Et  à cojlc.  Duplicata. 
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Gouuerneur  de  Guyenne , dudit  jour  îo.  Auril  1648.  par  laquelle 
fa  Majejlé  luy  ordonne  de  tenir  la  main  à ce  que  les  habitant  de 
Penne  ejr  de  la  Reolle , rendent  aux  Eucfqucs  a' Agen  & de  Ba^as 
les  honneurs  qui  leur  font  deus , '&  les  refoiuent  aucc  le  poêle. 

XXVII. 

MO  N Oncle,  Les  fleurs  Eucfqucs  d’Agen  Si  de  Bazas  m’ayant  fait 
plainte  , qu'allant  faire  leur  première  vifitc  dans  les  Villes  qui 
font  de  leurs  Dioccfcs , ceux  de  Penne  & de  la  Reolle,  au  lieu  de  témoi- 
gner lerefpcû  qu’ils  doiucnt  auoir  pour  leurs  perfonnes,  6c  pour  ceux 
qui  font  honorez  de  mcfme  caraûctc , ont  refuie  de  les  receuoir  aucc 
le  poêle,  ainii  qu’il  m’a  cité  rcprcfcntc  qu'il  a elle  fait  à l’endroit  de  leurs 
predccciTeurs  Eucfqucs  ; 6£  parce  que  mon  intention  n’cft  pas  que  ces 
honneurs  foient  retranchez  ny  diminuez  en  leurs  perfonnes , attendu 
que  telles  ceremonies  ne  préjudicient  point  à mon  autorité.  le  vous  fais 
cette  Lettre  de  l’aduis  de  la  Rcync  Régente  Madame  ma  Merc,  pour 
vous  exhorter  8c  ordonner  de  tenir  la  main  félon  le  pouuoir  de  voilre 
charge,  à ce  qu’cfdits  lieux  de  Penne  6c  de  la  Reolle,  les  Iurats  6c 
Conluls  reçoiucnt  lefdits  fleurs  Euefque?  chacun  à leur  égard , lors  qu’ils 
iront  faire  leur  première  vifitc,  aucc  les  honneurs  qui  font  deus  à leurs 
dignirez,  mefmesauec  le  poêle,  ainfi  que  l’onaaccoulluroéde  faire  lors 
que  les  Euefques  vont  faite  leurs  premières  vifites  dans  leurs  Dioccfcs, 
& qu’il  a cilé  pratiqué  aufdites  villes  de  Penne  8c  de  la  Reolle  par  leurs 
prcdecclfairs  Euefques,  fans  qu’àce  faire  il  leur  foitapporté  aucun  trou- 
ble ou  empefehement:  Et  m’afleurant  qu'endette  occafion  vous  appor- 
terez vn  foin  particulier  de  faire  exécuter  mes  intentions,  je  ne  vous 
feray  cette-cypluscxprclfe,  6c  prie  Dieu  qu’il  vous  ait,  Mon  Oncle, 
en  fa  faintc  garde.  Efctit  à Paris  le  vingticfmc  jour  d’Autil  mil  fix  cens 
quarante-huit.  Signé,  LOV  I S.  Et  plus  bas , P H EL  y p e a vx  , auec 
paraphe.  Et  à cojlc  ejl  éjcrit , Duplicata. 

cARREST  DF  CONSEIL  D’ ESTAT , 

du  19.  lanuier  iéji.  par  lequel  pi  Majejlé  ordonne  aux  Iurats 
& Confuls  de  Penne  & de  la  Reolle  , & généralement  à ceux 
de  toutes  les  Tilles  de  fon  Royaume  , de  receuoir  auec  leurs  robes, 
chaperons  &■  liurées  Confulaires , & auec  le  poêle  , les  Archeuef- 
ques  (y  Euefques  , aux  entrées  qu’ils  feront  dans  lefdites  Tilles , à 
peine  de  defobeyjfance , & de  punition  contre  les  contreuenans. 

XXVIII. 

SV  r ce  qui  a cfté  reprefenté  au  Roy  eflant  en  fon  Confcil , la  Reync 
Régente  fa  merc  prefente , par  les  ficurs  Euefques  d’Agen  6c  de  Bazas, 
Que  les  peuples  des  Villes  de  leurs  Dioccfes  font  refufans  de  leur 
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faire  porter  le  pocle  par  les Iurats  Si  Confuls  defdices  Villes,  reucftus  de 
leurs  robbes , chaperons  Si  liurées  confulaires , aux  entrées  Si  vifites  qu'ils 
font  en  icelles  ,ainfi  qu’ils  y font  obligez,  & qu’il  eft  dcub  aufdits  fieurs 
Euefqucs  fuiuant  le  Pontifical  & le  Cérémonial  del'Eglife,  Si  notamment 
ceux  des  ville  de  Penne  fi 1 de  la  Reoie  , lcfquels  oubliant  le  rcfpe&deu 
aux  ordres  précis  qu'ils  ont  eu  de  fa  Majcfté  de  leur  rendre  cet  honneur, 
par  fes  Lettres  du  10.  Auril  1648. 8 1 nonobftant  les  fommations  qui  leur  en 
ont  efté  faites  de  la  part  defdirs  fieurs  Prélats  en  confequencc  d’icelles, 
perfiftant  à ne  leur  vouloir  point  porter  ledic  poêle , ainfi  qu'il  apert  par  les 
procez  verbaux  qui  ont  efté  faits  fur  leur  refus.  Et  d’autant  que  l’autorité 
defa  Majcfté  eft  offenfee  par  le  mefprisqueles  peuples  de  Penne  fie  de  la 
Reoie  ont  fait  de  fes  ordres,  fie  que  les  honneurs  que  demandent  lcfdits 
fieurs  Euefques  font  fondez  fur  le  droit  commun  de  toute  l’Eglife,  dont  fa 
Majcfté  aufli  bien  que  tous  les  Rois  fes  predecelTcurs  a toufiours  pris  la 
protedhon.  Requeroient  qu’il  luy  plcuft  poutuoir  à ce  qu’ils  ne  receuf- 
fent  point  diminution  en  leurs  peri'onnes  non  plus  qu’en  celle  de  tous  les 
autres  Prélats  de  fon  Royaume.  V eu  l’extrait  du  Chapitre  fécond  du  Cé- 
rémonial des  Euefques  , enfemble  çeluy  du  Pontifical , les  Lettres  du 
Roy  aux  habitans  des  villes  de  Penne  fie  de  la  Reoie  du  al.' Auril  1648. 
portant  injonction  de  receuoir  lcfdits  fieurs  Euefques  auec  tous  les  hon- 
neurs deus  à leur  Dignité,  mefmcs  de  leur  porter  le  pocle  fur  peine  de  defi- 
obeïlTance,  le  proccz verbal  fait  parle  fieur  Eucfquc  d’Agen  du 7.  Iuin 
1848.  contenant  le  refus  fait  par  les  Iurats,  Confuls  fie  habitani  de  la  ville 
de  Penne  de  luy  porterie  pocle.  Autre  procez  verbal  du  fieur  Eucfquc  de 
Bazasdu  6.  Iuin  1648.  contenant  pareil  refus  à luy  faic  par  les  Iurats  fie 
Confuls  de  la  ville  de  la  Rcolc.  Le  Roy  estant  en  son  Conseil, 
de  l’auis  de  la  Rcyne  Regentc  fa  mere  prefente , délirant  conferucr  les 
ceremonies  Ecclefiaftiques  qui  vont  à honorer  les  Euefques,  Si  mainte- 
nir les  peuples  dans  le  rcfpeét  qui  leur  eft  deu  ; A ordonné  fie  ordonne 
aux  Iurats  fie  Confuls  des  ville  de  Penne  fie  de  la  Rcolc  de  receuoir  dans 
lefdites  Villes  , aux  entrées  fie  vifites  qu’ils  y feront,  les  fieurs  Euef- 
ques d’Agen  fie  de  Bazas,  auec  tous  les  honneurs  deus  à leur  Dignité, 
mefine  de  leur  porter  le  poêle,  reueftus  de  leurs  robbes,  chaperons  fie 
liurées  Confulaires , à peine  de  defobeïflânce  fie  de  punition  contre  les 
contreuenans.  Veut  fadite  Majcfté  que  tous  les  Euelqucs  de  fon  Royau- 
me foient  receus  aux  enttées  & vifites  qu’ils  feront  dans  les  Villes  de 
leurs  Diocefcs , conformément  aufdits  Pontifical  Se  Cérémonial  : En- 
joignant à cét  effeû  aux  Iurats  , Confuls,  Maires  , Efcheuins,  Capi- 
touls  fie  autres  Magiftrats  des  Villes  de  les  receuoir  auec  leurs  robbes , 
chaperons  fie  liurées  Confulaires,  fie  de  leur  porteren  céthabitlc  pocle 
par  tout  où  il  conuiendra , ce  que  fa  Majcfté  veut  cftrcobferué,mcfmes 
dans  les  Villes  fie  aux  lieux  où  l’vfage  de  cette  ceremonie  auroit  efté  de- 
puis long-temps  interrompu  ou  négligé,  encore  bien  qu’il  ne  peuft  eftre 
juftifié  par  aucun  aûe.  Ordonne  en  outre  fadite  Majcfté  à tous  fes  Gou- 
uerneurs  Si  Lieutenans  dans  les  Prouinces , aux  Procureurs  Generaux  de 
fes  Patlemens,  leurs  Subftiruts , fie  à tous  autres  luges  détenir  la  main  à 
l’execution  du  prefent  Arreft.  Fait  au  Confeil  d’EftatduRoy , fa  Majcfté 
y eftant,  la  ReyneRegentefa  mere  prefente  1 tenu  à Paris  le  19.  jour  de 
Ianuier i6ji . Signé,  Phblypeavx. 
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Il  ri  eft  pas  befoin  de  rapporter  icy  Us  Aît ci  qui  concernent  Us  entrées  JiUm~ 
tulles  que  font  plufteurs  Euefques  dans  leurs  Villes  Epifcepales , comme  en- 
tr  autres  celuy  d' Orléans.  Ce  font  des  ebofts  effet,  conueues  de  tout  letnonde , 

4r  qui  ne  font  point  conttftées  , mais  aufti  qui  font  particulières  à certains  / 
Eaefchez. , outre  que  ces  altos  feraient  en  trop  grand  nombre  ,&groJS 'iraient  trop 
le  prefent  Recueil. 

ARREST  DV  CONSEIL  DE  S TA  T, 
du  4.  lanuier  16} 9 pur  lequel  1‘ Archeuefque  de  Vienne  eft  main- 
tenu en  la  poffejfton  de  mettre  le  feu  aux  feux  de  joye  qui  fe  feront 
pour  les  réjouïjj'anccs  publiques  ; auec  defenfes  à U JCour  des  Ay- 
des  nouuellement  eftablie  à Vienne  de  le  troubler  ,&•  in jonflion  aux 
Archers  qui  l'auoient  fait  de  luy  aller  demander  pardon , & juf- 
ques  à ce  interdits. 

XXIX. 

SV  s.  la  Requcftc  prefentée  au  Roy  eftanc  en  fon  Confcil  par  le  fleur 
Archeuefque  de  Vienne,  Confciller  de  fa  Majefté  en  iccluy,  conte- 
nant, Que  lots  de  la  naiftancc  de  Monfeigncur  le  Dauphin  ayant  elle 
drefle  va  feu  en  (igné  de  réjou'iffancc  à la  place  qui  eft  deuant  l’Eglife 
principale  Si  Métropolitaine,  Payant  efté  prié  par  les  Maire  Sc  Eiche- 
mns  de  ladite  Villeae  fe  vouloir  tranfportct  en  ladite  place  auec  le  corps 
de  fon  Eglife,  pour  mettre  le  feu  & faire  chanter  le  Te  Deum.  Le  fleur  de 
Laufon  aufti  Confciller  de  fa  Majefté  en  fcsConfeils , Ht  Commilfairc  à 
l’cftabliiTcmcnt  de  la  Coût  des  Aydes  audit  Vienne,  auroic  mandé  iefdits 
Maires:  Efcheuins,&  prétendant  ladite  Coût  de  mettre  le  feu  au  préju- 
dice dudit  fleur  Archeuefque,  nonobftant  leurs  remonftrances,  fur  ce  que 
fes  Predcccfleurs  Sc  luy  , comme  Archeuefque  SC  Comte  de  Vienne, 
eftoienten  poûcffiondcce  faire  ; leur  auroit  prononcé  vn  Atreft , portant 
defenfes  de  prefenter  le  flambeau  audit  fleur  Archeuefque , Sc  qu’il  appar- 
tenoit  à ladite  Coût  feule  de  mettre  le  feu  : Ec  l’heure  aflîgnce  eftanc 
échcuë  , à laquelle  ledit  fleur  Archeuefque  fc  fetoic  tranfportc  à ladite 
place  auec  fes  ornemens  SC  Croix  Atchiepifcopale  , aflïfté  de  tout  fon 
Clergé,  pour  mettre  le  feu  & chanter  le  Te  Deum,  au  lieu  fufdic,  comme 
il  eft  accouftumé.  Ledit  fleur  de  Laufon  auroit  enuoyé  deux  Archers , 
portant  chacun 'd'vne  main  vn  piftolct , Sc  de  l’autre  vn  flambeau,  lef- 
qucls  en  ptefcnce  de  tous  ceux  des  quartiers  de  la  Ville  en  armes , auraient 
par  précipitation  & auec  violence  mis  lefeu;  en  forte  que  celuy  qui  auroit 
drefle  le  feu  dejoyc  aurait  efté  furpris  ,&  en  danger  d’eftre  bruflé  : Ledit 
fleur  Accheuefquen’aurait  pû.àcaufede  laconfufton  s’y  ttanfporter , ny 
faire  chanter  le  Te  Deum.  Et  le  peuple,  à caufe  de  cette  violente  procédu- 
re, aurait  conuerty  fes  acclamations  de  joyeen  cris  d’eftonnetnent,  Sur- 
quoy  requérait ledit  fleur  Atcheuefque,  qu’il  plcuft  à fadite  Majefté  or- 
donner , que  l’Ârreft  de  ladite  Cour  des  Aydes  fera  cafte  Sc  annullé , Sc  ti- 
ré des  Regifttes  d’icelle  : auec  très-  exprefles  inhibitions  Sc  defenfes  de 
troubler  à l'aduenir  ledit  fleur  Archeuefque  en  la  poflëflion  de  mettre  le 
feu,  lors  des  réjou'iflânccs  publiques,  en  l'exercice,  fondions  & autorité 
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de  fa  charge  en  aucune  façon,  à peine  de  mille  liures  d’amende,  dépens, 
dommages  Se  interdis.  Qoe  les  deux  Archers  feront  interdits  de  leurs 
charges , & rendront  compte  au  Confeil  de  la  violence  par  eux  commifc, 
pour  en  fuite  en  dire  punis , ainfi  que  fa  Majcfté  en  fon  Confeil  verra  dire 
a faire.  Vcu  la  Requdlc  dudit  fleur  Archcucfque.proccz  verbal  par  luy 
fait,  narratif  du  fait  cy-dcffus  , attelle  dcfdits  Maire  & Efcheuins.  Oüy 
le  rapport  du  ficur  Commiflairc  à ce  député  ; & tout  confideré  : L e Roy 
estant  EN  son  C o N s e I L , fans  s’arrefter  à V Atrcft  de  ladite  Coût 
desAydcs,  A ordonné  Sc  ordonne  que  ledit  fieur  Archcuefque  de  Vien- 
ne, lors  qu'il  fe  fera  des  feuxdcjoycen  ladite  Ville,  aux  ceremonies  pu- 
bliques , y mettra  le  feu  ainfi  qu’lia  accou  ftumc , & qu’il  en  a cflé  vfé  de 
tout  temps  : Faifant  tres-exprefles  inhibitions  8c  defenfes  à ladite  Cour 
des  Aydes  de  Juy  apporter  aucun  trouble  ou  empefehement  en  pareilles 
a étions , ny  es  autres  tonélions  de  fa  charge.  Enjoint  aufdits  deux  Archers, 
huitaine  apres  la  lignification  du  prefent  Arreft  , d'aller  crouuer  ledit 
fieur  Archeuefque  en  fon  Hoftcl  Archicpifcopal , pour  le  prier  de  leur 
vouloir  pardonner  l’cntreprife  qu’ils  ont  faite.  Et  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent 
fatisfaitaudic  Arreft,  faditc  Majeftélesa  interdits  de  l’exercice  de  leurs 
charges,  à peine  de  faux.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majcfté  y 
cftant , tenu  à V criailles , le  4.  Ianuier  téjy.  Signé , Svblet. 

DES  RANGS  ET  SEANCES 
& prerogatiues  d’honneur  des  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques , autres  que  les  Euclques. 

A R R ES  T DF  CONSEIL  P K I F E' 

du  19.  May  1618.  portant  entr  autres  chofes  que  le  Parlement  de 
Rouen  & la  Chambre  des  Comptes  de  la  mcfme  Fille  fe  trouuant 
enfemble  dans  l'Eglife  de  Rouen  , il  fera  referué  quatre  chaires  vers 
le  grand  Autel , du  cojlé  où  fera  le  Parlement , pour  la  feance  des 
Dignité % & Chanoines  de  ladite  Eglife  , & encore  huit  chaires 
pour  leur  feance  du  cojlé  où  fera  la  Chambre  des  Comptes. 

. XXX. 

VE  v par  le  Roy  en  fon  Confeil  la  Rcquefte  prefentée  à fa  Majcfté  par 
les  Gens  tenans  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  , tendan- 
te afin  qu’ils  foient  confcruez  aux  honneurs , feance  s 'de  prerogatiues  à eux 
attribuez  par  les  Edits  8t  Arrcfts  de  fa  Majefté , & que  les  Gens  tenans 
la  Cour  de  Parlement  de  Normandie,  8e  lefdits  Officiers  de  la  Chambre, 
lorsque  IA  occafions  fe  prefenteront  pour  marcher  en  public  aux  a êtes  8e 
ceremonies  , fc  conformeront  à ceux  du  Parlement  8e  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  Autre  Requcftc  defdits  Officiers  de  ladite  Chambre 
des  Comptes  de  Normandie , tendante  afin  de  réparation  des  excez  pré- 
tendus commis  aux  Députez  de  ladite  Chambreà  l’enttée  du  ficur  Ar- 
chcuefque de  Roüen  ; S c que  les  decrets  & procedures  dudit  Parlement 
foient  caffées  6c  annullccs.  Atrcft  du  Confeil  du  16.  Nouembrc  1617.  par 
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lequel  auroitefte  ordonné  queles  Gens tcuans  ladite  Cour  de  Parlement 
te  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  cnuoycroient  dans  quinzaine 
leurs  Députez  pardeuers  fa  Majcfté,  poureftrcoüys  fur  leurfdites  Reque- 
ftes , & réglez  lut  leurfdites  feanccs.  Proccz  verbal  de  lignification  du- 
dit Arreft  aux  Gcnsdudit  Parlement  du  17.  dcfdits  mois  te  an.  A£te  de 
prefentation  au  Greffe  du  Confcil  par  le  Procureur  general  dudit  Parle- 
ment du  audit  an.  Edit  de  reftabliflement  8c  création  de  ladite 

Chambre  des  Comptes  de  Normandie , à l'inftar  de  ladite  Chambre  des 
Comptes  de  Paris , du  mois  de  luillet  1580.  Arreft  dudit  Parlement  de 
Normandie , du  4.  Aouft  an , par  lequel  auroit  cité  ordonné  que  les  Of- 
ficiers de  ladite  Chambre  jouiroient  du  contenu  audit  Edit , pour  le  re- 
gard du  Reglement  de  la  Iurifdiétion , en  la  forme  Se  maniéré  qu’en  jou'if- 
foient  les  Officiers  de  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Arreft  du 
Confcil  du  8.  Nouembrc  1596.  par  lequel  fans  auoir  égard  à autre  Arreft 
du  Confcil  du  zo.  Ianuier  1583.  auroit  efté  ordonne  que  les  Officiers  de  la- 
dite Chambre  des  Comptes  de  Normandie  précéderaient  tant  en  corps 
qu’en  particulier  les  Officiers  de  la  Cour  des  A y des  de  Normandie,  ledit 
Arrcftduzo.  Ianuier  ij8j.  Autre  Arreft  dudit  Confcil  du  18.  Aouftij8o. 
par  lequel  auroitefte  ordonné  qu’es  Procédions  te  Aflcmblées  générales 
& particulières  le  reglement  quis’obferuc  entre  les  Cours  de  Parlement, 
Chambre  des  Comptes  de  Paris , feroit  fuiuy  Se  gardé  entre  les  Cours  de 
Parlement  te  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne.  Autre  Arreft  du 
Confcil  du  zj.  Aouft  1608.  par  lequel  auroit  efté  ordonné  que  les  Officiers 
de  la  Cour  de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  & Cours  des  Aydes  de 
Proucncc  fe  trouuans  en  corps  és  Procédions  8c  autres  Adcmblées,  mar- 
cheroienc  félon  le  rang  te  ordre  obferué  entre  la  Cour  de  Parlement  8c 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Certifications  de  l’ordre  qui  s’obferuc 
enrEglifeNoftrcDamedcPariscs  Procédions 8c  Adcmblées  publiques, 
des  zj.  luillet  1608.  8c  dernier  Décembre  1614.  Proccz  verbaux  des  17. 
Dccembrcij97.  7.  Iuin  1598.  z4-  May  1610.  dernier  Decembrp  1615.  8c 
10.  de  Ianuier  1616.  Rcqucftcdes  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  del’E- 
glife  Métropolitaine  de  Rouen  , tendante  afin  d’eftre  rcccus  parties  au 
procez  d’entre  lefdites  Cours  de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes , 8c 
que  defenfes  leur  foient  faites  de  traiter  entr’eux  df$  chaires  du  Clergé 
de  ladite  Eglifc,  8c  audit  Parlement  d’en  prendre  plus  grand  nombre  que 
celuy  que  lefdits  Doyen  , Chanoines  & Chapitre  leur  voudront  donner, 
pareil  à ccluy  qu’il  plaift  à faMajcfté  prendre  en  ladite  Eglifc.  Et  apres 
que  les  Députez  de  ladite  Cour  de  Parlement  8c  Chambre  des  Comptes 
de  Normandie  ont  efté  oüys  en  prefcnce  du  Roy  : Le  Roy  estant  en 
son  Conseil,  A ordonné  8c  ordonne  qu’es  Proceffions  generales , Se 
autres  AfTemblées  publiques  , cfquellos  lefdites  Cour  de  Parlement  8C 
Chambre  des  Comptes  fc  trouuent  , marchera  ladite  Chambre  des 
Comptes  apres  le  Corps  de  ladite  Cour  de  Parlement  : 8c  eftans  dans  i’E- 
glife  les  Officiers  de  ladite  Cour  auront  leur  feanceés  chaires  du  Chcrur 
à la  main  droite,  laiflant  quatre  chaires  vers  le  grand  Autel  pour  la  feance 
des  Dignitez  te  Chanoines  de  ladite  Eglifc  : Se  les  Officiers  de  ladite 
Chambre  auront  leur  fcanceà  la  main  feneftre,  te  y auront  dix  chaires 
pourcéteffet,  laiflant  huit  chairesvcrs  ledit  Autel  pour  les  Dignitez  Se 
Chanoines  de  ladite  Eglifc.  Et  a fa  Majefté  cafle  8c  annuité  tous  decrets, 
Arrcfts  Se  procedures  iotcruenucs  çfiütcs  Coût  de  Parlement  te  Chambre 
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des  Comptes,  furies  differents  meus  entre lcfdits  Officiers  pour  raifôn  de 
leurfdites  feances.  Faitau  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  fa  Majefté  y feant , à 
S.  Germainen  Layelczj.  jour  de  May  iéi8.  Signe,  de  Lomenie. 

avaavaexicxa  JCiwnttaaQtaaiaQaœîQUtxiraaxioa^ 

A RR  E ST  DV  CONSEIL  PRIVE, 

du  jo.  Ocïobre  1637.  par  lequel  Jix  chaires  de  chaque  cojié  du 
Chœur  de  l’Eglife  de  Rennes  , outre  la  place  de  1‘ Euefque  , fint 
referuées  pour  les  Dignité % (y  Chanoines  de  ladite  Eglife,  lors  que 
le  Parlement  y afiiflc  en  corps ; auec  defenfes  a ladite  Cour  de  trou- 
bler l’Eucfque  de  Rennes  enfajurifdiaion. 

XXXI. 

SV R.  la  Requeftc  prefentée  auRoyen  fon  Confeil  par  le  CeurEuefque 
de  Rennes , contenant , Que  les  Officiers  du  Parlement  de  Bretagne, 
quand  ils  affilient  en  corps  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Rennes , ne  luy  dc- 
laiffent , & aux  Dignitez  & Chanoines  de  ladite  Eglife,  les  rangs  & fean- 
ccs  , qu’il  feroit  bien  feant  Sc  raifonnable  de  leur  laiffer  , ainlî  qu’il  efl 
pratiqué  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Paris , & autres  de  ce  Royaume.  Ec 
auffique  ledit  Parlement  ne  ccffe  d’entreprendre  fur  les  droits  de  l’Eglife, 
Sc  de  les  troubler  Sc  empefeher  en  l’exercice  de  la  Iurifdiûion  , ainû  qu’il 
eftoit  preft  de  le  juftifier  : Requérant  qu’il  plcult  à la  Majefté  luy  pour- 
uoir  fur  ce , ainfi  que  de  raiTon.  Oüy  lerapport  du  ftcur  de  Lczeau  ,Com- 
miffaireàce  député  audit  Confeil:  &c  tout  confideré:  Le  Roy  en  son 
Conseil,  A ordonne  8 c ordonne  qu’en  l’Eglife  Cathédrale  de  Rennes, 
outre  la  place  dudit  Euefque,  ftx  chaires  hautes  de  chacun  codé  du  Choeur 
feront  referuées  pour  les  Dignitez  Sc  Chanoines  , lors  que  ledit  Parle- 
ment de  Bretagne  y affiliera  ,en  corps,  fuiuant  Sc  conformément  à ce  qui 
cft  gardé  Sc  oblcrué  en  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris.  Eta  fait  tres-expref- 
fes inhibitions Sc  defenfes  audit  Parlement,  de  prendre  aucune  connoif- 
fance  des  matières  purement  fpirituellcs&  Ecclefiaftiques , ny  d’apporter 
aucun  trouble  ou  cmpcfchcment  audit  Euefque,  en  l’exercice  delà  Iurif- 
di&ion.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  trentième  jour  d'O- 
ctobre  1 637.  Signé , F o r c o a l. 

A RR  EST  DV  CONSEIL  DE  STAT, 
du  16.  OÛobre  1638.  par  lequel  le  Roy  ca fiant  les  Arrejls  du  Par- 
lement de  Bretagne , ordonne  entr  autres  chojcs  que  l’Arrefl  cy-defius 
du  30.  Ocïobre  1657.  fera  exécuté  ; auec  defenfes  à ladite  Cour  de 
troubler  l’Euefque  de  Rennes  (y  fon  Chapitre  dans  les  rangs  (y 
feances  portées  par  le  mefme  Arrefl. 

XXXII. 

SV  r ce  qui  a cfté  reprefenté  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  fleur  Euefque 
de  Rennes , les  Dignitez  Sc  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  ladite 
Ville,  Qtfencore  que  fa  Majefté  par  Arreft  dudit  Confeil  du 30.  O&obre 

1837. 
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1É37.  aie  ordonné  qu’cnl'Eglife  Cathédrale  de  Rennes , outre  la  place  du- 
dit licur  Euefque , fix  chaires  hautes  de  chacun  code  du  Choeur  feraient 
referuées  pour  les  Digniccz  8c  Chanoines , lors  que  le  Parlement  de  Bre- 
tagne y aflifteroit  en  corps , fuiuant  8c  conformément  à ce  qui  a efté  ob- 
ferué  & gardé  en  l’Eglifc  Cathédrale  de  Paris , aucc  defenfes  audit  Parle- 
ment de  prendre  aucune  connoiflànce  des  matières,  purement  fpirituelles 
8c  Ecclcfiaftiqucs , ny  d’apporter  aucun  trouble  ou  empefehement  audit 
Euefque  en  l’exercice  de  fa  jurifdiâion.  Neantmoins  les  Officiers  dudit 
Parlement  ne  voulans  obéir  audit  Arrcft , ne  fe  feroient  trouuez  le  jour  du 
laint  Sacrement  de  la  prefente  année  à la  MelTc , ny  à la  Proccffion , & au- 
raient mefme  empefehé  les  autres  Compagnies  de  s’y  trouuer:  ce  qui  aurait 
caulc  vn  grand  fcandale  à tout  le  public. Depuis  fa  Majefté  ayant  comman- 
dé audit  Parlement,  par  fes  Lettres  patentes  des  io.  Feuricr  8c  ro.  May.d’af- 
fiftcrcncorpsàlafolcmnitéde  l’Afl'omption  de  la  Vierge,  quieftoit  le  rç. 
Aouftdcrnier,  ils  auraient  arreftéle  15.  de  ne  s’ytrouucrcn  corps.  Et  le 
mefme  jour  ayans  encore  receu  commandement  de  faMaicfté  par  fes  Let- 
tres dattées  d’Abbeuille  du  6.  dudit  mois  , d’affifter  en  corps  à ladite 
aûion , & IailTer  fix  places  à chacun  cofté  du  Choeur  aufdits  Ecclcfiafti- 
ques,  fur  peine  de  dcfobeilTancc.  Le  Parlement , le  14.  auroit  arrefté , les 
Chambres  affemblées , qu’il  irait  en  corps  à V efpres  & i la  Proceffion  qui 
fe  ferait.  Mais  au  lieu  de  fc  trouuer  à la  Chappclle  qui  cftoit  préparée  pour 
cette  deuotion,  ils  fe  feraient  mis  au  Chœur,  où  lefcruice  nefefaifoie  ce 
jour- là,  à caufc  qu’en  ladite  Chappclle  les  bancs  eftoient  difpofcz  fuiuant 
l’Arrcft  dudit  jour  30.  Oûobrc , 8c  ne  marchercntà  la  Proccffion  que  trois 
cents  pas  apres  l’Eglifc  Cathédrale,  au  lieu d’eftre  immédiatement  apres 
elle,  y ayant  grand  nombre  de  peuple  dntre  l’Ordre  Ecclcfiaftique  8c  le 
leur  ; ce  qui  fut  de  trcs-mauuaife  édification  au  peuple.  Et  continuant  leur 
mauuais  ordre  le  11.  Septembre  dernier,  eftant  en  ladite  Eglifc  Cathédra- 
le pour  rendre  grâces  à Dieu  de  l’heureufe  naiftàncc  de  Monfeigneurle 
Dauphin  , auraient  apporté  du  trouble  5c  de  laconfufion  ignominicufc- 
ment  à toute  l’Eglifc,  ayant  chalTé  par  violence  8c  force,  fraftion  de  fur- 
plis  8c  injures,  les  Chanoines  qui  eftoient  aux  hautes  chaires  du  Chœur, 
quoy  qu’ils  ne  biffent  que  le  nombre  de  douze , porté  par  ledit  Arrcft  8c 
Lettres,  8c  commis  descxcczjufqua  blcflcr  vn  Religieux  comme  on  leur 
monftroit  lcdic  Arrcft  du  jo.  Oûobrc,  en  telle  forte  que  ledit  fieur  Euef- 
que fut  contraint  de  fc  retirer  8c  aller  en  vne  Chapelle  faire  l’Office  diuin, 
& interdit  le  Chjeur  à caufe  dcfdics  excez  commis  en  prcfcncc  du  S.Sacrc- 
mentjfansdénommer  publiquement  l’excommunication  encourue  de  droit 
pour  le  fcandale  8c  appofitiondemain  fur  perfonnes  facréesen  licufacré 
faifant  leurs  charges.  Dcquoy  lcdic  Parlement  aduerty , auroit  donné  l’ Ar- 
rcft le  18.  Septembre,  portant  que  ledit  fieur  Euefque,  à peine  de  dix  mi  lie 
liures d’amende,  8c faifie de fon  temporel,  lcueroicdans  lejourl’incerdit, 
quoy  qu'ils  en fufïêntfeuls  la  caufe,  8c  qu’ils  euffenc  auparauant  deelareen 
eftrcappcllans.  Et  en  outre  auraient  de  leur  autorité  fait  emprifonner  des 
Notaires  ayans  collationne  ledit  Arreft , 8c  menacé  l'Huiffier  qui  l’aurait 
fignifié,delc  faire  prendre.  Requérait  ledit  fieur  Euefque, Digniccz  8c  Cha- 
noines , eu  égard  a ce  que  delTus , qu’il  plcuft  à S.  M • faire  fairepar  le  Pat  - 
lement , 8c  les  particuliers  dénommez  au  proccz  verbal  drellc  par  lcdic 
fieur  Euefque  le  9.  Septembre  8c  autres  jours,de  tout  ce  qui  s’eft  fait  8c  pafle 
pour  lefditcs  defobciflànccs,  excez, injures  8c  voyes  de  fait,  celle  réparation 
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font  ordonnées  par  ledit  Arreft , déclarant  fa  Majefté  qu’elle  prendra  pour 
attentat  & defobciffancc  à Ton  autorité,  les  contraucntions  qui  feront  fai- 
tes audit  Reglement.  Veut  que  par  le  Greffier  de  ladite  Cour,  les  mi- 
nutes des  Arrells  donnez  aufujctac  ladite  feance  foient  tirées  des  Rcgi- 
flres  , S£  enuoyées  dans  vn  mois  apres  la  fignification  du  prefent  Arreft  à 
Moniteur  le  Chancelier , Se  à faute  de  ce  faire  par  ledit  Greffier,  fadite 
Majefté  l'a  dés  à prefent  interdit  delà  fon&ionde  fa  charge,  luyfaifant 
defenfes  d’en  faire  aucune  fonétion  , à peine  de  faux.  Ordonne  fadite 
Majefté  que  par  le  fleur  de  Laubardemonc  Confeillcren  fes  Confeils,  il 
ferainformé  des  faits  contenus  audit  proccz  verbal  dudit  ficur  Eucfque, 
pour  ce  fait,  veu  & rapporté  audit  Confeil , eftre  procédé  contre  les  cou- 
pables , ainfi  que  deraifon,  Sc  pourucu  par  fadite  Majefté  defatisfa&ion 
condigne  à la  dignité  Sc  ordre  Ecclcfiaftique,  de  l'injure  qui  fe  trouuera 
luy  auoir  cfté  faite.  Et  cependant  enjoint  fadite  Majefté  audit  ficur  de 
Bourblanc  Prefidcnt , Sc  Maiftrcs  Bufnel , Piguenayc  , dit  du  Guefclin , 
de  Laffe  & Barrin  Confcillers  en  ladite  Cour,  defnommez  audit  proccz 
verbal  dudit  fieur  Eucfque  de  Rennes , dans  huitaine  apres  la  lignifica- 
tion du  prefent  Arreft,  faite  à leur  perfonne  ou  domicile,  d’aller  trouuer 
ledit  ficur  Euefque  de  Rennes  en  fon  Palais  Epifcopal , pour  le  prier  de 
vouloir  leuer  l’interdit  pôle  au  Choeur  de  fon  Eglife , & à faute  de  ce 
faire  dans  ladite  huitaine  par  ledit  de  Bourblanc  , Bufnel , Laffe,  Barrin 
Sc  Piguenaye  , dit  du  Guefclin , fa  Majefté  les  a dés  à ptefent  interdits 
jour  vnan  de  l'exercice  3c  fonction  de  leur  charge , déclarant  cous  Ar- 
refts  Se  procedures  aufquellesilsfe  trouueront  cy-apres  auoir  affilié,  nuis 
& de  nul  effet , Sc  eux  tenus  de  tous  les  defpens , dommages  Sc  interdis , 
que  pourraifon  de  ce  les  parties  pourroient  auoir  encourus.  Et  cas  que 
lefdits  de  Bourgblanc , Bufnel,  Laffe,  Barrin,  Piguenaye,  dit  du  Gucf- 
clin , foient  refufans  de  demander  la  leuée  de  l’interdit  dans  ledit  temps 
de  huitaine , pourra  ledit  fieur  Eucfque  de  Rennes  procéder  à l’encontre 
d’eux,  par  les  voyes  ordinaires  Sc  accouftumécs  en  tel  cascnl’Eglife.  Or- 
donne en  outre  fadite  Majefté,  que  lefdits  de  Bourgblanc,  Bufnel , La  de, 
Barrin,  Piguenaye  , dit  du  Guefclin  , comparoiftronc en  perfonne  au 
Confeil  dansfix  femaines  pour  toutes  préfixions  Sc  delais, pour  rcfpon- 
dre  fur  les  faits  contenus  audit  proccz  verbal,  Sc  jufquesà  ce  qu’ils  ayenc 
obey  les  a dés  à prefent  interdits  de  la  fonûion  de  leurs  charges.  Fait  au 
Confeil  d’Eftatdu  Roy,  tenu  à Paris  le  feiziéme  jour  d'Octobre  1638. 

Signé ,Le  Kacois.  * 
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PRÉSÉANCE  DES  CHANOINES 
des  Églifes  Cathédrales  fur  les  Preuoft  des  Marchands 
èc  Elchèuins  des  Villes , fur  les  Officiers  des  Prefi- 
diaux  &C  autres. 


jRREST  D V CONSEIL  DE  ST  JT, 

du  i.6.  Mars  1601.  portant  que  Us  torches  (y  flambeaux  enuoye^ 
par  les  Chanoines  & Comtes  de  Lyon  aux  conuois  & enterrement 
précéderont  ceux  des  Preuojl  des  Marchands  & Efchetiins  de  la- 
dUe  Ville. 

XXXIII. 

ENtre  les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife , Comtes  de 
Lyon , demandeurs  en  Requefte  du  9.  Feurier  1 6 00.  d’vne  part  : Et  les 
Preooft  des  Marchands  & Efcheuinsde  ladice  ville  de  Lyon,  defendeurs 
d'atrére.  V en  par  le  Roy  en  fon  Confeil  ladite  Requefte , tendante  à ce  que 
'lefdits  demandeurs  foient  conferuez  8c  maintenus  au  droit  qu’ils  ont  de 
faire  porter  les  torches  8c  flambeaux  qu'ris  enuoyent  aux  funérailles  des 
perfonnes  de  qualité , immédiatement  apres  ceux  du  Roy  8c  de  l’Arche- 
uelqué  ,8cauà<rtceux  quiy  font  enooyez  pat  lefdits  defendeurs.  Comme 
■aum  au  droit  de  foire  allumer  le'fcu  de  joyfe  qui  fc  fait  deuant  leur  Eglife 
auaritcellnyâèla Ville,  lehrs  qu’il  cft'mand»  par  fa  Majefté  ou  fes  Officiers 
en  ay'ahf  charge  8c  pouuoir  de  le  foire , pourréjooïffance  publique.  Copies 
deüetnenc  collationnées  des  Lettres  de  Chartre  de  l’Empereur  Fedcric  I. 
des  arihéés  1134.8^11^7.  Autrcscopies  aiiffi  collationnées  d’vn  traité  fait 
parl'Arch'cÜcfque  ScChipittede  ladite  Eglifcauec  le  Comte  de  Forefts, 
■en  l'an  1173.  Tranfaiftton  8c  Lettres  patentes  du  Roy  Phjlippes  le  Bel  du 
•3.  Septembre  1=307.  AtiÉrttrarifaélioncntrcPierrt  de  Sauoye  Archcuefquc, 
& ledit  Chapitre  de  Lyon,  du  x.  May  rja*.  Plufreuts  a«es,  fentences& 
jugerrfehsdepuisl’an  fjio.  jufqu  al  an  ’iSbo.  données  parles  Officiers  def- 
dits  Doyen  ,Chanoines'8cChâpitrc  en  leur  Iuftice  duCloiftrc.  Arreftda 
Parlement du  j.Oékobre  1394.  Appointementcn  droitdu  29.  Aurilaudic 
an  1600.  Le  rapport  du  Commiffaite  oüy  ; 8c  tout  confidcré.  Le  Roy 
in  son  Conseil,  A ordonné  8c ordonne  qu’és  conuois  8c  enterre- 
mens  des  Morts,  efquels  feront  enuoyées  torches  8c  flambeaux  pour  ho- 
norer leurs  funérailles , celles  defdits  demandeurs  feront  portées  au  lieu 
le  plus  honorable  apres  celles  de  fa  Majefté  8c  de  l’Archeuefque,  Scauant 
celles  defdits  defendeurs.  Et  pour  le  regard  des  feux  qui  feront  ordonnez 
à l'aduenirpour  réjouiflance  publique,  celuy  que  feront  lefdits  defen- 
deurs , attendule  commandement  qui  leur  en  fera  fait  par  fa  Majefté , fe- 
ra allumé  auant  tous  autres,  comme  eftant  le  feu  Royal.  Fait  fadite  Ma- 
jefté inhibitions 8c defenfes , refpecliucment  aux  vns  8c  aux  autres,  de  fe 
troubler  ou  donner  aucun  empefehement  en  l’ordre  cy-dcftus  eftably , 
qu’elle  veut  eftrc  gardé  entr’eux  pour  reglement  à l’aduenit , tous  defpens 
faits  entre  lefdites  parties , compenfez.  Paie  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , te- 
nu  à Paris  le  16.  Marsifioz.  Signé,  H villier'  Et  feeljé. 
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ARREST  DF  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  17.  May  1630.  p/ir  lequel  la  prefeance  a efté  adjugée  par  proui- 
fion  aux  Chanoines  député des  Chapitres  des  Eglifes  Collegiales 
de  lyon,  fur  les  Threforiers  de  France  de  ladite  Fille  ^ en  l’yljfem- 
blée  qui  fe  fait  le  jour  de  faint  Thomas  dans  l’Eglife  de  S.  Nimier. 

XXXIV. 

EN  T R e les  Obeaucier  de  faint  Iuft , Chamatier  de  faint  Paul , te  le 
Sacriltain  de  S.  Nizicr,  Ch  anoines&  Chapitres  defdites  trois  Eglifes 
Collegiales  de  Lyon  demandeurs  fuiuant  la  Cornmiffion  du  30.  Mars  1616. 
■à' y ne  part  : & les  Prefrdent  te.  Threforiers  generaux  de  France  en  la  Géné- 
ralité de  Lyon, defendeurs,  d’autre.  Et  les  Prefident  te  Threforiers,  deman- 
deurs fumant  la  Commiffion  du  14.  Ianuicr  1617.  d’vnepart  : te  les  Prc- 
fidens,  Lieutenans  te  ConfeillerscnlaSencfchaflèc  8e  Siégé  Prefidial  de 
Lyon  : te  les  Prcuoll  desMarchands  te  Efchcuins  de  ladite  Ville,  defen- 
deurs, d’autre.  Veu  par  la  Cour  ladite  Commillion  du  30.  Mars,  tendante 
à ce  qu’il  fuit  ordonn  é , tancauec  lefdits  Threforiers, qu’autres , que  lefdits 
demandeurs  auraient  feancecn  l'Affcmblcegencrale , qui  fe  fait  le  jour  de 
faint  Thomas, dans  l’Eglife  de  faintNizier, au  dclTus  dcldits  Threforiers  de 
France,  le  immédiatement  apres  le  Doyen,  te  autres  députez  de  l’Eglifc 
Cathédrale  de  faint  Iean , auec  defenfes  aufdits  Threforiers , te  autres , d’y 
apporter  aucun  trouble  nyempefehement,  8c  condamnez  es  dépens.  De- 
fenfes. Arretl  du  ao . Fcuricr , par  lequel  les  parties  ont  appointé  en  droit. 
Aducrciffemens  te  produâions  defdites  parties.  Arrcft  du-19.  Iuin  itirj. 
par  lequel  laCour , auant  procéder,  aurait  ordonné , que  les  Officiers  du 
Siège  Prefidial  de  Lyon , te  les  Prcuoll  des  Marchands  le  Efchcuins  de  la- 
dite Ville,  feraient  appeliez  pour  prendre  communication  de  ladite  in- 
llance , te  y déduire  leurs  interdis,  dépens  referuez.  Ladite  Commiffion 
dcfditsThrcforicrs,  tendante  à ce  que  l’Arrellqui  interuiendroit  entre 
eux,  lefdits  Obeaucier  fcChanoines,  full  commun  auec  lefdits  Officiers 
du  Prefidial,  & Prcuoll  des  Marchands  le  Efchcuins  dudit  Lyon,  fit  fu- 
bordinément  en  cas  de  changement  à -l’ordre  qui  s’obferuoit,  lors  qu’ils 
reprendraient  leurs  anciennes  places  de  l’autre  collé,  le  vis  à vis  du  Gou- 
uemeur  de  ladite  Ville,  le  qu’ils  auroient  rang  & fcancc  entoures  Alfem- 
-blées generales,  audeflus  des  Officiers  de  ladite  SenefchaulTée  le  Siège 
Prefidial:  tout  ainfi  qu'ils  l’ont  en  particulier  : auec  defenfes  de  les  trou- 
bler, à peine  do  cous  dépens , dommages  Seinterefts.  Defenfes.  Appoin- 
«ement  en  droit,  & joint.  AduertilTemcns  & productions  defdites  parties. 
■Arrell  à contredire,  duiS.  Septembre  1617.  Contredits  defdirs  Obeau- 
cier, &fes  confors,  Threforiers,  le Officiers  dudic  Prefidial.  Forclufiotis 
d’en  fournir  par  lefdits  Prcuoll  des  Marchands  le  Efcheuins.  Saluacions 
defdirs  Threforiers , Obeaucier  & fes  confors.  Production  nouuèlle  d’iccux 
Threforiers  contre  lefdits  de  lâinclult , faint  Paul  le  faintNizier.  Rcquefle 
employée  contre  icelle  pour  contredits,  du  13.  Iuillct  dernier.  Saluacions. 
Rcquefle  dcfditsPreuolls  des  Marchands  8c  Efchcuins*  du  19.  Noucm- 
bre  dernier,  contenant  leurs- remonllrances  de  l’ordre  oblêrué  en  ladite 
Aficmbiéc  ledit  jour  défunt  Thomas,  dans  ladite  Eglifc  de  faintNizier, 
Part.  I.  Tic.  I.  Fffiij 
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donc  leur  auroit  elle  donne  aâe  ; Si  ordonné , qu’elle  feroic  mile  au  fac. 
Rcquefte  dcfdirs Obcaucicr  Sc.  fes  confors,  du  7.  lanuier  dernier,  em- 
ployée pour  refponfe  à la  Rcquefte  cy-deflus.  Production  nouuelle  dcfdics 
Prcfidiaux.  Forclufions  d’y  fournir  de  conctedics.  A£te  d’Aftemblée , faite 
cnl’Hoftclde  Ville  dudic  Lyon,  le  dernier  jour  de  lanuier  dernier,  (igné, 
Dumoulceau,  communiqué  à la  partie  Si  mis  au  fac  de  l'Ordonnance 
de  ladite  Cour.  Conclurions  du  Procureur  general  : Si  tout  coflfidcré. 
Il  fera  dit,  La  Covr  auant  procéder  au  jugement  dudit  procez,  A ordonné 
Si  ordonne,  qu’il  fera  informé  d’office  à larequcfte  dudit  Procureur  ge- 
neral, de  l’ordre  cy-deuant  obfcruéen  l’Affemblée  qui  fe  fait  le  jour  Si 
Fcftc  de  faine  Thomas  en  ladite  Eglifc  de  faine  Nizicr , du  rang  Si  fcancc 
que  lcfdites  parties  y ont  eu  Si  en  quel  habit  ils  y ont  affilié  : Si  ccpendanc 
par  manière  de  prouifion , & fans  préjudice  des  droits,  rangs,  feanccsref- 
pe&iucment  prétendus  par  lefditcs  parties , ordonne  que  lefdits  Obcaucicr 
de  faine  Iuft,  Chamaricrde  faint  Paul,  Si  Sacriftain  de  faine  Nizier,  ou 
vn  Chanointf  de  chacune  dcfdites  Eglifes,  en  l’abfcnce  de  l'vnd’iceux 
Obcaucicr,  Chamarrer  & Sacriftain,  auront  fcance en  ladite  Affcmblée, 
immédiatement  aptes  les  deux  Chanoines  Comtes  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  faint  Iean dudit  Lyon,  faufaufdirsThreforiers  Generaux, de  fe  trou- 
ucr,  fi  bon  leur  femble,  Si  prendre  place  en  ladite  Aflembléc,  comme 
cftans  des  plus  apparen$& notables  de  ladite  ville  de  Lyon  , fans  toutefois 
y pouuoir  venir  en  corps,  ny  reprefenter  iceluy,  tous  dépens referuez. 
Fait  en  Parlement,  le  17.  May  1630. 

•co»«eo*lfoe»*oc«*oc«»oo«»oo»^c««eo»»oo»«oo»#oî»4K5<>»»oo# 

ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confit  Priué , du  15.  Septembre  1643.  par  lequel  efi  ordonné 
que  les  Chanoines  CT  Comtes  de  Lyon  précéderont  les  Preuojl  des 
Marchands  & Efcheuins  de  la,  ville  de  Lyon  , comme  aujji  les 
Officiers  du  Prefidial ; & ce  en  toutes  jiffiemblées  , publiques  & 
particulières,  de  Corps  à Corps,  Députera  Députe^,  de  Par- 
ticulier 4 Particulier. 

XXXV. 

ENtre  les  Doyen , Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Eglife,  Si  Comtes  de 
Lyon , demandeurs  en  Rcquefte , fuiuant  l’Arreft  du  Confeil,  du  1. 
Mars  1641.  & defendeurs,  d’vnepart:Etles  Preuoft  des  Marchands  Si 
Efcheuins  de  ladite  Ville , Si  les  Officiers  de  la  Senefchauffée  Si  Siège  Pre- 
fidial d’icelle , defendeurs  Si  demandeurs  en  Requcfte,  du  3.  Aouftaudic 
an , d'autre.  Et  les  Thrcibriers  de  France,  en  la  qualité , dudit  lieu , receus 
parties  interuenantes , fans  que  les  qualitcz  puiflent  nuire  ny  préjudicier 
aux  parties.  V eu  par  le  Roy  en  fon  Confeil  ledit  Arreft  du  1 . Mars , par  le- 
quel a elle  ordonne,  que  les  defendeurs  feraient  affignez  aux  fins  de  ladite 
Rcquefte  des  demandeurs , tendante  à eftrc  maintenus  en  la  poftcffiondc 
la  prcfcancc  en  toutes  Aflcmblécs  publiques  Si  particulières , rocfmc  en 
celle  quife  fait  p#ur  la  publication  des  nouueaux  Efcheuins , Si  conduite 
de  l’Orateur  de  la  Maifondc  Ville  en  l’Eglifc  de  faine  Nizier  :Si  que  de- 
fenfes fullcnt  faites  aufdits  Preuolls  Si  Efcheuins,  Officiers  de  la  Senef- 
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chauffée  Se  Siège  Prefidial  dudit  lieu , de  les  y troubler , à peine  de  mille  li- 
mes d’amende , dépens , dommages  8e  interefts.  Le  procez  verbal  du  pré- 
tendu trouble  faic  aufdits  demandeurs,  en  la  prefeance  de  la  ceremonie 
de  ladite  publication  & conduite  de  l’Orateur  , du  ai.  Décembre  1640. 
L’appointemenc  donné  en  la  prefente  inftance , le  15.  Iuin  1 641 . Ladite  Re» 
quelle  du  3.  Aouft,  par  laquelle  les  defendeurs  ont  demandé , qu’en  leur 
adjugeant  les  fins  & conclufions  par  eux  prifesen  ladite  inftance,  il  plcuft 
à fa  Majefté  ordonner,  que  la  prétendue  qualité  de  Comtes  de  ladite  Vil- 
le, fuit  purement  8tfimplemcnt  rayée  aux  Doyen,  Chanoines  Se  Cha- 
pitre, tant  en  la  prefente  inftance , qu’en  tous  autres  aûes  ; auec  defenfes 
dcs’cnferuiràl’aduenir,  en  quelque  forte  Se  maniéré  que  ce  foit,  à peine 
de  nullité  defdits  a&es , de  Cx  mille  liurcs  d’amende  , 8e  de  tous  dépens, 
dommages  te  interefts  contre  chacun  des  contreuenans.  L’Ordonnance , 
portant  qu’aux  fins  de  ladite  Requeftc , les  parties  feraient  fommaircmenc 
ouyes  pardeuant  leûeur  de  laBercherc.  Le  proccz  verbal  fait  par  ledit 
ficur  Commiffaire,  le  j.  Aouftaudit  an  : contenant  les  conteftations  des 
parties , dont  leur  a cité  donné  aûc  : A ordonné , qu’cllcsefcriroient;  A 
joint  à l’inftance  principale.  Efcritures  Se  produûions  des  parties , les  Let- 
tres patentes  de  l’Empereur Fcderic,  du  14.  Décembre  1137.  parlefquel- 
les  ledit  Empereur  a concédé  à i’Archeuefquc  Hcraclius,  Si  à tous  fes 
fucccffcurs , à perpétuité , le  corps  de  la  Cité  de  Lyon , Se  tous  les  droits 
Royaux,  partout  l’Archcucfché.  Autres  Lettres  du  mefmc  Empcrcür, 
du  3.  Nouembre  1184.  confirmatiucs  defdits  droits  concédez  audit  Ar- 
cheuefquc  & Eglife  de  Lyon.  Les  Lettres  patentes  de  PhilippcsleBcI, 
contenant  la  tranfaétion  faite  entre  luy  , l’Archeuefque  Se  Chapitre  de 
Lyon,  au  mois  de  Septembre  1307.  par  lcfquelles  ledit  Philippes  rccon- 
noift,  que  toute  Iurifdiéîion,  haute  Se  baffe , auec  l’exercice  d’icelle  en 
toute  la  Cité  & ville  de  Lyon,  fous  fa  garde  Sereffott  de  fuperiorité,  ap- 
partientà  l’Archeuefque  8e  au  Chapitre,  au  nom  de  ladite  Eglife  de  Lyon, 
immédiatement,  fans  diuifion.  Autres  Lettres  patentes  dudit  Philippes, 
du  mois  de  Septembre  1307.  par  lcfquelles  il  rcconnoift,  que  ladite  Eglife 
tient  le  premier  lieu  entre  toutes  les  Eglifes  de  la  France  : Se  accorde  à 
l’Archeucfque,  Chapitre  8c  Eglife  de  Lyon,  qu'ils  tiennent  tout  leur  tem- 
porel à titre  de  Comté  : Ec  que  tout  ledit  temporel  foit  appelle  à l’aduenir 
Se  à perpétuité.  Comté  de  Lyon  , Se  qu'ils  jouiffent  des  priuiuilcges  Se 
honneurs  de  Comté  Se  Baronnie,  oûroyées  le  11.  de  May  1574.  aux  pre- 
deceffeurs  des  demandeurs,  pat  lcfquelles  le  Roy  les  qualifie,  Doyen, 
Chanoines , Chapitre  Se  Comtes  de  Lyon , regiftrées  du  dbnfentement  du 
Procureur  defa  Majefté  en  ladite  Sencfchauftee.  Autres  Lettres  patentes 
du  mois  de  Iuin  1547.  par  lefqueiles  le  nombre  de  douze  Efcheuinseft  ré- 
duit à vn  Prcuoft  des  Marchands  & quatre  Efcheuins  : Se  eft  dit,  qu’ils 
n’entreprendront  aucun  droit  de  jufticeêc  police  fur  les  de  la 

Ville  & faubourgs  de  Lyon,  au  préjudice  des  droits  Se  autorité  des  Ar- 
cheuefque,  Doyen,  Chanoines,  Chapitre  Se  Comtes  de  Lyon.  L’cn- 
regiftrcmenc  defdites  Lettres  en  ladite  Sencfchaufféc  de  Lyon.  Autres 
Lettres  confirmatiues  des  precedentes , portant  pareilles  defenfes  d’entre- 
prendre au  préjudice  defdits  Archeuefquc , Doyen,  Chanoines  Se  Com- 
tes de  Lyon,  enregiftrées  pareillement  en  ladite  Sencfchaufféc.  Autres 
Lettres  patentes,  du  dernier  Nouembre  1611.  addreffantes  aux  Doyen, 
Chanoines  Se  Chapitre  de  l’ Eglife,  Se  Comtes  de  Lyon  .portant  don  en 
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faueut  de  Camille  de  Ncufuille,  de  la  première  Prcbcndequivicndroità 
vacquer  en  ladite  Eglifetaucc  mandement  de  le  faire  jouir  de  ladite  Pré- 
bende , qu'il  qualifie  Comté  , en  confideration  du  joyeux  aduenement 
du  Roy  à la  Couronne.  L’entegiftrement  dcfditcs  Lettres , par  lequel  les 
Chanoines  font  qualifiez  Comtes,  du  14.  Mars  i6it-  Autres  Lerrrcs  pa- 
tentes, portant  main- leuée,  accordée  aufdits  Chanoines , qualifiez  Com- 
tes de  Lyon,  du  18.  Mars  léiz.  L’Arrcft  du  Parlement  de  Paris,  du  10. 
Auril  1459.  entre  l’Archeucfque  Comte  de  Lyon,  d’vnc  part  : 8c  le  Pro- 
cureur general  du  Roy,  prenant  lacaufe  pour  le  Bailly  du  Mafconnois  Sc 
le Senetchal  de  Lyon,  d’autre  : au  plaidoyé  duquel eft  dit,  que  ledit  Ar- 
cheuefquc  Sc  Comte  de  Lyon , tenoit  à foy  8c  hommage  de  fa  Majefté  ledit 
Comté  de  Lyon.  Par  le  difpofitif  duquel  Arrcft  , ledit  Archeuelquc 
eft  pareillement  appelle  Comte  de  Lyon.  Autre  Arrcft  dudic  Parlement, 
du  fécond  Auril  15551.  donné  entre  les  Doyen  , Chanoines  & Chapi- 
tre de  l’EglifeSc  Comtes  de  Lyon  , d’vnc  part  : 8 c le  Cardinal  de  Tour- 
non,  Archeuefquc  Comte  de  Lyon , d’autre  : contenant  la  propriété  des 
fruits  de  toutes  les  Iuftices  4c  biens  de  ladite  Eglifc , 8c  qu'ils  en  cftoienc  les 
membres  : Scpar  le  difpofitif  dudit  Arrcft  eft  ordonne  ,quclefditsCha- 
noincs  8c  Comtes  feroient  compris  au  tcglcmenc  delinftance  du  Confeil, 
du  17.  Auril  1584.  par  lequel , les  Articles  offerts  parles  Confuls  8c  Efche- 
üinsàl’ArcheuefqucLyon,8c  les  Doyen , Chanoines, Chapitre  dcl’Eglife 
8c  Comtes  de  Lyon,  font  homologuez.  Autre  Arrcft  du  Confeil,  contradi- 
ûoirement donné,  le  16.  Mars  160 1.  entre  les  Doyen, Chanoines  8c  Cha- 
pitre de  l’Eglifc  & Comtes  de  Lyon , d'vne  pan  : Et  les  Preuoft  des  Mar- 
chands 8c  Efcheuins  de  ladite  Ville,  d’autre:  par  lequel  eft  ordonné, qu’és 
comtois  des  Morts,  les  torches  defdits  Doyen,  Chanoines 8c  Chapitre  de 
l’Eglife  de  Lyon , feront  portées  és  lieux  plus  honorables  aptes  celles  de  (à 
Maj  efte  8c  de  l’Atchcucfquc,  8c  auparauant  celles  des  defendeurs.  Et  pour 
le  regard  des  feux  qui  feront  ordonnez  pour  réjou'iftancc  publique  , ccluy 
du  Preuoft  des  Marchands  8c  Efcheuins  fcroitallumé  le  premier.  L’Arrcft 
dudic  Parlement  de  Paris, donne  le  16  ■ Iuin  1610.  entre  lefdits  Doyen, Cha- 
noines Sc  Chapitre  de  l'Eglifc  8c  Comtes  de  Lyon , appcllans  du  jugement 
du  Senefchal  de  Lyon,  tant  comme  de  luges  incompetens  , entreprife  de 
Iunfdiâion , qu'autrement , d’vne  paît  : 8c  le  Procureur  General  du  Roy, 
prenant  lacaufe  pour  fon  5ubftitut,d’aucre-par  lequel  les  informations  font 
renuoyées  pardeuant  le  luge  des  appellans.  Au  tre  Arrcft  dudit  Parlement, 
du  1.  luillet  1613.  entre  lcldits  Doyen,  Chanoines,  Cliapicrc  8c  Comtes 
de  Lyon,  appellans,  d'vne  part:  Sc  François  de  Bauzellcs,  intime  :8c  le 
Subfticutdu  Procureur  general , pris  à partie,  d'auttc:par  lequel  les  par- 
ties , charges  8c  informations  en  queftion,  ont  efté  tenuoyées  patdeuant  les 
luges  desappellans.  Autre  Arrcft  dudit  Parlement,  du  17.  Mayi6jo.cn- 
tre  les Obeaucicrs de  l’Eglifc faint  Iuft,  Chamarier  de cellcdc faine  Paul, 
8c  Sacriftainde  celle  de  laine  Niziec,  Chanoines  Sc  Capitres  des  Eglifcs 
Collegiales,  d’vne  part  :Ec  les  Threforicrs  de  France,  d’autre  : par  lequel 
par  forme  de  prouifion , eft  ordonné  que  les  fufdits  Chamaricr.O  bcaucier 
ôcSacriftainauroicntfeanccenrAiremblcc  en  qoeihon , immédiatement 
apres  les  deux  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  faint  Iean  de  Lyon. 
L’ Arrcft  du  grand  Confeil , portant  rétention  de  la  caufey  mentionnée , és 
qualitez  duquel,  les  demandeurs  font  appeliez  Comces  de  Lyon,  du  19. 
ÂouftiÉjj,  Arteft  dudic  Parlement  de  Paris,  du  mois  d'oétobic  ifijS.  en- 
tre 
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tre  ledit  Procureur  general  de  fa  Majcllé , fii  l'Archeucfque,  Doyen,  Cha- 
noines, Chapitre  de  l Eghfe  Comtes  de  Lyon.  Les.ades  de  foy  Si  adueuj 
rendus  aux  demandeurs  par  ceux  y dénommez,  à caufc  de  leur  Comte  de 
Lyon , du  zj.  Ianuier  1360.  de  l’année  1411.  des  17.  Nouembre  1516.  8.  Iuil- 
lct  1519.  31.  Aou(lij47.7.Fcuricr  1350.  L’ade  de  reconnoiflancc  faite  par 
lcfditsPrcuoft  des  Marchands  fii  Elchcuins  de  Lyon, le  11.  Décembre  iéi8. 
pat  laquelle  ils  déclarent  tenir  en  Emphiteofc  de  la  direde  Si  ccnliue  des 
îlluftrcs , les  Doyen,  Chanoines,  & Chapitre  de  l’Eglife  Comtes  de  Lyon, 
à caufc  de  leurComté  de  Lyon, la  maifon  en  quellion.  L’aûe  de  foy  Si  hom- 
mage, rendu  par  l’Abbé  de  Sauy,  aux  Chanoines  de  l'Eglife  Comtes  de 
Lyon , de  la  Baronnie  de  Montancy , relouant  en  fief  de  leur  Comté  de 
Lyon.  Les  ades  Capitulaires  des  annécsi}75.  Si  1414. 19-  Ianuier  1418. 17. 
Nouembre  1451.8.  Nouembre  1338.  efqucls  les  demandeurs  prennent  la 
qualité  de  Comtes  de  Lyon.  Ce  Liurc  des  ades  Capitulaires  fait  depuis 
le  5.  Ianuier  1391.  par  lequel lcfdits  demandeurs  font  qualifiez  aulfi  Com- 
tes de  Lyon,  Sc  fe  voit  par  iceluy , que  Maiftrc  Picrrcde  Malfe  Aduocac, 
fii  de  Taiuier , Efcheuin , au  nom  du  corps  de  la  Maifon  de  la- 

dite ville  de  Lyon  ont  requis  lefdits  fieurs  Comtes  fii  Chapitre,  de  leuer 
fii  oller  pour  quelque  temps  le  droit  de  carrelage  fi £ coppoüagcà  eux  ap- 
partenant fur  tous  les  bleds  qui  entrent  en  ladite  ville  de  Lyon,  attendu  la 
cherté  fie  pauureté  du  temps.  Autre  ade  Capitulaire , du  1.  Ianuier  1378. 
où  les  Capitulans  font  qualifiez  Archidiacre,  Chamaricr, Chantre, Preuoft, 
Mailtre  du  Chœur,  Si  Chanoines  de  l’Eglife  Comtes  de  Lyon.  Autres 
ades  Capitulaires, des  13.  Décembre  1580.  n.  Ianuier  1383.  16.  Ianuier  8 i 
14.  Mars  iéi*.  Sii8.Iuillec,  contenant  les  fufditesqualitez  de  Chamaricr 
& Comtes  de  Lyon.  L’extrait  du  Chapitre  de  ladite  Eglilc,  tenu  pour 
l’AlTembléc  des  Officiers  Generaux  Si  particuliers  de  ladite  Eglife,  afin  de 
rendre  raifon  de  leurs  charges,  qui  commence  par  IcsOfficiers  generaux  du 
Comté  Si  terres  de  ladice  Eglife.  Par  lequel  extrait  fc  juftifie  , qu’il  y a 
pluGcurs  Baronnies  fii  Chaftellenies  audit  Comté.  La  copie  de  la  tranfa- 
dion  pafféclc4.  Auril  1339.  entre  le  Cardinal  de  Tournon  , Archcucfquc 
de  Lyon , les  Doyen,  Chanoines,  & Chapitre  de  l'Eglife  Comtes  de  Lyon , 
fii  autres  du  Clergé  de  ladite  Ville,  d’vne  part  : Et  lesEfcheuins  de  ladite 
Ville , d'autre  : Par  laquelle  eft  dit  entt’autres  chofes , qu’en  toutes  Aiïcm- 
blécs  generales  qui  fe  feroient  enl’Hoftel  de  ladite  ville  de  Lyon,  lefdits 
Elchcuins  (croient  tenus  appeller  par  deux  mandeurs  lefdits  Seigneurs  du 
Clergé,  tant  pour  donner  leur  aduis,  que  pour  auoir  voix  deliberatiue  és 
AlTcmblées,  fie  fe  départent  lefdits  Seigneurs  du  Clergé,  d’affifter  à l’cflc- 
cl  ion  des  nouucaux  Elchcuins , qui  fe  fait  chacun  an  ,1e  Dimanche  prece- 
dent la  Fefte  de  fatinc  Thomas.  L’ade  de  ratification  , faite  le  16.  Décem- 
bre 1584.  tant  de  ladite  tranfadion,  du  4.  Auril  1559.  d’autre  du  mois  de 
Nouembrei384.  auqueladc cil  répétée  laditequalité  de  Comtes.  La  co- 
pie d’vn  jugement  donné  le  13.  Septembre  1384.  entre  Pierre  d’Efpinac, 
Archeuefquc  Comte  de  Lyon:  Et  les  Seigneurs  Doyen,  Chapitre,  Com- 
tes de  Lyon , d’ vue  part  : Et  les  heritiers  des  y dénommez  Efcheuins  de 
ladite  ville  de  Lyon,  fii  les  autres  Efcheuins  : Par  lequel  entr’autres  chofcs , 
lefdits  Efcheuins  font  condamnez  fournir  la  ratification  de  ladice  tranfa- 
dion , du  4.  Auril  1359.  fii  eft  dit  .,  fauf  Si  referuc  ce  qui  concerne  la  Iurifdi- 
dion  appartenant  audit  Seigneur  Archeuefquc,  comme  Seigneur  haut- 
Iufticicr  de  ladite  V ille , attendu  qu’à  prefent  ladite  Iuftice  appartient  au 
Part.  I.  Tic.  I.  Ggg 
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Jloire  de  la  ville  de  Lyon,  efcrite  par  Guillaume  Paradin.  Alitre  Liure  intitule, 
Chronologie  Hijloria  fuccejïionis  Hiérarchie  Antifiitum  Lugduncnjis  Archiepif. 
copains,  Gatiiarum  Prima  tua . Autre  Liure  intitulé,  L' Hifloiredc  Lyon,  faite 
parltjicnrde  Rubis.  Procez  verbal  fait  du  13.  Aouft  1608.  entre  les  Archc- 
ucfque,  Doyen,  Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Egüfc  de  Lyon,  d’vne  part: 
Si  le  particulier  y dénommé , d'autre.  La  fentencc  de  la  Scncfchauflec  de 
Lyon,  du  16.  Décembre  1616.  es  qualitcz  de  laquelle,  les  demandeurs  font 
qualifiez  fleurs  Doyen , Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Eglife  de  Lyon,  Si  non 
Comtes.  Autre  aCte  fait  ie  5.  Feurier  1 619.  entre  les  Preuoft  des  Marchands 
Si  Efcheuins  de  la  ville  de  Lyon , d’vne  part:  Et  lcfieur  Archcuefque&lcs 
Ceurs de l’Eglifc de  Lyon, d'autre.  Autre  aCte  parte  le  1.  Iuin  iér-o,  entre 
les  mefmcs  parties:  Et  font  les  demandeurs  qualifiez  comme  dertus.  Autre 
aûc  parte  entre  lcfdites  parties , le  j.  May  1616.  où  cft  remarqué  lefdits  de- 
mandeurs cflre appeliez  comme  deifus,  6c  fans  la  qualité  de  Comtes.  Le 
Liure  imprimé  en  l’année  1636.  intitulé  Despriuileges  des  habitons  de  la  ville 
de  Lyon.  Lacopicdel’Arrcft  du  Confeil,  donné  lez.  Décembre  1611.  en- 
tre Maiftres  Bcnoift  de  Befnoift,  de  Pomcy , & confors , Threforiers  de 
France  en  la  Généralité  de  Lyon , Députez  de  leurs  Confrères,  d’vne  part: 
& Maiftre  Pierre  de  Montconnis , Lieutenant  general  Criminel,  affilié  de 
quatre  Confeillers , differensde  leurs  rangs  Si  feances,  tant  aux  Aflcm- 
blées  generales  que  particulières , &mcfme  à l’entrée  de  fa  Majefté  en  la- 
dite ville  de  Lyon:  Par  lequel  cft  ordonné  , qu’en  attendant  ledit  regle- 
ment general , lefdits  Threforiers  de  France , Si  Officiers  de  ladicc  Scnef- 
chauflce,  marchcroient  en  corps  cnfcmblcmcnt  à l’entrée  de  fa  Majefté; 
lefdits  Officiersdu  Prelîdial  feroient  la  harangue  au  Roy,  immédiatement 
auparauant  les  Officiers  du  corps  de  V ille-,  le  tout  fans  tirer  a confequence. 
Et  pour  le  regard  des  ceremonies , comme  des  Baptefmcs , enterremens,& 
autres  rencontres  Si  Aflemblées  particulières,  fadite  Majefté  ordonne, que 
lefdits  Prefidens  Si  Threforiers  de  France  prccederoient  en  tout  & par  tout 
le  Licutcnal  general  Criminel  Si  Particulier,  Si  tous  les  Confeillers  Si 
autrcsOffiticrsdeladitcScnefchaufl'éc.  L’Arreft  du  Confeil,  donné  leio. 
Décembre  1641.  contradictoirement  entre  les  parties  : Par  lequel , fa  Ma- 
jefté, auant  faire  droit  fur  l’inftance  , les  a déclarez  contraires  en  leurs 
faits.  Si  ordonne,  que  dans  trois  mois  elles  en  feroient  preuucs,  tant  par 
titres  que  tefmoins  : Et  cependant,  fans  préjudice  du  droit  des  particsau 
principal;  Ordonne  fadite  Majefté,  que  ledit  jour  de  faint  Thomas  pro- 
chain, l’Oratcurfcra  conduit  de  l’Hollel  devilledc  Lyon  en  ladite  Eglife 
de  faintNizicr  parles  fleurs  GouucrncurSc  Intendant  de  la  Iuftice  , affi- 
ftez&  fuiuis  duPreuoft  dcsMarchands  &Efchcttins  de  ladite  ville  de  Lyon, 
Si  autres , en  la  maniéré  accouftuméeiEt  que  les  dcmandcurs.enfemble  lcf- 
dics  Officiers  du  Prelîdial  fe  trouucroicnt  dans  ladite  Eglife  de  faint  Nizict 
exi  leurs  placcsordinaircs , dépens  referuez.  La  Requeftc  des  demandeurs, 
du  10.  Iuin  dernier,  à ce  qu’il  leur  fuft  permis  d’adjoufter  à leur  production , 
lcurRequeftc  Si  pièces, Si  que  les  parties  aduerfes  fuflent  forclos  de  rappor- 
ter cnqucftes,&:  adjoufterà  leurs  productions:  Sur  laquelle  cft  ordonne, que 
les  parties  feroient  fommairementouyes.  Le  procez  verbal  du  ficur  Com- 
itiiftaireàcc  député,  du  13.  Iuin  1643.  contenant  les  conteftations des  par- 
ties , dont  leur  a efté  donné  aCte , Si  ordonné , que  les  enqueftes  refpeétiues 
leroicntreccucs&adjouftécs  aux  productions  des  parties.  Les  procez  ver- 
baux des  fleurs  de  laücrchere  Si  Champigny,  des  14.  Décembre  1641.  Si 
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j,,  May  1 841.  qui  ont  procédé  à l’audition  des  tefmoins  des  enqueftes . ^ef- 
dites  enqueftes  faites  pat  toutes  les  parties , en  execution  dudit  Arreft  du  • 
Confeil  du  10.  Décembre , produites  au  Greffe  d'iceluy.  Addicions  8c  pro- 
ductions faites  pat  les  demandeurs  8c  par  les  Officiers  dudit  PrcfidiaJ.Con- 
tredits  d’enqueftes , fournis  par  les  demandeurs.  L’actc  Capitulaire,  faic 
par  les  predcccflcurs  des  demandeurs  au  mois  d'Aouft  1308.  par  lequel  ils 
ne  prennent  qualité  de  Comtes,  8c  déclarent  que  fous  prétexte  de  la  va- 
cance duSiege  8C  Gouuerncmenc  d’iceluy,  ils  ne  prétendent  qu’aucun  droit 
en  la  IurifdiCtionde Lyonleurfoit  acquis,  ny  faire  aucun  préjudice  à la 
Cite  Se  Citoyens , & au  Siégé  & Chapitre  de  Lyon.  Les  Artefts  donnez 
audit  Parlement  de  Paris,  les  1.  Octobre  1548.  & 8.  Octobre  1350  entre 
les  demandeurs,  d’vne  part:  Se  le  Chapitre  de  Ciint  lui! , 8c  le  particulier 
dénommé  : par  lefquels  appert,  que  les  fleurs  demandeurs  ne  font  quali- 
fiez que  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  Lyon.  Autres  Arrefts  dudit 
Parlement , donnez  entre  le  Cardinal  de  Ferrare,  lors  Archcuefque  Comte 
de  Lyon,  les  16.  Octobre  1546.  8c  10.  Octobre  tçjo.  d’vne  part  : Et  les 
particuliers  y dénommez , d'autre.  Le  proccz  verbal  du  ficur  de  Champi- 
gny,  Commiflaircàcedeputc,  du  19.  Auril  1641.  fait  à larcquefte  def- 
dits  Officiers  du  Prefidial  de  Lyon , contenant  la  defeription  des  armes  des 
demandeurs,  Couronnées  & non  Couronnées,  quife  font  trouuccs  dans 
l’Eglifede  Lyon,  8c  autres  lieux.  Par  lequel  proccz  verbal  fc  voit,  que 
lefdits  Officiers  déclarent  en  procédant , qu’ils  n’euflent  contefté  ladite 
qualité  de  Comtes,  n’euftefte,  que  fur  icelle,  les  demandeurs  ont  fondé 
le  principal  moyen  delà  prefeance pardeffus  eux.  Lacopiecxtraite  d’vn 
ancien  regiftre  de  ladite  Eglifcde  Lyon , contenant  vn  a£te  de  foy  8c  hom- 
mage, rendu 8c  reprefentè  audit  Chapitre  , commençant  par  ces  mors. 
Lutins  nos  lotîmes  DetaUrns , Deetnus,  & Capitulumprtnu  Lugdunenjls  Ec- 
clejit , & Comités.  Et  d’autre  aile  de  foy  , où  les  preaccclTeurs  des  deman- 
deurs prennent  auffi  la  qualité  de  Comtes.  Autres  aCkcs  des  années  1391. 

8c  1411. dereconnoiflàncefaitcparlcsy  dénommez,  àcaufedudit  Com- 
te de  Lyon.  Latranfa&ioo  pafl'éc  le  30.  Nouembre  ij8z.  entre  Meffire 
Pierre  d’Efpinac,  Archcuefque  Comte  de  Lyon  , Nobles  8c  egregics 
perfonnesles  Doyen,  Chanoines  8c  Chapicre,  Comtes  de  Lyon , deman- 
deurs en requefte,  d’vncpart  : Et  les  Confuls  8c  Efeheuins , defendeurs, 
d’autre:  par  laquelle  eft  conuenuentr’autreschofes,  que  ladite  cranfaCtion 
faite  le  4.  Auril  ijj9.  demeureroic  en  fon  entière  force  8C  vertu.  Trois 
Arrefts  du  Parlement  de  Paris,  donnez  entre  Maiftre  Claude  de  Mont- 
d'or,  Abbé  de  Ferrières,  Chanoine  en  ladite  Eglife  de  Lyon,  le  Procu- 
reur du  Roy  joint,  d’vnc  part  : 8c  les  demandeurs,  d’autre  : qui  ne  font 
qualifiez  que  Doyen,  Chanoines  8c  non  Comtes. Les  extraits  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  de  Paris,  contenant  les  aCtes  de  foy  8c  hommages  ren- 
dus le  4.  Iuin  1803.  j.  Scp.Aouft  1813. 8c  3.  May  1815.  par  les  fieurs  de  la 
ChafTaigne , de  Iacqucticrs  se  lacquemeton  à fa  Majefté,  fait  tant  en  la- 
dite Chambre  que  SenefchaulTée,àcaufedeleurs  terres  te  Seigneuries, 
mouuantcs  dudit  Comté.  La  Requefte  defdits  Threforiers  de  France,  pre- 
fentée  au  Confeil  le  17.  Iuillct  dernier  : fur  laquelle  a cfté  ordonné,  que 
les  fupplians  feraient  reccus  parties  interuenantes  audit  proccz.  Ce  faiiant 
qu’ils  bai  Ueroient  moyens  d’mccruention , 8c  auraient  communication  des 
productions  defditcs  parties , lefdits  moyens  d’interuention , lignifiez  le  9. 
jourduptcfentmoisdc  Septembre.  La  production  faite  par  lefdits  Offi> 
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cîcrs  de  la  Scnclchauflëe  de  Lyon  contre  lefdits  Thrcforicrs  de  France. 

La  Requeftc  prcfcntéc  au  Confeil  le  j.  Aouft  1641 . par  lefdits  Prcuoll  des 
Marchands  Si  Efcheuins  : fur  laquelle  a cfté  ordonne,  que  le  Rapporteur 
de  l’inftance , communiquera  d'icelle  aucc  les  fleurs  de  Leon,  d’Ormcflbn, 
Bignon  üel’Euefque  de  Senlis.  Autre  Requeftc,  fut  laquelle  a cllé  ordon- 
né que  les  ficuts  le  Lieure  Si  Barran  feroient  conjointement  Rapporteurs. 
Rapport  fait  de  ladite  inftanccpar  lefdits  fleurs  le  Lieure  & Barran,  apres 
en  auoir  communiqué  aufdits  fleurs  de  Leon  , d'Ormeflon,  Bignon  Sc 
Eucfquedc Senlis.  Le  Roy  en  son  Consei  l,  faifant  droit  fur  la- 
dite inftance,amaintenu  Si  gardé,  maintient  & garde  lefdits  demandeurs 
en  laprcfcance  en  toutes  A ftcmblées  publiques  & particulières , auant  lef- 
dits defendeurs,  de  Corps  à Corps , Députez  à Députez,  & de  Particu- 
liers à Particuliers.  Comme  aufli  lefdits  defendeurs  e fiant  en  corps , précé- 
deront lefdits  demandeurs  en  qualité  de  Députez  ou  de  particuliers.  Et 
pour  ce  qui  concerne  la  conduite  de  l’Orateur,  ordonne  que  lefdits  de- 
mandeurs , comme  corps  Ecclcfialliquc  , précéderont  lefdits  defen- 
deurs , finon  en  cas  d’abfencc  des  fleur  Gouuerncur , Lieutenant  du  Roy , 

& Intendant  de  la  luflicc:  auquel  cas,  fera  ledit  Orateur  conduit  par  les 
Prcuoll  des  Marchands  & Efcheuins  fculs , fans  que , tant  lefdits;  deman- 
deurs qu’Officiers  de  ladite  Senefchauflëeôt  Siège  Prcfidial,  foient  en  la 
ceremonie  de  ladite  conduite,  ains  fe  trouucront  feuls  dans  ladite  Eglife 
en  leurs  places  ordinaires.  Et  fur  ladite  Requeftc  du  y Aouft  J afin'  de  ra- 
diation dcladicc  qualité  de  Comtes  : Amis  & met  lefditcs  parties  hors  de 
Cour&  dcproccz.Etencc  qui  concerne  ladite  interuention,  ordonne  fa- 
dite  Majefté,  que  lefdits  Threforicrs  de  France  fe  pouruoiront  ainfi  qu’ils 
aduiferont  bon  cftrc,  fans  dcfpens-  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à 
Paris  le  1 j.  Septembre  1645.  Signé , C a r r e' . 

PAREIL  ARREST  D V CONSEIL  PRIVE 
du  17.  Juillet  164.6:  portant  Reglement  general , par  lequel  les 
Chanoines  & Dignité^  des  Eglife  s Cathédrales  font  maintenus  en. 
la  prefeance  en  toutes  j. Iffcmblées  publiques  ou  particulières  , fur  tous 
les  Officiers  des  Prcjîdiaux  & Senefchaux  , de  Corps  à Corps  , de 
Député £ 4 Député & de  Particulier  à Particulier. 

XXXVI. 

SV  r ccquiacftércprcfentéauRoy  en  fon  Confeil  parles  Agens gene- 
raux du  Clergé  de  France  ; Qu’au  préjudice  de  l’honneur  qui  cft  deu 
auxEglifcs  Cathédrales,  Si  quilcuratoufiourseflé  rendu  en  ce  Royau- 
me , dans  lcfqucllcs  pluficurs  Fils  de  France  ont  tenu  les  Canonicats , où 
ù.  Majefté  meime  , ainfi  que  les  Rois  fes  pvcdeccflcuts , tient  encore  fa 
place,  & dont  les  Chapitres  font  la'  plus  noble  & ■principale  partie  du  pre- 
mier Corps deleurProuince,cftans  mefme  reconnus  pour  des  Seminai-  > 
rcs  de  Prélats , d’où  l’on  tiroit  anciennement  les  Atcheuefqucs  Si  les  Eucf- 
ques,  Sc  dont  encore  aujourd’huy  forcent  la  plufpart  des  perfonnes  pro- 
meus atelles  Dignitez;  joint  le  grand  nombre  qu’il  y a de  gens  dans  lef- 
dits Chapitres  ,eonfiderablcs  parle  rang  qu’ils  tiennent  dans  les  ptinci- 
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pales  Facilitez  de  Théologie , Se  dans  les  Compagnies  Souueraines , les 
Prefidiaux  Se  Senefehaux  entreprennent  de  les  précéder  dans  les  ceremo- 
nies publiques , SC  dans  les  Afieniblccs  particulières  ; ce  qui  eft  contre  la 
dignité  du  Clergé  en  general , Se  auilit  mcfme  le  refpeÛ  deu  à la  Reli- 
gion,dont  ils  font  les  Miniftres:  Outre  que  ce  point  a défia  cftéfolemncl- 
lement  réglé  par  diuers  Arrefts  du  Confeil , mefmc  par  ccluy  du  îy. 
Septembre  1643.  pour  le  Chapitre  de  Lyon;  celuy  du  16.  Mars  1619.  pour 
le  Chapitre  de  Rouen.  A caufe  dequoy  requeroient  lefdits  Agens  qu'il 
pieu  fl  à fa  Majefte  fur  ce  leur  pouruoir,  pour  preuenir  les  difterents  qui 
pourroicncnaiftre  entre  lefdits  Chapitres  fie  les  Prefidiaux , Se  empefeher 
le  fcandalc  qui  en  pourroit  artiuer.  Surquoy , oüy  le  rapport  du  fieur  Ame- 
lot  de  BifcüilCommifTaire  à ce  député  : tout  confideré.  L e Roy  en 
son  Conseil,  A maintenu  Se  gardé , maintient  Si  garde  les  Chanoi- 
nes des  Eglifes  Cathédrales  de  ce  Royaume  en  la  prcfcanceen  toutes  Af- 
femblécs  publiques  fie  particulières  fur  tous  les  Officiers  des  Prefidiaux  Se 
Senefehaux , de  Corps  à Corgs , de  Députez  à Députez , Se  dé  Particulier 
à Particulier.  Fait  fa  Majefle  tres-expreffes  defenfes  aufdits  Officiers  de 
les  y troubler  , à peine  de  dix  mille  liures  d’amende,  Se  de  plus  grande 
peine  s’il  y échct , félon  la  qualité  du  fcandale.  Fait  au  Confeil  Priue  du 
Roy,  tenu  à Fontainebleau  le  vingt-feptiéme  jour  de  luillec  1646. 

Signé,  Carre'.  Et  fcellé.  1 

J R RE  S T DF  CONSEIL-  PRIVE', 
du  14.  Mars  1 6y6.  par  lequel  eft  ordonné  que  l'Jrreft  du  Confeil 
du  17.  Juillet  1646- fera  exécuté , & cefaifant  les  Chanoines  de 
l'Eglife  de  Befters  maintenus  en  la  perfeance  en  toutes  JJfetnblées 
fur  les  Ojjichrs  du  Preftdialde  Befters , auec  defenfes  de  les y troubler. 

XXXVII. 

SV  r la  Requcfte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  , par  les  Euefque , 
Chanoines  Se  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Befiers , contenant , 
Qu’ encore  que  les  prcfeances  ayent  efté  de  tout  temps  réglées  entre  les 
Archcucfqucs,  Eucfques , leurs Dignitcz  Se  Chanoines  des  Eglifes  Mé- 
tropolitaines Se  Cathédrales,  Se  les  Officiers  des  Prefidiaux  Se  autres  Iu- 
rifdiélions , Se  que  par  plufieurs  A r refis  contradi&oires  du  Confeil , ladite 
prefeance  ait  efté  confirmée  aufditcs  Dignitez  Se  Chanoines  , de  Tou- 
loufe,  Lyon,  6c  autres  du  Royaume  , auquels  ladite  prefeance  a efté  ac- 
cordée de  Corps  à Corps , de  Depuccz  à Députez , Se  de  Particulier  à Par- 
ticulier, ainfi  qu’il  a mefmc  efté  jugé  par  1 Arreft  du  Confeil  d’Eftat  du 
17.  luillec  1646.  pour  la  prefeance  des  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales, 
contre  les  Prefidiaux  Se  Sencfchaulfées  du  Royaume.  Neantmoins  il  eft 
arriué  que  le  fieur  Euefque  de  Befiers , Se  vne  partie  des  Dignitez  Se  Cha- 
noines de  fon  Eglife,  ayant  efté  inuitez  d’affifter  à l’ouuerture  des  Eftudcs 
du  College  des  Icfuites  de  ladite  Ville,  pour  oüyr  l’Oraifon  que  leur  Rhe- 
toricien aeiioic reciccr le  18.  Oftobre  dernier,  dans  l’Eglife  de  leur  Con- 
grégation, il  fc  feroit  trouué  dans  la  court  dudit  College  la  meilleure  par- 
tie des  Prcfidens  & Confcillcrs  dudit  Prcfidial  de  Befiers  , lcfquels  au- 
roient  dit  audic  fieur  Euefque , Qu’ils  ne  vouloicnt  pas  fouffrir  queluy  Se 
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fon  Chapitre  occupaient  tout  vn codé  de  ladite  Congrégation,  Sc  qu'ils 
entendoient  & vouloient  prendre  leur  rang  immédiatement  apres  ledit 
ficur  Euefque , 8 1 auparauant  lcfdites  Dignitcz  Sc  Chanoines.  Ce  qu’ayant 
à mefme  temps  voulu  exécuter,  quoy  que  lcfdits  Officiers  deuffent  cftre 
alfisd’vn  autre  codé,  Sc  que  le  rang  auquel  cdoit  ledit  ficur  Euefque  ne 
deuoitedre  remply  que  d'Ecclcfialtiques  : Cela  auroit  obligé  ledit  fieut 
Euefque  de  prier  lcfdits  Peres  Icfuites  de  remettre  à vn  autre  jour  ladite 
ouuerture  d’Edudes , crainte  qu'il  n’arriuad  quelque  emportement  de  la 
part  defdits  Officiers  du  Prcfidial , lcfquels  ne  fe  feroient  jamais  voulu 
rendre  aux  raifons  que  ledit  ficur  Euefque  deBcûcrs  leur  auroit  pû  allé- 
guer, fur  le  droit,  la  pratique  SC  l’vfageobfcrué  dans  toutes  les  villes  du 
Royaume, comme  il  auoitedéjugéen  faucurdes  ficurs  Archeucfque  de 
Touloufe,Eucfqucs de Carcaflonne, Montpellier  & Nifmcs;  aufquels Sc 
à leur  Chapitre,  l’on  a donné  la  prefeancc  furie  Parlement  deTouloufe. 
En  forte  que  les  Euefques  ncpouuantpasedrc  diuifez  ny  feparez  de  leurs 
Chapitres;  lefdits  Peres  Icfuites  auroicnt  remis  à vn  autre  jour  ladite  ou- 
uerture des  Edudesqui  fedeuoit  faire,  & ce  afin  d’euiter  le  fcandale  SC 
defordrequi  s’en  auroit  pû  enfuiure.  Ce  qui  auroit  tellement  irrité  lcf- 
dits  Officiers  du  Prefidial,  qu’ils  refolurent  de  fe  venger  par  toutes  for- 
tes d’entreprifes  SC  d'outrages,  contre  ledit  ficur  Euefque , Sc  les  Digni- 
tcz Sc  Chanoinos  de  fon  Eglife.  Et  pour  y paruenir  le  Dimanche  dernier 
Oétobre  veille  delà  Touflaints,  ils  feroient  venus  dans  le  Chœur  de  l’E- 
glife  Cathédrale  duditBcfiers,àl’ifluedu  Sermon,  en  troupe,  auec  pré- 
cipitation, fuiuis  de  leurs  Huiffiers  Sc Scrgens , Sc  fe  feroient  emparez  au 
nombre  de  vingt-cinq,  de  toutes  les  chaires  du  codé  droit  du  Choeur  de 
ladite  Eglife,  dont  ils  auroicnt  tiré  par  force  les  Beneficiers  auec  bruit  8C 
fcandale , ce  qui  auroit  obligé  ledit  fieur  Euefque  de  faire  entendre  auf- 
dits  Officiers  du  Prefidial,  le  tort  qu’ils  auoient  d’en  vfer  de  la  forte  au 
préjudice  des  Ordonnances  Royaux  , qui  leur  défendent  exprcllcmcnt 
d’occuper  és  Eglifes  les  places  dedinées  aux  Ecclefiadiques , pendant  la 
célébration  du  Seruice  -,  mefme  les  hautes  chaires  du  Chœur,  affeûécs 
aux  Dignitez  Sc  Chanoines  Sc  autres  Beneficiers  qui  y font  le  feruices 
mais  ledit  ficut  Euefque  n’ayant  pû  auoir  raifon  defdits  Officiers  du  Pre- 
fidial , le  Seruice  diuin  auroit  ede  achcué  auec  fcandale  Sc  indecence , les 
Beneficiers  hors  de  leurs  chaires , Sc  debout.  Et  d’autant  que  c’cd  vne  cn- 
tteprife  trop  grande aufdits  Officiers  du  Prefidial, foit  au  fujet  de  l’vfur- 
pationdefdites  chaires  du  Chœur , que  de  la  prefeancc  par  eux  prétendue 
fur  les  Dignitez  &:  Chanoines , puis  qu  a l’égard  de  l’vn , les  Ordonnances 
y font  formelles,  notamment  l'Edit  de  1606.  bien  Sc  dcuëmcnt  vérifié  au 
Parlement.  Et  à l’égard  de  l'autre,  celaaedé  réglé  par  vne  infinité  d’Ar- 
reds  du  Confcil  ; lefquels  donnent  tous  la  prefeancc  aufdites  Dignitez  Sc 
Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales,  fur  les  Officiers  des  Prefidiaux,  de 
Corps  à Corps , de  Député  à Député  ,&  de  Particulier  à Particulier.  A 
cescaufes , requeroient  les  fupplians,  qu’il  pleud  à fa  Majcdc  ordonner 
que  l’Atrcd  du  Confeildu  17.  luillet  1646.  lcra  exécuté , Sc  qu’il  fera  in- 
formé contre  les  contreuenans  par  le  premier  luge  fur  ce  requis , pour  le 
tout  rapporté  au  Confcil  edre  procédé  contre  iceux,  par  les  peines  por- 
tées par  ledit  Arred  ; SC  cependant  , maintenir  & garder  les  Dignitez, 
Chanoines,  Beneficiers  Sc  autres  Ecclefiadiques  de  ladite  Eglife  Cathé- 
drale de  Beficts , sc  de  toutes  iesautres  Cathédrales  du  Royaume,  dans 
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laprcfeance  qu’ils  doiuent  auoir  fut  les  Officiers  dudit  Prcfidial  de  Be- 
fiers  Sc  autres  du  Royaume , de  Corps  à Corps , de  Député  à Député , Sc  de 
Particulier  à Particulier  -,  Sc  faire  defcnfesaufdits  Officiers  du  Prefidialde 
Béliers  de  plus  vfer  de  telles  voyes,  à peine  d’interdiÛion  de  leurs  char- 
ges. Comme  auffi  leur  fait  defenfesdefe  mettre,  ny  occuper  les  chaires 
hautes  du  Chœur  de  ladite  Eglife  CathcdralcdeBeficrs,  ains  en  laiflcr  la 
paifiblc  polTcffion  aufditcs  Dignitez,  Chanoines  Sc  Bénéficiers  du  Chœur 
de  ladite  Eglife,  fur  fcmblables  peines,  & de  dix  mille  liurcs  d’amende. 
Vcu  ladite  Rcqucftc  lignée  Chariot  ; Proccz  verbaux  dudit  lîcur  Euefquc 
dcBefiers  dcsi8.  ôc dernier  Oûobre dernier,  contenant  le  trouble &:  vio- 
lences à luy  faites  Se  àfes  Dignitez  Sc  Chanoines  : Ledit  Arrcft  du  Con- 
fcildu  irj.  Iuillet  1646.  SC  autres  pièces  attachées  à ladite  Rcqucftc.  Oiiy 
le  rapport  du  fieur  de  Bretciiil,  Commilfaircà  ce  député  : Et  tout  confi- 
derc:  Le  Roy  en  son  C o n s e 1 1 , ayant  égard  à ladite  Requefte , 

A ordonné  Sc  ordonne  que  l’Arrcft  dudit  Confcil  du  17.  Iuillet  1646.  fera 
exécuté  félon  fa-forme  Sc  teneur,  Sc  ce  faifant  a maintenu  & gardé  les 
Doyen  Sc  Chanoines  de  l'Eglifc  Cathédrale  dudit  Bcfiersenla  preléance 
en  toutes  Alfemblécs  publiques  8c  particulières  fur  les  Officiers  dudit 
Prefidial  de  Béliers , de  Corps  à Corps , de  Député  à Député,  & de  Parti- 
culier à Particulier.  Fait  la  Majcfté  tres-cxprclfes  inhibitions  & defenfes 
auldits  Officiers  du  Prcfidial  de  Bcfiers  de  piusàl’aduenir  troubler  lcfdits 
Chanoines  en  ladite  prcfcance  , ny  d’occuper  les  chaires  hautes  du 
Chœur,  deftinées  aux  Bcneficiers  , conformément  à l’Edit  de  1606.  à la 
referue  de  huit  chaires,  qui  pourront  élire  occupées  par  lcfdits  Officiers 
dudit  Prcfidial,  apres  lefdits  Bcneficiers  feulement,  à peine  de  dix  mille 
liures  d’amende , 8c  de  plus  grande  s’il  y cfchci , félon  la  qualité  du  fean- 
dale.  Et  en  cas  de  contraucntion , il  en  fera  informé  par  le  premier  Ma- 
gillrat  fur  ce  requis,  Sc  mcfmc  permis  d’affigner  les  contreuenans  audit 
Confcil.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  vingt-quatrième 
jour  de  Mars  1656.  Signé,  Maissat. 

DECLARATION  DF  ROT, 

du  8.  Feurier  \6yj.  par  laquelle  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathé- 
drales font  maintenus  en  la  prefeance  en  toutes  Jjfernhlees  puhli-  _ 
que  s isr  particulières  fur  tous  les  Officiers  des  Bailliages  , Senef- 
chaujfées , Pref  diaux  , & autres  Sieges  , de  Corps  à Corps  , de 
Député % a Député ^ , çÿ"  de  Particulier  d Particulier  : Vérifiée  au 
grand  Confcil  le  7.  Mars  enfuiuant. 

XXXVIII. 

LO  vis  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  deNauarre:  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut.  Encore  que  tous  ceux  qui  font 
confierez  au  feruice  de  Dieu,  méritent  vn  rcfpeû  particulier  que  les  Fi- 
dèles leur  doiuent  à caufc  de  leur  condition  j neantmoins  comme  l’Eglifc 
a mis  la  différence  pour  l’honneur  extérieur , auffi  bien  que  pour  l’ordre 
des  fondions  , entre  ceux  qui  font  dédiez  à ce  Mimftere  facré , il  cil  jufte 
que  les  Loix  publiques  s’accommodent  à cette  diftinûion  des  degrczEc- 

clefialtiques. 
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cjeliaftiques.  Et  d’autant  que  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  onc 
eu  toulîours  cet  honneur  que  d’approcher  de  plus  prés  les  Euefqucs,  auf- 
quels  Dieu  a commis  le  régime  de  l’F.glifc  dans  leurs  Dioccfcs,  ils  ont  cflc 
confidcrcz  de  tout  temps  comme  le  Sénat  leur  Euefquc , d’où  il  arriuc  que 
le  Siégé  citant  vaquant  ils  exercent  pluficurs  fonctions  Epifcopales  par 
les  Vicaires  qu'ils  cllablilTent , ce  qui  leur  donne  auffi  cet  aduantage,  que 
le  droit  déclaré  qu’ils  font  conftituez  en  dignité  Ecclefiaftique  ; laquelle 
cft  de  telle  condition  que  Nous  à l’exemple  des  Rois  nos  prcdcccffeurs , 
tenons  des  Canonicats  en  diuerfes  Eglifes  Cathédrales  de  noftrc  Royau- 
me. Et  d’autant  que  pour  confcrucr  parmy  les  peuples  le  refpcét  qui  cft 
deu  à cette  dignité  , il  eft  neceffairc  que  l’exemple  en  foir  eftably  parmy 
lesMagiftrats.aufqucls  Nousauons  donné  aucc la  jurifdiétion  la  dignité 
fcculiercqui  la  fuit.  Nousauons  cftimc  qu’il  cftoit  necelTairc  delà  regler 
en  forte  que  l’honneur  qui  eft  deu  aux  Chanoines,  ne  foitpoinc  violé  par 
les  entreprifes  des  Officiers  de  nos  Sieges  Prefidiaux  : Et  quoy  que,  lors 
que  les  plaintes  en  ont  cité  portées  cnnoftre  Confeil,  nous  y ayons pour- 
ueuparles  Arrcfts  qui  ont  cité  donnez  en  iccluy;  néanmoins,  5c  d'autant 
que  ce  remede  n’cft  que  particulier  pour  ceux  qui  fe  plaignent,  & que 
l'on  pourroit  prétendre  que  ces  Arrcfts  ont  cité  donnez  lùr  les  circonftan- 
ces  des  faits , Nous  auons  juge  qu’il  cftoit  befoin  d’y  apporter  vn  Règle- 
ment general , qui  fuftfuiuy  Sc  exécuté  aucc  vniformitc  pour  tout  noltre 
Royaume.  A ces  caufcs , 6c  autres  bonnes  conliderations  à ce  nous  mou- 
uans  ; de  l’aduis  de  noltre  Confeil , Sc  de  noftrc  certaine  fcicncc , pleine 
puiflancc  5c  autorité  R.oyalc , Nous  auons  dit,  déclaré  5c  ordonné , difons, 
déclarons  5c  ordonnons  par  ces  prefentes  fignées  de  r.oftremain,  voulons 
& nous  plaid,  que  tous  les  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  de  noltre 
Royaume,  Sc  chacun  d’eux  .tant  dedans  le  Chœur  qu’aux  autres  endroits 
defditcs Eglifes, 5c mefme hors  icelles,  cntouslieux  5 C en  toutes  A flem- 
blées  5c  ceremonies  publiques  & particulières  precedent  tous  les  Officiers 
des  Bailliages 5c  SencfchauHëes, Sieges  Prefidiaux,  & autres  Sièges,  de 
quelque  qualité  qu’ils  foient,  tant  de  Corps  à Corps , de  Député  à Député, 
que  de  Particulier  à Particulier  , nonobftant  tous  Arrcfts  , Concordats, 
ReglcmcnsScvfages  qui  demeureront  pour  non  aduenus,  comme  cftanr 
contraires  au  droit  public  des  Eglifes  Cathédrales , 5c  à l’honneur  qui  leur 
doit  eftre  rendu  également  5c  vniformément  dans  tous  les  Dioccfcs.  Fai- 
fonstres-exprelTcsdefcnfesàtousnofdits  Officiers  6c  à tous  nos  autres  fu- 
jetsde  contrcucnir  à noftrc  prefente  Déclaration,  nyi  ce  qui  cft  réglé  par 
l’Edit  de  1606.  pour  les  hautes  chaires  du  Chœur,  à la  rcfcruc  de  huit 
chaires  qui  pourront  eftre  occupées  par  les  Officiers  des  Sièges  Prcfi- 
diaux  , apres  les  Bénéficiers  feulement.  S i donnons  en  mandement  à 
nos  amez  5c  féaux  Confcillers,  les  Gens  tenans  noftrc  grand  Confeil,  que 
ces  preftntes  Lettres  de  Déclaration  ils  ayent  à faire  lire,  publier  8c  en- 
regiftrer,  5c  le  contenu  en  icelles,  faire  garder  5c  obferuer  par  touc  no- 
ftrc Royaume  , félon  leur  forme  5c  teneur  , leur  en  attribuant  pour  cét 
effet  toute  Cour , lurifdiûion  5c  connoiffancc  , 6c  icelle  interdifons  à 
nos  Cours  de  Parlement  , aufquclles  faifons  defenfes  d’en  connoiftrc , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  , mefme  des  inftanccs  pendantes 
pardeuant  eux  fur  ce  fujet  , lcfquelies  Nous  auons  euoquées  6 c les 
renuoyons  audit  grand  Confeil , ny  fous  preeexte  des  Arrcfts  qui  pour- 
voient auoir  cfté  donnez  au  contraire , à peine  de  nullité , caffation  de  pro- 
Part.I.  Tit  I.  Hhh 
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cedures , te  des  Arrefts , te  de  tous  defpens , dommages  te  interefts  contre 
les  parties  qui  en  feront  la  pourfuite  au  préjudice  des  prefentes  : Car  tel  cft 
noftre  plaifir.  Entefmoin  dequoy  nous  auon s fait  mettre  noftre  Sccl  à cef- 
dites  prefentes.  Donné  à Paris  le  8.  jour  de  Feuriet,  lande  grâce  1657.  Et 
de  noftre  Régné  le  quatorzième.  Signé , L O V I S.  Et  fur  le  reply , Par  le 
Roy,  de  Gvenegavd.  Et  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  jaune. 

Enregsjlrcts  és  Rcgijlrcs  du  grand  Confcil  du  Roy,  fuiuar.t  l’ Arrtft  cejour- 
d'huy  donné  eniceluy.  A Paris  le  y . Mars  1657.  H E RB  IN. 


ARREST  DE  VERIFICATION 
de la Déclaration  cy  dejfusau  grandConfed  ,duj.  Mars  1657. 


XXXIX. 


SV  r la  Rcquefte  prefentee  au  Confcil  par  les  Agens  generaux  du  Cler- 
gé de  France,  tendante  afin  que  les  Lettres  patentes  par  eux  obeenues 
du  8.Feuricr  1657.  par  lcfqucllesle  Roy  veut  que  tous  les  Chanoines  des 
Egüfes  Cathédrales  du  Royaume , te  chacun  d'eux , tant  dedans  le  Choeur 
qu’aux  autres  endroits  dcfditcs  Egüfes  , te  mefme  hors  icelles  en  tous 
lieux  Se  en  toutes  AflTemblécs  8£  ceremonies  publiques  te  particulières, 
precedent  tous  les  Officiers  des  Bailliages  te  Scncfchauffécs , Sièges  Prc- 
fidiaux  Se  autres  Sièges  de  quelque  qualité  qu’ils  foient , tant  de  Corps  à 
Corps , de  Députez  a Députez , que  de  Particulier  à Particulier , nonob- 
ftant  tous  Arrefts,  Concordats,  Reglemens  8c  vfages  qui  demeurent  pour 
non  aduenus , comme  eftans  contraires  au  droit  public  des  Egüfes  Ca- 
thédrales, 8c  à l’honneur  qui  leur  doit  eftre  rendu  également  8c  vniformé- 
ment  dans  tous  les  Diocefcs  ; Auecdcfenfesàtouslcfdits  Officiers  Se  au- 
tres de  contreucnir  aufditcs  Lettres,  ny  à ce  qui  cft  réglé  pat  l’Edit  de  1606. 
pour  les  hautes  chaires  du  Choeur,  à la  rcfeructle  huit  chaires  qui  pourront 
eftrc  occupées  par  les  Officiers  des  Sièges  Prcfidiaux,  apres  les  Bénéficiers 
feulement , 8c  attribution  de  Iurifdiâion  au  Confcil  de  l'execution  dcfdi- 
tes  Lettres , Se  interdiction  à toutes  les  Cours  de  Parlement  d’en  connoiftrc 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , mefme  des  inftances  pendantes  parde- 
uant  eux  fur  ce  fujet,  lefqucllcs  le  Roy  cuoqueà  foy  ,&  les  renuoyc  audic 
Confcil  ; ny  fous  prétexte  des  Arrefts  qui  pourroient  auoir  cité  donnez  au 
contraire , à peine  de  nullité , caffation  de  procedures  Se  des  Arrefts , Se  de 
tous  defpens , dommages  Se  interefts  contre  les  parties  qui  en  feront  les 
pourfuites, /oient  regiltrécscs  Rcgiftrcsdu  Confcil,  pour  jouir  par  lcfdits 
Chanoines  des  Egüfes  Cathédrales , de  l’effet  du  contenu  en  icelles , félon 
leur  forme  Se  teneur.  Vcu  parle  Confcil  ladite  Rcquefte,  lefdites  Lettres 
du  S.Fcurier  1657.  Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy;  Le  Consbi  1, 
ayant  aucunement  égard  à ladite  Requcfte , A ordonné  Se  ordonne  que 
lefdites  Lettres  feront  regiftréesés  Rcgiftrcs  dudit  Confeil , pour  y auoir 
recours  quand  befoin  fera.  Le  prefent  Arreft  a efté  mis  au  Greffe  du 
Confcil , monftré  au  Procureur  general  du  Roy , & prononcé  à Paris  le  7. 
Mars  1657.  Signé,  H e r b 1 n. 


« 


Digitized  by  Google 


des  autres perjônnes  Ecclejtaftiques.  CHAP.  VIII.  427 

A K K EST  DV  CONSEIL  PRIVE', 

du  dernier  Aoufl  1660.  qui  maintient  les  Chanoines  de  l’Eglife  de 
Valence  en  la  prefeance  en  toutes  Ajfemblées  publiques  & particu- 
lières , fur  les  Ojfciers  du  Preftdial  de  Valence  , de  Corps  à Corps, 
de  Député  à Député,  & de  Particulier  à Particulier. 

X L. 

SV r la  Requeftc  prcfentée  au  Roy  en  fon  Confeil  , par  les  Doyen, 
Chanoines  Si  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Valence  en  Dauphi* 
néiconcenant,  Qu’encore  que  la  prefeance  aye  de  tout  temps  cfté  réglée  en- 
tre les  Archcucfqucs , Eucfques,  leurs  Digniccz&  Chanoines  des  Eglifcs 
Métropolitaines  Si  Cathcdrales,&:  les  Officiers  des  Prefidiaùx  & autres  Iu- 
tifdi&ions  ; & que  par  plufteurs  Ane  ils  contradictoires  du  Confeil,  ladite 
prefeance  aye  efté  confirmée'aufdites  Digmccz  Si  Chanoines,  de  Dé- 
putez à Députez  , & de  Particulier  à Particulier,  ainfi  qu’il  a auffi  efté 
jugé  par  VArteft  du  Confeil  d’Eftat,  du  vingt-feptiéme  Iuillct  1646.  pour 
la  prefeance  des  Chanoines  des  Eglifes  Cathédrales  contre  les  Prefidiaùx 
Si  Scnefchauflccs  du  Royaume  , Si  encore  que  par  autre  Arreft  dudit 
Confeil  du  vingt-quatrième  Mars  mil  fix  cents  cinqtiante-fîx  au  profit 
du  fteur  Eucfquc  Sc  Chanoines  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  de 
Beficrs  ; neantmoins  les  Officiers  du  fiege  Preftdial  de  Valence  en  Dau- 
phiné, au  préjudice  defdits  Arreftsqui  doiuent  feruir  de  Reglement  pour 
tout  le  Royaume,  troublent  journellement  les  Supplians  & les  Dignitez 
de  ladite  Eglife  Cathédrale  de  Valence  , Si  leur  conteftcnt  le  pas,  la 
prefeance  & la  voix  dans  toutes  les  Aftcmblées  publiques  Sc  particuliè- 
res , foit  de  Corps  à Corps,  de  Député  à Député , Si  de  Particulierà  Par- 
ticulier, dans  laMaifondeVil!e,&au  Bureau  des  Pauures  Si  ailleurs, 
ce  qui  cft  direâemcnt  contraire  à la  volonté  de  fa  Majefté,  Si  à l’ordre 
de  tout  temps  obferué  dans  ladite  ville  de  Valence  en  toutes  Aftcmblées 
où  les  Supplians  ont  droit  de  prefeance  fans  difficulté,  c’eft  pourquoy  ils 
ne  pcuucnt  fouffrir  cette  contrauention.  Requéraient  à ces  caufes , c^u’il 
pleuft  à fa  Majefté  ordonner  que  les  Arrcfts  du  Confeil  des  vingt-fcpticme 
Iuillct  1646.  Si  vingt-quatrième  Mars  i«j<S.  feront  execuccz  félon  leur 
forme  Si  teneur;  ce  faifanc  conformement  à iceux  maintenir  Si  garder 
les  Supplians  en  la  prefeance  en  touces  Aftcmblées  publiques  Si  particu- 
lières fur  les  Officiers  dudit  Preftdial  de  Valence , de  Corps  à Corps,  de 
Député  à Député , Si  de  Particulier  à Particulier  ; Si  faire  defenfes  aufi- 
dits  Officiers  d’entreprendre  fur  ladite  prefeance  cnl'Hoftclde  Ville , Si 
au  Bureau  des  Pauures,  ny  ailleurs,  à peine  de  crois  mille  liures  d’amen- 
de, Si  de  tous  defpcns , dommages  Si  incerefts.  Vcu  ladite  Requeftc, fi- 
gnée  Charloc  Aduocac  ; lefdits  Arrcfts  du  Confeil  des  vingt-feptiéme 
Iuillct  1646.  Si  vingt-quatrième  Mars  i6j6.  Si  autres  pièces  attachées  à 
ladite  Requcfte.  Oüy  le  rapport  du  ficur  Bouchu  , Confeiller  du  Roy 
enfes  Confeils,  Maiftrc  des  Requeftes  ordinaire  de  fon  Hoftel,  Com- 
miflaire  à ce  député  -,  & tout  confidcrê  : L e Roy  en  son  Conseil, 
A ordonné  Si  ordonne  , que  les  Arrcfts  d’iccluy  feront  exécutez  , ce 
faifanc  a maintenu  & garde  les  Doyen  Si  Chanoines  de  l’Eglifc  Cathe- 
Part.  L Tit.  I.  H h b ij 
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drale  de  Valence,  en  la  prefeance  en  toute  AfTemblée  publique  Sc  parti- 
culière fur  les  Officiers  du  Ptcûdial  de  Valence  , de  Corps  à Corps,  de 
Député  à Député,  & de  Particulier  à Particulier.  Fait  fa  Majeflè  cres- 
exprefïës  inhibitions  8c  defenfes  aufdits  Officiers  du  Prcfidial  de  Valence 
d’y  troubler  les  Supplians.  Fait  au  ConfcilPriué  du  Roy,  tenu  à Paris  le 
dernier  jour  d’ Aouft  1660.  Signé  ,u  Gvillavmye. 

ARREST  D V CONSEIL  DESTAT, 
du  }.  Mars  1671.  portant  que  les  Dignité % & Chanoines  du  Cha- 
pitre de  la  Rochelle  précéderont  en  tous  lieux  & en  toutes  AJfem- 
hlées  & ceremonies  publiques  ou  particulières  les  Officiers  du  Pre- 
fidtal & tous  autres  luges  & Magijlratsde  ladite  Ville,  de  Corps 
à Corps,  de  Député  à Député , & de  Particulier  à Particulier. 

X L I. 

SV  r ce  qui  a efté  rcmonftré  au  Roy  en  fon  Confeil , que  l'vn  des  princi- 
paux moyens  d’augmenter  8c  affermir  la  vraye  Religion , c'eft  à l’exem- 
ple des  Rois  fes  predecefTeurs  8c  des  Empereurs  Chrcfliens  de  conferucr 
l'honneur  du  Sacerdoce,  8c  de  maintenir  les  Euefques  8c  leur  Clergg  dans 
toutes  les prerogaciues  deucs à leur  dignité,  8c  à leur  caraétcre.  Et  parce 
qu’il  arriue  fouuent  que  les  premiers  Magiflrats  8c  principaux  Officiers 
des  Villes,  fous  prétexte  de  vouloir  fouftenir  les  droits  de  leurs  charges, 
fcprcualent  de  l’authorité  quelle  leur  donne  pour  troubler  les  Ecclcfia- 
ftiques  dans  les  rangs  8c  preféances  qui  leur  appartiennent  ; ce  qui  fean- 
dalife  le  public,  8c porte  vn  préjudice  confiderable à l'Eglife,  qui  fevoit 
méprifee  en  la  perfonne  de  fes  Miniftrcs  : il  efl  neccfiaire  d'empefeher 
toutes  ces  conteftations,  principalement  dans  la  ville  de  la  Rochelle  où 
l’hcrcfie  ayanc  fait  de  fi  grands  rauages,  le  fiege  Epifcopal  y a efté  transfé- 
ré auec  tout  vn  grand  Chapitre  pour  la  deferuir  plus  fortement,  dans  le 
iieumefmcoù  elle  fembloit  eftre  le  mieux  eftablic;  ce  qui  ne  produirait 
pas  tout  l’effet  qu’on  en  doit  attendre,  fionncdcftruifoitenmefmcccmpj 
les  mauuaifes  6c  daneereufes  maximes  de  ceux  delà  Religion  prétendue 
reformée,  qui  fcperfuadentaifcmencque  les  Magiflrats  fcculicrs  font  au 
dcflTus  de  tous  les  Ecclefiaftiques , mefroeconflicuezen  charges  & digni- 
tcz,  afin  d’en  auilir  le  Miniftere  , 8c  de  diminuer  dans  l’ef prit  des  peu- 
ples le  zele  que  l’on  doit  auoir  pour  la  Religion  , quoy  qu’vne  infinité 
d’Arrefts  8c  Déclarations  ayent  toufiours  jugé  le  contraire  en  faueut  de 
l’Eglife.  Sa  MxjesTE’  estant  en  son  Consei  L,s’cflancfaic 
reprefenter  lefdites Déclarations,  ArreflsSc  Règlement,  8c  voulant  pre- 
uenir  8c  empefeher  les  conteftations  qui  pourraient  naiftre,  A ordonnée 
ordonne,  que  les  Dignitez  8c  Chanoines  de  l’Eglife  Cathédrale  de  la  Ro- 
chelle précéderont  en  tous  lieux  8c  en  toutes  AfTcmblécs  8c  ceremonies 
publiques  8c  particulières  les  Officiels  du  Prcfidial  & cous  autres  luges 
6c  Magiflrats  de  ladite  Ville,  de  Corps  à Corps,  de  Député  à Député, 
8c  de  Particulier  à Particulier.  Fait  fadite  Majeflé  très  expreffes  inhibi- 
tions 8c  defenfes  aufdics  Officiers , luges  8c  Magiflrats  de  troubler  lcfdits 
Chanoines  8c  Dignitez  en  ladite  prefeance,  en  quelque  maniéré  8c  fous 
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quelque  prétexté  que  ce  foit.  Fait  au  Confeil  d’Eftac  du  Roy, fa  Majefté  y 
citant,  tenu  à faint  Germain  en  Laye  le  troificfme  jour  de  Mat»  1671.  \ 

Signé,  Phelyseavx. 

tot»3C/s«/îC'îO'a«/3e/3t/sc<a;/3i'î  cococ/s&'sceeos'î&'s  Kîc/sc>;c»;;/jc»3M4<5e/aO'Sc<s 

DIVERS  ARRESTS  RENDVS 
en  faueur  des  Ecclefiaftiques  du  fécond  Ordre  pour 
la  conferuation  de  leurs  rangs  & feances , & autres 
prerogatiues. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  8.  Aoujl  1616.  ponant  que  /’ Abbé d’Yffoire  faifant  fin  entrée 
dans  la  utile  d'Yjfoire  , dont  il  efi  Seigneur  Haut-Iufiicier , les 
Confuls  feront  tenus  de  luy  en  offrir  les  Clefs ; Et  qu’aux  Pro- 
cédions & Afftmblées , & en  tous  autres  ailes  & lieux  les  Officiers 
de  ladite  Abbaye  précéderont  les  Confuls , excepté  dans  la  Maifin 
de  Ville , (y  fans  que  lefdits  Confuls  puiffent  prétendre  jurifdiflion 
rty  police. 

XL  IL 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & de  Nauarre.  Aux  Se* 
nefehaux  d’Auuergnc  à Clermont  Si  Rion , Bailly  de  Montferrant 
ou  leurs  Licutcnans  Generaux  Si  Particuliers,  premier  des  Huiflîers  de 
noftrc  Coût  de  Parlement  ou  autre  noftre  Sergent  fut  ce  requis , Salut. 
Comme  le  jour  & datte  des  ptefentes , comparans  en  noftrcditc  Cour, 
les  Confuls  de  la  ville  d’yiroire,appcllans  d’vn  Appointement  tendu  pat 
les  Gens  tenans  les  Rcqueltcs  du  Palais  à Paris , le  4.  May  1614.  Si  deman- 
deurs en  requelte  du  8.  Iuin  enfuiuant , afin  d’cuocation  de  l’mftance  prin-  • 
cipale  pendante  cfdites  Rcqucftes , Si  en  autre  Requeftc  du  1$.  Iuillec  au- 
dit an,  auffi  afin  d'éuocation  de  l'appel  pendant  pardeuant  le  Senefclial 
d'Auucrgne  ou  fon  Lieutenant  à Clermont,  interjette  pat  lefdits  Confuls 
des  Sentences  rendues  par  le  luge  de  ladite  ville  d’Y floire  les  20.  & 25.  No- 
uembre  1613.  Si  les  gens  du  tiers  Eftat  du  pays  d’Auuergnc,  demandeurs 
en  Requeftc  afin  d’interuention , d’vue  part.  Et  Médire  Ioachin  d’Eftain 
Euefquede  Clermont,  Abbé  d’YlToire , intimé  Si  defendeur  d’autre,  ou 
les  Procureurs  des  parties.  Et  veu  par  noftredite  Cour  ledit  appointement 
du  4.  May  dont  cft  appel , par  lequel  les  parties  auroient  elle  appointées 
à eferire , produite  & contredire  lefdits  jugemens  donnez  pat  le  luge  d’ Yf- 
foirc,  lesio.  &iy.  Noucmbre  1613.  par  le  premier  defquels  defenfes  au- 
roicnr  efté  faites  à coûtes  perfonnes  d’entreprendre  fur  les  droits  Si  de- 
uoirs  feigneuriaux , ny  fur  la  Iurifdidion,  s’ingérer  de  faire  faire  les  cris 
publics  (ous  le  nom  d’aucrc  que  de  l’Abbé , prendre  connoiftance  d’aucu- 
nes matières  ciuiles  Si  criminelles , emptifonner , de  main-mife , Si  eflargir 
les  prifonniers,  condamner  en  l’amende  les  fujets  Si  jufticiablcs  de  ladite 
juflice,  Si  autres  pour  crime  Si  délits  commis  dans  lajufticede  ladite  Ab- 
baye, & appliquer  lefdites  amendes,  à peine  de  faux,  nullité  de  procedu* 
ses, dépcns,dommagcs  Si  interefts  des parties, & cinq  cens  liures  d’amende, 
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•dcfcnfes  aux  jufticiables  de  les  reconnoiftte  & obéir,  à peine  d'amende  ar- 
bitraire; aux  Sergens  de  mettre  à execution  leur  commandement  & ordon- 
nance , à peine  de  priuation  de  leurs  charges  Sc  punition  corporelle , s’il  y 
efehet,  ôeferoit  ladite  Ordonnance  publiée  6c  affichée.  Par  le  dcuxielme, 
itcratiucs  dcfcnfes  font  faites  à deux  desConfuls  de  ladite  V îllc  6c  à tous  au- 
tres, de  plus  entreprendre  de  vaquer  au  fait  de  la  Police,  que  conformé- 
ment à nos  Edits  ; 6c  par  mcfme  moyen  de  ne  commettre  autre  aüe  con- 
traire à la  precedente  Ordonnance  aux  peines  y portées;  lcfdites  Requcftes 
afin  d’éuocacion.  Arreftdu  14.  Auril  1615.  par  lequel  noftredite  Cour  au- 
roiteuoque  à elle  les  inftances  principales;  6c  pour  faire  droit  fur  lcfdites 
appellations,  appointé  les  parties  au  Çonfeil.  Plaidoycz,  productions  & 
contredits  defdites  parties  principales  & interuenans  tant  fur  ledit  princi- 
pal euoqué,  qu’appoinâé  au  Confeil.  Acte  d'infeription  en  faux  formée 
au  Greffe  de  noftredite  Cour  le  6.  Iuillct  dernier  par  ledit  d’Eftain , contre 
la  minute,  greffe 6£  copie  collationnée  de  deux  aâes  datiez  du  14.  Feurier 
1616.  produits  par  lefditsConfuls,  moyens  de  faux,  joint  audit  procez  par 
Arreftdu  17.  Iuillet  dernier.  Veu  auffi  les  minutes  defdits  deux  a êtes 
maintenus  faux  ; Conclufions  de  noftre  Procureur  general,  &tout  confi- 
deré,  Noftredite  Cour  fur  l’appel  par  lefdics  Confuls  interjetté  de  l’appoin- 
tement  donné  aux  Requcftes  du  Palais  le  4.  May  1614.  amis  & met  les 
parties  hors  de  Cour  6c  de  procez;  Et  faifant  droit  au  principal  euoqué,fans 
s’arrefter  aufdits  moyens  de  faux  , ny  à l’intcruention  des  Gens  du  tiers 
Eftat  d’Auucrgne,  À ordonné  6c  ordonne,  que  quand  l’Abbé  Seigneur 
Haut-lufticier  de  ladite  ville  d’Y flbire  y voudra  faire  fon  entrée  folcmncl- 
lemcnt  vnefoisenfa  vie,  les  Confuls  feront  tenus  luy  offrir  les  clefs  des 
portes  d’icelle,  lefquel  les  leur  feront  incontinent,  6c  fans  diuertirà  autres 
a êtes,  rendues  par  ledit  Abbé,  lequel  leur  enjoindra  la  maintenir  6c  confcr- 
uer,&  les  habitant  d’icelle  fous  fon  autoritéà  noftre  feruice  8c  obeiflàncc.  A 
ordonné  & ordonne  qu’aux  Proceflions&r  Affcmblées  generales  & particu- 
lières 6c  en  cous  autres  actes  6c  en  tous  lieux , les  Officiers  dudit  Abbépre- 
ccderonc  lefdits  Confuls.fors  6c  excepté  en  la  maifon  de  Villc,aux  Alfcm- 
blées  de  laquelle  tant  generales  que  particulieres,lcs  Confuls  auronc  la  pre- 
lèance&prefideront  à la  maniéré  accouftumée,  fans  que  les  Officiers  du- 
dit Abbé,  s’ils  y font  appeliez  8c  y veulent  affifter,y  tiennent  autre  rang  que 
comme  particuliers  habitans  8c  bourgeois  de  ladite  Ville:  Feront  les  Con- 
fuls nouuellemcnteflcus  le  ferment  entre  les  mains  de  l’ancien  Conful  qui 
fottira  de  charge,  ainfi  qu’il  eft  de  tout  temps  accouftumé;  fans  que  lefdics 
Confuls  puiffent  prétendre  aucune  Iurifdiétion  contentieufc  fut  les  habi- 
tans de  ladite  Ville,  non  pas  mcfme  s’attribuer  la  connoiffance  de  laPolice, 
linon  es  cas  qui  leur  font  o choyez  par  leur  Chartre  de  l’année  1335.  pro- 
duite par  lcfdites  parties;  laquelle tranfa&ion  de  leur  confencement  fera 
entretenue  de  point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur,  6c  a fait  dcfcnfes  auf- 
dites  parties  d’y  contreuenir  à peine  de  l’amende,  6c  en  confequence  fai- 
fanc  droit  fur  lefdices  appellations  par  lefdits  Confuls  interjettées  des  juge- 
mens dudit  Iuged'Yffoire des  zo.&zj.  Noucmbre  1613.  a mis  Sc  met  leC- 
dites  appellations  au  néant  fans  amende , a ordonné  6c  ordonne  que  ce  dont 
aefté  appelle  forcira  effec,  conformément  à ladite  cranfaétion , 6c  fuiuant 
icelle  fans  dépens.  Si  vous  mandons  à la  Rcquefte  dudit  Euefquc  de  Cler- 
mont mettre  ce  prclênt  Arrcft  à deuc  6c  entière  execution  félon  fa  forme 
6c  teneur.  De  ce  faite  vous  donnons  pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftre  Par- 
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des  autres  ferfonnes  Ecclefiafticjues.  CHAP.  VIII. 

Icmentlc8.  jourd'Aouft,  l’an  de  grâce  i6z6.  Et  denoftreRegne  le  d«- 
feptieûne.  Par  la  Chambre,  G ai  lard. 

Voyez,  cy-apres  en  la  III.  Partie  Titre  II.  Chapitre  III.  à l’endroit  ou  il  efl 
fait  mention  des  Officie  rj  des  Seigneurs  Ecclefiafiiqucs , vn  Arrejl  du  grand  Con [cil 
du  ij. Mars  s 6i].  qui  ordonne  que  le  Sent j chai  de  l'Abbaye  de  Tefcam  efi  fin  Lieu- 
tenant précéderont  en  tous  actes  fi  Ajfcmblccs  publiques  fi  particulières , les  Of- 
ficiers auGrcnierà  Sel  dudit  lieu. 

Voyez,  auffi  vn  pareil  Arrcft  du  Parlement  de  Paris  du  14.  lut  lie  t 1(26.  par 
lequellapre feance  efi adjugée  au  luge  de  l'Abbaye  de  Corbie  en  toutes  Ajfem- 
blées  fi  rencontres  fur  T officier  au  Grenier  à Sel  de  ladite  Ville  s lequel  Arrefi 
efi  inféré  au  me  fine  endroit . 

On  peut  voir  encore  dans  le  me  fine  Chapitre , efi  dans  les  deux  qui  le  precedent 
plufieurs  ailes  qui  confirment  les  prerogatiues , rangs  efi  fiances  des  Seigneurs 
Ecclefiafiiqucs  efi  de  leurs  officiers . 

ARREST  DT  PARLEMENT  DE  TOTLOVSE , 
du  8.  Oélobre  1616.  portant  defenfis  aux  Confuls  de  l’Ijle  d’ Al- 
bigeois de  conuoquer  aucuns  Confeils  ou  Affemblées  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit , fans  y appeller  l' Arcbiprejlre  de  ladite  Tille. 

X L I I I. 

SV  r le  rapport  fait  par  le  Commiffaire  à ce  député,  de  l’incident  in- 
troduit pardeuant  luy  : Entre  Maiftre  Iean  Iullicn, Bachelier  en  Théo- 
logie, & ArchipreftrecnfEglife  de  l’Ifle  d’Albigeois,  fuppliant  & de- 
mandeur aux  fins  contenues  en  faRcquefte  du  premier  de  ce  mois  d’Oéfo- 
bre  d’vne  part.  Et  les  Confuls  de  laville  de  fille  alligncz,  & defendeurs 
d’autre.  Et  veu  ledit  incident  ,1’Arreft  de  la  Cour,  du  11.  Septembre  ifizy. 
dires  , aduertilTcmcns , exploit  de  forclufion  & autres  produirions  faites 
par  les  parties  deuant  ledit  Commiffaire  : La  Chambre  feant  en  vacations , 
difant  droit  fur  ladite  Rcqucfte  U incident  ; A fait  & fait  inhibitions  St  dc- 
fenfesaufdits  Confuls,  de  faire  conuoquer  aucuns  confeils  ordinaires,  ou 
extraordinaires , generaux  Si  particuliers  ; foit  pour  elcûions  Confulaires , 
inipofitions , cotizations , dons  gratuits,  emprunts,  députations , répara- 
tions , intentement  de  proccz , redditions  de  comptes  Si  autres  concernant 
le  bien  ou  préjudice  de  la  Ville,  fans  appeller  ledit  fuppliant,  fuiuant  ledit 
Arrcft  , à peine  de  mille  liures , & autre  arbitraire,  fans  dépens  dudit  in- 
cident, & pour  caufe.  Prononcé  à Touloufc  en  Parlement,  le  8.  jour  du 
mois  dGitobrci  Crû.  Signé,  de  Malencaki. 
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AVTRE  ARREST  DV  PARLEMENT  DE  TOVLOVSE, 
du  14.  Ianuitr  1643.  portant  que  le  Recleur  ou  Curé  de  la  utile  de 
Hauteriuc  fera  appelle  en  toutes  les  Affemblées  publiques  & parti- 
culières qui  feront  faites  pour  les  affaires  de  ladite  Ville , & <\fily 
aura  le  premier  rang  & la  première  place  apres  le  Magijbrat  quiy 
prefdera. 

XLI  V. 

SV  R le  rapport  fait  par  le  CommifTaire  à ce  député , de  l’incident  intro- 
duit pardeuant  luy , entre  Maidre  Antoine  de  la  Saluanie,  Preltre, 
Do&eur  en  Théologie,  Reûeur  de  la  ville  de  Hauteriue  , fuppliant  8c 
demandeur,  pour  edre  maintenu  aux  droits,  facultcz  8c  priuilegcs  accjuis 
audit  fuppliant,  en  ladite  qualité,  tenir  le  premier  rang,  edre  appelle  en 
routes  Aflemblécs  qui  feront  faites  en  ladite  ville  de  Hauteriuc,  fuiuanc 
les  Ordonnances  Royaux,  Arrcds  de  la  Cour,  8c  anciennes  coudumcs, 
& autres  fins  de  fa  Rcquede,  du  3.  Oûobre  dernier  , d’vnc  part  :8e  les 
Confuls  de  ladite  ville  de  Hauteriuc,  adignez  8c  defendeurs,  d’autre.  Et 
veu  ledit  incident,  Rcquede  faite  en  jugement.  Autre  Rcquede  8c  Or- 
donnance de  la  Cour,  du  11.  dccemois.Exploitdcforclufions,dircs,ad- 
uertidemens 8c autres produâions faites  par  le  demandeur, deuant  ledit 
Commiflairc.  La  Covr  , faifant  droit  fur  ladite  Rcquede  8C  incident , a 
ordonne  8c  ordonne , que  le  fuppliant  fera  appelle  en  toutes  Adêmblées 
publiques  Sc  particulières , qui  feront  faites  en  ladite  ville  de  Hauteriuc, 
concernant  lesaffairesdeladitcVillc,  enjoignant  à ces  fins  aux  Confuls 
d’icelle,  de  l’y  appeller , à peine  de  quatre  mille  liurcs,  8c  autre  amende 
arbitraire  : auxquelles  Aflemblécs,  ladite  Cour  a maintenu  8c  maintient  le- 
dit fuppliant,  au  droit  8c  priuilege  de  tenir  place  8c  rang,  immédiatement 
apres  le  Magidrat  qui  y prefidera , 8c  Confuls  de  ladite  Ville , 8c  autres  ad- 
uantages  8c  priuilegcs  attachez  8c  dépendans  de  Ladite  qualité  : faifant  in- 
hibitions  8C  defenfes  à tous  ceux  qu’il  appartiendra,  de  en  ce  luy  donner 
aucun  trouble  ny  empefehement,  fur  mefme  peine.  Prononcé  à Touloufe 
en  Parlement , le  quatorzicfme  Ianuier  mil  fix  cens  quarante-trois. 

Signé,  de  Malenfant. 

Voyez,  ey -apres  ou  Chapitre  VU.  de  la  quatriefene  Partie  vn  autre  Arreftdu 
Parlement  de  Touloufe  du  2 7.  May  16^2.  portant  entr' autres  chofes  que  les 
Preftres  ejui  deferuent  l’Eglife  Paroi  fiole  de  Caftelnau  de  Montmiral  , pour- 
ront afifier  à toutes  les  AJfemblées  politiques  de  ladite  Ville. 


ARREST 
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ARREST  DF  MES  ME  PARLEMENT, 

du  9.  May  1661.  portant  enir  autres  chofes  defenfes  aux  Confuls 
des  Filles  & lieux  du  Diocefe  d'Ffe X.  » de  tenir  aucunes  ^/Jfemblées 
que  dans  les  maifons  communes , & non  dans  les  maifons  particu- 
lières; Qujls  appelleront  au/dites  Ajfemblées  les  Prieurs , Cure 
ou  leurs  Ficaires  ,lefquels  y auront  noix  délibérât iue , & la  feance 
qui  leur  efl  de uë  ; & que  les  Confuls  (y  habitans  de  la  Religion 
prétendue  reformée  ny  pourront  exceder  le  nombre  des  Catholiques, 

X L V. 

SV  r la  Rcquede  prefentée  par  le  Procureur  general  du  Roy , à ce  que 
pour  les  caufes  y contenues , il  (bit  fait  inhibitions  Se  defenfes  aux 
Conflits  des  Villes  & lieux  du  Diocefe  d’Vfcz , Si  autres,  de  tenir  aucu- 
nes Affcmblces  generales  ou  particulières, pour  les  affaires  publiques,qu’cn 
prefcncedcs  Officiers,  & dans  la  maifon  commune  en  laquelle  onaaccou- 
ftumé  de  tenir  les  Confeils,'  Si  non  dans  les  particulières!  Eft  ordonné 
qu'ils  appelleront  en  iceux  les  Prieurs  , Curez,  ou  leurs  Vicaires  qui  y 
feront  refidens , particulièrement  lors  qu’on  fera  faire  les  impoûtions  r 
Si  qu’on  procédera  à l’audition  Si  clofturc  des  comptes  : En  icelles  leur 
donneront  la  feance  qui  leur  efl:  deuë  parles  Reglemcns,  Si  y auront  voix 
dclibcratiuc,  fans  que  lefdits  Bcncficiers,  Si  Officiers  puiffent  prendre 
aucun  droit  ny  émolument:  Si  qu'il  fera  pris  annuellement  vn  Greffier 
Confulairc  entoures  les  Villes  Si  lieux  , qui  fera  de  la  Religion  Catho- 
lique, Apodoliquc  Si  Romaine,  pour  receuoir  toutes  les  deliberations 
qui  y feront  prifes , Si  garder  le  Liurc  de  compois,  les  comptes  Si  pièces 
judificatiuesd’iccux,  &lcs  Lettres,  papiers,  documensappartenansaux 
Communautez  : Si  ce  fait,  que  ceux  qui  font  detempteurs  de  pareils  a êtes, 
les  remettront  entre  les  mains  de  celuy  qui  fera  créé , pour  en  eflre  faic 
„ des  inuentaires  generaux , Si  remis  dans  les  Archiues  dcfdites  Commu- 
nautez, où  il  y aura  deux  clefs:  dont  l’vnc  fera  tenue  par  le  premier  Conful, 
qui  fera  touflours  de  la  Religion  Catholique!  Et  l’autre  parle  fécond  : Ec 
qu’il  foit  fait  commandement  audit  Greffier  d’eferire  toutes  les  delibera- 
tions dans  les  Liures  qui  font  tenus  à cet  effet!  lefquels  ils  feront  figner 
aux  Bénéficiers  Si  Ecclefiadiqucs  qui  y auront  affidé  ; enfemble  aux  Offi- 
ciers Si  Habitans  delibcrans-,  Si  nommeront  en  icelles  ceux  qui  ne  fçauronc 
pas  figner,  qui  y auront  edé  prefens.  Comme  auffi  qu’il  foit  ordonné, 
que  les  Confuls  Si  habitans  de  ladite  Religion  prétendue  reformée,  ne 
pourront  excéder  aufdits  confeils  Si  aflcmblccs , le  nombre  de  ceux  delà 
Religion  Catholique , Apodolique  8i  Romaine:  Si  en  cas  de  contrauen- 
tion  , qu’il  en  fera  enquis  ; Et  enjoindre  au  Gouuerncur  de  la  Prouincc , Si 
à ceux  des  Places , Officiers  Si  Magidrats  de  preder  main  forte.  La  Çovr 
ayant  égard  à ladite  Rcqucde,  a Fait  Si  fait  inhibitions  Si  defenfes  aux 
Confuls  des  Villes  8i  lieux  du  Diocefe  d’ Vfez , & autres  qu’il  appartiendra, 
de  tenir  aucunes  aflemblécs  generales,  ny  particulières,  pour  les  affaires 
publiques,  qu'en  prefcnce  des  Officiers  Si  dans  la  maifon  commune,  en  la- 
quelle on  a accoudumé  de  tenir  les  confeils , Si  non  dans  les  maifons  parti- 
culières^ peine  de  dix  mille  liures,  nullité  & caffation  des  deliberations,  ou 
Part.  I.  Tic.  H.  Iii 
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autre  arbitraire;  Et  a ordonné  6c  ordonne, qu’ils  appelleront  aufdirsConfeils 
les  Prieurs, Curez,  ou  leurs  Vicaires,  qui  feront  rcfidens  aufditcs  Villes  Sc 
lieux,  particulièrement  lors  qu’il  fera  procédé  aux  impofitions , Sc  à l'au- 
dition & clodurc  des  comptes,  aufquels  ils  donneront  la  feance  qui  leur  cft 
deue  par  les  Reglements,  6c  auront  voix  deliberatiuc , fans  que  lefdits  Bé- 
néficiera St  Officiers  pu iiTent  prendre  aucuns  droits,  ny  émoluments.  Or- 
donne auffi  qu'il  fera  pris  annuellement  vn  Greffier  Confulaire  en  toutes 
lefditcs  Villes  Sc  lieux , qui  fera  de  la  Religion  Catholique , Apoftolique 
& Romaine , pour  receuoir  toutes  les  deliberations  qui  feront  prifes , SC 
garderies  Liuresdecompois,  les  comptes  Sc  pièces  juflificatiues  d’iccux, 
Sc  les  Lettres , papiers  6c  documens  appartenans  aux  Comniunautcz  ; au- 
quel effet  ceux  qui  font  detempteurs  de  pareils  aâcs , les  remettront  en  la 
main  de  ccluy  qui  fera  créé , pour  eftre  fait  des  inuentaires  generaux,  SC 
remis  dans  les  Archiues  dcfdites  Communautez , defquelles  il  y aura  deux 
clefs;  l'vnc  defquelles  fera  tenue  par  le  premier  Conful,  qui  fera  toufiours 
de  la  Religion  Catholique  ; Et  l’autre  par  le  fécond  Conful  ; à la  rcmife 
defquclsaéfes,  lefdits  detempteurs  d’iccux  feront  contraints  par  toutes 
les  voyes,  Sc  par  corps;  Enjoignant  audit  Greffier  d’eferire  toutes  les  de- 
liberations dans  les  Liures , qui  feront  tenus  à cér  effet,  & de  les  faire  figner 
aux  Bénéficiers  Sc  Ecclefiaftiques  qui  auront  affidé;  Enfemble  aux  Officiers 
SC  Habitansdelibcrans , 8c  de  nommer  en  icelles  ceux  qui  ne  fçauront  li- 
gner, qui  auront  edé  prefens , à peine  de  faux.  Et  pareillement  ordonne 
que  les  Confuls  Sc  habitant  de  ladite  Religion  prétendue  reformée , ne 
pourront  cxcederaufdits  confeilsScaflemblccs,  le  nombre  de  ceux  de  la 
Religion  Catholique,  ApodoliqueSc  Romaine,  fur  les  fufdites  peines,  Sc 
que  des  contrauentions  il  en  fera  enquis.Et  ordonne  en  outre  que  le  prefent 
ArrcdfcrarcmisésmainsdufieurGouuerneurdclaProuince,  pour  l'exe- 
cution d'iceluy,  enjoignant  aux  Officiers,  Magidrats  Sc  Gouuerncurs 
des  Places , à ce  prefter  ayde  Sc  main  forte.  Prononcé  à Touloufc  en  Par- 
lement lcp.  May  r 66t. 

Touchant lafcance  & le  rang  que  lis  Ecclefiajliques  du  ftcond  Ordre  doiuent 
auoir  dans  les  jtjfemblccs  des  Villes , <jr  autres femblables  , on  peut  voir  encore 
ce  qui  en  eft  rapporté  dans  le  C hapitre fécond  du  quatriefme  Titre  delà  III.  Partie. 

Il  en  ejl  auffi  fait  mention  en  diuers  autres  lieux  du  prefent  Receuil. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  honneurs , rangs  & feance  s que  doiuent  auoirles  Ec- 
clefsafiiques  dans  les  Procefions  , & autres  ceremonies  de  l’Eglife,  voyez,  le 
Chapitre  du feruice  Diuin , qui  ejl  le  troijhfme  duTitre  fuiuant. 
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CONSTITVTI  ONES  CONVENTVS 

MELODVNENSIS. 

ARCH1 EP I SCO  P 1 , EP1SCOP1  , ABBATES, 
Dccani,  Archiiiaconï  , gr  alij  ftatus  Ecclejiafiici , inConuentu 
'vrbis  Mcloduncnfis , nominc  totius  Ecclep*  Gallican*  coafli  ,Do- 
minis  ac  Fratribus  Archicpijcopis , Epijcopis,  Abbatibus  , Capitu~ 
lis,  totiufaut  Ecclefi*  Gallican*  Clero,  Salutcmin Chrijlo precan- 
tur,  ac  Paccm. 

I. 

QV  a N d o qv,i  dem  in  Diuinx  vifum  cft  bonicaci , ac  Regis  Chri- 
dianiflimi  placuit  pietati , vc  toc  poil  proccllas  bcilorum , Bc  hzrefum 
turbines,  bonorum ferc omnium tam fpiricalium  quàm  cemporalium  ja- 
ûuras , animarum  8c  corporum  elades  ,nobis&  refpirandi,  8c  de  rebus  Ec- 
clefialticis  tam  fpiritalibus  quàm  temporalibus  confulendi  daretur  locus  : 
non  potuimus , pod  multas  gratiarum  aÛioncs , non  medicam  manum  eu- 
randis  morbis femimortui  Gallicani  hujus  corporis  apponere,  achinc  in- 
dequetoticatentibus  vndique  vulneribus,  apta  ôc  conuenientia  feligere 
médicamenta:  ne  plagztumentes,  8c  non circumligatæ , nec curatx mc- 
dicaminc , neque  fotz  oleo,  vergantin  détenus,  gralTencur,  8c  toti  mi- 
nentur  incciicum  corpori. 

Etquisparumfanzadeo  mentis  elfe  poced , vt  non  videat  hzredm  ma- 
ximam  Occidcntis  partemdeglubuiffe  ? corruifle  omnibus  fetè  in  locis  dif- 
ciplinam  Ecclefiadicam  : pcnidc  Dei  Sacerdotibus  debitum  honorent  ita 
vc  parum  ablîc , quin  impleatur  illud  Prophctzi  Sicuc  populus  , fie  Sa- 
cetdos  :ôc  illud  Methodij  Martyris  ; Erunt  Sacerdoces  vtplebs  communis. 
Conculcantur  paflîm  nodra  maxima  incutia  , ddei  dogmata , floccique 
fiunt  difeiplinx  leges , ait  Bafilius  s Crcfcit  in  dics  peccandi  licencia,  8c 
magnaces,  imo  8c  plebcij  homincs  cotrigi  8c  emendarinolunt.  Huiccrgo 
grauànti  morbo  ( ne  dicamus  pedi  { nid  prxfentiffimis  occurracur  rcmediis, 
ccquis  paucos  ante  dicsomniafutfumdeotfumquecuertcnda  non  vcrcturî 
Midt  LcuitadngulisTtibubus , demortux  vxotisftudulum , vt  in  for- 
nicatiorum  Benjamitarum  vltionem  omnium  manus  armatcc.  Verùm 
quis  nodrûm  non  legatione  proChrido  fungitur  , vc  in  Banjamitarum 
ducis  diaboli  membra  , Setuacoris  fummique  Sacerdotis  nodri  Iesv 
C h r 1 s t 1 vxorem  probris  afEcientia  maximis , piomm  omnium  manus 
armemus,  phalanges  excitemus , 8c  clafficum  Chridianz  8c  fpiritali  fone- 
mus  militiz  ? Eo  omnium  nodrûm  vota  8c  dedderia  confpirarunt  ) Chatif- 
Cmi ) vt d quid  valeanc  fracrum  erga  fratres  condlia, quibus  etd  rei Catho- 
lica  non  in  integrum  prorfus  reditui , fed  mcliufculc  difponi  poflit,  labores 
fuos , omnemque  fuam  qualcmcumque  operam , coco  pcctorc , omnibuf- 

3uc  przcordiis  Chridiani  agri  piiscultoribusotfcrant  : vt  omnesvno&co- 
emfpiritu,  mutuo  confcnfu , 8>c  quad  confertis  manibus,  peccaco,  hz- 
red , 8c  omni  vitiorum  turbz , obdacuto  «de  podimus,  quad  murus  op- 
podti  pro  domo  Domini. 
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Noftrûm  eft , vt  fcitis , vigilare  : noftrûm , inquam , eft  in  circuitu  Taber- 
naculi  Dci  cxcubias  agcrc.  Pios  haud  decet  vigiles , & t grcgis  Dominici 
P adores  ftertere  ,otian  , fit  inutiles  e(Tc:  fedccontrà  le  itrenuos,  laboris 
fit  periculorum  pro  grcgis , fit  animarum  noftrx  fidei  crcditarum  falute , 
auidiftimos  armatorcs  przbere  : ne  forte  nedum  animarum  noftrarum, 
fed  St  perditarum  ouicularum  rationem  à nobis  exigat  Dominus.  In 
manibus  enim  noftris  quodammodo  fitum  eft  , aut  vt  iàluetur  , aut  vc 
pereat  populus,8t  nos  nifi  innaui  manferimus , labori  8t  fpiritali  incum- 
bentes  nauigationi , ifti  ( vt  verbis  vtamur  Apoftoli  ) faluari  haud  po- 
terunt. 

Hortamur  ergo , fit  vcftram  in  Domino  fratemam  obfecramus  charita- 
tem  , vt  veftri  lernper,  gregifquc  vobis  à Domino  commifli  mcmorcs, 
has  ex  facris  Bibliis , Ecclclix  vniucrfalis  Conftitutionibus,  ac  Patrum 
teftimoniis  obferuationes  , fit  noftris  curandis  languonbus  non  fpernen- 
daconliliabenignè,  manuquedextrafufcipiatis.  Nonenc  forte  , curauc 
nos  collcgilfc,  aut  vos  colleâa  obferuafle  pœnitcat.  Non  enim  aut  co. 

fendis  Conciliis  Prouincialibus  ac  Ditrcefanis , aut  corrigcndis  abufi- 
us , fit  rebus  in  melius difponcndis,  inutiles  judicabuntur.  Eô  enim  ficri 
poterie,  vt  memores  multiplicis  paftoralis  muncris,  fit  in  hoc  præcipuè 
grauiftimi , quôd  non  folum  nos , fed  St  alios , quorum  ratio  à nobis  exige- 
tur,  meliores  reddereteneamur,  labori  St  animarum  culturx  accuratiùs 
fit  diligentiùsinuigilemus:  Sciences  nos  St  vigiles  , fit  Angeles,  St  lueem 
mundi , fit  fal  terra:  ob  eam  caufam  dicios  elfe  , imo  miniftros  Chrifti  ac 
difpenfatores  minifteriorum  ejus , ornni  vt  incuria  fit  negligentia , imperi- 
tia , fit  turpitudine  prorfus  abaâa , cales  nos  prxbeamus , quales  fit  amma- 
rum  fa  lus , St  proprij  muneris  ratio  exigit. 

Quorfum  autem  hzc  ita  congelTerimus  li  quis  quæficric , in  promptu 
caufacft:  Quodinaliud  tempus  dilata  in  Ecclefia  Gallicana  fanûx  Tri- 
dentinx  Synodi  promulgatione  ( etfi  variis  ac  mâximis  fupplicatiombus 
poftulata)  cùmtaciticoncemplaremur,  quàmparumde  reftituendo  Ec-  ' 
clefiz  Gallicanz  fplcndore  fuperefiec  fpei:  Optimum  fore  duximus,  pio- 
rum  corda , Conuentus  hujus  non  vulgaris , ncc  parais  fumptibus , nec  li- 
ne grauiftimis  laboribus  , fit  fingulorum  conuocatorum  incommodis 
coaâi,  exitum  fœlicem  quendamoptantium  , fit  omnibus  votis  cupien- 
tium , fuanon  prorfus  fraudari  debere  cxpe&atione. 

Iterum  ergo  arque  iterum  pet  facra  quxque  rogamus,vt  non  alio  jure 
quàmcharicatis,  fit  ftudij  vnicatis  fidei , illius  œcumeniex  fit  vniucrliilis 
Synodi,  quoad  ficri  poterie,  facri  Canones , tam  ad  fidei  vnitacem  con- 
feruandam,  quirnad  morum  prauitatem  in  melius  cmendandam  accom- 
moda ti  , ab  omnibus  nobis  Chriftianè  fit  Catholicè , fit  quantum  locorum, 
congtegationum  St  perfonarampaticcurqualicas,  fictemporum  îpfa  exi- 

tic  neceflîtasjdiligentilfimè  obferuentur.  Hac  enim  via,  eadcmque  fola.  Hier.  nJ. 
abimus  operam,  ne  Eccleûæ  Gallicanz  ( hzc  enim  fola  nunquam  mon-  •‘"/Ui  Pi. 
lira  peperiffe  cognofcitur  ) nota  fehifmatis  inuracur.  pUntium. 

Quod  fi  quis  ( parum  Chtiftiane  forte  ) dixeric  hzc  inaudita  St  inuifa 
fuifte  antecefforibus  , légat  Imperatoris  Chriftiamftimi  Caroli  motu  ab 
Epifcopis  fanâàftimc  promulgatas  conftitutiones , vt  multa  alla , qqz  pru- 
dentes feientes  taccmus , exempla  prztereamus. 

Quz  omniafi  hilari , quodaiunt,  vultti  fufeeperitis,  fit  pro  viribus  ad 
anmlfim  feruanda  curaueritis , vt  futurum  optamus,  fperamus,  fit  confi- 
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dimus:  non  cric  cur  Si  propriam,  Si  gregis  Dominici  falutem  fpreuifTe  vi- 
dcamur:  nec  décrie  Scruator  judex  xquiltimus  ,8i  labotum  omnium  ditrf- 
fimus  penfator.  Cujus  gracia  fit  perpctuovobilcum.  Amen. 

Meloduni,  Ktlend.  Seftembrii  , Anni  à Chrijli  Incarnation! , isjç. 


Tit.  I.  DE  F1DE1  CATHQLICÆ 

profcjjtone. 

CV m nihilmagisPa(loribusinvotise{Tedcbeat,qu3m  vt  fidei  ferue- 
tur  finccricas,  fine  qua  impoflibile  cil  placcre  Deo,  Si  extra  quant 
Rom.  ij.  qU1CqUUl  c(j  j pcccatum  dici  meretur , telle  Apoilolo  : ( pet  (idem  enim 
accc^um  habemus  ad  Dcum  : Si  nifi  crcdidcrimus , poenis  (ubjiciemuc 
' xternis,  ac  non  ineelligemus.  ) Idco  operam  dabunt  ijquibus  hxc  cura 
demandât  a cil , Epifcopifcilicct  Si  corum  Vicarij , vc  in  omnibus  Syno- 
dis,camdiocccfanisquàm  prouincialibus,  omnes  Si  finguli,  tum  Cierici 
a.Tinuth.  tum  Laici , amplectantur.  Si  apertâ  profeifione  cam'fidcm  pronuntient, 
quam  SandaRomana  Ecclcfia,  magillra,  columna  Si  firmamentum  vc- 
Irensut  ritatis  profitetur  & colit.  Adhancenim  propcerfuamprincipalitatcra  nc- 
lik.j.c.  i.  cciTumcilomncmconucnirc  Ecclcliam. 

& }■  Sine  cujus  fidei  publica  profcflïone , pcriculo  non  vacat  maximo , ad- 

eitUTri  m‘ttcrc cujufuis  ftatus,  conditions,  gradus,  fexus,  xtatis  aut  dignitatis 
Jr'nnm  pcrfonas.ad  Bénéficia  maxime  curata,  ad  Prxbcndas  etiam  Doctorales 
S,ff.  2f.  ( quas  vulgo  Théologales  dicimus  ) fiuc  prxccptorales , docendis  artibus 

c.  2.  liberalibuscredas:  imoncadrudimcntaGrammaticx  quidem  docenda, 
etiamii  gratis doccant.  Horum  enim  omnium,  antequam  ad  hujufmodi 
munia  fubeunda  admittantur , fi  des  Si  morum  integritas  accuraciifimè  pro- 
banda: fiintnevcilcfubouinalupi  ouilc  Domim  ingrediantur.  Qüicum- 
que  autemfimonixaucconfidcntixcriminibusrciauc  notati  fuciinc , non 
recipiantur , fed  procul  abjiciantur. 


Afatth.  7. 
&*4. 
t.Tim.j. 
2,  Tint.  4. 


Tic.  II.  De  Paflorum  diligentia  contra  harefes  adbibenda. 

COnilat  juxta  Chriili  prxdidioncm  multos  pfcudo-Prophcrascxiifle 
in  mundum  , Si  eorum  radiées  amaritudinis  furfum  eleuari , Sc  per 
cas  corrumpi multos.  Hortamurcrgo  omnes  Si  Epifcopos  8i  Parochosad 
vigilantiam,  vt  omnibus  ,quibusficri  poterie,  modis  doccant  Si  horten- 
tur  greges  fuos  ad  pietatem  , Si  col'dcm  ab  hxreticorum  , fi  fieri  poflic, 
commcrcio  , & ab  omni  fanguinis  conjundionc  deterreant,  Principes 
vcrû  Si  Magifltatus  hortamur  per  Seruatoris  Chriili  vifeera  mifericor- 
dix  , vt  pro  fua  pietatc  pios  Pailorum  conatus  in  hac  parte  jtruent , Si 
pro  iludio  religionis , huic  tam  pio  labori  fuam  operam  prxilarc  non  dc- 
aignentur. 

Tic.  III.  De  temerè  jurant  ittm  cajiigatione. 


ET  quoniam  nonmulcè  mcliorcsfunc  hxreticisipfi  blafphemi, Si  pu- 
bliée , temerè  Si  impudenter  jurantes  : vtrofque.  Si  PalloresSi  Prin- 
cipes ac  Magiilratus  humiliterobfccramus,  Si  per  ipfiflimum  Deum  ob- 
tcilamuri  vc  vtroque  gladio , 8i  fpiritali,  hoc  cil  Ecclcfiaftico , Si  mare- 
riaii.ciuilifciliccc,  nitantur  tam  împiafceleraSi  fiagicia  è medio  tollerc. 
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Quod  fi  vir  mulcùm  jurans  ccnfetur  rcplctus  iniquitate , 8c  plaga  nufquam 
difccfiura  eft  dedomoilliusiquisnonvereturtanram  vitiorum  cohortcm 
ex  eadcra  radice  prodiific , 8C  plagas  nufquam  è medio  nationis  noftrx  dif- 
cefluras , mfi  fublatapriùsac  temetè  6c  impudenter,  ne  impunc  dicam, 
jurandi  îc  blafphcmandi  licentia  ! Quod  fi  in  Laïcos  tam  grauc  piaculum 
graui  poenà expiandum  eft , inCleticos,  fiquihujus  generis  inuenti  fue- 
rinc , grauilfimâ diluendum  eft , juxca  veteres Canoncs,  8c  Chriftianiflimo* 
rum  Principum  leges  8c  confticutioncs. 

Tit.  IV.  De  Mttÿcis  artibus  in  generc,  & de  diuinationibus 
jure  prohibais. 

EX  legis  Leuiticzprxfcripto,  animadecltnans  ad  Magos&  Ariolos  è 
medio  tollenda  ccnfetur.  Quamobrcm  diligenter  8c  accuratè  labo- 
randum,  ne  hic  peftis  altiùs  radices  agat , fed  juxta  veterum  Canonum 
Conciliorum  Ancytcnfis , Laodiceni , Carthaginenfis , Tolctani  & Aute-  Ctneil. 
lianenfis  décréta , exterminentur  vnàcum  Atiolis,  Diuinatoribus,  Sorti-  ^ncyrr*. 
legis , Necromanticis  , Pyromanticis  , Chitomanticis  , Hydroraancicis  ç*’n*’ 
perfonis,  fiqux  hujufmodiaut  alccnus  gcncris  hujus  fupcrftitionis  macu-  foUt  " cr- 
ia pollutac  inueniantur.  MrelUn, 

Tit.  V.  De  Ectlefiarum  lifitatione. 

CVm  omnibus  hominibusexperientia  ipfaperfpeûumfit,  quam  Ec- 
clcfiarum  exaûaac  feria  vifitatioad  errotes  feu  harrelcs  collendas  vim 
habcat , quamque  prauismoribusemendandis  necelTaria  femper  vifa  fit, 
nihilque  ea  ad  Ecclefiafticam  difeiplinam  retinendam  efficacius  repertum 
vnquam  fuerit  : Placuit  hanc , quæ  fcquitur , cotifcripram  vifitandi  formu- 
lam  omnibus  aefingulis,  qui  hoc  tam  fan&um,  tamquevtile  opus  aggrc- 
dientur,  proponcrc. 

Inprimis  autem  monitos  in  Domino  volumus  omnes  jus  vifitandi  Ec- 
clefiashabentcs,  vcvifitaturinullosfecum  ducant,  nifi  viros  probatx  fi- 
dei  &do£l:rinx,  quorum  integra  famaiisad  quos  proficifcuntur  , exem- 
plo  elfe  pofiit  : vfque  adeo  tempérantes , vt  roediocri  victu  contenti , fub- 
ditis  magnis  fumptibus  molefti  ac  graucs  non  fint , tamque  in  hoc  negotio 
diligentes , vt  quàm  citiflimè  fieri  polfit , curfum  vifitacionis  abfoluant.  Vi- 
sitent autem  hotis  matutinis,  rar6  veroà  prandio. 

Vifitatores  auccm antcquàm itineri fe  accingant,  fi  Ordinatij  non  fint, 
tam  Epifcopi  quàm  Cleri  ciuitatis  authoritatc  muniantut , Regioque , fi 
fieri  pofiit, diplomate, quo  præcipiatur  omnibus,  vt  Vifitatores,  velut  Dei 
vieem  fuftinentes , cum  omnircucrentia  fofeipiant , iique,  qui  negotium 
vifitacionis  verboaut  facto  impedirc  aufi  fuerint,  comprimantur  : ac  ipfi  , 
Vificacotcseuncesac  redcunccs  pacificè  ac  tuto  dcducantur. 

Hoc  autem  progteflu  vifitatio  inchoanda  ctit,  vt  à ciuitate,  majoribuf- 
queEcclefiisinitiumfumaturiàCathcdralibusSC  Collegiatis  non  exem- 
pcis  ad  parochiales  procedatur  : Item  à Clericis  ad  Laïcos . 

Nulla  autem Ecclefia,etficcnuiftima,ncgligatur:  nifi  forte  eo  loci  fita 
fit , vt  commode  ac  tuto  adiri  non  pofiit.  Archiprcsbytcro  autem , feu  Dc- 
cano  rurali , demandetur , qui  eam  fuo  tempore  vifitabit. 

Cùm  itaque  ad  locum , quem  vifitandum  duxerint , deuentum  cric , ad- 
uocentptincipiociuilemMagifttatum,  vtcjus  auchoritas  ad  compefcen- 
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dum  populum  ipfis  fubfcruiat  : qui  fi  abfens  fuctit  , accerfantur  aliquot 
viri  grauiorcs , honcflatis  ac  virtutum  nomine  ccmmendati,  qui  Iibcrè  ac 
fine  dolo  de  vita  moribufque  Laïcorum  Si  Clericorum  interrogati  rcfpon- 
dcanc.  Talia  vcio  déferre  jubcantur  , qui  probarc  ftatim  valcam  : aüàs 
nonadmitcantur.  Si  quando  veto  in  Parue  hi  vitam  inquiretur.prudcntia: 
Vifiratoris  relinquicur , fi  id  coràm  ,an  priuacim  fieri  debear.  Omnia  au- 
tem  ad  atdificationem  fiant  : cauebicurque , ne  minifterium  Ecclcfiafticum 
in  contcmptum  veniat.  Quod  quidem  cfficictur , fi  primùm  à Decanis  vel 
Acchipresbytcris  locorum  de  Parochorum  rationc  viuendi  ac  conuerfa- 
tione  informentur. 

SiEpifcopi  ipfi  vifitent , conuocato  populo  in  Ecclcfiam,  verbum  Dei 
proponent  , facramentum  Confirmationis  confèrent  adhibicis  patrinis 
juxca  Concilium  Tridenrinum , fi  mos  tulerit  : Pccnicentcs  à cafibus  refer- 
uatis  abfoluent , juftâ  facisfa&ione  impofitâ  : ad  pieratem , boruque  opéra 
exhorcabuntur:plebi  fua  bencdiâione  congrarulabuntur. 

Peragctur  id  quidem  deccnciùs , fi  Archiprcfbyteri  Si  Parochi  aliquot 
antediebus  populo fignificaucrinc manc ejus diei  ,quo  vifitabitur,  ferian- 
dum  efTcab  omni  opère  feruili , Ecclefiamquc  adeundam,  vt  omnes  indè 
cibum  animarum  référant. 

Quamobrem  qui  vifitabit,  ad  populum  concionabisur  , fumptoeo  ex 
Scriptura  facraloco  feu  argumento,  quod  inftituenda:  plcbi  accommoda- 
tius  videbitur. 

Sxpè  cnim  accidit , vt  ea  ratio  vtilior  videatur , qt’x  à doûrina  initio 
fumpto  ad  virirfepurganda  progreditur. 

Quos  verô  V ifitatores  examinabunt , per  facra  obteftabuntur , vt  finguli 
de  fcipfis , totoque  ejus  Ecclefix  ftatu , ûnccrè  depofitis  omnibus  humanis 
affcdibus,  odio  fcilicct,  amore,fpe,  ac  metu,  folà  veritatc  duûi,  palàrti  ac 
apertè  tcflificcntur , nihilquc  rcticcant , quod  ad  reformationem  vel  cor- 
reûioncm,  tam  capitis,quàm  membrorum,  pcrtincrc  arbitrabuntur. 

Caucbunt  quidem,  ne rudemmultitudinem  verborum  afperitatc  deter- 
reant , Si  inftruûionc  potiùs  quàm  corrcclione , dodrinâ  magis  quàm  vir- 
gâ  vtentur,  patiences  ad  omnes.  Confolentur  pufillanimes , fuTcipiant  in- 
nrmos , juxta  Pauli  fententiam.  Intérim  fi  videbitur , correâio  moderata 
in  contumaces  omittenda  non  erit. 

Diligenter  igitur  harcinueftigandaerunt,  Anfacramenta  in  locomun- 
do  ac  tuto  adferuentut  : fi  ftatis  temporibus  renouentur  : an  honcflè  , de- 
ccntcr , riteque  diftribuantur  : fi  fanâifiimum  Chrifti  corpus  ad  argrotos 
câ,quâ  decet,  reuerenciâ,  deuotione  ac  comicatu,  cum  luminaribus  ac 
tintinnabulis , vt  moriseft,  deferatur. 

An  lumen  ante  facrum  Ciborium  perpetuo  ardeat  : quod  fecundùm  Ca- 
noncs fieri  oporcet.vc corpus illud  Chrifti  illic  adefle  defignetur , qui  eft 
candor  lucis  ætcrnx.  ê 

An  matrimonia  légitimé  juxta  facros  Canones  contrahantur , an  pro- 
clamationibus  feu  bannis  confuetis  rcuerenter  in  Ecclefia  congregata  ce- 
lcbrentur. 

| An  parentes  ftatim  à partu  infantes  fuos  ad  facrum  Baptilma  fufeipien- 
dum  in  Ecclefiam  déférant. 

An  Baptifterium  mundum  acclaufum  rctinearur.  Idem  de  reliquiis  Si 
altaribus.  Nam  oculusboni  Vifitatoris  cxplorabit  ômnia  rempli  loca,  fi 
uitidaac  dccentia  fine. 

An 
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An  Parochus  libres , in  quibus  tam  baptifatorum  6c  patrinorum,  quàm 
matrimonium  contrahcntium,  &fi  com  modem  vidcbnur ,ctiam  dcmor- 
tuorum  nomina  infcrta  fiot,  in  manu  habeat. 

Curabitur , vt  Ecclefix  Si  altaria , fi  non  fini  confccrata , confccrcntur  : 
fi  poiluca , reconcilien  tur. 

Dandacritomnis  opéra  ,vtin  Ecclefia  omnia  décerner  ac  ordinale  fine 
conftituta. 

Cormeterium claufum , ncbcftixingrcdi,aut  intromicti  poflmt , néve 
quouis  aliomodoprofanetur. 

Si  ccmplum , facriflia , chorus , tcâum , campanile , vel  domus  Parochi 
reparatione  indigeant.  Hxc  veto  refarcientur  pro  facultatibus  Ecclefia: 
vel  partreix. 

Scdulo  quoque  inlpiciendum  erit , fi  qux  ad  alcaris  minifterium  , SC 
ad.  diuina  officia  peragenda  ncccflaria  funt,  fuppctantj  qualia  func  Ca- 
lices, Patenx,  Corporalia,  Veftes,  Libn,  vt  MiiTalia,  Gradualia,  An- 
tiphonalia  , 6c  alij  libri  quibus  fucciniiur  : exteraque  cjufmodi  inltru- 
menca  facra. 

An  MifTx  ac  diuina  a!ia  officia  rite  , deuotè , ac  fiio  tempore  confician- 
tur , frequententurque. 

An  feripturx,  inuentaria  , librique  antiqui  , quibus  res  priuilegiaque 
Ecclcfixcontinentur , diligenter  adferuentur. 

An  confratcrnicatcs  aliqux  fint , & fi  ad  formam  antiquam , fublato  om- 
ni  abufu  ,rcuocatx , piè  ac  honeftè  cclcbrcnrur. 

An  res  & bona  Ecclefix  indebite  alienaca  ac  hypothecaca  fine  , an  ad 
tempus  locata , an  perpetuo  ccnfu  cradica  : an  dilapidencur  6c  diflipentur. 
Anmobiliadi(lrahantur,&vt  omnia  in  (latum  priftinum  rcdlicantur,  la- 
borandum  erit. 

An  euftodes , facrillx  feu  matricularij  fuo  officio  benè  prxfint  :fi  qux 
nomine  Ecclefix  recipiunt , vtilitcr  ac  rcûc  expendant- 

Anlibtum  habcant  ,in  quo  bona  immobilia  fux  Ecclefix  per  vocabu- 
la,  confines,  quanti  ta  tem  acmenfuram,pto  ratione  loci  regionifque  dc- 
notata  ac  dcmonftrata  fint.  Itidcm  6c  an  cenfus  & decimx  folucntur,  à 
quibus  rctincantur  vel  non  foiuantur.  Annotentur  nomina  cotum,  qui  m 
illis  ftaudem  faciunt.  Id  enim  multum  faccrc  vifum  cil  ad  confcruatio- 
Im  rerum  ac  bonorum  Ecclefiailicorum. 

Iis  vero,  qux  ad  xdem  facraque  loca  pertinent , diligenter  infpe&is, 
commodum  erit , vt  de  mimftris  Ecclefix  ac  aliorum  Clcricorum  in- 
quiratur. 

An  légitimé  vocati  ordinatique  fine  , an  fuo  muncri , ordini  ac  mini-, 
ftetio  refpondcant,  an  contra  in  Bénéficia  intrufi,  an  incompatibilia  fine 
débita  difpcnfatione  occupent:  an tefideant,  an  vitâae  moribus honeftis 
prxditi  , an  penfum  horariarum  precum  deuotè  abfoluanr.  An  ritus  » 
cxrcmenias , ac  fefiosdiesfolitosoblètuent  : an  anniuerfariis  ac  oneribus 
fibi  impofiris  fatisfaciant.  An  Mifiam  attente  6c  iotclligcntcr  faciant  : 
an  duas  vno  6c  eodem  die  célèbrent , nifi  in  cafibus  à jure  perroiffis,  maxi- 
me vbi tanta eftSaccrdotum  pcnuria.vt  vnus R eûor duobus altaribus mi- 
niftrare cogatur.  Quodncc  ficri  vnquamlicct  fine  difpcnfatione ab  Otdi- 
nario  obtenta. 

An  BeneficiariusabeoquijusPatronacusnon  habet , vocatusac  intro- 
miflus  fit. 

Paft.I.  Tit  II.  Kkk 
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An  Vicarius  Parochi  légitime  milTus  , an  alibi  Bcncficium  proprium 
obtineat , quo  rcliûo  hic  mercenarius  miniftret. 

Brcuiter,  an  Re&ores  ac  Vicatij  populum  falutari  Catholicâque  vetbi 
Dei  doârinâ  pafeant  : an  pueros  primis  fidei  rudimentis  docendos  curent: 
an  libris  ad  hanc  paftoralem  fiinüionem  neceffariis  muniti  Cnt , qux 
ipfotum conuerfatio  , qux  familia.qui  fodales,  quzftudia  operaquein- 
quirendum.  Nec  abs  re  erit , fi  Vifitator  Parochum  ex  fuggeftu  ad  popur 
lum  concionantem  audiat  : fi  ptxcipuos  ex  paroecianis  de  fidei  articulis  ex 
Symbolo  Apoftolorum , de  prxcepeis  Dei  ex  Decalogo , & precibus  ex 
Oratione  Dominica  interrogée. 

Hortandus  ver6  ParocUus  erit , vt  jura  Ecclefix  tueatur , egentibus  pro 
rc  fua  fubueniat , pacificècum  fuisviuat,  inimicitiasacodia , fi  qux  inter 
(uos  coniperta  habeat,  quàmcitilfimc  conciliée. 

Quod  fi  difeolus , ac  culpatx  vitx  conuuStus  fucrit  , Vifitatoris  erit 
eum  in  fpiritu  lenitatis  moncrc , corrigere , ac  ad  frugem  rcuocare  : & fi 
fcandalum  tantum  fit , vt  propter  illud  blafphemctur  nomenChrrfti , Ec- 
clcfiaquc  male  audiat , ipfum  deponendum , vel  ab  officio  fufpcndendum 
curct. 

Monendus  quoque  Parochus  erit , ne  MilTam  aut  Sacrum  faciatin  locis 
profanis:  quod  hoc  tempore  prxfcrtim  cauendum  eft , ne  tanti  facrificij 
dignitas  inde  detrimentum  capiat.  Quod  fi  neccfiitas  îd  poftulct,  conful- 
to  Epifcopo  cautc  ac  raro  fiat. 

Obferuet  quoque,  an  Fratres mendicantes  Catholicc  prxdicent : qux 
ipforum  conuerfatio  : an  nito  eis  Confcfiiones  audrendx  committi  poilint: 
nec  idipfum , nifi  obtento  ab  Epifcopo  mandato , attentent. 

A Cleto  tandem  ad  Laicos  deuemendumerit.  Aduertendum  imprimis, 
aninparœcia  publiée  aliqui  fine  criminofi  , vtpote  blafphemi,  inccftuofi, 
adulteri,  homicidx , facrilcgi , vfurarij , ebriofi , non  obfcruantes  folcnnes 
ferias , ac  laudabiles  rites  Ecclefix,  vt  jejunia,  maxime  Quadragcfimx  : 
An  temporibus  his  comedant  cibos  prohibitos  : An  quid  agant  prxter  rno- 
rcm , conftitutionemque  Ecclefix , in  teftamentis , lcgatifquc  : An  qui  tint 
hxretici , inconfefii , rcligionifque  contemptores  & perturbatores  : An 
deambulationes  in  Ecclefiis,  aut  confabulationes:  An  patrcsfamiliâs  Ji- 
beros  & domum  fuam  pic  ac  honefte  inftituant&guberncnt. 

Vbi  veto  crunthofpitalia  , cujufcumquc  generis  fint,  înquircndum  fljt 
dulo  erit  : an  bonacomm  fideliter  in  pauperum  neceffitates  difpenfentur: 
an  fanâc  acpic  in  eis  viuatur  : qui  fint  patroni,  qui  procuratores  feu  pro- 
uiforcs:anhofpitalariusàpatronis  inftitutusfit,  vel  ab  eoqui  poteftatem 
habet , confirma»!. 

An  reditus  ac  bona  hofpitalis  incuriâ  aut  incapacitatc  hofpiealarij 
détériora  reddantur,  an  intcrcant  : an  ca  ipfe  dilapidée,  diltrahac,  fub- 
uahatque. 

An  infirmis , quod  ipfis  ex  inflitutione  hofpitalis  debetur  , prxfictur. 
Veniatque  Viûtator  tempore  prandij  vel  cocnx  in  rem  prxfentcm  , ac 
ipfemet  defpiciae , an  omnibus  his  hofpitalarius  fidclem  operani  det.  Item 
an  lcûi,  an  fulcimenea,  reliquaque  neceffaria  fuppcllcx  fuppetat,  bene- 
que  fe  habeat. 

Vocandus  erit  reûor  Ecclefiafiicus  hofpitalis  : item  & forores  minifirx 
profcflx,  fiqux  ibi  inftitutx  fint , qui  cxaûam  rationcm  reddant  mune- 
risfui  : de  iifquc  inueltigandum , ü probatx  ac  honeftx  fine  vit*:  fi  hx 
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miniftrando  ac  cafte  viuendo  , illi  vcro  doccndo,  confolando,  ac  facra- 
menta  diftribucndo , munus  adimpleant  fuum. 

Hæc  vero  fcholarum  habenda  ratio  eric,  vtprimùm  demagiftris  qux- 
ratur,  quoslibros  intcrpretentur,in  quot  claflcs  difcipuü  diilributi  : an 
Iudimagifter  ab  Epifcopo , veleo  qui  ad  id  jus  habct , cxaminatus  ac  con- 
firmatus  fit  : an  cjus  vitaac  doârinafufpefta.  Quod  fi  competent,  Vifi- 
tatoris  cric  ilium  amoucre:  bonis  veto  ac  idoneis  prxceptoribus  de  juftis 
dlipendiis  prouidctc. 

Biblioihecas  atque  bibliopolarum  officinas  adibit,  infpicietquc,  an  in 
eisfinc,  vcl  vcndantur  librinothi,hæretici,  athei,auc  alitet  de  jure  pro- 
hibai : & quos  ta m bonis  moribus  , quant  pictaciac  ftdei  Chriftianx  aduer- 
fantes  inuencrint,  flammis  è medio  collant. 

Mcttopolitani  in  fuarum  prouinciarum  vifitatione  oçdinem  à fcelicis  rc- 
cotdationis  Innocencio  Papa  III.  inConfticutione,  quxincipit , Rima- 
nt Ecclcfia , fcruabunt,  Si  inter alia  de  his  diligenter  inquircnt,  an  Epifco- 
pi  refideant  in  fuis  diœcefibus , an  prxdiccnt  verbum  Dci  ,an  ita  viuant  vt 
Apoftolus  prxfctipfit:  quemadmodum  in  ordinibus  ac  bcneficiis  confc- 
rendis  fe  gerant. 

An  idoncos  audiendis  Confeftionibus , puniendifquc  cxccftibus  Poeni- 
tentiarios  ac  Offtcialcs  députent. 

An  Vicarios  generales  in  temporalibus  ac  fpiritualibus  talcs  delegctint, 
qui  in  Prclbytcratus  ordine  conftituti,  bonum  Si  à dicccefams,  Si  ab  iis 
qui  fotisfunt,  teftimonium  habcant. 

An  antiquos  Canones , tegnique  inftituta  obfetuent. 

Moncantut  vero  , vt  Chriftiana  libertatc  Epifcopos  fuffragancos  Ec- 
clcfix feandalum  afferentes  arguant, Si  corurn deliûa corrigant , Si  qua: 
pro  temporc  corriei  non  poccrunt , ad  Synodum  prouincialem  référant  : 
& fi  quid  fit  hujulmodi,  quod  grauiori  authoritacc  reformandum  erit, 
Sedi  Apoftolicx  denuntient. 

Archiidiaconi  partent  diœccfiscurxac  fidei  fux  créditant  in  iis  qua;  ad 
eos  pertinent , fecundùm  fupcriùs  conccptant  formarn  vifitent  ipii  : vel , 
cùm  per  légitimant  cxcufationcm  occupationemque  non  liccbit , per  vi- 
ros  idoncos  ab  Epifcopo  probatos.  Grauiora  autem,  qux  corum  auchori- 
tate  cmendari  nonpoterunc.ad  Ordinarium referent. 

Operam  autem  aabunt , vt  ea , qux  in  vifitatione  per  Epifcopum  ftacuta 
acprxceptafunt,  pcrficiantur  ; ac  de  iis, qux  veiobferuata  , vcl  neglecla 
Si  omilfa  fuerint , caufifqueacexcufationibus  hominum  pcruicacium  fta- 
tutis  non  obedientium , Epifcopum  certiorem  facianr. 

In  fumrna,  cùm  Archidiaconi  oculi  fint  Epifcopi  juxta  antiquos , ac 
recenter  editos  Canones , Confticucioncfque , ita  fuum  munus  ac  oflïcium 
obeant , vt  fidelem  hac  in  re  tant  fanfta , tamque  nccefTaria , cùm  Ecclefix, 
tum  Epifcopo,  operam  fuam  comprobent,  ac  vifitacionis  fux  rationem 
fcripcis  commifTam  quamprimum  Ordinario  reddanr. 

Iuftum  eft  autem  Si  æquum  fumptus  ncccffarios  , juraque  confucta 
( quam  Procurationem  Canones  vocant  ) per  parcccianos  Parochofquc 
Vifitatoribusfuppedirati.  IdenimSi  facra  Scriptura, Si  Conciliorum ge- 
neralium  decretis  fâneitum  eft.  Caucndum  tamen  hac  tempe  date,  ne  Vi- 
fitatiofiatonus intolerabile,  Sioffenfio  detur  Euangelio:  ied  Vifitatorcs 
vifitandos  tra&cnt  vt  filios  ,'ac  pro  fua  dcccntia , comitatu  ac  viâu  medio- 
cri  fint  contenu:  Si  fi  parocciæ  fine  tenues,  benignè&  gratis  vifitentur. 
Pan.  I.  Tit.  IL  Kkk  ij 
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Tit.  VI.  De  Fejlorum  cultu. 

Capitula-  VTOn  parum  Audi) Si diligentix  ineo adhibendum  cft , Fratrcs , vtfci- 
rum  Ca-  x\|  licct  dics  Fcftiicacelebrentur,  vtjuxtaprxfcnptum  Apoftoli,  me- 
reli  Ma-  morns  prxpofitorum  noftrorum  , qui  nobis  loquuti  funt  vcrbura  Dci , 
im tempo-  ag,.rc  videamur,  Si  racritorura  ac  precum  participes,  Si  vitxac  pictatis 
ram  - "lit  eorum  ftrenui  fimusimitatores. 

i.cap.  33.  Cauendum  ergo , Si  proinde  curandum , ne  illibcrales  artes  diebus  feftis 
Hcbr.  13.  doceantur,  aut  opus  vllum  fiat  co  alicnum  & indignumtcmpore. 

Agnfl.  Ne  officies  omninè , aut  aliqua  ex  parte  aperiantur. 

contra  Ne  aurigx , aut  quiuis  alij  vcûores  fuas  publicas  veâuras  exerceant. 

nun<I'na:  Prlc>Pu^  >n  templorum  veftibulis  , clauftris , aut  portis 
‘ *°'r  exerceantur,  autculins  admittantur. 

Cynllut  Ne  moriooes  Si  falcatores  fefta  fuburbiorum  cum  ty  mpano  prxnuntienr 
contra  lu-  populis  vrbium,  vt  eosadluxum,  voluptaces8i  adcbrictates  à fua  parce- 
lian.  lib.  cia  feuocatos  ad  fe  trahant. 

*-  Ne  ludi  equeftres , certamina , faltationes,  aut  inaniaalia  ludicra  & pre- 

phana  diebus  Feftis  exerceantur. 

Qui.  fecus  fcccrint , grauiter  puniantur , fi  femel  admoniti , Si  ad  Epifco- 
pos  aciati  non  refipuerint. 

Docenda  intereà  pia  plcbs  ad  memorias  Sanûorum  tecolcndas  , ad 
fedtanda  eorum  veftigia  , ad  participationem  8c  meritorum  8c  precutn 
Sandorum.  Ec  vt  ea  omnia  aficqui  valeant , admonenda  eft , vt  Si  prx- 
. dicacioni  verbi  Dci , Si  horis  ac  diuinis  Officiis , Sanûorum  recolcndis 
vircutibus,ac  præcipuè  Dei  eximiis  in  memoriam  reuocandis  beneficiis 
intcrfinc  aftiduc. 

Tit.  VU.  De  Sacramentis  in  généré. 

Q Vanta  cum  reuerentia  Si  puritace  , Si  quanta  cum  externi  cultus 
munditia  Sacramcnra , quafi  quibus  inftrumentis  nobis  gratia , mor- 
te , 8c  paffione  Chrifti  acquifica  infunditur , traûari  debeant , non  cft 
noftrinunc  inftituti  diccre.  Hocfolùmoptamus,  vtnon  deftituantur  Pa- 
rochix  Sacerdotum  numéro  ad  legitimam  Sacramcntorum  adminiftra- 
tionem  necefTario,  habita  ctiam  racionc  fiaculcatum  ejufdem  Parodux, 
vthabere  poffint  honefta  Si  congruaftipcndia,  legitimxadminiftrationi , 
Si  eorum  Sacerdotum , ab  omni  fimonix  labe  alicnorum , dignitati  Si  or- 
dini  conuenicntia , vc  fuo  latiùs  dicemus  loco. 

Sacramcntorum  vim  Si  vfum  Parochi  pro  fubditorum  captu  fxpiflimè 
explicabunt , hortabunturque  ad  afliduam  pcenitentiam , Si  Euchariftix 
fûos perccptionem ; præcipuè  in Natiuitatis Chrifti,  Pafchatis  Si  Pence- 
coftcs,  ac  aliis  Ecclefix  folennitatibus. 

Tit.  VIII.  De  Sacramentis  infpecie  : & primùm  de  Baptifmo. 

NVlli  liccat  pucrospriuatimSidomi  baptifare,nifincceffitatevrgen* 
te  ; idque  aahibico  ( fi  patiaturneceffitas  ) Sacerdoce , aut  alio  ad  fit- 
cros  Ordincs  promoto  ) neque  id  vnquam  liccat  mulicribus,  nifi  abfenti- 
busviris.  Quod  fi  qui  domi  baptifatus  cft , pofteà  vixenc , intra  cercum  ab 
ortu  diem  in  Ecclefia  fiftatur  ; vbi  fi  refitam  Baptifmi  formam  fctuacam 
fui  lie  conftiteric , ricus  ctiam  Si  cxremonix  Baptifmi  adhibeantur. 
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Abufuseflnonprxccrmittendus,  quodmulcisinlocis  parentes  cligunc 
filiis  fuis  pactinos , vt  ab  eis  auc  in  paupertatc  auxilium , aut  in  mundi  rebus 
fauorem  potiùs  quàm  filiorum  falutcm,  cxpeûcnt.  Admoncanturergo  fx- 
piùsàParocho,  vc  cales  deinccps  cligant,  quales  St  rei  maguitudo,  St 
fufeipiendorum  filiorum  falus  exigit;  vt  fc  fcilicct  talcs  xcacc(virtuce&  inte- 
gricatc  prxdare  valeant  8c  velint,  quales  tanti  vadimonij  grauitas  poftulat. 

Abarccancur  nugx  & joci , 8e  vanitas  omnis  : Sc  pic  rcligiolcque  omnes 
Bapciftni  celles , quidcxrcmoniis  St  ritibusagarur , &quid  exorcifmis  SC 
precibus  dicatur , attendant.  Admoncancurneinconuiuiis  aut  ebrietati- 
bus , fed  fpiritali  Ixtitiâ  Baptifmi  diem  célèbrent. 

Moneanc  puerperas  Parochi , vtquamprimùmà  partu  domo  exierint, 
mox  ad  EcclefiamrcddcndisDeogratiis  accédant,  fulccpturxà  Parocho 
benedidtionem. 

Donavana  St  fuperflua  compacres  non  dabunt  filiorum  quos  fufeepe- 
xunt,  parentibus,  nifi  cgemsôi  paupertatc  prédis. 

Hortandifunt  Parochi,  vc aggrediences  tamgraueofficijgenus,idpic, 
grauiter,  prudentérque , vc  decct  probos  Pallores , etficiant , adhibenccs  ea 
inre  probe  efficienda  Catechifmi  Romani  locos  , St  doânnam  Concilij 
Tridcncinidc  fingulisSacramcntis,obidab omnibus Curatis  accuratè  ac 
Audiosè  tegendam. 

Non  admittancur  in  Baptifmo  nomina  turpia , ridicula  aut  prophana  ; 
minus  auccmluda  ica.  Hoc  Iudxis  8e  hxrericis  rclinquatur , quifuos  filios 
vocantNabuchodonofotcsSe  Nabuzardanosr  filias  verô  Sauras,  Rcbcccas. 
HoncftioraSepictatem  Chrillianam  magisredolcntiafunt  nomina  in  Ec- 
clcfia  Catholica  hucufque  recepta. 

Optarcmus  juxta  Concilij  Ttidentiniftatutum , vtvnus  fufeeptot  pueri 
baptilandi  admicterctur , autduoadfummum,  vnus  8evna.  Mulca  enim 
contrahendi  matrimoni)  indc  oboriuntur  impedimenta.  Ec  hujufmodi 
fufcipiences  fi  excomrounicaci  fuerint,  ad  id  muneris  non  admittantnr: 
minus  autem  hxretici. 

V tinam  ncc  vfurarij  publici , nec  qui  in  concubinatu  viuunt,nec  qui  fuo 
tcmporc  Euchatiftiam  fumere  dedignantur  juxta  Ecclcfix  prxceptum  non 
rudesadeo,  vtfidei  Symbolumnefciant: nonMonachi,  aut  cujufuis  Or- 
dinis  Religiofi  aut  Religiofie , ad  fufceptioncm  bapcifandorum  pucrorum 
admitcerencur. 

Tit.  IX.  De  Confirmation e. 

V 1 per  Baptifmum  renaci , quafi  modo  geniti  infantes , cùm  fine  im- 
V_£becilles,  St  in  fpiritali  certamine  vix  certare  podinc , Sacramento 
Confirmations , vt  contra  omnes  infidias  diaboli  pugnare  podinc , do- 
nandifunc.  Eocnimaduersùs  dxmonis,  mundi  St  carnis  impetus  facile 
cuadere  viüorcs  pocerunt.  Adhortetur  ergo  fxpè  populum  Parochus  ad 
tanci  Sacramcnti  fufceptionem , St  doceat  quanta  cum  fiducia  St  animi 
puritate  fufeipi  debeac  : Nequis  illud  fufeipere  dedignetur,  vt  olim  fuo  Enfth.Ct- 
periculoNouarumfeciflelegimus.  Doceantur  St  inftituantur  ad  tanti  Sa-  /"■• 
cramenti  (ùfceptionem  confirmandi. 

Qui  annos  feptem  nati  non  func  ( quandoquidem  judicio  carenc  ) ad  tan- 
ti Sacraraenti  fufceptioncm  admitti  non  debent.  Adulti  veto  inconfedi 
accederc  haud  prxfumanc  , auc  falcem  fine  maximo  pcccatorum  dolore 
commiflbrum , St  propofito  conficcndi. 
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Vcnonireretur  hoc  Sacramcntum,  diligenter curandum cft , & proindd 
cjus  rci  admonendi  funt  pueri  confirma»  à parentibus. 

Confirmatis  aut  corum  parentibus  nihil  clargiantur  panini,nc  cuiquam 
detur  occafiohoc  Sacramcntum  rciterandi. 

Vnuspatrinus  , idcmqucconfirmatus,  vnumofferat,  aut  duos. 

Gradus  cognationis  fpiricalis  inter  offerentes  Sc  oblatos  fecundùm  Ecclc- 
fix  Romanx  Canones  feruentur. 

ViccalinealigenturConfirmatorum  fronces: quam  criduo,  quô  majori 
honore  hoc  traûctur  Sacramcntum , portare  tenebuntur  : nifi  fronces  prx- 
fente  Epifcopo  codem  panno  vcl  bombyee  abftergendx  curentur. 


Tic.  X.  De  Euclhiriflu  facrofanflo  Sacramento. 

CV  m auguftius  habcac  Ecclefia  Catholica  nihil  ipfo  tremendo  Eucha- 
riftix  facramcnto  & facrificio  Aitaris,  inftituere  tenentur  Curati  fuos 
gregesex  prxfcripco  Catechifmi  Tridcntini , quàm  pure  & fimpliciter  fîcri 
poterie,  citra  verborum  ombagesvanas,  aut  curioias  difeepeationes.  Sa- 
. Cbyfeft.  tiuscftenim , ait Chtyfoftomus,  ignorarebenè,  quàm feire male. 

Adfrequcntem comrounionem cum fidei  finccritace, fpciconfîdcntia, 
charitatis  ardorc,  ac  animarum  puritaccpopuli  excitandifunr. 

Ec  vt  honeflc  omnia , & fecundùm  ordincm  fiant , curandum  eft , vt  lo- 
ci,  inquibus hoc facraciffimum  aflcruacur Viaticum , quàm  ficri  poterie, 
decencerparentur.  Septi  ac  muniti  fmt , ncquisauchxrcticus,  aut  profa- 
nusvimvllam  inferre  Sacramento  pofTir. 

Semper  ibidem  lampas  ardcatSc  luccat  pro  more  &:  confuctudine,  ac  fa- 
cultatibus  EcclefixvelParochix. 

Deferens  Euchariftiam facerdos , fuperpelliceo  indutus  fit,  ftola  collo 
impofita,  &alioquouisjuxtalociaut  Ecclcfix  confuetudincm  honorabili 
ornamento. 

Vafculum,  quodefertur,  décorum  fit,  & ferico  decentcr  inuclutum, 
aut  alio  vélo. 

Nufquam  fine  prxccdcnte  lumine , ac  Clerico  cintinnabulum  pulfante, 
infirmis  adferatur,  vt  ad  prcccs  2c  ad infirmorum  vificacioncs  cxcitctur 
populus. 

Nec  inutile  cric,  (i  poli  reditum  Sacerdos  ad  Ecdefiam  paucisverbis  po- 
pulum  inflruat  de  vi  tanti  facramcnti,  Sc  quanta  ex  illo  viiitacionis  infir- 
iporum  officio  confequi  foleanc  à Deo  prxmia,  vtpoftrcmô  bencdidlum 
populum  dimittac. 

• Non  iucrum  fordidum  ex  hujus  facramcnti  adminiflracione  fc&etur. 

Ex  Me-  Adfacramcommunioncmconuiâos  concubinarios,  fœncratorcs,  blaf- 
diol.  Syn*-  phemofquejuratores,  aut  alios  publiée  peccantes,  fi  non  admiferint,  fed 
procul  abegerint  Curati , doncc  mores  cmcndafTc  pcrfpexcrint , non  maxi- 
movacabit  fruûu. 

Iuucncsprimùm  ad  tanti  facramcnti  fumptionemadmitti  volcntes,  per 
diesaliquot,  anccquàmadmictantur,  ad  fidei  finccricatem , vfum  & fru- 
chim  tanti  facramcnti  diligencer  inliituantur. 

Idcoquc  de  his  fxpiùs  tradlentParochi  & Prxdicatorcs  Catholici.adhor- 
tenturque populum  adfrequcntcmcommunionem,fa!ccm  ad communi- 
candum  in  fcfto  Pafchatis.  Qm  fccus  verb  fccilfc  inuenti  fuerint, deferan- 
tur  ad  Epifcopum  poft  Pafchain  dioecefana  Synodo. 

Ncfacraadminiftrcntur  populo  line  locihoncfl.a&dcccnti  pro  Ecclefix 
facultacc,  prxparationc. 
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Tit.  X I.  Qjff  pertinent  ad  cclcbrationcm  Mijfie. 

IVsTtssi  me  fanèfacra prxcepit Tridentina Synodus , vtqux  (îue  in 
precibus , fine  in  cxrcmomis  irrepfiflc  in  Miffx  cclcbratione  conftiterint, 
à tanti  facramenti  aliéna  dignitate,  abEpifcopis  tollantur  : vt  fidci  vnitas 
adjunftam  cciam  fccum  liabeat  in  tanto  lacrificio , le  precum , le  cxremo-* 
niarumvnitatem:  feeundùm régulas  prxmilfas  Romano  Miiîâli,  niii  alia 
fit  dioecefutn  formula  prxfcripta. 

Agnofcat  Epifcopus , aut  alius  ad  id  jus  habens,  omnes  qui  tenentur  aut 
celcbrare , aut  qui  célèbrent  pro  eis , exhibcrc  : vt  eos  ad  fui  muneris  exhi- 
bitioncm  ex  munere  cogat,ctiam  inuitos  : ne  le  Chriftum  fuo  honore . Ec- 
clefiam  Catholicam , le  propriam  confcicntiam  fruftu  fuo  fraudarc  fi- 
nant , le  patiantur. 

Animaduertanc  in  promotos  ad  Prcfbyteratus  ordincm,  le  celcbrare 
dedignantes. 

Omnisturpisex  Miflàrum  cclcbratione  abarceatur  quxftus,  le  omnis 
fuperflitiofx incantationis impictas , aut  fortilcgij. 

Clcrici  alienxdiccccfis  rei  faciendx  diumx  fine  literis  tellimonialibus 
nonadmittantur. 

NunquamSaccrdotcscelcbrabunt  fine  prxcedentibus  confcientix  exa- 
mine , precibus  ac  meditationibus , ac  nifi  primx  horx  Officio  perfoluto, 
indutifacrisvcftibus,  lotis  manibus,  St  adhibitisfacrisluminibus. 

Hoftix , vinum , le  aqua  fint  récentes.  Abarccantur  fupcrftitiofi  numeri 
candelabrum  introduûi,  non  fine  cupiditatisfpecic. 

DumMiflxcclcbrantur,  abfintdeambuloncs,  fiue  Clcrici , Cuc  Laïci 
fint  j ab  Ecclefia  : St  incorrigibiles  ab  Epifcopo  caftigentur  : le  fi  neceffitas 
exigat  > cxcommunicatioms  pœnâ  feriantur. 

Si  plûtes  ait»  voce celcbrandx  fint  in  vna  Ecclefia,  tanta  fit  locorum  di- 
ftanna,  vt  ncutra  cancntium  pars  ab  alterius  partis  cantu  obruatur,  auc 
obtundatur. 

Non'nifiinlocis,  Staltaribuslapidcis,  faltcm  portatilibus,  Stconlccra- 
tis,  MiiTx,  juxta  Concilij  Tridcnrini,  le  aliorum  décréta , celebrcntur.  Concil, 
A nouarum  ( vtvulgodicitur)  Miflàrum  cclebratione  chorcx,fumptuo-  tu  !' 
faconuiuia.  Se alij , fi  qui  antehac  irrepferunt  abufus  , abiganturivt  in 
tancoruramyftcriorum  cclcbratione  adfit  omnis  modeftia  St  grauitas,  Se 
abfit  omnisindecens  geftus  ac  ccleritas  : Et  audientes  Miflàm,pariter  cran- 
tes deuotc , decenter  fe  componant. 

Tit.  XII.  De  Pœnitcntia. 

QV  a N d o <iv_i  dem  non  minüs  neccflarium  cft  Pocnitentix  lapfis , Triitnr. 

quàm  nondum  regeneratis  Baptifmi  facramentumhdeo  non  parua  ad 
tanti  fufccpnoncm  factamenti  opus  eft  prxparatione , qux  ex  tribus  intc-  j o,  Pani 
gralibus  Pcenitentix  partibus  confiât , cordis  fcilicet  contritionc , otis 
confefiionc , Stoperis  fausfacUone.  Cujus,  inquam,  prxparationis  fxpiùs  à 
Curatis  admonendi  funt  populi , fumentes  ex  Catcchifmo  Ttidentini 
Concilij  fuarum  adhortationum  argumenta. 

Cùm  cnim  pœnitcntia  le  peccata  deleat  Se  gratiam  infundat  ad  tanti  Sa- 
cramcnti  pcrccptionem , fxpiflîmèà  Parochiscohortandi  funt  populi. 

Talcs  feliganturaudiendis  confefiionibus,  fi  labores  Curionis  non  fuf- 
ciant,  qui  fint  pictate,  doârinâ  & prudcnti  judicio  prxditi;  ne  anima- 
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rum  medcla  impuris , imperitis  Se  impruaentibus  committaturchirurgis. 

Noninpriuacisxdibus,  mfi  neceffitatis causa , fcd  palàm  in  Ecclcfia  ex- 
ripiantur  confeffiones , aut  inter  Religiofos  in  loris  tb  deftinacis  : idqne 
nonnoftu .fcdintcrdiu , Se ante Solis occafum ; venedum maluni  îpfum, 
fcd  8eomnis  mali  fufpicio  rcjiciatur.  Adhortandifunc  Parochiani,ne  vfquc 
ad  Pafcha  confeffiones  différant. 

Omnes  femel  faltem  in  anno , proprio  Sacerdoti  cencancur  peccaca  con- 
fiteri. 

Caueretcncnturmedici,  nemanum  apponant  infirmis,  priufquàm  Sa- 
cramentum  Pocnitentiac  fufccpcrinc , aut  cos  ad  illius  fufeepeionera  adhor- 
tati  fuerint. 

Pocnitcntiarios  fuos  Epifcopi  in  Ecclefiis  Cachcdralibus  inftituant , vt 
Concilij  Tridcntini  placuit  Patribus,  qui  vnà  cum  confcfTariis  omnibus 
cafus  omnes  referuatos  non  ignorent. 

Qui  renuunt  fatisfaûiones  vcl  reftitutiones  qualcfcunquc  facerc,  abfol- 
ui non  debent , neque  facrorum  participation)  admitti, nifi  in articulo  mor- 
tis  :8e  ne  inarticulomortisquidem,  qui  injurias  fîbi  illatas  dimitterc  re- 
nuunt. Carentenim , quihujufmodifunt.charitatcSe  mifcricordiâ.  Non 
vfurarios  nec  concubinarios  publicos  abfoluant. 

A confitentibus  nihilabfoluiionis  gratiâ  exigi  debet.  Et  fi  pœnitentia 
pratfcribaturaliqua  pccunix  rationc,  caucndum  cft  ne  fibi  cam  arrogcnc 
confcffarij , fcd  in  pios  vfus  conucrtendam  curent.  Si  quid  autem  gratis 
dacum  fuerit.juteaccipcrc  poflunt,aïebat  Auguftinus. 

Catechifini  Tridcntini  in  rebus  hujufmodi  acpiisopcribus  exercendis, 
regu!as&  prxcepta , quàmfieri  poterit,  accuratè  fcquanturconfeflàrij. 

Publiée  peccantibus  publicam  injungendam  elfe  pocniccntiam , jure  à 
Tridentina  prxceptum  cft  Synodo. 

Nequis  Saccrdos,  fiuefccularis,  fiucregularis,  confeffiones audiat,  ni- 
fi Epifcopi  feripto  teftimonio  ad  hoc  comptobatus  fuctit,  præuio  exami- 
nCjfi  Epilcopoplacuerit. 

Tit.  XIII.  De  jejunia. 

CV  m inter pœnitentiae  fru&usnonvltimus  detur  jejunio.quo  carnis 
domantur  impetus , locus  : juxta  décréta  Concilij  Tridcntini  cohor- 
tabuntur  Curati  fuos  ad  verum  8 c Chriftianum  jejunium  s ex  fpiritus  fcili- 
cct  Se  carnis  verojcjunioconfcdlum,  vt  in  eo  fit  verus  Se  operum  Se  cibo- 
rum  dclcctus  ac  temporum,  juxta  Dei  verbi  ac  Canonum  Ecclcfiafticorum 
leges.  Parum  cnim  prodeffet  à cibis  aliquando  vetitis,  Seà  vitiis  numquam 
temperafle. 

Nemo  Quadragcfima:  jejunium  contcmnat.  Habet  cnim  Chriftiimi- 
tationem , aïcbat  Polycarpus.  Nemo  facra  Quatuor  Temporum  jejunia , vt 
pto  his  qui  ad  facros  Ecclcfia:  Ordines  promouentur , cfficaciùs  orctur  : nec 
aliaab  Ecclcfia  prxcepta  jejunia  vniucrfali. 

Abatcenda  funt  omnia  mala,  vt  luxus,  cbriccatcs,  ludi.  Se  alia  forte 
détériora,  qux  in  Carnifpriuiis  multorum  damno  Se  feandalo  fieri  folent: 
quafi  facra  Quadragcfima  ingluuiem  Se  impiccatcm  omnem  initij  fui  loco 
habere  debeat. 

Ornentur  Chriftianorum  jejunia  precumaffiduitate,  viûus  honeftâ  te- 
nuitate , 8e  elcemofynarum  piâ  largitione  -,  juxta  illud  Auguihm:  Sic  jeju- 
-na,  vtinaliotcprandifrcgaudcas. 

Tit.  XIV 
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Tit.  XIV;  De  Extrema  Vnclione. 

CVrent  Parochus  & parentes , vt  infirmi  adhuc  mentis  fan*  tantum  Sa* 
cramcntum  fumant , cum  omni  in  Dcum  fiducia , & omnium  ter- 
renarum  rerum  abjccta  cura  : Sc  piis  adhortatiombus  corum  ad  cxleftis  bca- 
citudinis  defiderium  corda  acccndantur , vt  fc  à Deo  ad  czlos  vocari  gau- 
deant,  perceptaEuchariftia  & Vn&ione  facra.  Præfentes  verà , vt  pro  in- 
firmo  orent , adhortentur. 

Tic.  XV.  De  Matrimonia. 

CVm  confier  matrimonium  à Deo  inftitutum , vt  Sc  Chrifti  ac  Eccle- 
fiz  facram  6c  infcparabilcm  adumbraret  conjunÛionem . Se  proinde 
honorabile  effe  connubium,  tefte  Apoftolo  : Summo  ideo  in  pretio  ha- 
beridebet,  ac  maximo  cum  honore  contrahendum  eft  ac  celebrandum. 

Eue  primo , due  fecundb , fiuc  tertio  aut  quarto  contrahatur,  contra  Mon- 
taniftarum  errorcm. 

Abarceantur  ergo  ludi , qui  impudenter  ( ne  in  contemptum  dicamus 
nuptiarum  fecundarum  ) multisinlocis  fietifolcnt , adhibita,fi  videbitur, 
vrgentc  necefTitatc , aut  irriforum  hujufmodi  contumacia , ipfa  excom- 
municationis  ccnfura. 

ChriftianiSt  Catholici  inter  fe(&  non  cum  Hircticis  aut  prophanis  ) 
mattimonia contrahant.  V aidé  iropium  fané  eft,  fideles  jugum  duccre  cum 
infidelibus , vt  pié  Sc  fanâé  vxorem  admonebat  Tertullianus.  T cml.  ad 

Nonclandeftmx  cclcbrentur  nuptia: , nec noctu mccu  przftigiorumficri  vxirem.  _ 
debent  nuptiarum  bencdiûiones , feddiu,  nubcntibusfacramcnto  pccm- 
tentiæ , & piis  prxmunitis  precibus . 

Nuptiarum  celebrandarumtcmporaà  fanûaTridentinaSynodo  ftatuta  T ni.  Sj. 
diligentiffimè  feruentur.  nains. 

Ncque  inutile  effet  ter  aut  quater  quotannis  décréta  matrimonialia  hu-  s,lï-2*- 
jufmodi  infingulis  Parœciis  legi,  Sc  proponi  populo  : idque  non  Latine  c*t‘K 
folùm,  fedetiam  commun!  fermone,  ne  quisperignorantiam  impruden- 
tes inclandcftina  hujufmodi  incidat  matrimonia. 

Acriter  puniendi  Sc  caftigandi  effent , qui  inuitos  cogunt  matrimonio  Tni.Syn' 
jungi  :&hujusrei  fzpiùs  à Parochis  admonendi  (vtfûnrà  diximus)  effent  S'ff.  14. 
popuü.  '3  cap.i. 

Ncuter  nubentium  de  alterius  partis  morte  incertus,  ad  alias  nuptias  Gmrf.t. 
concrahcndas  facile  admictatur:  ne  vis  fiat  verboDei  diccnti , Erunc  duo  Ephtfs. 
in  carne  vna. 

Scrueturaccuratiffqnè,  quod  TridcntinaSynodus  dematrimoniis,  quz 
cum  vagabundis  hominibusfxpé  iniri  folent , fanéhffimc  ftatuit. 

Memores  oportet  effe  nubentes,  quanta  cum  puritate  ac  fimplicitate 
Chriftum,  matrem.ac  difcipulos  ejus  nuptiis  interfuiffe  teftentur  facrz 
iiteras  : ne  facra:  à Chriftianis  nuptia:  in  Bacchanalia  conuertantur. 

Nonliceat  filiisfamiliâsfîne  parentum  confcnfunupt#contrahere. 
Excommunicationis  ferantur  mucrone,  qui  fortilegia,  veneficia,  auc 
incantationes  in  matrimonia  contrahentcs,  aut  benedidioncm  nuptialem 
fufeipientes,  exercent. 

Nemochara&eribus,  autritibusvllisillicitis,  Sc  à jure  prohibitis,  fed 
precibus  Sc  vfu  facramcntotusn  Ecclefix  contra  hujufmodi  impietates 
vtatur. 

Part.  I.  Tic.  1 1.  Lli 
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Fiatbencdidio  nuptialisin  EcclefiaParochiali  nubentium  : qubd  fi  di- 
uerfarum  fine  Parochiarum , neuter  illocum  ad  alccram  accedac  benedieen- 
dus , fine  proprij  Curati  licencia. 

Gradus  confanguinicatis , affinitatis,  & cognationis  fpiritualis , juxta 
Concilij  Tridentini  décréta  inuiolabiliter  fcruencur. 

Ne  trinx  proclamationes  omittantur,  & difpenlationes  fuper  illarura 
omiflïone  non  conccdantnt , nifi  ex  caufa  diligentet  probata  : quas  difpen- 
fationes  foli  Epifcopi , aut  eorum  dabunt  V icarij. 

Tic.  XVI.  De  Sacramenlo  Ordinis. 


Et primum  de  vit*  & honeflate  Clericorum  in  genere. 

CL  e R 1 c 1 appcllationem  à x.\5p>«  , quod  cft  fors  , ortum  habuiilè 
confiât  : ex  Hieronymo , Epiftola  ad  Nepotianum  : quia  vcl  de  forte 
Domini  fuot , vcl  quia  Dominum  pattern  habcanc  : vt  fc  feiant  talcs  exhi- 
bere,  vt  & à Domino  poffideantur , &ipûvicilfim  Dotninum  poifidcant, 
dicentcs.  Dominus  pars  hxreditatis  mex.  Ncqucob  id  cxcluduntur  à pof- 
feffionc  Dei  , qui  non  funt  CIcrici , fed  peculiari  quadam  ratione.Dci  fors 
dici  folent  : vt  olim  populus  Hebraicus  pats  Domini  didus , lacob  funicu- 
lushxredicatisejus.  Ecquamuis  Hcbrxorum  mtiltitudo  effet  fanda,tamcn 
peculiari  modo  fors  Domini  Leui  crac  prxaliis.  Sic  cnim  femper  Deus 
aflueuit  quofdam  ex  hominibus  aflumere , vtpro  hominibus  conftituat, 
in  his  qux  funt  ad  Deum.  Sempcr  cnim  decuit , ac  bonum  Dco  vifum  cil , 
totummunduraàduobusminiftrisrcgi  optime,  ac  gubernari,  Saccrdote 
& Regc  fcilicet.  , 

Delcrtio ergo vttiufquc  muneris , mali totius labes  eft dum  Laïcus , qux 
Clerici  funt , SC  CIcrici , qux  funt  Laïci , peragere  cutant  : 4 c fie  eorum  ne- 
mo  fuum  peragit  officium  : quo  fie,  vt  diutiùs  harmonia  conftare  non  pofiîc. 
Audiantergo  linguli,  pro  înunetis  dcbico.illud  Pauli:  In  omnibus  labora, 
opus  fac  Euangelifiz , miniflerium  tuum  impie. 

Duobus  confiât  cotum  Prelbycerorum  roinifierium  : quorum  alterum 
eft , vt  in  commiflum  fibi  populum  . Deum  redderc  propicium  nicantur  piis 
ptecibus ac facrificiis.  Nam&fialiis omnibus  didum  fit,  Petite  & aeci- 
pietis  : his  folum  datum  cft  manducarc  peccata  populi.  Hinc  Moles  : Quo- 
niamfandieruntDeofuo,  Sc  non  polluent  nomen  ejus.  Incenfum  emm 
& panes  Dei  fui  offerent , Sc  idcô  fandi  erunt.  Alterum  verà , vt  fint  rcli- 
gionis  magiftri  ; méditantes  inlege  Domini  dieac  node.  Labiacnim  facer- 
dotis  euftodiunt  fcienciam.  Ea  propter  Catechifmum  Concilij  Tridentini 
alfiduè  prx  manibus  habcanc  : Et  tradatus  Sermonum  Dominicalium  Ca- 
tholicè  feriptorum  alfiduè  legere  non  dedignentut  : vc  habeant  vnde  facile 
piamplebem  inftitucrc pofiinc.  Apprimèautemmaximacum  attention?, 
ex  affedu  cotdis , & elcuatâ  mente , nodurnum  diurnumque  Officium 
référant  : vnde  non  minus,  quàm  ex  alioquouis  priuato  fiudio,  ftudus 
prouenire  facilt  judicabunt. 

Quod  fi  puritas , animi  ardot , Sc  fumma  attentio  requiruntur 
in  ptecibus  horariis  recitandis , quantum  putamus  dccere  eos , qui 
ad  tremenda  myfteria  peragenda  accedere  curant  î Animo  ergo 
alfiduè  reuoluant  , duplicem  ab  Apoftolo  relatam  in  temerè  id  prx- 
fiimentes  vhionem.  Alteram  , quâ  ait  : Iudicium  fibi  manducac 
Sc  bibit  : Alteram  vero  , Proptercà  infitmi  multi  , SC  donniunt 
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muIti,addencesilludChrifti,  Notice fan&um date  canibus  : ac  Iudx  tc- 
merarij  vlcionis  perpétué  memores , in  quem  poft  acceptant  bucellam , in- 
troiilTe  Sathanam  legimus  : non  quia  malum  malus  accepit,  fed  quiabo- 
nummalè  malus  acccpic,  ait  Auguftinus. 

Tir.  X VII.  Très  cauft  ob  quas  male  audit  Clerus. 

TR  i v m caufarum  , ob  quas  malè  audit  Clerus , prima  cil  omnium 
malorum  radix  cupiditas  : ex  qua  facrilcgia , fimonix , Si  omnis  ferè 
malorum  cohors  prodiit. 

Abftineanccrgo Sacerdotesprimùmàrcrumtcrrenarum  cura,  Si  omni 
etiam  nepotum  tucelaSicuratcla,  niii  autrcligioniscaufa  , aut  nec éditas 
aliud  fuadeant. 

* Caueant  à litibus  Si  procelfibus  Seruos  Dei  non  oportet  litigare  : multo 
magis  à forenû , procurationis , aut  caufidico  muncre,  nifi  quantum  per 
Canones  licet,  abftinere  debenc. 

h Sit  procul  omnis  turpis  lucri  auidicas,  Si  proindc  ab  omni , lucrandx  pc- 
cuniæ  gracia , fordidâ  arte  recédant. 

Non  cheacricam  profiteantur  vanitatem  : hoc  eft , non  hiftriones  agant. 
Noncicharœdos,  noncauponesiquandoquidemolirotanta  in  Cleroop- 
tabatur  honeftas , vt  ne  nuptialibus  quidem  parentum,  au t amicorum  con- 
uiuiis intereffe licerct.  Ncctabeinas,  nifi  vrgentcncccflitaccipfa^ntrarc, 
vtex  1 VicnncnficonftacConcilio,  attentent. 

Nonfortilegia,  vcneficia,  multo  minus  auccm  incancationes  fe&entur, 
turpis  lucri  gracia  : Sed  fi  qui  ad  cos  incantationibus  aut  malcficiis  vexati 
acccflêrint.corum  morbis  Si  impcdimentis,Ecclcfiafticarum  prccum , aut 
facramentorum  Poenicentiæ , Euchariftix  facrx  aflidua  pcrccpcione  opem 
fêtant  : Si  J D.  Auguftini,  Macharij , ac  aliorum  mulcorumPacrum  exem- 
ple, eorum  occurrant  Si  medeantur  infirmiratibus.  N ec  parum  confort  ad- 
uerfus  prxftigias  hujufmodi  Sacramenti  confirmationis  deuoca  fumptio. 

Sccunda  caufa,  ob  quam  malè  audit  Clerus , eft  luxus.  Nam  etfi  liccat 
Saccrdoti  de  altari  viuere,  luxuriari  tamenlicec  numquam,  nifi  filiorum 
Heli  miferis  feclatoribus.  Nec  injuria  vetcris  legis  miniftris , ne  vino  Si 
ficerâ  vterentur,  caurum  erac  : vt  feiamus  inde , quàm  alienos  elfe  oporteat 
noux  legis  Sacerdotes  ab  ebrietate  & pocationibus,  quas  vocat  vulgus 
xqualcs  ( quodeft  Gall . boire  d' autant  ) Hinc  Paulus,  Notice  inebriari  vi- 
no : Si , Hora  eft  de  fomno  nos  jam  furgere , non  in  comcflâtionibus  : aut 
cbriccatibus.  Hinc  Hieronymus:  Vencermcroexxftuans,  facile  dcfpumat 
in  libidinem.  Econtrà  omnibus cxemplo  fit  ExuperiusTholofanorum  An- 
tilles , qui  pallentibus genis , famé corquebatur aliéna. 

Tcrtiacaufa , malcdiccnciam  in  Clerum  generans,  faftus  eft  : non  tamen 
honeftas  facrorum  ornamentorum,  quxre  vera  dccct  veros  facerdoces, 
ne  in  rebus  domefticisxquopluscuriofi,  in  Ecclefiafticis  fordidi  vidcan- 
tur  : Si  jure  illis  obi  jci  podit  illud  Bernardi  ad  Eugenium,  Plus  lucent  calca- 
ria  quàmaltaria. 

Caueant  Sacerdotes , Si  prxcipuc  Curati , ne  facra  vafa , vt  calices , pi- 
xides,  imô  ne  vrceoli quidem,  ronces  baptilmales , Sivafafacri  olei,  nec 
iâcerdotalia  qualiacumquc  ornamenca  , fordibus  feateant.  Corporalia, 
mappx,Sia!ialinteamina,facris  vfibus  deputata;  nitida  Si  munda  fine  : 
juxta  Pauli  prxceptum,  ne  cum  Corinthiis  fordidiflimis  ad  diuina  irreuc- 
rencer  acccdentibus , jure  redarguantur. 

Part.  I.  Tit.  II.  Lll  ii 
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* Ex  Chai . Cauendum  ne  Clerici  vagi  ad  communioncm  admit  tant  ur , juxta  Epau- 

cti.Canc,  nenfij  * Concilij decrctumfub Gclafio primo  célébra tum. 

Perfonalisaucemculcus  Clerici  tocius , modeftam  Se  fimplicem  redoleae 
ttenfc  grau'utem  i ab  omni  fallu  prorfus,ac  fordibusalienam.  Sint  procul  à Sa- 
bDchrcn.  cerdotibusfilTurata , militaria , aut  omnino  hiftrionica  ornamenta.  Abfic 
dxtonfu-  veftium  curio(arnollicies,aclzuitas,  Non  * cos pudeat tonfuram Clcricis 
indi&am  portare.  Pilcos,  &non galcros,  militumaut  fecularium  more, 
gcllare  hauddedignencur. 

Amandcntur  procul  Clerici,  vt  feeminz  compri,  variorum colorum 
&:  indecencium  amatores.  Veftcs  non  peregrinas,  fed  Ordini  congruentes , 
déferre  cogantur,  vtquondam  generali  Concilio  ftatutum  eft.  Camiûas 
rugofas incollo  aucmanibus,  aucacn autarceelaboratas  non  feranr. 

Caueant  interea,  ne  pannofi , fordidi,  aclaceri  veftibus  inccdant.  Ne- 
que  enim  cffeûatx  fordes,  auc  exquifitz  deliciz  laudem  patiunc,  d aie 
Hieronymus, 

' Valdc  jndecens  & inhoneftum  eft,ac  in  maximamCleri  redundar  igno- 
miniam,  Clericum,  vcl  Sacerdotcm,  vcntrisauccupiditatisgratiâ,  fieri 
arque  jaûari  Laïcorum  mancipiuro , ac  fsepè  mulicrumdeambulonem.aur 
Hum.  procuratorem , vel  domus  Laicx  prxfcdutn  ; Et  cos  , quos  gregis  Domi- 
t ExCon.  nicideccbat  elfe  duces,  fieri  tocius  populi  caudas,  &:  turpilfimx  alligari 
al.  Choie.  feruituti.  Prohdolor! 

/f  /ptl-  f Concilio  Nicxno  cautum  erat  Sacerdoti  acDiacono  ne  cum  mulicribus 
utnîtJT  c°fiabitarcnc , nifi  forte  cum  marre , fororc,  auia,  amira,  vel  matertera, 
fonOom  Nunc  autem  ( fi  tam  dura  non  patitur  hoc  feculum  ) faltcm  cauendum  ab 
Synodum.  omni  fufpeûa  mulierum  cohabitatione. 

( Ex  Cen-  1 quanquam  omne  turpe  lucrum  indignum  fit  Sacerdoti , ne  vbi  the- 

cil.NUtm  faurus,  illic  fie  & cor  : tamen  quibus  ex  lacerdotio  non  fuppctic  viûus, 
& ArcUt.  honefto  artificiolo , vc  feriptura , piûura , arithmetica , mufica , 6c  dcccn- 
fukSjhu-  ci  futura , non  fordida  , auc  inhonefta  , viâum  quxrcre  liceat.  h Nequc 
enimhoc  puduit  Apoftolum  ipfum.  lurc tamen olim , fie prouidenter,  vc- 
g ExCene.  ritum  eft  ne  Clerici , velMonachimercaturam(nefœnusdicamus  ) exer- 
Canhxg.  ccrcnt.  Ncmo  railicans  Deo,  impliccc  fc  negociis  fecularibus , ait  Apo- 
ftolus. 
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Tit.  XVIII-  De  Promotione  ad  fteros  Ordines. 


TA  les  * ad  facros  Ordines  promoueantur,quales  Se  populi  falus.&tem- 
porum  nccefiitas , ac  muneris  grauitas  exigic , Sc  ftatuit  fan&a  Tridcn- 
tinaSynodus. Picrate,  doârinâ,  acmorumintegritatcornati, Se  qui  die- 
busDominicis&fcftiuis,  nifi  jure  impediantur,  lâcrumfaccre  non  omic- 
* T rident,  tant. 1 Canomcarum  horarum  officium  & preces  dicant  diebus  fingulis;  fub 
Synodal , fruâuum  Eccleûafticorum  priuatione , fi fint  Bénéficie  donati. 

cap,â,dr 
f‘Jf.  xy.e. 

**• 

1 Trid.Sy. 
nc.ftjf.  f. 
cap.  9. 


Tit.  XI  X.  De  Epifcopis. 

HÆc  » vnafufficiet  Epifcopis  Apoftolica  régula .vtfcilicet  fincirre- 
prchenfibiles , » vnius  vxoris  viri,  fobrij , prudentes , ornati , pudici , 
hofpicales,  doâorcs,  non  vinolcnti , non  pereuflbres , fed  modefti  : non 
m‘  i.Ti.j.  litigiofi , non  cupidi , fed  fuæ  domui  benè  prxpofiti  : non  neophyti , fed  ce- 
u Tit.  1.  ftimonium  bonum  habentes  ab  iis  qui  foris  funt. 


Digitized  by  Google 


touchant  la  di/cipline  Sccle/îaJHque.  T IT.  II. 

Tit.  X X.  De  Canonicis 

CAnonicos  fcmper  fuz  dominationis  memores  elle  oporret  , ne  quis 
eorumcanones&:  régulas,  virz  autmorum  prauitate vnquamcranf- 
grediantur:  fed  econtrà,  qui  exleges  funt , aut  in  futurum  eflc  poflcnc 
eorum  excmplo , ad  piecatis  St  probitaris  cotius  formam  6c  regulam  rc- 
uocentur. 

Hos  ereo  prz  aliis  decet  pietas , morum  integritas  ac  decens  grauitas. 

Deccc 6c  do&rina , vt  Epifcopum , vbi  confilio  opus  fuerit , jure 6c  Cano- 
nicc  juuare  valeanr. 

Preces  6c  diuina  Officia  non  curfim , fcd  dcuotè,  attente  5Cgrauiter  in 
Choro  recitent. 

Galeros  aut  Laïcum  habitum  publicè  eos  déferré  , partira  decens  auc 
lionor  ificum  cfl  ( minus  autem  in  Ecclefia  ) nifi  ingruentc  pluuia , aut  jufta 
alia  neceffitate  vrgente.  * 

Barbam  nutrire  Canonicos  parùm  honorificum , imo  prorfus  indccens 
eft,  cùm  ncc  Clcricorum  vlli  liceat. 

Superpelliceum  ,almuciam,  aut  aliaCanonicaliainfignia,  nunquam  in 
Ecclcfia  déférant. 

Non  in  Ecclcfia  dcambulationes  agant  ; nec  in  Choro , dum  facra  Offi- 
cia ccbrantur  , aut  vagentur,  aut  loquancur  vnà  , aut  otiosc  taceant, 
fedeant  indecorè,  aut  luepitus  agant. 

Valdè  indeccnseft,dutn  diuim  Officij  preces  Horariz  inChorodicun- 
tur.aurceiebraturMifla.Capitulum  colligiSc  liaberi.  Cî)m  autem  illud 
habcbunt,eaincantlegc,  vt  fineclamoribus  aut  contentionibus  grauiter 
&modcftè  omnia  cra&entur , k fpiritalia  teraporalibus  przferantur.  Se- 
peliantur  lites  hucufque  inter  Epifcopos  6c  Capitula  vigentes  ; auc  falccm 
bonorum  virorum  arbitrio  diffoluantur. 

Officium  punûuariorum, Prxfecli  Chori,  autalccriushujufmodi  mu- 
ncris  fit,  nocare  non  modo  eos  qui  diuinis  haud  incerfunrOfficii$,fed  6c 
qui  affiftenecs  aliquid  incongtuum  6c  indccens,  aut  contra  Ecdefiz  con- 
fuctudincm  fccennt,  juxtacrimir.is  grauitarem  puniendos  curare. 

Tit.  XXI.  De  Parochis. 

CVratos  fxpc  vox  ipfa  denominationis  , curz  aniraarum  memores 
efficiat  : Quorum  eft,  vt  fuo  refpondcanc  muneri  , bzc  capita  dili- 
gentiffime  obferuanda  feraper  prz  oculis  habere. 

Primùm  , vt  inftituendis  ad  fidem  & morum  integritatem  gregibus , Ccncil. 
fingulis  diebus , faitem  Dominicis , ex  przeepto  Conciliorum  inui-  TrU.Sttf. 
gilenr.  e.  +. 

Ad  populum  concionem  Gtcram  diebus  Dominicis  ac  Feftis  habeanc  : 
parais  inférai  populum  àmaloeuocent.Stprxmiis  xternispios  ad  bonum 
inuitent,  doceantquc  vnumquemque  quid  fuarum  fit  partium,  parentes 
fcilicet  6c libéras,  dominos  ac  feruos,  nobiles  6c  ignobiles  : quos  omnes  G*t.  /. 
vnum  effe  oporcct  in  Chrifto. 

Paupcrum,  orphanorura,  viduarum,ac  virginum  follicicudinem  non 
paruam  habeant. 

V itia  publica  6c  priuata  prudenter  corrigant , 6c  corrigenda  curent. 

Lites  comportant. 

lu  üj 
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Ab  omni  fimonix  labc  Se  confident!*  puri  fine,  juxta  Pij  I V.  Pontifi- 
cis  Bullam. 

Dics  Feftorum  rite  Se  Chriftianefetuandos  curent. 

Abomnicupidicate  Se  auaritia  alieni  fine,  verbi  Apoftolici  memorcs, 

/.  Tim. s.  diccntis  : Habentes alimenta , Se  quibus cegamur , his  contcnti  fimus. 

Tic.  XXII.  De  refidentia. 

NOrma  de  refidentiis  ab  Ecclefix  Patribus  prxfcripta,  appnmc  fe- 
qûcnda  eft.  In  cujus  concemptorcs  neceffum  cil  Epifeopos  vri 
ccnfuris,  dcbitifque  cafhgaciombus,  fi  ipfa  coegcric  neccflicas  : refiden- 
téfque , fi  non  in  domo  Parochiali , faltcm  intra  fines  Cura:  fux  habitare 
tenentur. 

Nulla  fiatfraus  decrctis,  quorum  authoritacc  abfcntes  ad  refidentiam 
coguntur. 

Nullus  rcliclâ  propnà,  auc  Cura , aut  Capclft , alccri  feruire  débet. 

Tic.  XXIII.  Capita  de  reformationc  Regularium. 

IN  omnibus  8e  fingulis  Monafteriis,  tam  Monachorum  quàm  Monia- 
lium , fit  menfa  communis. 

Omnes  vtramquc  rcfeûioncm  in  refcûorio  fumant. 

Ante  rcfeûioncm  fiat  menfxbencdictio  promorccujufque  Ordinis. 
Durante  rcfeûione  fiat  lcûio  auc  facræ  Scripturx,  auc  Scrmonum  vcl 
Homiliarum  facrorum  Doûorum. 

Finitâ  rcfeûione  bini  procédant  ad  ccmplum , cantantcs  Pfalmum  Mi- 
Jirtremei  Deus,  cum  fuftragiis  confucus.  Se  Pfalrno  Ve profundis , probe- 
ncfaûoribus  dcfunûis. 

Completorium  poft  coenamcantecur. 

Finito  Completorio  , omnes  in  dormitorium  fc  rccipiant , ibidemque 
pcrnoûcnt. 

Pri  u dormitorij  claucs  totâ  noûc  apud  fe  rctinebit. 

Qui  fine  licentiain  codcm  dormitorio  non  pernoûauerit , velut  fugi- 
tiuus  puniatur. 

Abbas  vel  Ptior . aut  in  corum  abfcntia  Supprior,  fingulis  diebus  pri- 
ent Capitulo , in  quo  canctur  Tntioft  in  cenfftii»  Domtni , cum  Icûionc 
Martyrologij  prxccdente  , Se  vnius  Capituli  Regulx  cujufque  Ordinis 
fubfequente.  Quant  quidern  Regulam  idem  Abbas  vel  Prior , aut  in  eorum 
abfcncia  Suppnor,  Fratribusaffiftentibus  exponet. 

Nulli  Monacho  liccbic  cgrcdi Monaftctium  fine  AJabacis  licencia,  aut 
in  ejus  abfcntia , Prioris. 

idem  Abbas  , vcl  Prior  , nulli  Monacho  dabit  licenciant  egrediendi 
Monaftctium  finevrgenti  ncccllitatc:  Nunquamautem,  vt  accédant  ad 
nundinas,  vicinorum  pagotum  fefta  , confanguineorum  nuptias,  Miflas 
in  diûis  pagis  celebrandas  , vel  vc  infantes  à facro  baptifmacis  fonte 
lufcipianr. 

Omnes  Se  finguli  Monachi  habitum  fui  Ordinis  déférant. 

Qui  fine  regulari  habitu , vcl  tonfuraMonachali  deprehenfus  fuerit , à 
loci  Ordinano  in  carcerem  conjiciatur.  Si  tamen  exemptus  fuerit , fuo 
Superiori  infra  oûo  dies  puniendus  remittatur. 

Moniales  in  locaregularia  non  introducantur. 

Si  tamen  aliqux  mulictcs  fpcûabiles , vel  nobiles  , deuocionis  causa 
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fupcruenerinc , pocerunt  introduci , Priorc  , vcl  Suppriotc  illas  comitante. 

N ulfiMonacho  liceac  mfua  cella  habcrc  cnfcs,  bombardulas , auc  alu 
quzcumque  arma  inaafîua. 

Quod  fi  ad  Monafterij  defcnfioncm  ncceflaria  fini , omnia  fub  Superio- 
ris  cuftodia  rcponcntur. 

Ncmini  rcgulatium , tam  virorum , quàm  mulierum , liceac  bona  immo- 
biliavelmobilia,cujufcumque  qualitatisfuerinc,  etiam  quovis  modo  ab 
eisacquifita,auccciamnomine  Conuentus  poffiderc , vel  cencrc:  fedfta- 
tim  ea  Supetiori  cradantur , Conuencuique  incorpotçmur. 

Non  liceat  Superioribus  bona  ftabilia  alicui  rcgulati  concederc,  etiam 
ad  vfufru&um , vel  v fum , vel  adminifttationcm  : fcd  adminiflracio  bonoT 
rum  Monafteriorum  feu  Conucncuum  ad  folos  Officiales  eoturadem  ad 
nutum  Superiorumamouibiles  pertinear. 

Nullus  regularis  line  fui  Supenons  licencia , przdicationis , vel  leûioms , 
aut  cujufuis  pij  opetis  przccxtu  , fubjiciat  fe  obfcquio  alicujus  Prxlati, 
Principis,vel  Vniuerfitatis,  auccujufcunque  petfonz,  fculoci,  nifi cçita 
recufacionis  caufa.  Quo  cafu  liceac  ad  cum,  adquem  jus  competit,  auc 
dcuoluicur , prouocarc. 

Non  liceac  regularibus  munus  przdicationis  excrccre,  etiam  confon- 
de n te  Epifcopo , fine  fui  Supetioris  licencia  : licut  ncc  eifdcm  liccbit  extra 
Monafterium  idem  munus  exeteere , cum  Supctiotis  licencia , nifi  confcn- 
fu  Epifcopi  intcruenientc. 

Dies  fefli  , quos  in  dicrccfi  fua  feruandos  Epifcopus  przeeperit , ab 
exemptis  omnibus  etiam  regularibus  feruentur. 

Nulli  Sandimonialium  liceac  poil  profeffioncm  exire  à Monaftcrio , 
etiam  ad  breue  tempus,  quocunque  przccxtu , nifi  ex  aliqua  vrgente  te 
legidma  caufa  : idque  de  fui  Superioris  licencia  in  feriptis  obtenca.  Ingre- 
diauteminttafepta  Monafterij  nemini  liceat , cujufcunque  generis,  aut 
condition» , vel  fexus , vel  ztatis  fuerit , fine  Superioris  licentia , fub  ex- 
communication» pcena  ipfo  fado  incurrenda. 

Dareautem  liccntiam  tantum  débet  Superior  patri  Confcflbri  procon- 
folandis  zgrotis,  Sacramcntis adminiflrandi 3 medicis,  chirurgis,  &alüs 
opetariis  ncccftàriis. 

San&imonialis  non  alio  quàm  fui  Ordinis  habicu  vtatur  , cum  omni 
mode  fin  8c  fimplicicate  i abftincatque  ab  omni  omatu  mundano  & fc- 
culati. 

Abbatiiîxnon  liceat  patrem  Confcfforem , vel  Prædicatorem , vel  Pro- 
curatorcm  accipere  , fine  Superioris  fui  licentia.  Sifecusfecerit,  peran- 
num  integrum  àfuoofficio  fufpendatur. 

Monachi  S(  Moniales  abftinebunt  à camibus  Fetiâ  quartâ , Si  in  Aduen- 
tu  te  Sepcuagefima , juxta  Regulam  Si  przfcriptum  Ordinis  fui. 

Qui  comcderit,  juxta  fuz  Regulz  6c  Ordinis  fui  conflitutiones  puniatur. 

Tic.  XXIV-  Leges  Collegij  Seminarij  , quod  juxta  Concilij 

Tridentini  decretum  , Scjf.  zj.  cap.  i}.  inftitui  débet  in  quauis 

Diœceji. 

PlRxcepic  facra  Tridencina  Synodus , vt  Prouincialia  Concilia  quant-  Coxetlmm 
primùm  Seminaria  Cleticisad  pietatem,  bonos  mores.  Si  ad  literas  Milaùt. 

ccudicndisconftituant:  cujus  Concilii  Oecumeaici  pnferiptam  formant  JlSf^ 

* ‘ minant. 
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fcquendam  elfe , Si  ncccffitas  ipfa  temporum  Si  Clericorum  penuria  exigit; 
fiuc  per  Bencficiorum  quorundam  vacantium  ad  Scminarium  adjunûio- 
nem  ab  Epifcopis  faciendam  ; fiue  per  omnium  bencficiorum  contribudo- 
nem,  juxta  decretum  ejufdem  Tridentinx  Svnodi  ; fiue  aliorum  quo- 
rundam bonorum  huic  congruentium  operi  adjundionem , adhibito , fi 
opus  fit , Mctropolitani  confiho , vt  in  fequentibus  lariùs  exponetur. 

Cùm  itaque  huic  Collegio  propofitum  fit  ad  Ecclefiafticx  vitx  nor- 
mam  8c  ingenuas  artes  dirigere  juuentutem , vt  pro  fuo  quifque  gradu  Sc 
conditione , cùm  fibiipfcprofueric,Ecclefix  etiam  Orthodoxx  pro  virili 
parte  prodcfic  pofiit , Si  communi  vtilitati  confulere  : qui  fie  egerint  vt  ejus 
infti  tuto  reperiantur  idonci , hxc  in  eis  requiruncur. 

De  admittendis  & dimittcndis.  Cap.  i. 

i.  A Nnum  agant  ad  minimum  duodecimum  , Si  apti  fint  ad  litera- 

jCArumltudia,  Si  ad  Collcgij  inlliturioncm  accommodati. 

а.  Non  rccipiantur  nifi  qui  fint  ex  légitime  matrimonio  naci , bonis 
moribus acque  indoleprxditi,non  afperi  needuri,  quo  domefticx  dil’ci- 
plinx  libentiùs  obtempèrent. 

j.  Pauperum  filios,  Si  ex  eadem  diceccfi,  fi  fieri  polüt,  admitei  vult 
Concilium:  nec  tamen  ditiorum  filios  cxcludit , modo  fuo  fumptu  alan- 
tur , Si  lludium  prx  fe  forant  Deo  Si  Ecclefix  inferuiendi. 

4.  In  literarum  ftudhs  cos  proceffus  effecerint , vt  idonei  fint , qui  pri- 
mx  vel  certè  fecundx  clafficommittantur,  vt  puerilis  inftitutioms  jadis 
fundamentis  ad  majores  atquc  reconditiorcs  doûnnas  dcinccps  ac- 
cédant. 

j.  In  Collegium  ne  admittantur,  fi  aliquando  hxrefi  infedi  fuerint, 
aut  opinionibus  à fidc  Orthodoxaalienis , Si  nifi  libenti  animo  accefferinr, 
ac  promiferint  fe  fututos  Ecclefiafticos.  Ne  autem  quifquam  ab  hoc  fando 
propofito  refilire  facile  polfit  , vnufquifque  cùm  admittitur , vnum  aut 
jiuos  ex  fuis  propinquis  Rcuercndilfimo  Epifcopo  oft'erct , qui  tidejubeanc 
Si  promittant  fe  annuam  penfionem  folucuros.  Si  qui  admittitur,  ex  fua 
culpain  ftatu  Ecclcfiaftico  perfeuerarc  nolit,  nifi  adeo  pauper  eifet , vt 
xquumjudicarctur,  cumillo  difpenfandum  elfe. 

б.  Antequàm  rccipiantur , eorum  inquiratut  conditio  , exteraque  qux 
in  illis  defiderari  didum  eft,  qui  dcgerc  in  Collegio  volunt.  Quod  fi  ea 
omnia  adfuerint  quxexpetuntur,  leges  ipfis  inftmitioncfquc  Çollegij  le- 
gantur:  quibuseciam  fe  obtemperaturos  elfe  promittant.idque  fibi  per- 
luadeant . acque  adeo  qui  eos  in  Scminario  coliocant , nifi  fe  ad  ejus  finem 
accommodannt  ( cujus  rei  per  dies  aliquot  periculum  fiet } elfe  à Colle- 
gio fine  vlla  cundationeauttergiuetfationedimittendos.  Atque  idem  fa- 
ciendum,fi  poil aliquantum temporisa redo itinerc deflexerint,  mfircdi- 
tus  in  viam  Superiorum  Collcgij  judicio  fperatur. 

7.  Admiflio  autem  Si  eledio  hujufmodi  Clericorum  penes  Epifcopum 
dfe  debet , qui  cumconfilio  Reucrend.  Canonicorum  feniorum  & gra- 
uiorumeos  admittet.  Et,  fi  opus  fueric,  dimitcet, eaque  omnia  confti- 
tuct,qux  ad  bonam  Seminarij  conferuationero  faccre'in  Domino  exifli- 
mabic:  Curabicque  vt  Seminarij  prxfedus  ad  fevelad  duos  Canonicos 
référât,  quid  de iingulorum  moribus  Sc  profedu  fendant.  Et  fxpius  vifi- 
tando  Collegium  , operam  dabunt  vt  difeoli  Si  incorrigibilcs , ac  malo- 
rum  morum  feminatores , acritcr  puniancur  : omniaque  auferent  qux 

impedi. 
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impedimento  elïcnc  in  Clcricis , quo  minus  fincm  propofitum  confequan- 
tur.  In  quibus  hxc  efle  folcnt  : 

8.  Ea  ncgligcre  , qux  ad  piecatem , Collcgij  inlticutupi , & prxfcâos 
pertinent  : cum  iis  focietacem  inire , qui  minus  proficiunt  : faci^p  oberefla- 
rc  : fuos  errores  deferri  ( licetob  corumdcm  vtilitaccm  fiat  ) moleftè  fer- 
re , aut  cos  inficiari , aut  excufarc  : pcenas  injunâas  grauiter  acciperc, 
fingulare  aliquid  velle  quod  iis  nequaquam  expedire  cenfeatur.  Qux 
quidem  omnia  verc  impedimenta  dicuntur.  Nam  experientia  compcr- 
tumeft,  qui  hanc  velhujufmodi  viam  ingrediuntur,  eosneque  fibi  ipfis 
prodefle,  Se  obcfTc  cxceris. 

De  iis  qute  ad  pictatem  fpeÛant.  Cap.  1. 

i.  TJ  Xpcdit  imprimis , vt  fe  omnes  pictati  Chriflianæ  dedant  : qux  qui- 
r.dcm  pietas  in  quouis  ftatu  Se  gencrc  eft  maxime  rerum  omnium 
necciTaria  quxque  prxcipuc  in  hoc  Collcgio  poftulacur.  Scudeant  ctiam 
modeftix , virtuti , & morum  elegainix  , Si  caueant  aliis  fuo  exem- 
plo  detrimento  efTc  , curentque  ftuâum  fibi  ex  iis  rebus  colligere  , 
qux  ad  hune  fincm  referuntur  : atquc  illud  ctiam  intclligant  co  majore 
xftimationc  vnumquemquc  fore , quo  ilium  prxclarx  aûiones  meborcm 
efle  oftenderinc. 

1.  In  virtute  proficere  cupientes  ,ea  forma  regendi  contenti  efle  de- 
bebuntquamilli,  in  quorum fedifciplinamtradunr,apciorem  iis  elfe  ju- 
dicaucrint.  Monitiones  vero  , 6e  ob  errata  fibi  irrogatas  pcenas , demiflo 
gratoqueanimo  fufeipere,  iliaque  emendare  ftudeant , cujus  quidem  rei 
caufa  p orna:  imponuntur. 

3.  Singuli  fingulis  faltem  menfibus  Saccrdoti  peccata  confitcbuntur, 
atqueetiam,  fi  ConfclTario  vifum  fuerir,  facram  Euchariiliam  fument, 
adeam  magna  fediligentia  prxparantes.  Ad  hoc  autem  conducent  rcli- 
giofx  quaedaro  inftitutioncs , qux  illis  à prxfc&o  vcl  ConfclTario  dabun- 
tur,  librorum  piotum  lcûio  Se  rcligiofum  aliquod  genus  orandi  5e  medi- 
tandi.  Poil  facrofanûam  veto  Synaxim,  quam  antea  inhiberant  animo, 
pictatem  tucantur  hifee  aut  cjufmodi  aliisadjumentis. 

4.  Singuli  Brcuiarium  , preces  horarias  beatx  Virginis  , Se  cji  fiem 
Rofarium  , habebunt.  Qui  veto  nedum  Brcuiarium  recitarc  tenentur, 
quotidiè  prcces  horarias  ad  beatam  Virgincm  recitabunt  illafque  ica 
diuidere  poterunt,  vt  pattern  recitent  matutino  tem pore, quo  perdimi- 
diam  horam  precabuntur,  parcem  eo  quorcidiuinxintcrfunt,  dura  Sa- 
cerdos  fummiflTa  voce  lcgit.  Velperi  vero  , poil  cempus  quod  à ccena 
quicti  tribui  folec , omnes  fimul  recitabunt  Litanias  , ôe  prius  quàm  cu- 
bitum  fe  conférant  , per  horx  quadrantem  confcientiam  difeutient , 
dumque  cubitum  difeedunt , duur  furgunt,  dum  induunt,  Deo  fe  com- 
mendare  confuefcant. 

3.  Conftitutoin  loco  MilTx  facrificio  diebus  fingulis  interfinc,  Sedie- 
bus  feftis  in  cathcdrali , vcl  aliis  ciuitatis  Ecclefiis , juxta  Rcucrendilfimi 
Epifcopi  voluncatem  inferuiant. 

6.  Studeant  fruûus  ex  facris  lcâionibus  5e  concionibus , quas  in  tem- 
ploaudicnt, colligere,  ôe  ex cohortaciombus,  qux  interdum  inipfo  Col- 
legio  habebuntur. 

7.  In  menfx  benediûionc  5e  gratiarum  actione  conueniens  deuotio 
ac  rcucrentia  obfcruecur.  Et  dum  corpus  edendo  reficitur  , fux  ctiam 
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animz  fpititalis  refeâioin  Domino  ex  leüionc  vel  concione  , qua;  tune 
temporis  habebitur , prxbeatur. 

8.  VtveràindifciplinaEccleGafticacommodiùs  inftituantur,  confura 
ftatim  acque  Fiabitu  clericali  femper  vtancur  : nec  priùs  aliud  difcanc, 
quàm  mCTnoria  tentant  Catcchifmi  compendium.  Vbi  autem  ad  eam 
xcatem  peruenerint,  qua  fccundùm  Canonesad  factos  Ordines  promo- 
ueripoffunt.mox  promoueantur,û  tamen  ea  pictate  te  doûrina  prxditi 
fine  qua  par  cft. 

9.  Denique  vt  breui  magnos  in  virtutibus  Se  pictate  progrefius  faciant, 
curandum  eft  quam  diligentiflimè  , vt  qui  Scminario  prxficiuntur , viri 
Cnt  graues,  prudentes , & omni  vinutum  generc  ornati , quique  fuo  exem- 
plo&t  piis  cohortationibus,  tam  priuatis  quam  publias,  omnes  fibi  fubdi- 
tosadftudiumpictatis  Sivircutum  incuare  poffint. 

De  iis  qua  ad  obedientiam  pertinent.  Cap.  3. 

1.  /'"A  Voniam  omnem  otdinem  fine  obedientia  petcurbari  nccefle 
V , omnes  prxfeâo  & fuis  moderatoribus  parère  diligenter 
oportcc:  8c  non  modo  collegij  communia  décréta  perftudiosèobferuarc, 
fedetiamea  omnia,  qux  illis  ad  cundem  fincm  fpeâantia  prxfcribcntur. 
Quare  prxfcâum  te  rooderatorcs  fuos  tanquam  patres  intueantur  : feipiôs 
vero  bonosfilios,  vtdccct,  prxbcant. 

1.  Qmfque  cùm  excitabitur  manc , horâ  quartâ  ftatim  exurgat , vt  ea 
præftare  polEt , qux  ante  precationem  fiunt  : te  interdiu  fe  promptes  in 
iis  rebus  exequendis  prxbcant,  qux  illis,  prout  racio  temporis  poftulabit, 
prxfcribcntur,  vel  campanx  fono  fignificabuntur  : vt  ad  fcholas  accedere , 
ad  menfam  , aliafque  exercitationes  ; qux  omnia  prxftare  debent , nifi 
aliud  quideis  moderatorum  voluntatc  permittacur. 

j.  Rcs  fuas  optimè  curent , eafque  fuo  loco  optime  collocatas,  bene- 
que  compofitas&  mundas  fetuent. 

4.  Caueant  per  Collcgium  vagari , ftudiorum  prxfertim  rempote , ne- 
que  eo  tempore,  velalio,  quoidnonlicec,cumiis  colloquantur , quifibi 
obuiam  fient , tempus  contcrcntes. 

5.  Nemo  altetius  cubiculum  intrabic  abfque  facultate  Prxfeâi , neque 
loca  miniftrorum  domefticorum  adibunt,  aut  quidquam  ab  ipfisaccipient, 
velab  alio  quopiam , nifi  impetrata  venia. 

6.  Nemo  cum  cxceris  ejufdem  cubiculi  colloquetur , aut  cùm  cft  ftu- 
dendum , aut  vefpcri  poft  precationem , aut  manè  ante  eamdem , fine  prx- 
fcâi  facultate  : neque  quifpiam  altetius  menfam  adeat,  aut  cubiculo  cgte- 
diatut  fine  prxfeâi  permiflu. 

7.  Cum  iis  tantùm  agent  contubcrnalibus  , cum  quibus  agere  per- 
mittentur  ad  eotum  vtilitatem  : neque  paucior es  tribus  vnàetuntquietis 
tempore , fine  facultate  prxfeâi  -.  fine  qua  etiam  cum  exterms  ne  collo- 
quantur. 

8.  Nemo  Collegio , fine  faculcate  te  comité  fibi  addito , egrediatur  : te 
cum eodem reuertatur.  Nec  literas  mittac,aut  aliundè accipiat , nifi  per 
roanum  prxfeâi  , qui  cas  diligenter  perleget , ne  quid  in  illis  fit  quoi 
quemquam  offendere  poffit. 

9.  Extra  Collcgium  nemo  apud  aliquem  comedat,nifi  apud  fuos  pa- 
rentes , vel  ptopinquos  : idque  tard  , te  cum  facultate  : nec  exeta  Collc- 
gium dormiat,  mfi  nece/Iitatc  coaâus.  Quod  fi  quis  infeiente  prxfcdo 
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foris  egreflus  fuerit , vcl  rcmanferit , non  admittacur  rurfus  in  Collegium , 
nifiadmonitoReuerendiffimo  Epifcopo  : eu  jus  crit  videre,  an  fie  dénué  rc- 
cipicndus  inCol!egio,nccnc. 

10.  Nemo  quicquam  recinebic , quod  fuperiori  velit  elfe  celatum  : nc- 
quedonodabit,autaccipiet,abfquc  cjus  permiflu  : nec  fuxpecunix  cu- 
ftos  crit , fed  apud  eum  deponet , cui  fuerit  hoc  munus  impofitum , qui  cara 
in  cjus  vfus  impendet  ex  Prxfe&i  prxfcripto. 

De  iis  qux  ad  modejliam.  Cap.  4. 

I.  Vifquc  in  tcmplo  dcbitumfilentium  tencat , ÔZ  modeftiam  : Je  in 
V_£lcâionibu$  6c  repccitionibus , inter  cundum  6c  rediundum  c gym- 
nafio , 8 c inter  dcambulandum  , modeftè  fe  gérât. 

1.  Supctiorcs  & majores  colant  Scobferucnt,  eofque  quapar  eft  mo- 
de(lia,alloquantur;  fintquc  in  ioquendo  circumfpeûi , & caueant  alios 
verbis  offendere  : ftudeantquc  concordiam  cum  omnibus  retinere. 
Quod  fi  quid  contra  accidcrit  , quamprimùm  in  graciant  redire  co- 
nentur.  1 , 

j.  Ncmonejocoquidcmalium  tangat:  fed  vbiquc&  apud  omnes  ean- 
dem  tueanntr  modeftiam. 

4.  Eotempore,  quod  animorum  corporumque  rcmiïfioniconqeditur, 
nihil  aganc  immodefiè , Sc  caueant  ne  immoderara  cxcrcirarione  xftucc 
corpus.  Ncmovcré  eoloco,  qui ejufmodi  rcquicieft  confticucus,  exibit, 
nifiab  eo , ad  quem  hoc  officium  pertmet , vel  falccm  à fui  cubiculi  prx- 
fcfto , fî c ci  facultas  concerta. 

y.  Quanquam  Collegium  pro  fila  parte  cujufque  valecudinis  ratio- 
nem  habet,  vnufquifque  camen  fuam  curet  valetudinem  : cumque  ali- 
quid  nifi  parum  falubtc  fcnferic,  aut  npxium  , continué  fuperiorem  ad- 
monebir. 

6.  Si  quandograueminmorbuminciderent,  qui  ctiam  diuturnus  fore 
videretur , quorum  commoda  in  vrbe  foret  curatio  , eam  pociùs  excra 
Collegium  quxrant,  ne  quid  eorum  vcl  Collegij  commodo  aduerferur. 
Qui  auccm  minus  commode  portent  in  vrbe , in  Collcgio  ea  omnia  officia 
ipforum  valetudini  prxftabuntur,  qux  Chriftiana  charicas  in  primis  re- 
quirit.  Eorum  auccm  ex  partes  erunc,  nequa  mre  illis  rcliftant , ad  quos 
ipforum  valecudinis  cura  pertinebic. 

De  iis  qux  ad  jludia.  Cap.  j. 

1.  /^\Mnem  diligentiam  in  fludiis  bonarum  arcium  adbibeant,  vt  ca- 
V_y  rum  curriculum  quam  primùm  conficiant  : facram  Scripturam, 
libros  Ecclefiafticos , Homilias  San&orum , atque  facrorum  tradendorum, 
maxime  qux  ad  confeifioncsaudicndas  videbuntur  opportuna,  6c  ntuum 
6c  cxrcmoniatum  formas  edifeant. 

r.  Omnes  fuis  prxceptoribus  obtempèrent  déntquc  operam , vt  ex  le- 
ûiombus , rcpctitiombus , conccrtatiombus , compofitionibus,  6c  cxccris 
id  genus  exercitacionibus  , fruflum  percipiant  ,6c  qux  animaduerfione 
digna  videbuntur,  in  commentarium  référant.  Quod  fi  quid  cric  de  quo 
dubitenc,  magiflrum  adeant. 

3.  Rationem  ftudendi  iis  à (ludiorum  prxfcûo  datam  diligenter 
feruent , paratique  fine  rationem , vbi  exigetur  , rcdderc  -,  fintque  ta 
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cdifccndis  leûionibus  diligentes , Sc  iis  prxfixo  tempore  memoriterrcci- 
tandis , SC  ftilo  exercendo , alnfque  litcranis  exerckationibus. 

4.  Latine  loquendi  legetn  non  violent , neque  ad  aliam  quàm  ad  fuam 
fcholaroquiquam  accédant  : quar  eaerit , ad  quant , vbi  de  ipforum  do- 
fttina  periculum  faûurn  fuecit,  idonci  judicabuntur. 

ç.  Ncqioà  feholis  abfit  conftituto  tempote , abfque  przfeâi  facultate, 
neque  iis  ante  exttemum  tempus  egrediatur.  Tune  verè»  ad  Collegium 
quifquc  vnà  cumaliis , Sc  prxfcûo  Cbi  tradito  reuertetur.  In  gymnafio 
cum  externis  ne  colloquantur , nec  libtos  emant , vel  habeant  qui  à Supe- 
riote  eorum  ftudiis  fore  vtiles  non  judicentur. 

6.  Eos  Reuerendiflimus  Epifcopus  in  tôt  cia  (Tes , quot  ci  videbuntur , 
diuidet  , jtfxra  eorum  numerum  , xtatem  , ac  in  difeiplina  Eccleffaftica 
ptogreffum  : SC  partent  , cùm  ci  opportunum  videbirur  , Ecclcfiarum , 
pr.rlcmm  animarum  cutam  babentium  , miniûerio  addicet  : partent  in 
Collegio  erudiendos  retinebit,  aliofque  in  iocum  edu&orum  fufnciet:  itavt 
hoc  Collegium  Dei  miniftrorum  ChriftianumSeminarium  fit. 

De  iis  qui  Seminarij  negotiis  fpiritualtbus  & literariis  , ac  etiam 
temporaneis  prœerunt.  Cap.  6. 

I.  X T Vllus  in  Seminarium  aliquo  fun&urus  officio  admittetur , nifi  di- 

X >1  ligenter  à Reuerendiflimo  Epifcopoaut  fuis  deputatis  examina- 
nts Sc  ptobatus:  ad  cujus  etiam  nutum  ab  officiis  amouebuntur  omnes , 
cùm  itain  Domino  expedirc  judicauerit. 

i.  In  Seminario  vnuserit  Primarius,  cui  omnes  qui  in  Collegio  funt, 
tant  in  rebus  fpiritalibus  quàm  aliis  obedient,  quique  totius  fuæ  admini- 
ftrationis , femel  falcem  in  anno  ..rationem  reddet  Reuerendiflimo  Epif- 
copo , przfentibus  duobus  de  Capitulo , & totidem  à Clero  totius  ciui- 
tatis  deputatis. 

j.  Eric  etiam  Ptocuratot , qui  in  omnibus  rebus , prxfertim  tcmporali- 
bus , Primarium  juuabit.  Cui  adjungendi  erunt  Sc  famiiü  , quot  erunt 
juxta  numerum  Clericotum  Seminarij  ncccffarij , judicio  Rcuerendiflimi 
Sc  deputatorum. 

4.  Erunt  practereà  magiftri  aliquot  cubiculorum  przfeôi , qui  pueros 
in  officio  contineant,  eorumque  przleftiones  répétant.  Inter  quos  vnus 
eflèdebebit,  qui  pueros  cantum  aoceat  Ecclcfiafticum. 

y.  Sex  prxterea  ad  minus  in  Seminario  oportet  eflè  przeeptores  , ex 

Suibus  duo  Theologiam  doceant  : vnuseaquz  ad  facramentorum,  prz- 
;rtim  poenitentix  adminiftrationem  fpeâant  : alter  verà  Theologiam 
fcholafficam.  Duos  kem,  qui  Philofophiam  interpretabuntur  :&  totidem 
qui  literas  Grzcas  & Latinasdocebuntinprimaâefecunda  clafle.  Neque 
enim  admittendi  erunt , qui  in  alternera  elaife  audire  non  poffunt , vt 
diûum  eft  fuperiùs. 

Tit.  XXV-  De  rebus  temporaneis.  Cap.  7. 

I.  Vantb  major  Clcricorum  numerus  fuerit , tantè  latiùs  patebit 
V^Seminarij  fruûus . Quare  curandum  eft , vt  ampli  reditus  Semi- 
nario conftituancur , prxfertim  quando  plûtes  funt  dicecefes,  quxad  Se- 
minarium  conftkucndum  conucniunt. 
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1.  Domus,  in  qua  Seminarium  erit,commoda  cfle  dcber , 6c  in  aërc 
alubri  fita , nec  admodum  remota  ab  eo  Collegio , quod  audiendarum 
pradeâionum  gracia  adibunt , nifi  domi  prxceprores  habcant.  Curandum 
cuameft.vtncceffariafupelicûili  inftruantur , 6c  Bibliothecam  habcanr 
œediocrem. 

5.  Alendi  funt  honeftè  6c  induendi , omnibufque  rebas  ad  valetudinem 
&ftudia  necefîàriisjuuandi , ne  vel  inutiles  fiant  EcclcGx,  vclàfan&opro- 
poütiorefi  Liant. 

4 . Singuli  in  Gngulis  dormianc  leftis , vt  valetudinem  tucantur.  Apran- 
dio  6c  corna  horaxn  vnam  repetitiom  aut  honeftx  relaxationi  dabunc.  Sur- 
gent  ver 6 hora  quarta , 6c  cubitum  fe  confèrent  hora  nona. 

j.  Cùm  primum  quisadmimtur , nouis  veftimentis  à parent i bus  indna- 
tut , juxta  Seminarij  formam , 6C  fecura  Lcûiun  afierat , 6c  aliquid  fuppel- 
lefttlis , G id  Reucrendiff.  judicio  per  facultates  facere  poflït. 


Tit.  XXVI.  De  Hojf/italibus  & Infirmants  , quas  vulgu 
Leprofarias  votant. 


CVm  inter  bonorum  Epifcoporum  partes  hxc  vna  connumererur,  vt 
Gnt  hofpitales , 6c  inGrroorum  per  fe  aubier  aliios  curam  gerant , non 
incongrue  Concilij  ViennenGscanoneflatutum  cft,  vc  Epifcopi  videant, 
nebona  qmcadfuftentandampaupcruminopiam,  6c  xgrorum  leuandam 
miferiam,  picrate hominumeonftituta Gnt,  aliosinvfusauertantur.  Non 
ergo  inutile  eritadminiftrationis  rationem  Epifcopos , aut  eorum  Vicarios 
non  latere  : vt  G qui  funt  abufus , eorum  vigilantia  6c  cura  corrigantur. 

Quod  de  Hofpitalibus  5c  Leprofariis  , idem  de  Fabricis  EcclcGarum 
cenfendum  cfle  ftatuit  facra  Tridcntina  Synodus. 

In  Hofpitalibus  ne  validi  mcndicantes , populi  farces , 6c  corrupcelx  re- 
cipiantur , danda  eft  opéra. 

Hofpitalium  xdi&cia  integra , G Geri  poffir , conferuentur. 
Hofpitaliumbonavenalia,  vrgente  neccffitate,  non  clàm,  fed  publiée 
diuendantur. 

Hofpitalium  debitores  ad  eorundem  bonorum  adminif^ationem  non 
admicccndi , Gcut  nec  Fabricarum,  aut  Con£ratriarum,quas vulgus  vocat. 


Tri  J.  Syn, 
Stff.ÿ.c.rf. 
rs.&S<f. 
as- cap.  t. 


Tit.  X X V I I.  De  Rebus,  aut  piis  cattfisk 

NO  n foret  inutile  in  Gngulis  diœccfibus  Procuratorem  caufarum  pia- 
rum  ftatucrc  ( quem  quidam  vocant  Procuratorem  animarum  ) his 
injus  vocandis,  qui pias elecmofynas , aliafue fundationes , à teftatoribus 
vitafunâis  fundatat,  foluerenegligunt  6c  contemnunt,  8c  ad  voluntates 
reftatorum  implendas,  eriam  nolenïibus  6c  inuitis  cogcndis  : Ne  horum 
Procuratorumdefcüu,  mali  hxredes  détériorés  etSciamur,  6c  facrxtefta- 
torum  voluntates  fua  executione  fraudentur. 

Imperandum  effet , fub  pœna  excommunication»,  omnibus  Notariis 
Teftamenta  recipientibus,vtlegatorumhujufroodi  dinumerationem  Epif- 
copo,  aut ejusVicariis date tencantur infra  menfem poft teftatorum mor- 
tem:  VtomniumabEpifcopo,  aut ejus  Vicario , fado regiilro,nihil frau- 
dis  in hujufmodi  ceftamentariis  voluatacibus  commua  point. 
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Tic.  XXVIII.  De  cultu&omatu  Ecclefiarum. 

CVrandum , ne  in  Ecclcfia , prophana  tra&entur  negotia , ac  ne  in  Ec- 
clcfiarum  vcftibulis , aut  Cœmctcriis , chorcae  , ludi  5 faltationcs , aut 
fpe&acula  fiant.  Domumcnim  Dci  dccct  fanâitudo. 

Mdtth.i.  Non  funt  toleranda  in  Ecclefia  prophana  colloquia  : quia  domus  Dci,  do- 
*•  mus  orationis  cft.  Ncc  dum  Mifla:  cclcbrantur , aut  facra  habctur  concio, 

h>*n. 2.  fotcnda; dcambulationcs  : fcdadhibicis  punis  à Grcgorio  X.inConciüo 
C ont  ilium  LugJuncnfi , &'a  Pio  V.  SS.  PP.  prorfus  tollendar:  Cujustollendi  abufus 
a(J  Canonicos  pertinct, quorum  cft  in  hujufmodi  Ecclefiarum  contem- 
ptores  duris  infurgere  reprchenfionibus , comminationibus  , fie  a!  iis  Ec- 
clefiafticis  caftigationibus. 

Cauendum , nequifquam  facris  alcaribus,  bapufmi  fontibus,  vclaqux 
benedicti  inGdeat , vel  innitacur. 

Ncaucs,  aut  canes  venatici , ncque  ( excepris  gladiis)  arma  bellica  in 
Ecclefiamintroducantur.  Armentorum  quoque  Se  jumencorum  (tabula 
procul  fintab  Ecclefia , ncc  loci  illi  Ecclefia:  aut  Cœmeteriis  proximifint, 
quorum  odor  grauis  aut  teter  elle  pofiit. 

Ex  Pii  y.  N°n  funtadmittendiinEccIcfiiis,  dum  Mifla:  fiunt,  aut  diuina  officia 

PontifM.  cclcbrantur , aut  facrahabct®  concio , mcndici , vndcquaque  eleemofy- 
fttnOitsnt.  nas  quæritantcs. 

Ecclcfia: , carumquc  aides  fartx  teûarque  fumptibus  corum , ad  quos  de 
jure  vcllaudata  confuctudine  attinct , conferuentur.  Duplo  punicndi  ij, 
fi  id  pro  bonorum  Ecclcûafticorum  facultatibus  prxftare  aut  omifcrint,aut 
contcmpferint. 

Nihil  in  Ecclefiarum  vafis,  ornamentis,  libris,  autaliis  mobilibus  for- 
didum  fit  : fed  omnia  munda , fie  nitore  fplendcntia  apparcant , vt  alibi  la- 
tiùs  dictum  cft. 

VnuscxClcricis,  pictatc  & grauitate  venerandus  eligantur , quiEccle- 
fiam  fedandis  tumulcibus , Se  qux  diuina  officia  intcrturbarc  portent  cla- 
moribus , ambulet  fie  circumcac. 

Curandum , ne  ornandis  remplis  tapetia  intuentium  mentes  in  feedas  ac 
turpes cogitafiones  allicientia,  populo proponantur,  ficut  ncc  vanainpu- 
blicisproccflionibus  fpcttacula  ferenda  funt. 

Non  poteat  aditus  Cccmctcriorum  feris. 

Non  circufhforanci  ncbuloncs , hiftrioncs,  palxftritx,  aut  alijhujusfa- 
rinx  viri , fuas  nxnias  populo  proponant.  Rogandique  feculares  Magiftra- 
tus,  vthac  in  parte  EcclcfixChriftiminiftetio  fauentes,  fua  opéra  Chti- 
ftiana:  pictatis  euerforcs  hujufmodi  è foro , triuiifque  pellantur. 

Tic.  XXIX.  De funere  exequiis  Catholicorum. 


PIx  infticutioncs  circa  Epifcoporum  fepulturam  olim  obferuatæ  , nunc 
autem  vitiotemporumintcrmiflx , in  Pontificalibus  libris  expreflæ,  in 
confuctudinem,  Se  vfum  reuoccntur  ; indiûis  fiipplicationibus , vt  Dcus 
orbato  greei  Paftorem  fibi  gratum  Sc  ouibus  vtilcm  largiri  dignetut , cujus 
ex  vita  ac  dochina,  fie  ipfi  Deo  gloria,  Se  omnibus  exemplum  piccatis  fie 
falus  efferatur. 

Canonici  icemprofratribusCanonicis  fie  Prxbcndatis  primiim  Miflàm 
célébrantes  Capitularem , deinde  facrum  fingulatim  facientcs , orent. 
Paupetibus  , quibus  hac  pcraâa  vita  aut  pai  ùm , aut  nihil  cft  vnde  fepe- 
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liri  poffint , Ecclefiz  fumptibus  pro  illius  facultatibus  mifcticorditer  fe- 
pulturalargiatur. 

Non  deccc  Sacerdoces  incerefle  funeri  fine  talari  vefte,  pilco,  fuperpel- 
licco,  autaliodcccntiornamento,  nifi  in  cafu  neccflîtatis. 

Omnisvanicacis,  fupcrftitioms  autauaritiz  vmbra  refcmdatur. 
PiorutnomniutncftoPaftorumjudicarc , anferenda  fit  noftri  temporis  ExCm- 
infolcntiafepulchrorum,  in  quibus putrida  corpora  ( nifi  fine  Regum  auc  e,,‘°Pe- 
Principum  ) tanquam Sanctorum rcliquix , excelfo,  ornato  & fplendido  ^17",°  . 
locoin  Ecclefiis  collocantur  ; non  fine  armorum,  vcxillorum  8c  trophxo-  ' c“Ud~ 
rum  maxima  copia  : quzommaamoucnda  potiùs  quàra  diuciùs  aflcruan- 
da,  piorumfcrc  omnium  videntur  judicio. 

Tit.  XXX.  De Ecclefiafticorum  bonorum  conferuatione. 

CVm  confier  Ecclefiaftica  bona , Chrifti  miniftrorum , pauperum , or- 
phanorum  ac  viduarum  neceffitatibus  deflinata  elle , nec  fine  graui 
crimine , aut  per  incutiam , aut  alio  quouis  dcfeclu  deperdi  pofTe  : Quod  vt 
eueniac,  non cfldubium curare Sachanam:  vc ne dumChnflimembra  fa- 
mé Sc  miferia  perçant,  fed  8c  vt  in  Ecclefiam  truculcntiùs  hxrefum  8c  infi- 
dclium  miniflerio  infurgcrc  poific  ; Laurcnuj  SC  cujufdam  Patauorum,  ac  ■Amlnf. 
Ambtofij Mcdiolanenfis  Eprfcopovum  memores nos  cfTeopottct,qui  nul- 
la  vicogi  pocucrunt  ad  bonorum  Ecclefiafticorum  profufioncm  ,aut  aliam  7*?  2>‘ 
juri  Ecclefiaftico  contrariam  largitionem.  *9‘ 

Vc  autem  ûdeliter  feruanda  funt  jura  & bona  Ecclefiarum,  ita  pièSc  fi- 
dcliter  aut  captiuis  redimendis , auc  alendis  paupetibus , aut  pro  hdei  Ca- 
t ho!  ica'  defenfione  difpenfanda,fepofiti$  lais  qux  ad  culcum  Sc  miniftrorum 
Ecclefiafticorum  viûum  honeftum  pertinent. 

Locationcs  bonorum  Ecclefiafticorum  annos  nouem  cxcedcre , nec 
decens  eft , nec  Ecclefiis  veile. 

Inueftitucz  aut  locationes  fiant  ( fi  ita  temporis  aut  bonorum  ratio  ferac  ) 
fine  imminutionc  prouentuum  Ecclefiarum. 

NullzfiueabEpifcopis,  fiueà  Capitulis,  fiant alienationes,  nifi ncccfi- 
fitatccogence,  nec  aliénée  Epifcopus,  nifi  ex  confenfu  Capiculi,  nec  Ca- 
pitulum  fine  confenfu  Epifcopi , juxta  décréta  LaceranenfisConcilij  fub 
Innocentio  tertio  coaûi. 

Inucntaria  fieri  omnium  bonorum  Ecclefiarum  Parochialium  aut  Colle- 
giatarum,  tammobiliumquàmimmobilium  , Titulorum,  Chirographo- 
rum 8c Panchartarum omnium,  5c in archiuis Epifcopi,  Capitulivcl  Mo- 
naftenj  dari afteruanda , Ecclefiis  omnibus  valdevtile  eflequis  inficiabi- 
tur'Quôdfi  aliqua  dcpcrditafuifie  confinent  feriprurarum  harum  moni- 
menta,  admoneant  Parochi  populum,  fub  pcena  fententiz  excommuni- 
cationis , ac  fepulturxEcclefiallicz  priuationis , vt  ea  retinentes,  idipfum- 
que  feientes , fub  eadera  pcena  aut  Epifcopo  auc  Curioni  reuclet , 8c  Curio 
ad  Epifcopum  déférât. 

Quod  autem  de  decimit  8c  juribus  Ecdefiafticis  foluendis  àTridentina  TnintU 
Synodo ftacucum  8c  decretum  eft,  fxpè  à Curât is  populo  proponatur 8c  nuSym- 
inculcetur , ne  per  infeuiam  m facrilegij  crimen  incidanr.  dus , Scjf. 

Cùm  pro  cujufque  Ecclefiz  more  8c  confuetudine  populus  ad  oblationcs  «•  c‘f- 
inuitatur;  idgrauiter,  modefte, 8c cicta  cupidrcatis  8c  auaritiz  fufpicio- 
nem  facicndum  eff.  *u  '•  '*• 
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Tic.  XXXI-  De  bis  qu ne  ad  luriJUittioncm  forenfem  pertinent l 

CVmolimin  Antiocheno  Concilio  fuiflct  infticutum,  vt  proptcr  Ec- 
clcfiafticascaufas,  8e  ( qux  exidercnt  ) controuerfias  diilolucndas, 
bis  in  anno  per  prouincias  fingulas , Epifcoporum  celcbrarerur  Concilium; 
jbique  ex  prxfcripcoConcili)  altecius  generalis , de  corrigcndis  exccflibus 
& monbus  rcformandis , præfcrtim  in  Clcro  ddigens  habcrctur  ( cum  Del 
timoré ) traclatus  : vifum  fuit  tandem,  proptcr  tnorurn  ingrauefeentem 
corruptelam , Se  Clericorum  effufum  numerum , differri  tandem  non  de- 
bere  correûionis Se  difeiphnæ  remedium.  Et  ob id  ca  follicitudo,  8e  autho- 
ritatis  judiciarix  cxcrcitium,  venerabilibus  Epifcopis  in  fua  cuique  Dicc- 
ccfi  fucrunt demandata ; ipfifque,  Sepcneseosrcli&umjudicium,  Seciui- 
lium  Se  criminalium  controuctliarum  in  Clcricos.  Quo  fit , vt  quicquid  auc 
petulantix  focordixuc  in  Clcro , autmodedix  honeftxue  conuerfationis 
confpicitur , toturo  id  ( non  immérité  ) E pifeopo  moderatoti  adfcribatur , 
faluo  fempet  exemption»  Ecclcfiatum  , Capitulorum  Se  Monafteriorum 

jure&pnuilcgio. 

PrxftcntigiturvçnerabilcsEpifcopifedulam  ,8e  qualem  debent,  ope- 
ram,  fuaqucvigilanciavcprcscxagroDominicocuellantSecradicenc.  Et 
vt  id  valeantefficaciùs  adimplere , per  fuam  quifquc  Diœccfim  ( ptxfcrtim 
fi  latèpateat)  fequentes  Innoccntij  III.  in  gencrali  Concilio  , & vetba, 
8e  conditutioncm , damant  perfonas  idoncas , prouidas  vidclicct  8e  honc- 
ftas,quxpcrcocumannumfimpIicitcr8efollicitc  inuedigent,  qux  refor- 
matione  vcl  corrcftionc  fiint  digna  : 8e  ca  fideli  rationc  perferant  ad  Epif- 
copum,  vtfupcrhis, prout vtilitaci,  honedati  Bejuditix  congruerit,  pro- 
uida  deliberationc  procédât. 

Quibus  omnibus  podeà,  cùm  nec  examinandis  nec  decidendis  vnus 
poditfufficere,  vfuquctcceptumfit,vt  Officiaient  fibi  afeifeae,  cujusSe 
Epifcopi  (vtjuribuscautumcd)  idem  cd  auditorium  i imprimis  attendac 
Epifcopusfollicitè,  vt  fie  partito  onere,  Mofis  foccri  confilium  fequentis 
exemplo:talcmadhocmunusdeligat,  quiodctitauaticam  , Epifcopum- 
que  débita  non  defraudet  expcâatione. 

TumhocncfasputetEpifcopus,  ficujufuisMagidratus  in  Ecclcfiadicx 
jurifdiûionisexercicio  vénale  videripoffit  commercium  : 8equod  Laïcis 
decedabilivitiodatur,  in  Ecclefiadica  politia  non  patiaturne  in  fiifpicio- 
nem  quidem  adduci. 

Sed  nec  tune  plenèfe  fuo  defunefum  munere  exidimet  Epifcopus , cùm 
Officialcm  deputarit , nifi  ipfum  itidem  videat  fuo  etiam  fungi  otficio. 
Vtriufque cnim 8e  fux 8e  Officialisa  fc  deputati , ptobitatis  8e  vigilantix 
rationem  cd  redditurus  Epifcopus  xterno  illi  Iudici , cui  omnia  funt 
aperça. 

Et  vt  vénales  ( dccraûoribus } non  vidcantur  fcncentix  ( ab  omni  namque 
fpecic  maji  defleftendum  cd  ) ex  Innocentio  I II.  Pontificc  difeant  Iudiccs 
Eccleûadici  ab  cxaûionibus  abdinere,8e  vigorem  judiciarium  libcntcr  fiu- 
deant  licigantibus  impartiri  : itaquodfi  fportularumnomine,tanquampro 
cxpenGs  ( & ne  vidcatur  Ofïicialis  fuis  Gipendiis  militare  ) aliquid  intra  fo- 
licum  modum  rccipiacur , tanta  fit  in  hoc  moderatio,  vt  calumniis  non  prx- 
bcatur  locus  vllus.  Ncque  puccnt  Iudiccs  alienum  jurgium  fuam  effe  præ- 
dam.  A pauperibus  nihilomnino,  autexpeelent  auc  sftcipianc.  Suas  in- 
térim partes  elfe  perpendat  Epifcopus , vt  Officialis  judè  non  poffit 

conqueri , 
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Conqucrj,  qubdfuumfibi damnofum  fcnciac  officium.  Ica  cnim  de  judi- 
candi  munerc  gratuico  loquicur  Epifcopis  Innocentius  III.  Ad  hoc  funt  Inmctmj 
vobis  reditus  conftituti , vt  ex  ipfis  vos  & alij  Clcnci  honeftè  viuatis.  Kl-  w- 

Sic fiet , vt  noncoties  pulfcnturauvcs  Epifeopi ab  bis,  qui  pcctiniis  redi- 
tnidclinqucntiumcriminaconqucruntur:&;  in  fuum  maximum  feanda-- 
lum, dolent impunitam  vitiorum frequentiam , corumque  prxcipuè  ( vt 
putaincontincntix&ebriecatis  ) qux  cùm  grauiota  nominenon  vidcaif- 
tut , & diffimulationc  creduntur  poil'c  tolcrati  : re  tamen  & cffechi  gramo- 
rem,  quàmaliudquiduis, inurunt maculam Ordini Ecclcfiaftico,  totum-, 
que  ilium  penè  confputcant  & inficiunt.  Illuc  ergo  potiotis  viçilantiæ  ver- 
tant  aciem  Epifcopus&  Orficialis;  neque commutant ( vt  fxpc  fieri notanc 
pleriquc)  vcdumfumptibus  parcitur,  qui  neccflariô  adluberi  deberent,  ad 
inquircndacrimina  ex  omnibus  Dicccefis  partibus,  occafio  delinquendi 
tantum inualefcat,  vtpropètantus  approbetur  abufus,  quafiquc  jantdu- 
dumfibi  idliccrc  putcnc,  qui  virtutisamorepeccarc  non  oderunt. 

Pecuniariam  peenam  incorrigendis  exceflibus  &pumendiscnminibus  exi- 
gi,&in  rem  fuam  verti  non  patiacurEpifcopus;fcdin  vfus  pios  depucct.quic- 
quidmulclx  nontine  ipfc  autOfficiaiis  prxdiâus  judicaueritdcpendcnaum. 

Si  contingat  Capitula,  qux  talem  ha&cnus  confuccudincm  habuerunt , 
vt  Canonicotum  fuorum  exccflus  corrigendi  jus  illis  compctat  aut  primiez 
gium,  in  illorum  corrcftionc conniuentcr Si  negligenter  fchabcrc;  Epifco- 
pus Diccccfanus, juxta prxceptum gencralis Concilij  fub  Innocentio  1IL 
tetroinum  competcntcm  ad  corrc&ioncm,  qux  fie  immincre  vidcbicur; 
prxfigat  tali  Capitulo.  Quo  ciapfo,  tune  Epifeopus  Deum  habens  præ  ocu- 
lis , ipfos  delinquentes,  vt  animarum  cura  rcquirit,  per  cenfuram  Écclcfia- 
fticam  corrigere  non  poftponat.  Suorum , Si  maximè  domefticorum,  cu- 
rant habeat  Epifeopus;  ne  fi indifeiplinatos  Sevitiis  percfllucntes,  foucre 
videatur,&circaiIlos  indulgcntem  nimium(  vc  plcrumqucfit  ) feexhibear, 
illud  Pauli  m eum  obcrudacur  : Quomodo  Eeelefiam  Dei  regcrc  potaitl 
fëque,  & ( quodeft  détenus  ) EcclefiafticumOrdinemopprobnocxponar; 

Caufas  grauiorcs,vt  putà matrimoniales  Je  criminales,fccundùin  Confti- 
tutionem  Alcxandrt  tertij , fuo  examini  referuet  Epifeopus;  aut  ad  fum-  jUxan* 
ntum,  per  Officiaient  fuum  in  majorifede  fui  fori  confticutum , craclari  jù-  dritmij  ■ 
béant.  NequepaffiniDecanis,  Archidiaconis,  Scaliisinfcrioribus  Iudici-  jadiemm. 
bus,  vllomodo  eas  commutât,  tradarique  patiatur.  Quôdfialiquisex  illis - 
Decanis,  Archidiaconis, aliifucejufdcmgradus ludicibus,  idfibifuo  jure 
licerc concendac , & fc ica rcs  habeat,  vtfiuc  propter  diftticlus  Parlamenti 
diuerfitatem,  autaliam  extrinfecam  caufam,  in  inferiori  fede  D.oeccfis, 
neccfiariô fit dcilliscaufis traflandum -,  prouidcat Epifeopus,  vt  talcs  fint  ( 

hujufmodi  inferiores  ludiccs,  in  quibus  neque  probitas,  ncque  peritia 
( pro  caufarum  pondéré  ) defiretur. 

Studeac  Epilcopus,  quoadpotcrit  ,litcscomponerc,  prxfcrtim  inter  Ec- 
clefiafticos  :itaut , fifieripoffit,forenfibus  jurgiis  fe  non  implicent.  Noa 
enimlicet  Deiminiftrumlitigiofunt  elfe.  Et  adhuncfinem  moneat  eos,  Si 
in  Synodis  fuis  & alias  (quotics  videbitur)  conuenire, vt  poti  iis  arbitras  cli* 
gant , quorum  atbitrio  fuas  concrouerfias  dirimant,  Si  pacificè  inter  fe  con- 
uerfentur.  Quod  fi  pcruicaces  Si  obftinatos  aliquos  reperiat.  Si  vultu  Si 
grauibus  verbisobjurgando  , à litibusreuocet. 

Prxcipuè  controuerfiis  de  prxcedentia  occurrat , qux  in  publico  agitan- 
tur , Si  perfxpè  cum  feandalo , inccr  Ecclcfiallicas  gcrfçnas , tant  fcculates 
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quàm  regulares , cùm  in  Ptoceflionibus  publicis,  tum  in  iis  quat  fiunc  in 
tumulandisdcfunûorumcorporibus  ,8t  indefcrenda  vmbclia,  St  inaliis 
Gmilibus.  lilas  omncs  Epifcopus  compouat,  nec  pcrapcllationis  diffugium 
exequi  différât  qu*  ordinauetit,  referuata  ( in  principali  quxftione  ) appcl- 
lationis  profecutione , fedexecutione  intérim  nonfufpenfa. 

Cxtcrum , fi  induci  non  poffmc  litigantes  ad  concordiam,  jurgantium 
controuerfias  ( vt  praccipit  Gtegorius  nonus  ) celeri  fententia  terminate 
xquitace  conuenic , fitrigori. 

Sportula tum , fit  Gilarij  pro  aûorum  expcditione  ad  aftuarij  munus  perti- 
ncntium , ac  pro  apparitoribus,  crogatio  tam  fit  modcrata.fit  à'turpi  quarllu 
aliéna,  vt  non  folùm  major  non  fit  cjustaxatio  quàm  earum  fportularuni, 
quac  inforo  fcculari  admictuntur,  fedmulco  moderatior  : ficquc  in  foro 
Ecclefi  aftico  omnia  temperentur,  vt  Ecclefiafticam  modcffiam  rcdoleaut. 

Hxreticorum  cujufuis  fcflx  perniciofa  dogmata  ( quantum  per  hujus 
temporis  miferaraconditioncmfieripotcrit,  fit  licebil  ) infcüetur  Epifco- 
pus: St  fummoftudiocurct,  vtinhomines  ordinis  Ecclefiaftici  cafurtim 
non  irrepant,  aut  graffcntur.  Quod  fi  illis  erroribus  confentirc , aut  circa 
hoc  fufpicione  notari  confpiciat  aliquos  ex  noftro  ordine  Clericali,  tune  aut 
pejùs  afficiat  conuiûos , fiprobationes  non  defint,  aut  fufpcûos,  fi  nulla 
artcàcxtcrorum  confortiopoffitomninocxplodcrc,  tam  accuratè  obfer- 
uet,  vt  faltemformidinepœnz,  cogat  eos  abftmcrc  à feandalo,  fit  conta- 
giofa  doûtma , ia  vt  incautos  aliquos  ad  fuam  non  trahant  infaniam. 

Qjzadhzrcfimproximèaccedit,  Simoniam  diligents  cura  propulfct: 

& eam  continu»  cxhorcationibusdctcftecui, St  fiiadcatjquafipcftcm  Cle- 
ti  Ecclefiafficique  ccctus,  euitaridebere. 

In  quo  Simomæ  gcncre  doccantur  omncs  Ecclefiaftici  juftè  connumerari 
commercium  illud,  quod  cmentito  fit  degeneri  titulo  fiducisr , feu  ( vt  vo- 
cant  ) confidentix  , perfidiammaximam  in  Chriftum  fit  Ecclefiam  conti- 
net:dumnomen  fuum  aliis  accommodant  Saocrdotesâc  Clerici,  tum  ré- 
gulâtes , tum  feculares,  fit  prxcipuc  prophanis  | homuubus  ac  muliet- 
culis  , ad  Ecclcfiafticos  reditus  facrilegè  rapiendos,  ac  fi  fui,  ptopha- 
ni,  fit  hxreditarijjuris  client  :Rc  hoc  modo  coropofita,  vt  mercenaii)  illi, 
tanquam  clitcllares  afini,iiculum  fitnomen  facrz  dignitatis,  fuis  humeris 
imponi  patiantur,  paruaque  accepta  mercede  ( tanquam  vile  mancipium  ) 
pinguiorumcujuflibetgradusfacerdotiotumamplos  reditus,  fub  apochz 
liiat  acceptilationc,  ex  ponant , déférant,  & committanr  alienis  illis,  Se  prz- 
fertim  prophanis,  qui  ea  faccrdotia  quafi  donari  fit  canccdi  importunis  pre- 
cibus, fit  nefario ambitu  obdnuerunt : Ita vt vnus titulum  nudum , fit  altet 
prouentus.,  totamque  alius  ferat  adminiftrationem , fit  difponcndi  auôori- 
tatem , nulla  intérim  rationc  habita  animarum  (âlutis,  diuini  cul  tus,  orna- 
tustempli.xdium  ftructurz , fit  pauperum  educationis.  Inhos  omnes  à 
Pio  IV-fit  PioV.  fummis  Pontificibus  , excommunication»  fententiam 
prolatam  effe , fréquenter  admoneat  Epifcopus. 

Quodattinec  ad  cos,qui  fub  euftodia  proatroctoribus  criminibus  detinen- 
tur, nullum  fruftta  pnitermitotur  tempus,  quod  ad  inftruendam  judicij  or- 
dinationem,  fententiamue  profetendam  accommodari  polfic:  Sed,  vt  ju- 
bent  loges  ciuiles,  facinorofos  velox  pcenx  fubducatadnoxam,fit  innocen- 
tes diutiùsfitu  fit  fqualore,  carcerifquc  txdio,  torqueri  judex  non  patiatut. 

Nullum  eft  critncn  poft  hzc  duo.qux  proxime  no  mina  ta  fum,  quod  ma- 
joremin  EpUcopo , aut  ejus  Officrab , exagic  diligentiam , quodquc  atten- 
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tiori  infc&atione  fit  cxpugnandum , quàm  vt  concubinarum  8c  blafphc- 
tniarum  nefarius  vfus  auferatur.  Tam  enim  funt  frequentes  qui  in  vnum  Se 
in  altcrum  erimen  incidunc , vt  penè  refticuta  diccrctui  Canonica  difcipli- 
na,fiabilhsEcclcfiafticusagcr  effet  expurgatus.  Ad  ilia  crgofedulumac 
vigilantcmfeprxbeatEpifcopus , 8c  cum  eo  Officialis,  pœnifque  eos  afli- 
eiat , alibi  in  hoc  tcformationum  catalogo  defetiptis. 

At  intérim  meminerint  fuas  elle  partes, vt  jurifdiclionemfuamtucantur, 
itavtnonfinantctiam  volontés  Clcricos  prophanorum  fubirc  judicium  , 
quum  prxfertim  pcrfonales  aut  crimmales  aàioncs  agitabuntur  •,  lcd  illos 
jute  Canonum  vcndiccnt,  ( etiamficumaliquofumptu)  requirant le  pro- 
fcquantur.  Hoc  enim  ad  jus  le  dccorcm  Ecclcfialtici  ftatus  pertinere, 
conftitutiones declararunt ; adeo  vtnechuic  fauori  (qui  ingratiam  vergit 
totius  Clcri  ) renunciate  poffmt  qui  fubfunt  foro  Ecclefiaftico. 

Antiquorum  Patrum  decreto  ftatutum  cil , vt  à grauamincin  quacunque 
inftantia,  ante  diffinitiuamfcntcntiam  quomodolibet  non  appclletur  ; mil 
forfitan  taie  grauamen  extiterit,  quod  in  diffimtiua  reparari  ncquircr. 

Et  fuper  eadem  interlocutoria  vim  diffinitiuè  non  habente,  nullatenus 
liccre  fccundo  appellare,  idem  decrctum  ordinauit.  Iubcant  ergo  Me- 
tropolitani  ita  obfcruari , alitet  quam  hue  vfquc  faûumfuit , 8c  non  rc- 
cipiantur  appellacioncs  ; neque  illas  introduci  in  cafu  vtriufquc  articuli  pa- 
tiantur , ncc  literas  ( quas  vocant  ) Rclcuaminis  concédant. 

Quinimb  , juxta  Patrum  alia  décréta , appcllatio  judicati  cxccutionem 
non  lufpcndat , in  hisqux  ad  morum  corrcûioncm  pertinent.  Et  in  caufis 
vifitationum,  8C  habilitais  acinhabilitatis,  idipfumfimiliter  obfeructur; 
illifquecafibusMctropolitani  appelantes  non  audiant , fedeosà  judicij  li- 
mincrepcllant , doncc  judicatum  fecerint,  fub  cautionc  de  reftituendo 
omnia  in  priftinum  (latum.,  co  cafu  quoprioris  Iudicisfententia reformata 
8c  irrita  declarata  fircrit. 

Appellans  in  criminalibus  ab  Epifcopo , a£h  primx  inllantix  omnia  pro- 
ducat coram  Iudice  ad  quem  appcljatum  cft.Qui  nifi  illis  vifis  ad  abfolutio- 
nemejusminimè procédât,  qux  intratrigintadiespollulanti  gratis  exhi- 
beridebent  : alioquin  abfque  illis  caufatcrminentur. 

Excommunicationes,  quzadfinemreuelationis,  autpro  deperdicis  ré- 
bus ficri  folent,  ab  Epifcopo,  autejusauthoritate,  8c  ex  re  non  vulgari,- 
caufaque  diligenter  examinata,  non  decernantur.  Ncc  ad  cas  concedcn- 
dascujufuisMagiftratus  authoritatcadducatur,  fedtotumhocin  arbicrio 
Epifcopi,  autejus  Officialis,  8c  confcientia  fit  pofitum. 

Siquisper  annum  excommunicationcm  fuftinuerit,  contra  cum,  tan- 
quam  de  hxrefi  fufpcûum , ptocedatur. 

Nunc  de  publicorum  criminum  correftione. 

Et primùm  de  Meretrkibus  & Lenonibtts. 

CVm  in  Galliarum  Regno  Chriftianiffimo  locus  ccrtus  Si  publicus 
tantz  non  detur  turpitudini , adhortandi  funt  Pallores , Curati  Si 
Przdicatotcs  , vc  accrrimis  redargutionibus  in  hujufmodi  corruptelas 
infurgant. 

Rogandi  Iudices  & Magiftratus,  vtejus  criminis  conuiftos,  cmendan- 
dos  8c  cotrigendos  curent  : Focarias  nullas  patiantur  inultas , ne  modi- 
cum fermenti totam  malTam  corrumpat,  8c  diffipatis  lupanaribus  publicis,. 
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tan»  colluuies  honcftiflimas  quafquc  familias  inhoneftet  6c  corrumpac 
M'Udu-  Ab  iis  Principibus  &Magiftracibus  etiam  petimus.vt  iftiufmodi  impudicis 
’canci-  tnulieribus  omnis  auti , agenti , SC  fctici  vfus  incerdicacur.  Indecens  cnim 
lium.  eftjimpudica  te  inuerecunda feorta, pudicarumac honeftarumomamen- 
to  mulierum  honorari. 

Omn es  ex  lenocinio  queftum  facicnccs  procul  exibo  amandent. 


Tic.  XXXIII.  De  concubinariis. 

DV ra  fane  nobis omnibus , Rcgibus,  Principibus  , ac  Magiftratibus 
ciTc  dcbetilla  comminatio , qui  Deus  per  Prophetamminacurfere- 
petiturumfanguinem  perdirarumeorum  incuria  animarum,  de  manu  Pa- 
ftorum.  In quam ne mcidamus,  curandumeft,  vtquibusficri  modis  po- 
terie , errances  6c  publiée  peccantes  concubinarij meliorem in mcnccmre- 
uocentur. 

Quod  vt  fiat,  curandumeft,  vt  fingulisannis.&Quadragcfimaineunce, 
concubinarios  notos  nominatim , & ignotos  generatim  moneant,  propofitâ 
cxcommunicationis  pœnâ,  6c quindccim dierum fpatio i quorum  quinque 
primi  pro  primo , quinque  fecundipro ftrundo,  6c quinque  certij  dies  pro 
tertio  lerrninopçrempcorio  fine,  inira  quod  tempus  concubinatum  défé- 
rant. Quod  ni  fecerint  nominaci  nominatim  6c  generatim , nominati  in  gé- 
néré etiam  excommunicentur.  Sinaucempcccandi  libidine  exçxcati  ne 
cxcommunicationis  pccna  quidem , àmifera  viuendi  confuctudine  non  rc- 
Tridcrit.  cefferint , aliis  pœnis  Canonicis  contra  eos  grauiter  feueréque  agatur  : ma- 
SS,7.i  ’c  X‘m'  vcrà  ’ ^ per  annum  in  CJtc°mmunicatione  permanferint. 

*"  Vt  qui  cxcommunicationis  gladio  cmendari  nolunt , pudore  faltem  fuf- 
fufi  corriganrur , ne  cum  hujufmodi  aut  alio  quouis  jure  excoramunicaris 
qui cxcommunicati non  funt,  commerciumhabeant , fubeadem  cxcom- 
municationis  pcenacaucum  effe  oportet. 


Tic.  XXXIV.  De  'vfuris. 

V Suram.lienis ad inftar inflati , fctotum corpus  macidum  efficientis, 
omnemRempublicameneruare  omnibus  notum  6c  compertum  eft.’ 
Quapropter  vt  tanto  occurratur  malo , curandum  ne  quid  ex  mucuo  vei 
dcpoficis  etiam  apud  Iudxum  faûis , aliquid  prarcer  fortem  à quouis  hômi- 
ne  pcrcipi  ex  conuento,  vel  principaliter  fperari  poffiti  cametfi  pccunix 
Cnt  pupillorum aut  viduarum.  Omnes  enimaudireccncnturilludChrifti- 
, Mucuumdate,  nihilinde  fperantes. 

Uom”T  Nccui lieeat ica  cumalccrocontrahere,  vtistotampecuniz  furomam, 

uinna  t il-  C1  qui  dcdcric,  foluac  : cùm  îlle  partim  pecunia  dederic,  partim  nominibus 
tim o.  quz  dimcilc  exigi  pomne , velin  rebus  pluris  quàm  valeant  xftimatis. 

Curandum  etiam  ne  quis  rem  aliquam,  ob  dila»m  folucionem  jufto 
vendît  cariùs  pretio. 

Ne  res  vendatur , dilata  in  tempus  folutione  : ita  vt  ptetium,  quod  rei  ac- 
creuerit , venditori  foluatur , nifi  ejufdem  vendicoris  pcriculofiac  precii  di- 
minutio.  r ' 

Ne  res  modico  pignari  detur,  vel  vendatur , paûo  redimendi  incra  cer- 
tum  tempus , ca  lege , vt  non  redempta  incra  cercum  tempus , mancac  em- 
ptori  libéra , aut  ci  qui  pignori  accepic. 

Ncvinum,  frumentum , oleum , vel  aliquid  rerum  earum,  qux  vfu  con- 
lumuntur , fub  condicione  recipiendi  plus  quàm  dacum  fuerit. 
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Ne  in  focicra  te , in  quam  pecunias  alter , alter  opéras  confert , lucrifiat , 
aut  conftituatur  diftribucio , nifi  xquis  partibus. 

Ncc  pactio fiat,  vc  falua forte , fruclus  communiter  diuidantur. 

In  focietateanimalium,quzinzftimataalicui  dantut  cuflodienda,  fi- 
ne vt  opéras  prxftet,  omnes  cafus,  etiam  fortuici  ,fint  damnofemper  6e 
periculoejusquidedcrit:  nifi  accipientis  6c  cuftodientis  dolo  aut  incutu 
accidifie damnum , aut  cafum , conftiterir. 

Ne  ex  fruûibus  animalium  quicquam  prxter  fortem  foluacur  , aut  ca- 
piatur. 

Ne  fiant  contraôus  , qui  fiûi  libellarij  dicuntur  , vbi  non  eft  emptio 
certz  rei  immobilis  judo  pretio  : 

Vbivenditorcogatur  redimerc,  vel  vbi  nifi  poli  ccrtum  tempus  redi- 
mere  pofiit  : qui  contraûus  omnes  impi j funt  : 

Vel  vbi  annuus  ccnlus , adeujus  (olutionem  res  obligatur , fuperat  fo- 
iutionem  fru&uum , quos  ex  ipfa  re  dominas  folet , aut  poteft  percipere. 

Etfipecuniarumlocovinum,  frumentum , vel  quidaliud  in  annosfin- 
gulospromittatur  ,illud  ad  pecuniz  Sc  jufti  pretij  rationem  redigatur  pro 
locorum  confuctudine. 

Si  qui  autem  in  aliquo  ex  his  aut  aliis  cafibus  vfuram  redolentibus 
contraxetint , in  foro  confcientix  contra&us  irritos  cfle  nouerint  : &con- 
trahentes,  6C  contra&us  recipientes,  proxenetæ  vluraruni , aut  lucti  ca- 
rundem  participes  , aut  miniftri , feiant  fc  grauifiima  dignos  vltione. 

Hortamur,  &obfecramus  Principes  6c  Magiftratus , vt  nobifeum  huic 
pefti  quibus  ficri  poeerit , rcmediis  occurrant. 

Tit.  XXXV.  De  Synodo  diacefana. 

INdiûa  dioecefana  Synodo,  ftatim  Parochi  Parocbiam  obeuntes,  dili- 
genter de  finguiorum  Parochianorum  fide,  vita  6c  moribus  exquirant. 
Et  fi  quos  blafphcmos  repererint,  adulteros,  concubinarios  ,aut  à connubio 
dis jun&os , fœneratorcs , autalios  nefarij  fcelcrisinquinatos,  eorum  no- 
mina,ad  Synodum  venientes,  ad  Epifcopos  déférant  ; vt  qua  via  eorum 
medendumfitmorbis,  in  Synodo  mature  prouideàtur. 

Fiant  preces in  omnibus  diœcefis  Ecclcfiis  pro  Synodi  diteûione , fingu- 
lis,  quibus  durabit  diebus  Synodus. 

Nemo  Parochorum  ,aut  aliorumjura  Cathedratica  debentium  , Sedi 
aut  Cathedrx  Pontificizdiœcefis,  honoris  argumento,  qui  ipfi  Cathcdrz 
à cætcris Ecclcfiis tribui débet,  pcrfolucre  renuat. 

Tit.  X X X V I.  De  teftibus  Synodalibtu. 

T Elles  conflituantur  Synodales  ztatc  6c  moribus  graues , 6c  quorum 
di&isac  teftimonio  fides  rc£tc  haberi  pofiit. 

Ij  non  odio  vel  inuidia , non  metu  aut  przmio , non  pccna  aut  vlla  re  i m- 
pediantur , quominus  Epifcopo  denuntient  quzcunque  vel  contra  Dei  le- 
gem , vel  contra  Ecclefiallicam  difeiplinam , in  vrbe  vel  dicecefi  fieri , aut 
ra&um  fuifie  animaduerterinc. 

Eoipfo  anno.in  quo  hoc  munus gefierint , inquirant  diligenter  de  his 
quæ  fequuntur. 

An  in  vrbe  vel  dicecefi  dies  felti  pure  6c  finceriter  colantur. 

An  quis  in  Ecclefia  minus  Chrillianc , quàm  fit  par , verfetur. 

An  quis  Milfiun  audite  contcmnat,  ficaudiens  irreuerenter  alfiftat- 
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An  ruftici  ruti  6c  pafcendis  pecoribus  a.ddi£ki  parum  Chriftiariè 
viuanc.  ; 

Anquisdiebusfaltem  Dominicis  ad  EccleGam  Parochialem,  Miflàm 
aüditurus , facramque  concioncm  venire  contemnar. 

An  ftata  Ecclefix  Cathoiicx  jejunia  vcrc  6c  Chriftianc  quis  .fcruatc 
contemnat. 

An  in  Ecclefiis  quid  incukam  fie , aut  à Chriftiana  pietacc  protfus 
alienum. 

An  pueri  in  (idc  6c  difeiplina  Chriftiana  inftituantur. 

An  aliqui  Patochos , eorumque  monita  6c  prxccpciones  irreuerenccr 
contcmnant.  j 

Analiquispia  lcgaca  non  foluat. 

Analiquis  nonconfiteacur  inicio  Quadragefimx.aut  faltem  Pafchxtem- 
pore,  & codem  tcmporc  Pafchx  non  communicet. 

An  aliquis  cxcommunicatus , cxcommunicationem  nihili  faciens  con- 
temnac. 

An  liberi  parcncibus  debitum  honorem  reddctc  contcmnant. 

An  quis  dccimam  folucre  teeufet. 

An  Decani  Ecclefiarum , vcl  Gapitulorum  non  exemptorum , Dcum  ti- 
mcant , 6C  populum  ad  pietatero  6c  deuotionem  adhorccntur  excmplo  6C 
doârina. 

AnParochi,  6c rcliqui animarum  curamhabentes , ita  viuanc,  ac  mu- 
neri  fuofatisfaciant,  vtnedum  neminem o (Fendant  pelïïmo excmplo ,fcd 
cconttà  bono  populum  ad  fui  imitationem  alliciant. 

An  cxceri  inferiores  Clcrici  intta  fui  muneris  fines  fe  contineant. 
TeftiumprxtereaSynodaliumc(lpcrueftigare,an  fait  in  diœccfi  fiicri- 
legi , cojicubinarij , adulccti , ftue  Laïci,  ûuc  Clcrici,  adultcrxve,  an  vir- 
ginum  taptores , an  inccftuofi , an  peffim  i criminis  tei , an  hxtctici , an  ma- 
gi , 6c  qui  fuperfticiofis  abutantur  incantationibus. 

Obftringanturprxtcrca  fanûc  iidem  telles,  (e  hxc  omnia,  atqueadco 
alia  diuinx  Icgi , aut  Ecclefiafticis  aduerfa  conftitucionibus , 6c  Synodi  dé- 
créta inquifitutos , 6c  ad  Synodum  fidelitet  dclaturos. 

Tit.  XXXVII.  De  Vicariorum  forancorum <y  Archi^rejljtcrorum 

munere. 

ID  muneris  6c  negotij  datum  cft  ArchiprelbytcrisSc  Vicariis  foraneis , 
vt  de  Prelbyterotum  vira , monbus,  ftudio&pictatequærant,  6 c qua- 
lcsCurati  feinPallorali  exhibeanc  munere,  Inquirant  prxcercàan  qux  in 
vificationcEpifcopus,  ejufve  Vicarius  jufferit,  ad  falucem animarum,  Ec- 
clefiarum  inftauracionero  , 8c  difeiplinam  Ecclcfiafticam  teftituendam, 
aut  refticuum  confcruanda  re  iplà  prxftcntut  vcl  impleantur.  Qux  fi 
haudfiantadEpifcoposautad  eorum  Vicarios  quamptimùm  defetre,  8 C 
tertio  quoquemenfede  ca  diœceüs  parte,  qux  eorum  cuique  commifia 
eftrationcmreddcre  tenentur;  ne  contempta  medela  , corporis  Ecclcfix 
totius  damno  , dunùs  vulncra  rectudefcant. 

Tit.  XXXVIII.  De  LudimagifirU. 

PVerorum  qui  cducandorum  curam  fufcipiunt , illud  perpetub  memi- 
nillc  debent , fe  non  pociùs  litcraium  quàm  vitx  prxccptorcs  elfe 
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deleQos.  Pueros  crgo  pictate  , dcinde  bonis  moribus , ac  pofhcmo  ho- 
neftis  imbuant  difciplinis.  Quod  vt  faciliùs  efficiant , caucndum  ne  aut 
hxreticorum  libros , auc  voluptatum  fomitem  prxbentium , pueris  Icgcn- 
dos  aut  interpretandos  proponanc  j fcdpotiùs  eos  quorum  ex  leâione  Sc 
intelligencia  ad  piecatem  , morum  integtitaeem  , Sc  bonarum  litcrarum 
cognitioncmformaripoflïnt.  Si  enim  bonos  corrumpunt  mores  colloquia 
praua  , quantb  magis  prauorum  lcûioncs  librorum  ? 

Primùm  ergo  in  fide  infticuant  ,curentquc  ipfi  per  Ce,  juxta  Concilij  La- 
teranenGs  Ordinadonem  , vc  diebus  Dominicis  , fcftiuis  SC  aliis  diebus 
Miflic,  G Geri  poflit,  Parochiab  interGnt  : vt  à Parocho , aut  ab  iis  quibti* 
ideurz  demandatum  fùeric,  in  Gde  Catholica  iniUtuantut  Sc  forment ur, 
juxta  Pijquinti  PontiGcis  Catechifmum. 

Tit.  XXXIX.  De  immodcraiis fumptibus  coërccndis. 

NIhil  eùm  Gt  quod  magis  charitatem  eneruet  ipfo  Vano  Gjmptuum 
luxu  : quo  Gt  vt  habentes  fubftantiam  hujus  mundi , Sc  videntes  pro- 
ximum  in  ncccffirate  conftitutum , cogantur  claudere  vifeera  fua  ab  eo, 
ait  Ioanncs;  Sc  quiefficic,  vtfuorumbonorum  profufores,  alieni  fine  ap- 
petentes.  Curandumeflidco  neGibGdiapauperum  in  fuperfluos  Sc  vanos 
iumptus  cfFundantur  ; fed  econtrà  , juxta  Nazianzem  fententiam  : Efu- 
rienti  tribuaturquod  ventri  fubcralutur  Sc  luxui.  Sic  enim  probi  medici 
(ait)  alios  exinaniunt,  alios replent , vt  acccffionc  dcceflionequc  vniuf- 
cujufquc  fanitas  conferuetur. 

Rogamusfc  obfecramus  Rcgcm,  Principes  Sc  Magiftracus  per  vifeera 
mifericordizDei  noftri,in  quibus  viGtauit  nos  Oricns  ex  alto,  vt  effu- 
Gonem  vanam  Sc  fundi  noftri  calamitatem  coerceant  , modum  in  omni- 
bus ftatuant:  licentiam  facicndi  fumptus , nedum  Chriflianis , fcd&  ho- 
minibus  rationc  przditis , indignos , rcfrznent  : non  folùm,  quotidianis 
epulis  modum  ftatuant  atque  conuiuiis , fed  Sc  in  veilibus , equis , rhedis 
aut  curribus , famulis , aliifque  non  folùm  inutilibus , fed  Sc  valdè  damno- 
fisfuo  exemplo,  fumpeibus  Sc  apparatibus.  Inde  enim  mnltorum  collu- 
urem,  quafi  exequoTroiano,malorum  prodire  confpicimus. 

Qux  cocrcio  fuperfluorum  fumptuum  eo  Geri  faciliùs  poterie,  quo  po- 
pulus  viderit  Principes  Sc  Paftores , quorum  ad  exemplum  totns  compo- 
nitur  orbis  , mores  eorum  ac  viuendi  rationem  parGmonia  ac  fobrietate 
ornatos.  Eorum  enim  eft  nedum  leges  populos  feruandas'proponere,  ve- 
rumetiam , quemadmodum  legibus  parendumGt,  exemplo  docere,  juxta 
Grxci  fententiam  Oratotis  , dicentis  : Tune  impera , vbi  parère  didiceris . 

HÆc  funt  paucula  labore  omnium  noftrûm,  ex  verbo  Dei&  fanâis 
Conlticodonibus  feteâa  , cutandis  Ecclcfiz  Gallicanz  inGrmitati- 
bus  multis  , G ea  , qua  decet , pictate,  charitate  , Sc  mutua  animorum 
confpiradone , Sc  vnitate  feruentur.non  inutilia:  Gmfte  tamen  Romanx 
EccleGz,cujusexprzccptispopulum  inftitui Gdclem , Sc  cercam  Gdeiac 
morum  corre&ionis  normam  Se  regulam  conftitui  oportet,judicio  Sc  auclo- 
ricati  fubjicienda. 

Agite  crgo,  Patres  acFratresin  Chrifto  dileûiflîroi , Sc  hos  qualefcun- 
que  laboruin  noftrorum  fruftus  placida  , quod  aiunt , fronte  fufeipite, 
parcemix  illias  vetuftiflimx  memores,  dicentis  : Eum  numquam  mor- 
tcmfamis  minari  fameüco,  qui  minimum  illilargiatur  panis.  Et  quoniam 
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tccl.ss.  hilarcm  datorcm  diligit  Dais  , nos  ideô  horum  hilares  paucorum  daro* 
s.  Cor.  ç.  res  femper  diligice.  Gratis  Domini  noftri  Iefu  Chrifti  fit  perpetuo  cum 
omnibus  nobis.  Amen. 


Tit.  XL.  DE  SIGNATFRIS. 

QVoniam  mulrx  funt  claufulx  , qux  in  Iignaturis  apponuncur,  non 
omnibus  facis  noex  : cùm  reuerànihilaliud  fmt,  nifi  ligna  quxdam 
ad  admonendos  expcditorcs  Iicerarum  Apoftolicorum,  quo  pacto  literas 
ad  mentem  Summi  Pontificis  fuper  didis  iignaturis  debeanc  conficcre; 
optandum  effet ,vc  fuper  fingulis  iignaturis  lirerx  expedirentur,  prout  rc- 
troadis  temporibus  ficri  confucuit.  Nam  literis  ipfis  potleà  Epifcopo, 
aut  ahcri  cuieffenrdire&x,  prxfcntatis,ex  folaiplarum  literatum  infpe- 
flionc  8c  lcdura  , facile  vnufquifquc  inftrucrctur  quid  fibi  pro  illarum 
exccutionc  faciendum  effet.  Et  fie  omnes  vno  Si  eodem  modo  procédè- 
rent juxta  voluntatem  iplius  Summi  Pontificis,  in  literis  ad  plénum  de- 
claratam  &expreffam.  Sed  quoniam  is  ab  aliquibus  annisin  Gallia  mos 
inoleuit,  vt&fiecularesMagiftratus,  8c  Epifcopi,  illorumque  Vicarij  Sc 
Oificialcs,ad  executioncm  fignaturarum  procédant , de  Bullarum  expe- 
ditionenon  curantes -,  hinc  fit,  vt  hacin  rc  ali  j aliter  fcfc  babcant,  proue 
claufulas  in  diûis  Iignaturis  contentas,  plerumque  obfcuras  &brcues,  & 
expeditoribus  folis  , vt  didum  eft,  vt  plurimùm  cognitas  , quifquc  fuo 
fenfu  intclligit  Si  interpretatur.  Paffim  vero  omnes  exiftimant  in  execu- 
tione  fignaturarum  qux  Ordinario  committuntur,  nullas  alias  effcipfius 
Ordinanj  partes , nifi  quod  profeffionem  fidei  ab  impétrante  rccipiat, 
ipfumquc  examiner , fi  fit  idoneus. 

Vcrùm  quia  aliter  fcfc  res  habce,  Si  prx  ter  examen  Si  profeflionem  fi- 
dei multa  alia  rcquituntur,  quorum  omiflione  non  parùm  prxjudicatur 
jurifdidioni  in  co  cafu  Epifcopis  demandais  : neenon  etiam  fortaffe  eo- 
rum  confcicntia  grauatur  : Viîiim  fuit  Reuerendiff.  Dominis  Archicpif- 
copisSc  Epifcopis  Mcloduni  Rcgia  audoritate  conuocatis,  exteros  At* 
chiepifcopos  Si  Epifcopos  hujus  Regni  adhortari  Si  rogarc , vt  eis  placear, 
quo  polthac  omnes  cadem  forma  in  didis  Iignaturis  excqucndis  vtan- 
tur  j hxc  qux  fequuntur , obferuare. 

. In  primis,  qubd  curet  vnufquifquedibi  ab  aliquo  foliicitarc  Romanz 
curix  tranfmitti  diuerfas  Bullarum  mulas,  juxta  diuerfitatera  fignatura- 
rum. Exindc  cnim  facile  percipict,  quid  fibi  agendum  fit  in  vnaquaque 
fignaturacxcquenda.  Et  quia  fty lus  Romanx  curix  fzpc  variatur , prxci- 
puè  vero  cujufque  Pontificatus  initio  , cric  propterca  fxpè  confulenda 
CancellariaApoftolica.quidvfusobtineat,  8c  fi  quid  fit  innouatum. 
Intérim  veto  feiendum  ejt , quod 
Omnes  fignaturt  continent 

Autformam  gratiofam,  vt  aiunt,  quod  eft  quando  Papa  ipfemet  con- 
fert,  nccaltcri  colla'cioncm  demandât:  quod  fit,  quando  Orator  habec 
fidem  ab  Ordinariodc  idoncitate  : quo  cafu  fignatura  habec  claufulam. 
Et  cum  exfrejjiene  , quod  Orator  tejiimonio  Or  dinar  q fui  de  vit a & rnoribus 
ac  idoneittte  commcndatur.  Et  iflo  cafu , fi  literx  fuper  diâis  fignacuris  ex- 
pedirentur .effent  direâx  ipfemet  ,cui  Beneficium  confcttur.  In  quibus 
Papa  vtitur  his  verbis  : Beneficium  tibi  conferimas  , & de  iUo  frouidcmiv: 
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vel  fi  fit  commet)  da , Beneficium  tibi  per  te , quoad  fixent , tenendum , regen- 
dum  dr  gubernandum  commendamus . Et  tune  exccutio  diâarum  litcrarumf 
committitur  tribus,  juxtaC.  Statutum. dereferiptis,  in  vj.  quaiificaris: 
quibus  mandâtur  , vt  ipfc  vel  duo  , aut  vnus  eorum  in  poffcflioncm  Benefi- 
cijinducant  impetrantem,  & défendant  induâum.  Et  hi  funtmeri  exe- 
cutorcs , de  quibus  non  eft  modo  agendum. 

• Aut  continent  formam  commiflariam  , vt  quando  Papa  ipfc  non  con- 
fère , fed  alceri  mandat  quàd  conférât. 

Et  ifta  mandata  de  prouidendc^pion  candem  habent  formam,  fed  non 
parum  aliquando  inter  fe  diucrfam , juxta  diuerfitatem  matetix  fubjeûx. 
Namdiffert  an  Beneficium  vacct  per  obitum  , an  per  refignationem,  an 
aliomodo  vacandi. 

Si  igitut  fit'fignatura  prouifionis,  fcucommendxBcncficij  vacantispec 
obitum  cum  claufula.  Et  in  forma  dignum  nouifiima,  vigorediâæ  claufulx 
intelligitur  mandatum  Epifeopo , feu  ejus  V icario  : quod  fi  per  diligentem 
examinationem  repererit  idoneum  impetrantem  , fuper  quo  ipfius  con- 
feientia  oncratur,  illi  Bencficium  conférât , cumque  in  polïèmonem  in- 
ducat, &c. 

Quod  fi  Beneficium , quod  conferri  mandacur , fit  Ecclefia  Parochialis, 
autquomodocumquc  Beneficium  curacum , requiritur  quod  Epifeopus, 
feu  Vicarius  ad  examen  facicndumadhibcat  fecum  examinatoresdeputa- 
tos  in  Synodo  dioeccfana  , juxta  formam  Concilij  Tridentini.  Et  adhuc 
cffcûum  optimum  eflet,  quod  in  quaiibet  diœccfi,  in  dioeccfana  Syno- 
do , aliquot  viri  ad  hoc  munus  obeundum  idonci , juxta  diûi  Concilij 
prxfcriptum  cügcrentur  , quorum  opéra  Epifeopus  vteretur  , ctiam  in 
examine  facicnaoillorum , qui  ad  Ordines  vellent  promoueri. 

Aduertcndumquoquceft,  quodfi  fitfignacura  prouifionis,  debec  ficri 
prouifio  : fi  fit  fignatura  commcndx , débet  fieri  commenda  : fi  fit  noua: 
prouifionis  aut  nous  commenda,  fimili  modo  debet  fieri  noua  prouifio,  aut  i 
noua  commenda, cum  claufulisfolitis&  opportunis. 

Si  vero  fit  fignatura  per  refignationem,  aut  cclfioncm,  cum  dicla  clau- 
fula , Et  informa  dignum  nouijs'ima  : vitra  ea  quæ  fuperiùs  dicta  funt  in  fi- 
gnatura per  obitum , de  Beneficio , f.  curato  Se  non  cnrato , Se  de  prouifio- 
nc&  commenda,  mandaturOrdinario,  vt  conférât  fub  aliis  claufulis,  vi- 
dclicct  : Confiito  qn'od  rcjignans  , fi  in fieri  s Ordinibus  con pi  tutus  fit , habcat 
aliunde , vnde  commode  viuere  fofiit  : Et  cum  claufula  , Caterum  tu  attente 
ifihic  circumfiiciM , an  ex  parte  N.  & N . fuper  dicta  refignatione  ,ceucefiione , 
vt fier  et , quam  nos  nullo  hucufiue  vitio  laborare  deprehendimus  , inter cejferit 
fimonia  labes,  aut  aliqu.i  alia  illicite  pallio  vel  cerruptela. 

Illud  vero  commune  cft  omnibus  fignaturis  In  forma  dignum  nouifiima , 
quod  vigorciftius  claufulx  in litcris  Apoflolicis , fi  expediantur,  potcft,fi 
impecrans  hoc  vult  ( introduâum  cnim  id  fuit  in  cjus  fauorem , cui  poteft 
rcnuntiarc)  apponi  claufula,  per  quam  prxfigatur  tempus  Ordinario.  f. 
quod  conférât  infra  trjginta  aies  à die  ptxfcntationis  litcrarum.  Et  pro- 
pterea  vitra  ptiores  literas  direttas  Ordinario,  alix  expedirentur  dircûx  vel 
Metropolitano,  vel  viciniori  Epifcopo  , per  quas  faûa  narratione  priorum 
litcrarum  mandatur , quod  fi  Ordinarius  infra  diüos  triginta  dies  non  con- 
tulerit , ipfc  conférât , fi  reperiat  idoneum  , dre. 

Si  veto  fit  fignatura  prouifionis  per  dcuolucum , aut  alio  modo  vacatio- 
ns , vt  per  incapaciraccm , aut  priuationem  , vbi  narretur  efle  aliquem 
intrufum  in  Beneficio  : tune  plcrumque  fignatura  habebit  in  fine  hanc 
Part.  I.  Tit.  II.  Ooo 
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claufulam,  £r  detur  deuolutio  difpofitiuc  in  lu  cri  s,  df  in  ferma  dignum  anti- 
gua : vel  illam , Et  etnmittatur  Ordinario  priuatio  fin  dcclaratio  prtuationis  tu 
forma  juris  , dr  prout  de  jure  : te  in  cuentu  priuationis  feu  dedarationis , 
prouiuo  cum  claufula  , Si  per  diligenter» , vel , In forma  dtgnUm  antigua. 

Primo  cafu  inientio  Papa;  cfl , quod  in  litcris  dicatur  exprefsè,  quod 
Bcncficium  vacac  ad  præfcns , fie  tanto  tempore  vacauit,  quod  ejus  col- 
latio  juxta  Laterancnfis  ftatuta  Concilq  eftad  Scdcm  Apoftolicam  légi- 
timé deuoluta  : te  mandatur  Ordinario , vt  fi  vocacis  poficlTore  ipfius  Bc- 
neficij,i£  aliis  qui  fuerint  cuocandi , itpcrict  Bcncficium  ipfum  vacare, 
vt  prxmictitur,  te  impetrantem  effe  idoneum  addidum  Bcncficium  ob- 
tinendum,  illi  conférât,  &c.  Quo  cafu  nulli  dubiumefle  poteft , quod 
Ordinarius  non  cil  merus  executor:  lcd  habet  eau  fa-  cognitioncm,  nec 
poteft  confcrrc,  antequam  cognofcac  devacationc,  te  iaoheitate  împe- 
trantis  vocato  poftclforc. 

Secundo  cafu  Papa  intendit  mandare  Ordinario , vt  cùm  fibi  fuerit  nar- 
latum  talem  commifilfe  taie  crirncn,  proptcvquod  meritô  venit  priuan- 
dus  fuo  Beneficio  , vel  eo  eft  ipfo  jure  priuatus,  aut  quod  propter  fimo- 
nix  labemin  collationecommifl'am,  vel  propter  aliquam  aliam  inhabili- 
tatem  vel  incapacitatcm  collatio  fibi  fada  fuit  nulla  te  inualida  : idcirco 
ipfc  Ordinarius  vocatis  vocandis , inquirat  de  veritate  narratorum  : te  fie 
an  veniat  priuandus , vel  fit  ipfo  jure  priuatus , vel  collatio  fit  nulla , aut  an 
ipfe  fit  alias  inhabilis  te  incapax.  Et  fi  reperiat  narrata  vera  cftc , ipfum  N. 
dido  Beneficio  priuct,  vel  dedaret  priuatum,  aut  collationem  nullam, 
vel  cum  elfe  inhabilemSc  ineapacem,  prout  de  jure  fuerit  facicndum.  Et 
demùm.fipcr  ipfum Ordinarium  priuationcm  vel  declarationem  hujuf- 
roodi  ficri  conugcrit , ac  per  diligentem  exarainationem  reperiat  iropc- 
trantem  idoneum,  illi  Bcncficium  conférât  &affignet.  Et  fie  in  ifto  cafu 
non  iblùm  requiritur  collatio  te  examen , fed  ctiam  in  primis  te  ante  omnia 
tequiritur  fententia  ditfiniciua  fupcrpriuatione,  vel  declaratione. 

Et  quia  non  poflùnc  ifta  fieri  intra  menfem , idcirco  in  hujufmodi  fi- 
gnaturis  non  ponitut  claufula.  Et  in  forma  dignum  ntuijjima  ; fed  vel.  In 
Jormadignum  antigua  ; vel  cum  claufula.  Si  per  diligentem  : qux  dux  clau- 
fulx  parcm  vim  habent  Se  xquiparantur. 

Prxter  didas  claufulas  in  fine  pofitas , debet  executor  in  omnibus  fi- 

Snaturis  diligenter  attendere , û qux  adfint  claufulx  condirionem  aut  mo- 
um  importantes,  vt  illas  faciatadimpleri  : vt  firoandetur  prouideri  laïco 
cum  claufula  , Si  dr  poflguam  clericali  charaltere injignitui  fuerit  : vel  Bene- 
ficio rcgulari  alicui  Clerico fxculari , cum  claufula,  Pijlguam habitum  fif- 
ceperit  dr  profefionem  emiferit  : aut  Beneficio  de  jure  Pattonatus , cum 
claulula,  Dummcdo  patronorumvelmedietatis  ipforum  accédai  ajfenfua.  Qux 
claufula  , dcconfenfu  pacronorum,licetnoncxprimatur  in  fignatura,  ta- 
men  fubintelligitur. 

Prxtercà  infpicere  debet  qualitates,  tum  impetrantis:  vtfi  narretur  quod 
fitgraduatus,inSacerdotio,velintali  xtate  conftitutus,  aut  aliter  quali- 
ficatus.  Tum  Bencficij  impetrati  : vt  fi  dicatur  quod  fine  cura  fit,  quod 
perfonalem  refidentiam  non  requirat , vel  quod  habcat  aut  npn  ha  beat  ali- 
quodonusannexum.  Tumetiamin  refignationibus  infpiciendx  funt  qua- 
litates  ipfiufmctrcfignantis  ; vt  fi  narretur,  quod  fit  valetudinarius,  aut  in 
tali  xtate  conftitutus , quod  alia  Bénéficia  obtineat  ,&  fimilia.  Dcquibus 
omnibus  débet  conftatc  Iudici  Commiffatio , cùm  cotant  Papa  de  bis  non 
fuctic  fada  fides. 
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El  in  refignationibus  effet  aduertendum  , quod  tranfaâo  tempore  de 
publicandis  refignationibus  non  deberet  pioccdi  ad  cxccutionetn  diftx 
fignacurx. 

Prxtcreàcùm  illud certiffiraum  fit , fummumPontificem,  nifi  de  con- 
trario expreffèapparcat,  nunquam  â Dccrctis  Concilij  Tridcmini  difee- 
dere  vcllc  : nequaquam  eft ambigendum , quin  fi  conférât,  vel  mandée 
confcrri  Beneficium  alicui , intelligatur  fi  fit  idoneus  juxta  Concilium  ptz- 
difturn.  Ec  fie  fi  impetrans  critminor  xiv.  anni$,non  crit  capax  alicujus 
Beneficij.  Et  fi  non  eritinea  xcatc,  vt  infra  annum  poflit  promoucri  ad 
aliquem  ex  fâeris  Ordinibus , non  erit  idoneus  & capax , juxta  vo  luntatem 
fummi  Pontificis , Canonicatus  Prxbendx  in  Ecclefia  Cachcdrali. 

Exfupra  deduûis  apparct , quod  in  omnibus  fupradiâis  cafibus  impe- 
trans nequaquam  poteft  ad  poffeffioncm  Beneficij  afpirarc  , nifi  poft- 
quàm  habuerit  collayonem  ab  Ordinario.  Cujus  quidem  collations  vi- 
gore  habet  aüquod  jus  : ante  verô  non  habet , nifi  nudum  mandatum  de 
prouidendo,  quod  vtfuprà  dcduftumcft,  non  eft  quidem  fimplex  man- 
datum, fedfub  variis  Si  diuerfis  conditionibus.  Et  cùm  fines  mandati  di- 
ligenter fintferuandi,  nutlidubium,  quod  contra  intentioncm  mandan- 
tis,  hoc  eft  ipfius  fummi  Pontificis,  Curix  Parlamcntotum , habita  dun- 
taxatfideOtdinarij  de  idoneitate,abfqucalia  collatione  adjudicant  pof- 
feftiorem  impetrantibus,  qui optimo  jure  appellari  poffunt  fûtes  & latro- 
neSjCÙmperoftium  non  fuerint  ingreflî. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DES  CONCILES  GENERAVX 
SC  Prouinciaux. 


AfECRET  DV  CONCILE  DE  CONSTANCE, 
f * 

- De  aufloritatc  generalium  Conciliorum. 

I. 

FR e qjt e n s generalium  Conciliorum  celebratio  , agri  dominici 
prxcipua  eultura  eft,  qux vêpres,  fpinas & tribulos hxrcfum , er- 
rorum  , Ichifmatum  extirpât  : exceffus  corrigit,  deformata  refor- 
mât , Sc  vineam  domini  ad  frugem  vbetrimx  fertilitatis  adducir.  lllo- 
rum  veto  neglccVus  przmiffa  dweminat  atquc  fouet.  Hzc  præteritorum 
tempotum  recordatio  & prxfentium  confidcratio  ante  oculos  noftros 
ponunt.  Quapropter  hoc  cdnfto  perpetuo  fancimus  , decernimus  atque 
ordinamus , vt  amodà  gencralia  Concilia  celcbrcntur:  ica  quod  ptimum 
à fine  hujus  Concilij  in  quinquennium  immédiate  fequens  : fecundum 
verà  à fine  îllius  immédiate  fcquentis  Concilij , in feptennium.  Dcinceps 
de  decennio  in  decennium  perpetuo  celebrentur  in  locis , qux  fummus 
fart.  I.  Tit.  IL  \ Ooo  ij 
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Pontife*  per  menfem  ante  fincm  cujullibet  Concilij  approbante  U con- 
fenticnte Concilio,  vel  in  cjus  defcûum ipfum  Concilium  deputare  Si  af- 
fignarc  teneatur,  vtficper  quandam  continuationem  fernper  aut  Conci- 
lium vigcat,  autperterminip'rudentiamexpcdetur,  quem  ccrminum  li* 
ceaifummoPontificidefratrum  fuorum  fandz  Roman  a:  Ecclefiz  Car- 
dinalium  confilio,  ob  emergentes  forcé  cafus  abbreniare,  fcd  nullatenus 
prorogcrur.  Locum  autem  pro  futuro  Concilio  cebrando  deputatum , abf- 
que  euidentinccelfitate  non  mutet.  Sedfi  forte  cafusaliquis  occurrrcrit, 
quo  neceftarium  videretur  ipfum  locum  mutari , puta  obudionis , guerra- 
rum , pcftis , aut  ûmilis , tune  liccat  fummo  Pontihci  de  przdidorum  fuo- 
rum fratrum,  aut  duarumparciumipforum  confenfu  atque  fubfiridione, 
alium  locum  prius  deputato  loco  viciniorcm  & aptum  , fub  eadem  ta- 
men  nationc  furrogarc , nifi  idem  vel  fimile  impedimentum  per  totam  il- 
lam  nationem  vigeret,  tune  ad  aliquem  alium  viciniorcm  alterius  natio- 
nis  locum  apertum  hujuimodi  Concilium  pocerit  conuocari.  Ad  quem 
Przlati  6c  alij , qui  ad  Concilium  folcnc  conuocari , acccdcrc  teneantur , 
ac  fi  in  principio  locus  ille  fuifTet  deputatus.  Quamtamen  loci  mutatio- 
nem , vel  termini  abbrcuiationcm  per  annum  ante  prarfixum  terminum  te- 
neatur  fummus  Pontifex  légitimé  6c  folemniccr  publicare  & intimare,  vç 
ad  ipfum  Concilium  celebrandum  przdidi  poifint  ftatuto  termino  conuc- 
nire,  atque  pro  ipfius  cxccutionc  dccrcti , ciuitas  Papiz  apud  Icaliam  fuit 
elcûa  pro  Concilio  gencrali  in  fine  tune  proximè  fequencis  quinquennij 
celcbrando.  Quod  quidem  Concilium  fuotempore  debito  in  dida  ciui- 
tate  Papiz  extiuc  celebrari  inchoatum , 6c  inde  certis  ex  caufis  ad  ciuita- 
tem  Scncnfcmtranflatum.  In  quo  quidem  gencrali  Concilio  Papiz  in- 
choato.Si  inScnenfi  ciuicacccclcbrato,  hxc  Bafilienfis  ciuitas  proccle- 
bratione  tune  futuri  Concilij  generalis  poil  feptennium  à'  fine  ipfius  Sc- 
nenfis  Concilij  cclebrandi  , fuit  eleda  8 c débite  alfignata , vt  confiât  in 
infirumento  publico  inde  confedo. 

CNHtec»*cc«#oox*oo*  «o 

LETTRE  DV  ROY  -FRANÇOIS  II. 
du  io.  Septembre  ipd o.  aux  Prélats  de  fon  Royaume  , par  la- 
quelle il  les  exhorte  de  Ji  rendre  à Paris  au  mois  de  Ianuier  enfui- 
uant  pour  confultcr  <y  refoudre  ce  qui  doit  eftre  propofé  au  Con- 
cile general  ; & cependant  reformer  les  abus  introduits  dans 
l’Egltfe. 

II. 

N O st  re  amé  te  féal,  encore  que  les  troubles  qui  font  maintenant 
en  l’Eglife  procédons  de  la  variété  des  dodrines,  diflblution  de  l'an- 
cienne difeipline , & intermiifion  des  Conciles  , nous  aycnc  donné  caufc 
de  defirer  6c  procurer  par  tous  offices  à nous  poffiblcs , la  celcbracion  d'vn 
Concile  general  6c  Oecuménique,  comme  vray  moyen  & remede  pour 
guérir  les  maux  qui  font  en  l’Eglife  , 8c  la  reftitucr  en  fon  ancienne  fplen- 
deur  & intégrité  de  dodrinc  & de  mœurs , 6c  que  noftrc  fâint  Pere  le  Pape, 
l’Empereur  6c  autres  Rois  & Princes  Chrefticns  , par  les  refponfes  qu’ils 
nous  rendent  à l’inftance , requefte  & pourfuicc  que  nous  leur  en  faifons, 
fafient  toutes  honneftes  demonftrations  d’y  vouloir  entendre  ; &:  partant 
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foyons  en  bonne  efperanee , que  fi  fainte  entreprife , fi  falutaire  6c  fi  necef- 
Ciirc  pourra  eftre  conduite  à la  fin  qu’on  defire  : toutefois  pu  ce  qu’à  l’ad- 
uanture,  par  les  trauerfcs , cautelles  6c  inuentions  des  ennemis  de  Dieu  &c 
de  l’vnion  de  fon  Eglifc , il  y pourrait  naiflrc  des  difficultez , par  lefquelles 
laconuentiondudit  Concile  general  {croit  réduite  en  quelque  longueur: 
6c  qu’en  tout  cucneraent  il  eft  bien  requis  de  pouruoit  à la  ceformation, 
conferuation Sc feureté des Eglifes de  noftrc Royaume:  8c fuiuant  l’exem- 
ple des  Rois  de  bonne  mémoire  nos  anceftres , conuoquer  les  Prélats  4c  au- 
tres membres  defdites  Eglifes , pour  conférer  enfcmble , confulter  6c  refou- 
dre ce  qu’ils  aduiferont  digne  d’eftre  propofé  audit  Concile  general:  8 C 
ncantmoins  en  attendant  la  célébration  d’iceluy, reformer  6c  retrancher  les 
abus , lefquels  peu  à peu  auraient  efté  introduits  en  la  maifon  de  Dieu , 
contre  la  reiglc  des  fainces  Efcritures , Canons  Apoftoliques , 4c  détermi- 
nations des  faines  Conciles  : 8c  auoir  par  là  moyen  de  toufiours  confcrmer 
les  bons  à la  pureté  delà  Religion  Catholique,  ramener  ceux  qui  en  font 
deuoyez  au  droit  chemin,  4c  garder  les  (impies  de  fluctuer  4e  varier  félon  la 
diuerfité  des  doctrines , que  l'infelicitc  du  temps  a amené,  4c  de  joür  en  au- 
tre accumulé.  Surquoy  .apres  auoir  mis  ce  fait  en  deliberation, en  l’ Aflem- 
blce  que  fifmes  n’aguetes  à Fontainebleau , qui  cftoit  des  Princes  de  noftrc 
fang , gens  de  noftre  Confeil  Priué  ,5c  autres  grands  pcrfqpnages  de  noftre- 
dit  Royaume, 8c  auoir  ouy  les  fainces  remonftranccs,  que  fur  ce  ils  nous  ont 
faites,  par l’aduisd’iccux,  auons conclu décatrefté  qu’vne  Aflcmbléc  ge- 
nerale des  Prélats  4 C des  membres  des  Eglifes  de  noftre  obeïflance  fera  fai- 
te le  to. jour  du  mois  de  Ianuier  prochain,  pour  conférer,  confulter,  4c 
aduifer  ce  qu’ils  connoiftront  digne  d’eftre  propoic  audit  Concile  general , 
fi  tant  eft  qu’il  fe  tienne  bien  toft,4Cneantmoins  cependant  refoudre  enfem- 
ble  tout  ce  qui  pourra  toucher  pour  noftrc  regard,  la  reformation  d'icelles 
Eglifes.  En  laquelle  Aflcmbléc  nous  entendons  que  tous  ceux  qui  auront 
à remonftrer  quelque  chofe , concernant  l’honneur  de  Dieu , 8c  bien  de  fon 
Eglifc,  puiffent  venir  4C  propofer  ce  qu’ils  aduiferont  : 8c  apres  s’en  puiflenc 
retourner  en  toute  liberté  4C  fcuretc.  A cette  caufe  fuiuant  ce  que  vous 
aurez  pu  défia  connoiftrc  de  noftrc  intention,  tantpar  les  Lettres  qu’eferi- 
uifinc  s d’Amboife  dés  le  dernier  jour  de  Mats,  qu’autres  données  à Fontai- 
ne-bleau  du  dernier  d’Aouft , fur  la  conuocation  des  eftats  generaux  de  nô- 
tre Royaume , que  par  ceftes , qui  vous  font  fpecialement  addreflecs,  vous 
prions, exhortons)  4c  ncantmoins  enjoignons,  de  vous  préparer  4c  tenir 
prefts , pour  vous  acheminer  vers  noftre  ville  de  Paris , au  commencement 
du  mois  de  Ianuier  prochain  : de  forte  que  vous  y puifficz  atriuer  fur  le  zo. 
dudit  mois:  pour  en  ladite  ville,  ou  autre  lieu  prochain  d'icelle,  qui  vous 
fera  entre  cy  8C  là  defigné , vous  aflêmbler , 8C  aptes  conférer  enfcmble , 8c 
vaquer  à fi  iaintcmiure  8c  fi  neceflàire,  comme  celle  qui  regarde  le  vray 
fetuicc  de  Dieu,  8c  la  fcuccté  des  (oafcienccs  du  pauute  peuple,  qui  font 
difttaitcs  par  variété  de  fcéles  8c  doctrines.  Cependant  neantmoins  vous 
aurez  à tenir  l'oeil  ouuert,  qu'il  n’y  ait  chofe  fous  voftrc  charge,  qui  par 
voftre  négligence  puifle  empirer:cn  vfant  de  voftre  autorité  Ecclefuftique, 
auec  telle  modération  enuers  ceux  qui  feraient  foupçonnez  ou  déferez  de 
fentirmaldelafoy  ,que  les  defuoyez  du  droit  chemin  foientpluftoft  ré- 
duits par  les  douces  8c  amiables  exhortations  que  vous  leur  ferez  , que  par 
la  feucrité  & rigueur  des  jugemens , que  pourriez  exercer  contre  eux  : à l'e- 
xemple du  bon  pafteur  de  l’Euangile , lequel  laifle  les  nonante-neuf  brebis 
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qu’il  a en  charge,  pour  chercher  la  cenciefme  efgarée  : laquelle  tant  s'en 
faut  qu'aprcs  il  tue , ou  autrement  outrage , qu’il  laporte  fur  fon  col,  8c  la 
réduit  doucement  au  troupeau.  Et  au  demeurant,  félon  l’ancienne  inftitu- 
tion  8c  exemple  des  faints  Peres,  ferez  indiüion  des  jeufnes,  auec  prières 
publiques  8 c fupplicacions,  tant  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  enuers  fon 
Eglife,  que  pour  luy  fupplier  de  vouloir  par  fon  faint  Efprit  fi  bien  infpirec 
ceux  qui  feront  afTemblcz , qu’ils  puiflcnt  compofcr  8c  réduire  ces  troubles 
à la  vraye  pacification  8c  vnion  : 8c  que  l’Eghfc  qu’il  a contactée  au  fang  de 
fon  benoift  fils  I e s v s-C  hrisi  noftre  Rédempteur,  8c  qui  eft  mere  de 
tous  fidèles , foit  repurgée  8c  ncctoyée  de  coûtes  ordures  & pollutions , que 
les  mauuais  luy  auroient  apportées . Et  apres  d’vn  coeur  8c  efprit  luy  puifTions 
tous  rendre  grâces  du  repos  de  la  paix  qu’il  aura  rendue  à ladite  Eglife  8C 
confcicncedes  enfans  d’icelle.  Cependant  auons  ordonné  que  nos  Baillifs 
& Senefchaux,  qui  refident  fur  les  lieux,  8C  aufli  les  Gouuerneurs,  qui  vi- 
fîccnt  les  prouinccs  de  leurs  gouuernemens , tiennent  la  main  force  i ce  que 
tous  fcdicieux , 8c  qui  ne  voudront  viure  félon  l'ancienne  inflitution  de  l’E- 
glife , foient  retenus  par  les  peines 8C  coertions  contenues  en  nos  Edits.  Et 
au  cas  qu’ils  fuflcnc  de  ce  faire  negligens,  vous  enjoignons  trcs-cxprc<Té- 
ment  de  nous  en  aduertir  en  toute  diligence,  poury  pour  noir,  de  forte  que 
Dieu  y foit  prctqjcrcmenc  feruy , & nous  apres  entièrement  obeys.  Donné 
à faint  Germain  en  Layc,  le  io.jourdc  Septembre,  l’an  1560. 

Ainfifigné,  François.  Etau deflbubs.  de  L’avbespine. 
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ACTES  TOVCHANT  LA  RECEPTION 
du  Concile  de  Trente. 

PROCEZ  VERBAL  DE  CE  QV1  SE. PASSA 
en  l’AJf emblée  generale  du  Clergé  de  France  pour  la  réception  du 
Concile  de  Trente , les  19.  May  (y  7.  Juillet  161  y. 

I II. 

A P R es  que  lcâure  a ellé  faite  de  la  deliberation  de  la  Chambre  Ec- 
clcfiaflique  des  Eflats  generaux , du  1 y.  de  Mars  dernier  -,  par  laquel- 
le l’AfTembléc  qui  doit  élire  tentie  au  mois  de  May  de  la  prelënce  année , eft 
inftamment  exhortée  8c  priée  de  procurer , (blliciter  8c  faire  couces  inftan- 
ces  , pour  obtenir  les  refponfes  du  cahier  prefenté  par  ladite  Chambre- 
Deliberation  prife  par  Prouinces,  a cité  ordonné  que  la  Compagnie  en- 
treprendra ladite  follicitation  auec  toute  forte  de  foin  8C  d’affeûion , 8c  fiera 
particulière  inftancc  fur  les  Articles  choifis  8c  plus  importans  à l’Eglife.  Par 
exprès  8 C par  préférence  fur  la  publicatiou  du  Concile  d&Trentc,  rcftablif- 
fement  de  la  IurifdiétionEcclcfiaftiquc , Conférence  fui  de  auec  quelques 
CommifTaires  de  la  part  du  Roy,  8c  le  rcftablilTcmerit  ^'exercice  de  la  < 
Religion  Catholique  au  pays  de  Bcarn.  ' . , ~V 

LA  Compagnie  eftant  entrée  en  confultation  St  deliberation  de  ce 
qu’elle  deuoit  faire  fur  la  réception  8c  publication  du  Concile  de  T ren- 
te ,,  pour  laquelle  pluficurs  très- humbles  8c  tres-inûanies  fupplicauons  ont 
cllé  faites  à leurs  Majeftez  par  les  Affemblécs  precedentes,  parles  Eflats 
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generaux  derniers,  & par  la  prcfcntc,  attendant  qu'il  leur  plaife  d’y  pren- 
dre vne  bonne  refolution , le  donner  fauorablc  réponcc  : enfuite  mcfine  de 


ce  que  le  feu  Roy  Henry  le  Grand,  par  vne  des  réponfes  du  cahier  à luy  pre- 
fenté  par  le  Clergé  en  l'année  rfioz.  aurait  ordonné  que  les  Decrets  le  Con- 
ftitutions  dudit  facre  Concile  feraient  obfcruces , le  exhorté  les  Prélats  de 


fon  Royaume,  de  tenir  la  main  2i  ladite  obferuation.  Apres  vne  longue  &: 
meure  conférence  & deliberation,  du  commun  le  vnanimc  confcntcment 


de  l’AiTemblée , la  refolution  fuiuante  y a cité  faite.  • 


L Es  Cardinaux,  Archeucfqucs  , Euefques,  Prélats,  le  autres  Eccle- 
iîaftiques  fous-fignez , reprefentans  le  Clergé  general  de  France , af- 
femblez  pat  la  petmifuon  du  Roy  au  Conucnt  des  Auguftins  à Paris , apres 
auoir  meurement  délibéré  fur  la  publication  du  Concile  de  Trente,  onc 
vnanimement  reconnu  8c  déclaré  , reconnoiflcnt  le  déclarent  qu’ils  font 
obligez  par  leur  deuoir&confcicncc  à receuoir,  commcdefait  ils  ont  re- 
ceu,  & rcçoiuent  ledit  Concile , le  promettent  de  l’obfcrucr  autant  qu’ils 
peuuent  par  leur  fonction  le  autorité  fpirituellc  le  Paftoralc. 

Et  pour  en  faire  vne  plus  ample , plus  folemnellc , le  plus  particulière  ré- 
ception; Sont  d'aduis  que  les  Conciles  Prouinciaux  de  toutes  les  Prouinces 
Métropolitaines  de  ce  Royaume,  doiucnt  cftrc  conuoqucz  le  a (Tombiez  en 


chacune  Prouince  , dans  fix  mois  au  plus  tard.  Et  que  Meilleurs  lesArche- 
uefques  & Euefques  abfens  en  doiuent  cflrefuppliez  par  les  Lettres  de  la 
prelente  Affemblée , conjointes  aux  copies  du  prefent  ArtiUe  : pour  en 
iceux  Conciles  Prouinciaux , cftre  ledit  Concile  de  Trente  reccu,  aucc  in- 


jon&ion  de  le  receuoir  par  apres  aux  Synodes  de  tous  les  Diocefes  particu- 
liers , fuiuantla  deliberation  des  Eftats  generaux  de  ce  Royaume,  donc 
l’Article  eft  inféré  au  pied  du  prefent  a te.  Et  qu'en  cas  que  quelque  cm- 
pefehement  retardai!  l’Alfcmbléedefdits  Conciles  Prouinciaux  dans  le 
temps  fufdit , ledit  Concile  fera  ncantmoins  reccu  aufdits  Synodes  Dioce- 
fains  premiers  fuiuans , le  obfcrué  par  lefdits  Diocefes.  Et  que  lcfdits  Pré- 
lats le  autres  Eccleftaftiques  fous-fignez,  ont’ promis  le  juré  de  procurer 
& faire  effetuer  à leur  poffible.  Fait  en  l’ Affemblce  generale  dudit  Cler- 
gé , tenue  aux  Auguftins  à Paris , le  7 . jour  de  Iuillct , l'an  i6iy. 


ENSriT  LA  TENEUR  DE  L ARTICLE 

de  la  Chambre  Eccleftaftique  des  Eftats  generaux , dont  eft  paie 
mention  cy-dejfus , & qui  eft  conforme  aceluy  de  la  Nobleffe. 

I V. 

LEfdics  Ecclcftaftiqucs  de  voftre  Royaume  continuans  leurs  preceden- 
tes fupplications , le  tres-humbles  requeftes,  faites  par  plufieurs  le 
diuerfesfoisàvospredeceflcurs,  tant  aux  Eftats  generaux  qu'aux  Affcm- 
blées  du  Clergé  ; le  ne  fe  pouuans  ny  deuans  jamais  lafler  d'en  faire  toute 
forte  d’inftance:  veuqu'ily  va  tant  de  l’honneur  de  Dieu,  le  de  celuy  de 
cette  Monarchie  trcs-Chreftiennc  : qui  depuis  tant  d'années,  auec  fi  grand 
eftonnement  des  autres  nations  Catholiques,  porte  cette  marque  de  des- 
vnion  fur  lé  front , Suppliant  tres-humblemenr  voftre  Majcfté  , qu’il  luy 
plaife  embraffant  cette  gloire,  & cette  couronne  que  Dieu  luy  a referué 
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jufques  à maintenant , ordonner  que  le  Concile  vniucrfcl  te  Oecuménique* 
deTrcnte,  fera  receu& publié  en  ce  Royaume,  te  les  Conftitutions  d'i- 
ccluy  gardées  te  obfcruces , fans  préjudice  toutefois  des  droits  de  voftrc 
Majeflé,  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane,  priuileges  te  exemptions  des  Cha- 
pitres, Monallcres  te  Communautcz  ; pour  lefquels  priuileges  &i  exem- 
ptions, fa  Sainteté  fera  fuppliéc  à ce  qu’elles  foientreferuées,  Sc  dcmcurcnc 
en  leur  entier,  fans  que  ladite  publication  y puifle  préjudicier. 

Apres  la  lcfluté  de  laquelle  refolution  cy-deffus  eferite,  tous  mcfdits 
Seigneurs , Prélats , te  autres  fieurs  Ecclefiaftiqucs , l’vn  apres  l’autre  l’ont 
(ignée  & juré  és  mains  de  mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Scluy  le  premier, 
fur  les  faints  Euangilcs.  Si  a cfté  ordonné  qu’elle  fera  prefemée  à aucuns  de 
mcfdits  Seigneurs  députez  de  cette  AfTcmblée  , abfens  d’icelle  en  cette 
feancc.  Et  en  outre,  qu’elle  fera  auffi  prefentéc  à mes  autres  Seigneurs  les 
Prélats  qui  fctrouucronten  cette  Ville.  Ce  qui  aurait  cité  fait, comme  il 
appert  par  l’original  d’icelle,  efent  à part  en  vn  fueillct  de  papier,  (igné  & 
foufeript  par  mcfdits  Seigneurs. 

Pierre  Cardinal  de  Gondy  , cy-dcuant  Eucfque  de  Paris.  Iacques 
Cardinal  du  Perron,  Archeucfqucdc  Sens.  François  Cardinal  de  la  Ro- 
chcfoucault,  Eucfque  de  Scnlis.  Louys  Archcuciqucde  Reims , premier 
Pair  de  France,  lerofme,  Archcuefque  de  Vienne.  Paul,  Archeucfque 
d’Aix.  Leonard,  Archeucfque  d’Aux.  André  , Patriarche  de  Bourges. 
Guillaume,  Archcuefque d’Ambrun.  François,  Archeucfque  d’Augu- 
ftopolis,  Coadjuteur  de  Rouen.  I.  de  l’Eftan , Eucfque  de  Carcalfonnc. 
F.  Pierre,  Eucfque  de  Mircpoix.  L’Eucfqucd’Agdc.  François,  Eucfque 
d’Auranchcs.  Charles , Eucfque  d’Angers.  Charles,  Euefque  de  Nantes. 
Cyrus,  Eucfque  de  Chalon.  C.de  Balfac,  Euefque  de  Noyon,  Pair  de 
France.  R.  Potier,  Euefque  .Comte  de  Beauuais,  Pair  de  France.  I.  Euef- 
que de  Tulles.  Bertrand  d’Efchaux , Euefque  de  Bayonne.  Gilles,  Eucfque 
de  Toulon.  François,  Euefque  de  Vabres.  Saluat  de  Hiarfe,  Euelquc  de 
Tarbes.  IeandeVicuxponc,  Eucfque  de  Meaux.  Iean  Berner,  Euefque 
de  Rieux.  Gabriel,  Euefque  d Orléans.  René,  Euefque  de  Troyes.  Eu- 
ftache,  Euefque  de  Ncucrs.  Efticnne  Polueret,  Euefque  d’Alct.  Iean  Euef- 
que  de  Grenoble.  A.  de  Maicié,  Euefque  d’Oloron.  François  deMedauy, 
Eucfque  de  Lizieux.  P.  Huraud , Eucfque  de  Chartres.  Claude,  Euefque 
d'Agen.  Iacques,  Eucfque  de  Bayeux.  I.  de  Saletés,  Euefque  de  Lafcar. 
C Noailles,  Euefque  de  S.  Flour.  P.  Antoine  Peraud,  Euelquc  d’Eleno- 
poly , Goadjutcur  d’Vzcz.  Iacques,  Eucfque  de  Seez.  Sebaftien,Eucfque, 
Duc  de  Langres,  Pair  de  France.  Henry  Euefque  de  Paris.  Gilles,  Euef- 
(ïuede  Comengc.  Benjamin  , Euefque  Dde  de  Laon,  Pair  de  France. 
Pierre,  Euefque d'Ephefe,  Coadjutcurdc  Vienne.  Vital  , Euefque  d’E- 
phefc.  Coadjuteur  de  Carcaflbnné.  Ellicnne,  Euefque  de  Graïfe.  Pierre 
de  Flaires,  Eucfque  deS.  Pons.  André,  Eucfque  de  Valence  fit  Dye. P.  de 
Cornullbn,  Coadjutcurdc  Vabres.  Hifnaand  , Eucfque  de  Glandcues. 
P.  Alcaumc,  Eucfque  de  Riez  I.  Euefque  de  Bazas. 

François  de  Gondy,  Doyen  de  Paris.  P.  Habert  Confciller  du  Roy,  te 
Maiftredes  Requeftes  , Prieur  de  S.  Atnouldc  Crcfpy.  Lconor  d’Eftam- 
pesde  Valcnccy,  Abbé  de  Bourgueil.  Robert  Bollcne,  Prieur  du  Parc, 
grand  Archidiacre  , Official  te  Vicaire  general  au  Diocefc  d'Eureux. 
Alphonfc  de  Bretcuillc,  Chancelier  en  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Rouen. 
ChatlesdclaSauffayc,  Curé  de  faint  Iacques  de  la  Boucherie.  Charles 
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Fougeu  Abbé  de  faine  Euuerte  d'Orléans.  Claude  Antoine  d’Hcbrard  de 
faine  Sulpice,  Abbé  delà  Garde-Dieu  , grand  Archidiacre  de  Cahors. 
Pierre  de  Pereifl'ac,  Chanoine  Sc  fous-  Doyen  de  Bourdeaux.  Iean  Aubcrr, 
grand  Archidiacre  de  Reims.  Iacques  du  Lac,  Prieur  Noftre-Dame  de 
Louyë  Charles  de  Bouucs,  grand  Vicaire  de  Pontoife.  Iean  de  Bouffarti- 
gue , Chanoine  Sc  Syndic  du  Clergé  de  Comenge , pour  Aux.  Antoine 
de  Bauaftre,  fieur&  Curé  d’Arcauuille,  pour  Rouen. Frcre  GuillaumcHe- 
lic.  Prieur  de  Cleuillc,  pour  Rouen.  Iean  de  Berticr,  Abbc  de  la  Chapelle , 
grand  Archidiacre  de  Touloufc.  Claude  d«  Rucil  grand  Archidiacre  de 
Tours. 

Les  2 . nommez,  peur  Ç Honoré  Sabatier,Archidiacre  d’Arles.  lofcphDalmas, 
jigens  nouuenux.  \ Preuoftdefaintlacquede  Scnts  d’Ambrun. 

Les  deux  anciens  (Martin  de  Racine  , Chanoine  de  Paris , Abbéde  la 
ai gens  du  Clergé.  \ Vernuflè.  Pierre  Bchcty  Archidiacre  de  Comenge. 

Michel Sublct,  Abbé  de  Vcndofmc , pour  Sens.  I.  Ellienne  Signorct, 
Preuoitd’Apt,pourAix.  Gabriel Maran, Abbé  de  Dorac,pour  Bourges. 
Chriftoflc  duVcrdicr, Abbé  dePebrac, pour  Bourges.  Gabriel  du  Croc, 
Preuolt  deClcrmont,pour  Bourges.  A.  Pons  de  la  Grange,  Archidiacre  de 
S.  Flour.  André  Vcnor,  Chantre d'Autun député  pour  Lyon,  Official &c 
Syndic.  If.  du  Faur,Precentcur&  Official  de  Grenoble, député  de  Vienne. 
I.  Bars,  Chancelier  Sc  V icairc  general  de  Bcziers,  pour  Narbonne. 

EXTRAIT  DV  PROCEZ  VERBAL 
de  l’Aflemble'c  generale  du  Clergé,  tenue  à Paris 
en  l'année  i6ij.  page  58. 

Du  Mardj  j.luin  îfiij.  Monjeigneur  le  Cardinal  de  Sourdis  Prefident. 

I V. 

ML’Euefque  d'Angers  vn  des  Commiflaires  députez  par  l’Aflcm- 
• bléepourdrcfferlesCahiers,aexpoféqu’aprcsauoir  examiné  di- 
uers  Articles  des  Cahiers  prccedens,rous  enfemblc  ont  enfin  refolu  par  auis 
vnanime , que  deuant  d’arrefter  aucun  particulier , il  eft  préalable  de  pro- 
pofer  Sc  refoudre  les  quatre  Articles  generaux  fubfcqucns.  Le  premier 
pour  auoir  des  loix  & des  conftitutions  certaines  dans  rEglile,eft  de  procu- 
rer que  le  Concile  de  Trente  foit  publié  au  pluftoft , de  l'autorité  Royale , 
comme  il  eft  déjà  reccu  depuis  dix  ans  par  la  fpirituelle  des  Prélats  1 Eta 
cette  fin  puifquc  le  retardement  de  cette  publication  ne  prouient  que  de  la 
creance  qu’on  donne  au  Roy,  qu’il  y ait  dans  ledit  Concile  quelque  cho- 
fc  prejudiciable  à fon  autorité  Royale,  ou  droits  de  la  France  : fupplicrS. 
M.  de  choifir  Sc  commettre  dés  à prefenc  telles  perfonnes  capables  qu'il  luy 
plaira , pour  examiner  auec  les  Députez  de  l’Alfemblcc  ce  qu’ils  jugeront 
cftrede  cette  qualité  audit  Concile,  chercher  les  moyens  d'y  pouruoir.au 
contentement  de  S.  M.  & bien  de  fes  fujets,  auec  l’approbation  Sc  autorité 
du  Pape;  Sc  cependant  publier  pour  le  furplus  l’obleruation  des  decrets 
dudit  Concile , aufquels  il  importe  beaucoup  pour  le  falut  Sc  conduite  des 
âmes  qu'on  fçache  qu’il  faut  obéir  par  obligation  de  confidence,  à caufe  de 
Part.I.  Tit.  1 1.  Ppp 
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l'autorité  de  I’Eglife,  plus  que  pat  laforce  des  Ordonnances , où  plufïeurs 
defdits  decrets  font  inférez , pour  împofcr  & adjoufter  des  peines  tempo- 
relles fut  ceux  qui  y contteuiennent. 

Le  rtfie  du  rapport  regarde  d'autres  matières  dont  il  ne  s’ agit  pas  maintenant. 

Ce  rapport  fait  de  la  forte  M.  le  Cardinal  loüant  le  zele  Scia  diligen- 
ce des  Seigneurs  CommifTaires,  les  remercia  de  la  part  de  l'Affemblcc, 
le  pria  de  continuer  leurs  foins  auantageux , pour  le  bien  le.  auancement 
du  Clergé.  Et  pour  le  fait  de  la  publication  du  Concile  de  Trente,  qu'il 
n’y  a nulle  difficulté  de  la  requérir,  le  pourfuiure  pardeuant  fa  Ma;  elle , 
attendu  que  toutes  les  Affemblées  precedentes  en  ont  toufiours  au  pre- 
mier Article  chargé  les  Cahiers  ,8e  pourfuiuy  pardeuant  leurs  Majcftez, 
jufqu’à  ce  que  nous  foyons  artiuez  à vne  fin  cane  defirée. 

Le  Clergé  de  France  a tres-fouuent  demandé  la  réception  & la  publication 
du  Concile  de  Trente , comme  il  paroifi  par  les  Remonfirances  qu  il  a faites  aux 
Rois,  & par  les  Cahiers  qu’il  leur  a prc[entc\durant  les  Ajfemblées  generales  ; 
lesquels  font  inférez,  dans  la  huitiefme  I ortie  de  ce  Receui  t. 

On  a aujfi  tenu  en  France  enfuite  de  ce  Concile  general  plufieurs  Conciles 
Prouinciaux , dans  lefquels  fes  decrets  ont  efié  receus  en  ce  qui  ne  dérogeait 
pas  aux  liber  te  z,  de  l’Eglife  Gallicane  ; & plufïeurs  reglemens  j ont  efié  faits 
conformément  au  me  fine  Concile  : ainfi  que  l'on  peut  voir  par  le  receuïl  de  ces 
Conciles  Prouinciaux,  qui  a efié  donné  au  public  par  Maifire  Loups  odefpung 
fleur  de  la  Mefchiniere , & imprimé  à Paris  en  l'année  1646. 
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des  conçues  provinciavx. 

EXTRAIT  D V PREMIER  CONCILE 
general  de  Nicée , Canon  5.  fur  la  fin. 

V. 

CO  n e 1 1 1 a ver  h celcbrcntur , vnum  quidem  ante  quadragefimum 
Pafchre,  vr  omni  diflcntionc  fubiata  munus  offeratur  Deo  puriffi- 
mum:  fecundum  veto  circa  tempus  Autumni. 

EXTRAIT  DV  PREMIER  CONCILE 

de  Conftantinople , qui  ejl  le  fécond  Concile  general , tenu  en  l’an- 
née }ii.fous  le  Pape  Damafe, Canon  1. 

VI. 

MAhifestvm  namque  eft  qubd  per  Gngulas  quafque  Prouincias 
Synodus  Prouincialis  adminiftrare  & gubemare  omnia  debcat,  fe- 
«undùm  ca  qu*  font  in  Nicara  définira. 
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DECRET  DV  CONCILE  DE  CHALCEDOINE , 
qui  eji  le  quatricfme  general  tenu  en  451.  fous  le  Pape  Leon  I.  gÿ* 
l'Empereur  Marcicn,  Canon  19. 

VII. 

PE  r v e n 1 T ad  aurcs  noftras  quod  in  Prouinciis  ftaruta  Epifcoporum 
Concilia  minime  cclcbrcntur,  & ex  hoc  plurima  negligancur  Ecclc- 
fiarum  caufatum  quæ  correûionibus  indigeant.  Decreuit  icaque  fanûa 
Synodus  fccundùm  Canoncs  Patrum , bis  in  anno  Epifcopos  in  idipfum  in 
vnam  quamque  Prouinciam  conuenire , quo  Mecropolitanus  Epifcopus 
probauerit  ; &c  corrigerefingula,  fiqua  for  radis  emerferint.  Quicumque 
yerononaduenerincEpifcopi , refidenc  autem  in  fuis  ciuitatibus , &c  hoc  fi 
in  fuaincolumitatcconfiftunc,  oronique  ineuieabili&  nccefiàriaoccupa- 
tioneprobanturlibcn , Fratecno  corripiantur  affciiu. 

DECRET  DR-  SECOND  CONCILE  DE  NICEE , 
qui  efi  le  feptiefme  general  tenu  en  l'année  7 87.  Canon  6. 

VIII. 

QV  o N 1 a M quidemRegula  eft  qux  dicic,bis  in  anno  pet  fingulas  Pro- 
uincias  opottere  fieri  per  Conucntum  Epifcopotum  régulâtes  inquifi- 
(iones  : propcer  fatigationem.  Si  vc  oportunè  habeancur  ad  itet  agendum  hi 
qui  congregandi  funt  : definicrunt  fcxta:  Synodi  fanâi  Patres.omni  exeufa- 
tione  remota, modis  omnibus  femel  in  anno  fieri, &c  dcprauatacorrigi.Hunc 
ergo  Canonem  Sc  nos  renouamus.  Etfiquifquam  princeps  inuentus  fucric 
hoc  prohiberc,  Communione  priuttur.  Siquis  verb  Mecropolitanorum  hoc 
neglexcrinc  agere , abfque  neceflîtate  vcl  vi,  feu  aliqua  rauonabili  occafio- 
ne , Canonicis  pœnis  fubjaceat.  Dumaucem  Synodus  agiturfuper  Canoni- 
cis  & Euangclicisnegotiis  .oportcc  congregacos  Epifcopos  in  medicatio- 
nc  Sc  follicitudine  fi  cri  euftodiendorum  aiuinorum  Sc  viuificorum  Domini 
mandatorum.  In  euftodiendisenim  illis  retributio  mulca;  quia  Sc  lucema 
mandatum,lexaucem  lux , & via  vin  argutio  Sc  difeiplina  eft  ; Sc  manda- 
tum  Domini  lucidum  illuminans  oculos.  Porro  non  habeat  Metropolica- 
nusliccntiam ex  Elis  qux  defert  Epifcopos  fecum,fiue  jumentum  , fiuc 
aliamfpccicmexpetcndi.  Quodfihoc  egiflfe  conuiûus fuerit , foluat  qua- 
druplum. 

DECRET  DV  CONCILE  DE  LATRAN, 
tenu  fous  le  Pape  InnocentlII.  en  l'année  ttif. queeflle  dou^iefrne 
Concile  general.  Canon  6. 

IX. 

SI  c v t olim à fanûis Parribus  nofeitur infticu tum,  Metropolitani fingu- 
lis  annis  cum  fuis  fuffraganeis  Prouincialia  non  omictant  Concilia  celc- 
brare  ; in  quibus  de  corrigcndis  cxccflïbus  ic  moribus  reformandis , 
Part.  I.  Tic.  II.  Ppp  ij 
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przfertim , in  Clcro , diligentem  habcant  cum  Dei  timoré  traûatum , Ca- 
nonicas  régulas , te  maxime  quz  ftaturx  funt  in  hoc  generali  Concilio  relc- 
gentes,  yc  eas  faciant  obfcruari.debitam  pccnam  trangreflbribus  infligendo. 

Vtauteroidvaleatefficaciùs  adimpleri , per  fingulas  Diceccfes  ftatuanc 
idoneas  perfonas,  prouidas  videücet  te  honeftas,  quz  per  totumannum 
fimplicitcr  8e  de  piano  , abfquc  vlla  jurifdiûionc  , follicitc  inueftigent 
quz  correûione  vel  reformationc  fint  digna  , SC  ea  fideliter  perferant 
ad  Metropolicanum  8 c Suffraganeos  , 8 c alios  in  Concilio  fubfequenti , 
vt  foper  his  8e  aliis , prout  vriiitati  8e  honeftati  congruerit,  prouida  dcli- 
berationc  procédant,  & quz  ftatuerint faciant  obfcruari , publicantes  ea 
inEpifcopalibusiSynodis  annuatim  per  fingulas  Diceccfes  celebrandis, 
quifquisautemhocfalutareftarucum  negleXcrinc adimplere , àfuis  Béné- 
ficié Sc  executione  Officij  fufpendatur,  doncc  per  fuperiotis  arbitrium 
ejus  fufpenfio  relaxetur. 

IBVLLE  DV  PAPE  1EAN  XXII/. 

par  laquelle  il  enjoint  à tous  les  jjrcheuefques  de  tenir  les  Conciles 
Prouinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans  : tranferite  collationnée 
fur  l'Original , de  l'Ordonnance  de  Gérard  Euefque  de  Paris  en 
l’année  1414.  àlareauefte  du  relieur  de  l'Pniuerfité  de  lamcfme 

me. 

X. 

VNiversis  przfentes  1 itéras  , feu  przfens  publicum  inflrumcn- 
tum  , vel  tranfumptum  infpeduris  -,  Gerardus  miferatione  diuini 
Parifienfis  Epifcopus , falutem  in  Domino  ; 8e  przfcntibus  fidem  indu- 
biam  adhibere , ne  obeentas  literas  Apoftolicas  indulgentiales , vel  alia 
légitima  documenta,  propter  vetuftatem , aut  alia periculofa  diferimina 
8e  cafus  fortuicos  qui  przuiderinon  poflunt,  autalûs  facilitas  probandi 
impofterum  deperirct , jurium  conditores  ftatuerunt  vt  cis  auâoritate 
judicis  ordinarij  , vel  ab  eo  delegati  folemniter  exemplatis,  cranfum- 
ptis  feu  copiatis  exemplari  copiz  , aut  tranfumpto  feu  tranferipto  ip- 
farum,  fides  in  judiciis  8e  extra  velue  eifdem  orieinalibus  iiceris  adhi- 
beatur  plenaria  ( Notum  igitur  facimus  , quod  die  datz  prxfencium, 
nobis  in  aula  inferiori  domus  noftrx  Epifcopalis  Parifienfis  exiftentibus, 
coramNotariopublicofubfcripto  , feriba  noftro  , teflibùfque  infraferi- 
ptis  , exhibiez  fuerunt  8e  prxicntatx,  per  venerabilem  8e  circunfpedum 
virum  magiftrum  Ioannem  de  Rouuray , magiftrum  in  ArtibusSeBacca- 
laurcum  in  Thcologia  almz  marris  Vniuçrfitatis  Parifienfis  Re&orem,  8e 
pro  parte  cjufdem  vniuçrfitatis,  quzdam  literz.  Apoftolicz  fanûifiimi 
in  Chrifto  Patris  8e  Domini  noftri  Domini  Ioannis,  diuinâ  prouidcnuà 
Papz  XXIII.  moderni  ejus  vera  Bulla  plumbea  cum  filis  fcriceis  ru- 
bei  croceique  colorum  , more  Romanz  curiz  Bullatz , fanz  8e  inte- 
grzj  non  vitiatz,  non  cancellatx,  non  abrafz,  non  abolitz,necinali- 
qua fui  parte  fufpcâx,  fed omni  prorfus  vitio  8e  fufpitionc  carences,  vt 
prima  facie  apparebat , quarum  ténor  fequitur  fub  hac  forma. 

J canne  f Epifcopus  Sérum  ftrucrum  Dei  ; Ad futuram  rei  memoriam  : incajfum 
Sacrarum  décréta , Cantnum  leges , ac  plebifiica  antiquis  fuijfens  crdinata  um- 
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ftribus  y fi  illorum  executio  cum  fi  cafus  ingefierit , negligatur  ; bine  eftquod  nos 
fidtutum  felicis  recordationis  Innocentij  P dp*  IIP.  predecejforis  nofiri  in  gene- 
Tili  Concilio , de  celcbrandis  per  Melropolitanos  Prouinciahbus,  Concilié] , muU 
tiitamen  neglettum  temporibus  in  generati  Pifano  Concilie  innouatum,  dili- 
genter cupientes  obfiruari  : Statuimus , vtfinguli  Metrepolituni  qui  hujufmodi 
fidtutum  négligentes , per  triennium  Prouinciale  omifirunt  celebrare  , à Pont i- 
ficali  officio , necm/nomni  exercitio  jurifditlionis  Ecclefiaftica per fe  vel  olium, 
fini  ipfi  jure fufienfi, ecrscmque  jurifiiiRio  Ecclefidfticd , (fi  illiusliberumexer- 
citium  dd  Cdpitulum  tlhus  Metropolitan a Ecclefi t deuoluttur,  oc  dtuolutaper- 
fifidt,  omniaque  (fi  fingulaemolumentd  jurifdtflionü  dd  ipfum  Cdpitulum  per- 
tintant , in  publicumilHut  Ecclefi a,  non  fingultrum  per  fin  arum  vel  officiorum 
vtilitdtcm  conuertenda  , dontc  Metropolitanus  ipfie  realitcr  bujufmodt  cengre- 
gauerit  Prouinciale  Concilium.  Si  veto  diclo  tempore  durante  Metropolitanus 
ipfi  exercitio  dicte  jurifditlionis  Ecclefiafiict , per  fi  vel  olium  fe  tmmifiue- 
rit , aut  Cdpitulum  impediuerit  in  framifiis , ipfi  facto  fintentiam  excommu- 
nications incurrat.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  banc  paginam  noftr* 
confiitutionic  infringere  ,vel  eiaufu  temerario  contraire.  Si  quù  autemhtc  at- 
temptare  prafumpferit  indignatitnem  omnipotentis  Dei , (fi  beatorum  Pétri  (fi 
Pauli  Apofiolorum  ejus  fi  nouerit  incurfurum . Datum  Rom a apud  firtclum  Pe- 
trum  quinte  Kalcndas  Map , Pontificatus  nofiri  Anno  tertio.  Quibufquidero 
liceris  Apoftolicis,  fie  coram nobis  exhibitisic  prxfentatis  , nobis  excicit 
pfo  parte  cjufdem  Domini  Rcûoris,  ac  almx  matns  Vniuerfitacis  Pari- 
licnfis  prxdi&x  , fupplicatum  vt  cùm  ipfi  multaquc  fuppofita  cjufdem 
Vniucrfitatishabeantagerc  ,&  fcjuuarcdediftis  literis  Apoftolicis  in  di- 
uerfis  mundi  parubus , SC  coram  pluribus  & diuerfis  judicibus , nec  cas  dum 
vellent,  vbi  Sc  coram  quibus  fi  effet  neceffe  exhibendi  judicialiter,  auc 
aliàs  habeant  facultatero  , nec  decis  fidemfacere,  nepropter  cafum  ali- 
quem  fortuicum  ipfarum  fériés  impofterum  deperiret , vel  earum  ougi- 
nalia  admitt  i contingeret,  mfuturum , authoritate  noftra  ordinaria , Sc  cum 
nofiri  interpofitione  decreti  literas  ipfas  tranfenbi , Sc  in  hanc  publicam 
formamredigi  per  Notarium  publicumfubfcripcum,  feribam  nofirum  fa- 
ecrc  dignaremur , Sc  vellemus  ; inhis  «oftram interponendo authoritatem 
pariter  Sc  decretum.  Nositaque  Epifcopus  Parifienfis  prxfatus , vifis  pet 
nos  Sc  diligenter  infpeûis  literis  Apoftolicis  fupraferiptis  & contenus,  in 
eifdem  fupplicationi  hujufmodi  vt  jufte  annuentes  literas  ipfas  de  verbq 
ad  verbumtranferibi,  exemplari  & collationari  per  Notarium  publicum 
fubfcriptum  feribam  nofirum,  & in  hanc  publicam  formam  redigi  man- 
dauimus , ipstfque  literis  Apoftolicis  fie  exemplatis  , collationatis  tran- 
fumptis  feu  tranferiptis  Se.  publicatis , nos  exemplari  feu  tranfumpto  aut 
ttanfcripco  ipfarum , nofiram  ordinariam  Sc  judiciariam  auftoritatem  in- 
terpofuimus  Sc  interponimus  , pariter  Sc  decretum  ; volentes  8 C tenorc 
præfcntium  decernentcs  de  extero  tranfumpto , feu  tranferipto  hujufmo- 
di literarum  in  omnibus , Sc  per  omnia  fidem  adhiberi  debere  & fore  adhi- 
bendam in judicioâc extra,  ficutiipfifmctoriginalibus  literis  fupraferiptis 
Apoftolicis,  ipfâfque  eam  vim  ,cumdcmque  vigorem  obeincre  perpétué, 
Sthabere  ficut  ipfxmct  originales  literæ  Apoftolicx , fi  in  judicio  forent 
exhibitx  vel  oftenfx  ; decernentcs  infuper  ad  ipfius  Domini  Rcûoris  ac 
almx  matris  Vniucrfitatis  Parifienfis  prxdiftx  inftantiam  literas  , feu 
tranfumptum  aut  uanferiptum  hujufmodi  in  prothocolo  feuregiftro  Cu- 
rixnoftrx  ad  perpétuant  rci  memoriam  irregiftrandas  fore  , vt  ipfe  Do- 

P pp  iij 


r/f-î6  Des  Conciles  Prouinciaux.  CHAP.  I. 
minus  Re&or  Se  VniuerGtas  ac  fuppoGca  ejufdcm  iiccrarum  , feu  tnn* 
fumpti  hujufmodi  tenorcm  valcant  rccupcrarc Se  habere , quando  &c  quo- 
tiens  expediens  fuetit  & eifdcni  indigebunt.  In  quorum  omnium  & fmgu- 
lorumfidcm,  Se  teftimonium  prxmiflTorum , prxfentes  literas  fcuprxlcns 
publicum  inftrumentum  tranfumptum  vel  tranferiptum  hujufmodi  in  le 
coneinendas  feu  contincnsper  Norarium  publicum  fubfcripcum,fcribam 
noftrum  fubfcribi , Se  in  hanc  publicam  formam  redigi  mandauimus , G- 
gilliquc  Curix  PariGenGs , vnà  cum  Ggno  Se  fubfcripcionc  diûi  Notarij 
publicifubfcripti , feribx  noftri  julGmus  Se  fecimus  appcnGone  muniri. 
Dacum  Se  acium  in  aula  inferiori  domus  noftrx  Epifcopalis  PariGenGs  r 
Anno  Domini  millefimo  quadringencefimo  dccimoquarco  , indiûionc 
oftauâ, menfis verô O&obris,  die dccima-fcptimâ,  PontiGcatus  fanûif- 
Gmi  in  Chriflo  Parris  Se  Domini  noftri  Domini  Ioannis  diuinî  prouiden- 
tiâ  Papa:  X X 1 1 1.  annoquinto , Prxfentibus  ad  hxc  venerabilibus,  Se 
circumfpcâisviris  dominisSe  magiftris  Regmaldo  Rabay  Archidiacono 
SenonenG,  IoanncMaulre  Archidiacono  TrecorcnG,  Se  Ioannc  Gerardi 
ConGliariis  Domini  noftri  Regis  in  fuo  Parlamento  , Petro  lofeph , Gui- 
doneCarpcntarij,  inlurc  Canonico  Licenciatis , Se  in  foro  EccIcGaftico 
Aduocatis,  Nicolao  de  Villanoua  altero  Promocorum  Curia:  noftrx, 
Ioannc  Keran , Se  Daniclc  Mothc , vnà  cum  pluribus  ibidem  aftantibus 
teftibus,ad  prxmifTa  vocatis  fpecialiter Se  rogacis. 

Et  ego  Guillielmusle  Mien,ClericusTrecorenGs  DiceceGs,  magiftw 
in  ArtibusSe  Baccalaurcus  in  decretis,  publicus  ApoftolicaSe  Impcriali 
aucloricacibus  Notarius  , Se  prxfati  Domini  PariGenGs  Epifcopi  ejufque 
Curix  feriba:  Quia  prxmiftis  omnibus  Se  Gngulis,  dum  vc  fupra  feribun- 
tur,  per  diûum  Dominum  Parificnfem  Epiicopum  & coram  co  Gèrent  & 
açcrcntur , vnàcum  prxnominatis  tellibus,  prxlens  & pcrfonalitcr  interfui, 
caque  Gcfieri  vidi  8eaudiui,fa£bâquc  diligenter  collatione  de  prxfcnti  tran- 
fumpto, ad  fupraferiptas  Apoftolicas  iplas  adi  nuieem  concordarc  inueni, 
nil  addito  vel  remoto  quod  fenfum  immutet , aut  variée  intelleâum , ideè 
prxfentes  literas, feu prxfens publicum  inftrumentum  petalium  ftdelcm 
feriptum,  me  aliis  occupato  negotiisin  hanc  publicam  formam  redrgi, 
Ggnoquemeofolitovnà  cum  Curix  PariGenGs  Ggillo  prxfentibus  appoû- 
to , Ggnaui  ; hîc  me  manu  propria  fubfcribens  rcquifttus  Se  rogatus  in  tefti- 
monium  vetitatis  prxmiflorum. 


Decret  du  Concile  de  Trente  pour  la  conuocation  & tenue  des  Conci- 
les Prouinciaux  du  moins  de  trois  ans  en  trois  ans , & des  Syno- 
des Diocefains  tous  les  ans.  SeJJion  14.  Cbap.i.  de  Reformât. 

XI. 

PRouincialia  Concilia,  Gcubi  omifla  funt , pro moderandis  moribus, 
corrigendis  exceflibus,  controuerGis  componendis , alnfque  ex  facriî 
Canonibus  permiftis  renouentur.  Quare  Mctropolitani  per  leipfos.fcu, 
illis  légitimé  impeditis , Cocpifcopus  antiquior  intra  annum  ad  minus  à 6- 
ne  prxfentis  Concilij  , Se  deinde  quolibet  faltem  triennio  poft  oûauam 
Palchx  Rcfurreûionis  Domini  noftri  lefu  Chrifti , feu  alio  commodiori 
temporc  ,pro  moteProuincix , non  prxtcrmittac  Synodum  in  Prouincia 
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fua  cogéré  : quo  Epifcopi  omncs , Sc  alij , qui  de  jure , vel  confuecudinc  in- 
tereffc  debeilt , exceptis iis , quibus  cum  imminenti  periculo  ttansfreran- 
dum effet, conucnirc  omninoteneantur:  Ncc  Epifcopi  comprouinciales 
prxtcxtu  cujuflibetconfuctudinis  ad  Metropolitanam  Ecclcfiam  in  po- 
fterum  accedcreinuiti  compellantur.  Icidem  Epifcopi,  qui  nulliArchie. 
pifcopo  fubjiciuntur , aiiqucm  vicinum  Mctropolitanum  femel  eliganc, 
in  cujus  Synodo  Prouinciali  cum  aliis  inccrcife  dcbeant,  Sc  qux  ibi  ordi- 
nata  fucrint , obfcrucnc , ac  obfcruan  faciant.  In  reliquis  omnibus  eorum 
cxcmplo,  priuilegiafalua,  arque  integra  maneanr.  Synodiquoque  diœ- 
cefanx  quotanniscelebrentur:  ad  quas excmpti  cciam  omncs  , qui  alias, 
cedante  cxcmptionc,  intcrcfle  dcbcrent,  nec  capiculis  gencralibus  fub- 
duncur  , accedcrc  teneantur , ratione  tamen  parochialium , auc  aliarum 
fxcularium  Ecclcfiarum , ctiam  anncxarum  , debcanc  ij , qui  illarum  cu- 
ram  gerunt , quicumque  illi  Gnt , Synodo  intcreffe.  Quod  fi  in  his  tam  Me- 
tropolitan!, quàm  Epifcopi , 6c  alij  fuprafcripti  négligentes  fucrint,  pa- 
nas, facris  Canonibus  fancitas,  incurrant. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun,  Article  j. 

X I I. 

NOus  admoneftons  les  Archeuefques  SC  Métropolitains  de  noftre 
Royaume  , 8c  ncantmoins  leur  enjoignons  de  tenir  les  Conciles 
Prouinciaux,  dans  fixmois  prochainement venans:  Sc  deflors  en  auant, 
de  crois  ans  en  trois  ans,  en  tel  lieu  de  leurs  Prouinces  qu’ils  connoiftronc 
eftrc  plus  propre  8c  conucnable  pour  cét  effet  ,pour  pouruoir  à la  difcipli- 
ne , correàion  des  mœurs , &c  direftion  de  la  police  Ecclefiaftique,  Sc  in- 
ftitutiondes  Séminaires  & Efcoles,  félon  la  forme  de  (âints  Decrets.  Dé- 
fendons à tous  nos  luges  d’empefehet  direûement  la  célébration  defdits 
Conciles,  Sc  leur  enjoignons  tenir  la  main  à l’execution  des  Decrets  Sc 
Ordonnances  d’iceux , fans  que  les  appellations  'comme  d'abus  de  ce 
qui  fera  ordonné  aufdits  Conciles  pour  la  correàion  &difcipline  Eccle- 
fiaftique,ayent  aucun  effet  fufpenfif. 


Extrait  de  l’Edit  de  1610.  An.  -vj. 

XIII. 

ET  d’autant  que  pour  la  reformation  des  mœurs  Sc  dircâion  de  la  Iu- 
fticc  Sc  difciplinc  Ecclefiaftique  , le  Clergé  a reconnu  Sc  jugé  tres- 
neccffairc  de  faire  eftroitement  8c  rcligieufemcnt  obfcrucr  les  faintes  Sc 
falutaires  Reformations  Sc  Conftitutions  des  Conciles  Prouinciaux  , der- 
niers tenus  en  diuerfes  Prouinces  de  ce  Royaume  i Sc  mefmc  de  renou- 
uellerSc  communiquer  lcfdits  Conciles  en  chacune  Prouince  d’an  en  an 
à l'aduenit,  au  moins  pour  quelques  années,  8c  jufquesà  va  meilleur  or- 
dre  rcftably  : afin  que  s’il  y a quelques  fujecs  de  plaintes  contteles  mefmes 
Prélats  ou  leurs  Officiers , il  y ait  temps  Sc  lieu  propre  pour  les  propofer 
auec  l'aucotité  d’y  pouruoir  : Enfemble  y referuer  Sc  juger  les  caufcs  plus 
grandes  8c  publiques,  8c  y reformer  de  temps  en  temps  auec  meure  deli- 
beration les  couftumcs  abufiues  Sc  autres  defordres  infinis  défia  gliffez,  8c 


j.8  8 Des  Conciles  T rouinctaux.  CHAP.  I. 
qui  peuuent  multiplier  dans  les  Diocefcs  ; Nous  fuiuant&  conformément 
aux  Ordonnances , admoneftons  les  Archcucfqucs  Si  Euefqucs  de  tenir 
les  Conciles  Prouinciaux  de  trois  en  trois  ans , ayant  neantmoins  bien 
agréable  qu’ils  les  alfemblent  & tiennent  aulfi  fouuent  & autant  de  fois 
qu'ils  jugeront  en  eftrebefoin;  pour  remettre  l’ancienne  difciplinc  de  l'£- 
glilê , corriger  les  mœurs  des  Ecclefiaftiqucs  fournis  à leur  jurifdiâion , en 
y procédant  aucc  les  formes  ordinaires  & accouftumées:  Et  pour  l’execu- 
tion d’vnfi  bon  ocuurc,  enjoignons  à nos  Officiers  d’y  tenir  la  main,  de  de 
les  aftifter  quand  ils  en  feront  requis. 


DELIBERATION  DE  LA  CHAMBRE 
Ecclcfiaftique  des  Eftats  generaux  de  1614.  pour  la  conuo- 
cation  & tenue  des  Conciles  Prouinciaux  de  deux  ans  en 
deux  ans , ou  pour  le  moins  de  trois  ans  en  trois  ans. 

Extrait  du  Procez  verbal  de  ladite  Chambre.  Du  leudyu.  Décembre 
1614.  prefldant  Monseigneur  le  Cardinal  de  la  Rochefoucault. 

XIV. 

MO  n n r t Seigneur  le  Cardinal  a propolc  l’Article  concernant  les 
Conciles  Prouinciaux , pour  en  cftrc  traité  & délibéré:  Sur  lequel 
apres  que  pluficurs  de  mcfdits  Seigneurs  ont  reprefente  l’importance  Si 
vrgentc  neccffirc  d’iceux , pour  la  confcruation  & reftauration  de  l'autori- 
té & dignité  Ecclcfiaftique , reftabliflement  de  la  police  & difeipline,  re- 
tranchement & corrcftion  des  abus  & defordres  qui  n’y  font  que  trop 
communs  &c  notoires  -,  Tous  mefdits  Seigneurs  demeurant  d’accord  que 
c’eft  le  fcul  & fouuerain  remede  qu’on  peut  ordonner  8i  procurer  aux 
principaux  exccz  qui  trauaillent&  font  languir  particulièrement  l'Ordre 
Ecclcfiaftique  1 les  vns  cftimant  qu’il  feroit  à defirer  & refoudre , que  con- 
formémentaux  anciens  Canons  de  l’Eglife  ptimitiuc,  cxaûemcnt  & re- 
ligicufemcnt  obfcruez  és  ficelés  cfquels  les  bonnes  mœurs  & faintes  inftiru- 
tions  le  font  conferuécs  en  leur  pureté  & vigueur  : Qu'iceux  Conciles  fu fi- 
ent conuoqucz  &c  tenus  d’an  en  an;  D’autres  craignant  que  la  trop  grande 
fréquence  d’iceux  en  pourroit  diminuer  le  refpc£t  & autorité , & encore  l’c- 
xecution&  l'effet,  & pour  cette  apprehenfion  les  remettant  Si  reduifantà 
deux  ou  trois  années.  Deliberation  prife  par  Prouinces , a efté  refolu , Que 
les  Conciles  Prouinciaux  feront  conuoqucz  & tenus  de  deux  en  deux  ans, 
fauf  fi  chacun  Concile cft  d'aduis&  juge  pour  confideration  importante 
& particulière , qu’il  foit  befoinde  hafter  ou  retarder  le  Concile  fuiuant: 
laquelle  retardation  ne  pourra  cftre  pour  le  plus  que  de  trois  ans;  de  forte 
que  pour  le  moins  iceux  Conciles  foient  tenus  de  trois  en  trois  ans  : Et  pour 
le  regard  du  premier  prochain  Concile  Prouincial , il  feraindiû  ,conuoqué 
& alligné  en  chacune  Prouincc  pour  le  premier  jour  du  mois  de  Septembre 
prochain,  qu’on  comptera  16  ij.  fauf  pour  la  Prouincc  de  Tours,  laquelle 
pour  particulières  confidcrations  reprefentées  pat  les  fieuts  Députez  du 
Gouuerncmcnt  de  Bretagne , fera  faditc  conuocation , pour  tenir  fon  pre- 
mier prochain  Concile  , pour  le  Lundy  apres  l’Oétauc  de  la  prochaine 
Fefte  du  faine  Sacrement.  Et  encore  l’indi&ion  fufdicc  dudit  prochain 

Concile, 
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Concile,  fc  fera  durant  SC  auinc  la  fcparation  de  la  prefence  Affemblée. 
Auquel  effet  Meffeigneurs  les  Archeuefques  prefens  en  icelle  font  priez, 
de,  aucc  l’aduis  desautres  Seigneurs  Eucfqucs  Se  Ecclcfiaftiques , qui  fonc 
aufli  icy  de  leurs  Prouinces , arrefter  le  lieu , & enuoyer  leurs  lettres  Se 
mandemens , pour  preferire  lcfdicsjour  Se  lieu  de  la  tenue  dudit  prochain 
Concile , Se  ce  dans  la  femaine  prochaine.  Et  pour  le  regard  de  Meffei- 
gneurs  les  autres  Archeuefques  ablens  de  cette  Affcmblcc , leur  fera  écrit 
lettre  de  la  part  d’icelle,  par  laquelle  on  leur  fera  entendre  les  principaux 
motifs  de  la  refolution  prife  fut  la  tenue  defdits  Conciles  , particulière- 
ment du  prochain  ,&par  mefmc  moyen  feronc  priez  Se  exhortez  d’agrécr 
Se  effectuer  de  leur  part  le  contenu  en  ladite  refolution , de  confpirer , con- 
fentit  & fatisfaire  aux  faintes  intentions  que  la  Compagnie  a eu  fut  icelle  : 
Et  ce  faifant , de  faire  leurs  conuocations  Prouinciales , Se  mefmc  pour  le- 
dit premier  prochain  Concile  conformément  à icelle.  Si  onteftimé  mef- 
dits  Seigneurs , que  deuant  la  clofturc  8c  fcparation  de  chacun  Concile , le 
lieu  & jour  du  Concile  fumant , y doit  eftrercfolu,  à cequ'ilnefoit  befoin 
d’autre  ny  nouucllc  conuocation , ny  affignation  : Et  arretté  de  commettre 
& députer  aucuns  desfieursdc  la  prefente  Affemblée,  pour  faire  Se  dreffer 
quelques  mémoires  par  forme  d’aauis , pour  la  dirc&ion , ordre  , Se  autres 
formahtez  defdits  Conciles. 

DELIBERATION  DE  L’ASSEMBLEE 
generale  du  Cierge' , tenue  à Paris  en  l’année  I6zj.  fur  le 
mefmc  fujet  des  Conciles  Prouinciaux. 

Extrait  du  Proce % verbal  de  la  mcfme  adjfcmbléc  , page  y 9. 
Du  Mardjy  j.  Iuin  idij.  M.  le  Cardinal  de  Sourdis  prefidant, 

XVI. 

Mie  Cardinal  a remonftré  que  l’Eglife  n’auoit  point  de  plus  puilfans 
’ moyens  pour  la  conferuation  de  la  difciplinc  Ecclcfiaftique  , & 
pour  fe  maintenir  en  la  perfedion  que  l’indidion  des  Conciles  Prouin- 
ciaux, & partant  qu’il  jugeoit  neceffairc  d’en  prendre  la  deliberation  par 
Prouinces , pour  l’cxecuter  au  pluftoft. 

Sutquoy  deliberation  prife  ,d’vne  mefme  voix  St  d’vn  mefme  efprit,a 
cftc  refoluque  tous  les  Seigneurs  Archeuefques  ptefens  enl’AlTemblée, 
feroient  priez  d’enuoyet  au  pluftoft  leurs  lettres  pat  leurs  Prouinces , afin 
de  conuoquer  leurs  Conciles  Prouinciaux  à tels  lieux  8t  jours  qu’ils  aduife- 
ront  bon  eftrc , & non  toutefois  plus  tard  qu’entre  cy  Se  vn  an.  Et  que  les 
Lettres  feraient  expédiées  de  la  pan  de  l’AlTcmblée  à tous  les  Seigneurs 
Archeuefques  abfens , pour  les  prier  de  faire  pareille  conuocation  en  leurs 
Prouinces  dans  ledit  temps  auec  refolution  à tous  que  chaque  Concile  rc- 
lolue  8c  alfigne  deuant  que  fefeparer,  le  jour  Se  lieu  du  prochain  Concile 
fuiuanc , foit  dans  vn , deux , ou  trois  ans , pourueu  qu’il  ne  puilfe  pas  eftre 
dauantage  différé  ; Se  ainfi  toufiours  à l’aduenir  pour  continuer  la  tenue 
defdits  Conciles  de  temps  en  temps , fans  qu’  il  foit  plus  de  befoin  de  nou- 
ucllcs  lettres  de  conuocation. 

Dauantagea  elle  refolu  pourplus  vtilement  trauailler  aufdits  Conciles, 
Part.  I.  Tit.  II.  Q_q  q 
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de  recourir  au  Roy , le  le  fupplicr  trcs-humblcment  d’accorder  des  Paten- 
tes , par  lcfquclles  il  ordonne  que  tous  Tes  Officiers  tiendront  la  main  à l'e- 
xecution des  Decrets  defu  tenus. 

AVTRE  DELIBERATION  DE  LA  MESME 
AlTcmbléc  portant  Reglement  pour  la  conuocation  & te- 
nue des  Conciles  Prouinciaux. 

Extrait  dudit  Proce%  verbal , page  ti6.  DuMardy  11.  Aouft  1615. 


LA  Compagnie  recherchant  les  moyens  les  plus  conuenables  au  relia» 
bliiTemenr  de  la  difeipline  Ecclefiaftique,  pour  le  feruice  de  Dieu, 
honneur  de  fon  Eglife  le  conferuacion  de  la  Religion,  a reconnu  que  le  fcul 
remedeefteeluy  de  la  tenue  frequente  des  Conciles  Prouinciaux  , par  les- 
quels l’Eglife  a efté  faintement  conduite  en  cc  Royaume  durant  les  Siècles 
palTcz  i le  que  le  fcul  defaut  d’iceux , quafi  entièrement  delaiflez  depuis  les 
guerres  ciuiles  excitées  à l'occafton  des  hérétiques , cft  caufe  que  tout  l’or- 
dre de  l’ Eglife  eft  peruerty , les  Prélats  négligeant  impunémentla  refiden- 
ce,  les  viutesSr  autres  fondions  qu’ils  doiuent  dans  leurs  Diocefes;  leurs 
Vicaires  & Officiers  abufant  du  pouuoir  qui  leur  cil  commis,  pour  le  faire 
tourner  à leur  aduantage  particulier,  le  tous  les  autres  Ecclefiaftiques  in- 
ferieurs , feculicrs  le  Réguliers,  refufant  ou  mcconnoiflant  l’obeiflàncc 
qu’ils  font  tenus  de  rendre  à leurs  Supérieurs;  le  la  diffolution  fe  gliflant 
dans  les  mœurs  de  tous,  dont  l’exemple  aliène  peu  à peu  larcuerence  que 
les  peuples  doiuent  au  faerc  miniftere  de  l’ Eglife , le  leur  fait  perdre  la  con- 
fiance Se  l’amour  qu’ils  doiuent  à la  conduite  le  perfonne  de  leurs  Payeurs: 
joint  que  les  contentions  Se  difficultez  qui  fc  rencontrent  fouuent  fur  les 
chofes  Ecclefiaftiques , ne  fc  pouuant  terminer  par  le  jugement  des  Prélats, 
ou  autres  Officiers  particuliers  qui  n’y  font  pas  obeïs,les  troubles  iront  croif- 
fant  de  jour  à autre  ; qui  par  le  temps  Se  l’opiniaftretc  paflent  à l’erreur , Se 
acheminent  les  efprits  à la  diuifion  le  au  fchifme. 

C’eft  pourquoy  l’ Aflcmblée  a refolu  de  conuier  Se  prier  tres-inftamment 
tous  Nofleigneurs  les  Archcuefques  de  vouloir  conuoqucrlcurfdits  Conci- 
les, chacun  en  tel  lieu,  & à tel  jour  qu'il  jugera  à propos,  pour  le  bien  Se 
commodité  de  fa  Prouince  ; mais  au  plus  tara  encre  les  Feftes  de  Pafques  Se 
de  la  Pcntecoftc  prochaines  1 Se  pareillement  tous  Noffcigncurs  les  Euef- 
ques  Se  autres,  ayans  droit  d’aflifteraufdits  Conciles,  de  ne  pas  manquer 
à s’y  ttouucrau  jour  & lieu,  qui  pour  cc  leur  feront  affignez,  comme  deC. 
fus,  auec  defièin  de  reloudre  durant  la  tenue  de  chacun  defdits  premiers 
Conciles,  le  jour  & le  lieu  du  prochain  Concile  fuiuant,  dansl’an  d’apres 
au  plus  tard.  En  forte  que  la  rcfolution  qui  s’en  prendra,  le  fe  remportera 
dans  les  Diocefes , ferue  d’indiétion  Se  conuocation  pour  lefdits  Conciles 
fuiuans , fans  qu’il  foit  pour  ce  befoin  d’aunes  lettres  de  la  part  defdits  Sei- 
gneurs ArcheuefquCs  , qui  pourroienr  neantmoins  en  enuoyer  , fi  bon 
leur  lemblc  1 ou  autres  de  leur  part , & par  leur  mandement  , en  leur 
abfehcc  , félon  l’ordre  qui  fera  donné  danc  chacun  defdics  Conciles, 
pour  ne  pas  manquet  à la  tenue  des  fuiuans , n’y  à l’affiftance  y deue 
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fur  les  peines  de  droit,  U continuation  & fréquence  d'iceux,  d'an  en  an, 
eftantjugéeabrolumencnece(rairc,du  moins  pour  quelques  années,  non 
tant  poury  faire  nouuelles  loix  ou  reglement , dont  les  anciens  pcuuent 
fournir  fuffifamment , comme  pour  rcconnoiftre  les  defauts  d’obferuation 
d’icelles,  foit  de  la  part  des  Prélats , Si  autres  Ecclcfiafliques  inferieurs  ; ou 
lescomraucntions  cxprefles,  pour  en  réparer  les  delbrdres,y  pouruoir  à 
l’aducnir  par  tous  moyens  conuenablcs , & réprimer  auec  feuetité , (bit  les 
Supérieurs,  ou  inferieurs,  dont  la  négligence  ou  autres  pires  defauts,  au- 
raient caufé  telles  inobfcruations  ou  contrauentions  ; enfemblc  compofet 
ou  terminer  par  jugemens  diffinitifs  8 i plus  confiderables,  par  l'autorité  def- 
dics  Conciles , tous  les  differents  5£  caufcs  graucs , qui  auraient  pu  fe  mou- 
uoir  dans  chacun  Diocefe , depuis  la  tenue  du  precedent  Concile.  Et  à ce 
que  tout  ce  que  deffus  y puiffe  eftre  foigneufement  obferué  Si  exécuté , pat 
le  rapport  exa&  qui  s’y  deura  faire  defdits  defauts  ou  differents,  l' AU’em- 
blce  a jugé  à propos  de  conuier  Si  prier  tous  les  Seigneurs  Archeuefques  SC 
Eucfqucs  d’auoir  agréable  d’y  faire  entt’autres,  trouueraucc  eux  deux  per- 
Tonnes  Ecclcfiafliques , des  plus  religieux  Si  capables  qu'ils  pourront  choi- 
fir,  chacun  enfon  Diocefe  -,  lefqucls  s’obligent  par  ferment  folemncl,dc 
remarquer  autant  qu’ils  pourront,  tous  les  defauts  qui  arriueronten  leur 
Diocefe , jufques  à la  tenue  du  Concile  fuiuant,  pour  y en  faire  leur  plainte 
ou  rapport,  comme  Promoteurs  8i  tefmoins  Synodaux  ; auec  les  pièces  ju- 
flificatiucs  qu’ils  en  pourront  reprefenter,  contre  qui  que  ce  foit  ,fans  ac- 
ception ny  exception  quelconque  .outre  le  foin  que  chacun  defdits  Sei- 
gneurs Prélats,  pourra  & deura  prendre  de  faire  le  femblablc,  chacun  au 
lieu  de  fa  charge. 

EPISTOLA  ARCHIEPISCO  PORVM 
pro  conuocacionc  Conciliorum  Prouincialium. 

Ex  Conjilio  gr  dclibcratione  totius  Cleri  Gallium  Lutetia 
Connu  a babentis  , an  no  1615. 

XVII. 

NE  MO  fanccfl(Reuer.Fr.)quantumuisleuiantiquitatis  cognitione 
imbucus  , Si  pietatis  fludiocaptus  , qui  haélenus  clanguentis  apud 
Gallos  fidei.  Si  velue  emorientis  Eccief.  dignitatis  vefligia  non  videat,  non 
doleat  : Tamcn,  quod  in  pauperrate  fieri  plerumque  folet,  miferentur  om- 
nes,  nemo  fubuenit  : Quodque  folent  irnpcriti  Mcdicina:  profcfTores , dura 
argritudinis  caufam  ignorant,  intempefliuis  Si  farpe  contrariis  remediis 
morbum  irritant,  dolorem  augent,  periculum  acccrfuut  : ita  pleriquc,  cùm 
labentem  ac  penè  collapfam  Rcl.  Chrifliana:  difeiplinam , hæreticx  praui- 
tatisopinionibus,quibus  Eccleüac  tranquillitas  mirum  in  modum  percurba- 
tur,imputant,  proximam  quidem,  fed  non  folam  Si  præcipuam,  tanta:  cala- 
mitatis  originem  attingunc.Nam  fi  ab  ipfïs  fidei  noflrae  incunabulis  ad  hanc 
aEtatem  inmcmoriamreuoccmus,quibusproccllisagitata  , quotadueriïs 
ventorum  turbinibus  concuffa  fuerit  ; non  tantum  externis  tyrannorum 
injuriis.qui  in  cædcm  noftram  ferro  flammâque  fa:uiebant,fcd  ctiaro  perui- 
cacibus  quorumdam  fcétis,qui  tum  primùm  pubefeentis  veritatis  palmites 
Part.  I.  Tit.  II.  Q_q  q ij 
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mifcrè  diftorquebanc  , grauicer  coramotam , nunquam  tamen  cmotani 
fuifle  tcpcricinus.  Pcrionabunt  vbiquc  fcncentiis  in  Chnftianos  Pretoria , 
Si  venaiis  caufidicorum  iingua  in  criminationc  noftra  facundiam  quxrcbat 
&gratiam;  diftriâus  in  jugulum  micabac  enfis  ; flamma  congeflis  Marcy- 
rum  millibus  crcfccbat,&  inaltum  alTurgens  , quos  terris  exemerat,  in- 
ferebat  Ccclo.  Neque  tamen  pucros  torminum  horror  , aut  imbelles  vir- 
gines  trux  carniiicum  afpe&us , & ad  terrorem  intentata  fupplicia  rcuo. 
cabant,  quin  ad  ignem,  tamquam  adThermas;  ad  cruciatus,  velut  ad 
conuiuia  lxto  placidoque  vultu  certatim  aduolarent  ; Dominumque  fuum 
ad  Gioriam, imitatione  laborum&mortis,fcquerentur.  Cûmquedome- 
fticus  hoftis  eodem  temporc  falû  dogmatis  virus  euomerec,  Gréxquc  pu- 
fillus  ram  internis  agitaretur,  corum  qui  malè  fentirent,  dillïdiis , quàm 
externis  fæculi  tormentis  cruciarctur , tamen  vt  arbores  impugnante  ven- 
to  firmiores  agunt  radiées , Si  fontis  aqua  vicino  gelu  tepefeit  ; ûc  ille  fecu- 
rus  vite , ridebat  omnes  Iudicum  minas , Si  fallaces  hxreticorum  illccc- 
bras  faftidiosè  refpucbat.  V ires  quidem  fuggerebat  vnicuiquc  feorfim  fpi- 
ritus  ille , qui  omnium  falifti  fedulus  incubât  ; fed  omnium  maxime  men- 
tes crigebat,  dum  in  Concilium  aduocatis  Patribus  fuorumanimos  ma* 
nifclto  prxfcns  numine  corroborabat , Si  qux  credcnda  fimul  Si  agenda 
forent,  infpirabat.  Atqucita  fi  in  vitx  diferimen  & fanguinis Palxftram 
defeendendum  force , cxfacris  illis  conucntibus  Panopliam,  quàfe  inui- 
clos  prxftarcnt,  tanquam  ex  munitiftimo  quodam  atmamentatio  depro- 
mcbant.  Difcipuli  in  vnum  congrcgati  Pacem  acceperuntà  Chrifto  j’cujus 
captiuitas  dilfipacis  forrnidinem  injccerat.  Apoltoli  in  vnius  fociccatem 
ccctusconfluxerant,  antequam  diuini  pneumatis  lingux  Ccclo  dilapfà?  cos 
non  magis  cruditione  comptèrent,  quaminfrada  conftantia  obdurarenc. 
lidem Hicrofolymis congrcgati,  fidei  concordiam collatis fymbolis ftabi- 
liuerunt , eoriimque  pofteri  pariter  communicatis  viribus , jun&ifquc  con- 
filiis , fi  quid aducrfàriorum  confpirationc  conuulfum  labefcctet,  fufful- 
ciebant  ; fi  quid  fuorurn  imbccillitatc  cadcret,  erigebant  ; fi  quid  temporis 
injuria  corrucret , reftaurabant.  Vtquc  folent  in  cordis  officina  fpiritus 
exhaufti  reparari  ; fie  in  làcris  Conciliis  denuô  excitata  pietas  & pictatis 
ordo  reflorefeebat  : Ica  qux  à Pilcacoribus  exordmm  duxerat  fidei  digni- 
tas,  eo  creuit,  vt  non  vnius  Vrbis  anguftiâ,  non  Prouincix  terminisin- 
clufa , fed  per  omnes  omnino  gentes  atque  nationes  diffufa , Si  vbiquc 
malis  fuislortior,  Si  damnis  au&ior  faûa , tandem  Imperatorum  perti- 
naciam , fuâ  conftantia  , fplendorem  majeftate , ditioncm  authoricate  fu- 
peraucric.  Cùm  itaque  focictatis  iftius  inuiâas  vires  fentiret  Religionis  no- 
ftrx  turpiflimustransfuga  Si  infenfiflimus  hoftis,  Iulianus , Patrum  con- 
forta vctuerac;  cùmvt  Ecclcfix  ritus  foluerentur , tum  qu bd  intclligcrcc , 
magni  momenti  negotia  non  alibi  quàm  in  facris  illis  Conciliis  traüariac 
confici  polfe:  Contrà  verb  Sacrofanüa  Synodus  Ttidcntina  cùm  probe  nofi 
fet.iifdem  artibus  dignitatem  retineri,  quibus  olim  parta  fùcric;ncc  vlla  po- 
tiùs  via  fplendorem  Reip.  Chriftianx  reftitui  porte,  quàm  fi  ad  folita  totiéf- 
que  probata  remédia confugcret  : Spiritus,quo  regebatur inftinftu , labo- 
ranti  Ecclefix  mcdicinam  adhibuerat  falutarcm  ; nifi  inter  armorum  ftrepi- 
tus, quibus  tum  duo  potcntilfimi  Regcs  vniuerfam  Europam  in  partes  trahe- 
bant.  Si  pcriculofilfimo  inter fe  bello  committcbant , Paftorum  voccm,tu- 
barum  clangor , Martîfquc  fxuitia  prcflilfcc  ; & inteftini  poftcà  tumulcus 
cimlifquc  dilfcnfionis  odia  oblatam  opem  aut  neglexilfent  aut  reeufafient. 
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Eôque  liberiùs fcfe  diffudic  apud  Gallos  vitiorum  hcentia,  tum  ingenio- 
rum  lcuicate  , qux  vt  plurimùm  rebus  nouis  deledantur , tura  ipfa  impuni- 
rate  ; quxccrtè  maxima  eft  peccandi  illecebra  ; fcd  prxfertim  cleuaca 
Conciliorumauthoritatc,autintermiffovfu:Nameâfolâ  Poftorum  ofci- 
rantiam  cxcitare , plcbifque  libcrtatem  efïrenaram  compefcerc  potuiffent. 
Quarc  cùm  Ecclefiaftici  ordinis  Comitiis  Prxfedi  Patres  fummâ  quâ  prx- 
ftanc  ingenij  perfpicacitacc  vidèrent  quantopere  neceffarium  cflct  pcricli- 
tanti  difciplinxfubuenire,  xquum  &c  conducibile  cenfucrunt , vt  lingulis 
in  Prouinciisvnoatque  eodem  tempore,  quo  major  authotitas  accedat, 
Epifcoporum  conuentus  celebrarentur. 

Nositaqucnc  temporum  neceflitati  deeffe,  Sc  confpirantibus  bonorum 
omnium  confiliis  & conatibusrefragarivideremuti  veletiamquod  officij 
noftri  Se  muneris  effe  putaremus , Prouinciz  noftrx  Rcuerendilfimos  Epif- 
copos  conuocandos  duximus , vt  eorumope  fimul  Se  Confilio , qux  in  rem 
Chriftianx  Religionis venant ,dclïnircacftatuerepoffimus.  Nequc  fané 
nobis mctucnduin  fuit,ncautipfi  fententiam  noftram  improbarent,  auc 
Proccrum  atque  adeo  bonorum  omnium  confenfui  gerere  morem  reeufa- 
rent.  Quidenim nobis, quotquot fumus fidei  Antiftitcs,  optatius  contin- 
gcrc  potuiffent , quàm  bifee  temporibus , quibus  fxculi  vitio  &e  Prxfulum 
incuria , Pontifiera  Majcftas  imminuta,&  Saccrdotalis  audoritas  antiquata 
plané  videtur,  Ecclefiafticum  fplendorcm  refateire  Sc  juuenilcm  fenef- 
centi  Religioni  reftituere  colorera?  Nam  vt  illis  qui  labentem  neglexerunt, 
turpiffimum  fuit  acceptam  à Majoribus  dignitatem  tueri  ac  conferuarc  non 
pocuiffei  fie  nobis  honorificum  cric  , Sc  nulla  apud  pofterosobliterandum 
vetuftate,  candem  propemodum  exulcm  in  priftinam  fedem  rcuocaffe. 
Quis  cnimid,  opitulanteDeo,  breuifuturumnonfperet;  CùmjamPietas 
fub  Rcgc  noftro  laccrtos  moueac  : Se , prxcer  fpem  omnium  Iuftitix  fene- 
dus  quafi  redditâ  iuucntuce  retire feae  > nec  non  hxreticx  Pcrduellionis 
conjuratio  dilfipata , frada,  collifa,  vt  feorpius  ejedo  veneno  contabefcat  ? 
Cùm  tôt  prxfulcs  non  magis  gcncris  nobilitate  cjuàm  propriis  virtutibusin- 
clytimanum  operiferio  tandem admoueant,cumtantuscruditiflimorum 
virorum  numerus  ad  cxcolcndam  Chrifti  vitem  induftriam  ac  operam  pol- 
liceatur  ! Quapropcerinita  temporisé  locorumratione,illamipfamdiem 
quamComitiorum  Patres  defignarunt , Dominicam  fcilicct  quartam  à Rc- 
furredione  Domini s idque in  ciuitate  (N.)  de  Vcnerabilium Ecclefix no- 
ftrx Motropolis  fodalium , aliorûmque  noftrx  Diœccfis  Ecclcfiafticorum 
confilio,  prxfcripfimusfic  indiximus.  Quam  quidem  indidionem  Ampli- 
tudini  tux  prxfcntibus  literis  fignificamus , ac  monemus  vt  eam  pro  Cathe- 
dralis  Ecclefix,  Se  aliarum , fi  qux  forte  fint  alibi  prx  exteris  infigniores, 
valuisaffigi , nec  non  promulgari  diligenter  curet,  Se  promulgationis  per 
adapublicafidem  nobis  quàm  primùmfacere  non  grauctur : vc  ij  quorum 
intereft  IruicadcffeConcilio, ad  ptxftitutumdiem.  Se  locum  indidum, 
dodrina  fimul  & probitate  confpicuos  viros  minant  ; qui  pro  rei  grauitate , 
amplitudine & ncccffirate , dercuocanda inpriftinumftatum  Ecclefiafticâ 
difeiplinâ  fententiam  ferant.  Quod  vt  commodiùs  prxftari  poffic  : Primo 
quidem  duo  piecate  pariter  Se  cruditionc  célébrés  c Capitulo  feligendi 
funt,  qui  Synodiadisintercffe , Sc  qux  in  commodum  totius  Ordinis  Se 
fux  potiffimùmSocietatis  vtilitatem  cedant,  profpicerc  valcant  : Dein- 
dc  alij  duo  è totius  Cleri  corpore , qui  xtatc  gtaues , feientiâ  prxcellentcs , 
Se  varia  rcrum  experientiâ  dodi , morbos  fi  qui  lateant , apud  fuos  aperite , 
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Sc  linandirationem , fi  quam  cflc  intclliganc , indicatc  poflint.  Denique 
in  id  omni  animicontencionc  vidccur  incumbendum,  vt  inter  eos  quitus 
jure  vel  confuetudinc  locus  hujufmodi  Synodis  concedi  folet , ij  potiffi- 
mùm  delegentur,  qui  vit*  innoccntiâ  & mculpabiii  morum  integritate, 
legationi  fuz  digmtatem  quandam  addant. 

Atque  vt  confpirantibus  noftrûm  omnium  animis  czlctlis  gracia;  fauor 
afpiret,conucrtendi  funt  eam  in  pareem  oculi  vnde  proculdubio  ventutum 
auxilium  expe£tamus.  Etquoniam tant imomentircsagicur.vt non  folùm 
Ecclcfiatlici ordinisfplendori , & toti  demum  difciplinae  Chriftian*;  vc- 
rumetiam  omnium  quocquoc  tutelz  notiez  commit»  funt , faluti  terio  dili- 
gentérquefit  prouidendum  ,zquumctl  vt  indiûis  opportuno  tcmporc  je- 
juniis,  precibus,  & fupplicationibus , per  vniuerfam  finguli  Diccccfim, 
przfentcmdiuinifpititusopcm  implore  mus.  Tuam  itaque  ( Rever.  Fr.) 
Amplicudincro , perEcclcfizMajeflatem,  inquatu  inter  Principes  viros 
locum  tenes  ; Per  tibi  rraditam  tuorum  falutem,  quibus  tuarumeft  partium 
incantâ  rcrum  peruubationeconfulete  > Pervifccramifeticordiz  Chrifti , 
qui  fuofanguine partant hærcditatem  curz  notiez  commitêc;  hortamur, 
monemus , obfecramus , vt  quz  conducibilia  videbuntur , fummo  fludio, 
cura , atque  vigilantiaperquiras  -,  pcrquitica , quâ  decet  charitacc  proferas: 
nequealiumtibifcopum(quodfutucumrpcramus)  proponas,  quàm  qui 
przpotentis  Dei  gloriam  arque  omnium  incolumicatem  fpeftet.  Sic  fier , 
opiculante  Chriflo,  qui  fuis  nunquamdcfuic,vtquifummamfpem  inpri- 
mordiis  cantz  rei  conccpimus , non  difpatcm  in  exicu  fruttum  pctcipia- 
mus.  Datum  Lutetiz,  Clcri  Gcneralis Comiciis,  dccimo  tertio  Decem- 
bris , Anno  m . ne.  xxv. 

De  mandate  lüujirifimorum  dr  Reuerendifimorum  Cardinalium , Archiepif- 
coporum , Efijlo forum , tctiûfque  t ce  tus  Ecolcftajlici , in  Comitiis  generalilus 
Cleri  G allia  conjlituti  : LEON  OR.  IV  S D'ESTAMPES , E.  Car  notent  s. 

LETTRE  C1RCVLA1RE 

de  la  mefme  A jf emblée  de  idip.  eferite  aux  Arcbeuefques  de  Fran- 
ce en  leur  envoyant  la  Lettre  ou  Formulaire  cy-dtffus  pour  la  con- 
vocation de  leurs  Conciles  Provinciaux. 


XVII.I. 

Tiff  ON  S I E V R, 

J V J Apres  langues  dr  meures  deliberations , nous  avons  penfé  qu'il  n'y 

assoit  rien plus  capable  de  rejlablir  la  difeipline  Ecclejiajlique , que  de  tenir  des 
Conciles  Prouinctaux.  Et  parce  que  tant  plus  Vvvion  fe  trouvera  forte  parmy 
nous , saut  plus  entjperons-nous  d' avantage  dr  de  contentement  : c'ejl  pourquoy 
vous  aurez,  agréable  la  Lettre  que  nous  avons  fait  dreffer  fur  ce  fujet  ; afin  que 
confiront  enfimble  à vn  mefme  dejfein , nous  en  puifions  recueillir  le  fruit  que 
nous  nous fommes  promis  pour  l' honneur  de  Dieu , le  bien  de  l’EgliJè,la  dignité 
de  nos  charges , de  le  falut  des  âmes  qui  nous  font  commifes  :i  quoy  l’ Ajf emblée 
de  toutes  les  Proui/tces,  en  mefme  temps , feruira  beaucoup.  Vous  recourez,  aufi 
par  mefme  moyen  vn  A du  t s que  nous  vous  envoyons , touchant  les  comporter/,  ens, 
fondions  dr  maniéré  de  vivre  de  Ne  fie  ur s les  Prélats  > duquel  vous  ferez  parti 
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Mefi leurs  vos  Comprouinciaux.  Nous  usons  eftiméque  les  peuples  receuront  gran- 
de confilation  quand  ils  connoijlront  que  nous  voulons  commencer  à introduire  la 
« re formation  dans  le  Clergé , par  le  reglement  de  noftre  vie.  Donné  en  /'  Ajfemblée 

Generale  du  Clergé, cety  Décembre  162s.  Signé , RICHARD,  Secrétaire, 

C«3e/3S/reO:/3e»»M>i«3e/W^î^îe/5COCieC/3MCOC^:/î40C»5<>3C'3S/SÏ>ÎC»5eoe*3C*se'ÎC/S 

'EXTRAIT  DP  PROCEZ  VERBAL 

de  l' Ajfemblée  generale  du  Clergé , tenue  en  164J.  page  381. 
Du  4.  Oflobre  audit  an. 

XIX. 

LE  Promoteur  ayant  remoriftré  que  la  tenue  des  Conciles  Prouinciaux 
pourrait  beaucoup  contribuer  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  que  l’on 
fait  contre  l’Eglife,  remédier  aux  inconueniens  qui  en  arriuent,  mettant 
tous  Meffeigneurs  les  Prélats  dans  vn  mcfmc  efprit , pour  agir  vnanime- 
ment  dans  les  chofcSqui  regardent  l’intereft  de  la  Religion  ; & d’ailleurs 
que  faute  de  pratiquer  cét  ancien  vfage  fumant  l’Ordre  de  l’Eglife,  les 
faints Decrets,  flcccquiaeftéarreftc  dans  toutes  les  Affemblécs  du  Cler- 
gé , plufieurs  dercglemcns  s’introduifent  dans  les  Dioccfes , & la  difeipline 
Ecclefiaftique  en  reçoit  de  notables  préjudices.  Mcflcigneurs  les  Archc- 
uefquesquifetrouuent  prefens  dans  cette  Affcmblce,  ont  efté  priez  & 
exhortez  d’vne  commune  voix  de  conuoquer  lefdits  Conciles, chacun  dans 
leurs  Prouinccs,  le  pluftoftqu’ils  pourront  & au  plus  card  dans  vn  an.  Et 
a efté  arrefté  qu’il  en  fera  eferit  à ceux  defdits  Seigneurs  qui  font  abfens,  de 
la  part  delà  Compagnie , pour  les  conuicr  à faire  le  femblable. 

DECLARATION  D V ROT, 

du  16.  Aunl  1646.  donnée furies  Remonftrances  de  ladite  Ajfemblée 
de  1645.  & Per‘fiée  purement  & fimplement  au  Parlement  de 
Paris  le  z6.  du  mefme  mois  ; Par  laquelle  fa  Majefté  exhorte  les 
Archeuefques  de  fon  Royaume  de  tenir  les  Conciles  Prouinciaux,  au 
moins  de  trois  ans  en  trois  ans  ; defend  à tous  fes  luges  d'en  em- 
pêcher la  célébration , gjr  mefme  leur  enjoint  de  tenir  la  main  a 
l'execution  ce  qui  y aura  efté  ordonné. 

XX. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarre  : A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Nos  tres-chers  SC  bien-amez 
les  Cardinaux , Archeuefques,  Eucfqucs,&  autres  Bénéficiers  affemblcz 
en  noftre  Ville  de  Paris,  Nous  ont  fait  remonftrcr  que  la  difeipline  Ecde- 
liaftiquc  fi  neceffaire  pour  maintenir  le  Clergé  de  noftre  Royaume  en  fon 
ancienne  fplendeur,  fcrclafchant  maintenant  en  plufieurs  endroits,  faute 
de  tenir  reglement  les  Conciles  Prouinciaux  dans  les  temps  portez  par  nos 
Ordonnances , il  ferait  très-important  pour  la  gloire  dcDieu,  Bc  pour  l’hon- 
neur d’vn  Corps  qui  tient  le  premier  rang  dans  noftre  Eftat , de  remédier  à 
ce  mal  par  le  rcnouucllement  defdiccs  Ordonnances  , en  telle  forte  qu’à 
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l'aduenir  elles  foient  plus  foigncufement  obferuées , le  que  les  EccJefîafti- 
ques  ne  foient  pas  moins  confidcrcz  par  la  conduite  de  leurs  aûions,  8c  le 
reglement  de  leur  vie , que  par  la  noblefTe  de  leur  condition  , le  la  dignité 
de  leur  caractère.  A ces  cavses,  délirant  de  tout  noftre  cœur,  voir 
fleurir  la  Religion  & la  pieté  en  noftre  Royaume  : Novs,  de  l’aduis  de  Ja 
Reyne  Régente  noftre  trcs-honorcc  Dame  8c  Merc,  admoneftons  8c  ex- 
hortons les  Archeuefqucs  8c  Métropolitains  de  noftre  Royaume  , détenir 
les  Conciles  Prouinciaux , au  moius  de  trois  ans  en  trois  ans , en  tel  lieu  de 
leur  Prouince  qu’ils  connoiftront  eftre  plus  propre  Sc  plus  conuenablc  pour 
cet  effet , afin  de  pouruoir  à la  difciplinc&r  correftion  des  mœurs , & dire- 
ûion  de  la  Police  Ecclcfiaftique , inftitution  des  Séminaires  de  Efcoles,  fé- 
lon la  forme  des  faines  Decrets.  Défendons  à tous  nos  luges  d'empefeher 
dircâementou  indireftement  la  célébration  dcfdits  Conciles , 8c  leur  en- 
joignons de  tenir  la  main  à l’execution  des  Decrets  8c  Ordonnances  d’i- 
ceux , fans  que  les  appellations  comme  d’abus  de  ce  qui  fera  ordonné  auC 
dits  Conciles  8c  difciplinc  Ecclcfiaftique,  ayent  aucun  effet  fufpenfif.  St 
donnons  en  mandement,  à nos  amez  & féaux  les  Gens  icnans  nos  Cours  de 
Parlement , que  ces  ptefentes  ils  ayent  à faire  lire , publier  8c  cnregiftrer , 
te  le  contenu  en  icelles  entretenir  8c  garder  exactement , fins  fouffrir  qu’il 
y foitcontrcucnu.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donné  à Paris  le  1 6.  jour  d’A- 
uril,  l’an  de  grâce  1646.  & de  noftre  règne  le  troificfme.  Signé  , LO  VIS. 
Et  fur  le  reply  eft  eferit , Par  le  Roy  , la  Reyne  Regentc  fi  Merc  prefeme. 

Signe,  deGvenegavd. 

Régi  fine  s , iùy  le  Procureur  general  du  Roy , four  tfin  obferuées  (fi  exécutées, 
conformément  aux  Ordonnances.  A Paris  en  Parlement  U 26  jour  d' Auril  it+f. 

Signé,  GVT  ET. 


Extrait  Jet  Regiflres  de  Parlement. 

XXI. 

VE  v parla  Courlcs  Lettres  patentes  du  Roy,  données  à Paris  le  16. 

Auril  1646. lignées  LOVIS,  8c  fur  le  reply,  Par  le  Roy,  la  Reyne 
Regente  fi  Mere  prefènte  , de  Gvenegavd,  Il  fecllées  fur  double 
queue  du  grand  feau  de  cire  jaune,  par  lefquelles  & pour  les  caufcsycon- 
tenuès,  ledit  Seigneur  de  l’aduis  de  ladite  Dame  Reyne  Regente,  au- 
roit  exhorté  les  Archeucfques  le  Métropolitains  du  Royaume , de  tenir  les 
Conciles  Prouinciaux  de  trois  ans  en  trois  ans  , en  tels  lieux  qu’ifs  con- 
noiftront  eftre  plus  conuenables,  afinde  pouruoir  à la  difciplinc  & corre- 
ction des  mœurs,  direôion  de  la  Police  Ecclcfiaftique  , Inftitution  des 
Séminaires  le  Efcholcs , félon  la  forme  des  faints  Decrets  ; défendant 
à tous  les  luges  d’empefeher  la  célébration  defdits  Conciles , 8c  fans  que 
les  appellations  comme  d'abus  de  ce  qui  fera  ordonne  aufdits  Conciles 
pourcorrcûion  le  difciplinc,  ayent  aucun  effet  fufpenfif,  comme  plus  au 
long  eft  porté  par  lcfdites  Lettres.  Requefte  prefentée  à ladite  Cour  le 
17.  Auril  1646.  par  les  Agents  du  Clergé  de  France  , afin  d’enregiftre- 
ment  dcfdites  Lettres  : Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy  , la 
matière  mife  en  deliberation.  La  Covr  a ordonné  8c  ordonne,  cjue 
lcfdites  Lettres  feront  regiftrées  au  Greffe  d'icelle,  pour  eftre  obferuccs 

fie 
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îr  exécutées  conformément  aux  Ordonnances.  Fait  en  Parlementle  z 6. 
Auril  1646.  Signé ,Gÿï,£T. 

EXTRAIT  DV  PROCEZ  VERBAL 

de  l' J Jf emblée  generale  du  Clergé  tenue  en  ifijo.  page  30J. 

Du  7.  Septembre  audit  an. 

XXII. 

MOnseigne  vr  d’ Ambrun  a dit,  Que  le  plus  affeuré  moyen  de  pour- 
uoiraux  abus  cftoit  détenir  des  Conciles  Prouinciaux, lesquels 
ayant  cité  trouucz  tres-vtilcs  à l’Eglife  par  l’Aflembléc  derniere , Mcffei- 
gneurs  les  Archeucfques  qui  y eftoient  prefens  auoient  efté  priez  de  les 
tenir  au  plus  tard  vn  an  apres  la  feparation  de  l’AfTcmblée,  & que  l’on 
prierait  les  Archeuefqucs  abfens  d'en  vouloir  faire  de  mefmc  dans  leurs 
Prouinccs  i que  cependant  aucun  depuis  cinq  ans  n’en  auoit  tenu , S c qu’il 
luy  fcmbloit  a propos  de  prendre  quelque  refolution  là-dcfîus. 

Surquoy  la  Compagnie,  parce  qu’il  cftoit  tard  , a remis  à vne  autre 
Séance  d’en  délibérer. 


Extrait  du  mejme  Procter  verbal  page  311. 

XXIII. 

QVant  à l’affaire  des  Conciles  Prouinciaux  dont  ont  auoit  remis  de 
parler , il  a efté  refolu  par  auis  commun  d’écrire  de  la  part  de 
I’Aftemblée  à tous  Mcftcigneurs  les  Archeucfques  pour  les  prier  Sc 
exhorter  de  les  conuoqucr  lepluftoft  qu’ilsjpourront.  Pourquoy  jMonfei- 
gneur  de  Vabres  a efté  prié  d’en  faire  la  Lettre  , dont  voicy  la 
teneur. 

LETTRE  CIRCULAIRE  DE  L’ASSEMBLEE 
generale  du  Clergé  enuoyée  dans  les  Prouinces 
pour  la  tenue  des  Conciles  Prouinciaux. Du  dernier 
Septembre  i6;o. 

Extrait  du  Proce ^ verbal  de  ladite  Ajfemblée , de  i6jo.  page  371. 

R E V E R E N D I S S I MI  S IN  CHRISTO 
Patribus , ac  Illuftrilfimis  Domini  Archiepifcopis 
per  Gallias  vniucrfis. 

Ccetus  Comitiorum  Eccleftee  Gallican a,  S. 

S . 

JNterceptam  à plcrifquc  annis  Conciliorum  Prouincialium  confuetu- 
dmem vlteriùs  Ecclclia  ferre  non  potcft,nc  prorsùs  abrogatam  exi- 
tio  fuo  lugerc  quondam  ci  nccclfe  fit.  Communicatis  quippc  confiliiî. 
Part.  I.  Tit.  fl.  Rrr 
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ftudiis  confpirantibus , parique  retum  ^erendarum  norrnâ  quamdiu  Ep  iC- 
copi  vit  funt , omnia  tùm  iis  prxdarè  cum  vnjucrfp fidclium  gtegi , félici- 
ter ceffcrunt.  Accidir  autcmfccus  cum  prolixa  tcmporum  (cric  abrupta 
diuulfaque  Prxfulum  ncceflïtudo  fuit.  Enimuero  priftinx  loges  velue 
oblitérât*  communes  omnibus  elfe  dcfierunt , & in  earum  locum , pri- 
uatx  paffim  corrupcelx  gratus  error , fimûlque  perniciofa  quxdam  labos 
obrepfic.  Smgularc  huicmorborcmedium,  Iudicio  Patrum  Synodus  eft. 
Non  alibi  verè  vfquam  mutujm  fui  copiant  exhibere  faciliùs  poflunc 
Antiftitesquàm  in  illius  Concilij  cœeu,  quem  intra  vniufcujufque  fines 
Prouincix  commodiùs  cogi  poffe  ficuc  Ecclefia  re£lè  judicauit , fie  eciam 
fxpiùscogendumprudçncer  ac  rcligjosè  fanxit.  Vcrùm  hacrcmpcftacc 
Concilij  Prouincialisomnçspenc  Prouincias  inuafitobliuio,  arque  inter 
antiquas  rcs  & obfolctas  illius  tantum  longinquam  fainam , noroénque 
celcbramus.  Intérim  haud médiocre  Religion)  penculum  çrcatur,  erro- 
res  pullulant,  vêpres  in  fanftaafcendunc,  nouitas  graffatur , fïdes  multo- 
rum  cajigat,  Cnaritas  pîuriumrefrigcfcit,  Ecclefiafticx  difeiplinx  ner- 
ui  cojiciquntur.  Prxtcrca  flagiciisimpunèvolicantibus,jura  permifeen- 
tur,  nccmirum,  vt  enira  vetufta  Synodus  habet,li  Concilia  defint,  nc- 
ccftçcftvtçrroribusacvitiisomniarepleantur.  Acceditadhxc  Htcrar- 
cbixpropè  collapfurx magnum difenmen,  dum  illius  aut  apertis  hofti- 
bus , aut  obfcuris  inlidiatoribus  non  ica  mulci  bcllum  indicant,  ncc  mu- 
rum  pro  domo  Ifraél  opponunt.  Sic  omnia  prxpofterè  fluunt,  cùm  m 
commune  quod  xquum  eft  confulcre , prxfercim  quorum  intereft  fingu- 
li contemnunt.  Veftrûmautcmcftimprimis,  Illvstmssi  m i D.D. 
Archjepiscopi,  vcftrûm eftrcliquos  Prouincix  vobis  crédit*  Pa- 
ftores , ad  opportunam  Ecclefix  laboranti  ferendam  opem  conjunftis 
velutinagmcnvnumviribusexcitarc.  Ecfi,  namquefaccr  rlk  Pnncipa- 
pis  jnoranium  Epifcoporum  venîcc  rcfulgcat,  ipfius  tamenapicem  digm- 
tatis  prxrogatiux',  nominis  amplitudine , Subfellij  gradu,  Pallij  ornamen- 
to , Crucis  vexillationc , pcculiari  quodam  jure  vendicatis.  N eque  fuum 
profeûo  honori  deeft  onus  ; Epifcoporum  Àntcfignanis  , imo  Ducibus , 
fupra  exteros  vigilandum  eft  atccnciùs  , fortiüfquc  dimicandum-  Haud 
quaquam  vero  ûifScilis  imo  nec  anccpsapud  Cocpifcopos  vcftros,liu- 
jufee  nceotij  expeditio  fururaeft,  üquidem  nonparatos  duntaxat,  fed 
cupidos, lcd  occurrences,  acferamnimiumhancmolitionemincufantes , 
adeoqueipfms  auidiffimos  reperturi  eftis.  Anhclant  omncsadhanc  per- 
ucilem  ac  neceffariam  hicrarchicis  rebus  Conciliorum  inftaurationem. 

Snta  enimexiis  commoda,  folatia  , prxfidia  dcmùm  fpcrantî  cùm 
rintfcdesinjudiçiofuperdomumChrifti.  Inillis  conceffibus,  fidei 
doûrinxque  orchodoxx  antiqua  profefliodiuinofpiritu& conccntu,  lie- 
nt faftus  dp  cjrioïonus , replcbiccotaip  domum  vbi  erunc  fedentes,  il- 
lius audicu  perterritx , ctrorum  inanes  vmbrx  diffugient  ,euancfcent.Gc- 
ncrofa  Ecclefix  primitiuorumindoles,  in  vniuerium  Ecclefix  corpus , ex 
ipfîus  Concilij  tanquant  cordis  fonte  refluens  viciorum  xgritudincs  fana- 
bit, expugabit  maculas, & firmam  omnibus  membris  falubritatem  inducec. 
Prxtcrca  verb  fi  quisadhucEcclefiamforis  infeftabit,  prodeunres  ex  ilia 
Concilij  ftationc  eximij  vtriûfque  ordinis  Bcllacorcs  in  vnum  velut  excrci- 
tumcollçfti,  aciem  ordlnatam  acformid.ibilcmopponcnt,  6c  viâricibus 
fidei  cxccrarûmque , quas  vnl  meditaci  fuerint  virtutum  armis,  hoftes 
qupfçunque  cxtrçœ»  cUde  profligabunt.  Atquevbi  fines  fuos  Ecclefix 
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pâcem  Deus  pofueric , Arcâmque  c Caftris  in  San&a  Sanclorum  rcfcrri 
jufierit  : tùm  accuratiùs  quæ  ad  Olficij  diuini  riius , Clericorum  miiu- 
fteria,  Religionis  cxremonias , ac  Myfteriorum  difpcnfauoncm  attinc- 
buntpercrattandavenienc.  Si  quid  autcm  noui  moliancur  ij  qui  in  Cleri 
hicrarchici  fubfidium  vocan  funt  atquc  à remis  in  puppem  inliliant  , cl%- 
uumque  e manibus  Epifcoporum , ficuc  è ceruicibus  luis  jugum  cxcu- 
terc  cogitent  ; non  alibi  potcntiùs  quàm  in  Conciliis  auûontate  vcflra  in 
ordinemredigentur.Hisaliifquepcrmultis.cx  Synodorum  cclebratione 
in Prouincias  deriuandis  bonis,  acccdct  populorum  ingens  ac  fludiofa 
veneratio,quando  fui  niemorcs  obfcruantefquc  muncris  totPaftorcs  fan- 
ûitatem priftinam orcfpirantcs,in  vnam  confluerefocietatem, (imul  aras 
luitrare , fimul  facris  operari,fimul  Kortari,  fimul  doûrina:  radios  pietatif- 
que  flammas  fpargere  confpicicnt,atque  mirabuntur.  Quamobrem  agite, 
Venerandi  Metropolitæ,  atquc vt Prophcticis  vocibus  vta- 
inur , Optimates  & Capita  populonim,  vocate  Cæcum , coadunate  fenes, 
congregacc  Dco  Sanûos  ejus , qui  ordinant  teftamcncum  ejus  fuper  facri- 
ficia, ne  forte moueaturcandelabrunlvellrumdclocofuo  j nealtcrOffi- 
cij  veftri  partes  fufeipere  cogatur , id  enim  fi  prxtcrmifcritis,  ad  antiquio- 
rcmqucmquc  Epifcopum,  poft  vctercs  Synodos,  Tridentinapertincre 
decreuit.  Verum  nec  hujufccpericuli  metfen  vobis  objiccrc , necaliis  vr- 
gere  rationibus  inrem  prxfentcm  ncceffc  cftj  hoc  cnimconliliis  prccibûf- 
que  noftns , hoc  populorum  votis , hoc  Ecclefix  gemitibus , hoc  Dei  tan- 
dem praeccptis  vitro  conccdecis  ac  præftabitis , vt  fperamus  & optamus, 
atquc  ita  dum  optatis  noftris  fauebitis , Deus  vos  incolumcs  ac  profperè 
agentes  diutiflimè  feruet  atquc  tueatur.  Plurimùm  in  Domino  valcte. 

Vobis  addiftilfimi  &c  deuotilfimi  ferui  & Confratrcs  , 
Archicpifcopi  Epifcopi , &Ecclcfiaftici  viri  in  generali- 
bus  Cleri  Gallicani  Comitiis  congrcgati. 

Lbonouvs  Destampes,  Arch.  Dux Rhcmenfis , Præfcs. 


De  mandata  llluSirifimerumef  Reuerendifimorum  Architpifcoporum , Epifco- 
porum , totiûfque  Cœtus  EcclefiaStici  in  Comiliis  gentralibus  Cleri  Galli.c  con- 
gregtti.  M.  Tvbeve  ,à  Secrctis. 

LETTRE  DV  ROY  A M.  V ARCHEVESQYE 
de  Rouen  du  premier  Feurier  1651.  pour  la  continuation  du  Concile 
Prouincial  qu’il  auoit  commencé. 

A Monficur  l’Archcuefque  de  Rouen,  Confcillcr 
cnmonConfeil  d’Ellac. 


XVIII. 


/T/  O N S I E V R l' Arche u/fque  de  Rouen , l’tj  appris  la  con- 
J‘0cat ion  que  vous  auej^  faite  du  Concile  Prouincial  de  vostre  Métro- 
pole 1 & comme  je  fpay  que  vos  intentions  font  portées  à maintenir  la  difei- 
plsne  EccleJiaStique  fuiuant  les  Constitutions  des  Conciles  & les  ordres 
de  mon  Royaume  , fay  bien  voulu  vous  tefmoigner  tar  cette  lettre  que 
Part.  I.  Tic.  1 1.  J f Rrr  i}  \ 
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je  vous  fuis , de  l'aduis  de  la  Reyne  Revente  Madame  ma  mcre , la  fatisfaKioet 
que  j'ayde  vejlre  dejfein , & veut  dire  non  feulement  que  j’auray  bien  agréa- 
ble; mais  au Jfi  que  je  vous  exhorte  de  conduire  à fa  perfellion  vn  outrage  fi  ne- 
cetjaire  au  bien  de  /'  Eglifi  , vous  ajfeurant  que  je  vous  departiray  les  afifiances 
qui  défendront  de  mey  pour  la  tenue  de  vofiredit  Concile-,  & n’ e fiant  la  fre fente 
i autre  fin  ,je  prier  ay  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monfieur  l’ Archeuefque  de  Rouen, 
en  fa  fainte  garde.  Efcrit  à Paris  le  premier  jour  de  Feurier  ijji. 

Signé , L O V I S.  Et  plusbas  ,de  Gvenegavd. 

Ce  qui  a cité  rapporté  cy-dtjfus,  fait  effet,  voir  que  le  Clergé  de  France  a tou- 
jours confideré  les  Conciles  Prouinciaux  comme  vn  moyen  tres-vtile  (fi  mejme 
nece/faire  pour  le  maintien  de  la  Difcipline  Ecclefiafiique  ; Et  que  depuis  que 
l’ancienne  couftume  de  tes  tenir  a efié  interrompue  parle  malheur  des  temps , il 
en  a au  fi  tou  fours  demandé  le  refiab/ifemeut  auec  beaucoup  dm  fiance  ; mais 
cela  paroift  encore  dauantage  par  les  Remontrances  qu’il  a faites  aux  Rois 
durant  les  AJfemblées  generales , (fi  lorsque  les  E fiat  s generaux  ont  été  con- 
voquez., (fi  par  les  Cahiers  qu’il  a pie  fentes,  à leurs  Ma  jetez  dans  tes  mefines 
occafions  : fur  tout  par  la  Remontrance  qui  a efié  faite  au  Roy  pendant  la  der- 
nière A Jf emblée  par  M.  le  Coadjuteur  de  Reims  en  l’année  1670.  où  cette  ma- 
tière des  Conciles  Prouinciaux  rt  traitée  plus  particulièrement  que  dans  les 
autres  Remontrances.  Tous  ces  ailes  fontinferelj  cy-apres  en  la  huitiefne  Par- 
tie , à la  fin  de  laquelle  ladite  Remontrance  a eltémife  par  addition. 

On  peut  voir  de  plus  fur  le  mefme  fujet,  ce  qui  aetérefolu pari’  Ajfemblle 
generale  duClergé  tenue  à Paris és  années  1595.  (fi  sjff.  touchant  les  Conciles 
Prouinciaux  ; ce  quiet  au  commencement  d’vne  Relation  des  principales  chofes 
torréfiées  dans  ladite  Aff emblée , qui  fut  enuoyte  par  fon  ordre  à tous  les  Dio- 
cefes,  (fi  qui  efi  inférée  en  lacinquicjmt  Partie  du prefent  Recueil , au  Titre  III. 

CHAPITRE  IL 

DE  LA  VENERATION  DES  EGLISES 

& autres  lieux  faines. 


EXTRAIT  DES  CA  P 1 T V L A 1RES 
de  Charlemagne , lin.  «.  tapit.  71  .De  honore  Ecclefite  Dei, 

l. 

PL  a c v 1 t nobis  admoncrc  Reucrcnciam  veftram , vt  vnufquifque  vc- 
ftrùm  videaeper  fuam  Patochiam , vt  Ecclefia  Dei  fuum  habeat  ho- 
norcm;  fimul  Je  altaria  fecundùm  fuamdigmcatem  venerentur;  Je  non  fit 
domus  Dei  8 c altaria  facrata , petuia  acnibus  ; Et  vt  vafa  facrata  Deo  cum 
magna  vencratione  habeantur  ; Et  vt  factificia  fanâificata  cum  magna 
dihgentiaabciscolliganturqui  digni  funt,  ic  cum  honore  feruentur;  Ec 
vt  ixcuiaria  negotia  vel  vaniloquia  in  Eccliüu  non  agantur  , quia  do- 
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mus  Dei  domus  orationis  dcbetcfTe,  non  fpeluncalatronum;  & inten- 
toshabeant  animosad  Deum  quando  vcniunt  adMifLrum  folcmnia  -,  Sc 
vt  non  excant  ante  completionem  bencdiûioras  facerdotalis. 


Lib.  j.  Capital,  91. 

1 L 

FRæcipimus  vt  in  Ecclcfiis , aut  in  domibus  Ecdeûarum  5 vel  inatriis 
placitafzcularia  minime  fiant. 

njmm  n.  u, vif  y.»  ta.  m m\MÊ.  msn  vm  m !»-' 

ifa  nswsW  Hi  ■ mi WT  Ifs  rfr  iri 

DECRET  DF  CONCILE  DE  B A S LE, 
de  fpedtaculis  in  Ecclcfia  non  faciendis  : lequel  ejl  inféré  dans 
la  Pragmatique  Sanflion. 

1 I I. 

T Va  pe  m etiam  ilium  abufum  in  quibufdam  frequentacum  Eccle- 
fiis,  quoccrtis  annicelcbritatibus,nonnullicum  mitra , baculo  ac 
veftibus  Pontificalibus  more  Epifcoporum  bcnedicunt:  Ali)  vt  regesac 
duces  induti , quod  fcftum  fatuorum  vel  Innocentium  , feu  puerorum 
in  quibufdam  regionibus  nuncupatur.  Alij  carnales  ac  attheralcsjocos: 
Alijchoreas&  tripudiamariumacmulicrumfacicntcs,  homincs  adfpe- 
ftacula  Sc  cachinnationes  mouent.  Alij  commelTationes  Sc  conuiuia  ibi- 
dem prxparant.  Hzcfanfta  Synodus  deteftans , ftatuit  Sc  jubet  tamOr- 
dinariis , quàm  Ecclefiarum  Dccanis  &:  te&oribus  fub  poena  fufpenfionis 
omnium  prouentuum  Ecdefiafticorum  trium  mcnfium  fpatio  , ne  hæc 
aut  fimilia  ludibria , ncque  etiam  mcrcantias  , feu  negotiationes  nundi- 
narum  in  Ecclefia , quz  domus  orationis  effe  debet , Sc  etiam  cœmcccrio 
exerccri  amplius  permutant.  TranfgrciToréfque  per  ccnfuram  Ecclcfia- 
fticam  ,aliaque  juris  remedia  punirenon  ncgligant.  Omnes  autemcon- 
fuctudines , ftatuta  ac  priuilegia , quz  his  concordant  dccretis , nifi  for- 
te majores  adjiccrent  pcenas , irritas  effe  hæc  fanfta  Synodus  decemit. 

COCOÎ»ÎWC>S'S«'aWCz5;/tK/3C/ÎC/X<%/3W«/»ïï»SC»>^’S/SC/?C'SC'ÏC'X/SS/3CO«OC<a 

Extrait  de  l'Article  quarante  de  l’Edit  de  Chaftcaubriant , 
du, mois  de  Juin  iyji. 

I V. 

ESt  défendu  à toutes  perfonnes  indifféremment  de  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils  foient  de  ne  fe  promener  és  Eglifes  durant  le 
Seruice  diuin,  maisfe  tenir  profternez  Sc  en  deuotion,  pour  eftre  l’E- 
glife  la  maifon  de  Dieu  &:  d’oraifon. 

Voyez,  fur  le  me  fine  fijet  F Article  xxxix.  de  F Ordonnance  de  Blois  qui  est 
fembUble. 


* R t r iij 
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ANCIENNE  ORDONNANCE 

du  Baillif  de  Roüen  du  n.  Mars  1495-  portant  que  des  deniers 
communs  de  la  'ville  de  Rouen  Jeroit  bafily  tnc  maifon  dans  la- 
mcfrne  Ville  , pour  les  Jfifemblées  & negotiations  des  Marchands 
& autres  personnes  , afin  d’ofler  l’abus  qu’ils  auoient  introduit  de 
s’affemblcr  pour  leurs  affaires  dans  l Eghfe  Métropolitaine. 

V. 

CO  l l A R D de  Moy , Chcualicr  ficur  & Baron  du  Lieu  , Chaftelain 
de  Bellcncombre  , Confeillcr  Si  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire; 
Si  fon  Baillif  de  Rouen,  au  Sergent  ou  fous-Sergcncà  Maffe  de  la  Vil- 
le Si  banlieue  dudit  lieu  de  Roiicn , ou  au  premier  autre  Sergent  ou 
fous-Sergcnt  dudit  Bailliage  fur  ce  requis , Salut.  Comme  de  grande 
ancienneté  & du  temps  de  nos  PtcdccclTcurs  Baillifs  dudit  Roüen  8c 
de  Nous pat  defaut  de  bon  ordre  Si  police  en  cette  bonne  Sdloüable  Ci- 
té de  Rouen , pluficurs  des  Ellats  de  ladite  Ville  8c  Cité , Si  ceux  dudit 
pais  de  Normandie  8c  d’autres  Nations  venans  en  ladite  Ville  pour 
leurs  affaires  ,ayentaccouftumé  eux  affemblerenl’EglifeNoftre-Dame 
de  Roüen,  mefme  aux  Dimanches  & autres  Feftes , & icelles  tournier, 
parler  8c  negotier  de  leurs  affaires  contre  l’honneur  de  Dieu  noftre  Créa- 
teur 8c  de  fa  tres-gloricufc  8c  facrée  Mere , 8c  tellement  que  le  lieu  de 
ladite  Eglifc  qui  eft  8c  doit  eftre  le  lieu  d’Oraifon  , dédié  à Dieu  8c  à 
l’Eglifc  pour  le  Scruice  diuin , cftoit  appliqué  comme  terre  profane, 
contre  l’honneur  8c  en  grande  irreuercncc  de  Dieu  & de  fa  faintc  Egli- 
fe  ; dont  ladite  Ville  8c  Cité , 8c  tous  les  Eftats  d’icelle  eftoient  fort  fean- 
dalifez  par  tout  pais , 8c  dont  faifoit  moult  à douter  l’ire  de  Dieu  noftre 
Créateur,  & auilî  par  les  faintes  prédications  que  le  temps  pafle  auoient 
efte  8c  font  faites  en  ce  prefent  faine  temps  de  Carcfmc  : Telles  negotia- 
tions 8c fcandalcs faits  en l’Eglifc, auoient  efté  Si  eftoient  reprouucz , en 
admoneftant  lefdits  Citoyens  d’y  remédier  Sipouruoir,  Nous  auons  fait 
faire  plufieurs  Affcmblécs , tant  en  l’Hoftel  commun  de  ladite  Ville  8c 
Cité,  des  Officiers  du  Roy  noftrcdit  Seigneur  , des  gens  d’Eglifc  ; No- 
bles 8c  Confcillcrs  de  ladite  Ville  , Quarteniers  , Cinquantencs  , Di- 
ziers  8c  autres  de  pluficurs  Eftats , pour  lur  ce  aduifer  8c  délibérer  pro- 
uifion  eftre  fur  ce  mife  , par  lcfqucls  tous  accordablcment  a efté  trou- 
ue  qu!il  cftoit  conuenablc,  profitable  & ncceflité  faire  édifier  au  lieu  8c 
place  du  ncuf-Marché  , vn  grand  corps  de  Maifon  auquel  pourroient 
eftre  recueillis  les  gens  de  tous  Eftats  Je  ladite  Ville  8c  autres  -,  8c  illec 
faire  leurs  Affcmblécs,  parler  8c  negotier  de  leurs  affaires.  Nous  enfui- 
uant  leur  aduis  8c  opinion  auons  ordonné , conclu  8C  déclaré , qu’au  bout 
d’embas  dudit  neuf-Marche  fera  fait  des  deniers  communs  de  ladite 
Ville , vn  grand  corps  de  Maifon  de  pierre , trauetfant  depuis  la  rué  de 
deuantla  Poterie,  jufqu’àvnc  autre  rué  qui  va  au  long  des  maifons  de  la- 
dite Ville,  de  largeur  de  cinquante  pieds  , 8c  qu’au  fécond  cftage  d’i- 
celle leroit  édifié  vnc  grande  Salle  d’icelle  longueur  Si  largeur  pour  fai- 
re lefdites  Affcmblées  Si  négociations  defdits  habitans  d’icellc  Ville, 
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laquelle  fera  nommée  pour  le  temps  aduenir  la  Salle  commune  de  ladi- 
te Ville  , Sc  en  icelle  Salle  à l‘vn  des  bouts  fera  tenu  l’Efcritoue  de  nous 
Se  de  nos  fucceffeurs  Baillifs  : 8c  en  l’autre  l’Efcritoire  du  Vicomte  de 
Rouen  6c  de fes fuccefTeurt à toufiours  perpétuellement,  en  payant  par 
nousSc  nofdits  Succeffeurs,  pour  le  louage  Sc  falairc  d’icelles  Efcritoi- 
res,  la  Comme  de  quinte  hures  tournois  ,1c  tout  par  chacun  an  venant 
au  profit  commun  de  ladite  Ville.  Et  laquelle  Salle  fera  commune  pour 
tous  les  Edats  de  ladite  Ville  St  autres,  pour  y aller  tournier  8c  négocier. 
Scie  bas  d’icelle  Maifon  appliqué  d’efehoppes  feules,  ou  autres  louages 
audit  profit  commun  de  ladite  Ville  , ainfi  qu’il  plaira  ordonner  aux 
Confcillers  d’icelle, & que  pour  fupporter  aux  couds  à ce  neceffaires, 
les  Officiers  du  Roy,  Confcillers  , Procureurs , Se  autres  de  l’Edat  de  ju- 
ftice , aideront  6c  payeront  pour  vne  fois  la  fomme  de  mille  liurcs  tour- 
nois ; de  laquelle  fomme  ac  mille  liurcs  tournois , la  fomme  de  cinq 
cents  cinquante  liurcs  fera  employée  pour  l’acquiiition  de  deux  mai- 
fons,  contcnans plufieurs  louages,  affifes  Sc  edaux  en  icelle  place,  ap- 
partenant à plufieurs  perfonnes , que  lefdits  gens  dudit  Edat  de  judice 
doiucnt  acquérir  pour  Sc  au  nom  Seau  profit  de  ladite  Ville,,  & en  payer 
la  fomme  de  cinq  cents  cinquante  liures  tournois , 8c  pour  rccouurir  icel- 
les fommcs.Sc  fubuenir  aux  autres  mifes  qu’il  conuient  pour  ce  faire, 
ait  edé  par  les  Commidaires  fur  ce  ordonnez  par  ceux  dudit  Edat  de 
judice  , fait  vn  roolle  Sc  déclaration  des  perfonnes  dudit  Edat , 8c  des 
fommes  qu’ils  doiuent  pour  ce  payer  , lequel  roolle  Sc  déclaration  qui 
cd  cy-attaché  fous  nodre  Seel , ils  ont  apporté  deuers  nous , pourquoy 
Sc  qu’auons  eu  l’aduis  Sc  opinion  des  Aduocats  8c  Procureurs  du  Roy 
nodredit  Seigneur , Sc  autres  notables  perfonnes  dudit  Edat  de  judice, 
Nous  vous  mandons  Sc  à chacun  de  vous  premier  fur  ce  requis,  que  vous 
fommicz  les  ddïufnommcz  audit  roolle  Sc  déclaration  cy-attaché  ,-Sc 
chacun  d’eux  de  payer  fon  aflife,  jouxte  le  contenu  d’iceluy  roolle  : SC 
en  cas  de  refus  ou  delay  , contraigniez  les  refufans  ou  delayans  à faire 
ledit  payement , par  la  prife  Sc  vendue  de  leurs  biens , Sc  autrement 
deuëment , 8c  ainfi  qu’il  appartiendra  : Sc  gardiez  <jue  defaut  n’y  ait. 
Donne  à Roiicn  le  Mardy  u.Mars,  l’an  1493.  Signe,  Bicoi,  vn  pa- 
raphe : Et  feellé  d’vn  Seau  de  cire  verde  aucc  vn  contre-feau. 

On  a infiré  cette  Ordonnance  four  feruir  d’exemple  & de  modèle  , tu  cas 
qu'vn  pareil  abus  arriuaft  en  d'autres  lieux. 

J R RES  T DV  PARLEMENT  DE  RENNES , 
du  14.  May  161  x.  portant  defenfes  d’entrer  dans  les  Eglifes  & 
Ccmcticres  auec  armes  a feu  & bajlons  , d’y  commettre  des  \nfo~ 
lencts  , ny  d’apporter  aucun  trouble  au  Seruice  diuin. 

V I. 

LA  Cour  faifant  droit  fur  les  conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy  , fait  inhibitions  SC  defenfes  à coûtes  perfonnes  , de  quelque 
qualité  Sc  condition  qu’elles  foient , d’entrer  aux  Eglifes  8C  Ccmcticres 
auec  armes  à feu  Sc  badons , y commettre  infolence  , Sc  fc  prouoquer  à 
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injures, battre,  menacer  &:  apporter  aucun  trouble  de  fait  ou  de  parole 
au  Scruiccdiuin.  LcUrfait  commandement  de  s’y  comporter  modefte- 
ment  & auec  la  decencc , honneur  & rcfpcét  requis , fur  peine  de  la  vie. 
Ordonne  qu’à  la  diligence  dudit  Procureur  general  , le  prefent  Arrcft 
fera  leu  &c  publié  aux  Profncs  des  grandes  MelTes  : & copies  d’iceluycn- 
uoyccs  aux  Sièges  Prcfidiaux  &c  Royaux  de  ccrclTort,  pour  y eftre  pa- 
reillement St  ailleurs  où  requis  fera , public.  Et  que  par  le  premier  des 
Confeillers  de  ladite  Cour  trouué  fur  les  lieux , ou  luges  Royaux  dcfdits 
lieux,  il  fera  informé  des  contraucntions  audit  Arrcft.  Enjoint  aux  Sub- 
ftituts  dudit  Procureur  general  faire  les  pourfuites  rcquifes , St  du  dc- 
uoir  qu’ils  y auront  fait  en  certifier  ladite  Cour  de  quinzaine  en  autre , 
à peine  de  fufpenfion  de  leurs  Offices . Pour  les  informations  faites , rap- 
portées en  ladite  Cour  , St  communiquées  audit  Procureur  general 
eftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlementa  Rennes  le  14. 
May  1611.  Signé  , Mon  n e raye. 

Touchant  la  vénération  qui  est  dénié  aux  Eglifes  & autres  lieux  faints  voyez, 
cy-apres  lechapitre  du  Scruice  diuin  , qui  a beaucoup  de  rapport  auec  celuy-cy  , 
& qui  est  immédiatement  apres  le  Chapitre  /binant. 

A l'égard  des  peines  qui  font  ordonnées  contre  ceux  qui  les  profanent  par  leurs 
impietez , voyelle  Chapitre  de  la  punition  des  blafphemateurs  & profanateurs 
des  chofes  faintes , qui  e fl  au  me  fine  Titre. 

Tour  les  Cemetieres  des  Catholiques  qui  font  anfii  des  lieux  Saints , dr  parti- 
culièrement poureequi  concerne  les  defenfesd’y  enterrer  ceux  qui  font  morts  en 
duel , ou  dans  la  Religion  prétendue  reformée  , ef  autres perfonnes  qui  font  dé- 
cédées hors  de  la  communion  de  T Eglife  Catholique , voyez  cy-apresle  Chapitre 
des  enterrement , qui  est  lefixiefinede  ce  Titre  fécond,  & le  Chapitre  onziefinc 
de  la  neuuiefime  Partie  qui  ejl  des  enterrement  de  ceux  qui  font  morts  de  (a  Religion 
prétendue  reformée. 
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CHAPITRE  I IL 

DE  LA  CELEBRATION  ET  SOLEMNITE' 
des  Feftes. 

ANCIENNE  ORDONNANCE  Dr  ROY 
Gontran  faite  enfuite  du  fécond  Concile  de  Adafcon,  <ÿ*  tirée  de  fes 
Decrets,  le  10.  Nouembre  l’an  14.  de  fort  Régné , pour  empcfher 
de  trauailler  les  Dimanches. 

I. 

GVntramnvs  Rcx Francorum , omnibus Pontificibus , ac  vni- 
ucrfis  facerdocibus , & cunâis  judicibus  in  regione  noftra  conftitu- 
tis.  Per  hoc  fupcrnx  Majcftatis  au&orcm  (cujus  vniucrfa  reguntur 
imperio  ) placari  credimus , fi  in  populo  noftro  jullitiæ  jura  feruamus, 

& illc  pius  Pater  & dominus  qui  humanx  fragilitatis  fubftantiam 
fuo  femper  adjuuare  confucuit  auxilio  , melius  dignabicur  cunûorum 
neceflitatibus  qua-  funt  opportuna  concederc  , quos  cognofcir  pr.xcepto- 
rum  fuorum  monita  cuftodirc.  Dum  ergo  pro  regni  noftri  ftabilitatc , 

& falutarione  regionis  vcl  populi  folicitudine  peruigili  attcntius  per- 
%a£tauimus  : agnouimus  infra  regni  noftri  fpatia  vniucrfa  fcclcra  , quæ 
tanombus  & legibus  pro  diuino  timoré  puniri  confucucrunt , fuadente 
aduerfario  boni  operis  perpetran , & ex  hoc  proculdubio  mdignatione 
cælefti,  per  diuerfas  fxculi  tempeftates , homincs  ac  pccora , aut  morbo 
confumi  cenfentur , aut  gladio,  dum  diuina  judicia  nontimentur  : ar- 
que ira  fit  vtadmittendo  illicita  per  ignorantiam  , multl  depereant,  Se 
non  folùm  prxfentem  vitam  celeriùs  cogantur  amitterc , fed  6 c inferni 
fupplicia  fuitincrc.  Ad  vos  ergo  facrofanifti  Pontifices  , quibus  diuina 
elementia  poteftatis  paternx  concelfit  officium , imprimis  noftræ  fereni- 
tatis  fermo  dirigitur , fperantis,  quod  itapopulum  vobis  prouidentia  di- 
uina commilfum  frequenti  prxdicationc  ftudcacis  corrigere  , & pafto-  *- 

rali  ftudio  gubernare  , quatenus  dum  vniuerfi  diligendo  juftitiam  con- 
uerfationc  praxipua  cum  omni  honeftate  ftuducrint  viuerc  mcliùs  , cun- 
ûa  rcrum  aducriitatc  remota  , cxlcfh  bencficio  concedatur  rranquilli- 
tas  temporum  , & congruafaluatio  populorum.  Et  licèt  abfque  noftra 
admonitionc  ad  vos  fpecialitcr  prxdicandi  caufa  pertincat , attamen  rc- 
liquorum  pcccatis  vos  omnjno  credimus  cfle  participes,  fi  filiorum  vcftro- 
rum  culpas  non  aftidua  objugatione  corrigitis  , fed  filcntio  prxtcritis. 

Nam ncc nos,  quibus  facultatem  regnandi , fuperni  Regis  commifit  au- 
ûoritas , iram  ejus  euadcrc  poflumus,  fi  de  fubjcûo  populo  follicitudincm  . 
nonhâbemus.  Idcirco  hujus dccreti  ac  definitionis  gcneralis  vigorc  de- 
cernimus,  vt  inomnibus  diebus  Dominicis,  in  quibus  fanûa-  Rclurrcctio- 
nismyftcriumvcneramur,vclinquibufcumquc  rcliquis  folennitatibus, 
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quando  ex  mote  ad  veneranda  tcmporum  oracula  , vniucrfx  plebis 
conjundio  deuotionis,  congrcgatur  ftudio,  prxter  quod  vidum  prxparari 
conucnit , ab omm corporah  opéré fufpendantur,nccvlla  caufarum  prx- 
cipuèjurgia  moucantur  : fcd  vos  Apoftolici  Pontifices,  jungentcs  vobif- 
cum  conlaccrdotcs  vcftros , Sc  filios  feniorcs  Ecclefix  ac  judices  locorum, 
quofcunque  agnofcitis  quod  vitx  qualitas  honcfla  commcndat , ita  vni- 
uerfam  populi  multitudincm  conftanti  vel  Dco  placitajugicer  prxdica- 
tione  corrigite  , vt  Sc  bcnc  viuentes  myfticus  adhorcationis  fermo  œul- 
ccat , Sc.  excedcntcs  ad  viam  rcûi  icincris  corrcdio  paftoralis  adducat  : 
quatcnus  omncs  vnanimi  dclibcrationc  laudabilicer  ftudcant  viucre , vel 
xquitatcm  Sc  juftitiam  confcruare , qualitcr  ab  omni  peccatorum  fæce  li- 
bcros  fuos  fanûa  fufcipiat  Ecclcfia  Chriflianos . Enimucro  quicunque  fa- 
cerdotum  aut  fxcularium  intentione  mortifcra  perdurantes , crcbriùs 
admonici , emcndarc  neglcxcrint , iuxta  quod  condicioncs  caufarum , 
aut  exccflus  perfonarum  cxcgerint  , alios  Canomca  fcucritas  corri- 
gac  alios  legahs  pocna  pcrccllat  : quàm  ncc  innocentes  poteft  rcdde- 
re  collata  fccuritas  libcros , nifi  culparum  probatio  punierit  crimino- 
fos  ; ncc  minor  cil  pictas  protcruos  contcri  , quàm  rcleuarc  com- 
prclfos  : Conucnit  crgo  , vt  juditix  Sc  xquitatis  in  omnibus  vigore 
feruato  , dillringat  lcgalis  vltio  judicum  , quos  non  corrigit  Canonica 
prxdicatio  faccrdotum  : quo  fiat , vt  dumprxtcrita  rcfecanrur  fcelera, 
nullus  audcatperpctrarc  futura,  & ita  vniucrfos  exccdentes , pro  difci- 
plinx  tcnorc  fcruando , corredionis  frena  conllringant , vt  in  vmucrfa  rc- 
gionc  noftra  pacis  Sc  concordixjura  proficiant  i Cundi  ita  que  judices 
julla,  ficut  Dco  placée , ftudcant  dare  judicia.  Nam  non  dubium  eft,  quod 
acriùs  illos  condemnabit  fententia  noftri  judicij , à quibus  non  tenetur 
xquitas  judicandi  : Non  vicarios  aut  quofcunque  de  latcrc  fuo,  per  regio- 
nem  fibi  commiftam  inftituerc  vel  dcftinarc  prxfumant,  qui  ( quod  abfit  y 
malisoperibusconfcnticndo,  vcnalitatem  exerccant,  autiniqua  «juibuf- 
ctunquefpoliainferre  prxfumanc.  Clcricorum  tranfgreflioncs , cum  ad- 
ucrfarioinftigantccontigcrint,  quantum  îllis  pro  diuinoamorc  reueren- 
tia major impenditur,  tantùm  conucnit,  vt  acriùs  refecentur:  quoniam 
fi fandi paftorcs , autinfticuti  judices!  quod nefas eft)  fubjedorum  fuo- 
rum  fcelera  potiùsoccuharc  quàm  refecarc  tentauennt , fe  ex  hoc  am- 
pliùs  rcos  efle  vel  noxios  non  ignorent.  Cunda  ergo , qux  hujus  Edidi  te- 
norc  decrcuimus , pcrpctualiter  volumus  euftodiri  : quia  in  fanda  Synodo 
Matifconenfihxcomnia  , ficut  noftis  ,ftuduimus  definire,  qux  prxfenti 
audoritatc  vulgamus.  Subfcriptio  domini  Guntramni  Regis.  Data  fub 
die  4.  Idus  Noucmbr.14.  regmfuprafcripti  Regis. 


Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Dchonnaire. 
Li.  1.  Capit.  SL 
I I. 

STatuimus  quoque , fccundùm  quod  Sc  in  loge  Dominus  prxccpit , vt 
opcraferuiliadicbusDominicis  non  agantur , ficut  & bonx  memorix 
genitor  meus  in  fuis  fynodalibqs  edidis  mandauit , quod  ncc  viri  ruralia 
excrceant  opéra , ideft  ncc  in  vinea  eolenda,  nec  in  campis  arando , nec  in 
metendo , vel  fanum  fecando,  vel  fepem  ponendo , nec  in  fyluis  ftirparc, 
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vel arbores cxdcrc,velin pétris laborare.ncc  domos  conftrucrc  ; necin 
horco  laborcnt , ncc  ad  placita  conueniant , ncc  vcnationes  exetccant  : fed 
tria  carralia  opcra  licet  fieri  in  die  Dominico , îd  eft , hoftilia  carra , vel 
viéhialia,  vel  angana  ■,&  fi  forte  neccfle  erit  corpus cujuflibet  duci  adfc- 
pulchrum.  Iccmfœmina:  opéra tcxtrialia non  faciant,ncc  capulcntve- 
ftibus , nec  confiant , vel  acu  pi&ile  faciant , nec  lanam  carpcrc,  nec  li- 
num  bactere , ncc  in  publico  veftimenta  lauarc , nec  berbiccs  tonderc  ha- 
bcantlicitum.  Vtomnimodis  honor  Sc  requies  dici  Dominiez  feruetur. 
Sed  & ad  Miflarum  folcmnia  ad  Ecdcfias  vndique  conueniant  Sc  laudent 
Deumpro  omnibus  bonis  qui  in  illo  die  fecit. 

Li.  x.  Capit.  7. 

1 1 1. 

OMnes  vero  La'icos  monemus  vt  honorem  Ecclefiafticum  confer- 
uent. . . Et  vt  etiam  dies  Dominicus  ficuc  dccet  honoretur  Sc  colatur 
omnes  ftudeant;&vt  libcriùs fieri  poflit,mercata& placita  àcomitibus, 
ficut  fxpe admonitum  fuit,  illo  die  prohibeantur. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d'Orléans.  Art.  xxiij. 

I V. 

DEfendonsà  tous  luges  permettre  qu’és  jours  de  Dimanche  Sc  Feftes 
annuelles  Sc  folemnellcs , aucunes  foires  Sc  marchez  foicnc  tenus , 
nydanfes  publiques  faites:  & leur  enjoignons  de  punir  ceux  qui  y con- 
treuiendront. 

Anicle  xxiv. 

V. 

DEfendons  à tous  joiieurs  de  farces , bafteleurs  Sc  autres  femblablcs, 
joüer  efdits  jours  de  Dimanches  & Feftes,  aux  heures  du  Seruicc  di- 
uin , fe  veftir  d’habits  Ecclcfiaftiques , jouer  chofcs  infoluës  Sc  de  mauuais 
exemple , à peine  de  prifon  Sc  punition  corporelle , Sc  à tous  luges  leur 
bailler  pcroulfion  de  joüer  durant  lcfdites  heures. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois , Article  xxxviij. 

V I. 

ENjoignons  à tous  nos  luges  défaire  garder  & obferuer  eftroitcment 
les  defenfes  portées  parles  Ordonnances  faites  à Orléans , tant  pour 
le  regard  des  foires,  marchez  Sc  danfes  publiques,  és  jours  de  Feftes , 
que  contre  les  joiieurs  de  farces,  bafteleurs,  Cabarctiers , Maiftrcs  de 
jeu  de  paulme  Sc  d’eferimes , fur  les  peines  contenues  efdites  Ordon- 
nances. 
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EXTRAIT  D'VN  JRREST  DV  PARLEMENT 

de  Paris  , rendu  en  forme  de  Reglement  le  premier  Oflobre  ij88. 
portant  entr  autres  ebofes  defenfes  à tous  luges  de  permettre  aux 
jours  de  Dimanches  & Fejles  folemnelles  aucunes  foires , marche^, 
ny  danfes  publiques  : Comme  aufft  defenfes  aux  artifans , ouuriers , 
çÿ1  autres  perfonnes  de  trauailler  ny  faire  trauailler  lefdits  jours  de 
Fejles  & Dimanches  ; & pareillement  aux  Cabaretiers  & Tripo- 
tiers  d'ouurir  leurs  cabarets  ou  tauemes , çjr  leux  de  paulme , pen- 
dant les  mefmes  jours. 

VII. 

LA  Coûta  défendu  Sc  defendà  tousTauerniers  fie  Cabaretiers  déte- 
nir leurs  tauernes  Sc  cabarets  ouuerts , aux  jours  de  Dimanches  fie 
pertes  folemnclles  fie  de  deuotion , aux  heures  que  l’on  fait  le  Scruicc 
diuin  aux  Eglifes,  fie  que  l'on  prefehe  la  parole  de  Dieu  , loit  du  matin 
ou  apres  difner  i à peine  d’amende  arbitraire  pour  la  première  fois , fi c de 
prifon  pour  la  féconde. 

Defend  à tous  luges,  permettre  qu’és  jours  de  Dimanche  fi c Feftes  fo- 
lemnelles  & annueucs , aucunes  foires  8 c marchez  foient  tenus , ny  danfes 
publiques  faites  : fie  leur  enjoint  de  punir  ceux  qui  y contreuiendront. 

Defend  à tousjoiieurs  de  farces,  baftcleurs  fie  autres  femblables  jeux 
cfdits  jours  de  Dimanche  fie  Fortes , veftir  habits  Ecclcfiaftiques , 8e  jouer 
chofcs  diflolues  fi c de  mauuais  exemple , à peine  de  prifon  8e  de  punicion 
corporelle  ; fie  à tous  luges  de  leur  donner  permiflion  de  jouer. 

Defend  auffi  à tous  Cabaretiers , Tauerniers  S c Maiftres  de  jeux  de 
paulme, reccuoir  es  heures  du  Scruicc  diuin  efdits  jours  aucuns  perfon- 
nages , de  quelque  qualité  qu’ils  foient. 

Fait  inhibitions  fi i defenfes  à toutes  perfonnes  de  charrier  ou  faire  char- 
rier, ne  mefurer  bleds:  fie  à tous  mefureurs  de  bled,  crocheteurs, portefaix, 
de  faire  ouurages  ou  porter  faix  és  jours  de  Dimanche  8c  autres  Feftes, 
jours  8c  heures  défendues  de  l’Eglife,fur  peine  de  punition  corporelle. 

Les  Sujets  du  Roy  feront  tenus  obfcrucr  les  Feftes  indiâes  en  l’Eglife 
Catholique  fie  Romaine  : 8c  ne  pourront  és  jours  d’icelles  b efogner , ven- 
dre ny  cftaller  à boutiques  ouuertcs. 

Defend  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  8e  condition  qu’ils 
foient,  de  fc  promener  dans  les  Eglifes  durant  la  célébration  du  Scruicc 
diuin.  Enjoint  à tous  Huiffiers  8c  Scrgens,  fur  peine  de  priuation,  de 
leurs  Offices , de  mettre  8c  conftituër  prifonmers  ceux  qu’ils  trouueront 
contreuenir  à ce  que  deflus. 

Exhorte  tous  les  Prélats , Chapitres  Sc gens  d’Eglife  de  ce  Royaume , de 
garder  5c  obfcrucr,  faire  garder  fie  obfcrucr  de  point  en  point,  coqui  eft 
contenu  en  la  Pragmatique  Sanction,  au  Titre,  Jih/omotiti  diuinam  Ojficium 
fit  ctlebrand»m , 8c  autres enfuiuans.  Autrement,  8c  à leur  defaut , y fera 
pourueu  comme  de  raifon. 

Defend  à toutes  perfonnes,  de  quelque  cftat,  qualité  8C  condition  qu’ils 
foient  ou  puiffent  eftre,  de  hanter  8c  fréquenter  aux  hoftelleries,  tauernes 
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SC  cabarets  des  lieux  où  ils  font  domiciliez  : SC  aux  Hoftelicrs  Tauermcrs, 
Cabaretiers , de  receuoir  aucuns  habitans  des  villes  ou  villages  où  ils  rcli- 
deront  en  leurs  hoftels,  taucrnes  ou  cabarets,  finon  les  cftrangers  pallans 
8c  non  domiciliez,  lefquelsontaccouftumé  eftre  tcccus  efdits  lieux:  le 
tout  à peine  d’amende  arbitraire,  pour  la  première  fois  : 6c  de  prifon,pour 
la  féconde.  Bien  permet  aufdits  Hofleliers  Tauermcrs  6 c Cabaretiers, 
de  vendre  aufdits  domiciliez  du  vin  à pots  pour  boire  en  leurs  maifons  6c 
familles. 

Défend  à tous  Tauernicrs,  Cabaretiers,  6c  autres  quelconques,  de  la 
ville  6c  fauxbourgs  de  Paris , de  loger , receuoir , ny  faire  alfcoir  en  leurs 
tables  denuit,  autres  que  leurs  domeftiques  ordinaires,  ny  pareillement 
de  jour , aucuns  perfonnages , hommes  ne  femmes  débauchez  6c  diilblus , 
leur  adminiftrer  viurcs  ny  alimens  quelconques,  à peine  de  prifon  6c  d’a- 
mende arbitraire. 

ARREST  DE  LA  COVR  DES  GRANDS  IOVRS 
de  Poiéliers  rendu  en  forme  de  Reglement  le  2,3.  Décembre  1634. 
portant  entr  autres  chofes  defenfes  de  trauailler  les  Fefles  & Di- 
manches , aux  Hoflelliers  & Cabaretiers  de  donner  à boire  & à 
manger  efdits  jours  pendant  le  feruice  Diuin , comme  aujji de  donner 
de  la  viande  aux  jours  défendus  par  l’Eglife , mefme  à ceux  de  la 
Religion  prétendue  reformée,  autjuels  ejl  enjoint  de  porter  honneur 
aufaint  Sacrement. 

VIII. 

SVr  ce  quia  efté  remonftré  à la  Cour  desGrands-Iours  feante  A Poitiers, 
par  le  Procureur  general  du  Roy, que  plufieurs  perfonnes  de  cette  Pro- 
uince  dcPoiSou,  6c  autres  reflortiffantes  de  ladite  Cour,  tant  Catholi- 
ques que  de  la  Religion  prétendue  reformée , au  mcfpris  de  l’honneur  de 
Dieu, Edits 6c  Ordonnances  de  fa  Majefté  i Arrefts  8c  Reglemcns  de  la 
Cour , fe  licencient  de  jurer  8c  blafphcmcr  le  faint  Nom  de Dieu,  trauail- 
lent  publiquement  és  jours  de  Dimanches  8c  Feftes  commandées  par  l’E- 
glife , donnenc  A boire  8c  manger  de  la  viande  es  Hoftelleries  6c  Caba- 
rets pendant  le  fcruice Diuin , Ce  és  jours  prohibez  de  l’Eglife,  mefme 
aucuns  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  fe  tiennent  debout  fans 
ofter  le  chapeau  lors  que  l’on  porte  le  faîne  Sacrement  par  les  rues , tanc  és 
ceremonies  publiques  que  particulières  à quoy  ils  font  d’autant  plus  en- 
clins que  leurs  fautes  n’ont  efté  jufquesà  prefent  reprimées , requérant  y 
eftre  pourucu. 

Ladite  Covr  a fait  6c  fait  inhibitions  6c  defenfes  à toutes  perfonnes 
de  quelque  eftac,  qualicé  6c  condition  qu’ils  foient , tant  Catholiques  que 
de  la  Religion  prétendue  reformée , de  jurer  6c  blafphcmcr  le  faint  Nom 
de  Dieu,  trauailler  les  jours  des  Dimanches  6c  Feftes,  6c  donner  à boire 
6c  manger  efdits  jours  és  Hoftelleries  6c  Cabarets  pendant  le  feruice  Di- 
uin , linon  aux  forains  6c  paftans  ; comme  aufti  de  bailler  à qui  que  ce  foit  à 
manger  de  la  viande  aux  jours  prohibez  par  l’Eglife  ; Enjoint  à toutes  per- 
fonnes , mcfmcs  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , porter  hon- 
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ncur  te  refpeû au faint  Sacrement,  Scofter  leur  chapeau  de  deflus  leur 
telle , lors  qu’il  fera  porte  par  les  rues , fou  en  ceremonie  publique  ou  par- 
ticulière , à peine  contre  les  contreucnans , de  cinq  cens  liurcs  d’amende , 
te  mefmc  de  peine  corporelle  s'il  y efchec,  lcfdites  amendes  applicables 
aux  Fabriques  desEglifcsdes  lieux, dont  fera  deliuré  executoire  audit  Pro- 
cureur general , auquel  ladite  Cour  enjoint , te  à fes  Subfticuts  es  Sièges 
Royaux  du  refibrt  des  Grands-lours .faire  lire  te  publier  le  prefent  Arrcft , 
tant  en  leurs  Sièges  que  Subalternes , Foires  te  Marchez , à fon  de  trompe 
te  cry  public,  mcfme  les  faire  afficher  contre  les  portes  principales  des 
Egides, Auditoires , Halles  te  Poufteaux  publics  chacun  en  fon  reflort , te 
dcfditcs  publications  en  certifier  la  Cour  au  mois.  Et  à ce  qu’aucun  n’en 
prétende  caufc  d’ignorance  , ladite  Cour  enjoint  à tous  Curez  ou  leurs 
Vicaires  des  Pareilles  du  refiort  dcfdits  Grands-lours  reïterer  ladite  pu- 
blication aux  Profnes  de  leurs  grandes  Méfies  tous  les  premiers  Diman- 
ches du  mois.  Fait  aufdits  Grands-lours  à Poickicrs  le  ij.  Décembre  1634. 

Signé,  R ad  ic  v e s. 

ARREST  DF  CONSEIL  PRIVE 

du  dernier  Juin  1640.  portant  defenfes  4 tous  luges  de  permettre 
dans  l’ejlenduë  du  Diocefc  de  Meaux,  aucunes  foires  ny  marche x. 
aux' jours  de  Dimanches  & Fefies  , & que  lefdites  foires  & mar- 
che^ feront  transférez,  au  lendemain. 

IX. 

SV  r laRcqucfteprcfentccauRoyenfonConfeilparle  fleur  Euefque 
de  Meaux , par  laquelle  il  auroit  rcmonftré  à fa  Majefté  que  par  les  Or- 
donnances d’Orléans  Article  xxiij.  te  de  Blois  Article  xxxviij.  il  eft  fait 
dcfcnfesàtous  luges  de  permettre , qu’es  jours  de  Dimanches  te  Fcftes 
aucunes  Foires  te  marchez  foienc  tenus  , ncantmoins  dans  la  Ville  de 
Meaux ,te plufieurs  autres  Villes,  Bourgs  te  Villages  de  l’eftenduë  du 
Diocefc,  aumefpris  dcfditcs  Ordonnances,  les  Marchands  ne  laificnc 
d’eftaller publiquement  leurs  Marchandées , & les  débiter  efdits  jours, 
ce  qui  tourne  au  fcandale  public , te  contre  la  reuercncc  qui  eft  deuë  à la 
célébration  des  jours  de  Dimanches  te  Fcftes , deftoumans  par  ce  moyen 
les  peuples  d’aflifter  à la  Méfié  efdits  jours,  te  aurefte  duferuice  Diuin, 
te  louuentfe  commettent  plufieurs  aétionsfcandalcufes  te  contre  l’hon- 
neur de  Dieu,  à quoy  il  fupplioit  fa  Majeftc  de  vouloir  remédier,  faifant 
defenfes , fuiuant  te  conformémement  aufdites  Ordonnances , de  tenir 
aucunes  foires  & marchez  efdits  jours,  fous  telles  peines  qu’il  luy  plai- 
roit.  VculadireRequcfte&ouylerapportduCommifl"aircà  ce  député: 
Le  Roy  en  son  CoNSElL.ayantcfgardàladiteRcquefteafait, te 
fait  rres-exprefles  inhibitions  te  defenfes  à tous  luges  de  permettre  dans 
laVille  de  Meaux  & autres  Villes,  Bourgs,  & Villages  del’eftcnduë  du- 
dit Diocefc,  aucunes  foires  te  marchez  és  jours  de  Dimanches  te  Feftes 
commandées  par  l’Eglife.  Et  à tous  Marchands  d’cftaller  leurs  Marchan- 
dées efdits  jours  àpcine  de  confifcation  d’icelles  au  profit  des  Fabriques 
des  lieux  où  elles  feront  expofées.  Ordonne  que  les  foires  te  marchez 
qui  jufques  à prefent  ont  efté  relierez  el'dits  jours/eront  transferez  au  len- 
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demain , ou  autre  plus  prochain  jour  non  empefehé  de  Dimanche  ou 
Fcfte  commandée  par  l’Eglifc , 8c  folemnifée  par  le  peuple , nonobftant 
toute  couftume  contraire , ou  autres priuilegcs  prétendus.  Enjoint  ladite 
Majcfté  à tous  luges  de  l'cftcndué  dudit  Diocefe  de  Meaux  de  tenir  la 
main  à l'execution  du  prefent  Arreft , 8c  à la  diligence  des  Subftitutsde 
fon  Procureur  general,  & des  Procureurs  Fifcaux  des  lieux,  le  faire  lire 
& publier  en  l’Audience  des  plaids , 8c  afficher  és  Carrefours  8c  lieux  pu- 
blics. Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  dernier  jour  de  Iuin 
mil  lix  cens  quarante.  Signé , F a y e t. 

PAREIL  ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE! 
du  17.  Iuillet  1645.  portant  defenfes  au  BaiUif  & autres  Officiers 
de  Nanteüil  de  permettre  foire  ny  marché  le  jour  de  l’AJfomption  ; 
ny  autres  Fefies  &•  Dimanches , & que  conformément  au  prece- 
dent Arreft  du  dernier  Iuin  1640.  lefdite  s foires  & marcheçjêront 
transféré^  au  lendemain , nonobftant  toutes  couftumes  au  contraire. 

X. 

SV  R.  la  Rcquelle  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  le  (leur  Euef- 
que  de  Meaux  , contenant,  qu’au  préjudice  de  l’Arrcft  du  dernier 
Iuin  portant  defenfes  à tous  luges,  de  permettre  aucunes  foires  8c  mar- 
chczésjoursdc  Dimanches  8c  Fcftes  commandées  par  l’Eglife  :8c  à cous 
Marchands  d’cftaler  leurs  marchandifes  efdits  jours,  à peine  de  confifca- 
ciondcs  Marchandées.  LcBaillydcNantcüilleHaudoüyn,  fon  Lieute- 
nant 8c  Procureur  Fifcal  dudit  lieu,  n’ont  pas  laide  l’année  dernière,  de 
fouffrir  qu’il  fc  foit  fait  foire  publique  le  jour  de  l’Affomption  de  la  V icr- 
ge,  le  15.  Aouft.  Etaculefuppliantaduis,qu’ils  font  dans  la  mefmc  vo- 
lonté , de  lafoulfrir  au  ij.  Aouft  prochain  : à quoy  il  fupplioit  tres-hum- 
blement  fa  Majcfté  de  pouruoir.  Veu  ladite  Requeftc,  lcditArrcft  du 
Confcil  du  30.  Iuin  11:40.  Et  oüy  le  rapport  du  lieur  de  V erthamon,  Com- 
miflaire  à ce  député  :8c  tout  confidere  :Le  Roy  en  son  Conseil, 
a fait  8c  fait  tres-exprefles  8c  iteratiues  inhibitions  8c  defenfesaudit  Bailly 
de  Nantciiil  le  Hauldoüyn,  fon  Lieutenant  8c  Procureur  Fifcal  dudit  lieu,  # 
de  permettre  qu’il  foit  tenu  dans  ledit  bourg  de  Nanteüil  aucune  foire  ny 
marché,  leditjour 8c  Fefte de l’Aflomption prochaine,  ny  autres  Feftcs 
Sc  Dimanches,  à peine  d’interdiüion,  8c  de  mille  liurcs  d’amende  :8c  à 
tous  Marchands , d’cftaler  leurs  marchandifes  lcfdits  jours , à peine  de 
coniïfcation  d’icelles.  Ordonne  fa  Majcfté  , que  conformément  audit 
Arreft  du  Confeil , du  dernier  Iuin  1640. 8c  Ordonnances  de  fes  prcdccef- 
feurs, que lefditcs foires 8c marchez  feront  remis  au  lendemain  dcfditcs 
Fcftes  ou  Dimanches,  nonobftant  toutes  couftumes  au  contraire.  Et  per- 
met au  fuppliant  de  faire  affigner  les  contreuenans  audit  Confcil.  Et  ce- 
pendant ,&  par  prouifion,  de  fairefaifir  toutes  les  marchandifes  expolées 
au  préjugée  du  prefent  Arreft.  Ce  qui  fera  leu  8c  publié  au  Profne  de  la 
McfTç  Paroiffialc  dudit  Nanteüil,  8c  affiché  és  lieux  publics  dudit  lieu,  la 
veille  de  ladite  Fcfte  de  l’Aflbmption.  Fait  au  Confcil  PriuéduRoy,  te- 
nu à Paris,  le  17.  Iuillet.  1645.  Signé,  Carre1. 
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A RR  est  D V CONSEIL  PRIVE 

du  il.  Fcurier  1667.  portant  defenfes  de  tenir  Foires  a Grand- 
Villiers  le  jour  de  la  Fejlc  du  Patron  , £7*  qu'elles  feront  remifes  au 
lendemain , non  Dimanche. 


XI. 

SV  r la  Rcqueftc  prefcntéc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  fleur  Eucfque 
d'Amiens , contenant  qu’au  préjudice  des  Ordonnances  S i Arrcfts  du- 
dit Confeil  du  dernier  Iuin  1640.  portant  defenfes  à tous  luges  de  permet- 
trcaucuncs  Foires  8c  Marchez és  jours  de  Dimanche  8c  Fcftes  comman- 
dées par  l'Eglifc,  & à tous  Marchands  d’y  cftaller  leur  marchandifc , à 
peine  de  confifcation  d’icelle  : le  Prcuoft  5c  Officiers  de  la  Iuftice  patri- 
moniale du  Bourg  de  Grand-ViUicrscn  Bcauuuitis  n’ont  laitfé  de  foufFrir 
jufqucsicy  vne  Foire  publique  le  premier  jour  de  Septembre,  Fcftc  de 
faint  Gilles  Patron  de  l’Eglifc  dudit  Grand-Villicrs,  fans  l’auoir  voulu 
transférer  au  lendemain  : ou  autre  jour-,  fous  prétexte  de  quelque  intereft 
particulier  ce  qui  cft  directement  contraire  à la  rcucrencc  deue  aux 
Feftcs  des  Patrons  : non  feulement  deftournant  par  ce  moyen  le  peuple 
d’affiltcr  à la  Mcffe  5c  au  feruiccDiuin  ledit  jour,  mais  à caufc  des  delbau- 
chcs  5c  partions  fcandalcufcs  quis’y  commettent  ordinairement  contre 
l'honneur  de  Dieu  1 A quoy  il  fupplioit  fa  Majcfté  de  pouruoir,  faifant 
defenfes  aufdits  Officiers  de  Grand-Villicrs  fuiuant  lcfdites  Ordonnances 
8c  Arrcft  du  Confeil  du  dernier  Iuin  1640.  de  permettre  ladite  Foire  le- 
dit jour  & Fefle  de  leur  Patron,  mais  de  la  transférer  au  lendemain,  ou 
autre  jour  commode,  non  Dimanche  : fans  préjudice  de  lcurfdics  droits 
8c  franchifcs.  Vcu  ladite  Rcqucltc  (ignée  Gallonnycr  Aduocat  audit 
Confeil , extrait  des  Ordonnances  d’Orléans  Sc  de  Blois,  ledit  Arrcft  du 
dernier  Iuin  1640.8c  autres  donnez  en  cas  femblables&  autres  pièces  join- 
tes à ladicc  Rcqueftc  , Ouy  le  Rapport  du  fleurie  Pelletier  Commilfai- 
re  à ce  député,  8c  toutconfideré. 

Le  Roy  en  son  Conseil,  a fait  8c  fait  defenfes  aufdits  Officiers  de 
la  Iuftice  patrimoniale  de  Grand-Villiers  de  permettre  aucune  Foire  au 
* jour  8c  Fcftc  de  leur  Patron,  8c  à tous  Marchands  d’y  cftaller  leurs  mar- 
chandées ledit  jour,  à peine  de  confifcation  d’icelles,  8c  de  deux  cens 
liures  d’amende  concre  chacun  des  contrcucnans.  Ordonne  fa  Majcfté 
que  conformément  aufdites  Ordonnances  8c  Arrcfts  de  fon  Confeil  du 
dernier  Iuin  mil  fix  cens  quarante  ,lefditcs  Foires  feront  remifes  au  len- 
demain , non  Dimanche , fans  innoucr  aux  Droits  8c  Franchifcs  accordées 
aux  Habitans  du  Bourg  de  Grand-Villicrs  ainfi  qu’ils  en  ont  bien  & 
dcuëmcnt  jouy.  Fait  au  Confeil  Priuédu  Roy  tenu  à Paris  le  n.  jour  de 
Feurier  1667.  Signé,  Maiss  a t.  Et  Collationné. 


ARREST 


Digilized  by  Google 


& fôlemnité  des  Feftes.  C H A P.  III.  j jj 

*00**00#  #00#  #00#  lhOC4HfO>#Jf>Q 

ARREST  Dr  PARLEMENT  DE  PARJS, 
rendu  en  forme  de  Reglement  le  j.  Septembre  1667.  par  lequel  con- 
formément à 1‘ Arreft  des  Grands -lours  du  14.  Décembre  1665.  les 
Foires  j Marchesi  & danfes  appellées  baladoires  font  défendues 
aux  Dimanches  & Feftes  de  Patron,  apein:  de  cent  hures  d'amende 
contre  chacun  des  contreuenans  , mefme  contre  les  Seigneurs  (y 
Offciers  qui  les  foujfriront. 

XII. 

SV  r ce  qui  a efté  rcmonftreàla  Cour  par  le  Procureur  general  du 
Roy , Que  fuiuanc  Sc  conformément  aux  Ordonnances , par  Arreft 
donné  enla  Cour  des  Grands-Iours  le  14.  Décembre  1665.  les  dances 
publiques  & Feftes  appellées  bailadoircs  introduites  par  quelques  Sei- 
gneurs Hauts-Iufticicrs  pour  auoir  prétexte  d’en  tirer  vn  tribut  honteux 
de  leurs  jufticiablcs  pour  la  permiflion  d’iccllcs,  auroient  efté  entière- 
ment fupprimées  pour  les  defordres  qui  s’y  commcttoicnt  ordinairement, 

& defcnlcs  faites  de  tenir  Foires  Sc  Marchez  dans  l’eflcnduë  du  reffort 
defdits  Grands-Iours  és  jours  de  Dimanche , Feftes  du  Patron , Sc  autres  q 

Feftes  annuelles  Sc  folemnellcs.  Et  comme  la  qualité  des  jours  dcfdites 
Feftes  annuelles  Sc  fclemnelles  n’auroit  efté  réglée  par  ledit  Arreft  , les 
Commiffaircs  départis  és  Prouinces  defdits  Grands-Iours  pour  l’execu- 
tion des  Arrefts  qui  y auoient  efté  donnez , auroient  trouué  que  fous  pré- 
texte de  ce  l’on  continuoit  en  quelques  endroits  la  tenue  dcfdites  Foires  Sc 
Marchez  ésmcfmes  jours  qu’auparauant:  Requérant  y eftrc  par  la  Cour 
pourucu , Sc  que  ce  qui  auoit  efté  réglé  par  ledit  Arreft  pour  le  reffort  de 
la  Cour  des  Grands-Iours , fuft  exécuté  dans  tout  le  rcifort  de  la  Cour. 

Veu  ledic  Arreft  du  14.  Décembre  1665.  Sc  le  proccz  verbal  de  Maiftre 
Ican  Nau,  Confeillcrcn  ladite  Cour,  Commiffaire  député  és  Prouinces 
de  Lyonnois , Forcfts  , Bcaujolois  Sc  Mafconnois  : La  matière  mife  en 
deliberation  1 LaCovr  a ordonné  Sc  ordonne,  que  ledic  Arreft  du 
14.  Décembre  i6Sy.  fera  exécuté  dans  tout  le  reffort  d’icelle  ; ce  faifant, 
conformément  aux  Ordonnances , feront  Sc  demeureront  les  danfes  pu- 
bliques appellées  Feftes  bailadoircs  Sc  autres  fcmblablcs  , fupprimées. 

Fait  defenfes  à toutes  perfonnes  d’en  faire  aucunes , Sc  à tous  Seigneurs 
Hauts-Iufticicrs,  tant Ecclcfiaftiques  que  Séculiers , Sc  à leurs  Officiers 
de  les  permettre,  nydefouffrir  que  les  Foires  Sc  Marchez  foient  tenus  és 
Feftes  folemnellcs  de  Pafqucs,  Pencccoftc , de  tous  les  Saints,  Noël,  S.  Sa- 
crement, de  la  Vierge,  de  l’Afccnfion,  Circoncilion,  Epiphanie , Diman- 
ches &:  Feftes  du  Patron,  à peine  dcccncliures  d’amende, tant  contre  cha- 
cun des  contreuenans,  que  les  Seigneurs  qui  les  auront  foufferts,  Sc  les  Of- 
ficiers qui  ne  les  auront  cmpcfchcz.  Et  fi  aucunes  Foires  & Marchez 
cchéent  cfdits  jours , feront  rcmifes  à autres  fubfequcns.  Et  à cette  fin  fera 
leprefent  Arreft  leu  Sc  publié  aux  Profnes  des  Mcffcs  Poroiflialcs  de  cha- 
cunc  Eglilc  du  reffort  de  la  Cour.  Enjoint  à tousCurez  d’en  faire  les  publi- 
cations , Sc  aux  Subftitus  du  Procureur  general  des  lieux  d’y  tenir  la  main, 

Sc  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois  Fait  en  Parlement  le  troilicfme 
Septembre  1667.  Signé , Robert. 

Part.  I.  Tic.  II.  Ttc 
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JVTRE  ARREST  DV  MESME  PARLEMENT, 
du  on^iefme  Aoufl  mil  fx  cens  foixante-dix  , 
rendu  en  execution  du  precedent. 


XIII. 

SV  R ce  qui  a cfté  remonftré  à la  Cour  par  le  Procureur  general 
du  Roy,  que  s’eftant  fait  vne  danfc  publique  dans  le  Village  de 
Recy  , Sentence  feroit  interuenue  au  Bailliage  de  Chaalons  du 
vingticfme  Septembre  enfuiuant,  laquelle  entre  autre  chofc  ordonne 
l’execution  de  l’ Arreft  de  la  Cour  du  trois  Septembre  mil  lix  cens 
foixante-fept , portant  defenfes  d’en  faire  aucune  , 8c  à tous  Seigneurs 
8c  tous  Officiers  de  les  permettre  , dont  Médire  Thierry  Mouct  Sei- 
gneur de  Recy  ayant  interjette  appel  en  la  Cour  il  eftoit  à propos  d’y 
pouruoir  en  forte  que  jufqucs  à ce  qu’elle  euft  prononcé  fur  cét  appel, 
ledit  Arreft  du  trois  Septembre  mil  fix  cens  foixante-fept  peull  eftre 
obfcrué.  Luy  retiré  la  matière  mife  en  deliberation  : L a Co  vr  a or- 
donné 8c  ordonne  que  ledit  Mouct  fera  vuider  fon  appel  dans  lix  mois, 
8c  cependant  l’ Arreft  du  trois  Septembre  exccutc  , 8c  fuiuant  iccluy , 
fait  inhibitions  8c  defenfes  audit  Mouct  8c  fes  Officiers  de  permettre 
ny  fouifrir  aucune  danfc  publique  dans  le  lieu  de  Recy  , à peine  de 
deux  cens  liures  d’amende  8C  d'interdiûion  contre  lefdits  Officiers. 
Fait  en  Parlement  le  vingtiefme  Aouft  mil  fix  cens  foixantc-dix. 

Signé  , Robert. 

co&eC'3«/5<wc»sc':M;oi'3W«/5s/5C'?C'ecoe's:<ei'3 

JRREST  DV  CONSEIL  T)’  EST  JT, 

du  io.  Feurier  1661.  faifant  defenfes  à tous  Huijfers  , Sergens , 
Archers,  & autres  porteurs  de  contraintes  , pour  deniers  Royaux 
de  les  mettre  4 execution  , les  jours  de  Fejlcs  çÿ*  Dimanches  , à 
peine  de  trois  mille  liures  d'amende. 

XIV. 

SV  r la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Arche- 
uefques , Eucfques  8c  autres  Bénéficiers  tenans  l’Affembléc  gene- 
rale du  Clergé  de  France,  par  permiftion  de  fa  Majefté,  en  la  ville  de 
Paris;  Contenant  qu’ils  ont  efté  aduertis  qu’en  plufieurs  Viller  8 C lieux 
du  Royaume  , les  Habitans  font  tellement  intimidez  de  l’ap  rehenfion 
d’eftre  conftituez  prifonniers , pour  les  foliditez,  8c jexécutio  is,  qui  s’e- 
xercent au  recouurcmcnt  desdeniers  deus  à fa  Majefté,  que  la  plus  parc 
defdits  Habitans  n’ofent  fortir  les  Fcftes  8c  Dimanches  pour  aller  au  ferui- 
ce  Diuin,  à caufe  qu’au  mépris  des  Ordonnances  Royaux , les  Huifliers , 
Sergens,  8c  Archers,  par  vn  deffein  prémédité,  les  emprifonnent  à l’entrée 
8c  iffuë  des  Eglifes , plus  volontiers  que  non-pas  les  autres  jours  qu’ils  fonc 
entrauailjEn  forte  qu’il  y a plufieurs  defdits  Habitans  , lefquels  depuis 
long-temps  font  priuez  Sc  empefehez  de  fatisfaire  les  jours  de  Fcftes  & 
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Dimanches  au  deuoir  d’vn  Chrcfticnice  qui  cft  vn  dcfordre  infupportablc, 
d’autant  plus  que  par  ce  moyen  les  peuples  n’âyanspas  de  (cureté  pour 
venir  aux  Eglifcs , font  priuez.  des  mftruûions  qui  font  ncccflaircs  pour 
leurfalut.  Rcqucroicnt  Acescavses,  qu'il  plcuft  à fa  Majefté  faire 
tres-exprefles  defenfes  à tous  Huilliers , Sergens,  Archers  & autres  por- 
teurs de  contraintes,  pour  le  payement  des  deniers  deus  à fa  Majeftc,  de 
les  faire  mettre  à cxecutionles  jours  de  Feftes  8c  Dimanches , à l’encontre, 
defdits  Habitans , à peine  de  trois  mille  liures  d’amende  au  profit  de  ccluy 
qui  fera  emprifonne.  Vcu  ladite  Requefte  , fignée  Chariot , Aduo- 
cat  du  Clergé , 8c  les  autres  pièces  attachées  à icelle  , Ouy  le  rapport 
du  fieur  le  Tillier,  Intendant  des  Finances  ,8c  tout  confidcré  : Le  Roy 
en  son  Conseil,  ayant  ef^ard  à ladite  Requefte  a fait  tres-cx- 
prefles  inhibitions  8c  defenfes  a tous  Huiflicrs  , Sergens , Archers  8c 
autres  porteurs  des  contraintes , pour  le  payement  des  deniers  deus  à 
fa  Majefté,  de  mettre  à execution  lefdites  contraintes  à l’encontre  des 
contribuables  , les  jours  de  Felles  8c  Dimanches  , allans  8c  rcuenans 
de  la  MelTc  , à peine  de  trois  mille  liures  d’amende,  au  payement  de 
laquelle  , les  contreuenans  feront  contraints  en  vertu  du  prefent  Ar- 
reft  fans  qu’il  en  foit  befoin  d’autre.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  , 
tenu  à Paris , le  dixicfmc  jour  de  Feurier  mil  fix  cens  foixantc-vn. 

Signé , B e r R i e r. 

Touchant  la  célébration  & folemnité  des  Fefles , voyez,  cy-dejfus  le  Regle- 
ment general  fait  far  l’Ajfemblée  de  Melun  four  la  re formation  de  la  difei- 
flint  F-ccleftaftique  au  Titre  VI.  de  Fcftorum  cultu;  lequel  e SI  inféré  au 
commencement  du  Titre  II.  de  la  première  partie. 

Pour  l'obligation  que  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , ontd’obfer- 
uer  les  Pejles  commandées  par  l'Eglifi  aujfi  bien  que  les  Catholiques.  Il  y en 
u vn  chapitre  exprès  dans  la  neuuiefme  Partie  de  ce  Recueil,  qui  eft  le  civ- 
quiefint  Chapitre  , auquel  on  a joint  aufi  ce  qui  regarde  l’abfiinence  des  vian- 
des aux  jours  défendus.  On y pourra  voir  plufiturs  Ordonnances  , Déclarations , 
& Arreiit  de  Reglement  fur  cette  matière. 


i 


Part.  I.  Tit.  i 1. 
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CHAPITRE  IV. 

DV  SERVICE  DIVIN, 

DE  L’EXPOSITION  DV  S.  SACREMENT, 
des  Reliques  des  Saints,  des  Ornemens  Ecclefiafti- 
ques,  & des  Confiâmes. 


DECRET  DF  CONCILE  DE  TRENTE, 

de  obfcruandis  & euicandis  in  cclebratione  SeJJlon  n. 

I. 

QV  an  T a cura  adhibenda  lit,  vc  facrofanüum  Milfx  facrificium 
omni  rchgionis  cultu,ac  veneratione  celebretur,quiuis  facile  exifti- 
marc  poterie , qui  cogitarit  maledidum  in  facris  literis  cum  vocari  qui 
facit  opus  Dei  negligenter.  Qupd  li  necelTario  fatemur,  nullum  aliud 
* opus  adeo  fandum , acdiuinum  à Chrifti  fidelibus  tradari  polTe , quàm 
hoc  ipfum  tremendum  myllerium , quo  viuifica  ilia  hofha  , qua  Dco 
Patri  rcconciliati  fumus,  in  altari  per  Sacerdoces  quotidic  immolatur: 
fatis  etiam  apparet,  omnem  operam  & diligentiam  in  eo  ponendam  elTe,vt 
quantamaximafieri  poceft  interiori  cordis  munditia,  &puritate  : atque 
exteriori  deuotionis , ac  pietatis  fpecie  peragatur  cùm  igitur  mulca  jam 
liuc  temporum  vitio,  fme  liominum  incuria,  & improbitacc  irrepfiflc 
vidcantur,  qux  à canti  facrifici)  dignitate  aliéna funt  -,  vt  ci  debitusho- 
nor  , Sc  culcus  ad  Dei  gloriam  & fidelis  populi  xdificationem  refti- 
tuatur,  dccernic  fanda  Synodus,  vt  Ordinarij  locorum  & Epifcopi  ea  om- 
nia  prohibere , atque  è medio  tollcxe  fedulo  curent , ac  teneantur  qux  vel 
auaritia,  idolorum  feruitus,  vcl  irreuercntia.qux  ab  impictate  vix  fejunda 
cflepoteft,  vel  fupcrftitio,  veræ pietatis falfaimicatrix , induxic.  Arque 
vtmultapauciscomprebcndantur,  in  primis , quod  ad  auaritiam  perti- 
net , cujufuis  gcncris  mcrccdum  conditiones , pacla , &:  quidquid  pro 
Midis  nouis  celebrandis  datur;  neenon  importunas , arque  liberales  clee- 
mofynarum  exadiones,  potiùs  quàm  pollulationes , aliàque  hujufmodi 
quxàfimoniacalabc.vel  ccrtè  à curpi  quxftu  non  longé  abfunt , om- 
nino  prohibeant.  Deinde , vt  irreuerentia  vitecur,  finguli  in  fuis  Dice- 
celibus  interdicant , ne  cui  vago , Sc  ignoto  Saccrdoti  Miffas  celcbrarc 
liceat.  Neminem prxterca,  qui  publiée,  & nocoriè  criminofus  fit,  aut 
fando  altari  minillrare  , aut  facris  interelfe  permitcant-,  néue  patian- 
tur  priuatis  in  domibus , atque  omnino  extra  Ecclefiam  , & ad  di- 
uinum  tantum  cultum  dedicaca  oratoria  , ab  eifdein  Ordinariis  de- 
fignanda,  & vificanda  , fandum  hoc  faenficium  à fccularibus  , aut  re- 
gularibus  quibufeumque  peragi  ac  nifi  prius  qui  interfint , decentct 
compofico  corpori  habitu  ,dcclaraucrintfc  mente  etiam  ,ac  deuoto  cor- 
dis aflfcdu , non  lblùm  corporc  adefle.  Ab  Eccleûis  vcr6  muficas  cas , vbi 
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fiue  organo,fiue  cantulafciuiunt,aut  impurum  aliquidmifcctur  , item 
ixcularcs  omnes  aâiones,  vana  .atqucadeù  prophana  colloquia , dcam- 
bulacioncs , ftrepitus , clamores  arceant,vt  domus  Dei  verè  domus  ora- 
tionis  elle  videatur,  ac  dici  poiîit.  Poftremô , ne  fupcrftitioni  locus  ali- 
quisdetur , cdiûo , sc  pœnis  propofitis  caucaqt , ne  laccrdoccs  alns  quàm 
. 1 xî'ir h°ns > célèbrent , nèvcntusalios,  autalias  cxrcmonias  Sc  prcccs 
înMifiarum  célébra uonc  adhibeant  prxtcr  eas , qux  ab  Ecdclîa  proba- 
ta:  ac  frequenti , Sc  laudabili  vfu  receptx  fuerint.  Quant  ndam  vero  Mif- 
larum  Sc  candelarum  certum  numerum , qui  magis  à luperftitiofo  cul  tu, 
quam  a vera  tcligione  , inuentus  cft  , omnino  ab  Ecclelia  remoueant  : 
doccantquc  populum , quis  fit,  &: à quo potilfimum  ptoueniat fanûifiimi 
bujus  lacrihcij  tampretiofus  accælcftis  fruftus.  Moneantetiameundem 
populum , vt  fréquenter  ad  fuas  parochias , faltem  diebus  Dominicis , Sc 
xnajonbus  feftis , accedat.  Hxc  îgitur  omnia , qux  fummarim  enumera- 
ta  lunt , omnibus  locorum  Ordinariis  proponuntur , vt  non  iolùm  ca  ipfa, 
ed,  quxeumquealia , hue  pertinerc  vifa  fuerint,  ipfipro  data  Cbi  à fa- 
crolancla  Synodo  poteftatc  , ac  etiam  , vt  dclegati  Scdis  Apoftolicx , 
prohibeant , mandent , corrigant , ftatuant , atquc  ad  ea  inuiolatc  feruan- 
da  ccnfuris  Ecclcfiafticis , aliifque  pœnis , qux  îllorum  arbitrio  confti- 
tuentur  fidclcm  populum  compcllant  : non  obftantibus  priuilegiis , exem- 
ptiombus , appellationibus , ac  confuetudinibus  quibufcuiqque. 


Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire  , 
La.  j.  Capitul.  i8i. 

I I. 

PLacuit  nobis  vt , lïcut  ab  Epifcopis  Sc  reliquis  facerdotibus  ac  Dei 
feruis  admoniti  fuimus , ne  Capellx  in  noftro  Palatio , vcl  aliubi , fine 
pcrmrnu  Epifcopi  in  cujus  cft  parochia , fiant.  Et  vt  per  omnes  dies  Do- 
mmicos  & feftiuitatcs  prxclaras  facra  Euchariftia  communicent  nifi  qui- 
bus  abltinere  prxceptum  cft , fie  vtobferuatio  omnium  dierum  Domini- 
corum  a manc  vfque  ad  vcfperam  fccundùm  Canonicam  authoritatem 
ab  ommbus  fiat. 


Cap.  tjo.  De  his  qui  in  domofua  oratorium  fecerint. 

III. 

QVi  in  domo  fua  oratorium  habuerit  orarc  ibidem  poteft,  MilTas  ta- 
men  in  eo  cclcbrare  non  audeat , nec  agere  cuiquam  permittat , fine 
permiuujveldedicationc  Epifcopi lociillius.  Quodfi  fecerit,  domus  il- 
lius  fifei  juribus  addicatur.  Cornes  vero  qui  hoc  cognouit , Sc  non  prohi- 
bait, publie»  pœrutcntia  mulâetur , vcl  honore  priuetur. 
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Li.  6.  Cap.  ioj.  Vt  Mijfarum  celehrationes  locis incongruentibus 
non  fiant . 

I V. 

PLacuit  vt  fideles  Miflarum  celebrationes  in  locis  non  confecratis,  Sc 
incongruentibus  fieri  omninô  non  dcbeant , nifi  caufa  hoftilitatis  vel 
longmquuuncris  ,&id  inaltaribusab  Epifcopo  confccratis  fieri  ncccfli- 
tas  compcllat.  Saccrdotestaraenquiinlocis  inlicitis,  Sc  non  confccratis 
Miffas  cancre  prxfumunt , gtadum  fc  friant  amifluros.  Melius  eft  cnim 
Miflam  non  audire , quàm  cam  vbi  non  licet  nec  oportct  celebrarc , auc 
au  dire. 


Li.  7.  Cap.  aoi.  De  his  qui  in  Ecclefia  cum  armis  imrare 
prafumunt. 

V. 

SAcrificia  matutina  MilTarum  , fiue  vcfpertina  , ne  quis  cum  armis 
pertineqfibus  adbellorum  vfumcxpc&ct,  quod  qui  feccrit  in  Sacer- 
dous  poteftate  confiftat,  quali  cum  diftriûione  dcbcat  caftigarc. 

Capit.  ioj. 

V I. 

VT  Laïci  fecusaltare  quo  fanÛa  Myftcria  celebrantur , intra  Clerî- 
costamad  vigilias , quàmad  MilTas  ftare  penicus  non  prxfumant: 
fed  pars  ilia  qui  canccllis  verfus  altarc  diuiditur  , choris  cantiim  pfal- 
lcntium  paceat  Clericorum. 


Ibid.  Cap.  33  4.  De  his  qui  in  locis  illicitis  & minime  confccratis 
contra  Canonicam  auÜoritatem  , MijfaS  celebrare  %cl  audire 
pr a fumant. 

VII. 

STatutum  fzpiflimc  Sc  inhibitum  cil  vt  Miflarum  celebrationes  in 
Iocis  incongruentibus  fieri  omnino  non  dcbcant , fimul  Sc  hoc  dccre- 
tumcft,  vt  fi  quis  Prclbytcrorum  excepto  quando  in  itinere  pcrgitur, 
Sc  locus  Baiilicæ  procul  eft  , Sc  îd'in  altaribus  ab  Epifcopo  confecratis 
fieri  ncccllitas  compcllit  ne  populus  Dei , fine  Miflarum  celebratione , 
& corporis  Sc  fanguinis  Domimci  pcrceptione  maneat , Miflarum  celc- 
brationes  in  hujulcemodi  locis  illicitis , poft  tôt  tantafque  prohibitiones 
faccre  tentaucrit , gradus  fui  periculum  incurrat.  Et  hoc  populis  denun- 
ciandum  fummopcrcà  Saccrdotibus , ac  prxdicandum  eft  ne  Miflas  in 
prx'diclis  illicitis  locis  Sacerdotibus  cantare  fuadeant  , vel  ha:c  illicita 
racerePrclbyterosdcprccenturquoniamfcriptum  eft.  Vide  ne  offert  ho- 

locaustd  tut  in  omni  loto  qurm  vider ü , fed  in  loco  qnem  elegerit  Dominas  vt 
font!  nomen  fuum  ibi.  Satius  igitureft  Miflam  non  audire,  quam  cam  vbi 
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non  licetnec  oporret  celebrarc  vclaudire.  Et  in  Canonibus  legitur,  vt 
nullus  Saccrdotum  in  domibus , vel  in  aliis  locis  nifi  m Ecclefiis  dcdica- 
tis  celebrarc  Miflas  audeat.  Si  quis  contra  ha;c  Décréta  egerit  Cano- 
nica  correûione  feriatur.  Simul  6c  hoc  ftatucura  eft , vt  nullus  Saccrdos 
iq  aliis  , quam  in  Deo  dicatis  vafis  , 8c  ab  Epifcopis  confecratis  mini- 
llrare , leu  MilTas  cclebtare  pracfumat.  Quia  ficut  non  eft  conceflum , vt 
ali)  Miflas  cantent  6c  Sacrificia  confecrcnt , quant  illi  qui  ab  Epifcopis 
funt  confecrati  ; ita  non  eft  licitum  , vt  in  aliis  dontibus  vel  altaribus, 
aut  valis  Miflas  Sacerdoces  celebrarc  prxfumant , quam  ab  Epifcopis 
confecratis.  Sunt  etiamab  Epifcopis  confecranda  8c  benediccnda  cor- 
poralcs , pallx  ac  alia  veftimenta  Sacerdotalia  : nec  non  8c  omnia  quie  in 
vfus  Baiilicx  vel  alcaris  , fine  minifterio  Sacerdocum  ad  diuina  myfte- 
ria  explenda  complcfhintur  , quatenus  cum  his  facracius  fiue  placabi- 
lius  mmiftrare  valcant , vndc  & in  aliis  fandorum  Patrum  dectetis  legi- 
tur. J^uanquam  Dtum  ver a Jide  vbique  orare  hc fat , facrifici a vert  offerte  ont 
corpus  Domini  conficere  , nulle  modolegimus  eut  vend  ter  feintas  in  aliis  locis 
juste  ficri,  niji  in  locis  Deo  *b  Epifcopo  dicatis  , nifi  caufa  hoHilitatis  aut  fum- 
ms  necefiitatis.  Et  hoc  non  in  manfionibus  aut  in  domibus  non  confecratis , fed 
intabernaculis  de  dicatis  ab  Epifcopis  (fi  altaribus  à fontijùibus  facravnllionc 
inunltis  (fi  diuinis  precibus  confecratis.  Et  hoc  fumma  ex  necefitate  (fi  in  iti- 
nere  procul  ab  Ecclefsa  pofitis  , ne  populus  fine  Mijfarum  filtmnibus  (fi  Sacra * 
menti  corporis  (fi  fangmnis  Domini  uoftri  Iefn  Chrifii  perceptione  rémanent. 
Abantiquisautem  Patribus  5c  prædcceflonbus  noftris  nulla  alia  ex  oc- 
cafione  autpigritiafeuprxfumptione,fedprodi&a  neceflkatc  hoc  con- 
ceflum efle  legimus.  Aliter  quoque  nift  vcpratfixum  eft  in  locis  noncon- 
fecraus  Miflarum  folcmnia  agere  non  licct , 6c  hoc  nifi  ex  fummis  £c  pro 
prxdiâàs  ncceflitatibus  fteri  vllo  modo  licet.  Quoniam  lex  diuina  ad- 
modum  prxcipiensait:  Caueat  q ui fane  ne  offerat  holocaufia  fuainomni  loco, 
fed  in  loco  que  m Dominas  elegit.  Et  alibi:  Relie  offert  qui  ad  Ecclefiam  necef- 
pattp  (a occupante  aut  infirmitate  venirenon  poteft.  Et  alibi  : Deumorat  ,fed 
diuidit , qui  inlocis  illicitis&  altaribus  minime  confecratis  Miffarum 
cetebratsones  per  agit.  Multo  enim  melius  eft  Miflas  non  cantareaut  audi- 
rc,  quam  in  locis  illicitis  Miflas  cantare  aut  audire.  Quoniam  qui  illi- 
cicaagit  6c  prohibitafacicnon  modicum errât,  8c  nimis  peccat , ôc  nifi 
poenitcntiam  canonicè  6c  juftèinhocfxculo,  ex  hoc  egerit;  maximam 
condemnationem  infuturojudicio,prop.ter  hoc  indubitanter  percipiet. 
Multa  verb  8c  innumcrabilia  exempla  ex  lois  in  fupradiftis  legalibus , ÔC 
in  aliis  Canonicis  6c  diuinis  libris  inueniuntur  , quæ  hic  pro  prolixitatc 
infercre  diftulimus , 6c  pro  faftidio  ac  labore  Scriptorum  fiue  lcûorum 
hic  noninferuimus.  Nam  fi  quis  ex  his  potiora  & plura  exempla  inueni- 
re  deiidcrat , in  praefixis  libris  fufficienter  legendo , 8c  diligenter  quae- 
rendoinuenire  poterit.  Si  quis  ergopoft  tôt  prohibitiones  hæc  dccreca 
Apoftolica  6c  Synodali  atquelmpcrialiauftoritaccrenouata,  ôcmaximè 
omnium  împerij  noftri  populorum  ac  procerum  noftrorum  confenfu , il 
horutu  coniëripta  acque  iïrmata  temerare  præfumpferit  ; fi  Clericus 
fuerit , gradus  fui  pcriculo  fubjaccbit  ; fi  vero  Monachus  aut  Laïcus  fue- 
rit.à  liminibus  Ecclefiac,  vfque  ad  Ecclefix  fatisfaâioncm  extorris  fiat. 
Si  autem  , quod  abfit,  fuo  Epifcopo  vel  reliquis  Sacerdotibus  inobe- 
diens,  vel  contumax  extitetit,  à comitibus  , vel  miflis  noftris  compre- 
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henfus  in  carcercm  vfqucad  noftram  ,Sc  proprij  Epifcopi  atque  Ecclc- 
fix  fatisfa&ionem  fub  magna  arrumna  rurfus  mancat. 

Voyel^  dans  la  Pragmatique  Sanction  inférée  cy-apres  a»  Titre  VII.  de  la 
1 1.  Partie  , Us  Decrets  De  cclebratione  diuini  Officij  ; de  tempore  quo 
quifque  debeat  elle  in  choroj  de  diccndis  horis  Canonicis  -,  contra  va- 
lantes tempore  diuini  Olficij;  de  tabula  pendente  in  choroïde  his  qui 
mMiiTa  non  complcnt  Credo  , vcl  de  cantantibus  cantilcnas  in  Milia j 
de  pignorantibus  cultum  Diuinum  ; contra  capitulantes  tempore  Miilx  i 
Sc  de  fpectaculis  in  Ecclciia  non  facicndis  : qui  faut  les  titres  u.  11.13. 14. 
iy.  16. 17. 18.  & iÿ.  de  cette  Pragmatique  ,•  tous  lefquels  regardent  le  Seruice 
diuin. 

Voyez,  au  fi  l’Article  xl.  de  l'Edit  de  Chafieauhriant , dont  a défia  tjli  fait 
mention  cy-d-Jfus  au  Chapitre  de  la  -vénération  des  Eglifis. 


Extrait  de  l’Ordonnance  d'Orléans.  Art.  xxv.  - 
VIII. 

DEfcndons  aufli  à tous  Cabarcticrs  ,Taucrnicrs  Sc  Maiüres  de  jeu  de 
paulme,  reccuoir  efdites  heures  du  Seruice  diuin  aucunes  perfon- 
ncs  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  : Et  à tous  manans  Sc  habitans  des 
Villes  & bourgades,  & villages,  mefme  à ceux  qui  font  mariez  & ont 
mefnage , aller  boire  ou  manger  es  tauernes  Sc  cabarets  : Et  aufdits  Ta- 
uerniers  Sc  Cabaretiers  les  y reccuoir , à peine  d’amende  arbitraire  pour 
la  première  fois , Sc  dcprilon  pour  la  l'econde.  Enjoignons  à tous  luges 
ne  permettre  qu’il  foit  aucunement  contrcucnu  au  contenu  cy-dcifus , 
à peine  de  fufpenliond’eftats  Sc  priuation  d’iccux , en  cas  de  longue  dif- 
fimulation  Sc  conniucncc. 

Voyez,  l' Article  vingt-quatriefime  de  la  mefme  Ordonnance  inferée  au  prece- 
dent Chapitre. 


Extrait  de  l’Edit  de  1671.  Article  iij. 

I X. 

DEfendons  trcs-exprclfémcnt  aux  Seigneurs  temporels  Sc  autres  per- 
lonnes  quelconques,  qui  font  de  la  prétendue  Religion,  de  fefer- 
uir  des  cloches  fie,  meubles  des  Eglifcs , fie  d’occuper  les  Eglifes  fi c lieux 
dédiez  pour  le  Seruice  diuin, ny  de  contraindre  les  Curez  ou  leurs  Vi- 
caires , de  changer  ou  diifcrer  les  heures  dudit  Seruice , ordinaires  Sc  ac- 
coutumées. 


Extrait 
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Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois,  Article  xxxix. 

X. 

DEfendons  à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  condition 
quelles  foient , de  le  promener  dans  les  Eglifes  durant  la  célé- 
bration du  Seruice  diuin  : Enjoignant  aux  Huilfiers  ou  Sergcns , fur  peine 
de  priuation  de  leurs  eftats  , de  mettre  Sc  conftituër  prifonniers  ceux 
qui  fe  trouueront  contreuenir  à la  prefente  Ordonnance. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  xix. 

XL 

AVons  fait  inhibitions  Sc  defenfes  à nos  Sujets  , de  quelque  quali- 
té Sc  condition  qu'ils  foient , d’occuper  és  Eglifes , les  places  de- 
ftinccs  aux  Ecclefiaftiqucs  , pendant  la  célébration  du  Seruice  diuin; 
mefmc  les  hautes  chaires  du  Chœur  dcfditcs  Eglifes  , affeûécs  aux 
Chanoines  Sc  autres  Ecclefiaftiqucs  qui  y font  le  fcruice. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Remonfiranccs  du  Clergé, 
au  mois  de  Feuricr  1657.  Art.  xxv. 

XII.  / 

ET  afin  que  la  decencc  foit  gardée  aufdites  Eglifes  , Nous  défen- 
dons à toutes  perfonnes  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’elles 
foient , d’occuper  aufdites  Eglifes  les  places  deftinées  aux  Ecdcfiafti- 
ques  , mefmc  les  hautes  chaires  du  Chœur  affeûécs  aux  Chanoines 
& autres  Ecclefiaftiqucs  qui  font  le  Seruice  ; fi  ce  n’cft  lors  que  nos 
Cours  de  Parlement  , ou  autres  nos  Cours  fouueraines  qui  en  font  en 
pofieffion  , iront  en  corps  ; auquel  cas  les  Digmtez  Sc  Chanoines  fc 
réduiront  aux  fix  chaires  les  plus  honorables  de  chacun  cofté  , Sc  lai f- 
fcrontles  autres  chaires  pour  les  Officiers  dcfditcs  Cours.  N’entendons 
aufli  que  les  Gouuerneurs  logent  aux  maifons  Epifcopales  de  leur  gou- 
uernement , quand  mefme  les  Eucfques  y confentiroient  , ou  l’offri- 
roient.ny  qu’eux  ou  autres  perfonnes  laïques  exigent  des  Prédicateurs 
qu’ils  leur  adrefTent  la  parole.  ' 5 

L'Article  xxvj.  de  U Déclaration  donnée  pareillement  fur  les  Remonjhan- 
ces  du  Clergé  au  mois  de  Mars  r 666.  efi  tout  conforme  au  precedent. 
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jiRREST  DV  P JRLEMENT  DE  RENNES, 
en  forme  de  Reglement , du  1 6.  Octobre  1617.  qui  en/oint  d'ajji- 
fier  auec  reutrence  au  Seruice  diuin  , auec  defcnfes  de  demeurer  ce- 
pendant dans  les  Cemetieres , ny  d'entrer  dans  les  tauernes , fous  les 
peines  y contenues. 

XIII. 

SV  r la  remonftrancc  du  Procureur  general  du  Roy > qu’il  a efté  ad- 
uerty  qu’en  plufieurs  Paroiflcs  de  cette  Prouince , pendant  la  célé- 
bration du  Seruice  diuin,  & aux  Profncs  des  grandes  Mcffcs  , aucuns 
parlent , Sc  font  cel  bruit , qu’ils  troubleqf  le  fcruice  , 6c  apportent  grand 
icandale  : Autres  fortent  dans  le  Ccmetiere , où  ils  traittent  des  chofes 
profanes  , fe  battent  bien  Jouuent , voire  jufqucs  à effufion  de  fang. 
Vont  aux  tauernes,  au  lieu  qu’ils  deuroient  aflifter  aux  grandes  Meï- 
fes  Sc  Profncs,  qui  fe  font  par  les  Recteurs  de  leurs  Paroiflcs.  Requé- 
rant ledit  Procureur  general  qu’il  y foit  pourucu  1 Sc  fur  ce  délibéré. 
La  C o v r , a fait  Sc  fait  trcs-cxprcs  commandement  à tous  Catholi- 
ques, de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  foient , d’alfiftcr  pendant 
les  jours  de  Dimanches  Sc  Feftcs  au  Seruice  diuin  , auec  la  rcuercncc, 
deuotion  , attention  , refpect  SC  filence  qui  y eft  deu  , fans  bruit  ny 
defordre  , foit  à l’endroit  du  Profne  de  la  Mefle , ou  en  quelque  autre 
part  de  l’Office  diuin  , pendant  lequel  , fait  ladite  Cour  defcnfes  aux 
habitans  dcfdites  Paroiffcs  ,dc  demeurer  dans  les  Cemetieres,  nymef- 
mc  entrer  Sc  cftre  dans  les  tauernes  , à peine  de  trente  fols  d’amende 
contre  les  contreuenans , pour  la  première  fois  , applicables  à la  fabri- 
que de  l’Eglife  dans  laquelle  ils  commettront  les  contrauentions  au 
prefent  Arrefl  ; Sc  de  dix  hures  contre  les  Tauemiers  qui  les  laiflcront 
entrer  , leur  bailleront  à boire  Sc  manger  pendant  ledit  Seruice  diuin 
en  leurs  maifons  1 Sc  de  plus  grandes  peines  en  cas  de  recidiue.  En- 
joint ladite  Cour  aux  luges  Sc  Officiers  des  lieux  d’cxecuter  le  pre- 
fent Arreft,  à peine  d’en refpondrc  en  leur  propre  Sc priué  nom:  Sc  du 
deuoir  qu’ils  auront  fait,  en  aduertiront  la  Cour  de  trois  mois  en  trois 
mois.  Ordonne  que  le  prefent  Arreft  fera  publié  par  les  Recteurs  des 
Paroiflcs  tous  les  premiers  Dimanches  du  mois.  Fait  en  Parlement 
à Rennes  le  feiziéme  jour  d’O&obrc  mil  fix  cents  vingt-fept. 

Signé,  Monnkraye. 

Voyez,  vn  outre  Ane  St  du  mefme  Parlement  du  14.  May  t(zi.  inferi  cy- 
dejfus  au  chapitre  de  la  ‘vénération  des  Eglifes , portant  defenfes  d’entrer  dans 
les  Eglifes  & Cemetieres  auec  haftons  & armes  à feu  , d’y  commettre  des  i n fa- 
ïences ,ny  <£  apporter  aucun  trouble  au  Seruice  diuin. 
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A RR  E ST  DV  CONSEIL  PRIVE' 

du  troisième  Iuillet  1640.  portant  defenfes  de  contraindre  les  Cu- 
rez d*  publier  aux  Projhes  des  Aiejfes  ParoiJJiales  les  proclama- 
tions & enchères  des  biens  qui  font  en  decret  ; & que  les  publica- 
tions qui  en  feront  faites  par  les  HuiJJiers  ou  Sergent  aux  portes 
des  Eglifcs , à l'iffue  defdites  Mejfes , feront  de  pareille  vertu  que  fi 
elles  auoient  ejié faites  aux  Profites. 

XIV. 

SV  r la  Requcfte  prefcntéc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  (leur  Eucf- 
que  de  Senlis , donnant  à entendre  à fa  Majcfté  que  le  nommé 
Gaillard  Servent , apres  auoir,  fuiuant  la  Commiflîon  du  Parlement  de 
Paris , publie  es  jours  de  Dimanche  , y ffue  des  Mcflcs  Paroifliales , es 
lieux  qu’il  conuenoit , les  proclamations  8c  enchères  faites  de  la  mai- 
fon  Seigneuriale  , fief  5c  Seigneurie  de  Nery  de  Vancclles  , 8c  autres 
chofes  en  dépendant  , auroit  encore  le  Dimanche  vingt-quatricfmc 
Iuin  dernier , lignifie  & baillé  copie  des  mcfmcs  enchères  & proclama- 
tion à Maiftrc  Fouace  Curé  de  l’Eglifc  Paroilfialc  dudit  Nery  Dioce- 
fc  dudit  Senlis  , 5t  iceluy  Curé  fommé  8c  intespcllé  d’icelles  publier  % 
ledit  jour  Dimanche  au  Profnc  de  la  MclTc  paroilfialc  dudit  Nery, 

& déclarer  audit  Profnc  qu’il  feroit  au  quarantiefme  jour  enfuiuant 
procédé  à l’adjudication  par  decret  defdites  chofes  failies  , bien  que 
telles  publications  foient  contre  l’inftitution  defdics  Profncs  ordonnez 
de  l’Eglifc  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu , Si  y faire  les  pieufes  5c  là- 
lutaires  exhortations 5c  inftruélions  y mentionnées;  cnfcmble  plufieurs 
prières  publiques , Sc  autres  a êtes  purement  fpirituels  Se  Ecclcfiafti- 
ques , 5 c au  préjudice  encore  des  Articles  accordez  par  fa  Majefté  aux 
Cahiers  du  Clergé  de  ce  Royaume  ; ce  qui  auroit  donné  occafion  au- 
dit Curé  de  ncpalfer  outre  à ladite  publication;  au  fujet  dequoy  ledit 
Gaillard  auroit  audit  Curé  donné  alfignation  en  ladite  Cour  , ledit 
ficur  Eucfquc  requérant  fadite  Majcfté  vouloir  fur  ce  pouruoir.  Veu 
laquelle  Requcfte , ladite  Commilfion  en  datte  duvingucfme  Iuin  der- 
nier , lcfditcs  fommations  Sc  interpellations  du  vingt-quatriefme  du- 
dit mois , 5 C ladite  alfignation  du  vingt-fixicfme  enfuiuant.  Oüy  le 
rapport  du  fleur  de  Harlay  , L E Rov  en  son  Con se  1 l , ayant 
égard  à ladite  Requcfte , a defehargé  5 c defeharge  ledit  Curé  de  ladite  » 

alfignation,  fait  defenfes  audit  Gaillard,  5c  tous  autres,  de  le  contrain- 
dre à faire  telles  publications  que  celles  cy-delïus  énoncées , ordonné  que 
celles  cy-dcuant,  ou  qui  feront  cy -apres  faites  par  ledit  Sergent,  ou  au- 
tres Huifficrs , à l’iftuë  des  Mcflcs  paroilfialcs  hors  les  Eglilcs  en  pareil 
cas  , auront  mcfinc  effet  que  fi  elles  l’auoient  efté  és  Profncs  d’icelles. 

Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  troifiéme  Iuillet  1540. 

Signé , Carre'. 
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Extrait  de  ladite  Déclaration  du  mou  de  Feuner  1657.  Art.  xx. 

XV. 

DEfendons  » nos  Cours  de  Parlement  Si  autres  luges  de  contrain- 
dre les  Curez, leurs  Vicaires,  6c  autres  Ecclefiaftiques  de  publier 
aux  Profncs  aucunes  chofcs  prophancs,  fauf  à les  faire  publier  par  Scr- 
gens  ou  Huifliers  à l’ifluc  de  la  MciTc  paroilfiale.  Publieront  ncant- 
moins  les  Curez  , & autres  Ecclefiaftiques  , de  l’ordre  des  Eucfqucs 
Dioccfains  , ce  qui  leur  fera  enuoyé  concernant  no  (Ire  fcruice , 3c  le  bien 
de  noftre  Eftat , fuiuant  nos  ordres  , 6c  les  defpcchcs  que  nous  en  fe- 
rons aufdits  Eucfqucs. 

L'Article  xxj.  de  l'autre  Déclaration  du  nuis  de  Mars  1 666.  efi  aujli  en- 
tièrement conforme  à celuj-cj. 

EXTRAIT  DE  LA  DECLARATION 
faire  en  forme  de  Reglement  par  l’AlFcmblée  generale  du 
Clergé  tenue  en  l’année  i6zj.  confirmée  par  celle  de  idjj. 
&renouuelléc  par  celle  de  164s.  que  l’on  appelle  commu- 
nément Le  Reglement  des  Réguliers. 

Article  iij.  Touchant  le  Profne  & la  Mejfe  paroijjiale. 

XVI. 

LA  necefiité  qu’ont  les  ouailles  d’entendre  la  voix  de  leur  Pafteur, 
6c  le  Pafteur  de  voir  6c  connoiftrc  fon  troupeau , ayant  donné  lieu  à 
l’Eglifc  d'ordonner  que  les  Fidèles  afiifteroientau  moins  de  trois  Diman- 
ches l’vn  à leur  Melle  paroilfiale,  auccpouuoir  aux  Prélats  de  les  y con- 
traindre par  ccnfures  Ecclefiaftiques.  Cette  Ordonnance  doit  eftre  gar- 
dée foigneufement,  tant  pour  rendre  ce  que  l’on  doit  à fa  propre  Eglifc, 
que  pour  y entendre  le  Profne , la  publication  des  Feftes  , des  Ieufnes,  des 
Moratoires,  6c  autres  chofes  qu’on  cft  obligé  de  fçauoir  ,6c  qui  y font  en- 
feignées.  C’eft  pourquoy  il  eft  défendu  aux  Religieux  de  prcicher , ny 
d’ enfeigner  aucune  do£trine,ny  de  donner  des  conicils  contraires  à cela. 
Et  afin  que  le  peuple  n’ait  aucun  fujet  ny  prétexté  de  n’affifter  pas  à fa 
MclTc  de  Paroifle,  il  cft  défendu  aux  Religieux  de  prefeher  ,dc  faire  des 
Procédions  , tenir  des  Congrégations  6c  des  Ademblées  publiques  en 
leurs  Monafteres,  aux  heures  6c  durant  que  fe  dit  la  Mcde  Paroidiale. 


Article  iv.  De  la  célébration  de  la  Meffc  par  les  Prejhres  ejhrangers  , 
ou  qui  font  d’autres  Diocefes. 

XVH. 

LE  peu  de  foin  que  l’on  a en  plufieurs  endroits  de  s’enquérir  des  condi- 
tions de  ceux  qui  fe  prefentent  pour  celcbrer  laMcffe,eft  fouucnt  cau- 
fc  que  des  Preftrcs  iiifpendus,  interdits  ou  incapables  de  ce  Myfterc  facré 
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par  quelqu’autre  empcfchcment,  y font  neantmoins  admis.  Pour  obuier  \ 
cét  abus, qui  cft  trcs-pernicicux  au  falut  des  âmes  & à l'honneur  de  l’Egli- 
fe , les  Religieux  ne  pourront  permettre  de  dire  la  Mcfl'c  dans  les  Eglifcs 
de  leurs  Monaftcrcs,Maifons  ^Congrégations,  à aucuns  Prellres  d’autres 
Diocefes,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient  , s’ils  n’en  ont  permiffion  par 
eferit  de  l’Eucfquc  Diocefain , ou  de  fon  grand  Vicaire  : fi  ce  ne  font  paf- 
fans,  qui  foient  connus  parles  Supérieurs  des  Maifons. 

Touchant  les  dotons  que  les  Paroi  ficus font  obligez,  de  rendre  i leurs  Paroiffet 
à la  Pc  fie  s de  Pafqucs , vojiXl' Article  v.  dumcfme  Reglement , lequel  efi  in- 
féré cj-aprcs  au  Chapitre  XV.  de  cette  Partie. 

DELA  CONNOISSANCE  DV  SERVICE 
diuin  , qui  appartient  à l’Eglife. 

ARREST  CONTRADICTOIRE  DF  CONSEIL  PRIVE' 
du  io.  Décembre  1638.  par  lequel  les  Chanoines  de  Romans  au 
Diocefe  de  Valence,  & les  Prejlres  habitue % de  la  mefme  Eglife 
font  renuoye % pardeuant  l'Euefque  Diocefain  fur  leurs  différents 
concernant  l'ordre  du  Seruice  diuin  , & leurs  dijlributions  pour 
leur  ajfjlance  audit  Seruice. 

XVIII. 

ENtre  les  Sacriftain , Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  faint  Ber- 
nard de  la  ville  de  Romans  au  pays  de  Dauphiné , Conlcigncurs  auec 
fa  Majcfté  de  ladite  Ville,  demandeurs  en  Rcqucfte  du  14.  May  1638.  8c 
en  Requeftc  verbale  du  11.  Aouft  audit  an  , d’vnc  part  : Et  les  Preftres  in- 
corporez, Curez  & Bénéficiera  perpétuels  de  ladite  Eglife  faint  Bernard 
de  Romans , defendeurs  d’autre , fans  que  les  qualitez  puiffent  nuire  8c 
prej  udicicr  aux  parties.  Vcu  par  le  Roy  en  fonConfeil , lefditcs  Requcftes 
defdits  jours  14.  May,  8c  11.  Aouft  1638.  tendantes  à ce  qu’en  interinant 
icelles,  fans  auoircfgard  à l’ Arreft  du  3.  Auril  1637.  il foit  ordonné , que 
l’Arreftdui8.Iuillct  16)6.  donné  au  Confcil  entre  lefditcs  parties,  fera 
exécuté  fclonfa  forme  8c  teneur  , 8c  Ce  faifant  les  parties  renuoyées  par-^ 
dcuantlefieurEuefquedeValencc,pouryproccdcrencrccllcs  fur  leurs 
differents,  fuiuant  les  derniers  errements , 8C  cependant  l’Arrcft  contra- 
diftoirc  rendu  entre  lefditcs  parties  au  Parlement  de  Grenoble  du  ao.  Iuin 
1 633.  exécuté  folon  faforme  8c  teneur,  conformément  à l’Arrcft  de  renuoy 
donné  enfcmblablc  cas  entre  les  Ecclcfiaftiqucs  de  Vienne  du  premier 
Auril  1 £36.  & ce  nonobftant  les  Ordonnances  des  30.  Iuilict , 8c  10.  Oclo- 
bre  1633.  Arreft  du  Confeilfur  ladite  Rcquefte  dudit  jour  14.  May  der- 
nier, portant  que  les  parties  feront  aflignées  audit  Confcil  aux  fins  d’i- 
ccllcs , pour  elles  oüycs  leur  cftrc  pourueu  & fait  droit  ainfi  que  de  raifon. 
Exploit  d’affignation  dudit  Arreft,  &aflîgnation  donnée  en  confequencc 
aufdits  defendeurs  à la  requeftc  defdits  Sieurs , du  4.  Iuin  dçrnier.  Copie 
d’ Arreft  du  Parlement  de  Grenoble , du  zo.  Iuiméjj.  donné  entre  lcfdics 
defendeurs  Si  demandeurs  en  Requeftc  du  18.  Ianurcr  1633.  d’vne  part.  Et 
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le  Syndic  Se  Chapitre  de  ladite  Eglife,  defendeurs  d’autre.  Ec  entre  ledit 
Syndic  Se  Chapitre , demandeurs  en  Requefte  du  1 1 . May  audit  an,  d’vne 
part  : Et  lefdits  Preftres  habituez,  defendeurs  d’autre  ; Par  laquelle  les 
parties  font  renuoyées  pardeuant  leurs  luges  Ecclcfiaftiqucs,  pour  leur 
cftrc  pourueu  ainli  qu’il  appartiendra  : Et  cependant  par  prouilion,  ordon- 
ner que  les  Statuts  feront  exécutez  félon  leur  forme  Se  teneur.  Et  cctai- 
fant,  quclefdits  Chanoines  payeront  annuellement  à vne  feule  fois  les 
cinq  feftiers  de  bled  froment  Se  cinq  charges  de  vin  , pur , franc  Se  net , le 
froment  à la  moifl'on,  Se  le  vin  à la  faint  Martin, & cependant  jouyrout  lcf- 
dits  defendeurs  des  droits  de  diftribution  autres;  mefmc  du  reuenu 
de  la  Chapelle  faint  Maurice , tout  ainfi  Se  comme  ils  ont  joüy  jufqu’icy , 
dépens  reteniez.  Sommations  faites  à la  requefte  des  demandeurs  aux  de- 
fendeurs , de  retirer  du  Secrétaire  du  Chapitre  les  mandemens  neceflaircs 
pour  reccuoir  les  cinq  feftiers  de  bled  Se  les  cinq  charges  de  vin  à eux  ad- 
jugez par  ledit  Arreft  du  Parlement  de  Grenoble  du  i.  Décembre  iéjj. 
14.  lanuier ,Se  19.  Décembre  1634.  Copies  de  certaines  Bulles  obtenues 
par  les  defendeurs  du  Vicc-Legat  d’Auignon  du  17.  Iuin  1654.  par  lef- 
quelles  le  licur  Eucfquc  de  Valence  eft  commis  pour  connoiftre  des  diffe- 
rents dcfditcs  parties.  Copie  de  Requefte  prefentée  audit  fleur  Euefque 
de  Valence  en  execution  dcfditcs  Bulles , pour  faire  appeller  pardeuant 
luylcfdits  demandeurs  du  zi.  Iuin  1634.  lignifiée;  Se  aflignation  donnée 
enconfequcncc  leij.  dudiemoisde  luin  audic  an.  Sentence  dudit  fleur 
Euefque,  contradictoire  entre  lcfditcs  parties,  du  6.  Octobre  audit  an, 
par  laquelle  il  eft  ordonné  que  lefditcs  parties  procéderont  à la  huiétainc 
pour  cftrc  réglez  ainlî  qu’il  appartiendra  , & cependant  lefdits  fleurs  de- 
mandeurs & leurs  Officiers  maintenus  en  la  jurifdiûion  Se  fuperiorité 
qu’ils  ont  fur  lefdits  defendeurs  en  la  forme  de  leurs  Statuts , aucc 
injonction  aux  defendeurs  de  les  obferucr , Se  de  rendre  aufdirs  de- 
mandeurs Se  leufs  Officiers,  l’honneur,  le  refpcét  Se  obciflancç  qu’ils 
doiucnt  à leurs  qualitez  Se  dignité,  fur  peine  du  droit.  Et  en  cas  de  contra- 
uention.  Ordonnances  du  fleur  Talon  du  30.  IuillctSe  10.  Octobre  1633. 
portant  que  les  rentiers  Se  fermiers  dudit  Chapitre  de  Romans  feront  con- 
traints vuider  leurs  mains  du  prix  de  leurs  fermes  au  profit  defdits  defen- 
deurs, pour  le  payement  de  lafomme  décent  cinquante  liures  à eux  ad- 
jugée , Se  ce  par  toutes  voyes  doues  Se  fail'onnablcs , mcfmes  parempri- 
fonncmcntde  leurs  perfonnes.  Copie  d’ Arreft  duConfeil  obtenu  fur  Rc- 
a quelle  par  lefdits  defendeurs,  du  19.  Feurier  1636.  portant  que  fur  l’appel 
inter  jetté  par  lefdits  demandeurs  de  ces  Ordonnances , les  parties  feront 
allignécsauConfeil,  defenfesau  Parlement  de  Grenoble  d’en  prendre 
connoillancc;  Se  aux  parties  d’y  faire  aucunes  pourfuices,àpeine  de  nulli- 
té , caflation  de  procedures , Se  de  tous  dcfpcns , dommages  Se  interefts  : 
Se  cependant  que  les  ordres  du  fleur  Talon  feront  executees  jul  qucs  à ce 
qu’autrement  par  fa  Majefté  en  aie  cité  ordonné.  Copie  d’ Arreft  du 
Confeil  du  18.  Iuilletiéjr».  donné  par  forclufion  entre  lefdits  defendeurs , 
demandeurs  en  requefte  d’vne  part,  Se  lefdits  demandeurs,  defendeurs 
d’autre , Par  lequel  fans  s’arrefter  aux  Ordonnances  du  fleur  Talon,  les 
parties  font  renuoyées  pardeuant  ledit  fleur  de  Valence,  Se  cependant  que 
1 Arreft  du  10.  Iuin  fera  exécuté , félon  la  forme  Se  teneur  -,  lignifié  le  10. 
Septembre  audit  an.  Autre  Arrcftdu3.  Auril  1637.  contradictoirement 
donné  contre  lefdits  Preftres  incorporez  defendeurs , Se  Guignes  Aymon 
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pere , Adminiftrateur  de  la  perfonnc  6c  biens  de  Pierre  Aymon  habitué  en 
ladice  Eglifc, demandeurs  enRcquefte  par  eux  prefcntce  audit  fieurT alon 
le  dernier  Auril  1635.  d’vnc  part;  Et  lcfdits  Chanoines  & Chapitre  de  Ro- 
mans defendeurs , d’autre.  Et  entre  lcfdits  demandeurs  appellans  defdites 
Ordonnances  du  fieurTalondu  30.  IuiUet&ao.  Oâobre  1633.  Sc  deman- 
deurs en  requefte  verbale  du  17.  May  1636.  d’vnc  part:  Et  lcfdits  defen- 
deurs intimez,  6c  defendeurs , d'autre.  Et  lefdits  Preftrcs  incorporez,  de- 
mandeurs en  Requefte  , Sc  Lettres  dudit  jour  17.  May , 6c  13.  luin  1636. 
d’vnc  part , 8c  lcfdits  Sacriftain  6c  Chanoines  defendeurs , d’autre.  Et  An- 
toine Garagnol  Chanoine  de  ladite  Eglife  aulfi  defendeur.  Et  entre  les 
Syndics  députez  de  la  Prouince  de  Dauphine,  demandeurs  en  Requefte 
du  17. Iuillet audit  an  1630.  Sc  lefdits  demandeurs,  defendeurs  d’autre  - 
part  ; par  lequel  fans  auoir  efgard  audit  appel , fa  Majcfté  a condamné 
lcfdits  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  de  ladite  Eglifc  de  Romans,  de 
payer  à chacun  defdits  defendeurs  la  fomme  de  fixv ingts  liurcs  par  cha- 
cun an , pour  leurs  gros  fruits  Sc  portions  congrues,  fans  qu’ils  puilfcnt 
pretendre  autre  reuenu  que  ladite  fomme , Sc  le  reuenu  de  la  Chapelle 
faint  Maurice  Sc  creux  de  l’Eglife  , moyennant  laquelle  fomme , lefdits 
bleds  devins  qui  auoient  accouftumé  d’eftre  diftribuez  aufdits  Preftres, 
apartiendront  audit  Sacriftain  6c  Chanoines,  Se  ordonné  que  le  reuenu  de 
ladice  Chapelle  faint  Maurice,  Se  creux  de  l’Eglife  qui  fc  diftribuë  de 
jour  à autre  ne  feronthaillez  par  chaque  jour , qu’aux  Preftres  incorporez 
qui  feruiront  actuellement  ; Et  la  part  Sc  portion  des  abfencs  fera  baillée  Sc 
diftribuée  à ceux  qui  feront  prefents,  Se  qui  feront  le  Seruice  actuel.  Pro- 
duétions  6e  pièces  defdites  parties , fur  lcfquellcs  ledit  Arreft  du  Confcil 
du]our3- Auril  1637. eft interuenu.  Copie  de  la  Bulle  du  Pape  Paul  de 
l’année  1470.  A£tc  de  notoriété  du  10.  luin  1637.  de  ce  qui  fe  pratique  és 
Eglifes  Cathédrales  Sc  Collegiales  de  la  Prouince  du  Dauphiné , entre  les 
Chanoines  Sc  les  habituez  d’icelles.  Autre  Arreft  du  Conieil  du  premier 
Auril  163 6.  contradictoirement  rendu  entre  les  Chanoines  Sc  Chapitre  de 
l’Eglife  Cathédrale  faint  Maurice  de  Vienne,  demandeurs  en  Requefte 
dudernier Décembre  1636.  Etlcs  Prcuoft,  Preftres  , Chappcllains  per- 
pétuels, collegiez  Sc  incorporez  dans  ladite  Eglifc , defendeurs.  Par  le- 
quel fans  s’arrefter  à l’Ordonnance  dudit  fieur  Talon , dont  eftoit  appel , 
les  parties  font  renuoyées  pardeuant  leurs  luges  deleguez,  par  l’Article 
lvij.  de  leurs  Statuts , pour  leur  eftrc  fait  droit  fur  leurs  proccz  Sc  diffe- 
rents , ainlî  que  de  raifon  , fans  préjudice  de  leurs  droits  au  principal: 
Condamne  lcfdits  Chanoines  par  prouifton , payer. par  an  à chacun  defdits 
Preftres  habituez,  n’ayant  Offices  ou  Bénéfices  en  ladite  Eglife,  ou  de- 
pendans  d’icelle , la  fomme  de  quinze  cens  liurcs  pour  leurs  nourritures 
6c  aliments,  en  deferuant  en  ladite  Eglife,  ainfi  qu’ils  font  tenus  Sc  obligez 
de  faire.  Copie  d’autre  Arreft  du  Confcil,  du  14.  May  1638.  obtenu  lut 
Requefte  par  lcfdits  Doyen,  Chanoines 8c  Chapitre  de  faint  Maurice, 
par  1 equel  fans  s’arrefter  à l' Arreft  du  Confcil  du  16 . Mars  1638 . obtenu  pat 
les  Preftres  habituez  de  ladite  Eglife  de  Vienne,  eft  ordonné  que  ledit 
Arreft  du  Confeil,  du  premier  Auril  1636.  fera  exécuté,  félon  fa  forme  6c 
teneur,  fauf  à fe  pouruoirfur  leurs  procez  Sc  differents  pardeuant  leurs 
luges  deleguez  par  l’Article  lvij.de  leurs  Statuts  , conformément  audit 
Arreft  du  Confeil , aufquels  defenfes  font  faites  de  plus  fe  pouruoir  pour 
raifon  de  ce,  à peine  de  cinq  cens  liurcs  d’amende.  Sommation  faite  aux 
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defendeurs,  de  la  part  du  ficur  Archcucfque de  Vienne,  de  conuenir 
de  luges , ainfi  qu’auoient  fait  les  demandeurs , pour  terminer  leurs  diffe- 
rents à l’amiable,  dura.  Auriliéjj.  Autre  fommation  faite  à mefmc  fin 
aufdits  defendeurs , à la  requefte  des  demandeurs,  du  fcpticfmc  luin  1638. 
à eux  figmfice  & notifiée  le  8. dudit  mois  Sc  an.  Copie  des  Statuts  de  ladite 
Eglife  de  faint  Bernard  de  Romans.  Pluficurs  aûes  de  réception  defdits 
habituez  faits  par  ledit  Chapitre  de  Romans , ésannées  1399.  1610.  1611. 
1613. 1614. 1631.  & 1636.  Contraft  de  bail  à ferme  de  ladite  Chapelle,  paffé 
par  lefdits  habituez  pour  quatre  années,  pour  le  prix  Sc  fiomme  de  neuf 
cens  trente  cinq  liures  par  an,  toutes  charges  faites,  du  i.  Décembre  1 618. 
Certificat  des  Religicufes  Sc  Supérieures  du  Monafterc  de  la  Vifitation 
de  fainte  Marie  en  ladite  ville  de  Romans  du  30.  Aouft  1638.  comme 
Meffue Pierre  Guigon  incorporé  cnladiteEglifcdc  Romans, à prcfcnc 
fert,dit  laMeflc,8e  adminiftre  les  Sacremens  aux  Religieufes  dudit  Mona- 
ftere  ,8c  auparauant  Mellieurs  Gayte  6c  Claude  Falque  auoient  feruy  ledit 
Monafterc,  pour  lequel  feruice  leur  eft  payé  annuellement  la  fommede 
nonantc  liures , paroift  certificat  de  l’Abbcffc  de  fainte  Claire  de  ladite 
Ville,  8c  du  Syndic  des  pauures  de  l’aumofne  generale  de  ladite  Ville  des 
Z9.  Aouft  Sc  7.  Septembre  1638.  comme  ils  font  Prcftres  habituez  de  ladi- 
te Eglife  faint  Bernard  de  Romans , deferuans  lefdites  Eglifes  pour  le 
prix  y contenu.  Copie  du  bail  à ferme  du  reuenu  de  la  table  de  ladite 
Eglife  du  zo.Iuillet  1637.  pour  4.  années,  moyennant  la  fomme  de  mille 
vingt  liures  par  an  ,&  autres  charges  portées  par  iceluy.  Copie  de  trois 
quittances  du  Rcceueur  des  décimés  ; des  10.  Man  ,16.  Nouembre  1836. 
SC  6.  Mars  1637.  pour  vne  année  8c  demie  des  décimés  deuës  par  lefdits 
demandeurs.  Eftatauvraydesreuenus  de  ladite  Eglife  faint  Bernard  de 
Romans  contenus  au  procez  verbal  fait  pardeuant  le  luge  Royal  dudit 
lieu  de  Romans , du  10.  Iuillet  1837.  Procedures  faites  pour  paruenir  au 
fufdit  procez  verbal  de  liquidation  du  reuenu  de  ladite  Eglife.  Afte  de 
déclaration  & de  fommation  faite  à la  Requefte  defdits  demandeurs,  li- 
gnifiée à l’Aduocar  defdits  defendeurs  le  i.May  1637. Copie  d’Ordonnan- 
ce  dudit  ficur  Talon  du  11.  Imn  163;.  lignifiée  aux  demandeurs  à la  re- 
quefte des  defendeurs,  le  18.  defdits  mois  Sc  an.  AStc  d’atteftation  de  l’vn 
des  demandeurs , Chanoine  député  du  16.  Nouembre  1658.  par  lequel  il 
attelle , que  l’eftat  prefenté  par  le  Syndic  au  luge  de  Romans,  produit  par 
les  demandeurs,  contient  vérité,  & le  foufmet  de  delaiffer  aux  defendeurs 
tout  ce  qu’ils  pourront  juftifier  cftrc  caché.  Bref  eftat  du  reuenu  & des 
charges  de  ladite  Eglife  faint  Bernard  de  ladite  ville  de  Romans , attelle 
du  18.  May  1837.  Extrait  des  ventes  Sc  aliénations  de  ladite  Eglile  faites 
par  les  demandeurs,  fuiuant  l’Edit  du  mois  d’ Aouft  1363.  Copie  de  Re- 
quefte prefencée  par  les  demandeurs  aux  Rcqueftes  de  l’Hoftel , le  7. 
Aouft  1638.  à ce  qu’en  interprétant  l’Arreft  défaites  Requeftcs  de  l’Ho- 
ftcl,  du  11.  Iuin  precedent , il  foit  dit,  Que  les  defendeurs  ne  feront  payez 
des  fommes  adjugées  par  ledit  Arreft  du  Confcil , le  3.  Aurili637.  que  du 
jour  d’iceluy  feulement , Sc  que  ce  qui  eftoit  efeheu  auparauant  leur  fera 
payé , fuiuant  & conformément  aux  Statuts , ainfi  que  l’on  auoit  accou- 
ftumé  ; deduélion  faite  de  ce  qui  fc  rrouucra  auoir  efté  rcceu , Sc  qu’à  cet- 
tefin  les  parties  viendront  à compte.  Copied’ Arreft  defdites  Requeftcs 
del’Hoftel,  du  17.  Aoullauditan,  parlequelfurladite  Requefte  les  par- 
ties ont  efté  miles  hors  de  Gour,  6c  les  defendeurs  receus  oppofans  à 
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l'execution  de  l’Arreft  du  premier  Iuillet  dernier  1638.  Et  y faifant  droit 
fur  les  defenfes  portées  par  iccluy  , oftées  8i  louées.  Copie  d’autre  Arrcft 
des  Requeftes  de  l’Hoftel  rendu  entre  lefdites  parties  le  20.  Iuin  1658. 
par  lequel  fans  auoir  cfgard  à la  Rcquefte  des  demandeurs , a efté  ordonné 
que  ledit  Arrcft  du  Confeil  fera  exécuté  félon  fa  forme  Si  teneur.  Ccfai- 
fant  que  les  demandeurs  payeront  les  fommes  adjugées  par  iccluy,  tant 
auparauant  que  depuis  ledit  Arrcft,  fauf  à defduire  ce  qui  aura  efté  fur 
ce  payé,  les  (aides  tenant  jufqucs  à ce  qu’il  ait  efté  fatisfait  aux  elaufes 
d’icelles.  Aûe  de  delaiffcment  Se  abandonnement  fait  par  les  defen- 
deurs de  tous  les  droiûs  qu’ils  pourroient  auoir  en  ladite  Eglife , moyen-1 
nant  portion  congrue , Se  alimentaire , dgnifié  aux  demandeurs  le  3. 
Aouft  1635.  Copie  d’Arreft  du  Confeil , du  4,  Aouft  1637. contradictoire- 
ment donné  entre  Maiftre  Antoine  Vllion  , Curé  de  l’Eglifc  S.  Chri- 
ftofle  de  Montmiral  au  pays  de  Dauphiné , demandeur  en  execution 
d’Arreft  du  Confeil  du 7.  Aouft  1635.  Et  les  Chanoines  Se  Chapitre  de 
l'Eglife  S.  Bernardde  Romans  defendeurs, par  lequel  conformément  à la 
Déclaration  de  fa  Majefté,  Arrefts  Si Reglemensdu  Confeil, Se  attendu 
la  déclaration  du  demandeur,  du  21 . Ianuicr  163 6.  lefdits  defendeurs  ont 
efté  condamnez  payer  par  chacun  an  audit  VllionCuré,la  fomme  de  deux 
cens  liures  tournois  pour  fa  portion  congrue  ,8e  les  arrerages  d’icelle  de- 
puis le  jour  de  la  demande.  Rcquefte  prefentée  aux  Requeftes  de  l’Ho- 
ftel , par  Pierre  de  Chabons , Syndic  8e  l’vn  des  demandeurs  contre  M. 
le  Sage  Procureur  au  Parlement , à ce  qu’il  fuft  ordonne  que  ledic 
le  Sage  fera  tenu  en  fon  propre  Se  priué  nom , de  rapporter  l’ Arrcft  de 
la  Cour  du  dernier  Septembre  dernier , pour  cftrc  reformé  ainfi  qu’il 
auoit  efté  prononcé.  Et  que  defenfes  fufl’ent  faites  audit  le  Sage  d’vfer 
de  telles  furprifes  comme  il  auoit  fait , fur  laquelle  eft  ordonné , Viennent 
les  parties  au  premier  iour  en  l’Audience  du , lixiefme  Octobre  dernier, 
lignifié  le  fepticfme  dudit  mois  : Defaut  obtenu  par  ledit  Chabons  con- 
tre ledit  le  Sage  dudit  iour  feptiefme  Octobre , par  lequel  eft  ordonné 
que  les  parties  viendront  au  premier  iour  plaider  fur  les  lins  de  ladite 
Rcquefte.  Copie  d’Arreft  du  Confeil , du  dix-feptiefme  Septembre  der- 
nier , contradiâoire  entre  ledit  Syndic  Se  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédra- 
le fainét  Eftienne  d’Agdc , demandeur  d’vne  part.  Et  Monficur  Fulcrar 
de  Barres  Euefque  Si  Comte  d’Agde , lean  Rochicr , Hebdomadicr  Si 
Syndic  du  corps  des  Hebdomadiers , Prebendiers  Si  Beneficiers  de  ladi- 
te Eglife,  Si  les  Agents  Generaux  du  Clergé  de  France,  receus  parties 
interuenantes , par  lequel  fans  s’arrefter  aux  Arrefts  du  Parlement  de 
Tholofedu  27.  Ianuier,4.  Mars , Si  10. Septembre  1636.  auroit  efté  or- 
donné que  les  Arrefts  dudit  Parlement  de  Tholofe  du  19.  Iuillet  1S3 6.  Si 
26.  Aouft  1638. forciront  effet, Si  que  conformément  à iceux,les  parties  pro- 
céderont fur  leurs  differents  concernant  la  tenue  du  Chapitre,  le  regle- 
ment des  preffeances,tant  enj  leurs  diftributions  que  delà  groffe  obferua- 
tion  de  la  pointe, l’affiftance  aux  Fleures  Canoniales, fcruiccs  pcrfonels  aux 
Prcbendes,  acceptation  des  Obits,  fondations  de  Mcffcs,  differents  pour 
raifon  d’icelles.  Si  tous  autres  concernant  le  Seruice  diuin  pardeuant  le 
(leur  Archeuefque  dcNarbonne.Sur  les  autres  chefs  Si  demandes  des  Re- 
queftes des  2 6.  May, Si  19.  Iuillet  i^S.fa  Majefté  les  a renuoyez  au  Parle- 
ment de  Tholofe,  pour  y procéder  ainli  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Rc- 
quefte  prefentée  au  Confeil  pair  les  demandeurs , feruant  de  contredit 
Parc.  I.  Tic.  1 1.  Xxx 
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contre  l’ Arreft  des  Rcqucftcs  de  l’Hoftel,  produite  par  les  defendeurs , en 
ce  que  les  fufdites  pièces  foient  jointes  à la  production  des  fupplians , pour 
en  jugeant  icelles,  les  condulions  par  eux  prifes  leur  foient  adjugées  ; fur 
laquellcscft  ordonné  que  lcfdites  pièces  feront  rcccues  Se  communiquées 
fans  retardation,  du  14.  Octobre  dernier  , fignifié  le  mcfmcjour.  ACtes 
portant  que  les  pièces  contenues  à ladite  Requefte  ont  efté  communi- 
quées, & d’iccllcs  baillé  copie  aux  defendeurs  Signifié  le  mefme  jour. 
Arreft  du Confeil  contraûoirement  rendu  entre  lefdites  parties,  du  15. 
Octobre  dernier  1638.  par  lequel  fa  Majcftc  a retenu  à foy  & à fon  Confeil 
les  procezâc  differents  des  parties,  ôc  ordonné  qu'elles  efcrironr  & pro- 
duiront au  principal  dans  trois  jours , pour  toutes  préfixions  Se  delais,  fans 
autre  forclufion  ny  lignification  de  Requefte  tout  ce  que  bon  leur  l'em- 
blcra,  pour  leur  cftrc  fait  droit  ainfi  que  de  raifon  , dépens  refemez.  Si- 
gnifié le  19.  dudit  mois  Se  an.  ACtes  par  lcfqucls  lefdits  defendeurs  décla- 
rent aufdits  demandeurs,  que  pour  fatisfairc  de  leur  part  audit  Arreft,  SC 
fans  fe  dé  partir  des  fins  de  non  receuoir  par  eux  propofecs  , ils  déclarent 
qu’ils  n’ont  autre  chofe  à eferire  Se  produire  en  l’inftance  pendante  au 
Confeil  cntr’clles,  que  ce  qu’ils  ont  délia  eferit  & produit  en  la  pro- 
duction par  eux  cy-deuant  faite , fur  laquelle  cft  inreruenu  ledic  Arrclt  du 
Confeil  contradictoire  donné  entre  lcfdites  parties,  le  3.  Auril  1637. à ce 
qu’ils  n’en  prétendent  caulc  d’ignorance. Signifié  le  19. dudit  mois  d’OClo- 
bre dernier  1638.  Eftatdcsreucnus  annuels  de  l’Eglifc  dudit  faint  Bernard 
de  Romans  quelle  prend  fur  les  Patronages  y déclarez,  produit  Se  adjou- 
fté  par  les  defendeurs , montant  vingr  mille  liurcs  tournois,  en  vn  cahier, 
contenant  vnproccz  criminel  fait  Se  inftruit  parle  luge  Royal  de  ladite 
ville  de  Romans  contre  les  accufez  y dénommez  des  4.  Se  y.  Septembre 
1636 . Se  autres  jours  fuiuans.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  les  defen- 
deurs, du  10.  duprefent  mois  de  Décembre,  à ce  qu’il  foit ordonné,  que 
la  copie  dudit  citât  du  reuenu  de  ladite  Eglife , Se  la  copie  du  proccz 
criminel  foient  receuës  Si  adiouftécsà  la  production  dcfdits  defendeurs , 
ce  faifant  déclarer  les  demandeurs  non  receuables  en  leur  Requefte  de 
caflation.  Se  les  condamner  en  tous  les  dépens,  dommages  Se  interdis 
defdits  defendeurs.  Appoinétcmcnt  de  reglement  d’entre  les  parties,  du 
u.  Aouftdernicr  1638.  contenant  ladite  Requefte  verbale,  eferitures, 
inuentaires , productions  Se  additions  de  productions  defditcs  parties  : Se 
tout  ce  que  par  icelles  a cité  mis  .efeript  Se  produit  .pardeuers  ledit  ficur 
de  la  Porte,  CommilTaireà ce  député:  Ouy  fon  rapport,  &touc  confi- 
deré.  Le  Roy  en  son  Conseil,  fans auoir efgard aufdits  Arrefts 
des  3.  Auril  1637. Se  n.  Octobre  1638.  Sc  autres  procedures  faites  en  confe- 
qucnce,  a renuoyé  les  parties  pardeuant  l’Euefque  de  Valence,  pour  y 
procéder  cntr’elles  fur  leurs  procez  Se  differents , ainfi  que  de  raifon , dé- 
pens referuez  , Sc  cependant  que  les  Statuts  feront  exécutez.  Fait  au 
Confeil  Priuc  du  Roy,  tenu  à Paris  le  ao.  jour  de  Décembre  1C38. 

Signé  , F o R c o a l. 
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A VT  RE  A RR  EST  DV  CONSEIL  PRIVE 
du  9.  Septembre  1639.  portant  caffation  d'mArrejl du  Parlement 
de  Touloufe  , qui  auoit  dénié  au  Curé  de  la  Gardelle , fon  renuoy 
deuant  l Archeuefque  Diocefain  , fur  me  contcflation  concernant  le 
Scruicc  diuin  & la  forme  de  donner  l’eau  benifie;  auec  defenfes  de 
fe  pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  ledit  fieur  Archeuefque  ou  fes  Of- 
ficiers pour femblables  differents. 

XIX. 

SV  r la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  Syndic  du 
Dioccfe  de  Touloufe , tendante  à ce  que  pour  les  caufes  y contenues. 
Si  que  cy-deuant  il  feroit  interuenu  au  procez  pendant  au  Parlement  du- 
dit Touloufe  : Entre  Mcffire  Iacques  Dumay , Seigneur  en  partie  du  lieu 
de  la  Gardelle  , d’vne  part  : Si  Malftrc  Dominique  d’Aubcze  , Preftrc 
Curé  dudit  lieu , pour  raifon  des  ceremonies  de  l’Eglifc;6i  la  forme  de 
donner  par  ledit  Curé  de  l’eau  benifte  audit  Dumay  à la  Melfc  Paroiffiale, 
lequel  Syndic  auroit  fouftenu  eftre  vn  fait  purement  Ecdeliaftiquc,  Si 
duquel  le  Sieur  Archeuefque  duditlieu ou  fes  Officiers,  dcuoienc  con- 
noiltre  priuatiucmcnt  à tous  autres  luges  : Et  partant  auroit  demandé  Sc 
requis  renuoy  dudit  different  pardeuant  le  lieur  Archeuefque  ou  fes  Of- 
ficiers. Sans  auoir  égard  à laquelle  interuention  Si  renuoy  requis  par  le 
fuppliant , il  auroit  par  Arrcft  dudit  Parlement  , du  18 . Auril  dernier , par 
vn  attentat  manifefte,  8i  entreprifede  lurifdiûion,  efté  débouté  dudit 
renuoy , Si  ordonné,  que  ledit  Curé  bailleroit  l’eau  benifte  audit  Dumay, 
la  femme  & enfans , à la  main,  auec  le  guepillon,  Si  fans  afpcrfion , qui 
cft  vne  chofe  indue,  qui  va  contre  les  formes  Si  ancienne  vfance  de  l’Egli- 
fc.  A ces  ca  v s e s , requeroit  iceluy  fuppliant  qu’il  pleufti  fa  Majcfté 
caffer , reuo^icr  Si  annullcr , tant  la  fencence  du  Sencfchal  dudit  T oulou- 
fe , du  ij.  Ianuier  1637.  Arrcft  dudit  Parlement  de  Touloufe  du  18.  Auril 
.dernier.  Sentence  dudit  Sencfchal , du  z.  May  enfuiuant, entre  ledit  Du- 
may Si  le  Curé  de  la  Gardelle  : Si  ce  faifant , ordonner  fans  y auoir  cfgard, 
que  les  parties  Si  leurs  differents , Si  tous  autres  de  pareille  nature , meus 
Sc  à mouuoir , feront  renuoyez  pardeuant  ledit  heur  Archeuefque  de 
Touloufe  ou  fes  Officiers,  pour  leur  eftre  pourueu  ainfi  que  de  raifon.  Veu 
au  Confeil  du  Roy  ladite  Requefte , fignee , Duborn  Aduocat  en  iceluy. 
Sentence  dudit  Sencfchal  de  Touloufe , du  15.  Ianuier  1 657  .moyens  dudit 
Syndic.  Arreft  dudit  Parlement  de  Touloufe , du  18.  Auril  dernier  entre 
ledit  Dumay, d’vncpartilc  Curé  de  la  Gardelle , 8i  le  fuppliant  interue- 
nant,  d’autre, Autre  lentencc  dudit  Sencfchal, du  i.May  enfuiuant , entre 
ledit  Curé  Si  ledit  Dumay  ; Si  tout  ce  qui  a efté  ternis  vers  le  fieur  de  Le- 
zeau  Commiffairc  à ce  députe.  Ouyfon  rapport,  Si  tout  confidcré.  Le 
Roy  en  son  Con  s e i l,  ayant  efgardàladite  Rcquefte,  a caffé  ,re- 
uoqué  Si  annulléicaffe,  reuoque.Si  annulle  l’Arreft  du  Parlement  de  Tou- 
loufc,  du  18.  Auril  dernier , Si  fcntcnce  du  Prefidial,  du  1.  May  enfuiuant, 
Si  fans  y auoir  cfgard , a ordonné  Si  or  donne,  que  les  parties  fe  pouruoi- 
ront  pardeuant  ledit  lieur  Archeuefque  de  Touloufe  ou  fes  Officiers,  pour 
Part.  I.  Tit.  II.  X x x ij 
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leur  cftre  fait  droit  ainfi  quederaifon.  Et  leur  a fa  Majefté  fait  & fait 
inhibitions  8c  defenfes,  8c  à tous  autres,  de  fe  pouruoir  ailleurs  pour 
femblables  differents-.à  peine  de  deux  mille  liures  d’amende,  tous  dépens, 
dommages  &c  interefts . Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris 
le  9.  Septembre  iéj9.Signé , Carre'. 

S/SC/îOOi'ÎC/îC'SC'SC/SC'ÎC/SC'ÎC'î  C<?  MKSW  MOTOCMieC/S  C/t 

SEMBLABLE  ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE' 
du  3 o.  Septembre  1659.  portant  defenfes  au  luge- Mage  de  la  Sé- 
né fhauffée  de  Tarbes  de  prendre  aucune  connoijfance  du  Seruice 
diuin  , & ordre  d’iceluy , des  Procédions , rangs  des  Confrairies , 
Porteurs  de  Cierges , g?  autres  ajjiftans  auj dites  Procédions , & 
que  les  Ordonnances  de  l’Euefque  Diocefain  fur  ce  rendues  front 
exécutées. 

XX. 

SV  R la  Requcftc  prcfcntèc  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Claude  Mal- 
lier du  Houfley  Eucfquc  de  Tarbes  , Confcillcr  de  fa  Majefté  en 
fes  Conleils,  Sc  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Touloufe,  8c  premier  Au- 
mofnier  de  Madame  la  Duchefle  d’Orléans  : contenant  , Qifencore 
que  fuiuant  les  Ordonnances  Royaux,  Sc  les  réponfes  du  Cahier  du 
Clergé , aux  deux  8c  feptiefmc  Articles  d’iccluy  , il  ait  efté  fait  defenfes 
aux  luges  Royaux  de  s’entremettre  de  l’ordre  du  Seruice  diuin  , 8c  y 
apporter  aucune  innouation,  ny  de  connoiftrc  d’aucune  caufc  purement 
Ecclefiaftiquc  Sc  de  l’Office  Diuin;  néanmoins  le  Iugc-Magc  en  la 
Senefchaullêe  de  Tarbes,  oubliant  fon  deuoir,  8c  par  vnc  entreprife 
puniflablc , fans  refpeû  a rendu  vnc  Ordonnance  le  9 luin  dernier , 
par  laquelle  il  entreprend  de  régler  l’ordre  du  Seruice  diuin,  la  marche 
8c  le  rang  qui  cftoit  tenu  en  la  Proceflion  du  jour  du  faiqj  Sacrement 
par  diuerfcs  Confrairies  qui  affiftent  à ladite  Proccffion , bien  que  le  tout 
euftefte  réglé  par  ledit  fieur  Eucfqueauec  grande  connoiflance  de  cau- 
fepar  deux  de  fes  Ordonnances  des  ncunefme  8c  quatorzicfmc  dudit 
mois  de  luin,  ce  qui  apporte  vnc  contradiétion  prejudiciable,  non  feu- 
lement au  droit  & à la  jurifdiûion  dudit  fieur  Euefque , mais  auilî  à la 
célébration  du  Seruice  diuin,  ordre  fie  fondions  de  ladite  Proccffion, 
n’y  ayant  que  les  Eucfqucs  qui  y puiffent  apporter  reglement  pour  la  plus 

Grande  vénération  de  l’Eglife,  particulièrement  au  faitde  laProccffion 
u faint  Sacrement , en  laquelle  les  Confrères  fc  doiuent  comporter 
auec  la  dccence,  8c  félon  l’ordre  qui  leur  eft  eferit  par  l’Eglilc,  en 
forte  que  l’Ordonnance  dudit  Iugc-Mage  eft  vne  pure  entreprife  fu- 
jetteà  caflâtion  comme  contraire  a la  police  del’Eglife  8c  aux  Ordon- 
nances Royaux.  Requcroient,  à ces  caufes,  qu’il  pleuft  à fa  Majefté, 
conformément  aux  Ordonnances  8c  aux  refponfes  fur  les  deux  8c  fe- 
ptiefme  Articles  du  Cahier  dudit  Clergé  , cafter  l’Ordonnance  du- 
dit Iuge-Mage  de  Tarbes  du  9.  luin  dernier,  8c  toutes  autres  qui 
pourraient  auoir  efté  rendues  par  luy  en  confequence , luy  faire  defenfes 
de  prendre  connoiftancc  dire&cment  ou  indireétcmenc  du  Seruic* 
diuin , ordre  d’iceluy , des  Proceflions , rang  des  Confrairies , Porteurs  de 
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Cierges,  Sc  autres  Communautez  Ecelefiaftiques,  afliftans  aux  Procef- 
fions , à peine  de  nullité , trois  mille  liures  d’amende  , 8c  de  tous  def- 
pens , dommages  8c  interdis  ; Ce  faifant  ordonner  que  les  Ordonnan- 
ces dudit  lieur  Eucfquc  feront  exécutées , 8c  le  maintenir  en  fa  jurif- 
diélion,  mcfmc  ordonner  que  ledit  Iugc-Magc  8c  autres  Officiers  de 
la  Scncfchauflèc  rendront  audit  Heur  Euefquc  les  mefmes  honneurs 
que  les  Prclidiaux  & autres  Sencfchauflees  rendront  à leurs  Euefqucs 
Diocefains.  Veu  ladite  Rcquefte , fignée  Chariot  Aduocat,  les  Ordon- 
nances Royaux , les  rcfponles  fur  les  deux  8e  feptiéme  Articles  du  Ca- 
hier du  Clergé  , les  Ordonnances  dudit  fleur  Euefquc  8c  dudit  Iugc- 
Magc  , autres  pièces  attachées  à ladite  Requcftc.  Oüy  le  rapport  du 
fleur  Dargouges;  8c tout  confidcré;  Le  Roy  en  son  Conseil, 
conformément  aux  Ordonnances  8e  rcfponfes  fur  les  deux  8e  feptiéme 
Articles  du  Cahier  du  Clergé , a caffé  8e  annullé  l’Ordonnance  rendue 
par  ledit  Iuge-Magcdc  la  Scncfchauflèc  de  Tarbes  du  9.  Iuin  dernier, 
8e  toutes  autres  qui  pourroient  auoir  cllé  par  luy  dccernces  en  conl'c- 
qucncepour  raifon  de  ce,  luy  faifantfa  Majcfté  inhibitions  8e  defenfes 
de  prendre  aucune  connoiflancc  du  Setuice  diuin  , ordre  d’iccluy , des 
Procédions , rang  des  Confrairics , Porteurs  de  Cierges  6e  autres  Com- 
munautez Ecelefiaftiques  affiftans  aux  Procédions , à peine  de  nullité , 
caflation  de  procedures , 8e  de  tous  dcfpcns  , dommages  6e  interdis  : 
Ce  faifant , ordonne  que  les  Ordonnances  dudit  fleur  Euefquc  , ren- 
dues pour  raifon  de  ce,  feront  exécutées  félon  leur  forme  6e  teneur.  Fait 
auConfcil  Priué  du  Roy,  tenuà  Paris  le  jo.  Septembre  1659. 

Signé,  La  Gvillavmte. 

PAREIL  ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE, 

du  9.  Aouft  1664.  portant  defenfes  au  Lieutenant  general  d’A- 
lençon , & à tous  autres  luges  feculiers  de  prendre  aucune  con- 
noiffance  du  Seruice  diuin , ny  du  fait  des  Confrairics. 

XXL 

SV  r la  Rcquefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil  par  François  Rou- 
xel  deMcdauy,  Eucfquc  de  Sécs  ; contenant  qu’il  y a enuiron  trente 
ou  quarante  ans  que  quelqucs-vns  de  la  ville  d’Alençon  , Diocefe  de 
Sécs , par  vn  bohzele  requirent  le  fleur  Euefque , qui  cftoit  lors  ,d’infti- 
tucr  vnc  Confraitic  , nommée  la  Confrairie  de  la  Charité  , pour  feruir 
particulièrement  à l’enterrement  des  morts  , laquelle  Confrairie  fur 
cftablic  8c  inftituée  par  ledit  fleur  Euefquc  , aucc  plufleurs  réglés  8c 
ftatuts , fuiuant  lcfquels  ils  deuoient  dire  employez  , 8c  faire  les  aâes 
de  deuotion  propofez  en  ladite  Confrairie  i lefquels  ftatuts  lefdits  Frè- 
res de  la  Charité  firent  vérifier  au  Parlement  -,  Mais  comme  il  arriue  en 
la  prefentc  année  que  le  Curé  dudit  Alençon  8c  lefdits  Frcres  de  la 
Charité  ont  eu  contcftation  fur  la  forme  de  leur  affiftancc  8C  execution 
dcfdits  ftatuts:  de  laquelle  conteftation  il  n’y  a que  le  luge  de  l’Eglile 
qui  en  doiue  connoiftre;  fa  Majefté  ne  voulant  point  qu’aux  chofes  qtii 
font  de  pure  inftitution  Ecclefiaftique  ,8c  qui  ne  regardent  que  les  Sa- 
cremens , leur  adminiftration  , les  actes  de  deuotion , 8C  le  feruicc  de 
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l’Eglife , les  luges  Royaux  en  prennent  aucune  connoiflance  , comme 
le  portent  toutes  les  Ordonnantes  , ledit  Curé  d’Alençon  auroit  fait 
appeller  pardeuant  l’Official  de  Sécs  lcfdits  Frères  de  la  Charité  , pour 
auoir  reglement  furie  différend  meu  entr’eux,  lcfquels  apres  pluiieurs 
defauts,  au  lieu  decontcftcr  lacaufc  pardeuant  ledit  Official  ,&  nonob- 
flant  la  Sentence  par  luy  rendue  dés  le  mois  de  May  dernier , ont  ob- 
tenu Sentence  du  Lieutenant  general  d’Alençon  le  12..  Iuin  enfumant, 
par  laquelle  ledit  Lieutenant  general  fe  retient  la  connoiffance  de  la- 
dite caufc;  8e  faifant  droit  au  principal  defeharge  lcfdits  Frères  de  la 
Chanté  des  condamnations  jugées  contr’cux  par  la  Sentence  dudit  Offi- 
cial; Et  condamne  ledit  Curé  en  l’amende  3c  dépens,  enquoy  fa  Majefté 
peut  connoiftrc  l’entreprife  dudit  Lieutenant  general , qui  a paffié  à tel 
excez  qu’il  a fait  entrer  en  ce  jugement  (entre  les  quatre  Confcillcrs  qui 
l’ont  affidé  ) le  nommé  Barbier  de  la  Religion  prétendue  reformée  pour 
juger  des  ceremonies  de  l’Eglife.  Et  parce  que  la  Majefté  n’a  jamais  fouf- 
fert  que  la  jurifdiûion  feculierc  prift  connoiflance  de  tels  faits , comme  il 
fe  void  par  plufieurs  Arrefts  du  Confeil , notamment  par  ccluy  rendu  en 
faueur  du  fleur  Euefquc  de  Limoges , contre  le  Prcfidial  dudit  lieu  qui 
auoit  voulu  prendre  connoirtance  du  fait  de  la  Confrairic  des  Penitens 
dudit  Limoges;  Se  jugé  feulement  par  prouilîon,  les  renuoyant  ifepour- 
uoir  vers  fa  Majefté  au  préjudice  de  l'autoricé  dudit  ficur  Euefquc  ; la- 
quelle Sentence  dudit  Prcfidial  de  Limoges,  fa  Majefté  cafta  par  fon 
Arreft  du  7.  AouftiÉ4j.  faifant  defenfes  à l'es  Prelidiaux  de  prendre  au- 
cune connoiffance  des  Procédions  & autres  aûcs  dedeuotion,  comme 
auffi  en  cas  pareil  à l’égard  du  fleur  Euefquc  de  Tarbes  par  autre  Arreft  du 
30.  Septembre  1659.  par  lequel  il  eft  fait  defenfes  au  luge-Mage  de  Tar- 
bes de  prendre  aucune  connoiffance  du  Seruice  diuin , ordre  d’iccluy, 
des  Procédions,  Confrairics,  porteurs  de  Cierges,  & autres  adiftanccs, 
qui  eft  le  pareil  fait  dont  il  s’agit  aujourd'huy , Requeroit.  A ces  cavses, 
le  fuppliant  quil  pleuftà  fa  Majefté  fans  auoir  égard  à la  Sentence  dudit 
Lieutenant  general  d’Alençon  du  11.  Iuin  dernier , 3c  tout  ce  qui  s’en  eft 
enfuiuy , qui  feront  caflees  8c  annullées , ordonner  que  les  Sentences  ren- 
dues par  ledit  Official  de  Sécs  des  14.  May  11. 3c  18.  Iuinaufli  dernier , fe- 
ront exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur  ; Et  faire  defenfes  audit  Lieute- 
nant general  3c  tous  autres  luges  Séculiers  de  prendre  aucune  connoif- 
fance du  Seruice  diuin , ordre  d’iccluy , des  Procédions , Confrairies , 
porteurs  de  Cierges, Se  autres  adiftances.à  peine  de  nullité,  3c  quinze  cens 
liures d’amende, dépens, dommages,  3c interefts.  Veu  ladite  Requefte 
lignée  du  fuppliant  Se  de  Bruchet  Aduocat  au  Confeil , cnfcmble  les  piè- 
ces juftificatiues  d’icelle  y mentionnées.  Ouy  le  rapport  du  fieurde  Ver- 
thamonSetout conlîderé  : Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  égard 
a ladite  Requefte  ; fans  s’arrefter  à la  Sentence  du  Lieutenant  general 
d’Alençon  du  il.  Iuin  dernier , 8c  à tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy , a ordon- 
né 8c  ordonne  que  les  Sentences  rendues  par  ledit  Official  de  Sécs  des 
H-  May,  11.8c  tS. Iuin audi derniers  feront  exécutées  félon  leur  forme 
8c  teneur.  Fait  fa  Majefté  defenfes  audit  Lieutenant  general.  Se  tous  au- 
tres luges  feculiers  de  prendre  aucune  connoiflance  du  Seruice  diuin  Se 
du  faïc  de  ladite  Confrairie  ,à  peine  de  nullité , caflation  de  procedures , 
dépens,  dommages,  8c  interefts.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy  tenu  à Fon- 
tainebleau le  9. j our  d’Aouft  1 66 4.  Signé,  par  Collation  la  Gvillavmyï . 
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On  peut  voir fur  le  mt [me  fujet  placeurs  Ordonnances , Edits  à"  Déclarations 
epui  font  rapportées  au  Chapitre  de  ta  IurifdiliionEcdefiafiique  en  general,  lequel 
ejl  /’  onzième  du  Titre  fécond  de  cette  première  Partie  : Il  j a encore  tu  me  fine 
endroit  plufieurs  Ar refis , dont  on  peut  inferer  auffi  que  la  connoiffanct  du  Str~ 
uice  Dm  in  eft  de  la  Iurifdiffion  Ecclefiafiique. 

DE  L’EXPOSITION  DV  S.  SACREMENT. 

DECRET  DE  LA  CO  N GREC  ATI  ON 
des  Cardinaux  eftablie  pour  l’ interprétation  du  Concile  de  Trente  , 
enuoyé  en  l'année  1644.  à M.  le  Cardinal  Grimaldj , qui  cftoit 
alors  Nonce  Apoflolique  en  France , au  fujet  de  la  conteflation  qui 
ejloit  entre  M.  l’Arcbcuefquc  de  Bordeaux , (y  les  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique  de  la  mefme Ville , pour  l’expofitiondtt 
Saint  Sacrement  dans  leur  Eglife. 

XXII. 

N Os  Hicronymus  S.  R.  E.  Prelbyter  Cardinalis  Grimaldus  , &cc. 

omnibus  & lingulis  prsefentes  literas  infpcduris  fidem  facimus  & 
attcftamur,quod  cùm  à nobis  Romain  fuerit  feriptum  fuper  contefta- 
cione  jam  orra,  inter  Illuftriflimum  ac  Rcücrcndiflimum  Archiepifco- 
pum  Burdigalenfem , ex  vna,8£  Patres  Ordinis  Prædicatorum  ejufdem 
ciuitatis  ex  altéra  parte , prsetendentes  fibi  licere  quibufdam  temporibus 
fandiflimum  Euchariftiæ  Sacramcntum  in  eorum  Ecclefia  exponere: 

Sandi  Concilij  Congrcgatio , tanquam  in  re  alias  decifa , procédons  infra 
feriptum  ad  nos  Decretom  de  verbo  ad  vetbum  cum  originalicollatio- 
natum  pro  hujufmodi  diflîculcatc  tranfmiût , eu  jus  ténor  eft  fequens. 

Concrecatio  C onci  li  icenfuit  non  licere  Rcgularibus  ,ctiam  Teneur 
in  eorum  propriis  Ecclefiis  fandiflimum  Euchariftiae  Sacramentum  pu-  du  Decret 
blicè  adorandum exponere, nifi  ex  caufapublicaquæ  probata  fit  ab  Or-  delaCom 
dinario  : Ex  caufa  autem  priuata  polie  , dummodo  fandiflimum  Sacra- 
nrentum  è tabernaculo  non  extrahatur , & fit  velatum.itavt  ipfafacra 
hoftia  videri  non  poflît.  Idem  tenuitin  Pifaurenfi  15.  Nouembris  1630. 

&f*pius  inaliishanteamdcm  opinioncm  fccuta  fuit  facra  Congre^acio 
Epifcoporum  in  pluribus  caulis , Scfignanccr  in  Dertonenfi  1603. 11.  Maij. 

In  quorumfidcm  pnfentes  literas  noftra  manufubfcriptas  folitiqucno- 
ftriSigilli  impreflione  juflimus  &fecimus  roborari.  Datum  Parifiishac 
die  Ianuarij , Anni  1644.  Sic  fignatum  H.  Casdnulis  Grimaldus 
Nuntius  Apoftolicus  cum  figillo. 
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EXTRAIT  DE  LA  DECLARATION 
de  l’AJfemblée  generale  du  Clergé,  apellée , le  Reglement 
des  Réguliers.  Art.  i. 

XXIII. 

PLufîeurs  de  leur  au  thon  té  ’priuéc , pat  vn  culte  particulier,  fous  pré- 
texté d'indulgences , de  Profedions  de  Filles , ac  Procédions , ou  de 
quelques  Feftes  8e  folcmnitez  d’Ordre,  entreprennent  d’expofer  le  faine 
Sacrement  à decouuert  dans  leurs  Eglifcs , & mcfmc  fe  chargent  de 
Fondations  qu’ils  reçoiucnt  pour  ce  fujet  ; ce  qui  diminue  le  rcfpcct  deu 
à vn  Sacrement  fi  augulte  , que  l’Eglife  a accouftumc  de  referuer  pour 
fon  dernier  Sc  plus  afieuré  refuge  , dans  fes  nccedicez  extraordinaires. 
Pour  empefeher  cette  licence,  il  fera  tres-expreflement  défendu  d’ex- 
pofer le  Saint  Sacrement  à decouuert  fur  l’Autel , ny  le  porter  en 
des  Procédions , finon  lors  que  l’Eglifc  fera  l’Odicc  au  faine  Sacre- 
ment , ou  és  iours  de  deuotions  extraordinaires , faites  pour  caufe  pu- 
blique approuuéc  par  l’Euefque.Sc  auec  fa  permiflion.  Ne  pourront  à 
l’aducnir  les  Ecclefiaftiqucs , Séculiers  ou  Réguliers , exempts  ou  non 
exempts  i s’obliger  par  contrat  ou  conuention  quelconque,  d’expofer  le 
faint  Sacrement  à decouuert , ny  reccuoir  aucune  Fondation  à cette  fin, 
fi  ce  n’cft  par  l’ordre  ou  du  confentcment  de  l’Euefquc  Diocefain. 

DES  RELIQJVES  DES  SAINTS, 

&C  des  ornemens  pour  le  Seruice  diuin. 

DECRET  DV  CONCILE  DE  TRENTE , 
De  Inuocationc,  Vcnerationc  & Reliquiis  San&orum, 

& facris  imaginibus.  Sejfion  ij. 

XX  V I. 

MAndat  fanûa  Synodus  omnibus  Epifcopis  , SC  cztciis  doccndi 
munus  curamque  fuftinentibus  , vt  juxta  Cathoficz , Sc  Apofto- 
licz  "Ecclelix  vfum  , à primxuis  Chriftianz  religiônis  temporibus  rc- 
ceptum , fanâorumquc  Patrum  confenfionem  , Sc  facrorum  Concilio- 
rum  décréta , in  primis  de  Sanüorum  intercedione , inuocationc , Reli- 
quiarum  honore  Sc  legitimo  imaginum  vfu  fidèles  diligenter  inftruant, 
docentes  eos , Sanûos , vnà  cum  Chrifto  régnantes  orationes  fuas  pro 
hominibus  Deo  offerre , bonum , atque  vtile  elle  fimplicitereos  inuoca- 
rc,&:  ob  bénéficia  impetrandaï  Deo  per  filiumeius'Iefum  Chriltum, 
Dominum  noftrum , qui  folus  nofter  Redemptor  Sc  Saluator  cft , ad  co- 
rum  orationes  opem  , auxiliumque  confugere  : illos  vero  , qui  negant 
Sanélos  æcerna  felicitate  in  cxlo  fruentes  inuocandos  elfe  yaut  qui  afle- 
runt , vcl  illos  pro  hominibus  non  operare , vel  eorum,  vt  pro  nobis  etiam 
fingulis  orcnc , muocationemclTe  laololatriam  i vcl  pugnare  cum  verbo 

Dei 
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Dci,  aduerfarique  honori  vnius  meditatoris  Dei  Se  hominum  Iefu  Chu- 
fti,  vcl  ftultum  cite,  in  cxlo  rcgnantibus,  voce  , vel  mente  fupplicare  : 
impie  fentire  ; Sanûorum  quoque  martyrum , 6C  ahorum  cum  Chrifto 
viucntium  fanûa  corpora,  qux  viua  membra  fuerim  Chrifti , Se  tcmplum 
Spiritus  fanûi , ab  iplo  ad  xccrnam  vicam  fufeitanda , 5c  glorificanda , à 
fidelibus  vcnctanda efl’c , per  qux  multa  bénéficiai Dcohominibusprx- 
ftantur  : ica  vc  affirmantes  , Sanûorum  Reliquiis  vcncrationem  , atque 
honorcm  non  deberi , vcl  cas , abaque  facra  monumenta  à fidelibus  inuci- 
litet  honorari , atque  eorum  opis  împccrandæ  caufa  Sanûorum  memo- 
rias  fruftra  frequentari,  omnino  damnandos  clTe,  prout  jampridem  cos 
damnauit, & nunc  eciam  damnat  Ecclefia.  Imagines  , porrô  Chrifti, 
Deiparx  Virginis,Sc  aliorum  Sanûorum  , in  remplis  prxl'crtim  haben- 
das , Se  rctinendas , ciquc  debitum  honorcm  , Se.  vcncrationem  imper- 
tiendam  : non  quod  crcdatur  incite  aliqua  iniis  Diuinitas,  vcl  virtus  pro- 
pterquam  lint  colendx , vcl  quôdab  eis  fit  aliquid  petendumvel  quod 
fiducia  in  imaginibus  fit  figenda,  velutiolim  fiebat  à Gentibu  s , qux  in 
idolis  fpcm  fuam  collocabant:fed  quoniam  honos,  qui  exhibetur  , rc- 
fertur  ad  prototypa  qux  illæ  repra’fentanc  , vt  per  imagines  , quâs 
ofculamur,  Se  coram  quibus  caput  aperimus  ,'Sc  procumbimus  , Chri- 
ftum  adoremus;  Se  fanûos , 'quorum  îllxlimilitudincm  gerunt , venc- 
remur;  id  quod  ConciUorum , prxfertiin  vero  fccundx  Nicenæ  Syno- 
di  decrctis  contra  imaginumoppugnationeseftfancitum. 

Illud  vero  diligenter  doceant  Epilcopi  , per  hiftorias  myftcriorum 
noftr.e  redemptionis , picturis , vel  aliis.  fimilitudinibus  cxprciras,crudi- 
ri , Se  confirmari  populum  in  articulis  fidei  commemorandis  Se  ailiduè 
recolendis  : tùm  vero  ex  omnibus  facris  imaginibus  magnum  fruûum 
pcrcipi  : non  folùm  quia  admonetur  populus  Beneficiorum , Se  mqperuni 
qux  à Cluifto  fibi  collata  funt,  fedctiamquia  Dci  per  Sanûos  miracu- 
la,  Se  falutaria  exemplaoculisfidelium  fubjiciunt  : vt  pro  iis  Deo  gra- 
tiasagant,  ad  Sanûorumque  imitationcm,  vitam,  moréfque  fuoscom- 
ponant  : excitenturque  adadorandum , ac  diligendum  Dcum , 5c  ad  pic- 
tatemcolendam.  Si  quisautemhis  decrctis  contraria  docuerit,  aut  fen- 
ferit  : anathema  fit.  In  has  autem  lanûas  6c  falutares  obferuationes,  fi  qui 
abufus  irrepferint , cos  prorfus  aboleri  fanûa  Synodus  vehementer  cupit  ; 
ita  vt  nullx  falfi  dogmatis  imagines , 5c  rudibus  periculofi  erroris  occalio- 
nem prxbentes , ftatuantur.  Quod  fi  aliquando  hiftorias.  Se  narrationes 
facrx  Scripturx , cùm  id  indoctæ  plebi  expediet , exprimi  Se  figurari  con- 
tigerit  : doceatur  populus,non  proptereà  diumitatem  figuris,  quafi  corpo- 
reisoculisconfpici,  vel  coloribus  aut  figuris  exprimi  pollit.  Omnis  porrô 
fupcrftitio  in  Sanûorum  inuocationc , Reliquiarum  vcncratione , Se  ima- 
ginum  facro  vfu  tollatur , omnis  turpis  quxftus  climinetur, omnis  denique 
lafciuiavitctur:  ita  vtprocacivenuftatcimagincsnon  pingantur,  nec  or- 
nentur  ; Se  Sanûorum  cclebratione  ac  reliquiarum  vifirationc  hommes  ad 
corne  flationes , atque cbrictatcs non abutantur,  qualifcfti  dicsin  hono- 
rcm Sanûorum  per  luxum,aclafciuiam  agantur.  Poftremô,  tanta  circa 
hxc  diligentia , 5c  cura  ab  Epifcopis  adhibeatur,  vt  nihil  inordmatum, 
aut  prxpoftcrè , 5c  tumultuariè , accomodatum,  nihil  profanum,  nilul- 
que  inhoneftum  appareat  ; cùm  domum  Dei  dcceat  fanûitudo.  Hxc 
vt  fidcl  ms  obfcruentur , ftatuit  fanûa  Synodus,  nemini  licerc  vllo  in  loco. 
Part.  I.  Tit.  II.  Y y y 
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vcl  Ecclcfia,  etiam quomodolibct  exempta , vllam infolicam  ponerc , ve! 
ponendam  curare  imaginem  , nifi  ab  Epifcopo  approbata  fucrit  : nulla 
etiam  admittenda  eflc  noua  miracula,  ncc  nouas  Reiiquias  rccipendas,nifi 
codcmrecognofcente  Si  approbantc  Epifcopo:  qui  limulatque  deiis  ali- 
quid  compcrtum  habucrit , adhibitis  in  conlilium  Thcologis , & aliis  piis 
viris.eafaciat,  quæ  vcritati,  pictati  confcntanca  judicaucric.  Quod  fi 
aliquisdubius,  aut  difficile  abufus  fit  cxtirpandus , vcl  omninô  aliqua 
de  iis  rebus  gtauior  quaiftio  incidat  : Epifcopus , antcquàm  controucrfiam 
dirimac,  Metropolitani , 8i  Comprouincialium  Epifcoporum  in  Concilio 
prouincialifentcntiamexpeûct:  ica  tamcn,vt  nihil  inconfulto  Sanctiffi- 
, mo  Romano  Pontiiice  , nouum  , aut  in  ecclcfia  haélcnus  inufitatuin 
dcccrnatur. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans.  Article  xxviij. 
XXVII. 

TOutcs  pcrfonnes  Ecclefiaftiqucs  pourront  eftre  indifféremment 
exécutez  en  leurs  meubles,  fauf  es  ornemens  feruans  & deftinez  à 
l'Eglife,  leurs  liures , veftemens  ordinaires  Si  ncceffaircs. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Article  Ivij. 

LE  s perfonnes  conftituées  es  Ordres  facrez,  ne  pourront  en  vertu  de 
l’Ordonnance  faite  à Moulins,  eftre  contraints  par  emprifonnement 
de  leuÿ  perfonnes, ny  pareillement  pour  le  payement  de  leurs  debtes  eftre 
exécutez  en  leurs  meubles  deftinez  au  Scruice  diuin,  ou  pour  yfage  ne- 
ceffaire  Si  domeftique , ny  en  leurs  viurcs. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  xxiij. 

XXVIII. 

ENcore  que  par  les  Ordonnances  de  Moulins , les  Ecclefiaftiqucs 
conftkuezés Ordres  Sacrez,  ne puiffent eftre  contraints  par  corps, 
pourdebtc  ciuile;  neantmoins  ony  contreuient  en  aucunes  de  nos  Cours 
de  Parlement , au  fcandale  Si  mépris  dcl’Ordre  Ecclcfiaftique.  A cette 
occafionnousauonsdenouueau,  entant  que  befoin  cft , voulu  8i  ordon- 
né , que  lefdits  Ecclefiaftiqucs  jouïftent  dudit  priuilcge , 8i  qu’ils  ne  puif- 
fent eftre  contraints , pour  aebte  ciuile, par  empnfoftnement  de  leurs  per- 
fonnes , ne  par  execution  fur  leurs  biens  meubles , deftinez  au  Scruice  di- 
uin : déclarant  cous  emprifonnements  Si  executions  faites  au  contraire, 
tortionnaires  Si  injurieufes  : Si  fe  pourront  pouruoir  lefdits  Ecclefiafti- 
qucs , pour  leurs  dommages  Si  interefts , tant  contre  la  partie  ciuile , que 
ceux  qui  auront  fait  lefdits  emprifonnements  Si  executions. 
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Extrait  de  l’Edit  donné  en  faueur  du  Clergé  en  1596. 

' - XXIX. 

LE  s Ecclcfiaftiqucs  pourront  vcndiqucr  leursRcliques  & autres  Ornc- 
mens  d’Eglifc,  fur  ceux  qui  les  détiennent,  foit  en  déport  ou  autre- 
ment, fans  que  pour  quelque  occafion  ou  prétexte  que  ce  foit , ils  puiffent 
eftre  retenus;  permettant  aufdits  Ecclefiaftiques  d’informer  contre  ceux 
qui  ontfpolic  les  Eglifes , du  moins  à lin  ciuile , pour  la  répétition  de  ce 
quia cfte mal  pris. 


Extrait  de  ladite  Déclaration  .donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé 
au  mois  de  Feurier  1657.  Article,  xxx. 

XXX. 

LEs  Paroirtiens  feront  obligez  de  reftablir  les  prefbytcres  & maifons 
d’habitation  des  Curez,  démolies  par  l’injure  des  guerres  ciuilcs,  ou 
par  caducité;  5 c de  fournir  d’ornemensaux  Eglifes  nonobftanttous  Arrefts 
a ce  contraires.  Et  pour  cét  effet,  ils  pourront  fecottifer  & leuer  fur  eux 
jufqucs  à lafomme  de  trois  cents  liures,  pourvne  fois  feulement,  en  ver- 
tu des  Lettres  d’Affiettc  qui  leur  feront  accordées,  fans  frais,  aux  Chan- 
celleries, Sis’cn  fera  le  departement,  tantfur  les  Nobles  de  la  ParoifTc, 
qu’autres , de  l’aduis  des  Paroiffiens,  fans  frais  à la  ParoifTc  : Et  compte- 
ront defditcs  trois  cents  liures  comme  des  autres  deniers  de  leur  fabri- 
que. Défendons  aux  Elleus , &c  à tous  autres  luges  de  les  inquiéter  pour 
raifon  dcfdits  comptes.  "■ 

V Article  xxviij.  de  la  Déclaration  donnée  pareillement  furies  Remontran- 
ces du  Clergé  au  mois  de  Mars  1666.  cft  tout  pareil  a cclùj-cy. 


Extrait  de  l’Jrticle  xviij.  des  cinquante-fept  pre fente % au  Roy  Henry 
111.  par  le  Clergé  de  France  au  mois  de  Nouembrc  1583.  & ré- 
pondus par  fa  Majefié  le  p.  Mars  enfuiuant , lequel  a ejié  accordé 
purement  £<r  fmplement  par  fadite  Majeflé.  1 

XXXI. 

ET  encore, Que  lcfdics  Paroiffiens  contruibuëront telles  fommes  de 
deniers  que  leldits  Prélats  verront  cftte  ncccffaircs  pour- la  rééduca- 
tion des  maifons  Prefbyterales  des  Curez , fonts  Baptifmaux , & Clochers 
des  Eglifes  Paroiffiales;  & outre  qu’ils  fourniront  de  Croix , Calices , Clo- 
ches & toutes  autres  chofcs  requifes  pour  la  célébration  dudit  Scruice  di- 
uin  & adminiftration  des  Sacremcns,  comme  cftant  lefditcs  chofcs  pour 
l’vfagc  & fcruice  defdics  Paroiffiens:fice  n’cft  quclefdits  Prélats  trouucnc 
que  le  reuenu  defdites  Cures  foit  fi  grand , 8c  le  nombre  des  Paroiffiens  fi 
petit  & fi  pauure , que  lcfdics  Curez  doiuent  contribuer  aux  chofes  defluf- 
dites , dont  feront  chargez  leurs  honneurs  Scconfcienccs. 

Part.  I.  Tit.  II.  Yyy  ij 
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Voyez,  fur  le  mefme fujet  les  Articles  xvj.  xvij.  xviij . xix.xx.d-  xxj.'defüto 
Ivij.  Articles , lefquels  le  Roy  a aufi  accordez,  au  Clergé  fans  aucune  reJhiéJion. 
Tous  ces  Articles  font  infertx.  cy-apres , auec  les  Cahiers  refpondus , en  la  hui- 
tiejrne  Partie , Titre  II. 

Touchant  le  Seruice,  & Us  Ornement  des  Eglifes , 0 H peut  -voir  les  Tares  X. 
XI. & XXV III. du  reglement  general  de  l’ A f emblée  de  Melun, fait four  la  re for- 
mation delà  difcipline  tcdcfiaftique , & qui  eftinfcrécy-dejfasau  commencement 
du  Titre  fécond  de  cette  Partie  : Mais  particulièrement  ledit  Titre  XX  VIII.  guô 
ejl  De  cultu  Sc  ornacu  Ecclefiarum. 

DES  CONFRAIRIES. 

EXTRAIT  DF  CONCILE  DE  TRENTE, 

SeJJton  u.  Cap.  8 . De  reformatione. 

XXXII. 

E P 1 s c o p 1 , etiam  canquam  Scdis  Apoftolicæ  delegati , in  caûbus  1 
jure conceflis  omnium  piarum  difpofinonum,  tam  in  vliimavoluntate 
quàm  inter  viuos,  fine  cxecutores  s habeantjus  vifitandi  Hofpicalia  ,Col- 
legia  quxeumque  ac  Confracerni tares  Laicorum ....  etiamfi  prxdiûorum 
locorum  cura  ad  Laïcos  pertineat , atque  eadem  pia  loca  exempeionis  pfi- 
uilcgio  fint  munira  ; ac  omnia  qux  ad  Dei  cul  tum , aut  animarum  falutem, 
feupaupcresfuftcncandosinftitutafunt,  ipfi  ex  Officio  fuo  juxta  facro- 
rum  Canonum  ftacuta  cognofcant  Sc  exequantur  : non  obftantibus  qua- 
cumque  confuctudine  etiam  immemarabüi  priuilegio , aut  ftatuto. 


Extrait  du  Concile  de  Sens  de  l’année  ip.4. 

XXXIII. 

CV  m ex  multiplicatione  Confracriarum  fxpe  monopolia  oriri  contin- 
gat , & qui  in  vfus  pios  confumenda  func  ; in  crapulam  conuertivi- 
dcantur  ( (i  quidem  dies  Fcftos  Confracriarum  non  aliter  fe  Confratrcs  di- 
gne celebrare  putanc , nifi  commcffationibus  SC  ebrietacibus  deferuiant:  ) 
lacro  approbante  Concilio  prouinciali , fub  pcena  excommunicarionis  in- 
hibemus , ne  aliqui , cujufcumque  x taris  fuerint,  Confratrias  erigere , Sc 
de  nouo  initicuere,  fine  noftro,  autV  icariorum  noftrorum  expreffo  confen- 
fu  Sc  approbacioneaudeant.  Antiquas  aucem  quas  per  nos,  aut  Pratdccck 
fores  noftros  inftitutas  , aut  aliter  approbatas  fuiffe  conftiterit , tolera- 

mus Conuenticulares  commelfationes , maximè  diebus  Feftis  illarum 

Confratriarum  ex  denariis  earumdem  fiendas  feu  foluendas,  fub  prxdiûis 
pcenis  ihibentes. 

Il  y a plufteurs  autres  Conciles  Prouinciaux  de  France  qui  ont  fait  des  Decrets 
femblablesà  celuycy , pour  empefeher  les  abus  qui  fe  commettent  dans  lesConfrai- 
ries , particulièrement  des  Artifans  : & c'efiaûfi pour  ofter  ces  abus  que  les  Rois 
ont  mis  dans  leurs  Ordonnances  generales  les  Articles fuiuans. 
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Extra  fl  Je  l' Ordonnance  de  Vtlliers-Cotterets , de  l’année  1539. 
Article  clxxxv. 

XXXIV. 

QVe  fumant  nos  anciennes  Ordonnances  fit  Arrcfts  de  nos  Cours 
Souucraines  feront  abbatuës  , interdices , & défendues  toutes 
Confrairies  des  gens  de  Meftiers  fl c Artifans  par  tout  noftre  Royaume. 

Sur  cet  Article  clxxxv.  & fur  les  deux  fumant  de  ladite  Ordonnance  de 
s SSP-  on  peut  voir  le  Commentaire  de  M.  Bourdin  Procureur  General  au  Par- 
lement de  Paris,  qui  a commenté  cette  Ordonnance  : mais  particulièrement  on 
peut  voir  l'addition  à fin  Commentaire  fur  l’Article  clxxxvq.  de  la  mcfme 
Ordonnance , ou  il  eft  remarqué  que  par  tous  ces  Articles  on  n’a  point  aboly 
abfilument  les  Confrairies  des  Artifans  , mais  feulement  les  abus  qui  s’y 
tjf oient  glijfcT^  contre  la  fin  & l'infiitution  de  ces  Confrairies  ,<fi  qui y eftoient 
alors  tres-frequens , comme  les  monopoles  qu'ils  pratiquaient  dans  leurs  ajfem- 
blées , fins  prétexté  de  Beligion , & les  excez.  qu’ils  faifiient  dans  leurs 
fefiins  aux  Fefies  de  leurs  Confrairies  s & que  l’on  n’a  point  touché  à ce  qui 
concernait  le  Seruice  diuin , (fi  que  cela  paroifi  par  l’Article  x.  de  l’Ordon- 
nance d’Orléans , lequel  efi  inféré  cy-apres.  Ledit  fieur  Bourdin  obferue  aufii 
fur  le  mefme  Article  clxxxv.  de  l’Ordonnance  de  tS3P.  que  le  Boy  a voulu 
défendre  les  affemblées  illicites  que  les  Artifans  faifiient  fans  fa  permifiion, 
au  fujet  defdites  Confrairies. 


Extraifl  de  l’Ordonnance  d’Orléans,  Article  x. 

XXXV.  * 

ORdonnons  que  les  deniers  & reuenu  de  toutes  Confrairies  ( la 
charge  du  Seruice  diuin  déduite  fle  fatisfaitc  ) foient  appliquez  à 
l’encretenemcnt  des  Efcolcs  8 c aumofncs  és  plus  prochaines  villes  fle 
bourgades  où  lefdites  Confrairies  auront  elle  inftituées , fans  que  lef- 
dits  deniers  puilfent  eftre  employez  à autre  vfage  pour  quelque  caufe 
que  ce  foit. 


Extraifl  de  l’Ordonnance  de  Roujfllon  du  mois  de  lanuier  i}6}. 
Article  xxxvij. 

D xxxvi. 

Efendons  tous  Banquets , tant  pour  Do&orats  & autres  Degrez  en 
quelque  Faculté  que  ce  foit  ; que  pour  Maiftrifes  de  Sciences , 
Arts  ou  Meftiers  ; fle  auflî  pour  Confrairies , à peine  de  cinq  censliurcs 
tournois  contre  chacun  de  ceux  qui  auront  aflîfté  aufdits  Banquets, 
applicables  le  tiers  à Nou  s , le  tiers  aux  pauures , fl£  l’autre  tiers  au  dé- 
nonciateur. 


Xyy  üj 
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Extrait!  de  F Ordonnance  de  Moulins , de  l’année  1566. 

Article  Ixxiv. 

XXXVII. 

"C  Njoignons  aufli  faire  exécuter  rcaumcnt  &:  «Je  fait  l«s  Ordonnan- 
JC/ces  faites  pour  ofter  &c  interdire  les  Confrairies,  Aflemblées  Sc 
Banquets  accouftumez  pour  Ballons  & c autres  chofcs  femblables  ; &c  les 
deniers  d’icelles  eftrc  employez  fuiuant  le  contenu  efdites  Ordonnan- 
ces. 


Extrait!  de  l’Ordonnance  de  Blais,  airticlc  xxxvij. 
XXXVIII. 

SViuant  les  anciennes  Ordonnances  des  Roys  nos  predeceflèurs,  Nous 
auons  défendu  6c  défendons  toutes  Confrairies  de  gens  de  Meftier 
SC  Artifans , Artemblées  & Banquets  : Et  fera  le  reuenu  defdites  Con- 
frairies employé  tanta  la  célébration  du  Seruice  diuin, félon  l’Ordon- 
nance qui  en  fera  faite  par  l’Euefque  Diocefain  , qu’à  la  nourriture 
des  pauurcs  du  meftier  ,6c  autres  ttuurcs  pitoyables. 

• 

Sur  le  fujet  des  Confrairies  on  feut  voir  les  Arrefls  du  Confeil  rapportez, 
cy-deffus  au  prefent  Chapitre  , pour  faire  voir  que  le  Seruice  diuin  eSt  de  la 
Iurifdiftion  Ecclefiaflique , lefqucls  font  aufi  mention  des  Confrairies , tf  ont 
jugé  que  la  connoiffance  en  appartient  à l' Eglife  , comme  eHant  vne  matière 
ffirituellc  & EcclefsaStique  ,dr  qui  fait  partie , ou  eft  vne  dépendance  du  Serui- 
ce diuin.  Entre  ces  ^ir refis  il  y a celuy  du  7.  Aoufl  1643.  rendu  dans  l'ejpece 
d'vne  Confrairie  ; Portant  que  la  permifion  donnée  aux  Penitens  de  Limoges 
par  l'F.uefque  Diocefain  ou  fon  Grand  Vicaire , et  afijler  à la  Procejiion  du 
Saint  Sacrement,  fera  exécutée , fans  s’ arrejler  aux  lugemens  contraires  du  Pre- 
fidial  de  Limoges  ; auec  defenfes  audit  Preftdial  tir  à tous  autres  luges  Sécu- 
liers de  prendre  connoiffance  de  telles  matières. 

Pour  les  autres  chofes  qui  regardent  le  Seruice  diuin , voye ^ les  cinq  Cha- 
pitres fuiuans , quiont  tous  du  rapporta  celuy-cy , & en  font  comme  des  dépen- 
dances,mais  particulièrement  celuy  qui  fuit  immédiatement. 
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CHAPITRE  V. 


DES  PROCESSIONS,  TE  DEVM 
& autres  Prières  pour  caufes  publiques , 

& neceifitez  vrgentes, 

EXTRA1CT  DV  CONCILE  DE  TRENTE , 
Scjfton  zj.Dc  Rcgularibus  & Monialibus.  Chap,  rj. 

I. 

COntroversias  omnes  de  prxccdcntia  , qux  pcrfxpè  cum 
feandalo  oriuntur  inter  Ecdefiafticas  perfonas  tam  fxculares , quàm 
rcgularcs , cùm  in  Proceffionibus  publicis , cum  in  iis , qux  fiunt  in  tu- 
mulandis  dcfunûorum  corporibus  , in  deferenda  vmbella  , & aliis  fi- 
inïlibus , Epifcopus  , amota  omni  appellationc,  & nonobftantibus  qui- 
bufeumque , componat.  Exempti  autem  omnes  tam  Clerici  fxculares, 
quàm  regulares  quicumque  ,’ctiam  Monachi  ad  publicas  Proceffiones 
vocati  , accedcrc  compellantut , iis  tantum  exceptis , qui  in  ftriûiori 
claufura  perpetuo  viuunt. 

La  me  fine  chofie  efi  ordonnée  far  plu  fient  s Conciles  Prouinciaux  qui  ont  eSlc 
tenus  enfuite , efi  en  execution  du  Concile  de  Trente  : comme  aufii  par  le  Régi.  - 
ment  general  fait  par  l'Ajfemblée  de  Melunpour  la  reformationdc  la  difeiplint 
Ecclefiafiique  , Titre  jr.  De  his  qux  ad  lurifdiûionem  forenfem  perti- 
nent ,7*»"  efi  au  commencement  du  fécond  de  celte  Partie. 

o#*oC'**eo* 

A RR  EST  DF  CONSEIL  PRIVE 

du  10.  Iuin  1554.  portant  Reglement  entre  lArcheuefque  CT  le 
Parlement  de  Roiien,  fur  l'ordre  des  Procédons  generales  ordonnées 
par  le  Roy,  CT  fur  le  rang  CT  la  fennec  que  le  Parlement  doit  auoir 
dans  l'Eglife  en  cette  occafion. 

II. 

SVr  la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  Cardinal  de 
Vendofme  Archcucfquc  de  Roiien, le  19.  jour  de  Nouembre  der- 
nier pâlie , tendante  à ce  qu’il  fuft  receu  appellant  de  l'execution  d au- 
cunes Ordonnances  & Arrcfts  donnez  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Roiien,  les  28.  Ianuicr  1^49.  premier  jour  d’Aouft  , jz.  13.  14.  16. 
Sc  19.  jours  d’O&obre  derniers  partez.  Et  en  ce  faifant , quiceux 
Arrcfts  fuffent  déclarez  nuis  , comme  donnez  par  entreprile  de  Iurif- 
didion  fur  ledit  Archeucfquc  S c fes  Officiers , faite  par  les  gens  d’icelle 
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Cour,  luges  incompetans,  en  ce  qu’ils  ont  voulu  donner  ordre  &pour- 
uoir  tant  fur  le  fait  des  Procédions  generales  , Prédications , Seruices 
diuins,&  fcft  ins  de  ladite  Eglife&:  ville  de  Rouen,  qu’en  ce  qu’ils  ont 
fait  publier  lcurfdits  Arrcfts  Sc  Ordonnances  à fon  de  trompe  Sc  cry 
public  ; faifant  defenfes  audit  Cardinal  Archeuefque  de  Rouen,  S c à tous 
autres , de  non  deleguer  Prédicateurs , ne  pouruoir  aucunement  fur  le 
tour  dcfdites  Procédions  generales  , qui  fc  feroient  par  l’Ordonnance 
du  Roy  ou  de  ladite  Cour , fans  l’authorité  Se.  ordonnance  d’icelle  ; Sc 
auüi  qu’il  fuft  receu  appcllant  de  plulieurs  autres  entreprifes  faites  en 
fcmblable  par  icelle  Cour.  Et  qu’il  plcuftauRoy  euoquer  la  qualité  de 
l'appellation  comme  d’abus  , interjettée  par  le  Procureur  General  de 
ladite  Cour,  de  certaines  defenfes  faites  de  l’authorité  dudit  Cardinal 
Archeuefque  , ou  fon  Vicaire,  au  Prédicateur  nommé  par  ladite  Cour, 
de  ne  prefeher  fans  l’aurhorité  dudit  Archeuefque  ,oufe*  Vicaires;  Sc 
pour  lefquelles  defenfes  ainfi  faites,  auoit  le  Vicaire  & Procureur  du- 
dit Cardinal  , eflé  mis  en  arreft  par  ladite  Cour , Sc  defenfes  de  partir 
de  ladite  Ville,  fur  peine  de  deux  mille  liurcs  d’amende,  ouluy  donner 
telle  autre  prouiflon  que  de  raifon.  Et  apres  que  fur  ce  ont  efté  oüisau 
Confeil , Mailtrcs  Claude  Lcgcorgelier,  lean  de  la  Place  Confcillers, 
Sc  Maillre  Laurent  Bigot,  Ailuocat  dudit  Sieur  en  la  Cour  dudit  Par- 
lement, enuoyez  pardeuers  ledit  Seigneur, &fon Confeil, pour  décla- 
rer les  motifs  Sc  raifons  qui  ont  meu  ladite  Cour  d’auoir  donné  lefdits 
Arrefts,  Se  fait  les  entreprifes  mentionnées  en  ladite  Rcquefte.  Le  Roy 
en  fon  Conlcil,  Vcu  lcîdites  Requcftes  Sc  Arrcfts  , enfcmble  oily  fur 
iccux  Maiftrc  Adam  Sccard , Dockeur  en  la  Faculté  de  Théologie,  en 
l’Vniuerfité  de  Paris,  Vicaire  dudic  Cardinal  Archeuefque  de  Rouen: 
A dit&  ordonné,  que  fans  auoir  égard  aufdics,  comme  nuis,  Sc  donnez 
par  entreprife  de  Iurifdiékion,  que  toutefois  SC  quantes  que  par  Ordon- 
nance du  Roy  il  fera  faic  Procédions  generales  en  ladite  ville  de  Roücn, 
cfquelles  les  Gens  de  ladite  Cour  ftront  afliftans , feront  tenus  en  aducr- 
tir  ledit  Archeuefque  de  Roüen,  ou  fes  Vicaires,  pour  fçauoir  Sc  en- 
tendre de  luy  le  jour , hedie , temps  Sc  lieu  le  plus  commode  pour  faire 
ladite  Proccflïon  generale  : Et  à ce  que , tant  ledit  Archeuefque , ou  fes 
Vicaires  , ou  pareillement  ladite  Cour,  faflent  leurs  préparatifs  & de- 
uoir  en  tel  cas  requis  : Et  en  ce  faifant,  iceluy  Archeuefque,  fes  Vicai- 
res Sc  autres  Miniftrcs  de  ladite  Eglifc , feront  tenus  de  les  reccuoir,& 
donner  lieu,  Sc  tel  Ordre  Sc  prééminence,  que  l’Euefquc  de  Paris,  Sc 
fes  Vicaires  ont  accouftumé  faire  , Sc  rcceuoir  les  Gens  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  en  icelles  Procédions  generales , fans  que  les  gens  de 
ladite  Cour  fe  puident  entremettre  aucunement  pour  le  fait  de  l’ordre 
defditcs  Proccdions&  Prédications  ; Aufqucls  gens  de  ladite  Cour  cft 
enjoint,  pour  le  bien  de  la  Iufticc  Sc  desfujctsdu  Roy,  faire  leurs  char- 
ges & cftats  feulement,  fuiuant  les  Ordonnances.  Et  fera  ce  prefent 
Arreft  lcu&  cnrcgiftré  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Roüen,  à huis 
clos , les  Chambres  d’icelle  aflemblées , Sc  exécuté  par  le  premier  Maiftrc 
des  Rcquelles  de  l’Hoftcl  dudit  Seigneur.  Fait  au  Confeil  Priué  du 
Roy  tenu  à Niû  le  Chaltcau,  le  dixicfme  jour  de  Iuin  rail  cinq  cens 
cinquante  quatre.  Signé,  Bvrgensis. 
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L‘  Arreft  cy-dejfus  ayant  rcnuoyé  à ce  qui  fe  pratiquait  dam  T Eglife  de  Taris 
en  pareille  rencontre , pour  en  faire  de  me  fie  dans  T Eglife  de  Rouen-.le  Chapi- 
tre de  ladite  Eglife  de  P tris  donna  vne  Atteftation  de  l’vfage  que  Ton  y obfir- 
uoiten  tel  cas  ; laquelle  on  a inferce  en  cét  endroit  pour  feruir  d' cclaircijfement 
au  mefme  Arreft. 

ATTESTATION  DV  CHAPITRE  DE  PARIS , 

donnée  en  confequenct  du  precedent  Arrefi , touchant  Tvfagt  prati- 
qué dans  l' Eglife  de  Paris  pour  le  rang  & la  feance  du  Parlement 
dans  la  mefme  Eglife  aux  PraccJJÎons  generales , & autres  AJfem- 
blées  publiques. 

III. 

VN  i V E R s i s ptxfcnteS  litcras  infpcclur  is , Dccanus  & Capitulum 
infignis  Ecclclix  Parificnfis  ad  Romanam  Eccleliam  nullo  mcd.o 
pertinentis , Saluccm  in  Domino.  V ifa  fupplicatione  à parte  vcncrabilium 
dominorum  Dccani , Canonicorum  & Capiculi  Ecclclix  Rothomagcnlis 
nobis  prxfcntata , qua  rcquirunt  fequendo  Arreftum  Secrctioris  Ré- 
gis Concili)  , die  décima  menfis  Iunij , anno  Domini  1554.  inter 
Reuerendiffimum  dominum  Cardinalcm  V endomienfem  Archiepifco- 
pum  Rothomagenfcm , Sc  dominos  Senatus  Rothomagenfis,  latum,  no- 
tumeis  fierimodum  feflionis  dominorum  fupremi  Senatus  Parificnfis  in 
Choro  Ecclclix  tempore  Proceflîonum  generalium , dicimus  Chorum 
diûx  Ecclefiæ  noftræ  tune  diuidi  in  quatuor  partes , quarum  dextri  & 
finiftri  lateris , médias  à parte  majoris  Altaris  vfque  ad  medium  Chori , id 
eft,  vfqueadgradusafTenfusCathedrarumexvtroquelatcre,  per  nos  Sc 
Ecclclix  noftræ  Beneficiatos  Sc  Capellanos  furfum  Sc  deorfum  occupari , 
aliam  partem  dextri  lateris  per  dominos  fupremi  Senatus , Sc  aliam  finiftri 
furfum  dcorfumque  per  dominos  Computorum  vrbis  Sc  Curix  fubfidio- 
rum  conjunfbm,  & ita  à diâis  dominis  in  omnibus  conuocationibus,  Sc 
abfque  vlla  contentione  perpetuo  obferuatum  fuiffe.  In  cujus  rci  teftimo- 
nium , figillum  noftræ  Parificnfis  Ecclefix  prxfcntibus  duximus  apponen- 
dum.  Datum  Parifiis  in  difto  noftro  Capitulo , die  vltima  menfis  Martij , 
anno  Domini  1588.  Signatum,  Do  v cen  T. 

Voyez,  vn  Arrefi  du  Confeil  Priuc  du  2p.  May  tSiS.  portant  entr’ autres  che- 
fs que  le  Parlement  de  Rouen  ejr  la  Chambre  des  Comptes  de  la  mefme  Ville  fe 
trouuant  enfemble  dans  T Egltfe  de  Rouen,  aux  Procédions  generales,  ou  autres 
Ajfemblées publiques  , il fera  ref  rue  quatre  chaires  vers  le  grand  Autel , du  coftc 
où  fraie  Parlement , pour  la  feance  des  EignitcTfr  Chanoines  de  ladite  Egli- 
fe ,dr  encore  huit  Chaires  pour  leurfeance , du  cofté  où  ferala  Chambre  des  Com- 
tes. Lequel  Arrest  eft  inféré  cy-deffus  au  dernier  Chapitre  du  Titre  I.  de  cette 
Partie,  qui  eft  des  rangs  & fiances  des  perfonnes  Eccleft astiques . On  peut  voir 
aufii  au  mefme  endroit  d' autres  Arretls  rendus  fur  cette  matière  , & qui  font 
autant  de  Reglement  pour  Tordre , la  marche  dr  la  fiance  dans  les  Procefions, 
Te  Dcum,  & autres  ailes  publics. 

Part. I.  Tit.  1 1.  ",  Zzz 
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JKREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 

du  14.  Juillet  1611.  qui  cajfe  Us  Sentences  du  Prejidial  de  Cler- 
mont , rendues  contre  des  Chanoines  de  l' Eglife  de  Clermont , au 
fit  jet  de  la  feance  que  Us  Officiers  dudit  Prejidial  prêt  ondoient  auoir 
dans  Us  hautes  chaires  du  Chœur  de  la  mefme  Eglife  aux  Fefles  Jb- 
Urrmellesi  Et  ordonne  quaufdits  jours  il  n'y  aura  que  le  Sentchal, 
U Prtfident  audit  Prejidiat,  le  Lieutenant  general  & le  Lieute- 
nant Criminel  > ou  en  leur  ahfence  U Lieutenant  particulier  les 

trois  plus  anciens  Confedlers  qui  ayent  Jeance  ouf  dite  5 châtres  : ce 

apres  Us  Dignité ^ Us  Chanoines  de  ladite  Eglife. 

IV. 

ENtrh  le  Chapitre  del’Eglife  Cathédrale  de  Clermont  en  Auuergne, 
tant  en  leurs  noms , que  comme  ayans  pris  Si  prenans  la  caufe  pour 
Maiftre Eftienne Tiffandier, Cbantre  , Si  Ican  Dir  Chanoine  en  ladite 
Eglife , appellans , tant  comme  d’abus , que  comme  de  luges  incompe- 
tens  Si  reeufez,  de  certaines  Ordonnances  d’adjournemens  perfonnels,  de 
prife  de  corps , décernées  par  les  Iuges.Magiftrats  Si  Officiers  de  la  Senef- 
chaufleed’ Auuergne  Si  Siège  Prefidial  dudit  Clermont,  leaS.  Décem- 
bre 1608.  Si  defendeurs  à l'enteriment  de  deux  Requeftes  dts  t$.  Si  ai. 
Januier  1611.  d'vne  parc:  Si  Maiftre  Iean Sauaron,Prelident  & Lieutenant 
general , Si  Officiers  de  ladite  Senefchauffée  Si  Siégé  Prefidial  de  Cler- 
mont : Si  Maiftre  Français  Sauaron,Subftitut  du  Procureur  general  au- 
dit Siégé , intimezSi  pris  à parties  en  leurs  propres  Si  priuez  noms , Si  de- 
mandeurs à l'enterinement  defdites  deux  Requeftes,  tendantes  afin  qu’il 
fuft  fait  droit  conjoinûement  fur  les  appellations  , enfemble  fur  le 
principal,  de  la  feance  par  eux  prétendue,  Si  differents  des  parties, 
Si  aux  iours  folemnels  de  l’année  : lefdits  luges  Magiftrats  doiuent 
auoir  feance  au  Chœur  de  ladite  Eglife  pendant  le  Seruice  diuinauec 
lefdits  Chanoines.  Et  encore  entre  ledit  Chapitre,  prenant  le  fait  Si  cau- 
fe pour  Maiftre  Antoine  Mofnier , Procureur  Fitcal  dudic  Chapitre , 
Maiftre  Efticnne  Tiffandier,  Chantre  , Iean  Dif  Si  Michel  Ducrcft, 
Chanoines  en  ladite  Eglife,  appellans  du  jugement  donné  par  Maiftre 
Iulien  Durand,  Lieutenant  particulier  en  ladite  Senefchauffée,  les  îy. 
16.  xx.  19.  AurilSea.May  1609.  execution  du  bris  Si  rupture  des  prifons 
• dudit  Chapitre , Si  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  1 auffi  tant  comme 
d’abus , que  de  luges  incompetcns  Si  reeufez , qu’autrement,  d’vne  part  : 
Si  ledit  Maiftre  Iulien  Durand,  Si  Maiftre  François  Sauaron,  Subfticut 
du  Procureur  general  du  Roy , pareillement  intimez  en  leurs  propres  Si 
priuez  noms,  d’autre  partjEt  encoreMaiftre  Antoine  Sauel.Notairc  Royal 
audit  Clermont , Si  ledit  Chapitre  prenant  la  caufe  pour  luy  , appellans 
d’autres  jugemens  rendus  par  le  Lieutenant  Criminel  dudit  Clermont,  les 
1.  Si  May  audit  an  itfoj.emprifonnementdefa  perfonne,  Si de  ce  qui 
s’en  eft  enfuiuy,  d’vne  part:  Si  ledit  Procureur  general  prenant  la  caufe 
pour  fonditSubftitut  audit  Clermont,intimé,d’autre;Et  encore  entre  ledit 
Procureur  general  audit  nom,  appellant  comme  d'abus  de  l’Ordonnance 
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rendue  par  l’Official  dudit  Clermont , le  iz.  Aoult  1609.  d’vne  part;  & le- 
dit Chapitre , prenant  le  fait  & caufe  de  Maillrc  Ican  Merchadier,Preilre, 
Chorifte , fit  habitué  en  ladite  Eglife , intimez,  d’au  trc:Et  entre  les  Agcns 
generaux  du  Clergé  de  France , interuenans  fie  joints  auec  lçfdits  du  Cha- 
pitre, d’vne  part  : Se  lcfdits  Officiers  de  ladite  Scncfchaulléc  Si  Siège  Pre- 
lidial , defendeurs , d'autre  : fans  que  les  qualitez  puillcnt  nuire  ny  préju- 
dicier. Apres  que  de  la  Martilicre  ppur  ledit  Chapitre  ; Mornac  pour  les 
Officiers , Se  Talon  pour  lcfdits  Agcns  generaux  du  Clergé , interuenans, 
ont  cité  ouys  par  trois  diuerfes  Audiences.  La  Covr  a reccu  Si  reçoie 
lcfdits  Agens  generaux  du  Clergé  parties  interuenantes  en  la  caufe;  fur 
laquelle  faifant  droit,  entant  que  touche  les  appellations  concernant  la 
feancercquifcparlcs  luges  Prclidiaux  en  l’F.glifc  Cathédrale  de  Cler- 
mont , dit  qu’il  a cité  mal , nullement  Si  incompctcmmcnt  décerné , pro- 
cédé Si  exécuté , bien  appelle  par  les  appellans;  A calTé , annullé  Si  rcuo- 
qué , calTc,annullefii:  reuoque  comme  attentat , tout  ce  qui  a elté  fait; 
Ordonne, qu’aux  Fcftcs  folcmncllcs, apres  les  Dignitcz  de  l’Eglifc  Si  Cha- 
noines d’icelle , lcfditsScqcfchal , Prclîdent  audit  Prelidial,  Si  Lieute- 
nant general,  Si  le  Lieutenant  criminel  auront  feancc  aux  hautes  chaires 
du  Chœur,  deux  de  chacun  collé;  Secnlcurabfcncc,  le  Lieutenant  par- 
ticulier fie  les  Confcillcrs  , félon  l’ordre  de  leur  réception  , jufqu’audic 
nombre  ; fans  dépens,  Se  pour  caufe.  Et  quant  aux  appellations  comme 
d’abus  intcrjcttccs , -concernant  la  jultice  du  Chapitre , ladite  Cour  a rc-, 
ceu  Si  reçoie  le  Procureur  general  appcllant  comme  d’abus  de  l’execution 
de  la  Bulle  du  Pape  Eugène  IV.de  l’an  1434.  l’a  tenu  Si  tient  pour  bien  re- 
loué : Si  fur  fon  appel  a mis  Si  met  les  parties  hors  de  Cour  Si  de  proccz  Si, 
a mué  Se  conuerty , mue  Si  conucrtit  lcfditcs  appellations  comme  d’abus 
des  neuf  Ordonnances  dcfdits  luges  Prcfidiaux  en  appellations  lîmplcs:8e 
y failant  droit,  a mis  8e  met  les  appellations,  Si  ce  dont  a elté  appcllé  au 
néant , fans  amende:  A ordomié  Si  ordonne , que  les  habituez  accufcz  fe- 
ront rendus , 8e  les  rend  la  Cour  aux  luges  du  Chapitre , pour  leur  faire. 
Si  parfaire  le  procez  fur  le  délit  commun,  à la  charge  du  cas  priuilcgié  , 
pour  lequel  le  Lieutenant  criminel  affiliera  ,fuiuant  l’Ordonnance:  A fait 
Si  fait  inhibitions  Si  defenfes  aux  luges  du  Chapitre,  cllargir  les  acccu- 
feZjfansouyrleSubllitucdu  Procureur  general  du  Roy  , 8c  fut  la  folle 
intimation  du  Lieutenant  particulier  , a mis  8c  met  les  parties  hors  de 
Cour  :1c  tout  fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le  14.  Iuillet  1611. 

Signé,  Voisin. 

C tt  Am  fi  regarde • particulièrement  le  Senti  ce  diuin , & le  Chapitre  prcccdot!._  , 

e/îe*«»sse>c»sc>?c/sj»sî»sc's;-i'e'X'?e'7cct'5C'OCi'!t/5c/5e<îc/5eoî'ïC':Mie'»C/îC'?c»îC/s 

A RR  EST  DF  CONSEIL  PRIVE' 

du  10.  Iuillet  16 1 o.  qui  ,t uoit  renuoyé au  Parlement  de  Paris  le  dijfe ■? 
rent d'entre  le  Chapitre  & le  Preftdial  de  Clermont,  réglé  parl’Ar- 
refl  cy-dejfus  j & que  l’on  a inféré  en  cét  endroit  pour  feruir  d’é- 
clairciffement aumcfme  Arrejl , /rjvu'f  n'y  ejlant  pas  ajfet' explique. 

ENtre  les  ficur  Eucfquc,  Chanoines  8c  Chapitre  de  Clermont  en 
Auucrgnç,  demandeurs  en  Rcquelte  du  9.  lanuicrnîçg.  d'vneparc: 
Si  Maillrc  Ican  Sauaron  , Prclldent  Si  Lieutenant  general , les  Lieu- 
-Part.  I.TitriI.  • Zzz  ïj 
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tenant  particulier  6e  Lieutenant  criminel,  AfTefleurs , Confeillcrs  , Ad- 
uocats  6e  Procureur  du  Roy  au  Siège  Prcfidial  dudit  Clermont  defen- 
deurs, d'autre.  Et  encore  les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France,  in- 
ternerons , d’autre  part , par  Requefte  du  8.  Nouembrc  audit  an.  V eu  par 
le  Roy  en  fon  Confeil  laditeRcqueftc  du  ÿ.Ianuier  1609  .tendante  à ce  que 
les  Decrets  6e  Ordonnances  décernées  par  lcfdits  defendeurs,  à l'encon- 
tre de  Maiftres  Eftienne  Tiflandier , & Iean  Dif , 6e  autres  Chanoines  en 
ladite  Eglifc  de  Clermont , lea6.  Septembre  1608.  foient  caftez  8c  annul- 
iez, comme  donnez  par  luges  incompétent , reeufez  Sc  pris  à partie  en 
leurs  noms  priuez , enfemblc  tout  ce  qui  a efté  fait  8e  exécuté  en  ver- 
tu d’iceux  : & pour  auoir  contre  le  deu  de  leur  charge  vfé  de  voyes  de  fait 
8e  violemment,  au  grand  fcandale  du  public  Sc  Ordre  Ecclefiaftique, 
eux  condamnez  à quatre  mille  liures  d’amende  , auec  defenfes  de  plus 
vfer  de  telles  voyes,  Sc  troubler  lediuin  Scruice  , Sc  prendre  place  aux 
chaires  hautes  deftinées  à mettre  les  Dignitez, Chanoines,  grands  Vicai- 
res, Choriftes,  Sc  Officiers  de  ladite  Ville,  8c  entreprendre  en  aucune 
façon  fur  la  lurifdiélion  Ecclefiaftique,  fur  peine  de  priuacion  de  leurs 
Offices  : le  tout  liiiuant  6e  conformément  aux  Edits  , Arrefts  Sc  Règle- 
ment fur  ce  faits , mefme  celuy  donné  au  mois  de  Décembre  1606.  nono- 
ftantchofespropofées  ou  maintenues  au  contraire  , Sc  condamnez  aux 
dépens  de  la  prefente  inftance  , dommages  Sc  interefts  prouenans  des 
executions  violentes  Sc  tortionnaires  , faites  contre  lefdits  demandeurs, 
tels  que  de  raifon.  Arreft  interuenu  fur  ladite  Requefte  du  9.  Ianuier,  par 
lequel  cft  ordonné  que  les  defendeurs  feront  aflignez  au  Confeil;  cepen- 
dant defenfes  aufdites  parties  de  faire  aucune  pourfuite  de  leurs  diffe- 
rents ailleurs  qu’audit  Confeil , à peine  de  tous  dépens , dommages  Sc  in- 
terefts.Commilfionfuriceluy  dudit  jour,  fignée , de  la  Grange.  Eroccz 
verbal  Sc  exploits  de  lignifications  ; l’affignation  donnée  aux  fins  d’icelle 
aufdits  defendeurs  du  18.  dcfdits  mois  Sc  an.  Appoinétcmenr  en  droit 
d’entre  lefdites  parties  du  19.  Iuillet  audit  an.  Produirions  Sc  inuentaires 
defdites  parties.  Edit  du  Roy  fait  fur  les  plaintes  Sc  Remonftrances  du 
Clergé , l’an  1606.  par  lequel  defenfes  font  faites  à toutes  perfonnes 
Laïques , de  quelque  qualité  8c  condition  qu’ils  foient,  d’occuper  éî 
Eglifes  les  places  deftinées  aux  Ecdcfiaftiqucs  pendant  la  celebrationdu 
Seruice  diuin  ; mefme  les  hautes  chaires  du  Chœur  defdites  Eglifes , af- 
frétées aux  Chanoines , Sc  autres  Ecdcfiaftiqucs  qui  font  le  Seruice. 
Copie  du  prétendu  decret  Sc  Ordonnance  du  16.  Septembre  audit  an, 
donné  par  lcfdits  defendeurs  contre  lefdits  Tiffandier  Sc  Dif  Chanoi- 
nes, par  lequel  eft  ordonné  qu’ils  feront  mandez  en  la  Chambre  dudit 
Confeil , pour  rcfpondre  fut  le  contenu  dudit  procez  verbal  8c  conclu- 
fions  que  le  Procureur  du  Roy  voudrait  contr’eux  prendre.  Procez  ver- 
bal Sc  exploit  de  lignification  dudit  decret  Sc  aflignation  donnée  en  vertu 
d’iccluy  és  perfonnes  de  Heftor  Coton  SC  Pierre  V igier , Prcftres  6c  Cha- 
noines auec  leurs  réponfes,  qu’ils  reeufent  lcfdits  Officiers  dudit  Siège, fe 
déclarent  appellans  comme  des  luges  incompetens  Sc  recufez,cotnmc  d’a- 
bus de  ladite  Ordonnance,  fignée,  Ameton.  Copie  des  prétendus  juge- 
mens  rendus  par  lefdicsPrefidiaux,du  16. dudit  mois, par  lclquelscft  ordon- 
né que  lcfdits  Chantre, Dif  Sc  Chanoines  fatisferont  audit  jugement:  8c  à 
faute  de  ce  faire,  feront  pris  au  corps, finon  feront  criez  à trois  briefs  jouis. 
Significations  d’iceluy  dudit  jour, faites  aufdits  Coton 8e  V igier, auec  leurs 
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refponfes  , qu’ils  font  parties  formelles  Sc  appellans  comme  de  luges 
reeufez  Sc  incompetens , (ignée  , Ameton.  Adc  de  Commation  faite  à 
Maidre  Claude  Thierry,  Doyen  de  ladite  Eglife, dudit  jour,  fignee, 
Sauaron , Galloubie  Se  Rayault  Notaires.  Copie  du  decrcc  de  prife  de 
corps  décerné  par  lcfdits  defendeurs,  du  14.  Avril  1609.  contre  l’Hoftc. 
Procez  verbal  de  ce  qui  fc  paffa  entre  lcfdits  Chanoines  Sc  lcfdits  Pre» 
fidiaux  ,ledic'jour  zy.  dcfdits  mois  & an,  figne  jufqu’au  nombre  de  qua- 
torze des  afliftans  de  l’Eglifc , (igné , Barthélémy,  Greffier.  Significations 
d’iccluy  faites  aux  defendeurs  du  1 y.  dudit  mois.  Copie  du  jugement  des 
Prcfidiaux  dcfditsjour&an.par  lequel  cft  ordonne  que  les  tcfmoins  qui 
ont  attefté  ledit  procez  verbal  Se  autres  feront  oüys  par  information.  Si- 
gnification d'iceluy,  (ignée , Coffon.  Autre  copie  au  Iugement  du  z6.  du- 
dit mois , par  lequel  cft  enjoint  au  Procureur  Fifcal  dudit  Chapitre  defli- 
urer  les  prifonmers , fur  peine  de  cent  liures  d’amende.  Cahier  & pièces 
contenans  les  reeufations  proposes  par  ledit  Procureur  Fifcal , concrc 
les  prifonniers:  & en  cas  de  refus,  que  les  portes  feront  rompues.  Pro- 
cez verbal  de  fraâure  d’icelles  , 6c  de  ce  qui  s’eft  paffé , du  19.  Avril 
audit  an , fignée  du  Greffier  & des  Notaires.  Copie  d’vnc  diûion,  por- 
tant le  renuoy  faitdcfdits  deux  Chorides  Sc  habituez  , pardcuantl’Of- 
ficial  dudit  Clermont,  duz.  May  audit  an.  Procez  verbal  fait  par  ledit 
Lieutenant  general , ledit  jour  zy.  Décembre,  par  lequel  appert  qu’il  y 
a vingt-trois  dalles  de  chacun  codé  dudit  Choeur,  Sc  que  du  codé 
droit  y auoit  fept  luges  Magidrats  : Sc  de  l’autre  codé  edoient  les 
nommez  Bogon , Sc  le  Procureur  du  Rov.  A£be  dudit  jour , par  lequel 
appert  du  nombre  des  Chanoines  edans  a Vefpres  ledit  jour,  Sc  qu'ils 
les  allèrent  dire  dans  laNef.  Copie  du  procez  verbal  du  16. Décembre, 
fait  par  les  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  ce  qui  fc  paffa  ledit  jour, 
Sc  quelefdits  defendeurs  difoient  ne  contenir  vérité.  Autre  aflcduiS. 
Ianuicr  r609.  par  lequel  appert,  que  ledit  Claude  Thierry  edoit  placé 
en  la  dalle  du  Preuod , fécondé  Dignité  apres  l’Euefque.  Interrogatoire 
dudit  jour  fait  en  la  Chambre  dudit  Confeil  à Fored  Sc  V inccnbourg 
Notaires , qui  ont  reconnu  l’aâe  & infiniment  produit  par  les  deman- 
deurs,de  ce  qui  fe  paffa  le  jour  de  Noël  apres  Vefpres , Sc  y auoir  faute 
au  contenu  d’iceluy,  ainfi  qu’il  remarque  , (igné  du  Greffier.  Roollc  des 
prefens  Sc  liuraifons  faites  aux  grands  Vicaires  Sc  Officiers  de  ladite  Egli- 
(e, pendant  ledit  mois  de  Décembre  1608.  Trois  autres  Roolles  de  li- 
uraifons de  pain , vin  Sc  argent  didribuez,auec  deux  Roolles  du  point 
du  gros.  Rcmondrancelfaite  au  Roy  par  lcfdits  Magidrats , par  forme 
dejudification.  Aduettiffement  Sc  eferitures;  inuentaire  Sc  contredits 
dcfdites  parties  i Sc  tout  ce  que  par  euxaedé  mis  & produit  pardeuers 
IeConfeillcràcc député  par  le€onfeil.  Oüy  fon rapport  ,& tout  confi- 
deré,  Le  Roy  en  son  Cons e 1 l,  failant  droit  fur  ladite  indan- 
ce , a renuoyé  Sc  renuoye  les  parties  auec  leur  procez  8c  differents  , cir- 
Condances  Sc  dépendances  au  Parlement  de  Paris  à quinzaine , pour  leur 
dire  pourueuac  fait  droit, ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon:  SC  jufqu’à 
Ce , defenfes  aufdits  luges  Prcfidiaux , d’cxecuccr  ou  faire  executer  au- 
cuns  jugemens  par  eux  donnez  contre  les  demandeurs , en  quelque  fa- 
çon & manière  que  ce  foit,  fur  peine  de  nullité , fie  de  tous  defoens,  dom- 
mages Sc  interdis , defpens  referuez.  Fait  au  Confeil  Priuc  au  Roy  , te- 
nuaParisleio.jourde  Iuillctifiio.  Signé,  Borcx. 

Z z z iij 
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On  peut  voir  tu  dernier  Chapitre  du  premier  Titre  de  telle  Partie , qui  eft  le 
Chapitre  des  rangs  é-  feances  des  pcrjonnts  Eccleftaftiques , plufteurt  autres 
Arrefts  qui  tnt  réglé  le  rangé"  lafeance  que  les  Ojficiers  des  Cours  Stuueraines 
é des  Prejîdiaux  peuuent  auoir  dans  le  Chœur  des  Egtifes  Cathédrales  é Colle- 
giales , tant  aux  Proce fions  generales  , Te  Deum  , qu'autres  ceremonies  & 
Ajfcmblccs  publiques  ; par  tous  le/quels  Arrejls  les  premières  places  font  refer- 
uées  aux  Eccleftaftiques.  * 

ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE', 

du  14.  Décembre  1638.  ponant  que  le  Lieutenant  general , & les 
Maire  & Efcheuins  de  la  ville  de  Prouins  feront  ajftgne^  au  Con- 
feil  fur  ce  qu’ils  auoient , de  leur  autorité  feulement , ordonné  de 
chanter  le  Te  Deum  , & qu'ils  y auoient  contraint  les  Ecclcfia- 
ftiques  fans  attendre  l'ordre  de  M.  l' Archeuefque  de  Sens , dans  le 
Diocefe  duquel  ladite  fille  eft  fituée  : mefrne  fait  defenfes  d’ exécu- 
ter fin  Mandement  lorsqu’il  l’auoit  enuoyé : Comme  aujft  cajfation 
de  leurs  Ordonnances , décharge  de  l’amende  portée  par  icelles  , auec 
defenfes  à eux  d’ordonner  des  chofes  appartenant  à l’Eghfe  , ny  de 
troubler  ledit fieur  Archeuefque  aux  fondions  de  fa  charge. 

V I. 

SV  r la  Requefte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confcil , par  le  fieur  Arche- 
uefque de-Sens  , Confcillerdc  fa  Majefté  audit  Confcil  , contenant 
que  le  Lieutenant  general , Maire  ÔC  Efcheuins  de  la  ville  de  Prouins,  fe 
feroient  ingerez  de  leur  autorité  priuée,  d’ordonner  aux  Ecclcfiaftiques 
de  ladite  ville  de  Prouins,  de  chanter  le  Te  Deum,  lors  de  la  naiffance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin,  les  auroient  contraints  à ce  faire  par  menaces 
& failics  de  leur  temporel,  fans  leur  permettre  d’attendre  les  ordres  du- 
dic  fieur  Archeuefque , lequel  n’auoit  encore  reccu  ceux  du  Roy , & lors 
qu’il  auroit  enuoyc  fes  Mandemens  pour  faire  vnc  Proccftion  generale 
& chanter  le  Te  Deum  , conformément  aux  defpcchcs  ôc  volontcz  ex- 
prclfcs  de  fa  Majefté , le  Lieutenant  general  dudit  Prouins , auroit  fait 
prohibitions  6c  defenfes  d’cxccutcr  ledit  Mandement,  6c  aux  Ecclefiafti- 
quesde  s’affcmblcr  8c  faire  Procclfion  generale , à peine  de  cinq  cents  li- 
ures  d’amende  contre  lescontreucnans,ce  qui  eft  vne  manifefte  oppofi- 
tion  aux  commandcmcnadu  Roy , entreprifc  contre  la  jurifdiüion  Sc  au- 
torité del’Eglife , 6c  vnc  violente  proc  cuire  ; à raifon  dequoy  requeroit 
ledit  fieur  Archeuefque,  qu’il  pleuft  à fadite  Majefté,  ordonner  quelef- 
dits  Lieutenant  general,  Maire  6c  Efcheuins  de  la  ville  de  Prouins  fe- 
ront alfigncz  au  Confeil  à quinzaine  pour  refpondre  fur  ladite  entrepri- 
fe  , 8c  dés  à prefent  cafter  6c  annuller  ladite  Sentence  , auec  defenfes 
tres-expreftes  aufdits  Lieutenant  general , Maire  6c  Efcheuins  6c  tous  au- 
tres d’attenter  à l’adueniren  aucune  chofefur  la  jurifdiâion  8c  autorité 
de  l’Eglife,  de  troubler  ledit  fieur  Archeuefque  és  fondions  de  fa  char- 
ge, à peine  de  crois  mille  liurcs  d’amende,  5c  en  ce  faifant  que  le  Doyen 
auquel  eftoic  addrefle  le  Mandement  dudit  fieur  Archeuefque  6c  tous 
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autres  qui  fe  feront  nus  en  deuoir  de  l’executcr  ne  pourront  eftre  mo- 
leftez  ny  contraints  au  payement  de  l’amende  portée  par  ladite  Sen- 
tence, ains  en  feront  defehargez  entièrement.  Vcu  ladite  Rcquefte , li- 
gnée BcllotAduocat  au  Confeil:  Le  Mandement  dudit  fleur  Archeucf- 
que,  notifié  au  Chapitre  de  faint  Quiriacc  8c  autres  le  ii.  Septembre 
1 638.  Sentence  du  Bailly  de  Prouins  du  17.  dudit  mois  8c  an , portant  dc- 
fenfes  d’cxecuter  ledit  Mandement  dudit  fleur  Archeuefquc  d’alïcm- 
blct  les  Corps  Ecclcflaftiques,& faire  la  ProcclKon  gcncraleà  peine  de 
cinq  cents  liures  d’amende  aux  contreuenans , la  lignification  de  ladite 
Sentence  au  Doyen , auquel  eftoit  addrclTé  le  fufdit  Mandement , 8c  auf- 
dits  Ecclefiaftiqucs  8c  Religieux  de  ladite  Ville.  Oüy  le  rapport  du  fleur 
de  VerthamonConfeillcrde  fa  Ma  je  ftc  enfesConfcils,Maiftre  dcsRc- 
queftes  ordinaire  de  fon  Hoftel , CommilTaire  à ce  député , 8c  tout  con- 
fideré  ; Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Rcquc- 
fte,  A ordonne  8c ordonne  que lefdits Lieutenant  general.  Maire  8c  Ef- 
cheuins  de  la  ville  de  Prouins  feront  alfignez  à quinzaine  audit  Confeil 
pour  rcfpondrefur  les  faits  alléguez  par  ledit  fleur  Archcucfque,  8c  fans 
auoit  égard  à la  Sentence  rendue  par  ledit  Lieutenant  general  le  17. 
Septembre  dernier , laquelle  fa  Majefté  a dés  à prefent  calice  8c  annullée, 
cafte  8c  annulle , a defehargé  lefdits  Doyen,  Ecclefialliques  8c  Religieux 
de  l’amende  portée  par  icelle , a fait  8c  fait  fa  Majcfté  tres-expreffes  inhi- 
bitions 8c  defenfes  audit  Bailly , Maire  8c  Efcheuins  8c  tous  auires  de 
s’ingérer  en  aucune  façon  , ny  ordonner  és  chofcs  qui  appartiennent  il 
l’Eglife , 8c  de  troubler  ledit  fleur  Archeuefquc  aux  fondions  de  fa  char-< 
ge,  à peine  de  trois  mille  liures  d’amende,  oefpens,  dommages  8c  inte- 
rdis. Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy,  tenuà  Parislc  14.  jour  de  Décem- 
bre 1638.  Ainfi  ligné , F o rco  a l. 

J VT  RE  4 R RE  ST  DV  CONSEIL  PRIVE', 
rendu-  contradifloirement  le  10.  Nouembre  1843.  portant  defenfes 
au  Chapitre  de  t Eglife  de  Bordeaux  , de  receuoir  tordre  pour  les 
allions  de  grâces , ou  autres  prières  publiques  que  fa  Majefté  aura 
trouué  bon  eftre  faites  en  ladite  Eglife  , d’autre  perfonne  que  de 
l' Archeuefquc , ou  de  fes  Vicaires  generaux  enfin  abfence  ; auec  la 
fuppreffton  d’vn  acle  fait  fur  ce  fujet  par  ledit  Chapitre. 

VIL 

ENtre  Meffire  Henry  de  Sourdis,  Confeillerdu  Roy  enfcsConfcils; 

Commandeur  de  fes  Ordres,  Archcucfque  de  Bordeaux , 8c  Primat 
d’Aquitaine , demandeur  en  Rcquefte  du  iz.  Aouft  1643.  d’vne  part  : Et 
Maiftre  Pierre  Moreau  Chanoine  del’Eglife  Métropolitaine  faint  André 
de  Bordeaux , Syndic  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  audit  nom , 8 C prenant 
le  fait  8c  caufe  pour  Maiftre  Henry  Darche  Doyen  de  ladite  Eglife  1 Et 
M' Iofcph  la  Riuiere  aufli  Chanoine  en  icelle,  8c  Député  dudit  Chapitre, 
defendeur  d’autre.  VeuparleRoy  en  fon  Confeil  ladite  Requefte  dudit 
jour  il.  Aouft  dernier , tendante  a ce  qu’il  pieuft  à fa  Majcfté  euoquer 
l’appel  comme  d’abus  interjetté  par  ledit  Darchc , ôc  le  Syndic  dudit 
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Chapitre , de  l'Ordonnance  rendue  par  ledit  Heur  Archcuefquc  le  3.  Iuin 
dernier  j 8c  attendu  qu’il  a procède  contre  ledit  Darchc  fuiuantlcs  Con- 
ftitutions  Canoniques  , déclarer  n’y  auoir  aucun  abus  en  l’Ordonnance 
par  luy  faite , ordonner  qu’elle  fera  exécutée  félon  fa  forme  St  teneur , St 
Se  renuoyer  ledit  Darchc  pardcuanc  ledit  fieur  demandeur  , pour  dire 
concrcluy  procédé  ainliquede  droit  i li  mieux  n’aymc  fa  Majeltc  caffer 
le  prétendu  acte  fait  par  ledit  Darchc  .contre  le  fieur  demandeur  le  18. 
May  aulTi  dernier , Se  iceluy  reuoquer  conunc  nul  .fcandalcux,  injurieux, 
rendu  par  perfonnes  fans  autorité , ny  jurifdiclioti  : Ordonner  que  ledit 
Darchc  & Syndic  du  Chapitre , feront  tenus  dire  Sc  déclarer  dans  la  Con- 
grégation dudit  Iicur  demandeur,  que  témérairement,  malicieufement 
Se  lcandaleufemcnt  ils  ont  fait  ledit  ade , en  demander  pardon  à Dieu, 
à faditc  Majefté , Sc  audit  fieur  demandeur,  les  condamner  en  quinze 
cents  liures  d’amende  , applicables  en  tcuurcs  pics,  8c  en  tous  dcfpens, 
dommages  8c  interdis  dudit  fieur  demandeur , ou  en  tout  cas  pour  le  voir 
ainfi  dire , que  ledit  Darchc  Sc  Syndic  dudit  Chapitre , feront  fommaire- 
mentouis  pardeuant  le  fieur  de  Marca , lignifiée  aufdits  Darchc  Sc  Syn- 
dic le  17.  «audit  mois  d’Aoull.  Ordonnance  Sc  defaut  dudit  fieur  Com- 
mifiaire , pour  dire  les  parcies  réglées  fur  ladite  Rcqueflc,  lignifiée  aufi- 
dits  défendeurs.  Proccz  verbal  du  premier  Septembre  dernier , fait  par- 
deuant ledit  fieur  Commillairc  fur  les  contcftations  des  parties  , conte- 
nant entre  autres  chofcs  le  renuoy  requis  par  ledit  Chapitre  au  grand 
Confeil , auquel  ils  ont  elle  délia  a (lignez  à la  requefte  dudit  fieur  de- 
mandeur ; au  bas  cil  l’Ordonnance  dudit  fieur  de  Marca  : Que  dudit  pro- 
cez  verbal  il  feroit  fait  rapport  au  Confeil.  Arrcll  dudit  Confeil  du  18. 
dudit  mois  de  Septembre , interuenu  fur  le  rapport  dudit  proccz  verbal, 
portant  cuocation  de  l'appel  comme  d’abus  de  l'Ordonnance  dudit  fieur 
demandeur  pendant  audit  grand  Confeil  , Sc  pour  y faire  droit  , ordon- 
ner. Que  dans  huiûainc  pour  tous  delais  les  parties  eferiront  Sc  produi- 
ront pardeuers  le  fieur  Commiflairc  tout  ce  que  bon  leur  fcmblera,  pour 
a fon  rapport  leur  cilrc  fait  droit  ainfi  que  deraifon.  Signifié  à l’Aduocat 
dudit  Chapitre  le  14.  dudit  mois  de  Septembre.  Aéledu  18.  May  1C43. 
rendu  furlarcquifition  du  Promoteur  dudit  Chapitre,  lignifié  audit  fieur 
demandeur  le  30.  May  enfuiuant.  Aéle  du  premier  Iuin  1643.  contenant 
lafommation  faite  par  ledit  fieur  demandeur  à Maillre  Gilles  de  Fayard 
Chanoine,  Promoteur.dudit  Chapitre,  de  déclarer, s’il  enccnd  foullc- 
nir  l’injure  contenue  à l’acle  dudit  jour  18.  May  : fignifie  audic  Promoteur, 
quia  fait  refponfe,Qujl  n’a  pu  empefeher  que  ledit  aûe  ait  cité  fait  à 
ion  nom,  lequel  il  n’a  point  ligné , ains  ledit  Darche  Doyen,  comme  Pre- 
fident.  Ordonnance  dudit  fieur  Archcuefquc  dudit  jour  3.  Iuin , conte- 
nant laccnfure  duditaélc  du  18.  May.  Procez  verbal  de  lignification  de 
ladite  Cenfure  audit  Darche  Doyen.  Trois  admonitions  à luy  faites  d’y 
fatisfaire  des  7.8.  Sc  9.  dudit  mois  de  Iuin.  Actes  des7.Sc  8.  dudit  mois, 
contenant  les  op^ofitions  faites  par  ledit  Doyen,  tant  pour  luy  que  pour 
ledit  Chapitre,  a la  publication  de  ladite  Ordonnance  de  Cenfure,  SC 
leur  appel  d’icelle  comme  d’abus  , fignifiez  lefdits  jours  audit  fieur  de- 
mandeur, Sc  au  Curé  de  faintMaixant  dudit  Bordeaux.  Copie  des  Let- 
tres Royaux  , contenant  l’appel  interjetté  parle  Procureur  general  du 
Parlement  de  Bordeaux  , d’vnc  Ordonnance  dudit  fieur  Archcuefquc 
faicc  fur  le  Seruice  du  feu  Roy , Sc  aliénation  à luy  baillée  pour  comparoir 
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audit  Parlement , afin  d’y  procéder  fur  iccluy  ainfi  que  de  raifon , des  20. 
SC  21.  dudit  moisdcluin.  Copie  d’autres  Lettres  en  forme  de  relief  d'ap- 
pel , de  l’Ordonnance  de  Cenfure  dudit  ficur  Archeuefquc , obtenues 
par  ledit  Chapitre  au  grand  Confcil.  Signification  dcfditcs  Lettres  au 
ficur  Caron  Vicaire  general  dudit  ficur  Archeuefque , des  17.  8c  18.  du- 
dit mois  de  Iuin.  Aûede  deliberation  faite  par  ledit  Chapitre  du  5.  du- 
dit mois  de  Iuin , fur  l’aduis  rcceu  dudit  Parlement , pour  faire  chanter 
lc7>  Deum  pour  la  viûoire  de  Rocroy , portant  que  la  grofle  cloche  Ton- 
nera pour  conuoqucr  le  peuple.  Ordonnance  de  forclulion  furabondante 
d’eferire  8c  produire  enl’inftance  par  lefdits  Doyen , Chanoines  8c  Chapi- 
tre , obtenue  par  ledit  ficur  demandeur , du  zo.  OÛobrc  dernier , fignifice 
ledit  jour.  Certificat  du  Greffier  garde-facs  dudit  Confcil  de  ce  jour- 
d’huy  , comme  lefdits  Doyen  , Chanoines  8c  Chapitre  , n’ont  aucune 
choie  produit  en  fes  mains.  Aducrtiffemcns  , efcriturcs  6c  productions 
dcfdits  ficur  Archeuefquc , 8C  dudit  la  Riuiere  Député  dudit  Chapitre, 
8c  tout  ce  que  par  eux  a efté  mis  8c  produit  pardeuers  ledit  ficur  de  Marca 
Confeillcr  d’Eftac  : Oüy  fon  rapport  ,8c  des  fleurs  Euefquc  de  Senlis , d’A- 
ligrc  8c  du  Bignon  , Commiflairesà  ce  députez;  8c  tout  confiderc.  L e 
Roy  en  son  Conseil,  faifant  droit  fur  ladite  inftancc  , a fait  6e 
fait  tres-exprefles  inhibitions  8c  defenfes  aufdits  Doyen  , Chanoines  8c 
Chapitre  dcl’Eglifc  Métropolitaine  de  Bordeaux,  de  receuoir  d’autre 
perfonne  que  du  ficur  Archeucfque,oude  fes  Vicaires  generaux  en  fon 
abfcnce,  l’ordre  pour  rendre  les  actions  de  grâces , 8c  faire  les  Prières  pu- 
bliques , que  fa  Majefté  aura  trouuc  bon  eftre  faites  en  ladite  Eglife.  Et 
fur  l’appel  comme  d’abus  interjette  par  ledit  Doyen  , de  l’Ordonnance 
du  fleur  Archeuefquc  duj.  Iuin  dernier,  a mis  8c  met  les  parties  hors  de 
CourSc  de  procez.  Au  furplus,  fa  Majeftc  aprdonné  8c  ordonne  , Que 
l’aftc  Capitulaire'  du  1$.  May  fera  fupprimé , 8c  pour  cét  effet  fera  tiré  des 
Regiftres  dudit  Chapitre,  8c  porté  audit  fleur  Archeuefque , ou  fes  V icai- 
res  generaux,  par  le  Syndic , qui  le  priera  d’exeufer  lp  Doyen , 8c  le  Corps 
dudit  Chapitre , de  ce  qu’ils  ont  dreffé,  Se  fait  lignifier  ledit  Afte,  leur  faic 
fa  Majeftc  defenfes  d’en  faire  de  femblables  à l’aduenir,à  peine  de  dix  mil- 
le liures  d’amende,  8c  plus  grande  fi  le  cas  y échec.  Et  leur  enjoint  tres-ex- 
prcflcment  fous  les  mcfmcs  peines , de  rendre  audit  ficur  Archeuefque 
l’honneur  8c  la  rcucrence  qu’ils  luy  doiuenc.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy 
tenu  à Paris  le  vingtième  jour  de  Nouembre  mil  fix  cents  quarante-trois. 

Signé , F o r c o a l.  Et  fecllc. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  8.  Ianuier  1647.  portant , Que  Ut  Procédions  generales  , Te 
Dcum  , & autres  prières  publiques  qui  fe  feront  par  l’ordre  fupe- 
rieur  , feront  indites  par  l Euefquc , ou  fon  grand  Vicaire  , dont  le 
Chapitre  fera  gracicufcment  aduertj  ; Cries  Prières  particulières  par 
la  refolution  commune  del’Euefque  & du  Chapitre. 

VIII. 

ENtre  les  Doyen  , Chanoines  8c  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale 
d’Amiens , appellans  comme  de  luge  incompétent , d’vn  jugement 
Part.  I.^Tic.  II.  ‘ AAaa 
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rendu  par  te  Bailly  d’Amiens , ou  fon  Lieutenant  general , le  ij.  jour  de 
Décembre  164^.  portant , Que  les  parties  procéderaient  pardeuant  luy , 
nonobftant  le  déclinatoire  propofé  par  les  appellans  , 6c  le  renuoy  par 
eux  requis , dont  ils  ont  efté  déboutez  : 6c  encore  appellans  comme  d’a- 
bus , tant  du  Mandement  décerné  par  le  grand  V icaire  du  fieur  Euef- 
que  d’Amiens  le  8.  Nouembre  audit  an  1645.  quo  de  l’execution  & pu- 
blication d’iceluy , par  lequel  il  a non  feulement  ordonné  de  fa  feule  au- 
torité , des  Procédions  en  ladite  Eglifc  Cathédrale  d’Amiens  -,  mais  de 

Elus  icelles  fait  annoncer  au  public  en  fon  nom  6C  par  fon  ordre , tant  en 
ulitc  Eglifc  Cathédrale  par  le  Prédicateur  d’iceÛe , qu’és  autres  Egli- 
fesfic  Paroiflcs  de  la  Ville  , mefme  en  celles  de  la  pleine  inlhtution  fie 
collation  defditsde  Chapitre  6c  intimez,  d’vnc  part.  Et  Meffire  Fran- 
çois le  Feure  de  Caumartin , Confeiller  du  Roy  en  fes  Confcils , Euef- 
que  d’Amiens , intimé  6c  appcllant  comme  d’abus  de  l’Actc  Capitulaire 
fait  par  lefdits  Doyen , Chanoines  6c  Chapitre  d’Amiens , en  leur  Cha- 
pitre, ledit  jour  8.  Nouembre  1645.  tel  qu’il  a efté  expédié  6c  dcliuré 
parle  Greffier  dudit  Chapitre , d’autre  part;  fans  que  les  qualitcz  puif- 
fent  nuire  ne  préjudicier  aux  parties.  Apres  quel'Hofte  pour  lefdits  de 
Chapitre, appellans  6c intimez  : Et  Robert  pour  l’Euefque  auffi  appel- 
lant  6c  intime,  ont  efté  ouïs  fur  toutes  les  appellations,  aufquelles  a efté 
conclud  ; EnfcmbleTalon  pour  le  Procureur  general  du  Roy  : La  Covr. 
faifant  droit  fur  les  appellations  duluge  Royal,  8ccommea’abus,amis 
6c  met  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  proccz , 6c  neantmoins  ordonne  que 
les  Proceffions  generales , Te  Deum , 6c  autres  prières  publiques  qui  fe  fe- 
ront par  l’ordre  fuperieur  , feront  indites  par  l’Euefque  ou  fon  grand 
Vicaire  dont  le  Chapitre  fera  gratieufement  aduerty.  Et  quant  aux 
autres  prières  particulières , elles  feront  faites  par  la  relolution  commu- 
ne de  l’Euefque  8c  du  Chapitre  , 8c  fans  defpeas.  Fait  en  Parlement 
lc8.  jour  delanuierr£47.  Signé,  Gvyet. 

V ejtx.ee  qui  ejl  rap fierté  tu  precedent  Chapitre  du  Seruict  diuin,  & particu- 
lierement  ledit  Ane  R du  Confié  îriué  du  y.  Aouft  1645.  peur  les  Penitens  de 
Limoges.  V*je\  tujsi  1c  Chapitre  des  droits  honorifiques  ej-tpres. 

Sur  le  mefme  fu jet  des  Prtcefionsen  peut  voir  l’ArreR  du  Parlement  de  Pa- 
ris, rendus  l’Audience  de  U grand’  Chambre  le  4.  Juillet  i6<8.  en  faneur  de 
M . /’  Archeuefque  de  Paris , fur  la  conteftation  qu’il  tuoitauee  l’ Abbé  de  f ointe 
Ceneuiéue pour  la  Procefion  du  S.  Sacrement , Cr  autres  differents  j lequel  tfl  in- 
féré cj-def  us  au  Chapitre  I.  du  Titre  1.  de  cette  P ortie,  page  S. 
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CHAPITRE  VI. 

DES  ENTERREMENS , E T AVTRES 

deuoirs  enuers  les  morts. 


EXTRAIT  DES  CAP1TVLA  1RES 

de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire , Là.  i.  Capit.  159. 

I. 

Vt  nullus  dcinceps  in  Ecclefia  mortuum  fepeliat. 


Li.  u Capitul.  47. 

II. 

VT  de  fepeliendis  in  Bafilicis  mortuis  illaConfticutio  feruetur  qux 
antiquis  Patribus  conftituta  eft. 


Li.  6.  Capitul.  194. 

III.  

A Dmoneantut  fidèles  vtadfuosmortuosnon  agantca  qux  de  paga- 
norum  ritu  remanferunt  , fed  vnufquifque  deuota  mente , Sc  cum 
compunûione  cordis  pro  e)us  anima  Dei  mifcricordiam  implorent.  Et 
quando  eos  ad  fepulturam  portaueriht , ilium  vlulatum  excelfum  non 
faciant , fed,  ficutfuperiùs  diximus , deuota  mente  & cum  compunÛio- 
ne  cordis , in  quantum  fenfumhabuerint,pro  ejus  anima  implorareDei 
mifcricordiam  faciant ...  Et  fuper  corum  tumulos  nec  manducare , ncc 
bibere  prxfumant.  Qoôd  fi  fecerint,  canonicam  fententiam  accipianr. 


Ibid.  li.  6 . Capitul.  19J. 

IV. 

PIdeles  pro  defunâis  amicorum , &:  parentibus  eorum  jejunia  il  obla- 
tiones  trigintadies  adimplere  faciant , & mortuum  fuper  mortuum 
non  ponant,  ncc  offa  defuntiorum  fuper  terram  dimittant;quod  fifece- 
rint , canonicx  fententiæ  fubjaceant. 


AAaa  ij 
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Extrait  du  Concih  de  Trente , SeJJ~.  ij.  Chap.  4.  de  Reformât. 

V. 

/^lOntingit  Crpc  in  qpibufdam  Ecclefiis  vel  tim  magnum  Miflàrum. 
V^cdebrandarum  numefum  ex  variis  defunâorum  reliâis  impofi- 
tumeffe,  vt  illis  proüngulù  diebus , 1 tcûatonbus  prxfcriptis , nequeat 
fatisfierii  vel  eleemofynam  hujufmodi  pro  illis  celcbrandis  adeo  te- 
nuemeffe,  vt  non  facile  inueaiatur , qui  veljt  huic  fc  muneri  fubjice- 
te  vnde  depercunt  pix  teftantiumvoluntatcs , & eorum  confçicntias, 
ad'quos  prxdiftx  fpc&ant , onerandi  occafio  datur.SanûaSynodus,cu- 
piens  hxc  ad  pios  vfus  relifta , quo  plcniùs , Se  vtiliùs  poteft , impleri , fa- 
cultatcm  dat  Epifcopis , vt  in  Synodo  diœccfana , itemque  Abbatibus, 
U Genetalibus  Ordinum  , vtinfuisCapitulis  gencrabbus.re  diligenter 
perfpeûa , polfint pro  fua  confcicntia  in  prxdi&is  Ecclefiis  quas  haepro- 
uifione  indigere  cognouerinl , ftatuere  citca  hxc  , quidquid  magis  ad 
De i honore m , Zt  cultum  , arque  Ecclcfiarum  vtilitatcm  viderint  expe- 
dire  : ita  tamen , vt  eorum  femper  defunûorum  commcmoratio  fiat , qui 
pro  fuarum  animarum  falute  legata  ea  ad  pios  vfus  reliquerunt.  . 

te  mefme  Concile  de  Trente  eu  la  rnefme  Sefion  ts.  Chapitre  19.  de  Re- 
formatione  , ordonne  que  ceux  qui  feront  morts  en  duel  [oient  prisiez,  pour 
to» fours  dé  jà  fepulture  Ecclefiafiique.  Si  in  ipfo  confliûu  decefferint,  per- 
petub  careant  Ecclefiaftica  fepulcura.  Ce  quiejlauft  ordonné  pur  l'Article 
fuiuantde  l'Edit  de  i6oO. 

Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  xvj. 

VI. 

POur  deftourner  dauantage  nos  lu  jets  de  duels,  voulons  outre  les  pei» 
nés  portées  par  nos  Ordonnances  fur  ce  faites,  que  ceux  qui  mour- 
ront à l'inftantâcfurlelieu  du  combat,  fans  auoir  eu  temps  Zc  loifirpour 
fe  repentir , (oient  priuez  de  fepulture  en  terre  Sainte. 

Al' égard  de  ceux  qui  font  morts  dons  la  Religion  prétendue  reformée  t le/quels 
font  pareillement  priueT^de  la fepulture  Ecclefsafiique  , quand  mefme  ils  [croient 
fondateurs  d'Eglifcs , voyez,  l'Article  x.  du  mefme  Edit  de  i6o< . & le  chapitre 
que  ton  a fait  exprès  fur  cette  matière  dans  la  Partie  des  Huguenots , qui  ejl  l'on- 
zième Chapitre  de  la  neufiime  Partie  de  ce  Recueil. 

Pour  ce  qui  concerne  les  Regijhes  des  mortuaires  ou  des  fepulture  s , Us  au- 
tres Reglement  que  ton  t faits  pour  faire  connoiftre  auec  certitude  le  temps  du  dé- 
cris , principalement  des  Renejiciers  , & empefeher  la  garde  & recollement 
de  leurs  corps  : voyez  les  Articles  l.  Isj . liv.  Iv.  & Ivj.  de  l'Ordonnance  de  yil- 
liers-Cotterets  de  l'année  1539.  & tout  ce  qui  efi  rapporté  au  Titre  xvq.  de  la 
fécondé  Partit  du  mefme  Recueil. 
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C'Sï'ÎCOt'SMS/SC'ÏC/K/SC/SWi/: 

ARREST  l>r  PARLEMENT  DE  RENNES, 

du  19.  Iuillet  1 61S.  par  lequel  il  a efié  ordonné , que  les  corps  des 
décédé^  feront  enterre % en  leurs  ParoiJfes,fi  autrement  ils  n'en  ont 
dtjfioje  par  leurs  Tejlamens  & dernières  volonté^. 

VII. 

ENtre  Meffire  Yues  Audic , Preftrc , Chanoine  à Vannes , Sc  Rô- 
deur d Eluen , appellant  d’vn  appointement  & Ordonnance  donnée 
^ar  r^CS  Prefidiaux  de  Vannes  le  13.  jour  de  Mars  1613.  Se  de  tout  ce 

^U!.S-5?  *alccn  confequencc, Sc  comme  d’abus  de  chofcnouuellement  ve- 
nue a fa  connoiffance , d’vne  Ordonnance  faite  par  l’Euefquede  Vannes 
le  dernier  jour  de  Iuin  1614.  Et  outre  appellant  du  Iugemcnt  donné  par 
lefdits  Prefidiaux  de  Vannes  furreeufations  à eux  prcfcntécslesio.  Se  50. 
dAutiliâié.  & anticipé.  Et  encore  ledit  Audic  Redcur  ayant  pris  la  cau- 
le  pourMeflirc  Efticnnc  Honeliarc fon fub-Curé  enladite  Paroiffe  d’El- 
uen  : Et  ledit  Honellart  appellant  d’autre  Sentence  defdits  Prefidiaux  de 
Vannes  du  19.  Septembre  audit  an  1616.  Sc  defendeur  au  principal , en  ce 
que  par  Arreft  du  14.  May  1617.  d’vne  part  : Etle  General  des  Trefuiens 
de faint  Chriftofle  enladite  Paroiffe  d’Eluen  intimez,  anticipant  Sc  de- 
mandeurs audit  Principal  euoqué.  Etlean  Régnault  Se  fa  femme,  auflî 
de  leur  part  appcllans  d’autre  fcntencc  Sc  Ordonnance  defdits  luges  Pre- 
fidiaux de  Vannesdui4.  Mars  161  j.  anticipez,  Sc  aulfi  demandeurs  au- 
dit principal  euoqué , Sc  ledit  Audic  Rcâeur  de  ladite  Paroiffe  d’Eluen 
intimé , anticipant  Sc  defendeur  ,SC  aulli  appellant,  entant  que  de  befoin, 
de  ladite  Sentence  & Ordonnance’des  Prefidiaux  dudit  Vannes  dudit 
jour  4.  de  Mars  161  j.  tout  ce  que  fait  a efté  en  confequencc,  d’vne  part: 
Et  ledit  General  defdits  Trefuiens  de  faint  Chriftofle  en  ladite  Paroiffe 
d Eluen,  Sc  ledit  Régnault  Sc  fa  femme  intimez  : Et  outre  ledit  Audic 
en  fon  nom , Sc  prenant  la  caufe  pour  ledit  Honellart  fon  fub-Curé  ap- 
pellant de  deux  autres  Ordonnances  des  ij.8£  17.  d’Aouft  1É17.  données 
parle  Scnefchal  dudit  Vannes,  comme  luge  incompetent , fufpeél  Sc 
reeufé , & de  tout  ce  que  fait  a efté  en  confequencc,  a vne  part  : Et  Her- 
ue  Laffav  intime , d’autre  part.  Veu  par  la  Cour  les  ÂrTeftsd’appointéau 
Confeilaes  7.  Septembre  1617.  ij.  Ianuicr,  Sc  30.  Iuin  1618.  pour  eftre 
lefditcs  appellations  Sc inftanccs  cuoquées , jugées , jointement  Sc  feparé- 
ment , joint  les  fins  de  non  reccuoir  propofees  par  les  intimez , Sc  fans  que 
les  qualitez  puiffent  nuire  ny  préjudicier  lefdites  Sentences  Se  Ordonnan- 
ces,  Se  expédition  de  Requefte  des  derniers  jour  de  Iuim£i4.&4.  Sc  13. 
Mars  1616. 19,  Septembre  i6t6. 13.  Ce  17.  d’Aouft  1617.  Et  tout  ce  que 
rait  a efte  en  confequencc , dont  auroitefté  appellé  : par  l’vne  defquelles 
dudit  dernier  Iuin  1614.  ledit  Euefque  de  Vannes  auroit  permis  aufdits 
habicans  de  la  Frairie,  Se  Fillette  de  faint  Chriftofle  en  Eluen,  de  fe  faire 
inhumer  en  ladite  Eglifc , pourueuquele  Reétcur  ou  fon  Curé  foit  ad- 
uerty  des  decez  qui  armeront  en  ladite  Frairie, Se  que  fes  droits  Iuy  foicnr 
conferuez,  Sc  non  autrement.  Et  par  ladite  fcntencc  du  4.  Mars  léij.lcf- 
dits  Prefidiaux  de  V annes,  auant  faire  droit  diftinitiuement  encre  les  par- 
ues, auroient  ordonné  qu’elles  articuleroient  plus  amplement  leurs  faits  de 
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huitaine,  enoutre  informcroient  dans  le  mois,  produiraient  huiélainc  en- 
fumant, Et  pour  feruir  au  jugement,  feroit  fait  monfttéc  de  làChapellc  de 
faint  Chriftofle , fie  defeendu  à cette  fin  en  prcfcnce  du  Procureur  du  Roy, 
fie  cependant  fans  préjudicier  aux  droits  des  demandeurs  , rendroient  le 
lendemain  dix  heures  du  matin  le  cotps  de  la  deffuntc , dont  cftoit  que- 
ftion,  dans  le  bourg  d’Elucn , pour  ellre  pat  ledicAudic  defendeur  inhu- 
mé en  l’Eglife  Paroifliale  dudit  Eluen,  fuiuant  ("on  ordre  8 e office.  Et 
neantmoins  fans  préjudice  de  l’appel , commandement  d’obcïr , à peine 
de  trente  liures  d’amende,  Se  à ce  faire  feroit  le  nommé  Régnault  con- 
traint par  toutes  voy  es,  fie  par  corps.  Ledit  Arrcft  du  1 4.  May  1617 . portant 
euocation  dudit  procez  principal  pendant  entre  les  parties  audit  Prefi- 
dial  de  Vannes,  auquel  feroit  paflé  appointé  au  Confeil  , eferit  fie  pro- 
duit dans  le  mois , pour  ellre  ledit  principal  jugé  jomtement  ou  feparé- 
mcntaucc  lcfditcs  appellations  ainti  qu’il  appartiendra,  dépens  referuez, 
ledit  principal  euoque , plaidoyers  Se  produirons  dcfdits  Audic,  tanten 
fonnom,  que  pour  lonfub-Curc , fie  dcfditsTrefuicnsde  faint  Chrifto- 
fle : Autre  production  dudit  Laffay  contenant  fa  déclaration  d’employer 
les  eferipts  fie  produélions  dcfdits  Trcfuicnspour  tous  eferits  : Secondes 
productions  dcfdits  Trcfuiensfie  Audic  des  18.  Ianuicrfie  14.  May  ifizS. 
Requcftc  dudit  Audic , contenant  contredits  fie  defenfes , lignifiée  8e  mi- 
feau  faclci4.  luillctprcfcntmoisfiean  162.8.  auec  cinq  aûcs  y attachez 
des  j.  Décembre  1614.  ai.  Mars,  iy.  19.8e  zÿ.  May  1618.  Autre  Rcqseftc 
prefentée  à ladite  Cour  par  Melfirc  Iean,Chcf  du  nom  Se  armes  de 
Rieux  , Marquis  d’ Allcrac , Comte  de  Largonet , afin  d’eftre  receu  à in- 
teruenir  audit  procez,  déclarant  employer  le  contenu  en  icelle  pourtous 
moyens  d'interuention , Se  faire  defenfes  aux  habitans  dcfdites  Frairies  de 
faint  Chriftofle  fie  d’Aguencuc  Se  tous  autres , d’apporter  aucun  change- 
ment ou  innouation  en  ladite  Paroiflc  d’Eluen , fur  lespeines  qui  feroient 
veucs  appartenir  : ladite  Requefte  lignifiée  fie  mife  au  lac  le  10.  dudit  mois 
de  luillet  1618.  Autre  Requefte  dcldits  Trefuiens  de  faint  Chriftofle, 
contenant  contredits  Se  defenfes,  tant  contre  la  Requefte  Se  aûes  dudit 
Audic,  que interuention dudit  de  Rieux , aufli  fignifiées fie  mifes  au  fac 
le  14.  duditmois  de  luillet  ifiiS.  fie  tout  ce  que  par  lefdites  parties  aefté 
mis  fie  produit  vêts  ladite  Cour  : Conclulions  du  Procureur  general  du 
Roy  1 fie  tout  mcurcmenc  confideré  i La  C o v r , fans  s’arrefter  aufdites 
fins  de  non  reccuoir , a mis  fie  met  en  l’appellation  comme  d’abus , les  par- 
ties hors  de  Cour  Se  de  procez , Seaux  autres  appellations,  a mis  Se  met 
icelles  appellations  au  néant  fans  amende  : Et  iaifant  droit  au  principal 
cuoqué,  a ordonné  Se  ordonne,  quelescnterremcns  des  Paroiflicns  d’El- 
ucn, fcferontenl'Eglifc  Paroifliale  dudit  lieu,  s’iln’enacftc  autrement 
difpoféparlcs  Teftamens  fie  dernières volontez des  decedcz;  fans  dépens 
entre  toutes  lcfditcs  parties.  Faiten  Parlement  à Rennes  le  19.  jour  de 
luillet  1618.  Prononcé  à la  Barre  de  la  Cour  à l’ilfuë  d’icelle  le  11.  jour 
dcfdits  mois  Se  an.  Ainli  Signé,  Monneraye. 

Le  Parlement  de  Bretagne , par  autres  Arrefts  precedents  donnez,  le  18 . Aoufl, 
& 1.  Septembre  ifiij.  auoit  permis  aux  parens  heritiers  de  choijîr  la  fepul- 
tures  des  dejfitnts  ; deejttoy  M.  Cornu/lier  F.uefejuc  de  Rennes  s' eft plaint  au 
Confeil  du  Roy.  Tour  terminer  ce  different  à P amiable , le  Parlement  promit  aux 
occurrences  de  juger  félon  te  droit  commun,  ainfqiïila  fait  par  l'Arreficj-deJfus, 
qui ef  conforme  à laClcn.cnùne , Dudum  de  fepulturis. 
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ARREST  DV  TARLEMENT  DE  PARIS, 

du  17.  Murs  1646.  portant  Reglement  entre  les  Cure%  de  la  faille 
& Fauxbourgs  de  Paris,  d'vne  part  : Et  les  Religieux  d’autre ; 
Par  lequel  efi  dit  que  quand  quelqu'un  aura  cjlcu  fafepulture  dans 
l’Egltfc  defdits  Religieux  ou  Religieuses , foit  que  les  Monaftcrcs  fe 
trouuent  confiruits  dedans  ou  dehors  la  Paroijfe  du  deffùnt , le  Curé 
ou  fon  Vicaire  leuera  le  corps  & le  conduira  jufquà  la  porte  dudit 
Conuent  où  le  deffunt  aura  ejleu  fa  fepulture;  auquel  lieu  le  Corps 
fera  receu  par  le  Supérieur  ; Et  apres  que  le  Curé  aura  certifié  que 
le  défunt  efi  mort  en  la  Communion  de  l’Eglife  ,ilfe  retirera.  Et 
fera  le  luminaire  partagé  par  moitié. 

VIII. 

ENtre  Maiftre  Nicolas  Mazure,  Prcftre,  Doûcur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris , & Maifon  de  Sorbonne , Curé  de  l’Eghfe  Paroif- 
fiale  de  faint  Paul,  demandeur  en  Requefte  du  13.  Auril  1641.  d’vne  parti 
Et  les  Religieux  Minimes  du  Conuent  de  la  Place  Royale  à Paris,  de- 
fendeurs d’autre.  Et  entre  lefdits  Religieux  Minimes,  demandeurs  en 
autre  Requefte  du  14.  dudit  mois  d’ Auril  audit  an  iÉ4i.d'vnc  part;Et  ledit 
Mazure  defendeur  d’autre.  Et  entre  lefdits  Religieux  Minimes  deman- 
deurs en  autre  Requefte  du  14.  Juinaudit  an  1641.  d’vne  part,  Et  ledit 
Mazure  defendeur  d’autre.  Et  entre  les  Supérieurs  , Religieux  St 
Conuents  des  Carmes , Cordeliers  , Iacobins  St  Auguftins  , des  quatre 
Mendians  anciens  de  cette  Ville  de  Paris , interuenans , St  receus  parties 
fur  Requefte  du  13.  Auril  1641.  d’vne  part,  Et  lefdits  Mazure  & Reli- 
gieux Minimes  de  la  Place  Royale  , defendeurs  d’autre  : Et  entre  les 
Prouincial,  Correcteurs  St  Religieux  Minimes  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois de  Paulc  de  la  Prouince  de  France , aulfi  Interuenans,  & receus  par- 
ties fur  Requefte  du  10.  dudit  mois  d’ Auril  audit  an  1641.  d’vne  parc,  Et 
ledit  Mazure  St  Religieux  Minimes  de  la  Place  Royale  defendeurs  d’au- 
tre. Et  entre  lefdits  Religieux  Minimes  de  la  Place  Royale,  demandeurs 
en  execution  d’Arreft  du  7.  Septembre  audit  an  1641.  (clonies  Exploits 
des  30.  St  31.  Oûobre  1641.  St  les  Religieux  Reformez  de  l’Ordre  No- 
ftre-Dame  de  Mont-Carmel , appeliez  Carmes  Dcfchauficz,Les  Reli- 
gieux, Prieur  St  Conuent  du  Monaftcre  de  Noftre-Dame  des  Blancs- 
Manteaux,  Ordre  de  faint  Bcnoifti  Les  Religieux,  Prieur  St  Conuent  de 
faint  Martin  des  Champs  ; Maiftrc  Iofcph  Arnolfiny , Abbé  de  Chaftil- 
lon,  Doétcur  en  Théologie,  St  Prouifeur  du  Conuent  des  Bernardins, 
St  les  Religieux  dudic  Conuent;  Les  Religieux  Prieur  &:  Conuent  des 
Fcuillens;  Les  Religieux,  Prieur  & Conuent  des  Auguftins  Reformez 
du  Faux-bourg  faint  Germain  ; Les  Religieux,  Prieur,  St  Conuent  de 
fainceCroix  de  la  Bretonnerie,Les  Religieux  Prieur  ficConuent  des  Cele- 
ftins;  Les  Religieux,  Prieur  St  Conuent  de  la  Congrégation  de  faint  Be- 
noift  au  College  de  Cluny  ; Les  Religieux  Prieur  Clauftral  St  Conuent 
du  Monafterc  de  faintc  Catherine  du  Val  des  Efcollierss  Les  Religieux 
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Prieur  6c  Conuenc  de  l’Abbaye  Paint  Germain  des  Prez:  Les  Religieux 
Supérieurs  , 6c  Conuent  des  pauurcs  Religicufes  de  l’Ordre  de  laintc 
Claire  de  /'  Auc-Uaria  ; Maiftre  Pierre  de  Briou , Confciller  du  Roy 
en  fes  Confeils,  &:  Prcfident  en  la  Cour  des  Aydes,  au  nom  & comme 
Syndic  General  des  Religieux  Recollets  de  France;  Les  Mmiftrc  Reli- 
gieux 6c  Conuent  des  Mathurins,  Ordre  de  la  Sainte  Trinité  ; Quiria- 
cedu  Cor,  Docteur  en  Théologie,  6c  Commandeur  du  Conuent  de 
Noftrc-Damc  de  la  Mercy;Les  Religieux  du  petit  Paint  AntoincsLcs  Re- 
ligieux Prieur  6c  Conuent  de  l’Abbaye  de  Paint  Victor;  Les  Religieux, 
Prieur  & Conuent  deslacobins  du  Faux-bourg  Paint  Germain  ; Et  les 
Religieux  Prieur  6c  Conuent  de  Painte  Geneuietuc  du  Mont,  defendeurs 
d’autre  ; Et  entre  Maiftrc  Antoine  de  Brcda , Preftrc , Curé  de  l’EgliPe  de 
Paint  André  des  Arcs , tant  en  Pon  nom , que  comme  Poy-diPant  Syndic 
des  autres  Curez  delà  Ville  6C  Fauxbourgs  de  Paris,  lnterucnans , & re- 
ceus  parties  Pur  Requeftc  du  16.  Ianuier  1644.  d’vne  part  : Et  lePdits 
Mazure  & Religieux  Minimes  de  la  Place  Royale  défendeurs  d’autre. 
Et  encore  entre  lePdits  Religieux  Minimes  delà  Place  Royale,  deman- 
deurs en  Lettres  par  eux  obtenues  le  15.  Septembre  1654.  d’vne  part;  Et 
ledit  Mazure  Curé  de  Paint  Paul  defendeur  d’autre.  Vcu  par  la  Cour  la- 
dite Requeftc  dudic  ij.  Auril  1541.  dudit  Mazure, à ce  que  la  Sentence  de 
l’Officiai  de  Paris,  donnée  entre  luy , d’vne  part,Sc  lePdits  Religieux  Mi- 
nimes du  Conuent  de  la  Place  Royale  à Paris , le  9.  Auril  1619.  enPem- 
ble  autre  Sentence  dudit  Official  des  zo.  Oûobrc  1640.  Sz  g.  dudit  mois 
d’ Auril  1641.  fuilent  exécutées  pour  ce  qui  cftoit  des  Enterremens  des 
pcrPonnes  décédées  en  ladite  Paroiftc  de  Paint  Paul  , 6c  ce  par  prouifion, 
nonobftant  l’appel  interjetté  par  lePdits  Religieux  Minimes  de  la  premiè- 
re dePdites  Sentences,  ny  autres  oppoPitions  ou  appellations  faites  oui 
faire  : defenfes , appointement  à mettre , productions  dePdites  parties,  la- 
dite Rcqucfte  dudit  14.  dudit  mois  d’ Auril  audit  an  1641.  dePdiis  Reli- 
gieux Minimes , à ce  que  Pur  l’appel  par  eux  interjetté  de  ladite  Sentence 
au  9.  Auril  1619.  les  parties  fuflent  appointées  au  ConPcil; Que  le  princi- 
pal différend  d’entr’elles  pendant  aux  Requeftcs  du  Palais,  fuft  euocqué 
en  la  Cour , & Pur  iceluy  les  parties  appointées  à ouyr  droit , &:  joint  à 
ladite  Inftancede  Rcqucfte  dudit  Mazure  du  11.  Mars  1641.  pour  eftre 
Pur  le  tout  fait  droit  conjointement,  defenPes,  appointemens  à mettre, 
produâion  dcPdits  Religieux  Minimes,  Pommadons  de  produire  par  le- 
dit Mazure,  Ladite  Rcqucfte  dudit  14.  Iuin  1641.  dcPdits  Religieux  Mi- 
nimes , a cc  que  Pur  la  demande  incidente  par  eux  faite  par  leur  dire  four- 
ny  le  é.May  1(141  contrela  Rcqucfte  dudit  Mazure  du  n.  Mars  audit 
an,  les  parties  fuflcntappointéesàproduire,  &jointà  l'inftancc  d’entre 
leditMazurc,  demandeur  aux  fins  de  ladite  Requefte  dudit  11.  Mars, 
d’vne  part  : Et  iccux  Religieux  Minimes  defendeurs  d’autre  , réglée 
par  appointement  du  19.  May  audit  an  1641.  defenfes,  appointemens  à 
mettre , produüion  dcPdits  Religieux  Minimes , fommationsde  produi- 
re par  leditMazurc,  Requeftc  a iccux  Religieux  Minimes  du  14.  May 
1641.  à cc  qu'il  fuft  ordonné  que  ladite  Inftance  de  Requefte  dudic  Ma- 
zure dudit  11.  Mars  fcroit& demeureroit  jointe  aufdites  Inftances  fom- 
maires  d’entre  lcldites  Parties,  ladicc  Requefte  lignifiée  6c  mife  au  fac, 
ladite  Requefte  d’Inccruention  dcPdits  Supérieurs,  Religieux  8 C Conuent 
des  Carmes,  Cordeliers,  Iacobms 6c  Auguftins  , des  Quatre  Mendians 
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de  ccttc  Ville  fie  Paris  dudit  19.  Auril  1641.  Appointement  endroit  à 
eferire  Se  produire  fur  ladite  interuention  dudit  2.1.  Iuin  enfuiuant. 
Requefte  employée  pour  moyens  d’interuention , Sc  contenant  les  con- 
clurions dcfdits  interuenans  , à ce  que  faifant  droit  fur  leur  interuen- 
tion, if  fuft  ordonné  qu’en  cas  de  difpofitions  d’enterremens  en  leur 
Egide,  ledit  Mazurc Curé  de  faint  Paul  feroit  tenu,  ainfi  que  les  autres 
Curez  de  Paris,  de  depofer  les  Corps  des  défunts és  mains  dcfdits  In- 
teruenans aux  portes  de  laruc  de  lcurfdiccs  Eglifes,  fans  aucune  entrée 
en  leur  Conuent.  Productions  defdits  Interuenans , forclufions  de  four- 
nir de  réponfes  8c  produire  pat  ledit  Mazure,  Sc  Religieux  Minimes  de 
la  Place  Royale  : Ladite  Requefte  d’interuention  dcfdits  Prouincial, 
Correcteurs  Sc  Religieux  Minimes  de  l’Ordre  de  faint  François  de  Paule 
de  la  Prouince  de  France  dudit  2.0.  Auril  audit  an  164t.  Arreft  du  3. 
Juillet  enfuiuant,  par  lequel  fur  ladite  interuention  les  parties  auroient 
efté  appointées  à produire.  Requefte  employée  pour  moyens  d’inter- 
uention Sc  production  : Sc  contenant  les  concluions  dcfdits  Interue- 
nans, qu’il  fuft  ordonné  que  les  Corps  des  perfonnes  décédées,  qui  au- 
roient eftcu  leur  fcpulture  és  Conuents  defdits  Religieux  Minimes: 
feroient  leuez  Sc  conduits  par  les  Curez , prefentez  à la  porte  de  la  rue 
du  Conuent , pour  eftrc  reccus  fous  la  certification  accouftumée , Sc 
enfuite  inhumez  en  l’Eglife  dudit  Conuent , choific  pour  fcpulture, 
auec  defenfes aufdits  Curez,  leurs  Vicaires  Sc  Clergé  de  pafler  outre 
ladite  porte  , ny  entrer  dans  le  Conuent  : Sc  pour  l’indue  vexation , 
ledit  Mazure  condamné  en  tous  leurs  dépens  dommages  Sc  interefts. 
Forclufions  de  fournir  de  réponfes  Sc  produire  par  lcfdits  Religieux 
Minimes  de  la  Place  Royale,  8c  par  dédit  Mazurc  : ledic  Arreft  du  7. 
Septembre  1S41.  par  lequel  auant  procéder  au  jugement  dcfdites  In- 
ûanccs  auroit  elle  ordonné  qu’à  la  requefte  Sc  diligence  dudit  Mazu- 
re, Curé  de  faint  Paul , tous  les  Curez  des  Paroiftes  de  cette  ville  de 
Paris , Sc  Fauxbourgs  d’icelle , comme  aufi'i  à la  requefte  dcfdits  Re- 
ligieux Minimes,  tous  les  Supérieurs  des  Religieux  des  Monaftcres  Sc 
Conuents  de  ladite  Ville  Sc  Fauxbourgs  , feroient  appeliez  au  mois 
pour  interuenir  Sc  prendre  communication  dcfdites  inftanccs , Sc  y dire 
ce  que  bon  leur  fembleroit,  Sc  qu’information  d’Officc  feroit  faite  à 
la  requefte  du  Procureur  General  du  Roy,  pour  fçauoir  comme  il  en 
auoit  efté  vfé  aux  Enterremcns  des  Corps  des  défunts  qui  auroient  eftcu 
leurs  fepulcures  és  Eglifes  defdits  Monaftcres;  produiront  à la  quinzai- 
ne d’apres  bailleront  contredits  Sc  Saluations  dans  le  temps  de  l’Ordon- 
nance , pour  le  touc  communiqué  audit  Procureur  general , Sc  rappor- 
té eftre  ordonné  par  la  Cour , ce  qu’il  appattiendroit.  Lcfdits  Exploits 
faits  en  vertu  dudit  Arreft , à la  requefte  defdits  Minimes  de  la  Place 
Royale  du  trcnticfmc  &c  trentc-vnicfmc  Oûobrc  1641.  contenant  leur 
demande,  à ce  que  lcfdits  Supérieurs  Sc  Religieux  des  Conuents  Sc  Mo- 
nafteres  de  ladite  Ville  Sc  Fauxbourgs  de  Paris,  fuftent  tenus,  fuiuant 
ledit  Arreft,  interuenir  aufdites  Inftances,  prendre  communication  d’i- 
celles, Scy  dire  ce  que  bon  leur  fembleroit,  defenfes  Sc  moyens  d’inter- 
uention defdits  Supérieurs  Sc  Religieux  des  Conuents  de  cette  ville  Sc 
Fauxbourgs  de  Paris  , contenant  leurs  conclufions , à ce  qu’ils  fuftent 
maintenus  en  la  pofleflron  immémoriale  où  ils  cftoient  de  rcccuoir 
les  Corps  des  défunts  qui  efliroient  fcpulture  dans  leurs  Eglifes , à la 
Part.  I.  Tic.  1 1.  BBbb 
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porte  de  la  rue  dcfdites  Eglifes  : appointemenc  en  droit  à eferire  te 
produire  du  n.  Mars  164}-  Productions  defdits  Religieux  Minimes  de 
la  Place  Royale  8c  defdits  Religieux  Carmes  dcfchauflcz  j Religieux 
des  Blancs  manteaux,  Religieux  Bernardins,  Auguftins  reformez,  Re- 
ligieux, faintc  Croix  de  la  Brctonncrie,  Religieux  de  Cluny,  Religieux 
fainte  Catherine  du  Val  des  Efcoliers , Religieux  faint  Germain  des 
Prcz , Religieux  Mathurins , Religieux  du  petit  faint  Antoine , Rcli- 
gieuxfaint  Viûor,  Religieux  fainte  Gcncuicfuc  du  Mont  , Religieux 
Feuillans,  5c  Religieux  faint  Martin  des  Champs  : Rcqueftcs  dcldites 
Religieuses  de  l'Aue-Maria;  De  Btiou  Syndic  !des  Religieux  Recol. 
lcts  : Quiriace  6c  Religieux  de  la  Mcrcy  , Sc  Religieux  lacobins  re- 
formez employées  pour  produûions  : L’Enqucfte  d’Office  faite  en  exe- 
cution dudit  Arreft  du  Icptiefme , Septembre  1641.  par  l’vn  des  Con- 
feillcrs  de  ladite  Cour , la  Requefte  du  Procureur  general  du  zo.  Iuillct 
164;.  & autres  jours  fuiuans,receuc  pour  juger  par  Arreft  du  14.  Octobre 
audit  an  1643.  faufà  debacrclc  procez  verbal  d’icelle  ; Production  def- 
dits Religieux  Minimes  de  la  Place  Royale  , du  Prouincial,  Correcteurs 
6c  Religieux  Minimes  de  l’Ordre  de  S.  François  de  Paule  de  la  Prouince 
de  France,  faite  en  execution  dudit  Arreft  interlocutoire  iRcqucflc  par 
eux  employée  pour  Contredits  aullî  fuiuant  ledit  Arreft,  Fordufions  de 
produire  8c  contredire  par  ledit  Mazure,  Curé  de  S.  Paul,  6 c par  lefdics 
Supérieurs,  Religieux 6c  Conuent des  Carmes  , Cordeliers  , lacobins, 
Auguftins,  des  quatre  Mendians anciens  de  cette  Ville  de  Paris , auffi  en 
execution  dudit  Arreft  interlocutoire  -,  Ladite  Requefte  d'interuention 
dudit  de  Brcda  audit  nom  de  Syndic  des  Curez  de  la  V ille  fie  Fauxbourgs 
de  Paris  dudit  îfi.  Ianuier  1 644.  contenant  les  concluiîons,  à cequefai- 
fant  droit  fur  fon  interuention,  il  fuit  ordonné  que  ladite  Sentence  de 
l’official  de  Paris  du  9.  Auril  1619.  donnée  encre  Maiftrc  François  l’Ad- 
uocat , lors  Curé  de  ladite  Eglife  de  faint  Paul , S c Maiftrc  Nicolas  Dcf- 
cleues,  8 c Charles  François  Talon,  Curez  de  faint  Iean  en  Greuc  fi c 
faint  Getuais  Interucnans,  6c joints auecluy  d’vne part;  Edefdits  Reli- 
gieux Minimes  d’autre , feroit  déclarée  commune  fie  executoire  au  profit 
dudit  de  Bredaefdits  noms,  entre  lcfdits  Religieux  Minimes  delà  Place 
Royale , 6c  tous  les  autres  Religieux  6c  Religicufes  des  Conuencs  6c  Mo- 
nafteres  de  la  Ville  fie  Fauxbourgs  de  Paris,  fie  notamment  pour  les  Chefs 
concernant  les  Conuoisfie  Sépultures  :ce  faifant,  que  defenfes  fuflent 
faites  aufdics  Religieux  de  leucr  ou  faire  leuer  les  Corps  des  perfonnes 
deccdces  dans  ladite  Ville  fie  Fauxbourgs  , fi c les  inhumer  fi c cutcrrer 
dans  leurs  Eglifes , fans  congé  6c  pcrmiffion  du  Curé , en  la  ParoifTe 
duquel  eftoitdemeurantaujourdefon  dcceds  la  perforine  dcccdée;  Et 
lors  que  lefdits  Paroifiiens  de  ladite  ParoifTe,  par  leurs  Tcftamens  6C 
Ordonnances  de  dcrnicre  volonté  , auraient  cfleu  leurs  fepulturcs  en 
aucunes  des  Eglifes  defdits  Conuents  6t  Monafteres,  fituez  dans  le 
deftroit  6c  limites  de  ladite  ParoifTe  du  défunt,  le  Coros  d’iceluy  dé- 
funt eftanc  leué  6c  conduit  par  le  Curé  ou  Vicaire  de  fa  ParoifTe  6c  les 
Preftres  habituez  d’icelle  en  l’Eglife  dudit  Conuent,  iceluy  Curé  ou 
fon  Vicaire  ne  feroit  tenu  faire  aucune  prefentation  dudit  Corps,  ny 
harangue  aufdits  Religieux  à l’entrée  de  la  porte  de  leurs  Eglifes.  Au- 
dit cas  ferait  loifible  d’entrer  auec  lcfjiits  Preftres  en  TEglite,  comme 
eftantfituéeau  dedans  delà  ParoifTe, fie  au  milieu  de  la  Nef,  faire  mettre 
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Si  depofcr  le  Corps  du  défunt,  8i  apres  auoir  fait  chanter  le  Pfeaumc, 
De frofundis , Se  les  OraifonsSi  Prières  accouilumécs  , lefdits  Religieux 
feroient  le  furplus  delà  Sépulture  ; Apres  les  ceremonies  de  laquelle  ap- 
partiendrait fleferoit  pris  par  ledit  Curé  coût  le  luminaire  qui  aurait  elle 
, 1 porte  au Conuoy  Si Enterrement ,Si  ccluy  qui  ferait  autour  du  Corps, 
fans  que  lefdits  Religieux  puilfcnc  prétendre  aucune  chofc , fors  Si  referué 
s’ils  auoient  affilié  audit  Conuoy  les  deux  torches  que  deux  d’iccux  Reli- 
gieux aur oient  portées  à collé  de  leurs  Croix , lcfquellcs  deux  torches  ap- 
partiendront à leur  Conuoy  : 8i  ne  feroient  tenus  lefdits  Curez  faire  aucu- 
ne prefentationny  harangue  à la  porte  de  l’Eglife  du  Conuent  ou  Mona- 
fterc,  auquel  le  deffunt  aurait  ellcu  fa  Sépulture,  linon  lors  que  ledit 
Conuent  ou  Monallcrefetrauucroitlitué  hors  le  délirait  Si  limites  de  la 
Parai tfc  du  Curé , qui  aurait  leué  le  Corps  Si  le  conduirait  à l’Eglifc  du- 
dic  Conuent  ou  Monallcre.  Arrelldu  j.  Feuricr  1644.  par  lequel  fur  ladi- 
te inccrucntion  les  parties  auraient  elle  appointées  à produire.  Rcqucfle 
employée  pour  moyens  d’intcruention:  Autre  Requeilc  dcfdits  Religieux 
Minimes  de  la  Place  Royale  employée  pour  réponfes  : Produélions  dcf- 
dits Interucnans  & Religieux  Minimes  : Contredits  par  eux  rcfpeûiuc- 
ment  fournis  jForclulîons  de  fournir  de  réponfes,  produire  Si  contredire 
fur  ladite  Intcruention  par  ledit  Mazure,  Curé  de  S.  Paul  : Rcquclle  def- 
dits  Curez  de  la  Ville  Si  Fauxbourgs  de  Paris  du  17.  May  1S4J.  à ce 
qu’Ade  leur  full  donné  de  la  déclaration  qu’ils  faifoicnc,  qu’ils  n’encen- 
doient  infiller  quant  à prefent  à l’execution  du  Reglement  de  l’Official  du 
lieur  Archeucfquc  de  Paris  du  9.  Auril  1619.  & julqucs  à ce,  que  les  appel- 
lations comme  de  luge  incompetent  & comme  d’abus  ayent  elté  jugées 
entre  les  parties  dénommées  en  l’Arrell  d’appointé  au  Confeil  fur  lefdites 
appellations,  Si  de  ce  que  pour  le  bien  de  la  paix,  en  interprétant  Se  reftrei- 
gnant  leurs  demandes  fins  & conclulions  de  leurs  Interuentions , enl’in- 
îtancc  concernant  le  Reglement  desConuois  Si  Encerremens  requéraient 
quctdefcnfes  fuffent  faites  aufdits  Religieux  Minimes,  Se  tous  autres  Reli- 
gieux delà  Ville  Se  Fauxbourgs  d’cnlcucr  en  CarolVe,fecretcemcnt  ny  au- 
trement, en  quelque  force  Se  maniéré  que  ce  foit,par  cùx,ny  par  autruy  au- 
cun Corps  dcccdé  dans  l’vne  des  Paroilfes  de  ladite  Ville  Se  Faux- 
bourgs de  Paris, fans  la  propre  prcfcncc  duCuré  ou  de  fonV icaire  Se  de  fon 
Clergé,  Se  qui  ne  leur  foit  par  luy  prefenté  ou  de  fon  congé  par  el'cript 
Se  ligné.  Comme  aufli  defenfes  faites  aufdits  Minimes  Se  autres  Re- 
ligieux, de  rcceuoir  en  leurs  Eglifcs  Se  Monaftcrcs  de  la  main  ou  de 
la  part  des  païens  ou  amis  du  défunt,  ny  de  quelqu’aucre  perfonne  que 
ce  foit , le  Corps  d’aucun  Paroiffien  aufli  fans  laptcfcnccdu  propre  Curé 
ou  de  fon  V icaire , ou  en  leur  abfcncc  fans  le  certificat  efcric  Se  ligné  de 
l’vn  d’eux.  Si  que  toutes  & quantesfois  qu’aucun  Paroiffien  aurait  efleu 
fa  Sépulture  dans  l’Eglifc  dcfdits  Minimes  ou  d’autres  Religieux  ou  Re- 
ligieufes  de  la  Ville  Si  Fauxbourgs  de  Paris,  foit  que  ledit  Monallcre 
fe  ttouue  confirait  dedans  ou  dehors  ladite  Paroilfc , le  Curé  conduifant 
le  Conuoy,  Si  ayant  fon  Eltolle  au  col  entreroit  dans  l’Eglife  dudit 
Monallerc  auec  la  Croix  8i  le  Clergé , Si  les  parens  Si  amis  dudit  dé- 
funt Se  autres  alfillans  audit  Conuoy , que  le  Corps  ferait  pôle  dans  la 
Nefdel’Eglifc  fur  deux  Tréteaux,  que  lefdits  Religieux  feront  tenus  de 
. faire  préparer  pour  cet  effet;  Si  qu'apres  que  le  Curé,  pour  mettre  fin  à 
la  ceremonie  du  Conuoy  auroit  jetté  de  l’Eau  Beniftc  fur  le  Corps , en 
Part.  I.  Tic.  II.  BBbbij 
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difant , à haute  voix , Ktqmcfcut  in  pice , 6c  Ton  Clergé  répondu , Amen , ô£ 
qu’il  auroic  cercifié  au  Supérieur  du  Monaftcre, ou  autre  Religieux  qui 
rcceuroit  le  Conuoy , Que  le  deffunt  cfloit  mort  en  la  Croyance  & en  la 
Communion  de  l’Eglife , ôc  fans  ccnfure  Ecclefiaftiquc,  qui  puiffe  empef- 
cherla  Sépulture , il  le  rctircroit  8c  lailfcroit  faire  lalepulturc  par  les  Re- 
ligieux du  Monaftcre , 6c  feroient  les  cierges  6c  torches  qui  auroient  feruy 
au  Conuoy , partagées  égallcmcnt  8c  par  moitié  entre  le  Curé  6c  les  Mona- 
ftercs,  auecdefenfcsiuldits Religieux  Minimes,  ôc  à tous  autres  Reli- 
gieux de  troubler  lcfdits  Curez  de  Paris  en  l’ordre,  entrée  8c  ceremonie 
que  deffus.  Apres  la  déclaration  d'iccux  Curez , qu’ils  n’entendoient  6c  ne 
pretendoient  par  ladite  entrée  dans  l’Eglife  defdits  Monafterescn  la  for- 
me fufditc,  auoir  aucune  Iurifdiétionlur  lefdics  Monafteres  6c  Eglifes, 
mcfme  à l’égard  de  celles  fituées  dans  l’cftcnduë  de  leurs  Paroiffes,  ny  fur 
les  perfonnes  Ôc  fondions  dcfdits  Religieux , ny  préjudicier  en  quelque 
forte  que  ce  foit  aux  priuileges  ny  exemptions  que  lefdits  Religieux  peu- 
uent  auoir  : fans  préjudice  néanmoins  aux  Curez  particuliers  de  plus 
grands  droits  qui  leur  pcuucnt  appartenir  par  V fages, Concordats  6c  Tran- 
Jaftions  particulières,  6c  par  Sentences  6c  Arrefts  donnez  fur  icelles.  Ladi- 
teRcqueftc lignifiée ôcmifeaufac.  Autre Rcqucftc  dudit Mazure, Curé 
de  S.  Paul  du  z.  Iuin  dernier,  contenant  les  mcfmes  Conclufions  que  cel- 
les dcfdits  Curez  auffi  fignifiéc  ôc  mife  au  fac.Rcquefte  dcfdits  Religieux 
Minimes  de  la  Place  Royale  employée  pour  reponfes  aufdites  Requeftcs. 
Rcquefte  dudit  Mazure , employée  pour  répliques  : Autre  Requefte  def- 
dits  Religieux  Minimes  employée  pour  dupliques,  Lefdites  Lettres  dudit 
ij.  Septembre  i6j4.obtcnuës  par  lefdics  Religieux  Minimes,  afin  d’eftre 
reftituez  contre  vnAfte  Capitulaire,  fait  par  lefdits  Minimes  en  datte  du 
14.  Aouft  1614.  defenfes,appointemens  en  droit  à eferire  6c  produire  : Re- 

2ueftc  dcfdits  Religieux  Minimes  employée  pour  produûiopiForclu lions 
e produire  par  ledit  Mazure , Curé  de  S.  Paul  : Acte  derediftribution  de 
l’Inftance  : Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy:Tout  joint  6c  con- 
fideré.  D 1 t a efté , Que  la  Cour  faifant  droit  furies  demandes  refpcfti- 
uement  faites  par  les  parties  , concernant  les  Conuoy  s 6c  Enterremcns, 
ayantégardaux  Lettres  obtenues  par  les  Religieux  Minimes  de  la  Place 
Royale , contre  l’Acte  Capitulaire  du  14 . Aouft  1614.  A ordonné  6c  ordon- 
ne, que  toutesfois 6c  quantes  qu’aucun  particulier  aura  efleu  faSepultu- 
re  dans  l’Eglife  defdits  Minimes,  ou  d’autres  Religieux  6c  Religieufcs  de 
cette  dite  Ville  ôcFauxbourgs  de  Paris,  foit  que  le  Monaftcre  fe  trouue 
conftruit  dedans  ou  dehors  l’eftenduë  de  la  Paroiffc  du  deffunt,  le  Curé  ou 
fon  Vicaire  louera  le  Corps,  6c  le  conduira  auec  fon  Clergé  jufques  à la 
porte  de  l’F.glife  du  Conuent  où  ledit  deffunt  aura  efleu  fa  Sépulture , au- 
quel lieu  ledit  Corps  fera  receu  par  le  Supérieur  dudit  Monaftere , ou  au- 
tre Religieux  à ce  commis  ; Et  apres  q*  ledit  Curé  ou  Vicaire  aura  certi- 
fié que  le  deffunt  eft  mort  en  la  Communion  de  l’Eglife,  ledit  Curé  ou 
V icaire  fe  retirera  auec  fon  Clergé , 6c  feront  les  cierges  6c  torches  qui  au- 
ront feruy  au  Conuoy , partagées  é gaiement  8c  par  moitié  entre  le  Curé  8£ 
lefdits  Religieux.  A fait  8c  fait  inhibitions  6c  defenfes  aufdits  Religieux 
de  leuer  les  Corps  des  deffunts  qui  auront  efleu  leur  Sépulture  en  leur 
Eglife , finon  en  cas  de  refus  des  Curez  ou  leurs  Vicaires,  6 C apres  fomma. 
tion  deuëmenc  faite , le  tout  fans  préjudice  aux  accords  6c  tranfaûions  fai- 
tes encre  aucuns  defdits  Curez , Religieux  ôc  Religieufes  pour  raifon  def- 
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dits  Enterretnens , lefquclles  feront  entretenues  entt’cux,  fans  dépens. 
Prononcé  le  vj . Mars  1646.  Signé , G v y e t. 

* 

Ley.  May 1646.  eSl  intmunwvn  autre  Arreft  dumefmt  Parlement  qui 4 or- 
donne i execution  du  frecedent. 

AVTRE  ARREST  DF  PARLEMENT 

de  Paris  du  dernier  May  1631  .furie  mcfmcfujct. 

IX. 

LOvis  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  deNauan-e:  Au  pre- 
mier des  Huifficrs  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou  autre  noftre 
Huifiier  ou  Serpent  fur  cercquis , Salut.  Sçauoir  faifons , comme  le  jour 
Si  datte  des  prefentes,  comparans  en  noftreditc  Cour  de  Parlement  les 
Religieux,  Prieur  & Conuentdes  Carmes  de  Tours,  appellans  comme 
de  prétendu  luge  incompétent  d’vne  Ordonnance  decernée  par  le  Pre- 
uoll  dudit  Tours  ou  fon  Lieutenant  le  a.  jour  d'Auril  1630.  8i  intimez 
d vnc  part.  Et  les  Chanoines  Si  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  Si  Paroif- 
fialc  de  S. PierrclcPillierduditTours, intimez, , Si  aufti  appellans  de  la- 
dite Ordonnance  d’autre.  Et  encore  entre  lefdits  Chanoines  Si  Chapi- 
tre de  ladite  Eglife  faint  Pierre  le  Pillier,  demandeurs  à l'entérinement 
d vnc  Requefte  par  eux  prefentéc  à la  Cour  le  ij.  Iuin  1630.  d’vnc  part. 
Et  lefdits  Religieux,  Prieur  Si  Conuent  des  Carmes  dudit  Tours,  de- 
fendeurs d’autre  , ou  les  Procureurs  defdites  parties.  Etvcu  par  noftre- 
dite  Cour  ladite  Ordonnance  dont  cft  appel  du  1.  Auril  1530.  par  laquelle 
ledit  Preuoft  de  Tours  auroit  ordonné  que  les  parties  fe  pouruoiroient 
pardeuant  l’Archeuefque  dudit  Tours  ou  fon  Official  pour  l’inhumation 
feulement  du  corps  de  feu  Nicolas  de  Cazalyer  Chirurgien  de  la  ville  de 
Nantes , Si : jufqucs  à ce  qu’il  en  euft  efté  décidé  par  ledit  Archcuefque , 
ou  fon  Official , auroit  fait  defenfes  aufdits  Religieux  8£  Conuent  des 
Carmes  de  pafler  outre  à la  fepulture  Si  inhumacion  du  corps  dudit  dé- 
funt Cazalicr,  à peine  de  tous  defpcns,  dommages  Si  interefts.  Arreft 
du  13.  Iuillet  1630.  par  lequel  fur  l’appel  refpe&iuement  interjette  par  les 
parties  de  ladite  Ordonnance , noftreditc  Cour  les  auroit  appointées  au 
Confcil,  a eferire  Si  produire.  Adc  du  11.  Auril  dernier,  par  lequel  lef- 
dits Religieux  Si  Conuentdes  Carmes  fe  feraient  défiliez  de  l’appel  par 
eux  interjette  de  ladite  Ordonnance.  Caufes  d’appel  defdits  Chanoines 
Si  Chapitre  de  S.  Pierre  le  Pillier.  Refponfes  defdits  Religieux  Si  Con- 
uent des  Carmes.  Productions  defdites  parties.  Contredits  refpe&iue- 
ment  tournis.  La  requeflc  prefentée  par  lefdits  Chanoines  Si  Chapitre  de 
faint  PierrelcPillierduij.Iuiméjo.àce  qu’ils  fufTent  maintenus  Si  gar- 
dez en  la  pofleflion  Si  jouiflance  de  leurs  droits  Curiaux  Si  Paroifliaux  en 
leftenduë de  leur  Parodie  de  faint  Pierre  le  Pillier  de  Tours,  Si  que  de- 
fenfes fulTent  faites  aufdits  Religieux  Si  Conuent  des  Carmes  de  les  ttou- 
hlcr  ny  empefeher , à peine  de  tous  defpens , dommages  Si  interefts.  Dé- 
tentes, répliqués  ,appointemcnt  en  droit , Si  joint.  Produ&ions  defdites 
parties  en  ladite  inftance  : Conduirons  de  noftre  Procureur  general.;  Si 
tout  confideré.  Nostredite  Covk,  entant  que  touche  l’appel  def- 
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dits  Religieux  Si  Conuent  des  Carmes  dudit  Tours , en  confequence  de 
Ieurdcfiltcment,  a mis  Si  met  les  parties  hors  de  Cour  pour  ce  regard.  . 
Et  fur  l’appel  interjette  par  lcfdits  Chanoines  Si  Chapitre  de  S.  Pierre 
a mis  Si  met  l’appellation  Si  ce  dont  a cité  appelle  au  néant,  fans  amende. 

En  emendant  &:  faifant  droit  fur  ladite  Requefte  duij.Iuin  1630.  A or- 
donné 8i  ordonne , que  quand  il  y aura  dlcdion  de  fepultures  par  tefta- 
ment  ou  verbalement  par  les  défunts,  ou  leurs  heritiers  Si  parens  au  Con- 
ucntdcfdits  Religieux  Carmes,  paroifiiens  des  Eglifes  paroiflïales  Si  or- 
dinaires de  ladite  Ville  de  Tours  , habitans  d’icelle  , ou  eftrangcrs  , le 
corps  fera  cnlcué  par  les  Rcdcurs  Si  Curez  dcfditcs  Eglifes  paroiifiales , 

Si  par  eux  porté  au  Conucnt  defdits  Religieux  Carmes , pour  par  eux 
cftrcrcccuSicncerré  en  leur  Conucnt,  apres  fommacion  préalablement 
faite  aufdits  Rcûeurs  Si  Curez, Si  s’ils  elloicnc  refufans  ou  fiifent  delay 
de  porter  les  corps,  permis  en  ce  cas  aufdits  Religieux  d’cnleucr  lcfdits 
corps , Si  iccux  faire  porter  Si  enterrer  en  leur  Eglife,  fans  defpcns.  Si  te 
mandons  8i  commettons  par  ces  prefentes , qu’a  la  requefte  defdits  Reli- 
gieux , Prieur  Si  Conucnt  des  Carmes  de  Tours , le  prefent  Arrcft  tu 
mettes  à deuë  Si  enticre  execution , félon  fa  forme  Si  teneur.  De  ce  faire 
te  donnons  pouuoir.  Donné  à Paris  cnnoftrc  Parlemcntle  dernier  May, 
l’an  de  grâce  163t.  Et  de  nolfre  Règne  le  vingt-deuxième.  Signé , Par  la 
Chambre  , R a d i g v e.  Et  fcellc. 


ARREST  DV  TA RLEMENT  DE  PARIS, 

du  9.  Aoufl  161 1.  qui  permet  l’exhumation  du  corps  d’vn  Catho- 
lique qui  auoit  ejlé  enterré  auec  ceux  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée, pour  le  mettre  en  terre  Sainte. 

X. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Si  de  Nauarre  : Au  Senef- 
ncfchaldc  Poitou,  ou  fes  Licutcnans  general  Si  particulier , Si  pre- 
mier des  Huifliers  de  noftrc  Cour  de  Parlement , ou  auye  noflrc  Scrgenc 
fur  ce  requis,  Salut.  Commclc  jour  Si  date  des  prefentes,  Vcu  par  no- 
flredite  Cour  la  Requefte  à elle  prefentée  par  François  Lucas  Marchand 
Libraire  de  la  ville  de  Poitiers , par  laquelle  , attendu  qu’cncore  que  le 
fuppliant  ait  fait  nourrir  fon  fils  jufqucs  à fon  dcceds , en  la  Religion  Ca- 
tholique, Apoftoliquc  Si  Romaine:  Ce  néanmoins  aucuns  ennemis  du 
fuppliant  ont  fait  enterrer  le  corps  de  fon  défunt  fils  au  lieu  deftiné  pour 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  : Il  requeroit  , attendu  que  le 
corps  dudit  défunt  cft  en  vn coffre,  quife  peut  aifémcnttranfporter,  luy 
cftrc  permis  le  faire  enterrer  en  la  lepulture  de  fes  peres  , en  la  prefen- 
ce  du  luge  ordinaire , Si  du  Subftitut  de  noftrc  Procureur  general  fur 
les  lieux.  Conclufions  de  noftre  Procureur  general  ; tout  confideré  : 
N-o  stredite  Covr,  ayant  egard  à ladite  Requefte , a permis  Si 
permet  au  fuppliant,  faire  tranfporccr  8i  enterrer  le  corps  dudit  défunt 
f on  fils  en  la  fcpulture  de  les  peres , en  la  prefence  du  luge  ordinaire  Si 
Subftitut  de  noftrc  Procureur  general  fur  les  lieux.  Donné  à Paris  en  no- 
ftre Parlementiez.  Aouft  1611.  Et  de  noftre  Régné  le  deuxième. 
y *je^Jur  ce  fu jet  le  chapitre  X I.  de  U l'urne  IX.  de  ce  Recueil. 
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ARREST  DV  MESME  PARLEMENT, 
du  11.  Mars  166$.  portant  que  les  cloches  ne  pourront  ejlrejonnées 
apres  le  deceds  des  Paroijftens , & autres  qui  feront  enterre % dans  la 
Paroijft,  que  le  Curé  n’en  ait  efté  aduerty  , O4  ri  y ait  donné  fon 
consentement  : 1‘ émolument  de  la  fonnerie  demeurant  à la  fabrique. 

XI. 

ENtre  Guy  Drappier  , Licencie  en  Théologie  de  Paris,  Curé  de 
l’Eglife  de  S.  Sauueur  de  Bcauuais , appellant  des  Sentences  contre 
luy  rendues  par  le  Bailly  dudit  Bcauuais  ou  fon  Lieutenant  general , des 
premier  6c  u.  Décembre  1663.  6c  de  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuiuy , 6c  de- 
mandeur en  requefte  judiciaire  faite  en  plaidant  , afin  d’euocation  du 
principal , d’vne  part:  Et  les  Marguillicrs  del’Eglifc  6c  Fabrique  dudit 
laine  Sauueur,  intimez  & defendeurs,  fans  que  les  qualitezpuiflcnt  pré- 
judicier. Apres  que  PoulTec  pour  l’appellant  , & Ricard  pour  l’intimé 
ont  efté  ouïs,  cnfcmble  Talon  pour  le  Procureur  general  du  Roy  : La 
C o v r , fur  l’appel  a mis  6c  met  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  preccz , 
fans  dcfpens, condamne l’appcllant en  l’amende  ordinaire  de  douze  li- 
ures  tournois  : Et  néanmoins  du  confentemcnt  des  parties  euoque  le 
principal,  Sc  y faifant  droit  ordonne.  Que  les  cloches  ne  pourront  eftrc 
fonnées  apres  le  deceds  des  Paroifficns,  & autres  qui  feront  inhumez  en 
ladite  Paroiffc , que  le  Curé  n’en  ait  efté  aduerty  ,&  y ait  donné  fon  con- 
fentement,  l’emolument  de  ladite  fonnerie  demeurant  à la  Fabrique, 
fans  dcfpens.  Fait  en  Parlement  le  vinge-vniéme  Mars  166$. 

Dv  Tille t.  Collationné. 

✓ 

Sur  le  fui  et  des  enterremens , on  peut  voir  le  Reglement  general  de  t éffem- 
bléede  Melun  ,auTitre  29.  dcfunerc&  cxequiis  Catholicorum  ; lequel  cft 
au  commencement  du  Titre  fécond  de  cette  Partie. 

Touchant  le  deceds  des  Rue  fines , & les  deuoirs  que  le  Cierge  leur  rend  apres 
leur  mort,  on  peut  voir  la  Deliberation  de  l' Ajfembléc  generale  du  tj.  Septembre 
ï6$6.  inférée  cy-dcjfus  au premierchapitre  duTiire  I.  de  cette  Partie, pageSt. 

Et  pour  les  autres  chofes  qui  regardent  les  enterremens  on  peut  voir  encore  le 
Chapitre  fuiuant  , qui  a beaucoup  de  rapport  auec  celuj~cy  , & qui  contient 
plufieurs  chofes  touchant  la  fepulturt  des  Patrons  ou  fondateurs  des  Rglifes  & 
des  Seigneurs  des  Paroijfes , & les  honneurs  qu’on  leur  rend  apres  leur  mort. 
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CHAPITRE  VII. 

DES  DROITS  HON ORIFIQVES. 


EXTRAIT  DES  CAPITVLA1RES 
de  Charlemagne , Li.  i.  Capitol.  148. 

I. 

VT  Epifcopi  prouideanc  quem  honorem  Prcfbytcri  pro  EeeleGis  fuis 
fcnioribus  tribuant. 

Extrait  de  l'Ordonnance  du  Roy  François  Premier , donnée  aVillicrs- 
• Cotterets  au  mois  d’Aoufi  1539.  four  la  Bretagne. 

II. 

NOus , pour  faire  ceflër  les  differents , débats , Si  contentions  d entre 
nos  fujets , auons  ordonné , qu’aucun  de  quelque  qualité  fie  condi- 
tion qu’il  foit,  ne  pourra  prétendre  droit , poirciïion  , autorité,  preroga- 
tiuc  ou  prééminence  au  dedans  des  Eglifes  , foit  pour  y auoir  bancs, 
fieges  , Oratoires , cfcabcaux  , accoudoirs,  fcpulturcs,  enfeus,  titres, 
armoiries , efeuffons , ou  autres  enfeignes  de  leurs  maifons,  Gnon  quils 
foient  Patrons  ou  Fondateurs  defdites  Eglifes  , Si  qu’ils  en  puiifenc 
promptement  informer  par  Lettres  ou  titres  de  fondation , ou  par  Sen- 
tences Si  jugemens  donnez  auec  connoiffancc  de  caufe,  Si  partie  légitime. 

Et  outre  les  cas  fufditsne  feront  rcceus  nos  fujets  à faire  intenter  au- 
cun procez  ou  inftance  pour  raifon  dcfdits  prétendus  droits  ; Si  décla- 
rons nullcs  toutes  les  procedures  qui  auroient  efté  ou  feroient  fur  ce  fai- 
tes. Voulons  les  contrcucnans  eftrc  cftroitement  condamnez  en  bonnes 
& grades  amendes  enuers  nous  pour  la  calomnie  ou  témérité  procédant 
à caufe  de  ladite  contraucntion. 

La  Déclaration  du  mefine  Roy  faite  fur  cette  Ordonnance  le  24.  Septembre  de  , 
la  me  fine  année  1539.  porte  que  l'effet  de  ladite  Ordonnance  nauroit  lieu  que  pour 
l’aduenir. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1 619.  Art.  xij. 

I ï I.  ' 

LEs  Cures  qui  fontà  prefent  vnics  aux  Abbayes,  Prieurez,  Eglifes 
Cathédrales  ou  Collegiales , feront  d’orefnauant  tenues  a part  8i  a 
Titre  de  Vicariat  perpétuel  : fans  qu’à  l’aduenir  lefdites  Eglifes  puiffent 
prétendre  fur  icelles  Cures  autres  droits  qu’honoraires. 
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ARREST  DV  P A RLE  M E NT  DE  PARIS, 
du  7.  Mats  i 570.  qui  a jugé  que  le  Patron  fiul  peut  former  com- 
plainte pour  les  droits  honorifiques  , & particulièrement  pour  fon 
banc.  . • 

IV. 

ENtre  Eftienne  d’Alencé  Efcuycr  fieur  de  la  Roche  de  Broc§&  y 
demeurant , appellant  d’vn  Appointcment  de  contrariété , donné  le 
13. jour  deluilletiçéj.  par  les  Gens  tenanslcs  Requeftcsdu  Palais  d’vne 
pan  : Et  Maiftre  Mathurin  de  Broc  , Chcualier  fieur  dudit  lieu  de  Broc 
& de  Lizardierc  , Gentilhomme  de  la  maifon  du  Roy  , intimé  d’autre, 
part.  Choppinpour  l’appellant,  &c  Gelée  pour  l’intime  oüys,  enfemble 
du  Faur  pour  le  Procureur  general  du  Roy , Qui  a dit , que  cette  caufe 
peut  rcccuoir  double  difputc  : l’vne  pour  la  complainte  en  foy,  &c  l’autre 
pour  le  fonds , Ne  réitérera  plus  amplement  le  fait , la  Cour  l’ayant  allez 
entendu.  Toutesfois  icy  l’on  pourra  voir  vne  dillinclion , qui  aidera  à 
compofer  le  négoce , & les  parties , à fçauoir  fi  pour  vn  droit  honorifique 
Amplement  en  vne  Eglife  , on  pourra  reccuoir  vne  complainte  , linon 
qu’aucc  ce  droic  honorifique  on  y vueïllc  adjoufter  vn  droit  de  Patron, 
&c  Fondateur  : auquel  cas  de  Patron,  Sc  Fondateur,  fi  on  ne  le  reuoque  en 
doute , cela  eft  plus  que  certain  qu’il  y a lieu  de  complainte , dont  refulte 
que  fi  l’appellant  veut  reuoquer  en  doute  à l’intimé  qu'il  ne  foit  Patron 
& Fondateur , puis  que  la  complainte  a efté  receuë  aux  Rcquéftes , il  fc- 
roit  non  receuable  en  fon  appel.  Au  contraire , s’il  confelTe  le  droit  de 
Patronnage , y auroitapparence  de  mettre  quant  à l’appel  les  parties  hors 
de  Cour  & de  procez.  Et  fur  ce  Choppin  Aduocat  dudit  appellant,  inter- 
pellé s’il  veut  contredire  ou  débattre  que  l’intimé  ne  foit  Patron  & Fon- 
dateur , qui  a dit  n’auoir  charge  de  dénier  qu’il  ne  le  foit  point , qu’il  en  a 
quelques  titres  : mais  a dit , Que  pour  eftre  Patron , il  n’a  efté  receuable  à 
intenter  complainte  contre  l’appellant  , d'autant  qu’il  ne  luy  a efté  fait 
aucun  trouble , 6 i que  le  Banc  8 c (iege  de  l’appellant  n’eft  au-defius  , mais 
plus  bas,  & bien  loin  de  celuy  de  l’intimé,  lequel  neantmoins  on  luy  a vou- 
lu faite  ofter , combien  qu’il  ait  titre  Sc  jouïflance.  La  C o v r , quantà 
l’appel  dit.  Que  l’appellant  ne  fait  à receuoirpour  appellant  & l’amen- 
dera, Sc  le  condamne  ésdcfpcns  de  la  caufe  d’appel.  Et  pour  lé  bien  com- 
mun des  parties,  ladite  Coureuoquc  l’inftance  de  complainte  intentée 
par  l’intimé  contre  ledit  appellant  aux  Rcqueftcs  du  Palais  : Et  y faifant 
droit  ,maintient& garde  ledit  intimé  es  pofteftions  par  luyprifes,&  ba- 
ptifëes  à l’encontre  dudit  appellant , pour  raifon  du  banc  & fiege  donc  eft 
queftion , en  l’Eglifc  & Paroiflc  de  Broc  ; & condamne  iccluy  appellant  és 
delpens  de  l’inftance principale,  tels  que  de  raifon.  Fait  en  parlement 
le  feptiéme  Mars  1570. 

Il  j 4 plujleurs  autres  Arrejls  qui  ont  jugé  la  mefme  chofe  en  faueur  des 
Titrons. 
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ARREST  DVDir  T A RLE  MENT, 

du  18.  lanuier  i6oy  par  lequel  entr  autres  ebofts  a efté  jugé  que  ce 
neftpat  “Jfe^  pour  efial/lir  la  qualité  de  Patron  dauoir  fes  armes 
grau  (es  ou  peintes  aux  cloches,  ou  dans  l'EgliJe  : mats  qu'il  faut  en- 
core d’autres  titres  & enfeignemens. 

# V. 

ENtre  François  Martel  Chcualiet  fieur  de  Fontaine-Martel , Si  de 
Brctigny  , demandeur  Si  requérant  l’entetinement  d'vne  Rcqueftc 
du  xy  Iuin  iéoi.  d’vne  part  : Et  Louis  de  Montbron , Cheualier  fieur  de 
Fontaine-Challendray , Si  du  Plcflis  Parte,  defendeur  d’autre.  Vcu  pat 
la  Courl’Arreftdu  zj.IuinrÉii.  par  lequel  la  caufe& matière  d’entre  les 
parties  renuoyées  en  ladite  Cour  par  Arrcft  du  Confcil  Priué  du  Roy , du 
j.  Auril audit  an,  auroit  efté  du  confçntcment  dcfdites  parties  retenue, 
pour  y venir  par  elles  procéder  par  demande  Si  defenfes.  Ladite  Rcqueftc 
tendante  à ce  que  ledit  demandeur,  comme  Seigneur  de  la  terre  Si  Sei- 
gneurie de  Bretigny,enfemble  des  fiefs  de  S. Pierre  £c  de  S.Philbcrt  dudit 
lieu,  l’oit  maintenu  enlajouïffancede  tous  droits  & prerogatiues  d’hon- 
neur , au  dedans  dcfdites  Eglifcs  S.  Pierre  Si  S.  Philbert , foit  pour  l’Eau- 
benifte.  Offrande  , Pain-benift,  Prières  , Si  tous  aunes  généralement 
quelconques:  & defenfes  audit  de  Montbron  de  le  noubler,  à peine  de 
tous  dcfpcns , dommages  Si  interefts.  Ladite  Requcfte  employée  pour 
demande  par  ledit  Martel.  Defenfes  dudit  defendeur.  Arreltdu  t.  juil- 
let audit  an,  par  lequel  les  parties  auroient  efté  appointées  en  droit  à 
écrire  8c  produire , bailler  contredits 8c  faluations,  lauf  à les  réglera  in- 
former, s’il  échoit.  AduertifTemens  , produûions  8c  contredits  dcfdites 
parties.  Saluations  dudit  demandeur.  Arrcft  du  7.  Septembre  audit  an 
1801.  par  lequel  auroit  efté  ordonné,  fans  préjudice  des  droits  des  par- 
ties, que  par  le  Rapporteur  du  proçez , qui  fc  tranfporteroit  fur  les  lieux, 
feroit  fait  procez  verbal  8c  defeription  des  Armoiries  grauées  Si  peintes 
en  la  voûte  , vitres,  fur  les  cloches,  8c  aunes  endroits , enfemble  du  lieu 
où  cft  lacaue  voûtée  des  fepultures  des  fieurs  du  Pleffis-Pafté  , cfdites 
Eglifcs  de  S.  Pierre  Si  S.  Philbert.  Autre  Arrcft  du  5.  Oûobre  audit  an , 
par  lequel  auroit  efté  ordonné , qu'en  procédant  par  le  CommifTairc  exé- 
cuteur dudit  Arrcft  du7.  Septembre,  à l’execution  d’iceluy,  feroit  faite 
defeription  des  lieux  , tant  de  ce  qu’il  feroit  requis  pat  ledit  Montbron, 
que  par  ledit  Martel,  Si  procez  verbal  de  l’eftat  contentieux,  8c  preten- 
tionsdefdites  parties, qui  feroient  oüyes pardeuant luy  , pour  audit  pro- 
cez verbal  , mis  dans  vn  fac  à part,  auoir  égard,  fi  faire  fe  doit.  Ledit 
procez  vejbal  rcceu , 8c  joint  audit  procez  , 8c lefdites  parties  appointées 
.<  produire , 8c  oiiyr  droit  comme  douant , par  Arrcft  du  8.  Feuricr  dernier. 
Pi  oduûion  dudit  demandeur.Rcquefte  dudit  defendeur  du  9. Mars  audit 
an , à ce  que  leditArreft  du8.Fcurierfuftrapporté8creformé,enccque 
par  iceluy  les  parties  auroient  efté  appointées  à produire  s 8c  en  ce  faifant 
que  la  produûion  dudit  demandeur  fuftreiettée  , faufàluyde  produire 
par  forme  de  production  nouuelle  , fi  bon  luyfembloit,  déclarant  qu’il 
n’entendoit  produire  de  fa  part , fur  la  réception  dudit  procez  verbal  : 


Digitized  by  Google 


Des  droits  honorifiques.  C H A P.  V I ï.  j 

Sur  laquelle  Rcquefte  auroic  cfté  donné  aûe  au  demandeur  de  ladi- 
te Déclaration  , Sc  ordonné  qu'il  prendrait  communication  de  ladite 
production  du  demandeur  , fauf  à ordonner  à quels  dcfpcns.  Contre- 
dits dudit  defendeur  contre  ladite  production  : Forciulion  de  fournir 
de  faluations  par  ledit  demandeur.  Production  nouuclle  dudit  defen- 
deur du  14.  Décembre  dernier , par  laquelle  il  aurait  renoncé  de  bailler 
contredits  contre  ladite  production  nouuellc , autres  que  ceux  contenus 
en  icelle  Rcquefte , fignifîéc  Se  mife  au  fac  par  Ordonnance  de  la  Cour. 
Aurre  Requefte  dudit  defendeur , par  laquelle  il  auroit  déclaré  qu’il  em- 
ployoitpour  faluations  le  contenu  en  ladite  Requefte:  Et  tout  confideré. 
Dit  a este',  Que  ladite  Cour  a adjugé  Se  adjuge  audit  Martel  les 
premiers  rangs  Se  honneurs  cfditcs  Eglifes  S.  Pierre  Se  S.  Philbert  de  Bre- 
tigny,  &:  particulièrement  es  Prières  qui  fe  font  en  icelles.  Fait  inhibitions 
& defenfes  audit  de  Montbron  de  le  troubler  Se  empefeher  en  la  jouïf- 
fancc  defdits  rangs  Se  honneurs.  Et  l’a  condamné  es  defpens  de  l’inftan- 
cc ,Se autres referuez par  lefdirs  Arrefts  du  10.  Iuin,  7.  Septembre,  Se 
3.  Octobre  , fans  autres  defpens , dommages  Se  interefts.  Prononcé  le 
18.  Ianuicr  1603. 

C/3C/3i^lS/3S/3i'3C/3i/3«/3C>3C/SS/SS/3C/3i'3ï'3C/î<ioS'3C»?e/3S/îe/3  S/3  cee/JS/SC/ÏC/SS^S/î 

ARREST  Dr  MESME  P AELE  MENT, 
donné  en  la  Chambre  de  l'Edit  le  }.  Iuin  1609.  par  lequel  a ejié 
jugé  que  les  Patrons  çÿ*  Seigneurs  hauts-  Iufiiciers  faisant  profefi- 
fion  Je  la  Religion  prétendue  reformée  , ne  peuuent  jouir  des  droits 
honorifiques , tant  qu'ils  demeurent  en  cette  prétendue  Religion  ; mais 
feulement  lors  qu’ils  feront  Catholiques. 

VI. 

ENtre  LouïfedeTalanfacDamede  Rochefcruicre , veuue  de  feu 
René  Machccoul , fieur  de  vieille-Vigne , appcllantc  d’vne  Sentence 
donnée  par  le  Scnefchal  ScPrcfidiaux  de  Poitou  ,1e  18.  Décembre  der- 
nier , d’vne  part  : Sc  René  de  Clairambauc  Efcuyer  fieur  de  la  Gordone  in- 
timé d’autre:  fans  que  les  qualitez  puiffcnc  préjudicier.  Talon  pour  l’ap- 
pellant  a conclud  en  fon  appel  de  ce  qu’il  a efté  quant  à prefent  dé- 
bouté de  fa  demande , à ce  que  l’intimé  oftaft  le  banc  au  Choeur  Sc  tom- 
be qu’il  a fait  mettre  en  l’Eglife  de  la  Grolle , attendu  qu’elle  eft  Dame 
Chaftclaine , Patrone , Sc  ce  droit  attaché  à la  Seigneurie  par  les  Edits  -, 
foit  dit  mal  jugé , Sc  qu’elle  fera  maintenue  en  fes  droits  honorifiques  , 
qui  n’appartiennent  qu’aux  Patrons  ,Chaftelains  ,&  hauts  Iufticicrs,  qua- 
liccz que  11’a l’intimé.  LcVerrierpour  l’intiméadit.  Que  luy  Si  fes  pre- 
deceftcurs  font  en  pofTeflion  immemoriale  des  honneurs  Sc  prééminences 
de  l’Eglifc  de  la  Grolle,  donril  eft  Seigneur  defiefsc  Patron,  feul  Gen- 
tilhomme Catholique  : & l’appcllante  eft  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , incapable , Sc  n’cft  rcceuable  d’empefeher  la  jouïflance  de  fes  droits. 
Le  Brct  pour  le  Procureur  general  du  Roy  dit , Que  les  Edits  excluent  des 
Eghfe , la  fcpulture  de  ceux  de  la  qualité  de  l’appellante  , laquelle  n’y  al- 
lant ne  fc  peut  plaindre  de  trouble  : Mais  s’il  aduient  qu’elle  ou  fes  fuccef- 
feurs  y retournent  ,1e  luge , par  ces  mots  ( quant  à prefent  ) luy  a retenu  Se 
Part.I.  Tit.  II.  CCcc  ij 
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conferué  les  droits  precendus  de  Patrons,  & hauts-Iufticiers , qui  n’iroient 
qu’à  vnc  permiifion  que  l’intimé  deuroit  prendre  j linon  fc  peut  baillct 
par  le  Curé , fans  enuic , à vn  Gentilhomme  de  qualité  en  fa  Parodie. 
La  Covr»  mis  l’appellation  6i  ce  dont  eft  appelle  au  néant , fans  amen- 
de Sc  defpcns  de  la  caufe  d’appel  : dit.  Que  la  jouïffancc  qu’a  eue  Sc  conti- 
nuera l’intimé,  du  banc  fie  tombe  en  l’Eelifcdcla  Grolle,  ne  fera  aucun 
préjudice  aux  droits  que  l’appellantc  le  trouucra  elle  Sc  fes  fucccffeur» 
auoir  en  ladite  Eglifc,  pour  en  jouir  lors  qu’elle  fera  de  la  qualité  &£  con- 
dition de  pouuoir  ce  faire.  Fait  en  la  Chambre  de  l’Edit,  & prononcé  par 
Monûcur  le  Prefldcnt  Seguier , le  Mercrcdy  5.  Iuin  l’an  1 609. 

PAREIL  ARREST  DV  MESME  PARLEMENT, 
du  16.  Aoujl  161J. 

VII. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &:  de  Nauarre  : Au  pre- 
mier des  Huifliers  de  nollre  Cour  de  Parlement,  ou  noftrc  Sergent 
fur  ce  requis , Salut.  Comme  le  jour  Sc  date  des  prefentes , comparant  en 
noftredite  Cour  Louis  Loubes  Efcuycr  fleur  de  la  Gafteuine , demandeur 
aux  fins  d'vne  Commilfion  de  noftredite  Cour  du  3.  jour  d’Aouft  1616. 
d’vne  part.  Et  Armand  Leon  de  Durfort  Efcuyer  fleur  de  Born  defendeur 
d’autre,  ouïes  Procureurs  des  parties.  Veu  par  noftredite  Cour  en  la 
Chambre  de  l’Edit  ladite  Commilfion  du  5.  jour  d’Aouft  1616.  tendante  à 
ce  que  le  banc  reftably  par  ledit  demandeur , en  execution  d’Arreft  du  17. 
Ianuier  1614.  enl’EglifcdcBclarbre,au  Choeur  d’iccllc,ducoftédeI’É- 
piftre,  Sc  entre  deux  pilliers  de  pierre  de  taille , fuft  ofté  dudit  lieu , Sc  que 
defenfes  fuffent  faites  audit  defendeur  d’y  en  mettre  ny  pofer  à l’aduenir, 
comme  n’y  ayant  droit , à peine  de  l’amende.  Defenfes,  répliqués,  produ- 
ctions des  parties.  Requcfte  prefentée  à noftredite  Cour  par  ledit  deman- 
deur le^.  Iuillct  1617.  par  laquelle  il  auroit  offert , apres  que  ledit  banc  fe- 
roit  ode , d’y  en  faire  remettre  vn  autre  en  mefmc  lieu , pour  feruir  à ceux 
de  fa  maifon  faifans  profelfion  de  la  Religion  Catholique , auquel  en  leur 
abfence  il  confentoïc  que  les  Preftres  Sc  gens  d’Eglife , qui  ofîïcieroient, 
s’ypuiffentaffeoir,aucasque  le  lieu  & efpace  deftiné  pour  eux,  qui  eft 
entre  le  grand  Autel , Sc  ledit  Chœur , ne  fuft  affez  fpacieux  , déclarant 
qu’il  n’auoit  aucun  deffein  de  leur  apporter  aucune  incommodité , dont 
aûc  luy  auroit  efté  donné  -,  Et  tout  confideré.  Nosiredite  Covr 
A ordonné  Sc  ordonne  que  ledit  banc  reftably  par  ledit  demandeur , fui- 
uantl’Arreft  du  vj.  Ianuier  1S14. fera  ofté.  Pourra  ncantmoins  ledit  de- 
mandeur , Sc  luy  fera  loifible  de  mettre  en  ladite  Eglife , Sc  au  mefme  en- 
droit vn  banc  pour  feruir  à ceux  de  fa  maifon  & famille , qui  feront  pro- 
feffion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  Sc  Romaine  , referué  au 
Curé  a c Marguilhers  de  ladite  Parodie , en  cas  qu’il  foit  befoin  d’vn  banc 
pour  feruir  tant  audit  Curé , qu’aux  Preftres  deferuans  ladite  Eglifc , faire 
inftanccàce  qu’il  en  foit  pourucu  d’vn  felonla commodité  du  lieu,  ainfi 

3u’il  fc  pourra  pour  le  mieux.  A condamné  Sc  condamne  le  defendeurés 
efpens  de  l’inltance , lefquels  pour  aucunes  caufes  Sc  confldcrations  à ce- 
la mouuans,  elle  a liquidez  Sc  liquide  à la  fomme  de  foixante  liures  pari- 
fis.  Donné  à Paris  en  noftrc  Parlement  le  16.  jour  d’Aouft  l’an  1*17. 
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Extrait  de  la  Déclaration  du  Roy  du  1 6.  Décembre  i6j6.  donnée  fur 
aucuns  Articles  du  Cahier  prefenté  à fa  Aiajefté , par  l' A ff emblée 
generale  du  Clergé  tenue  en  i6jy.  1656.  Article  v.  y 
VIII. 

LEs  Seigneurs  faifant  profeflion  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
ne  pourront  vfer  d’aucuns  droits  honorifiques  dans  lesEglifcs;  De 
fepulture,  bancs,  litres,  tant  dehors  que  dedans  lesEglifcs  & Patrona- 

f es  : demeurant  lefdits  droits  en  furfeancc  tant  qu’ils  feront  profeflion 
e ladite  Religion  prétendue  reformée. 

La  mefme  chofe  a elle  ordonnée , dr  jugée  par  les  Arre fis  jour  le  droit  de 
présentation,  aux  Bénéfices  lorfque  les  Patrons  fe  trouuent  de  la  Religion  préten- 
due réformée , & non  feulement  qu’ils  ne  peuuent  pref enter  par  eux  mefme  s 
tant  qu  ils  demeurent  en  cét  ejlat  ; comme  il  a tfic  juge  par  Arrefi  du  Parle- 
ment de  Paris  du  19.  May  1607.  Mais  qu’ils  ne  le  peuuent  pas  mefme  par  vu 
Procureur  Catholique , ainft  que  l'on  peut  voir  par  pluftcurs  Arrejls  infcrc'Zcy- 
apres  en  la  fécondé  Partie , Titre  y.  des  Bénéfices  qui  font  en  Patronage. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  ROFEN , 

du  14.  May  1607.  interuenu  fur  ce  que  des  Gentils -hommes  ha- 
bit ans  dvne  Paroiffe  dont  l’Eglife  eji  en  Patronage  Ecclefajlique 
auoient  fait  mettre  leurs  armes  dans  le  chœur  de  ladite  Eglife  : 
Portant  qu  elles  feraient  effacées ; Et  que  les  bancs  qu’ils  y auoient 
auJJ!  fait  pofer  , quoy  que  par  la  permijjion  du  Patron  Ecclefi ajli- 
que /croient  tranfporte^  dans  la  Nef;  auec  defenfes  audit  Patron 
de  donner  a l'auenir  de  telles  permijjions  tant  pour  les  bancs  , que 
pour  la  fepulture  dans  le  Chœur,  à la  referue  duCuré. 

IX. 

ENtre  Robert  du  Hamel  Efcuyer  fleur  de  Boisferrant , appellant 
de  la  Sentence  donnée  parles  Genstcnans  les  Requeftes  du  Palais  ï 
Rouënle  4.  jour  de  Septembre , 1579.  & autrement  intimé  d’vne parti 
Iean  Mahé  fleur  de  Moulines  ayant  repris  le  procez  tel  & en  l’cftatque 
1 auoitlaiflé  Charles  Mahé  fon  pere,  luy  viuant,  intimé  en  l’appel  dudic 
du  Hamel,  & de  fon  chef,  appellant  de  ladite  Sentence  d’autre.  Et  en- 
core entre  Iacques  Ruault  appellant  de  la  Sentence  donnée  par  le  Bail- 
lydc  Mortain,  le  19.  d’Aunl  1604.  d’vnepart,  Et  ledit  Mahé  intimé  au- 
dit appel  d autre  : Et  Meflîrc  Claude  du  Bellay  Abbé  Commcndataire  de 
1 Abbaye  de  Noftre-Dame  de  Sauigny  ayant  efté  receu  partie  audit  pro- 
cez , pour  y garder  fon  intereft,  d’autre  part.  V eu  par  la  Cour  l’Arreft  d’i- 
celle du  10.  jour  de  Mars  1616.  par  lequel  toutes  les  parties  auoient  cité 
appointées  au  Confeil , & ordonné  qu’elles  clorroient  dans  trois  jours 
pardeuers  icelle,  pour  cftrc  la  caufc  jugée  en  la  Chambre  des  Enqué- 
ries, Sentence  defdites  Requeftes  dont  eftappcllé  par  ledit  du  Hamel, 
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donnée  entre  ledit  Maiftre  André  du  Hamel  Lieutenant  general  du  Bail- 
ly de  Mortain , fils  aifné  Sc  heritier  de  défunt  Maiftre  Oliuicr  du  Hamel, 
en  fon  viuant  fieur  de  Boisfcrrant,Aduocat  du  Roy  audit  lieu  de  Mortain, 
demandeur  en  Gagc-plcge,  mandé  Sc  fait  fignifier  par  ledit  défunt  du 
Hamel  pour  la  conferuation  des  bancs  & fieges  par  luy  prétendus  en  la 
Paroiffe  de  faint  Martin  de  Moulines,  l’vn  eftant  deuant  l'Image  de  S. 
Laure  ns,  &;  l’autre  au  Choeur  de  ladite  Eglife  au  mefme  cofté  ; mefmc 
pour  auoir  audit  cofté  en  icelle  Eglife  Armoiries , &c  autres  prerogatiues, 
&autrement defendeur, & oppolant d’vnc  part.  Et  Charles  Mahé  fleur 
de  Moulines  heritier  de  Maiftre  Oliuicr  Mahé  defendeur,  Sc  oppofantà 
l'encontre  dudit  Gage-plcge,  Si  de  fon  chef  demandeur  en  autre  Gage- 
plege , mandé , Sc  faitmettre , Sc  fignifier  par  ledit  défunt  Mahé  audit  du 
Hamel , pour  la  fepulture , Sc  Tombe  eftant  en  ladite  Eglife  de  Moulines , 
où  eftoit  enterrée  la  femme  dudit  Mahé,  mefmc  pour  la  conferuation 
de  fes  Armoiries  eftans  en  EfcufTons,  au  Banc,  Sc  vitre  d’icelle  Eglife  du 
cofté  fenextre,  Sc  Pulpirre.  Et  en  outre  demandeur  en  Haro  par  luy 
interjetté  fur  ledit  du  Hamel,  ou  fes  prepofez , pour  la  rupture  de  ladite 
vitre,  en  laquelle  eftoient  Ici  dits  Elcufl'ons  Sc  Armoiries  dudit  Mahé, 
d’autre.  Et  Maiftres  François,  Iean,  Oliuicr,  & Robert  dits  du  Hamel, 
frères  dudit  Maiftre  André , & Maiftre  François  du  Hamel  leur  oncle, 
faitsvcnircnlacaufc  par  ledit  Maiftre  André  du  Hamel,  Sc  luy  ayant 
donné  adjonûiond’vnc  autre  part.  Par  laquelle  fentcnce auroit efté  dit, 
A tortleditHaro,Gage-plege,  Sc  oppofitions  refpcéfiucmcnt  mifespar 
les  parties,  A tort  pareillement  le  mandement  en  forme  d’interdit  pof- 
feffoirc  obtenu  par  ledit  Mahé , Sc  autre  Gage-plege  mis  par,  lcfdits  du 
Hamel,  oppofitions  refpciftiucment  mifes  pour  ce  regard,  le  tout  pour 
prétendre  par  chacune  dcfdiccs  parties  en  ladite  Eglife  de  faint  Martin 
de  Moulines  honneurs  & prééminences , tant  en  appofitiond’ Armoiries, 
fcpultures , que  autres  droits , comme  Patrons  Fondateurs  de  ladite  Egli- 
fe, dont  du  tout  chacune  dcfditcs  parties  ait  efté  condamnée  en  deux  cf- 
cus  d’amende  enuers  le  Roy , Sc  ordonné  que  toutes  les  entreprifes  faites 
par  icelles  parties  en  ladite  Eglife  au  droit  de  Patron  Fondateur  feraient 
réparées  : Néanmoins  que  fans  auoir  efgard  aux  Lettres  de  rclcuemcnt 
obtenues  par  ledit  Maiftre  André  du  Hamel , la  Tranfattion  faite  entre 
Nicolas  Doyfïc,  Sc  ledit  défunt  Maiftre  Oliuicr  du  Hamel,  en  1588.  de 
l’enterinemcnt  defquelles  il  auoit  efté  cuincé  Sc  débouté , lefditcs  par- 
ties fuiuant  icelle  Tranfaclion,  & autre  de  iji 6- auraient  efté  permis  d’au- 
tres bancs , tant  au  Chance! , qu’en  la  N ef  de  ladite  Eglife , fans  toute  fois 
aucunement  incommoder  le  Scruice  diuin , libertez  , S:  droit  d’Eglife. 
Aquoy  auoit  efté  enjoint  aux  Treforicrs  de  ladite  Paroiffe  auoir  l’oeil , 
lefdits  du  Hamel  condamnez  es  demis  dépens , l’autre  moitié  confondus. 
Relief  d’appel  de  ladite  .Sentence , obtenu  par  lacques  Doyfle  fieur  de 
Boufentier , Curateur  des  enfans  mineurs  d’ans  dudit  défunt  Maiftre  An- 
dré du  Hamel , Sc  ledit  Robert  du  Hamel  fieur  de  Boisfcrrant,  le  18.  jour 
de  Décembre  1601.  Exploit  d’iccluy  fait  audit  Charles  Mahé , le  8. 
jour  de  Ianuicr  ifiij.à  comparoir  en  ladite  Cour,  à de  Lundy  enfuiuant 
trois  fepmaincs.  Autre  Sentence  dudit  Bailly  de  Mortain,  dont  il  cft  ap- 
pelle par  ledit  lacques  Ruault,  dudit 6. jour d’Auril  1604. donné  entre 
ledit  Iean  Mahé  fieur  de  Moulines  demandeur  en  plainte  à l’encontre 
dudit  Ruault  fils,  Sc  fes  frères,  pour  les  violences  Sc  attentats  par  eux 
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commis  tu  préjudice  des  dcfcnfcs  de  troubler  ledit  Mahé  en  fes  préféren- 
ces, Sc  prééminences  , tant  pour  fa  fcpulcure  , qu’autrement  en  ladite 
Eglife  de  Moulines  dans  le  Chanccl  d’icelle,  mefme  de  ce  qu'ils  auoient 
fait  inhumer  le  Corps  de  Maiftrc  Symphorien  Ruaultfrcre  dudit  lacques, 
au  Tombeau fie  place  des  predeccffeurs  dudit  Mahé  d’autre  part  : ficlef- 
dits  Ruaults  defendeurs  à ladite  plainte  d’autre  : par  laquelle  Sentence 
lcfdits  Ruaults  auoient  efté  condamnez  enfemblc,  fie  vn  feul  pour  le 
tout,  en  dix  liures  tournois  d’amende  enpers  le  Roy , 8e  aux  interdis  du- 
dit Mahé  pour  l’attentat  & entreprife  violemment  par  eux  exécutez  en 
faifant  inhumer  ledit  Maiftrc  Symphorien  Ruault  dans  le  Chanccl  de  la- 
dite Eglife  de  Moulines,  au  lieu,  rang  fie  degré  des  predeccffeurs  defdits 
Mahé , lequel  neantmoins  ait  efté  efeonduit  de  la  Re^uefte  par  luy  faite, 
tendante  à leuement  dudit  Corps,  attendu  la  qualité  dudit  défunt,  Se 
l’eftat  Sacerdotal  auquel  de  fon  viuantil  auoit  efté  promeu,  defenfes  au- 
dit Ruault  de  fane  appofer  pierre  Tombale,  Seinfcriptionau  lieu,  fie  fe- 
pulture  dudit  corps , melme  de  faire  à l’aduenir  telle;  entreprifes  , à 
peine  de  cinq  cens  liures  d’amende,  S c autres  peines  au  cas  efeheans, 
lefdits  interefts  taxezàlafomme  de  vingt  liures , auec  dépens  adjugez  fur 
Icfdits  Ruaultrcferuez  à taxer  fur  le  mémoire  qui  luy  en  feroit  baillé  par 
ledit  Mahé,  fie  les  parties  enuoyées  hors  de  Cour  fi e de  procez.  Relief 
d’appel  de  ladite  Sentence  obtenue  par  ledit  Ruault  , le  i.  jour  de  luin 
audit  an,  1604.  Exploit  d’iceluy  fait  audit  Mahé,  le?,  jour  dudit  mois  fie 
an  , à comparoir  en  ladite  Cour,  à du  lendemain  trois  fepmaines.  Let- 
tres Royaux  obtenues  en  ladite  Chancellerie  à Rouen  par  ledit  Mahc,  le 
6.  jour  de  Mars  ifioj.  pour  eftrc  receuappellant  de  ladite  Sentence  des 
Requeftes,  mefmepour faire  vuider  tant  ledit  appel,  que  celuy  dudit 
Ruault  en  vne  meune  Chambre.  Copie  de  Charte , fie  conceflion  par 
Iean  Comte  de  Mortain  aux  Abbé  8 e Religieux  de  Sauigny , de  plufieurs 
Eglifcs  y mentionnées,  fie  entre  autres  de  ladite  Eglife  de  Moulines.  Au- 
tre copie  de  Charte  de  ijéa.  contenant  confirmation  faite  par  lefieur  de 
faint  Brice  fie  Gcruaife  fa  femme,  aux  Abbé  fie  Religieux  de  Sauigny, 
des  terres  fie  poffellions  y mentionnées , entre  lefquelles  eft  fait  mention 
del’Eglife  de  Moulines,  fie  dixmes  d’icelle , appartenais  aufdits  Abbé  8e 
Religieux  de  Sauigny.  Contrat!  parte  deuant  les  Tabellions  de  Mortain 
le  Mccredyauant  la  fefte  faint  Vincent  ijii.  par  lequel  Robcrtle  Moine 
de  Sourdcual  auoit  donné  à Guillaume  de  la  Mafure , Se  Icannc  le  Moine 
foeurdudicfieurdc  Sourdeual,  en  faucur  de  mariage  d’entr'eux,  tout  ce 
queiceluylc  Moine pouuoitauoir fie  reclamer  enla  Paroiffc  de  Moulines 
tant  en  bois,  que  autres  chofes  fpecifiées.  Autre  contrai!  paffé  deuant 
lefdits  Tabellions,  le  zp.  jour  de  MarsijSo.  par  lequel  entre  autres  cho- 
fes , Guillaume  de  la  Mafure  , auoit  baille  à Pcrrette  fa  fille , en  fa- 
ucur de  mariage,  huitliures  tournois  de  rente.  Copie  de  Charte  de  l’an 
1161.  contenant  confirmation  faite  par  Henry  Roy  d’Angleterre,  aufdits 
Religieux  de  Sauigny , du  don  à eux  fait  par  Raoul  fie  Brice  fes  freres , 8c 
leurs  femmes,  de  plufieurs  Patronnages  d’Eelife  , fie  fpecialcment  de 
l’Eglife,  SC  dixmes  de  Moulines.  Autre  copie  etc  Charte  de  l’an  iiéi.  con- 
tenant la  confirmation  faite  dudit  don  par  l’Archidiacre  d’Auranches,  du 
confentemenr  de  tout  le  Chapitre  de  laint  André  dudit  lieu,  en  laquelle 
eft  entre  autres  chofes  faite  mention  de  ladite  Eglife  de  Moulines.  Autre 
copie  de  Charte  , par  laquelle  Thibault  de  Moulines  auoit  confirmé  la 
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donation  faite  par  fes  predeffeurs  aufdits  Abbé  8c  Religieux  dcSauigny,de 
la  totalité  de  la  difme  du  moulin  dcMoulines,6c  de  la  moulte  à eux  appar- 
tenant audit  fiof.  Autre  copie  de  Charte  de  l'an  118.  de  ceflion  faite  pat 
Pcrrette  de  la  Touche,  vefue  de  Oliuier  Auencl , aufdits  Abbé  &:  Reli- 
gieux de  Sauigny,  du  droit  qu’ils  auoient  audit  moulin  de  Moulines,  par- 
ce que  11  lcfdits  Religieux  auoient  aucuns  dellourbicrs  àcaufc  de  ladite 
aumofne , icelle  de  la  Touche , 8 c fes  heritiers  feroient  tenus  luy  bailler  en 
aflîgnat  trente  fols  de  rcnce  fur  fon  Fief.  Autre  copie  de  Charte  de  l’an 
1130.  d’autre  cellion  faite  par  Guillaume  le  Moine  de  Sourdeual,  Sc  Mar- 
tine fa  femme,  du  confcntcment  de  Richard  fon  fils,  aufdits  Abbé  Sc  Re- 
ligieux , de  tout  le  rcuenu  qui  leur  appartenoit  audit  moulin  de  Moulines, 
Sc  de  tout  le  droit  qu’il  y auoit,  à la  charge  de  garantie.  Aucre  copie  du 
contrat!  palfé  deuantlcs  Tabellions  faint  Hilaire  ,1e  dernier  jour  d'Autil 
1404.  contenant  que  Guillaume  de  la  Mafure  fils  ôc  heritier  principal  de 
Guillaume  fon  perc , & Richard  le  Coq,  auroient  accordé  des  procez  &C 
differents  d’entre-eux  pour  la  terre  de  Boisfcrrant  ,par  les  moyens  y conte- 
nus. Aucre  copicde  contrat  paflc  deuant  les  Notaires  de  Bourgueil  le  14. 
jour  de  Nouembrc  1514.  par  laquelle  Robinele  Coq  femme  de  Claude  de 
la  Hautonnicre  auoit  quité,  cédé,  Sc  dclaiffc  à Ican  de  la  Mafure  le  Fief 
de  Moulines,  auec  toutes  fes  appartenances , & dépendances,  fans  rien  y 
retenir,  à la  charge  de  payer,  Scacquitcr  plufieurs  rentes  y mentionnées. 
Autre  copie  de  contraft  palfé  deuant  les  Tabellions  de  M or  tain,  le  pcnul- 
ticfmc  jour  de  Juillet  1459.  par  lequel  appert  que  Ican  Hallé  auoit  baillé  à 
ladite  Sieurie,  le  ccnement  qu’il  cftoit  tenu  bailler  pour  l’ainelTc  delà 
BalTc.  Autre  acle  exercé  cfdits  plaids  ledit  jour  Scan,  par  lequel  leanSe- 
gallc  auoit  baillé  Ion  tenement  pour  l’ainelfc  de  Boisfcrrant.  Autre  copie 
d’aucu  rendu  à Richard  le  Coq,  Sc  Perrette  fa  femme,  ficur  8c  Dame  du 
Fief  de  Loriagc,  pour  l’ainelte  de  la  Poulinière,  des  héritages  y men- 
tionnez. Aducurcndu  par  Guillaume  Blondel  à Guillaume  Doylfé  fieur 
dulieudeMoulincs,  du  FiefouaincfTe  de laChapclle, contenant  douze 
acres  deterreouenuiron,  affis  en  ladite  Paroiffc , y mcnuonnez.cn  dat- 
te du  9.  jour  de  Mars  1503.  Relation  en  parchemin  de  Symphorien  Lconce 
Sergent  au  Balliagc  de  Mortain,  du  16 . jour  de  Fcurier,  1513.  contenant 
comme  il  auoit  trouué  ledit  Doyffé  en  polTellîon  des  Bancs  Sc  places  de 
ladite  Eglife  de  Moulines  du  codé  fenexte  , tant  au  Chance!,  que  Nef 
d’icelle,  Sc  que  iccluy  Doy  lie  auoit  mis  en  fes  mains  Clameur  de  Gage - 
plcgc  , comme  fieur  Patron , Sc  Fondateur  de  ladite  Eglife , par  ce  qu’il 
auoit  entendu  que  le  fieur  Abbé,  8c  Conuent  de  ladite  Abbaye  de  Saui- 
gny, le  vouloicnt  troubler  Sccmpefcher  en  la  poffeiflon  de  fcfdits  Bancs, 
8c  places.  Mandement  obtenu  par  ledit  Doyllé  dudit  Bailly  de  Mortain 
IC17. jour  dudit  mois8c  an,  pour  faire  defenfes  audit  Abbé , 8c  Religieux 
de  Sauigny  , de  le  troubler  en  fcfdices  poffeffions , au  préjudice  audit 
Gagc-pïegc  cy-deffus.  Copie  d’autre  mandement  de  Gage-plcge  obte- 
nu par  Guillaume  du  Hamel  dudit  Bailly  de  Mortain,  le  18.  jour  de  Fe- 
urier  1514.  pour  eftrc  maintenu  en  fes  droits  de  Bancs,  Sc  places  en  ladite 
Eglife  de  Moulines , tant  en  la  Nef  de  ladite  Eglife,  deuant  l’Image  S. 
Laurens  ,que  au  Chancel  d’icelle, en  la  partie  des  Clercs, nonobftantl’em- 
pefehement  dudit  Doyffé,  n’empefehant  qu’il  foit  maintenu  aux  Bancs, 
Sc  places  qu’il  auoit , tant  deuant  l'Image  Noftre-Damc , que  du  collé  fe- 
nextre  de  ladite  Eglife.  Arrell  de  ladite  Cour  en  forme  d’acquiefccmenr, 
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du  ij.  jour  de  Mars  içzj.  donné  entre  Ican  Se  Geoffroy  DoyfTé  heritiers 
de  défunt  Guillaume  Doyflé  appcllant  du  Bailly  de  Mortain  d’vne  part, 
Maiftre  Oliuierdu  Hamel  fils, se  heritier  de  défunt  Guillaume  du  Hamel 
fieur  de  Boisferrant  intimé  d'autre  , par  lequel  ladite  appellation  eft  mife 
au  néant,  fans  amende,  8e  ordonné  que  ladite  Sentence,  dont  cftoit  appel- 
lé  du  10.  jour  deFeuricr  1514.  fortiroitfon  plein,  5e  entier  effet , 5e  les  par- 
ties enuoyées  pardeuant  ledit  Bailly  .procéder  fiiiuant  les  derniers  erre- 
mens,  lcfdits  appellans  condamnez  aux  dcfpcns.  Efcrit  en  papier  fous 
feing  priué,  du  6.  jour  de  Décembre  ijié.  contenant  accord , 8e  appointe- 
ment  fait  entre  Ici  dits  DoyfTé , 6e  du  Hamel  dudit  proccz,  par  lequel  en- 
tr’autreschofcs,  iccux  Doyffé  feferoient  départis  de  l’oppofition  par  eux 
formée,  à l'encontre  du  Gage-plcgc  dudit  du  Hamel,  8c  accordé  que  ledit 
Arrcft  cy-dcfTus  fortift  fon  plein, 5c  entier  effet.  Sentence  du  Bailly  de 
Mortain, del’omologationduditaccord,dui9. jour  de  Février  iyr6.  Au- 
tre aclc  du  penulticfmc  jour  d’Oclobre  15-44.  contenant  reconnoiflance 
faite  par  ledit  du  Hamel,  de  certain  accord,  6e  Tranfaftion  faite  entre  luy 
ôe  Nicolas  Doyffé  fieur  de  Moulines , fur  le  relcuemcnt  obtenu  par  ledit 
Doyffé  dudit  Accord  cv-dcfTus,  par  lequel  ledit  DoyfTé  auoit  accordé  que 
le  Banc  dudic  Hamel  demeurait  au  mclnic  cftac , qu’il  cftoit  deuant  l’Ima- 
ge faint  Laurcns  de  ladite  Eglifc  de  Moulines  , Se  que  s’il  en  vouloir  faire 
mettre  vnautre au  Choeur, ou  Chancclde  ladite  Eglifc,  faire  lcpouucit 
en  lieu  conuenable,  parce  que  le  banc  dudit  fieur  de  Moulines  demeure- 
roit  toujours  au  plus  haut,  5c  cminent  lieu  auditChancel  de  ladite  Eglife, 
où  il  auoit  accouftumc  d’eftre  au  deflus  du  banc  dudit  du  Hamel , ladite 


Tranfaétion  du  3.  jour  de  Février  iji8.  Copie  de  contraft  paffé  pardeuant 
les  Tabellions  de  Mortain,  le  10.  jour  de  Iuilleciji<).  contenant  entr’au- 
tres  chofes,  vente  faite  par  ledit  Doyffé  à Oliuier  Mahc  dudit  Fief,  terre , 
5c  Seigneurie  de  Moulines  ,enfes  conliftances  5c  dépendances.  Mande- 
ment en  forme  de  Gage-plcgc,  obtenu  dudit  Bailly  de  Mortain,  ou  fon 
Lieutenant  ,1e  5.  jour  de  Ianuicr  1537.  pour  faire  defenfes  aux  Treforiers , 
5c  Paroiitiens  de  ladite  Eglife  de  Moulines,  de  porter  le  Pain-bcny  de  la 
McfTc  de  ladite  Paroiffe  , aux  Paroiflicns  d’icelle  auparauant  qu’audic 
Mahc,  5c  Damoifellcs  defamaifon.  Exploit  dudit  mandement  fait  sus- 
dits Paroiflicns , le  6.  jour  dudit  mois  5c  an,  lefquels  auoient  déclaré  qu’ils 
n’empefehoient  ledit  Mahé  aux  honneurs , 5c  prééminences  qu’il  auoit  en 
ladite  Eglife , 6c  qu’il  cftoit  raifonnable  comme  Seigneur  Fondateur,  qu’il 
jouyft  defdits  honneurs, accordans  qu’il  allait:  le  premier  apres  les  Prcftres, 
comme  Chef,  Seigneur,  6c  Fondateur  de  ladite  Eglifc.  Mandement  de 
Gage-plcgc  obtenu  par  ledit  du  Hamel  , dudit  Bailly,  le  fcpcicmc  jour 
de  Iuillct  mil  cinq  cens  quarantc-vn  , pour  cftrc  maintenu  en  fefdits 
droits  de  bancs,  5c  fieges , fumant Icfditcs  Tranfa&ions  cy-dcftus,  mef- 
mc  à ce  que  les  Armoiries  par  luy  faites  appofer  en  ladite  Eglifc  , 
demeuraflent  au  mefme  eftat  , quelles  cftoient , au  préjudice  de 
Maiftre  Symphorien  Mahé.  Exploit  dudit  Mandement  fait  audit 
Mahé  ledit  jour  5c  an  , auec  le  Gagc-plege  fait  fignifier  par  ledit 
Mahé  audit  du  Hamel  , pour  la  Tombe  faite  appofer  en  ladite  Egli- 
fe par  ledit  défunt  Maiftre  Oliuier  Mahé  fur  la  fepulture  de  fa 
femme  , mefme  les  Armoiries  en  cfcufTons  par  luy  faites  appo- 
fer en  vnc  vitre  cftant  au  pignon  de  ladite  Eglifc.  Autre  Exploit 
dudic  mandement  de  Gage-plcgc  cy-dcflus  defdits  jour  6c  an.  Aucre 
Pan. I.  Tic.  1 1.  DDdd 
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mandement  de  Gage-plcge  obtenu  par  Oliuicr  Mahé  dudit  Bailly , le  ir.' 
jour  d’Oûobre  1541.  pour  faire  defenfes  audit  du  Hamel , d’appoferaux 
vitres  de  ladite  Eglife  de  Moulines  aucuns  Efcuffons , S c Armoiries , à 
peine  de  cinq  cens  efeus  d’amende.  Autre  mandement  de  Gage-plegc  ob- 
tenu par  Maillrc  Bon  Francifque  de  Benediûis , grand  Vicaire  du  Cardi- 
nal Strofly  Abbé  Commendataire  de  ladite  Abbaye  de  Sauigny  le  15. 
jour  de  Iuin  1^4).  pour  empefeher  que  lefdits  Mahc , S c du  Hamel , ne  lé 
qualifiaffent  Fondateurs  de  ladite  Eglife  de  Moulines,  nymcfmc  vendi- 
quaifent  aucuns  droits  en  ladite  Eglife , au  préjudice  des  droits,  proroga- 
tifs 8C  prééminences  de  ladite  Eglife.  Exploit  d'iceluy  fait  audit  Maiitre 
Oliuicr  Mahé , 8C  Philippcs  Mahé , le  4.  jour  de  Iuillet  enfuiuant.  Aéle 
exercé  deuant  ledit  Bailly  .de  Mortain,  le  5.  jour  dudit  mois  de  Iuillet,  fur 
les  Gage-pleges  refpeûiucmcnt  obtenus  par  lefdits  Mahc,  8c  du  Hamel , 
par  lequel  auoit  efte  oflroyé  lettres  aux  parties  de  leurplaidoyé  y conte- 
nu , enfcmble  de  la  déclaration  faite  par  ledit  Mahé  , qu’il  n’entendoit 
cftre  pour  lors  en  proeez , pour  lefdits  Bancs  dudit  du  Hamel , mais  feule- 
ment pour  les  Armoiries , & autres  prééminences  du  Chanccl  de  ladite 
Eglife , qu’il  difoit  luy  appartenir , 8c  qu’il  n’empefehoit  que  ledit  du  Ha- 
mel rcmiftfon  Banc  dans  la  Nef  de  ladite  Eglife,  deuant  l’Image  S.  Lau- 
rens,  comme  il  auoit  toujours  fait.  Sentence  du  4.  jour  de  Septembre  au- 
dit an  1543.  par  laquelle  par  prouifion  ledit  du  Hamel  auoit  elle  permis 
mettre,  &appofer  Banc  au  Chanccl  de  ladite  Eglife  de  Moulines,  au  co- 
llé de  l’Autel  S.  Lattrens  dudit  lieu , 8c  jouyr  des  prééminences , 8c  hon- 
neurs , fuiuanc  la  tranfaélion , en  baillant  caution , ïauf  la  quefticn  des  au- 
tres honneurs,  8c  prcfcanccs  litigieufcs , furquoy  lefditcs  parties  informe- 
roient  rcfpcâiucment , 8c  baillcroient  articles , ledit  du  Hamel  referué  à 
foûtenir  que  par  ladite  Tranfaâion  il  dcuoit  élire  maintenu  au  collé  de 
l’AutelS.  Laurens  en  toutes  préférences , droit  d’ Armoiries , 8c  Sépultu- 
res. Articles  fur  ce  baillez  par  leldits  Mahc,  8c  du  Hamel,  enquclles  ref- 
peûiuemenr  dcfdites  parties , 8c  autres  aûcs,  procedures , 8c  eferits  d’icel- 
les parties , des  19.  jour  de  Nouembrc,  18.  jour  de  Décembre,  j.jour  de 
Fcurier  audit  an  1543.  pour  ellre  permis  s’oppolcrà  l’encontre  dudit  Ga- 
gc-plegc  par  lefdits  Abbé , 8c  Religieux  de  Sauigny , le  troifiéme  jour  de 
Iuin  precedent.  Exploit  d’iceluy  du  4.  dudit  mois,  fait  au  Procureur  de 
ladite  Abbaye  de  Sauigny , lccjuel  après  deliberation  faite  au  Chapicredc 
ladite  Abbaye,  auroit  déclaré  que  les  Religieux  d’icelle  n’cntcndoient 
troubler  ledit  Mahé  aux  honneurs,  prééminences,  8c  droits  par  luy  pré- 
tendus enladite  Eglife.  Contraû  palfé  deuant  les  Tabellions  de  Mortain, 
lez8.  jour  dudit  mois  dclanuier,  par  lequel  apres  que  ledit  MaiftrcOli- 
uier  du  Hamel  eut  déclaré , qu’il  n’entendoit  en  rien  préjudicier,  ne  dimi- 
nuer  les  droits  defdits  Abbé , 8c  Religieux  de  Sauigny , ledit  Maiftre  Bon 
Francifque  de  Benediélis  grand  Vicaire  dudit  Abbé  de  Sauigny,  s’eftoit 
departy  dudit  Gage-plcge , par  luy  fait  fignifier , pour  le  regard  dudit  du 
Hamel  , accordant  qu’il  jouïffe  à l’aduenir  défaits  droits  par  luy  pré- 
tendus en  ladite  Eglife  de  Moulines  , à caufe  de  fadite  Terre  8c  Sicu- 
rie  de  Boisferrant,  tant  en  appofition  d’ Armoiries ,' Siège,  Banc, 8c  Sé- 
pulture au  Chanccl  de  ladite  Eglife , qu’autres  honneurs  à luy  apparte- 
nans,  ainfi  qu’il  verra  bon  eftre,  parce  que  par  ledit  accord  il  ne  les  auoit  au 
préjudice  defdits  Abbé,  8c  Religieux  en  leurs  honneurs,  8c  préférences,  li- 
bériez, droits,  8c  titres  en  ladite  Eglife.  Relation  d’oppoütion  formée  par 
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Maiftrc  Oliuier  Mahé  à l'encontre  dudit  Gage-plege  fait  lignifier  par  le- 
dit Bencdiclis , du  10.  de  luillec  1544.  Copie  de  Charte  de  la  concelïion 
faite  par  Guillaume  Doyll'é  SzPhilipine  fa  femme,  aufdits  Abbé,  & Re- 
ligieux de  Sauigny , des  terres  y mentionnées.  Contraû  parte  deuant  lef- 
dits  Tabellions  de  Mortainlc  j.  jour  de  Décembre  audit  an  1544.  par  le- 
quel ledit  de  Bencdiclis  fc  (croit  defifté  de  fondit  Gage-plege , & accordé 
que  l’oppolition  dudit  Mahé  forte  à fon  effet, &:  qu’il  tuft,&  demeurât  Sei- 
gneur de  Moulines , & prift  tous  les  honneurs , prefcrences , armoiries  , ic 
Sièges  qu’il  auoit  droitd’auoir  en  ladite  Eglife , à caufc  de  ladite  Sicurie , 
fans  luy  mettre  aucun  contredit , parce  que  ledit  Mahé  n’empcchcroit  en 
rien  le  droit  de  prefentation  audit  Bénéfice , & de  ce  qui  en  dependoit  ap- 
partenant audit  Abbé,  Se  Religieux  de  Sauigny , comme  Patron  prefenta- 
teur  audit  Bénéfice.  Pluficurs  actes  exercez.  cntr,e  ledit  Mahé,  te  du  Ha- 
mel dcuantledit  Bailly  de  Mortain,dcs  10. jour  de  Décembre  IJ44.  18. 
jour  d’Auril,  &17.  jour  de  luillct  1545.  Sentence  du  1.  jour  de  Mars  1548. 
par  laquelle  auoit  elle  adjugé  par  prouifion  audit  du  Hamel , le  collé  de 
l’Epiftrede  ladite  Eglife,  tant  pour  appoferfes  Armoiries  en  la  principale 
vitre , que  pour  les  Bancs , Sièges , Sépultures , & autres  honneurs,  les  def- 
pens  de  l’inftancé  referuez  en  diffinitiue.  Copie  de  relief  d’appel  de  ladite 
Sentence  obtenue  par  ledit  Maiftrc  Oliuicr  Mahé.  Exploits  d’iccluy  des 
6.&  7.  jour  de  luillct  1549.  Aéle  de  conclulion  à proccz  par  écrit,  au  1. 
jour  de  Iuillet  ijji.  Arrcftde  ladite  Cour,  du  10.  jour  de  Mars  audit  an, 
par  lequel  ladite  appellation,  & ce  dont  cft  appellé,  auoit  elle  mife  au 
néant , Se  en  reformant  le  Iugement  en  ce  regard , auoit  cité  dit , que  la 
caufe  n’eftoit  pour  lors  difpolee  à juger  aucune  prouifion  à l’vne , ny  à l’au- 
tre des  parties;  le  furplus  de  la  Sentence,  pour  le  fait  des  Bancs,&  dcfpcns,  ' 
fortifiant  fon  plein , &:  entier  effet,  & néanmoins  ordonné  que  la  verrière 
faite  defeendre  par  ledit  du  Hamel,  & chofcs  defcordablcs,  fcroicnc  répa- 
rées, & remifes  en  l’cftat  qu’elles  clloient  de  precedent  la  Clameur  de 
Gage-plege , fur  laquelle  les  parties  auoient  cité  renuoyées  procéder  à 
1 quinzaine  pardeuant  ledit  Bailly  de  Mortain,  ou  fon  Lieutenant , autre 
que  celuy , dont  eft  appellé,  pour  faire , & inllruirc  leur  proccz  en  princi- 
pal , ainfi  qu’ils  verroient  bon  élire , &c  ordonné  que  le  proccz  feroit  com- 
muniqué au  Subftitut du  Procureur  General  du  Roy  audit  lieu,  ledit  du 
Hamel  condamné  aux  dcfpensdc  la  caufe  d’appel.  Lettres  de  Releuc- 
ment  obtenues  par  Maiftrc  Oliuicr  du  Hamel,  Icq.  jour  de  Mars  1J44. 
pour  faire  refeinder,  cafter,  &annullcrl’appointement  par  luyfaic,aucc 
ledit  défunt  Doyffé  en  ladite  année  1 516. pour  les  caufes  y contenues.  Aéte 
exercé  és  plaids  de  Mortain,leio.  jour  de  May  1565.  par  lequel,  fur  la  pre- 
fentation prétendue  faite  faire  par  ledit  Oliuier  Mahé,  ledit  du  Hamel  fc 
feroit  prefenté  , lequel  auroit  empefehé  ledit  Adueu  élire  receu , attendu 
qu’il  fc  qualifioit  Patron  Fondateur  dudit  lieu  de  Moulines.  Adueu  rendu 
à Charles  Mahé  (leur  de  Moulines  par  Charles  Blondel  heritier  de  defunc 
ïaeques  Blondel , tant  pour  luy , que  fes  puifnez , de  l’aineftc  au  Fief  de  la 
Chapelle  y mentionnée,  en  datte  du  vingt-deux  jour  de  Iuin  mil  cinq 
cens  foixantc-ncuf.  Mandement  obtenu  par  André  du  Hamel , dudit 
Bailly  de  Mortain,  le  fixiéme  jour  de  Iuillet  audit  an  , pour  eftrc  per- 
mis , attendu  le  releuemcnt  fait  faire  par  ledit  Mahé , du  Banc  d’iceluy 
du  Hamel , en  faire  remettre  vn  autre  , & h:  faire  relïdcr  en  la  ma- 
nière qu’il  eftoit  de  precedent , aucc  l’exploit  d’iceluy  , du  dixiéme 
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dudit  mois  Se  an.  Autre  Mandement  en  forme  d’interdit  poflcflbire  obte- 
nu pat  ledit  Charles  Mahp  le  6.  jour  dudit  mois  de  luillet  1569.  pour 
faire  defenfes  audit  du  Hamel  de  haulTcr  ne  augmenter  le  Banc  citant 
douant  l’Image  faint  Laurens,  au  préjudice  de  la  Tranfaûion  dudit  an 
rjr.8.  mefmc  pour  eftre  iceluy  Mahé  maintenu  en  fes  droits , & honneurs 
de  ladite  Eglife  de  Moulines,  comme  Fondation  d’icelle.  Autre  Man- 
dement en  forme  de  Gage-picge , obtenu  par  ledit  du  Hamel , le  15. 
jour  dudit  mois  Se  an  , pour  eftre  tcccu  oppofant  à l’cncontte  dudit 
Mandement.  Efcrits  défaites  parties , auec  leurs  déclarations , fie  figna- 
tures.  Actes  & appointemens  en  droit , 8e  ordonne  aufditcs  parties  de 
clorre,duij.deMars,iji8.  Arrcfts  de  ladite  Cour,  des  9.  de  May  1373. 

Se  1.  jour  de  luillet  1578.  Autre  Arrcft  du  1.  jour  de  Décembre  en- 
fumant , par  lequel  toutes  lefditcs  parties  auroient  efté  renuoyées  aux 
Requefies  du  Palais , pour  procéder  cntr’elles , fuiuant  ledit  Arreft  du  ' 
a.  luillet  precedent.  Mandement  obtenu  par  ledit  du  Hamel  dudit  Bailly 
deMortain,  le  13.  jour  d’Aouft,  1569.  pour  empefeher  qu’il  ne  foittiré 
outre  au  Monitoire  obtenu  par  ledit  Mahé , Exploit  d’iceluy  du  4.  jour 
dudit  mois  & an , Articles  baillés  par  ledit  du  Hamel , pour  fur  iccux  exa- 
miner ledit  Mahc,  Sentence  fur  ce  donnée  le  14.  jour  d’Oûobrc,  1572. 
Plulicurs Contrats, aducus,  Se  autres  pièces  produites  par  ledit  Mahé 
efdites  Requcftcs  du  Palais , en  la  produûion  dudit  proccz.  Sentence 
donnée  par  ledit  Bailly  de  Mortain,  du  z.  jour  d’Auril  1595.  fur  la  plainte 
rendue  par  ledit  Charles  Mahé  , à l’encontre  de  Michel  le  Breton , 
de  Guillaume  Riuault  Threforiers  de  ladite  Paroifle  de  Moulines, 
pour  les  caufes  y contenues.  Procès  verbal  dudit  Bailly  de  Mortain,  du  19. 
jour  d’Avril  iéoi . fur  le  different  meu  entre  ledit  du  Hamel , Se  ledit  Ma- 
hé, lors  de  l’enterrement  du  corps  de  Maiftre  lean  du  Hamel  en  ladite 
Eglife  de  Moulines , par  lequel , entre  autres  chofes , pour  éuiter  aux  f can- 
dalcs  Si  defordres,  qu’il  y euft  peu  auoir , auoit  efté  oàroyé  Aftc  aux  par- 
ties de  leurs  remonftrances  y mentionnées , Se  ordonné , que  fans  tirer  à 
confequence,  8e  fans  attribution  de  droiék,  que  le  Corps  dudit  du  Hamel 
feroitinhumé  dans  le  Chancelde  ladite  Eglife,  proche  dulicu  où  il  auoit 
accouftumé  de  fc  feoir.  Copie  de  Sentence  donnée  pat  ledit  Bailly  de 
Mortain,  le  4.  jour  de  Décembre  1613.  fur  la  plainte  rendue  par  Ican  Ma- 
hé, pour  la  fraûion,  & leuement  d’armoiries,  6 c fubftraûion  du  parement 
de  drap  de  morts,  misa  l’entrée  Se  proche  de  la  fepulturc  de  Charles  Ma- 
hé : par  laquelle  Sentence  auoit  efté  ordonné  qu’vn  nommé  Dollé  fc  reti- 
rant à Sauigny,  feroit  adjourné  en  perfonne,  pour  eftre  examiné , Se  defen- 
fes à luy  faites,  & à fes  complices,  d’aller  contre.  Se  au  préjudice  des  droits 
honorifiques  dudit  Mahé,  tant  pour  la  fepulture,  qu’autrement , jufques  à 
ce  que  par  Iuftice  autrement  en  euft  efté  ordonné.  Efcrits  en  papier  fous 
feing  priué,du  14.  jour  de  Mars  1604.  contenant  permiflion  donnée  par  le- 
dit Abbé  de  Sauigny,  comme  Patron  Fondateur  de  ladite  Eglife  de  Mou- 
lines , à François  Ruault , Se  par  les  Religieux  de  ladite  Abbaye , de  faire 
inhumer  dans  le  Chance!  de  ladite  Eglife  le  corps  de  Maiftre  Symphorien 
Ruault  Preftre  fon  oncle.  Sentence  au  14.  jour  dudit  mois  Se  an , donnée 
fur  la  plainte  rendue  par  ledit  Mahé  à l’encontre  de  Iacqucs  Ruault, 
Maiftres  Iacques,  8c  François  Ruault  fes  fils , pour  les  forces,  violences. 
Se  attentats  par  eux  commis  au  préjudice  des  defenfes  à eux  faites, 
en  ladite  Eglife  de  Moulines,  eu  laquelle  ils  faifoient  inhumer  le  Corps 
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dudit  Maiftre  SymphorienRuàult,  par  laquelle  Sentence  auoit  efté  or- 
donne que  lefdits  Ruault  comparoilfroienten  Dcrfonne  , pour  eftre  exa- 
minez lur  ladite  plainte.  Information  fur  ce  faite  ledit  jour  Sc  an.  A£tc 
de  reprife  faite  par  ledit  Iean  Mahé  du  procez  pendant  en  ladite  Cour, 
entre  ledit  défunt  Charles  Mahc  fon  pere , Sc  leditMaiftre  André  du  Ha- 
mel, en  date  du  z.  jour  de  Fcuricriéoj.  Mandement  obtenu  par  ledit  du 
Hamel  dudit  Bailly  de  Mortain  ou  fon  Lieutenant  le  dixiefme  jour  de 
Iuin  enfuiuant , pour  eftre  permis  faire  drclfcr  procez  verbaux  de  l'cftat 
du  banc  dudit  Mahé,  fait  appofer  par  fes  predeceffcurs  en  ladite  Egh- 
fc  de  Moulines  , depuis  vingt  ans  , mcfme  des  tombeaux  aulli  appofez 
en  ladite  Eglife  , en  la  place  & banc  dudit  du  Hamel  -,  enfemble  des 
armoiries  d’iccluy  du  Hamel  par  eux  faites  rompre.  Procez  verbal  de 
Gaillard  Sergent,  par  luy  dreflé  en  vertu  dudit  Mandement  du  29.  du- 
dit mois  Sc  an.  Requcfte  prefentée  à ladite  Cour  par  ledit  Robert  du 
Hamel  duio.jourde  Iuillet  audit  an  léoj.  tendante  entre  autres  chofes, 
aeequil  luy  tuft  oflroyc  mandemenc  compulfoire  pour  faire  interpeller 
le  Greffier  defdites  Rcqueftes  du  Palais , à apporter  au  Greffe  ciuil  de  la- 
dite Cour  les  informations  faites  dcfdits  attentats  commis  par  les  prede- 
ceffeurs  dudit  Mahc  , lcfdites  informations  des  29.  & penultiefme  jour  de 
Décembre  15-78.  7.  Sc  14.  jour  de  Fcuricr  1579.  Extrait  des  Baptiftaircs , 
efpoufaillcs  Sc  inhumations  faites  en  ladite  Eglife  de  Moulines,  par  le- 
quel appert  que  plufieurs  perfonnesy  demeurans  auoient  efté  inhumées 
dans  le  Chancel  de  ladite  Eglife.  Requeftc  prefentée  à ladite  Cour  par 
Mcffitc  Claude  du  Bellay  Abbé  commendataitcdeladite  Abbaye  de  Sa- 
uignylci9.jourdc  Ianuierifioy,  requérant  qu’il  fuft  rcceu  partie  au  pro- 
cez, pour  y garder  fon  intereft.  Lettres  Royaux  en  forme  de  relcuemcnt 
obtenues  en  ladite  Chancellerie  à Roüen  par  ledit  du  Bellay  du  j.  Iuillet 
1606.  pour  entr’autres  chofcs  faire  rcfcmder , caiTcr  &annullerles  trans- 
actions faites  par  Maiftre  Bon  Francifque  de  Bcncdichs , auec  lcfdits  Ma- 
hc & du  Hamel.  Exploit  d’iccllcfaitaufdits  Mahc  & du  Hamel  le  6.  jour 
dudit  mois  Sc  an.  Requeftc  prefentée  à ladite  Cour  par  ledit  Iean  Mahé, 
ledit  jour  Sc  an , tendante  à ce  que  lcfdites  lettres  fulfent  rejettées , faute 
• par  ledit  fleur  Abbé  de  les  faire  receuoir  parRequefte.  Plufieurs  pièces 
produites  par  lcdic  fleur  du  Bellay  Abbé  de  Sauigny , aux  fins  de  l’cnte- 
rinement  de  fcfdites  Lettres  de  rclcucment.  Arreft  de  la  Cour  du  14. 
jour  dudit  mois  de  Iuillet , par  lequel  auoit  efté  ordonné  que  Maiftre 
Adrien  le  Tellicr  Procureur  audit  Mahé,  auroit  communication  dcfdi- 
tes  Lettres  de  relcuemcnt  dans  huitaine,  pour  y bailler  contredits  ainfi 
qu  il  verroit  bon  eftre , pour  huitaine  apres  par  lefdits  Abbé  y bailler  fal- 
uationsau  contraire,  Sc  acte  oclroyé  audit  le  Tellicr,  de  la  déclaration 
faite  par  Maiftre  Alexandre  Gucrard  Procureur  dudit  du  Hamel , que 
pour  contredits  defdites  Lettres  il  employoit  le  procez,  raefmela  décla- 
ration faite  par  Maiftre  Iulien  Prudhomme  Procureur  dudit  Abbé  Sc 
Religieux  de  Sauigny , pour  fins&  moyens  dcfdices  lettres  ; il  employoit 
le  contenu  en  icelles , pour  valoir  & feruir  aufditcs  parties  ce  qu’il  appar- 
tiendroit.  Deux  copies  de  chartes,  & confirmations  faites  parl’Euclque 
dAuranches,&  Iean  Comte  de  Mortain,  aufdits  Abbé  Sc  Religieux  des 
priuileges  y mentionnez.  Requeftc  prefentée  à ladite  Cour  par  ledit  Ab- 
be  & Rcligieuxle  17.  jour  dudit  mois  de  Iuillet  1606.  tendante  à ce  que 
lefdites  Chartes  fuffentreccuës  au  jugeïnent  dudit  procez.  Ordonnance 
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de  ladicc  Cour  ellantaubas  de  ladite  Requellc,  dudit  jour  Scan,  par  la- 
quelle lcfditcs  pièces  auraient  elle  rcccucs  audit  procez  , faut  les  con- 
tredits de  partie  qu'il  pourra  bailler , ii  bon  luy  fcmblc  dans  trois  jours , 
aux  dcfpcns  dcfdits  Abbé  Si  Religieux.  Contredits  baillez  par  ledit  Ma- 
hé  ciditcs  pièces  cy-delTus.  Plulicurs  pièces  produites  par  iceluy  Malié, 
dcfqucllcs  il  s’clloitaidé  par  fcfdits  contredits, 6c  entr’autre  vn  aducu 
renduauRoy  par  Guillaume  Doiflé,  du  fief  de  Moulines  tenududitSei- 
gneur , pour  vn  quart  de  fief  de  Haubert  fis  en  ladite  Paroifle  de  Mou- 
lines, valant  auec  autres  trente  liurcs,  duquel  elloient  tenus  8c  mouuans 
lefiefou  VaualTourncde Boys-bon, leditadueu datte  du  17.  jour  de  hui- 
ler 1497.  Réception  de  foy  & hommage  par  le  Roy  Charles,  lors  régnant, 
dudit  Guillaume  DoylTé , à caufe  de  fondit  fief  de  Moulines , dudit  jour 
Se  an.  Arrelt  donné  cnla  Chambre  des  Comptes  à Parislcdit  jour  8c  an , 
par  lequel  deliurancc  auoit  cité  faite  audit  DoylTé  de  fonditfief,  terre 8c 
licuric  de  Moulines.  Autre  copie  d’aueu  audit  Seigneur  par  ledit  DoylTé 
dudit  fief  de  Moulines  le  3.  jour  d’Aouft  ijjo.  Rcquellc  prelentéc  à la 
Cour  par  iceluy  Mahé  le  17.  jour  de  Iuillet  audit  an  1606.  tendante  à ce 
que  lcfditcs  pièces  fulTcnc  communiquées  audit  Abbé  Se  Religieux , 
pour  les  rendre  auec  ledit  eferit  de  contredits  cy-dcfiris.  Arrcll  de  la 
Cour  du  9.  jour  d’Aouft  enfumant , par  lequel  auoit  cftè  oûroyé  acle  auf- 
dites  parties  de  la  déclaration  faite  par  ledit  le  Tellicr  Procureur  dudic 
Mahé  y mentionnée  , 8c  ordonné  que  lefdits.  Abbé  8c  Religieux  baille- 
raient par  leur  eferit  de  faluations  aux  contredits  dudit  Mahe,  tels  con- 
tredits qu’ils  aduiferoient  bicneftre  aufditcs  pièces  cy-dcflus  , pour  ce 
fait  ordonner  ce  qu’il  appartiendrait.  Contredits  baillez  aufditcs  piec 
produites  par  ledit  Mahé  par  lefdits  Abbé  8c  Religieux,  Se  faluations  a 
contraire  dudit  Mahé,  8c  tout  ce  que  lcfditcs  parties  ont  rcfpecbucnvi. 
mis,  produit  8c  clos  par  inucntaires  lignez  5c  atteliez  de  leurs  Procurai, 
pardeuers  ladite  Cour,  pour  leur  dire  fait  droit.  Tout  conlideré.  Il  e,. 
dit  <jue  la  Co  v R.  amis  8c  met  ladite  appellation,  8c  ce  dont  cil  ap- 
pelle au  néant , 8c  en  emendant  le  jugement , failant  droit  fur  les  coni'u- 
iions  des  parties  , fans  auoir  efgard  aux  Lettres  de  rclcucment  , obt  •- 
nues  par  ledit  du  Bellay  Abbé , Religieux  8c  Conuent  de  Sauigny  le  y. 
jour  de  Iuillet  1606.  déclarations  portées  Se  employées  en  l’cxploir  du  14. 
de  Ianuieri54j.  8c  Contraûs  des  z8.  jour  de  Ianuieraudit  an  1543.  8c  11. 
jour  de  Décembre  1544.  tant  par  ledit  Mahé  que  du  Hamel , auec  Mai  (Le 
Bon  Francifquc  de  Bénédicte  grand  Vicaire  du  fieur  Cardinal  Strofly, 
comme  Abbé  de  Sauigny  ,8c  autres  pièces  dudit  procez,  ladite  Cour  a 
ordonné  8c  ordonne  que  les  Armoiries , EfculTons , 8c  autres  marques  que 
celles  de  l’Abbaye  dudit  Sauigny , peintes , 8c  fait  mettre  par  chacune  des 
parties  au  Chanccl  de  ladite  Eglife  de  Moulines,  feront  louées  8c  ollecs, 
8c  les  bancs  8c  lieges  dcfdits  Mahé  8c  du  Hamel  mis  Se  portez  en  la  Nef 
de  ladite  Eglife  de  faint  Martin  de  Moulines.  Et  ncantmoins  quecnfui- 
uanc  le  confcntemcnt  dudit  du  Hamel  contenu  en  ladite  transaction  du 
3.  jour  de  Feurier  :yz8.  que  ledit  Mahé  aura  ficgc8e  place  en  la  Nef  en 
lieu  éminent , 6c  au  delTus  dudic  du  Hamel , enfemble  les  autres  honneurs 
à fon  préjudice.  Et  a condamné  Se  condamne  lefdits  Mahé  8c  du  Hamel, 
pour  les  attentats  par  eux  commis,  chacun  en  douze  liurcs  tournois  d’a- 
mende enuers  le  Roy , 8c  enuoyé  8c  enuoye  les  parties  hors  de  Cour  8c  de 
procez.  Et  faifant  droit  fur  l’appel  dcfdits  Ruault , La  Cour  a mis  5c  met 
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ladite  appellation  au  néant,  A ordonné  & ordonne  que  ce  dont  cil  ap- 
pelle fortirafon  plein  & entier  effet  .fans  defpcns  néanmoins  entre  lef- 
dites  parties.  Et  fi  ladite  Cour  a fait  &T  fait  inhibitions  & defenfes  audit 
Abbé  de  Sauignydc  donneràladuenirpcrmiffionde  banc , & fcpulture 
audit  Chanccl  à autres  perfonnes , finon  au  Curé  de  ladite  Eglife.  Et  a 
condamné  & condamne  ledit  du  Hamel  à payer  les  efpices  au  proccz, 
& ledit  Ruault  neanmoins  condamné  à en  payer  jufques  à la  fomme  de 
vingt  efeus.  Fait  à Rouen  en  ladite  Cour  de  Parlement  le  14.  jour  de 
May  1607. 

Pareil  Arrefi  du  mejme  Parlement  du  14.  Auril  1607.  rapporté  far  Reraut 
fur  l' Article  cxlij . de  laCouftume  de  Normandie  au  Titre  des  Fiefs  : par  lequel 
fut  ordonné  que  les  bancs  que  les  feurs  de  Grcmonuillc  & de  Vaux  auoient  fait 
mettre  dans  le  Choeur  de  l’ Eglife  de  Vaux  feroient  portel^dans  la  Nef , dr  fut 
dit  que  ceux  qui  ont  droit  de  Patron  nage  ne  pouuoient  communiquer  à d'autres 
les  droits  honorifques. 

Lemefme  Commentateur  au  me  fine  endroit  rapporte  vn  autre  Arrefl  du  Parle- 
ment de  Rouen  du  i.Aoufe  1584.  entre  Iacques  Simon ficur  de  Mcautis , Patron 
del'Eglift  Paroifiaie  de  Douuille  , dr  Jean  Auber  qui  auoit  acquis  vn  fief  dans 
cette  Paroijfe  : par  lequel  celuj-cj  fut  condamné  d’ofier  le  banc  qu’il  auoit  fait 
mettre  dans  le  chœur  de  ladite  Eglife  ,fauf  aie  placer  dans  la  Nef  par  l’aduis 
duCurédr  des  M argui  Hiers , que  l'on  appelle  Freforiers  dans  cepaïs-là  : Comme 
au  fi  de  faire  ofter  fes  armes  des  vitres  de  la  mefime  Eglife  où  il  les  auoit  fait 
peindre. 

Il  ejl encore  fait  mention  au  mefime  lieu  d’vu  femblable  A rreft  dudit  Parlement 
du  a p. Mars  isp  i.  rendu  pareillement  entre  vn  Patron  & vn  Gentilhomme  qui  auoit 
fief  dans  la  Paroijfe , & qui fi  difoit  en  pojfefiion  immemoriale  d’auoirvn  banc 
dans  le  Chœur, dr  que  fes  predecejfeurs  auoient  faitbafiirvne  Chapelle  en  ladite 
Eglife , dry  auoient  fait  des  donations.  Ce  qui  riempefehapas  que  le  Patron  ne 
fujl  maintenu  à fonexclufion  dans  tous  les  droits  honorifiques,  & d’auoirfeul 
vn  banc  dans  le  chœur , fauf  à l’autre  d’en  auoir  vn  dans  laplace  la  plus  hono- 
rable de  la  Nef. 

Il  y avn  autre  Arrefi du  Parlement  de  Rouen  du  zi.  Juillet  1598.  rendu  fem- 
blablement  à l’ inftanccd’vn  Patron  contre  des  heritiers  qui  auoient  fait  enterrer 
vncperfonne  dans  le  Chœur  de  l’ Eglife  il  y auoit  trois  ou  quatre  mois  ; lefquels 
pour  ce  fujet furent  condamnez,  à trente  efeus  d‘  amende , le  tiers  auTreJbr,  ou à la 
Fabrique,  le  tiers  aux  pauurcs , & le  tiers  au  Roy.  Cet  Arrefi  ejl  aufi  rapporté  par 
Feront fur  ledit  Article  cxlÿ.  delà  Coufeume  de  Normandie. 
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ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  18.  Ianuier  i6n.  par  lequel  a ejlé  jugé  que  le  Patron  peut 
choijîr  tel  jour  de  Fefie  que  bon  luy  femble  pour  prefenter  feul  le 
Pain-beny  , quoy  qu'il  ne  demeure  pas  dans  la  Parotjfe  , (y  que 
les  ParoiJJiens  ayent  accoutumé  d'y  rendre  le  Pain-beny  chacun  à 
leur  tour. 

V I. 

COmme  de  la  Sentence  donnée  parnoftre  Bailly  de  Montfon  le  it. 

Feuriet \6n.  confirmatiue  d’autre  Sentence  donnée  par  le  Bailly  de 
Houdan  ou  l'on  Lieutenant  le  ai.  jour  d’Oûobrc  1610.  Entre  Sarra  de 
Meneau  Damoifcllc  femme  de  Ican  Barthomier  Efcuyer  fieurd’Oliuet, 
d’Olinuille  & Dame-maric , autoriféc  par  Iufticc , au  refus  de  fondit  ma- 
ry, dcmandcrefTe , d’vnc  part  : Et  Guyon  d’ Allemas,  Efcuyer  fleur  de 
Hudelime , & Françoifc  de  Thoullcry  Damoifclle  la  femme  defendeurs 
d’autre.  Par  laquelle  ladite  dcmandcrcflc  auroit  cfté  maintenue  8c  gar- 
dée en  la  pollcllion  & jouilfance  du  droit  honorifique,  de  faire  & prefen- 
ter le  Pain-beny  par  chacun  an, le  jour  8c  fefte  de  Noël  en  l’Eglife  Pa- 
roiffiale  dudit  Olinuillc  & Dame-maric  : Etdefenfes  aufdits  defendeurs 
8c  tous  autres  de  l’y  troubler,  ny  prefenter  autre  Pain-beny  ledit  jour. 
Et  le  furplus  des  demandes,  les  parties  mifes  hors  de  Cour  & deprocez, 
fansdcfpens:  Euft  eftédelapartdcfdits  d’AUemas  8c  fadite  femme  ap- 
pellé  à noftre  Cour  de  Parlement  i en  laquelle  le  proccz  par  écrit  con- 
clu ,&  reccu  pour  juger:  Veu  iceluy  procez,  griefs,  refponfcs,  produ- 
ctions nouuclles  rcfpcûiucmcnt  faites  par  les  parties , auec  les  Rcqucftes 
par  elles  employées  pour  contredits.  Incident  de  lettres  de  Nous  obte- 
nues le  a.  Aouft  dernier  par  lefdits  appellans  , pour  articuler  & prouuer 
les  faits  y contenus,  joint  audit  proccz,  & tout  diligemment  examiné. 
Nostredite  Covr,  par  fon  Iugcment  8c  Arreft , fans  s’arrefter à 
nofditcs  Lettres,  8c  fansdcfpens  de  ï’incident  d’icelles , A mis&  met 
l’appellation  au  néant , fans  amende  : Ordonne  que  la  Semence  de  la- 
quelle a cfté  appelle , fortira  fon  effet  , condamne  les  appellans  és  def- 
pens  de  la  caufe  d’appel , lcfquels  auec  ceux  adjugez  par  ladite  Sentence 
dudit  Bailly  de  Mont-fort , noftreditc  Cour  a taxez  8c  modérez  à foixante 
liurcs  pariûs.  Prononcé  le  vingt-huitième  Ianuier  mil fix  cents  douze. 
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A RR  E ST  D V GRAND  CONSEIL, 
rendu  lei8.  Septembre  1618.  & prononcé  aux  Procureurs  des  par- 
ties le  8.  Octobre  enfuiuant  ; contenant  diuers  Règlement  fur  les 
droits  honorifiques  , particulièrement  a l’égard  des  Patrons  Eccle- 
fiafiiques  , (y  des  Seigneurs  laïques  qui  les  pretendoient  dans  vne 
Eglife  Paroijfialc. 

VII. 

ENtre  René  du  Hamel  Efcuycr  fieur  de  Villechicn  , foy  difant 
Patron  honoraire  del'Eglife  Paroiflialc  dudit  Villcchien  , deman- 
deur , & requérant  que  defenfes  foient  faites  à Charles  de  la  Touche, 
Efcuyer  Seigneur  dudit  lieu  de  la  Touche  , de  mettre  ou  faire  mettre 
aucun  banc  ny  Telle  ou  ban-fellc  en  ladice  Eglife  Paroiflialc  de  Ville- 
chien,  proche  & à coftc  du  bancdclaDamoifellefa  femme,  à peine  de 
tous  dcfpcns , dommages  8e  interdis , Se  defendeur  d’vne  part  : Et  ledit 
delà  Touche  , aufli  foy  difant  Patron  8e  fondateur  honoraire  de  ladite 
Eglife  de  Villechicn  , defendeur  8c  oppofant  à l'execution  du  mande- 
ment du  Bailly  de  Mortain  , ou  fon  Lieutenant  du  16.  Décembre  1614. 
8e  requérant  dire  réintégré, maintenu 8e  gardé  en  la  pofleflion  8e  jouif- 
fancc  dudit  banc , 8e  aux  droits  honoraires  de  Patronnagc  de  ladite  Egli- 
fe de  Villechicn  ,8e  ledit  du  Hamel  condamné  remettre  ledic  banc  8e  le 
rdtablir  au  lieu  où  il  elloit  aflîs , 8e  en  tous  fes  dcfpcns , dommages  8e 
interdis,  d’autre.  Et  entre  ledit  de  la  Touche,  demandeur  8e  requérant 
rentcrincmentdcsLetcrcsdu  dernier  Septembre  1617.  8e  d'vne  Reque- 
lledu  17.  dudit  mois  de  Septembre  161S.  tendante  afin  qu’il  foie  rdlitué 
à l’encontre  de  l’accord  ou  tranfaélion  faite  entre  feu  M.  Oliuicr  du  Ha- 
mel, Gilles  , Charles  8e  André  de  la  Touche  du  io.  May  1586.  d’vne 
parts  8e  ledic  du  Hamel  defendeur  d’autre.  Et  entre  ledit  de  la  Touche  ap- 
pellanc  de  la  Sentence  du  Bailly  de  Mortain,  ou  fon  Lieutenant,  du  ij. 
Ianuicr  1586.  d’vne  part, 8e  ledit  du  Hamel  intimé  d’autre. Ec  encre  Henry 
de  Brecey  fieur  d’Ifigny  Se  du  Mcfml-Amclant , aufli  foy  difant  Patron 
fondateur  honoraire  de  ladite  Eglife  de  Villechicn , demandeur  8e  re- 
quérant cftrc  maintenu  8e  gardé  en  fes  droits  , prcrogaciues  8e  préémi- 
nences , qu’il , 8e  fes  predecclTeurs  ont  eus  de  tout  temps  immémorial  en 
ladite  Eglife  de  Villechicn,  priuatiuemcnt  aufdics  du  Hamel  8e  de  la 
Touche,  d’vne  part  : Et  lcfdits  du  Hamel  8e  delà  Touche  defendeurs 
d’autre.  Et  entre  les  Abbé , Religieux,  Prieur  8e  Conuent  de  l’Abbaye 
delafainte  Trinité  de  Sauigny  , demandeurs  8e  requerans  que  defenfes 
foient  faites  aufdits  du  Hamel,  de  la  Touche  Se  de  Brecey,  de  plus  eux 
dire, ne fc  qualifier  Patrons  honoraires  8e  fondateurs  de  ladite  Eglife  de 
Villechicn  , fur  peine  de  dix  mille  luires  , applicables  moitié  en  ocu- 
ures  pies  , l’autre  moitié  au  profit  de  ladite  Abbaye  , 8e  que  lcfdits 
Abbé  , Prieur,  Religieux  8e  Conuent  dudit  Sauigny  , feront  maintenus 
8e  gardez  au  droit  de  Patronnagc  de  ladite  Eglife  Paroiflialc  de  Ville- 
chien  , appartenances  Se  dépendances  d’iceluy  , 8e  que  tout  cc  qui  a cflé 
fait  au  contraire  par  ledit  du  Hamel,  de  la  Touche  8e  de  Breccv  fcraoflé, 
$e  que  lefdits  du  Hamel,  de  la  Touche  8e  de  Brecey,  feront  condamnez  en 
Part.  I.  Tit.  1 1.  EEcc 
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tous dcfpens , dommages  8c  interdis,  d’vne  part.  Et  lcfdits  du  Hamel, 
de  laTouche  8c  de  Breccy , defendeurs  d'autre.  Veu  par  le  Confeil  lef- 
dites  Lettres  8c  Requeftes , efcrituresdefdites  parties  furlefdites  inftan- 
ccs,  ladite  Sentence  dudit  luge  de  Mortain  du  ij.  Ianuier  1586.  par  la- 
quelle du  Hamel , Lieutenant  dudit  Mortain,  auroit  permis  à Güles  6c 
Charles  de  la  Touche  .mettre  vn  banc  ou  efcabelle  derrière  le  fi  en:  Le- 
dit mandement  du  16 ■ Décembre  1614.  par  lequel  le  luge  dudit  Mor- 
tain auroit  ordonné  que  ledit  de  la  Touche  feroit  appelle  , pourluy  voir 
faire  defenfes  de  mettre , ne  faire  mettre  aucun  banc  dedans  la  Nef  de 
l’Eglifedc  ladite  ParoiHc  de  V lUechien , & foy  voir  condamner  en  tous 
fes  dcfpens,  dommages  & interefts.  Aucre  mandement  dudit  Bailly  de 
Mortain  ou  fon  Lieutenant  du  5.  Ianuier  tSiy.  obtenu  par  ledit  de  la 
Touche  , à l'encontre  dudit  du  Hamel  , pour  eftrc  receu  oppofant  au 
fufdit  mandement , te  voir  dire , Que  le  banc  que  ledit  du  Hamel  auoit 
ofté  feroit  remis  au  lieu  Sc  place  où  il  auoit  accouftumé  d’eftre.  A£kc  de 
lareconnoiflance  dudit  du  Hamel , que  ledit  banc  auoic  elle  ofté,  pour 
ce  qu’il  empefehoit  la  voye  de  la  Proce(Tion,fuiuant  l’aduis  des  Paroif- 
fiens  du  10.  Ianuier  1615.  Appointcmcnt  dudit  Bailly  de  Mortain  con- 
tenant les  conteftations  des  parties  du  11.  May  audit  an.  Arreft  dudit 
Confeil  du  ly  Ianuier  1818.  par  lequel , auparauant  faire  droit  fur  lefdi- 
tes  inftanccs , le  Confeil  auroit  dit.  Que  les  parties  eftoient  appointées 
contraires , à drelfer  leurs  faits  dedans  quinzaine  , faire  preuue  8c  cn- 
queftes  deux  mois  apres,  pour  ce  fait  8c  rapporté  pardeuers  ledit  Con- 
feil eftre  ordonné  ce  que  de  raifon.  Faits  defdits  du  Hamel  8c  de  Brc- 
ccy , des  16.  Iuillet8c7.  Aouft  1618.  Proccz  verbal  dcconfe&ion  defdi- 
tes  Enqucftes,  du  16.  Iuillet,8c  14.  Aouft  1618.  Autres  enqueftes  def- 
dits de  laTouche  8c  du  Hamel  faites  envertudela  Commiflion  des  Re- 
queftes du  Palais  à Paris,  des  19.  Nouembre  1616.  8c  19.  Ianuier  1617. 
Arrefts  dudit  Confeil  des  9.  8c  17.  Septembre  par  lefquels  lefdites  en- 
queftes auroientcftéreccues.  Copie  collationnée  de  la  donation  faite  de 
la  prefentation  8c  du  droit  de  Patronnage  par  Michel  de  Villechien,  Ri- 
chard fon  ffere  , Preûre  ; 8c  Robert  de  la  Touche , auquel  ladite  prefen- 
tacion  8c  droic  de  Patronnage  de  l’Eglife  de  Villechien  appartenoient 
aux  Religieux  de  ladite  fainte  Trinité  de  Sauigny.  Vidimus  defdites  Let- 
tres de  donation  fait  le  penulticfme  de  Décembre  1483.  auec  copie  col- 
lationnée d’vne  autre  donation  d’vne  mafure , nommée  la  Frogerie , fife 
audit  Villechien,  donnée  à ladite  Abbaye  dés  l'an  mil  deux  cents  vingt. 
Autre  copie  collationnée  de  donation  du  Moulin  de  Villechien , auec 
fes  appartenances  donné  à ladite  Abbaye  de  Sauigny  par  Guillaume 
de  V illechien , de  l’an  mil  deux  cents  trentc-fept.  Autre  copie  colla- 
tionnée d’vne  tranfaûion  d’entre  l’Abbé  8c  Religieux  dudit  Sauigny  , 
8c  ledit  Guillaume  de  Villechien,  par  laquelle  lcfdits  Abbé  8c  Reli- 
gieux auroient  delaiffé  audit  de  ViÙcchicn  la  troiûcfme  parue  du  Fief 
de  Richard  fon  frère  , 8c  ledit  Guillaume  leur  auroit  donné  trois  fols 
de  rence  par  chacun  an,  à icelle  prendre  audit  Villechien  fur  la  terre 
appelléela  Fofleryc.  Autre  copie  collationnée  de  la  confirmation  de  la- 
dite donation  de  Guillaume  de  Villechien  , 8c  de  tous  les  droits  que 
Richard  fon  fils  , Guillaume  de  Boillîborel  8C  autres  donnoient  à la- 
dite Abbaye  du  Mardyauanc  l’Afcenfion  mil  trois  cents  quatre.  Autre 
donation  du  Seigneur  du  Mefrul-AmeLant , aufdits  Abbé  8c  Religieux, 
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d’vne  mafurc  appclléc  la  Frogerie , lifc  audit  V illcchien,  de  l’an  mil  deux 
cents  vingt.  Copie  collationnée  delà  confirmation  du  Rov  Henry  d' An- 
gleterre , Duc  de  Normandie  &C  d’Anjou  , de  la  donation  du  droit  de  pre- 
lêntation  & patronnage  de  ladite  Eglifc  de  Villechien,  8e  d’autres  do- 
nations faites  à ladite  Abbaye  de  Sauigny.  Copies  collationnées  d’au- 
trcsconfirmationsfaitcs  dcfditcs  donations  par  l’Archcuefque  de  Roiien, 
8e  par  l’Eùefquc  d'Auranchcs.  Tranfachon  d’entre  ledit  Abbc  8e  le  Vi- 
caire dudit  Villccliien,  à la  prefentation  dudit  Abbé  de  Sauigny  de  l’an 
iji  6.  & Auril  1577.  Sentence  du  Bailly  dcMortain  ou  fon  Lieutenant, 
du  14.  Octobre  1^78.  par  laquelle  la  rccrcancc  de  ladite  Cure  de  Ville- 
chien  auroitefté  adjugée  à Maillrc  François  de  Montgodon  pourueu  de 
ladite  Cure, à la  prefentation  dudit  Abbe.  Aûcdc  Gagc-plcigc  formé 
pardeuant  le  Bailly  de  Mortain  ou  fon  Lieutenant , par  Robert  de  la  Tou- 
che, à l’encontre  de  Nicolas  8e  Guillaume , dits  du  Hamel , pour  raifon 
du  banc  àluy  de  la  Touche  appartenant  , dedans  lequel  lcfdits  du  Ha- 
mel , ou  leurs  Fermiers,  s’efforçoient  fc  feoir  , du  24.  Fcuricr  ijgj.  Ex- 
ploit à larcquellc  de  onze  habitans  dudit  Villechien , de  Clameur,  de 
Gagc-plcigc  à l’encontre  de  Gilles , Charles , 8e  André  de  la  Touche  en- 
fans  de  Iacqucs  de  la  Touche.  Proccz  verbal  de  defeription  des  Armoi- 
ries d’vne  vitre  fife  en  l’Eglifc  de  ladite  Abbave  de  Sauigny , laquelle  fuc 
faite  par  Frcre  Pierre  de  la  Touche,  mil  quatre  cents  quarantc-vn.  Com- 
miflion  du  Bailly  de  Morcain  ou  fon  Lieutenant , du  z 6.  Iuillct  1584.  par 
ledit  André  du  Hamel  , foy  dil'ant  Patron  fondateur  de  ladite  Eglifc  de 
Villechien , aux  fins  que  defenfes  fuffentfaites  auje  Patoiilicns  de  ladite 
Eglifc  de  V illcchien , de  faire  inhumer  ny  enterrer  aucuns  corps  morts  au 
Chanceau  de  ladite  Eglifc  fans  fa  permillion.  Autres  commiilïons  dudit 
luge  de  Mortain  du  16.  Décembre  1614.  Requcfte  dudic  René  du  Ha- 
mel, pour  voir  faire  defenfes  audit  delà  Touche  démettre  banc  en  la- 
dite Eglife,  proche  de  celuy  de  fa  Damoifellc.  Requcfte  dudit  du  Ha- 
mel , par  laquelle  il  déclare  auoir  fait  remuer  êe  placer  la  banc-felle  du 
lieu  où  ledit  de  la  Touche  l’auroit  faic  mettre  trois  ou  quatre  moisaupa- 
rauant  l’inltance  principale  intentée  entre  les  parties,  du  11.  Audi  1616. 
Copie  collationnée  d’vn  Contrait  de  vente  dudit  Guillaume  delà  Tou- 
che à Oliuicr  du  Hamel , du  lieu  & manoir  du  bois  de  Villechien  , du 
x6.  Iuin  1 J45.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Contraélde  vente  par  lean 
Benoift , Rcceueur  du  Domaine  du  Roy  à Mortain , audit  du  Hamel  Ad- 
uocatdu  Roy  audit  Mortain,  de  la'VaualTorcrie  du  bois  de  Villechien 
acquifcpar  ledit  du  Hamel  de  M.  Ican  de  la  Touche , Se  fans  que  le- 
dit du  Hamel  peuft  empefeher  que  ledit  de  la  Touche  8e  les  coheri- 
tiers ne  joui ftcnt  des  prééminences  qu’ils  pourraient  auoir  en  ladite 
Eglifc  de  Villechien  comme  auparauant,  du  dix-feptiéme  Fcurier  mil 
cinq  cents  vingt-huit.  Autre  Contrad  d’entre  ledit  Oliuicr  du  Hamel, 
Gilles , Charles  Se  André , dits  la  Touche , pat  lequel  lcfdits  de  la  Touche 
auraient  reconnu  n’auoir  aucun  droit  de  prcrogatiuc  ne  proéminence 
cnladite  Eglifc  Se  Paroilfc  de  Villechien,  douant  ledit  du  Hamel , Se  fe 
feraient  départis  de  l’oppolition , 6e  renoncé  à leur  pourfuite,  parce  que 
ledit  du  Hamel  aurait  aufiî  renoncé  à la  place , où  le  banc  dudit  de  la 
Touche eftoit  lors,  du  19.  May  1586.  Enqueftc  du  y.  Iuillct  1507.  Co- 
pie collationnée  des aducus rendus audrt  André  du  Hamel,  par  Iacques 
de  la  Touche  & autres  , du  ûx  luin  1585.  audit  Oliuicr  du  Hamel,  du 
Part.  I.  Tic.  II.  EEce  ij 
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f.  Mars  audit  an  , 6 c audit  René  du  Hamel  ,1e  4.  Feurier  1616.  Copie 
collationnée  d’vn  autre  adueu  rendu  au  Comte  de  Mortain  du  fief  de 
Villcchien  , 6c  appartenances  pour  vn  huitiefme  de  Cheualicr,  du  aj. 
Septembre  139}.  Autres  aducus  de  l’année  1499.  17.  Fcuricr  1313.  SC 
16.  Oûobre  1365.  Copie  collationnée  du  partage  des  biens  demeurez 
par  le  trcfpas  dudit  Oliuier  du  Hamel , entre  ledit  Robert  & fes  frères 
du  10.  Aouft  1576.  Contrat  de  mariage  de  Gilles  de  la  Touche  du  9. 
Décembre  1488.  Partage  des  biens  de  feu  Iacques  delà  Touche,  du 
premier  Auril  1595.  Autre  partage  d'entre  Guillaume , Robert , Ieanfié 
Gilles  de  la  Touche  , des  16.  Aouft  1311.  premier  &c  quatrième  May 
151.7.  fi C dernier  Septembre  1533.  Copie  collationnée  de  l’aéle  de  foy 
6c  hommage , prefté  du  fief  du  Mefnil  Amelant  au  Roy , à caufe  de  fort 
Comté  de  Mortain  du  huitième  Mars  1597.  Autre  copie  collationnée 
del'aducu  rendu  dudit  fief,  pour  vn  fixte  de  fief  de  Cheualicr,  du  doua 
ziéme  Mars  1397.  Copie  de  baux  à ferme  faits  par  Martin  de  Brecey, 
(leur  de  Signy  éc  dudit  Mefnil  Amelant  à Guillaume  du  Hamel  , du 
fief,  terre  & Seigneurie  du  Mefnil  Amelant  , du  onzième  Iuin  1319. 
Arreftfait  fur  ledit  Oliuier  du  Hamel,  de  ce  qu'il  pouuoit  deuoir  audit 
de  Brccey , du  premier  Ianuicr  cinq  cents  vn.  Quittances  des  deniers 
payez  par  ledit  du  Hamel , à caufe  dcfdites  fermes , des  1. 11.  Ianuicr  zz. 
Feurier  iyzi.  16.17.  Auril,  14.  May,  io.Iuinijaz.  14. May,  10. Iuimyia. 
y.O&obrc  iji3.i9.May,9.Iuilletiji4.  a.Nouembrcij3j.  premier  Dé- 
cembre 1337.  A&c  de  (ommation  du  Procureur  de  la  Seigneurie  dudit 
Mefnil  Amelant , à la  Dame  de  la  Seigneurie  du  Pont  Bellanger , 6c  dudit 
Villcchien,  de  déclarer  ficlle  entendoic  prétendre  droit  au  banc  dudit 
de  Brccey,  fis  en  ladite  Eglife  de  Villcchien,  contenant  la  refponfe  de 
ladite  Pont  Bellanger  , que  non  i Si  qu’elle  s’eftoit  retirée  audit  banc, 
l'ayant  trouué  vuide,jufqucs  à ce  quelle  en  euft  fait  faire  vn,  du  18.  Ium 
1336.  Articles  cxlij.  6c  cccccxxj.  de  la  Couftume  de  Normandie.  Aûes 
par  lefquels  ledit  de  la  Touche  auroic  efté  efleu  Preuoft  de  la  Seigneurie 
de  Villcchien,  6c  prefté  le  ferment  des  3. 6c  dernier  Ianuicr  1617.  Lettres 
de  retenue  dudit  ac  Brecey , de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  C hambre 
du  Roy,  duzz.  MarsiCn.  Certificats  de  ladite  retenue  des  1 6.  Feurier 
audit  an,& 3.  Ium  1617.  Sentences  données  par  le  Bailly  dcMortain,ou 
fon  Lieutenant , à l'encontre  dudit  du  Hamel  Fermier  de  ladite  terre , 
des  13.  Iuin  1514.  6c  zo.  Iuin  1383.  Autres  Sentences  de  M.  Robert  du 
Hamel  Scnefchal  de  la  Seigneurie  du  Mefnil  Amelant, des  zo.Iuini593. 
zo.  Iuin  1394.  6c  dernier  Iuillct  13 96.  Autres  Sentences  du  Bailly  de 
Mortain,  oufon  Lieutenant  desiz.  May  1613.  3.  Ianuier  1616.  Senten- 
ces des  Requeftcs  du  Palais  à Paris, des  14.  Aouft  1615.  10.  Feurier,  17. 
16.  Oüobrc  1616.  Copie  collationnée  d’vn  Arreft  du  Parlement  de  Rouen 
dui3.Fcuricri3z3.parlequelladiteCourauroitpermis  àlean  l’Emoignc 
Preftre  ficur  de  Sourdeual , 6c  fes  fuccclfeurs , auoir  les  fieges  honorables, 
fcpulturcs , honneurs  6c  preeminences  enfEglifeParoiftiale  dudit  Sour- 
deual, félon  la  couftume  dudit  fieur  de  Sourdeual  6c  fes  predecelfeurs , 
fans  que  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  luy  puiflent  donner  empefehe- 
ment.  Autre  Arreft  dudit  Parlement  du  14.  May  1607.  par  lequel  la  Sen- 
tence des  Requeftcs  du  Palais  de  Rouen  du  vingt-quatrième  Septembre 
mil  cinq  cents  quatre-vingts  dix-neuf  auroit  efté  mife  au  néant,  6c  ordon- 
né que  les  armoiries,  efcuffonsâc  autres  marques  que  celles  dudit  Abbé 
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de  Sauigny,  peintes  8c  fait  mettre  par  chacune  des  parties  au  Chanccau 
de  ladite Eglife de  Moulines, par  Robert  du  Hamel  Seigneur  de  Bois- 
Fcrrant,  Iean  MalTé  fieur  de  Moulines,  Sc  Iacqucs  Ruault , feroient  le- 
uées, Se oftécs,les  bancs,  Se  Sieges  dcfdits  Mailé , & du  Hamel,  mis,  fie 
portez  en  laNefdc  ladite  Eglile  de  Moulines , 8e  néant  moins  que  ledit 
Malle  auroit  fiegc,  8c  place  en  ladite  Nef,  enlieu  eminent  8eau  deffus  du- 
dit du  Hamel , cnfcmblclcs  autres  honneurs  à fon  préjudice,  8c  lefdits 
du  Hamel  & Mafifé  pour  les  attentats  condamnez,  chacun  en  douze  li- 
ures  d’amende  enuers  le  Roy , 8c  par  lequel  dcfences  auroient  elle  fai- 
tes audit  Abbc  de  Sauigny,  de  donner  à l’aducnir  permiflionde  banc,  te 
Sépulture  au  Chancel  de  ladite  Eglifc.  Arrefts  dudit  Confeil  des  dix- 
huit  Iuin,  quatre,  dix,  quinze,  dix-fept,  vingt-quatre  8c  vingt- cinq  Sep- 
tembre lix  cens  dix-huit.  Contredits  dcfditcs  parties.  Et  tout  ce  que  par 
lefdits  du  Hamel,  la  Touche,  Brecey  , Abbé  fie Religieux  dudit  Sauigny, 
a cfté  mis  Se  produit  par  deuers  ledit  Confeil.  Dit  a este’,  que  le  Confeil 
a mis  8c  met  ladite  appellation , 8c  ce  dont  a cfté  appellé , au  néant.  En 
emendant  ledit  jugement,  8c  faifant  droit  fur  lefdites  inftanccs  : A main- 
tenu, 8c  gardé,  maintient  & garde  lefdits  Abbé,  Religieux,  Prieur  fi c 
Conucnt  dudit  Sauigny , en  la  poffcffioa  fie  jouïflance  dudit  Droit  de  Pa- 
tronnage.  Prééminences,  fie  Droits  Honoraires  de  ladite  Eglifc  Paroifliale 
de  Villechien  appartenances  fie  dépendances.  A fait , fie  fait  defenfes  au- 
dit de  la  Touche,  de  Brecey,  fie  du  Hamel , de  prendre  qualité  de  Pa- 
trons honoraires,8e  Fondateurs,  de  ladite  Eglife  de  Villechien,  à peine 
defix  mille  liurcs  d’amende,  applicable  moitié  en  ceuurcs  pics , Se  l’autre 
moitié  au  profit  de  ladite  Abbaye.  Et  ayant  égard  aufdites  Lettres  du 
dernier  Septembre  fix  cens  dix-fept;  A ledit  Confeil  ordonné,  8c  ordon- 
ne, que  ledit  de  la  Touche  aura  la  Seance,  8c  autres  honneurs , 8c  préé- 
minences en  ladite  Eglife  apres  lefdits  Abbé , Religieux , fie  Conuent  de 
Sauigny  : A condamné  Se  condamne  ledit  du  Hamel,  de  réintégrer , re- 
ftablir,  6c  remettre  le  bancduditdelaTouche,cnlaNefdcladite  Eglife 
au  licule  plus  eminent , apres  ccluy  dcfdits  Abbé,  8c  Religieux  : Et  qu’a- 
pres  ledit  de  la  Touche,  ledit  de  Brecey  aura  lefdits  honneurs,  8c  préé- 
minences. Alcdit  Confeil  fait  defenfes  audiedu  Hamel,  de  lesy  trou- 
bler, fur  les  mefmcs  peines.  Etalcdit  Confeil  condamné,  8c  condamne 
ledit  du  Hamel , és  dcfpens  de  ladite  reintegrande  , 8c  reftabliffemenc, 
fansdefpcns  defdites  autres  inftanccs,  la  taxation  defdits  defpens  audit 
Confeil  referuée.  Le  prefent  Arrcft  a eftémisau  Greffe  dudit  Confeil , à 
Pans  le  i8.  Septembre  mil  lix  cens  dix-huit.  Et  prononcé  aux  Procureurs 
defdites  parties  le  8.  jour  d’Oélobre  audit  an. 

A VT  RE  A RR  EST  D V GRA  N D CONSEIL , 
du  18.  Mars  1619.  confirmatif  du  precedent , contre  lequel  on  auoit 
obtenu  des  Lettres  enferme  de  Rcquejic  C tuile. 

VIII. 

ENtre  René  du  Hamel  fieur  de  Villechien  demandeur , 8c  requé- 
rant l’enterinement  des  Lettres  de  Rcquefte  Ciuilc  du  10.  Nouem- 
bre  1618 . Ce  faifant , qu’il  foit  remis  en  tel  eftat , qu’il  cftoit  auparauanc 
Part.LTit.il.  EEee  iij 
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F Arrcft  du  Confeil  du  18.  Septembre  audit  an,  d’vnc  part.  Et  Maiftre 
Henry  de  Brccey  iieur  d'Iligny , 8 e du  Mcfnil-Amclant , Se  Charles  de 
la  Touche  licur  dudit  lieu,  defendeurs  d’autre.  Et  entre  ledit  de  Brc- 
ccy  demandeur , 8c  requérant  l'entérinement  d'autres  Lettres  de  Rcquc- 
fte  Ciuilc  du  10.  Mars  1619.  Ce  faifant , qu’il  foit  aufli  remis  en  tel  eilar,, 
qu’il  eftoit  aupatauant  ledit  Arrcft , d’vne  part  : fie  lefdits  du  Hamel , fie; 
delà  Touche  defendeurs  d’autre.  Vev  par  le  Conseil  lescf- 
criturcs  defditcs  parties.  Lettres,  8c  Arrcft,  par  lequel  eft  ordonné  que 
ledit  de  la  Touche  aura  la  Séance  ,6c  autres  honneurs,  8c  prééminences 
cnl’Eglifc  de  Villcchicn,  apres  les  Abbé,  Religieux , 8c  Conucnt  de  Sa- 
uigny  , ledit  du  Hamel  condamné  réintégrer , 8c  reftablir  le  banc  dudit 
de  la  Touche,  en  la  Nef  de  ladite  Eglifc,  au  lieu  le  plus,  eminent  apres 
celuy  dcfdits  Abbé , 8c  Religieux , 8c  qu’apres  ledit  de  la  Touche , ledit 
de  Breccy  aura  lcfdits  honneurs,  8c  prééminences.  Dcfcnfcs  audit  du  Ha- 
mel , de  les  y troubler,  8c  empefeher  , 8c  condamne  aux  dcfpcns  de  la 
rcintcgtandc.  Production  defditcs  parties  , fur  lcfqucllcs  eft  interuenu 
ledit  Arrcft.  Donations  faites  par  les  Seigneurs  de  Villcchicn  aufdits 
Abbé,  Religieux,  8C  Conucnt.  Confirmation  d’icelles  par  Guillaume  de 
Villcchicn  en  l'an  mil  trois  cens  quatre.  Déclaration  des  biens  de  Ican 
de  la  Touche  aux  Commiflairt?  députez  pour  les  Francs-fiefs  8c  nou- 
ueaux  acquclls  du  Nouembrc  1416.  Accord  entre  Robert  de  la 
Touche  8c  Gilles  de  Pont-bcllanger,  contenant  les  rentes  des  Aifnelfcs 
dépendantes  de  la  Vauallorcric  du  bois  de  Villcchien,  du  1.  Décembre 
1483.  Contrat!  d’efehange  par  Maiftre  Ican  de  la  Touche  Curé  de  Fer- 
rières de  ladite  Vauall'orcric  dubois  de  Villcchicn,  aucc  Maiftre  Iean 
Bcnoift,  fans  refcruc,  du  premier  Décembre  1513.  Mandement  du  Bailly 
deMortain,  ou  fon  Lieutenant,!  Oliuicrdu  Hamel  fieur  de  la  Gafncrie, 
8c  Bois-ferranc,  pour  cftre  maintenu  contre  ledit  Gilles  de  la  Touche,  en 
vnbanc,  8c  autres  droits  honorifiques  en  ladite  Eglifc,  du  7.  May  1531. 
Sentence  aux  ailifes  dudit  Bailliage  , par  laquelle  cil  ordonné,  que  dcl- 
centc  fcroii  faite  fur  les  lieux , du  t.  Décembre  audit  an.  Enqucftc  dudit 
du  Hamel  en  execution  de  ladite  Sentence.  Proccz  verbal  du  Bailly  de 
Mortain,  contenant  la dcfccntc fur  les  lieux,  8c la  faâion  de  ladite  En- 
qucftc, du  13.  Auril  1531.  Sentence  dudit  Bailly  de  Mortain , par  laquelle 
ledit  banc,  par  prouifion,  8c  duconfentcmcntduditdcla  Touche,  a elle 
adjugéaudit  du  Hamel , du  4.  Juillet  1J43.  Contrat!  de  mariage  de  Ni- 
cole fille  dudit  Gilles  du  Pont-bcllanger  Dame  de  Villcchjen,  du  16.  Ian- 
uier  1 496.  Sentence  dudit  Bailly  de  Mortain  , par  laquelle  ledit  Oliuicr 
du  Hamel  cil  condamné  payer  à ladite  Nicole  du  Pont-bellangcr  , la 
fomme  de  fept  cens  liurcs,  pour  le  fupplément  de  la  vente , 8c  engage- 
ment à luy  faits  de  ladite  Seigneurie  de  V ilicchien,  du  1.  Septembre  1 386. 
Arrcftsdc  la  Cour  de  Parlement  de  Roiiendcs  i4.Fcuricr  1314. 13.  Fe- 
uricr  1313.  8c  3.  Mars  1604.  Sentence  dudit  Bailly  de  Mortain  , ou  fon 
Lieutenant, du 6. Fcuricr  1619.  Rcquefte  dudit  du  Hamel  au  Confeil, 
du  16.  Mats  1619.  Arrcft  de  reglement  des  4.  fie  3.  Mars  audit  an.  Contre- 
dits defditcs  parties  ; Et  tout  ce  que  par  icelles  a cité  mis  8c  produ.t  par- 
deuers  ledit  Confeil.  Dit  a este'  fiir  lefditcs  Lettres , que  le  Con- 
feil amis  8c  met  les  parties  hors  de  Cour , fie  de  Proccz.  Le  prefent  Ar- 
rellacllé  misauGrelfe  dudit  Confeil  àParis,  le  28.  Mars  1619.  Et  pro- 
noncé aux  Procureurs  dcldites  parties , le  13.  jour  d' Auril  audit  an. 
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ARREST  DV  PARLE  MENT  DE  PARIS, 

du  j.  Juillet  1554.  par  lequel  a efié  jugé  qu'il  n’appartient  pas  au 
Seigneur  haut-lujiicicr , qui  ne  l’efi  que  par  engagement , de  faire 
peindre  des  litres  dedans , nya  l'entour  de  l'Eglife  s mais  feulement 
défaire  mettre  a vn  potteau  en  place  publique  les  Armes  du  Roy , 
& lesfiennes  au  dejfous. 

IX. 

ENtre  les  Religieux , Prieur  , fie  Conuenc  de  Paint  Martin  des 
Champs  a Paris , appcllans  du  Preuoft  de  Paris , ou  fon  Lieutenant 
criminel,  comme  de  luge  incompétent , d’vne  part.  Et  Dame  Anne  Bail- 
ler intimée  d autre  , le  Procureur  General  du  Roy , prenant  la  caufe 
pour  fon  Subftitutau  Chaftelet  de  Paris , joint  d’autre  part.  La  C o v r. 
dit  qu  elle  a receu , & reçoit  le  Procureur  General  du  Roy  comme  appel- 
ant, & le  tient  pour  bien  releué  : Et  en  faifant  droit , une  fur  fon  ap- 
pellation, que  fur  l’appellation  interjettée  par  les  Religieux,  Prieur,  Sc 
Conuent  de  S.  Martindes  Champs , de  ce  que  le  Preuoft  de  Paris,  ou  fon 
Lieutenant  criminel,  a ordonné,  que  les  Litros  feront  reftablies  nonob- 
stant 1 appel , Dit,  qu’il  a cfté  mal  ordonné , fie  appointé , bien  appellé  par 
les  appeilans , condamne  l’intimée  és  defpens  de  la  caufe  d’appel  : Et  en- 
tant que  touche  l’autre  appellation  interjettée  de  ce  que  ledit  Preuoft  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant  criminel, aurait  appointé  les  parties  contfaires , 
& a informer,  & cependant  lcfdites  Litres  feraient  reftablies.  Ladite 
Cour  aeuoqué  à elle  l’inftance  principale  pendante  pardeuant  ledit  Pre- 
uoft de  Paris;  Et  en  faifant  droit  fur  icelle,  enfemble  fur  ladite  appella- 
tion , met  icelle  appellation , Sc  ce  dont  eftappeilé , & toutes  les  procédu- 
res faites  pardeuant  iceluy  Preuoft  , ou  fondit  Lieutenant , pour  raifon 
defdites  Litres , au  néant  fans  amende  : enfemble  met  les  parties  pour  le 
regard  d’icelles  Litres , hors  de  Cour  Sc  de  procez , fans  delpens , domma- 
ges Sc  interdis , Sc  pour  caufe.  Et  fuiuant  la  Rcquefte  du  Procureur  du 
Roy , a ordonné  5e  ordonne  ladite  Cour,  que  les  Litres j fie  Armoiries 
peintes,  ou  engrauées  en  pierre  en  l’Eglife,  8e  dehors,  fi  aucunes  y a , fe- 
ront oftées , fie  fait  defenfes  aux  parties , bine  in  Je  , de  mettre  aucunes 
Litres , ne  Amoiries  dedans  l’Eglife , ny  hors , fie  à l’entour  d’icelle  ; mais 
pourra  l’intimée  mettre  vn  Poteau  fur  fon  Territoire,  fie  à iccluyfcs  Ar- 
moiries , mettant  toutefois  celles  du  Roy  au  deftus , pour  monftrer  de  l’a- 
chapt  de  la  haute  luftice  du  Roy , afin  de  la  racheter  parle  Roy , à fes  bons 
points , fie  aifemens.  Et  fans  préjudice  de  la  haute  luftice , prétendue  par 
lefdits  Religieux,  Prieur,  Se  Conuent  de  faint  Martin.  Et  quant  à la  com- 
plainte prelentement  prife  par  l’intimée  contre  iceux  Religieux , Prieur , 
fie  Conuent , pour  raifon  du  droit  de  haute  luftice , non  concernant  lefdi- 
tes  Litres,  fie  Armoiries,  fie  l’oppofition  defdits  Religieux-,  Ladite  Cour 
renuoye  les  parties  à huitaine  pardeuant  les  Confcillers  fur  le  fait  de  la 
luftice  du  Trefor, pour  y procéder  ainii  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Et 
quant  à l’autre  Rcquefte  au  Procureur  General  du  Roy , contre  les  hauts- 
Iufticiers  de  la  Preuofté  fie  V icomté  de  Paris,  ayans  acheté  la  haute  luftice. 
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ou  autre  Domaine  du  Roy  à faculté  de  rachapt  perpétuel.  Ladite 
Cour  a ordonné  & ordonne , que  le  Procureur  General  aura  Commiifion , 
pour  faire  en  icelle  adjourner  cous  S c chacuns  lcfdits  hauts-Iufticiers, 
pour  iceux  oüis , leur  faire  droit  ainli  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Pro- 
noncé le  cinquième  Iuillct  1554. 


AFTRE  ARREST  DF  PARLEMENT , 
de  Paris,  du  iq.AouJi  1610.  par  lequel  il  a pareillement  efté  jugé, 
entr  autres  ebofes  que  l’engagijle  du  Domaine  du  Roy,  qui  en  cette 
qualité  efl  Seigneur  haut-  lujlicicr , na  pas  droit  de  Litre , non  plus 
que  le  Seigneur  moyen  & bas  luflicier. 

X. 

COmme  de  la  Sentence  donnée  par  nos  Amez,  & Féaux  Confcil- 
lcrs  , les  Gens  tenans  les  Requcftes  de  noftrc  Palais  à Paris,  le  10. 
Ianuier  1614.  Entre  Antoine  Defducs  Efcuyer  licur  de  Crefpicres,  de- 
mandeur fclon  la  Requcfte  verbale  judiciairement  faite  le  17.  Ianuier 
j6ii.  d'vne  part:  Claude  de  Piquet  fieur  de  Saultour,  defendeur  d’au- 
tre. Par  laquelle,  fans  aucûr  égard  aux  Lettres  de  nous  obtenues  par  le- 
dit Defducs , faifant  droit  fur  le  Surplus  des  demandes  des  parties,  ledit 
Piquet  auroic  elle  maintenu  , & gardé  en  la  qualité  de  Seigneur  haut- 
lufticicr  par  engagement  ,dc  la  Terre  & Seigneurie  de  Crefpicres , tant 
Sc  fi  longuement , que  ledit  engagement  durcroit , en  poflfcflion  des  droits 
honorifiques  de  l’Eglifcdudic  Crefpicres  par  préférence  audit  Defducs; 
fçauoir  en  la  diftribution  du  Pain-benit,  Eau  benifte,  rang  d’offrande  Sc 
Proccffion,  dont  eftoit  queftion , fans  qu’aucunes  defdites  parties  fe  pût 
attribuer  droit  de  Litre  en  icelle  Eglife.  Et  ce  faifant  auroit  eflé  ordonné 
que  la  Sentence  du  Preuoft  de  Paris , du  6.  Iuillct  1610.  rendue  entre  les 
Marguilliers  de  ladite  Eglife,  feroit  exécutée.  Auroient  pareillement 
lefditcs  parties , chacune  à leur  égard , eflé  maintenues  en  la  pofTeflîon 
de  fe  pouuoir  dire  Seigneurs  de  Crefpicres  en  partie.  Pourroit  ncant- 
moins  ledit  Piquet  pendanc  le  temps  defon  engagement,  prendre  qua- 
lité de  Seigneur  haut-Iufticier  dudit  Crefpicres  par  engagement , fans 
qu’il  pût  prendre  ladite  qualité  , purement  & Amplement , ny  auffi  qu’il 
puifTe  prendre  le  titre  de  Chcuaher.  Etlcdic  Defducs  condamné  en  un 
tiers  des  dcfpcns , les  deux  autres  tiers  compenfcz.  Euft  eflé  appelle  à 
noflre  Cour  dc-Parlement , en  laquelle,  parties  ouyes  en  leurs  eau  fes  d’ap- 
pel, &le  proccz  pareferit  conclu,  &reccu  pour  juger  entre  ledit Dcf- 
ducsappellant  d’vne  part,  & ledit  de  Piquet  intimé  d’autre;  fi  bien,  ou 
mal  auroit  eflé  appelle.  Iceluy  proccz  veu  : Griefs  dudit  Defducs , Oc.  Re- 
quefte  pour  augmentation  d'iceux:  Refponfes  dudit  Piquet  : Produûion 
nouucllc  dudit  Defducs , &;  que  pour  contredits  ledit  Piquet  auroit  em- 
ployé ledit  proccz , auec  le  contenu  en  fa  Requcfte  du  15.  Aouft  1619.  Ar- 
rcftdu  ij.  Iuilletiéij.  entre  ledit  Piquet  appellantde  ladite  Sentence  du 
10.  Ianuier  1S14.  en  ce  qu’il  auoit  efté  ordonné,  que  tant  luy  que  ledit 
Defducs , pourroient  prendre  qualicé  de  Seigneurs  de  Crcfpieres,  au  lieu 
qn  elle  ne  deuoit  cftre  attribuée  qu’audit  Piquet  Seigneur  haut-Iufticier. 

Et  cn- 
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Et  encore  en  ce  que  defenfes  luy  auoient  cité  faices  de  prendre  titre 
de  Chcualier  ; fie  demandeur  en  Rcqueftc  du  19. Feurier  audit  an  i6iy. 
tendante  à ce  qu’il  fuit  ordonné  qu’il  jouyroit  de  la  moyenne  fie  balle 
lulticc  dudit  Crcfpiercs , comme  à luy  appartenant  , fie  dépendant  de 
la  haute  lulticc.  Que  defenfes  fulfcnt  faites  audit  Defducs , Sc  tous  au- 
tres , de  l’y  troubler , 8c  de  faire  faire  aucun  exercice  au  nom  de  ladite 
moyenne  , 8 c balte  Iultice  : fi c outre  que  ledit  Defducs  fuit  condamne 
d’en  rendre  fi c rcltitucr  les  fruits  par  luy  pris, .fie  pcrccus  depuis  l’vlur- 
pation , dommages  fie  interdis , d’vnc  part  : Et  ledit  Defducs  intime 
Se  defendeur  d’autre.  Par  lequel  fur  ledit  appel  lcfdites  parties  au- 
roient  elle  appointées  au  Confcil,  Se  fut  ladite  Rcquelleen  Droit,  ef- 
crireSc  produire,  bailler  Contredits  fie  Saluations , fit  joint  audit  proccz. 
Caufes  d’appel  : Fordulions  de  fournir  de  refponl'es  : Produétions  def- 
dites  parties  : Contredits  dudit  Piquet , apres  que  pour  contredits  ledit 
Defducs  auroit  employé  ledit  proccz  aucc  le  contenu  en  la  Requelte 
du  14.  May  1341.  Saluations  dudit  Piquet , par  Requelte  du  17.  Iuin 
enfuiuant  : Produûion  nouuclle  dudit  Piquet  : Contredit  dudit  Dcf- 
ducs,  par  Requelte  du  3.  Septembre  1618.  Arrclt  du  30.  Ianuier  donné 
entre  ledit  Defducs  appellant  d’vnc  Sentence  donnée  par  le  Preuoltde 
Paris,  le  6.  Iuillet  1610.  en  ce  qu’elle  luy  pourrait  faire  préjudice  d’vne 
part,  fie  ledit  Piquet  intimé  d’autre  : par  lequel  fur  ledit  appel  lefdites 
parties  auraient  cité  appointées  au  Confcil,  bailler  caufes  d’appel.  Ref- 
ponfes , productions , S c joinc  audit  proccz , apres  que  pour  caufes  d’ap- 
pel , refponfcs , fie  productions , lefdites  parties  auraient  refoeûiuement 
employé  ledit  procez  auec  les  Griefs , fie  rcfponfes  par  elles  fournis.  In- 
ftancc  d’entre  ledit  Defducs  demandeur  en  Requelte  du  2.0.  Mars,  aulli 
demandeur,  à c§  que  ledit  Piquet  fuit  condamné  reformer  les  offres  de 
foy , 8c  hommage  par  luy  faites , 5c  luy  porter  la  foy , 8c  hommage  pour  le- 
dit Fief  de  Saultour , autrement  appcllé  le  grand  Hoftel  des  Prez,  comme 
tenu  8c  mouuant  en  Fief,  foy  , fie  hommage  dudit  Crefpicres,  8c  Chenc- 
uicrcs  ; Et  outre  luy  bailler  par  adueu  8c  dcnombrcmenc , d’vnc  part  : 8c 
ledit  Piquet  defendeur  d’autre.  Appointé  en  Droit,  AduertilTenicnt,  fie 
Production  dudit  Piquet,  apres  que  pour  production,  ledit  Defducs  au- 
roit employé  lesAûes  de  foy  8c  hommage  produits  audit  proccz,  auec 
ce  qu’il  auoit  eferit,  8c  produit  en  iceluy,  par  Requelte  du  n.  du  pre- 
fent  mois.  Concluions  de  noltrc  Procureur  General , 8c  tout  diligem- 
ment examiné.  Ladite  C o v r ,parfon  jugement, fie  Arrclt , entant  que 
touehe  le  proccz  par  eferit , a mis,  fie  met  l’appellation , 8c  Sentence  de  la- 
quelle a cfté  appellé  au  néant,  fans  amende,  8e  defpens  de  la  caufe  d’appel, 
en  ce  que  par  icelle  auroit  cité  ordonné , que  ledit  Defducs  fe  diroit  feule- 
ment Seigneur  de  Crefpicres , en  partie  : En  émondant , quant  à ce , a or- 
donné 8c  ordonne , qu’il  fe  pourra  qualifier  Seigneur  dudit  Crefpieres,  pu- 
rement fie  Amplement:  Ladite  Sentence  au  relîdu  Tortillant  fon  plein  8c 
entier  effet.  Et  fur  lefdites  appellations  verbales , a mis , 6c  met  les  parties 
hors  de  Cour  fie  de  procez , fans  defpens  pour  ce  regard.  Et  faifant  droit 
fur  ladite  Requelte  du  10.  Feurier , a débouté,  8c  débouté  ledit  Piquet,  de 
l’effet  ficcnterincment  d’icellc:Et  ce  faifant, a maintenu  8c  gardé  leditDef- 
ducs  en  polTcffion  de  la  moyenne,  8c  baffe  lulticc  dudit  Crefpicres,  defen- 
fcsauditPiquetde  l’y  troubler.  Et  fur  ladite  Requelte  du  10.  Mars  der- 
nier, condamne  ledit  Piquet  porter  lafoy  , 6c  hommage  pour  le  Fief  de 
Part.I,  Tit.  1 1.  ' FFff 
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Saultour,  autrement  dit  le  grand  Hofteldes  Prez  audit  Defdues,  com- 
me Seigneur  de  Crefpiercs , 6e  Cheneuiere , luy  en  bailler  aducu , Se 
dénombrement  dans  le  temps  de  la  Couftume  : Si  l’a  condamné  aux  def- 
pcns  dcfdites  inftances , la  taxe  des  dcfpens  adjuge! , pardeucrs  noftre- 
diteCour,teferuée.  Prononcé  le  19.  Aouft  1É10. 
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TROIS  ARRESTS  Dr  PARLEMENT 
de  Rouen  des  1.  Mars  1599. 13.  Feurier  1603.  £r  10.  luillet  1609. 
par  lefquels  il  a ejlé  jugé  que  les  Gentils-hommes  non  Patrons , qui 
n ont  point  de  bancs  dans  /' Eglife , doiuent  s ddrtjfer  à leur  Curé,  ou 
au  Doyen  rural , & aux  Marguilliers  de  la  Paroijfc, pour  leur  ali- 
gner place  dans  la  Nef,  tÿ*  que  les  hommes  doiuent  précéder  aux 
Procédions  & Offrandes  , les  Damoifelles  femmes  dcfdits  Gentils- 
hommes non  Patrons. 


XI. 


»r»y?  i 

dire  Al  Ur- 
fiiillien 
eu  Fubri- 
ticns. 
b Cefii 
dire , pre- 
tidera. 


EN  T r.  e Guillaume  de  la  Gaudille , appellant  de  Sentence  du  Bailly 
de  Gifors, ou fon Lieutenant,  par  laquelle  la  prefeanccêc  preroga- 
tiue  aurait  efté  parprouifion  adjugée  à fon  préjudice  à Charles  de  Fors, 
pour  luy , la  Damoifelle  fa  femme , ÔC  fafamille , au  banc  8c  fiege  par  eux 
prétendu  dans  le  Chueur  de  l’Eglife  de  Dandcuille,  d'vne  pan , 5c  ledit  de 
Fors  intimé,  d’autre.  La  C o v r.  , parties  ouyes , & le  Procureur  Ge- 
neral du  Roy , A ordonné  auparauant  faire  droit  fur  les  Concluions , tant 
du  Procureur  General  du  Roy , que  defdites  parties , e%ce  que  concer- 
ne la  cafiation  du  contraâ  de  Fier , fait  audit  de  la  Gaudille , par  les  Ab- 
belTeSc  Religieufcs  de  Fontaine-Guerard,  d’vnFief  à eux  appartenant 
en  ladite  ParCiffe  de  Dandcuille,  auquel  cft  annexé  le  droit  de  Patronna- 
ge  dudit  lieu , ratifié  par  le  Supérieur  General  de  l’Ordre  : A ordonné 
que  lefdites  Abbefle  & Religieufcs  feront  faites  venir,  pour  elles  ouyes, 
eftrcordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Etfaifantdroitfurl’appcl  jamisl’ap- 
pellation , 5c  ce  dont  eft  appellé  au  néant:  Etcnemendant  le  jugement, 
arenuoyéles  parties  pardeuers  le  Doyen  Rural  6c  Treforiers  * , tant  an- 
ciens, que  modernes  de  ladite  Parodie , pour  leuraffigner  lieu,  5c  place 
en  ladite  Eglife  hors  le  Chœur  d’icelle:  Et  en  ce  faifant,  fuiuant  les  an- 
ciens Reglemens,  Ordonne  que  le  plus  âgé  * préférera  aux  honneurs,  6C 
fansdefpens.  Donné  à Roiicn  en  Parlement  le  a.  jour  de  Mars  1599. 

Extrait  des  Regijlres  dudit  Parlement. 


ENtre  Pierre  de  Blanuillain , pour  luy,  8c  Damoifelle  Marie  le  Roy 
fa  femme, appellant,  5C  en  principal  defendeur  en  mandement  de 
Gagc-plege  , d’vne  part , Sc  Iacques  Maillard  fieur  de  la  Bigne  de 
faint  Germain- Delle  , 6c  de  Lcaupartie  , intimé  , 6 C au  principal 
demandeur  audit  Gage-plcge  , pour  empefeher  6 C défendre  auf- 
dits  Blanuillain  , 5c  la  femme  , d’entreprendre  ail  préjudice  dudit 
Maillard,  6c  des  ParoilTiens  dudir  faint  Germain-Delle,  aucun  Droit 
honorifique  dans  l'Eglife  dudit  heu  , ny  d’y  faire  placer  aucun 
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banc  au  deffous  de  l’Auccl  Noftre-Dame,  au  cofté  où  l’on  a accouftu- 
mé  dire  l'Euangile , d’autre  ; en  la  prefence  dcl'dits  Paroiflïens  de  faint 
Germain,  donuans  adjonction  audic  Maillard.  La  Coyr  , veu  les 
pièces  des  parties  , Amis  l’appellation , 6c  ce  dont  eft  appelle  au  néant  : 
En  en  emendant  le  jugement,  ayant  aucunement  efgard  aux  offres  du- 
dit Blanuillain , contenus  en  les  eferits  ; A ordonné  que  ledit  Maillard 
préférera  ledit  Blanuillain  aux  honneurs  de  l’Eglifc  : A laquelle  fin  a 
renuoyé  6c  renuoyc  les  parties  pardeuant  le  Curé  , Trcforicrs  8c  an- 
ciens Paroiflïens  de  ladite  Parodie  de  faint  Gcrmain-Delle , autres  que 
ceux  defnommez  au  proccz , pour  leur  cftrc  baillé  deux  places  8c  fean- 
ccsdans  la  Nef  de  ladite  Eglife:  l’vnc  defquclles  demeurera  au  choix, 
Sc  option  dudit  Maillard.  Et  entant  que  feroit  la  prefcancc  prétendue 
par  les Damoifelles  femmes  dcfdits  Maillard  6c  de  Blanuillain,  au  pré- 
judice de  ladite  Parodie  de  faint  Germain.  Ladite  Cour  a ordonné  6c  or- 
donne que  lcfdits  hommes  prefcrerontlcfditcs  Damoifelles  ; Etcondam- 
ne  ledit  Maillard  aux  defpens.  Donné  à Roüen  en  Parlement,  le  ij. 
Fcuricr  1603. 


Extrait  des  Régi  fl  res  dudit  Parlement. 

ENtre  Michel  Picot  fleur  de  la  Verge  , appcllant,  8c  en  principal 
defendeur,  d’vne  part:  Et  Pierre  l’Efcalley  licur  de  Tour,  tant  pour 
luy,  que  Germain  l’Efcalley  ficur  de  Danual  fon  fils , intimez,  & au  princi- 
pal, demandeurs  pour  cftrc  maintenus  aux  honneurs  honoraires  en  l’Eglife 
de  ladite  ParoiffedcTour,  au  préjudice  dudit  Picot,  fuiuant  le  mande- 
ment pour  ce  par  luy  obtenu.  L A C o v R , parties  ouyes , a mis  l’appel- 
lation , 6c  ce  donc  eft  appcllé , au  néant.  Et  en  emendant  le  jugement , fai- 
fant  droit  fur  lesconclufions  des  parties  au  principal  -,  A renuoyé  6c  ren- 
uoye  les  parties  pardeuers  le  Curé  6c  Trcforicrs  de  ladite  Paroiffe  de 
Tour,  pour  leur  eftre  pourueu  de  place  conucnablc  en  la  Nefdcl’Eglife, 
félon  leurs  qualitez  6 c conditions  ; 6c  fans  defpens.  Fait  à Roüen  en  la- 
dite Cour  de  Parlement  le  10.  jour  de  Iuillet  1605. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

du  ij.  Juillet  1611.  contenant  plufleurs  Règlement  touchant  les 
droits  honorifiques , particulièrement  pour  le  rang  de  diuers  Seigneurs 
dans  les  Procejfions  qui  fie  font  fur  different  territoires  ; & pour  leurs 
bancs , qui  feront  regle%  eÿ*  poficz  du  confientement  du  Curé  & des 
Marguil tiers  , en  telle  façon  qu'ils  n’incommodent  point  le  fieruice 
Diuin.  Portant  aujfi  condamnation  contre  l’nsn  d'entr  eux  à aumo- 
ner  certaine fomme  à l’Egltfie,  pour  auoirvfcdc  voye  défiait  ; auec 
defienfies  à tous  d’en  ufier , ny  de  troubler  le  Seruice , fiurpeine  de  pu- 
nition exemplaire. 

XII. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  8c  de  Nauarre  ; Au  pre- 
mier de  nos  Iugcsfurcc requis,  Salut.  Comme  ce  jourd’huy,  veu  par 
Parc.I.  Tit.  II.  FFffij 
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noftreCourdc  Parlement  le  procez  par  eferit,  eonclud , 8c  rcceu  pourju- 
ger  en  icelle,  entre  Ican  du  Fuft  Elcuyer  ficur  du  Frcfne,  au  nom,  Sc 
comme  tuteur  des  enfans  mineurs  de  luy , & de  Damoifellc  Marie  Robert 
de  Billy  fa  femme,  & Louis  du  Fuft  leur  fils , en  leurs  noms  8c  ayant  re- 
pris le  procez  au  lieu  de  ladite  Damoifellc,  par  acte  du  fi.  Feuricr  ifizo. 
appellant  delà  Sentence  donnée  par  le  Bailly  de  Soiflons  ou  fon  Lieu- 
tenant criminel,  le  30.  Ianuicr  1611.  d’vne  fart:  8c  Damoifellc  Magde- 
leine de  Vcry,  vefuede  feu  Charles  du  Clozel  Efcuyer  ficur  du  Voifin, 
comme  ayant  la  Communauté  Sc  Garde-noble  des  enfans  mineurs  du- 
dit  défunt,  Sc  d’elle  ; Sc  Louis  du  Clozel  Efcuyer  ficur  du  Voifin  leur  fils, 
ayant  repris  le  procez  au  lieu  dudit  défunt  du  Clozel  par  aâc  du  5.  Mars 
rfiu.  intimé  d’autre.  Ladite  Sentence,  par  laquelle,  pour  lescas  men- 
tionnez au  procez , lcfdits  Ican  Sc  Louis  du  Fuft  , Sc  Marie  Robert  de 
Billy,  auroient  efté  condamnez  en  cinquante  liurcs  pariûs  d’amende, 
payable  le  tiers  à Nous,  le  tiers  à la  fabrique  de  l’Eglife  deCamelin  , Sc 
le  ciers  audit  Charles  du  Clozel , defenfes  à eux  faites  de  refeidiuer, 
troubler , Sc  empefeher  à l’aduenir  ledit  du  Clozel , en  la  perception  Sc 
jouïffancc  des  premiers  honneurs  en  ladite  Ee,!ife , ainfi  qu’il  auroit  ac- 
couftumé , fur  telle  peine , que  de  raifon  : fauf  audit  Ican  du  Fuft,  s’il  pre- 
tcndoitlefdits  honneurs  luy  deuoir  eftre  déférez,  8c  à fa  femme  Sc  famille, 
auparauant  ledit  du  Clozel,  ou  auant  fa  femme,  Sc  famille,  à fc  pour- 
uoir  enjuftke , comme  il  aduiferoic  : 8c  és  dcfpcns  pour  ce  regard.  Ec 
auant  faire  droit  tant  fur  la  demande  dudit  du  Clozel , tendante  à ce  que 
la  fomme  de  quinze  cens  liures  de  peine  fuft  déclarée  commife  contre 
ledit  du  Fuft , à caufe  de  la  contrauention  par  luy  prétendue  faite  au 
compromis  paffé  entr’eux  le  19.  Oâobrc  iéoi.  que  fur  la  Requcfte 
dudit  du  Fuft  du  17.  Septembre  1611.  auroit  efté  dit,  que  les  parties  fc- 
roient  juger  les  appellations  interjettées  en  la  Cour  , tant  par  ledit  du 
Fuft,  delà  Sentence  arbitrale  interuenuc  le  30.  Oâobrc  ifior.  en  con- 
fequcnce  dudit  compromis , que  par  ledit  du  Clozel,  du  jugement  ren- 
du par  le  Bailly  deChaulny  ou  fon  Lieutenant,  le  11.  Iuin  ifin.  dcfpens 
referuez.  Griefs  defdits  Iean  ,8c  Louis  du  Fuft, ScMariedeBilly.  Kef- 
ponfes  dudit  du  Clozel:  Produâionnouuelle  dudit  Iean  du  Fuft:  Con- 
tredits dudit  du  Clozel  : Forclufions  de  produire  de  nouuel  par  ladite 
Marie  de  Billy,  8c  Louis  du  Fuft.  Atrcftdui4.  Feuricr  1613.  par  lequel 
noftrc  Amé  Sc  Féal  Maiftrc  Charles  Brufiart  Confeiller  en  noftrc  Con- 
feil  d’Eftat  8c  priué  , 8c  Ambaftadcur  pour  nous  vers  la  Seigneurie  de 
V enife,  Sieur  de  Quiercy , Sc  Camelin , auroit  efté  rcceu  partie  interue- 
nantc  audit  procez , ordonné  qu’il  bailleroit  fes  moyens  d’interuention, 
lcfdits  Iean  du  Fuft,  Sc  du  Clozel  leurs  refponfcs , 8c  produiroient  furies 
appellations  interjettées,  tant  par  ledit  du  Fuft  de  ladite  Sentence  arbi- 
trale, que  par  ledit  du  Clozel  dudit  jugement  donné  par  ledit  Bailly  de 
Chaulny , le  ai.  Iuinr&i.  les  parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil, 
baillcroient  leurs  caufes  d’appel,  8c  rcfponfes,  joint  les  prétendues  fins 
de  non  receuoir  , defenfes  au  contraire.  Et  fur  la  Requcfte  dudit  du 
Clozel  du  onze  Ianuicr  1613.  tendante  à ce  que  ledit  Iean  du  Fuft  fuft 
condamné  luy  payer  la  fufdite  fomme  de  quinze  cens  liures  de  peine 
portée  par  ledit  compromis  , 8c  jufques  à ce  , que  l’audience  luy  fuft 
déniée  fur  l’appel  par  luy  interjecté  de  ladite  Sentence  arbitrale  , en 
Droit , à eferire , 8c  produire  fur  le  tout,  bailler  Contredits , Sc  faluauons. 
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Moyens  d'interuention  dudit  Bruikrd  : Refponfes  dudit  du  Clozcl  : For- 
clulion  d en  fournir  par  ledit  lean  du  Fuft  : Productions  defdits  Brullard, 
du  Clozcl  & du  Fuit  fur  ladice  intcrucncion  : Contredits  faluacionj 
dcfditcs  parties:  Ladite  Sentence  arbitrale  du  30.  Octobre  1601.  par  la- 
quelle  faifant  droit  fur  les  prefcances  6 c honneurs  refpcchucmcnt  pré- 
tendus par  ledit  du  Clozcl  & du  Fuft , les  luges  arbitres  auroient  ordon- 
ne, que  les  prefcances  fie  tous  autres  honneurs  de  l’Eglife,  tant  dedans 
que  dehors,  au  forcir  & entrées  des  portes , ceraeticrc , & lieux  contenus 
par  rout  le  territoire  de  Camelin,  fie tous  autres  lieux  où  les  Proceflîons 
& uflemblécs  de  Camelin  iront , appartiendront  audit  du  Clozcl  , fa 
femme  & famille  , priuaduement  audic  du  Fuft , fa  femme  & famille. 
Comme  aufli  quand  les  Proceflions  8 e autres  alfemblees  dudit  Came- 
lin  entreront  au  territoire  du  Frcfne , ledit  du  Fuft , fa  femme  fie  famille 
auront  pareille  prééminence  fur  ledit  territoire  du  Frefne,  fie  autres  Fiefs 
&:  Seigneuries  appartenais  audit  du  Fuft , ptiuaciuement  audit  du  Clo- 
zcl, fa  femme  fie  famille,  que  ledit  duClozel  furleterritoire  dudit  Ca- 
melin. Et  lefquellcs  prééminences  fie  honneurs  appartiendraient  audit 
du  Clozcl  fie  fes  fuccclfeurs , leurs  femmes  fie  familles , cant  fie  fi  longue- 
ment qu  ils  feront  proprietaires , detempteurs , fie  jouïll'ans  dudit  fief  du 
VoifinSc  Mairie  dudit  Camelin.  Et  au  cas  qu’ils  fe  défiftent  dudit  Fief  fie 
Mairie  , les  parties  demeureraient  en  pareils  droits  Se  honneurs  qu’e- 
ftoient  leurs  ptcdccelfeurs  guparauant  que  lcdic  du  Clozel  euft  acquis 
ledit  fief  du  V oifin  fie  Mairie  féodale  hereditale  dudit  Camelin.  Ladice 
Sentence  de  Chaulny , par  laquelle  ledit  du  Clozel  aurait  efté  débouté 
du  renuoy  par  luy  requis  pardeuant  le  Bailly  de  Solfions , Se  ordonné 
quil  défendrait  à la  demande  dudic  du  Fuft  contenuë  en  l’exploit  du  ij. 
Iuin  an  ifin.  afin  de  réparation  des  injurcsy  mentionnées,  fie  ladite  pei- 
ne de  quinze  cents  hures  prétendue  commife  par  lcdic  du  Clozel , pour 
le  refus  par  luy  fait  de  conuenir  d’arbitres , pour  terminer  à l’amiable  les 
difièrents  , qui  eftoienc  entr’eux  , ainfi  qu'ils  cftoient  obligez  par  ledit 
compromis.  Caufes  d’appel  ; Fins  de  nonrcceuoir  : Refponfes  fie  produ- 
irions defdits  du  Clozcl  Se  du  Fuft,  tant  fur  lefditcs  appellations  verba- 
les,que  fur  l'inftance  de  Requefte , du  n . Ianuier  161;.  Contredits  dudit 
du  Fuft,  contre  les  produirions  dudit  du  Clozel  ,furlefdites  appellations 
fie  inftance  de  Requefte.  Renonciation  de  contredire  par  ledit  du  Clozel  : 
Les  produirions  dudit  du  Fuft:  Produition  nouuellc  dudit  Brullard  con- 
tre ledit  du  Clozcl  : Contredits  dudit  du  Clozel.  Arrellduia.  May  der- 
nier, par  lequel  fur  autres  appellations  interjectées  derechef  par  ledit 
lean  du  Fuft,  de  ladite  Sentence  arbitral^  du  30.  OiTobrc  1601.  non  feu- 
lement en  ce  qui  conccrnoit  les  droits  honorifiques  , fi c prefeance  dans 
1 Eglife  Idudit  Camelin  , mais  aufii  au  dehors  d’icelle , au  cas  qu’il  fuft 
exprimé  par  fon  premier  appel , lcdic  du  Fuft,  entant  que  befoin  ferait, 
auroit  efté  rcccuappcllanc  de  ladice  Sentence  : Etapresque  lefditcs  par- 
ties auroient  employé refpcitiuement  ledit  procez  ,pour  caufc  d’appel: 
refponfes  , produirions,  auroient  efté  appointées  au  Confcil,  joint  les 
fins  de  nonrcceuoir,  fie  defenfes  au  contraire  , 8c  joint  audit  procez.  La 
Requefte  defdites  Magdeleine  de  Very  , 6c  Louis  du  Clozcl  du  10.  du 
mois  de  May  dernier  , tendante  afin  de  condemnacion  contre  ledit  du 
Fuft,  de  ladite  peine  par  luy  commife.  Renonciation  de  fournir  de  fins 
de  non  receuoir  par  lefdices  Magdeleine  de  Very  fie  Louis  du  Clozel. 
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Incident  fur  l'entérinement  des  Lettres  par  ledit  du  Fuft  obtenues  1er 
10.  Iuillct  1611.  contre  ledit  du  Clozel , pour  articuler  les  faits  y conte- 
nus : Productions  fi£  contredits  defdites  parues,  fuiuant  l’Arrcfl  du  ai. 
Fcuricr  1614.  Saluations  dudit  du  Fuft:  Adcsd'infcriptioti  en  faux,  faits 
au  Greffe  de  ladite  Cour  par  lcfdits  Bruftard  fie  Ieandu  Fuft,lcsio.Iuin 
1616.  & 3.  Feurier  1617.  contre  certain adueu  Si  dénombrement  en  par- 
chemin , Se  copie  en  papier  d’iceluy , prétendu  auoir  cfté  prefenté  par 
Antoine Baufle , maryd’IfabcaudeFolleuille,à  Philippes  Ducd’Aluïn, 
Seigneur  deQuicrcy  Se  de  la  Ionquiere  , par  ledit  fieur  du  Voifîn,  dit 
Bcauchcron,  le  15. Iuillet  1343.  produit  par  ledit  du  Clozel.  Moyens  de 
faux  dcfdits  Bruftard  Se  du  Fuft , joints  audit  procez  par  Arrefts  des  6. 
Iuillet  1616.  & 10.  Iuillet  1617.  Déclaration  dudit  du  Clozel , du  9. 
Aouft  1616.  qu’il  n’entendoit  s’aider  de  la  fignature  d’Antoine  Baufle, 
raturée  au  bas  dudit  aducu  en  parchemin , mais  de  la  fignature  Foumi- 
quet  cftant  au  bas  d’iceluy.  Arreft  du  4.  Aouft  lfiifi.  par  lequel  fur  les 
appellations  interjettées  par  ledit  Bruftard,  tant  de  la  Sentence  donnée 
par  le  Bailly  de  Quiercy,  leiS.  jour  d'Aouft  1399.  contenant  entr’autres 
chofes  defenfes  auoir  efté  faites  aux  Officiers  de  la  Iufticc  dudit  Bru- 
lard,  d’entreprendre  fur  la  Iuftice  dudit  Clozel,  que  d’autres  Sentences 
données  par  le  Lieutenant  en  la  Mairie  dudit  Camelin  le  7.  Iuimfioo. 
portansque  le  Procureur  Fifcal  dudit  Camelin  pour  ledit  Bruftard,  au- 
roit  cfté  débouté  du  renuoy  par  luy  requis  pardeuant  le  Bailly  dudit 
Camelin  , de  la  caufe  pourfuiuic  par  ledit  Procureur  Fifcal  en  ladite 
Mairie,  contre  Antoine  Lambre;  enfcmble  de  la  Sentence  de  nonob- 
ftant  l'appel  dudit  Lieutenant  en  la  Mairie,  Se  de  tout  ce  qui  s’en  eftoie 
enfuiuy,  lcfdites  parties  auraient  efté  appointées  au  Confeil.  Baillerait 
ledit  Bruftard  fes  caufes  d’appel  ; ledit  du  Clozel  fes  rcfponfes , Se  pro- 
duiraient, Se  outre  l’inftancc  pendante  pardeuant  ledit  Bailly  de  Quier- 
cy touchant  lcsblafmcs  Se  débats  fournis  par  le  Procureur  Fifcal  dudit 
Camelin,  contre  l’aducu  Se  dénombrement  prefenté  par  ledit  du  Clo- 
zel au  Seigneur  dudit  Quiercy  .aurait  eftéeuoquée  fie  jointe  audit  pio- 
ccz  ; fie  lcfdites  parties  appointées  à écrire  fie  produire,  fie  à ouïr  droit, 
fans  préjudice  de  la  prétendue  péremption  d’inftance  alléguée  par  ledit 
du  Clozel , Se  defenfes  au  contraire.  L’inftancc  entre  ledit  du  Clozel, 
demandeur  en  Lettres  par  luy  obtenues  le  %6.  Aouft  1616.  pour  articu- 
ler les  faits  y contenus , fie  cftre  reloué  de  la  déclaration  faite  par  l’Ad- 
uocat  ou  Procureur  duditdu  Clozel,  par  erreur  Se  fans  charge,  des  écri- 
tures par  luy  fournies  en  ladite  inftancc  d’inccrucntion , que  l'Eglife  du- 
dit Camelin  cftoit  aflifeau  dedans  de  la  haute  Iuftice , appartenant  au- 
dit Bruftard  fieur  de  Camelin , déclarant  qu’il  dcfauouc  fon  Procureur , 
quantace.  Etcncoreà  ce  que  defenfe  fuft  faite  audit  Ican  du  Fuft  d’oc- 
cuper àl'aducnirla  place  en  laquelle  la  Damoifelle  du  Voifin  fouloit  fc 
mettre  dans  ladite  Eglife  , Se  qu’il  fuft  condamné  ofter  le  banc  qu’il 
aurait  fuit  mettre  en  ladite  place  pour  fa  femme  Se  enfans,  d’vne  part: 
Et  lefdits  Bruftard  fie  du  Fuit , defendeurs  d’autre  : Lcfdites  Lettres , De- 
fenfe s,  Appointeraient  en  droit;  Produélion  dudit  Clozel  fur  lcfdites  ap- 
pellations verbales.  Inftancc  euoquée,  fie  inftancc  de  Lettres  •.  Produ- 
élion  dudit  Bruftard  fur  lcfdites  appellations  verbales , fie  inftancc  euo- 
quée , fie  inftancc  de  Lettres  : Forclufion  de  produire  par  ledit  Bruftard 
en  ladite  inftancc  euoquée  : Production  dudit  du  Fuft , Se  dudit  du 
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Cloze!  : Contredits  contre  les  produirions  par  eux  faites  refpeCkiuemenc 
en  ladite  inftance  delettrcs,  luiuanc  l’Arreft  du  ay.  Iuin  1619.  Contre- 
dits de  ladite  de  Very , Sc  Louis  du  Clozcl  cfdits  noms , contre  la  produ- 
ction faite  par  ledit  Bruflard  en  ladite  inllance  de  Lettres.  Autre  6c 
deuxiefme  production  faite  par  ledit  Iean  du  Fuit  en  ladite  qualité  de 
tuteur,  & par  ledit  Louis  du  Fuit , ayans  repris  ledit  procez  en  ladite 
inftance  de  Lettres  jointe  audit  procez  par  l’Arreft  du  jo.  Iuin  réio. 
Contredits  dudit  Charles  du  Clozcl  contre  ladite-produûion.  Inftance 
entre  ledit  du  Fuit  demandeur  en  fommation  de  aefaueu  contre  ledit 
Maiftrc  Guillaume  Sirc-Ican  Procureur  dudit  du  Oozel , par  lefdites 
Lettres  du  26.  Aouft  , fuiuant  la  commiflion  & exploit  du  ait  du  Fuit, 
“es  19.  & 11.  Iuin  1619.  d’vneparti  6c  ledit  Sire- Iean , defendeur  d'autre: 
Defcnfes , Répliqués , Appointement  endroit , Productions  dcfdites  par- 
ties. Tranfaâion  paflec  le  11.  Mars  162.1.  entre  ledit  Louis  du  Qozel 
lieur  du  Voifin,  tant  enfonnom,  que  de  ladite  de  Very’ cfdits  noms,  8c 
ledit  Bruflard  Seigneur  de  Quicrcy , la  Ioncquierc  Sc  Camelin,  par  la- 
quelle, apres  que  ledit  Bruflard  auroit  receu  le  dénombrement  au  Fief 
du  V oifin  , prefenté  par  ledit  défunt  Charles  du  Qozel  , le  19.  Auril 
1597.  au  Duc  d’Aluïn,  Seigneur  de  Quicrcy  Sc  dudit  Camelin  , Sc  ce 
faifant  quitté  Sc  defehargé  ledit  Louis  du  Qozel  cfdits  noms,  des  blafl. 
mes  Sc  débats  fournis  par  fon  Procureur  Fifcal  audit  Camelin,  contre 
ledit  dénombrement, lefdits  Bruflard  Sc  du  Clozcl  cfdits  noms,  fe  fe- 
roientdepartis  dudit  procez  Sc  differents  d’entr’eux,  fans  dcfpens.  Dé- 
claration dudic  Bruflard  contenue  en  ladicc  Requefte  du  premier  Mars 
dernier  parte , par  laquelle  il  fe  feroit  defifte  de  fon  interuention  audit 
procez  contre  ledit  du  Qozel , donc  luy  auroit  cfté  donné  a&c.  Incident 
fur  l’entcrinement  de  lettres  par  ledit  leanduFuft,  obtenues  le  17.  Iuil- 
lct  rStr.  pour  articuler  le  fait  y contenu , contre  lefdics  Bruflard,  Mag- 
deleine de  V ery  Sc  Louis  du  Clozel  cfdits  noms , mcfmc  qu’il  y auroit  eu 
contre-lettr  e baillée  audit  Bruflard  r>ar  lcfdics  de  Very  & du  Clozél , poux 
ledit  defiftement.  Production  dcfdites  parties  : Contredits  defdits  du 
Fuft,  Magdeleine  de  Very , Sc  Louis  du  Qozel , fuiuant  l’Arreft  du  17. 
Feurier  1611.  Production  nouuclle  defdits  Magdeleine  de  Very  6c  Louis 
du  Clozcl  cfdits  noms  : Contredits  defdits  du  Fuft , Magdeleine  de  Very 
Sc  Louis  du  Qozel  : Saluations  dudit  Iean  du  Fuft,  une  contre  les  con- 
tredits de  ladite  production  nouuelle  par  luy  fournis,  que  dudit  incident 
de  Lettres.  Autre  infeription  de  faux  faite  par  ledit  du  Fuft,  le  14.  Feurier 
ifiaz.  contre  la  copie  collationnée  d’vn  ContraCt  parte  pardeuant  deux 
Notaires  de  Chaulny  , entre  défunt  Gilles  du  Fuft  Efcuyer , Sc  Damo 
Françoife  de  Bourgogne , en  ce  que  par  ladite  copie  ,1a  date  dudit  Con- 
traClfcroit  énoncée , du  mois  de  Iuillet  ta.  jour  158t.  Icelle  copie  produite 
par  ledit  Bruflard  en  ladite  inftance  d’interuention.  Requcftes  defdits 
Bruflard,  Magdeleine  de  Very , Louis  du  Clozel  cfdits  noms , des  j.  6c 
9.  Mars  audit  an  , à ce  qu’en  confequence  de  leur  déclaration  qu’ils 
n entendoient  s’aider  contre  ledit  du  Fuft  de  ladite  pièce  arguée  de  faux, 
fans  s’arrelter  à ladite  infeription  de  faux , il  fuft  paflé  outre  au  jugement 
dudit  procez.  Requefte  dudit  du  Fuft , du  7.  May  dernier , par  laquelle 
il  auroit  déclaré  qu’il  perfiftoit  aufdits  moyens  de  faux , nonobftant  ledit 
defiftement , Sc  requeroit  que  ledit  faux  fuft  inftruit  Sc  jugé.  Requefte 
dudit  du  Fuft,  des  i9.duditraois,i4.Mars,6c  7.  May  dernier  parte,  par 
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Icfquclles  ledit  du  Fuft , tant  en  ïon  nom , que  comme  tuteur  de  fefditt 
enfans,  auroit  employé  contre  ledit  du  Clozel,  toutes  les  productions , 
efcriturcs,'&  pièces  fournies  par  ledit  Bruflard  audit  procez  , & requis 
que  ledit  Bruflard  fuit  tenu  remettre  en  la  production  par  luy  faite  en 
ladite  inftance  d'interuention  , l'original  du  Concraû  de  l’acquifltion 
faite  par  le  fleur  Bruflard  fon  pere , dudit  Duc  d’Aluïn , de  ladite  terre  de 
Camelin,  lezj.  Aouft  1J97.  enfcmblc  l’aûc  de  foy  Si  hommage  fait  par 
iceluy  défunt,  à eau  fc  de  ladite  terre,  citant  au  pied  dudit  Contrat} , fie 
que  ledic  Bruflard  fuit  condamné  es  dommages  Sc  interdis,  par  ledit  du 
Fuit  eus  Sc  foufferts , Sc  qu’il  auroit  & fouftriroit  à caufe  de  fon  defifte- 
ment  du  procez  , Sc  l’acquitccr  des  frais  par  luy  faits  : Icelle  Requeftc 
communiquée  aux  parties,  & jointe  audit  proccz.  Autre  rcquofte  dudic 
du  Fuit  du  9.  Iuin 1619.  par  laquelle  il  auroit  déclaré  qu’il  prenoir  pour 
troubledc  contenu  és  contredits  dudit  du  Clozel , auoir  juftice  Sc  jurifdi- 
Ction  fur  les  fujets  dudit  du  Fuit,  demeurans  au  dedans  duFicfCroflard, 
ditBrclTon,  requérant  que  fur  la  complainte  qu’il  formoit,  il  fuit  main- 
tenu & gardé  en  la  pofleflion  du  droit  de  Iufticc,  au  dedans  dudit  Fief 
Crolfara:  Dcfenfcs  faites  audit  du  Clozel  de  le  troubler.  Autre  Reque- 
ftede  ladite  de  Vcry  Si  Louis  du  Clozel , du  il.  May  1610.  à ce  que  le- 
dit du  Fuit  fuit  débouté  de  ladite  complainte  par  luy  formée,  faufà  fe 
pouruoir  pardeuant  luge  competent.  Autre  Rcquclte  dudit  du  Fuit, 
des  premier  Sc  ij.  May  1611.  tendance  ace  que  les  armes  & armoiries  my- 
parties  dudit  du  Fuit,  Sc  de  ladite  du  Billy  fa  femme , qui  auroient  efté  ef- 
facées Sc  cnleuécs  dulieu où  elles  eltoientdans  l’Eglife  dudit  Camelin, 
par  ladite  veuuc  &c  heritiers  du  Clozel , en  la  place  dcfquelles  ils  auroient 
mis  leurs  litres  Sc  armoiries , fulfcnt  mifes  Sc  reftablies , Sc  defenfes  faites 
aufdits  veuuc  Sc  heritiers  du  Clozel , d’attenter  ou  innouer  aucune  chofe 
au  préjudice  dudit  procez , déclarant  qu’il  prenoit  pour  trouble  ladite 
entreprife,  & requeroiteftre  maintenu  & gardé  au  droit  d’auoir  litres  Sc 
armoiries  audit  lieu.  Autre  Requeftc  dudic  du  Fuft,  dir  dudit 

mois , tendante  à ce  que  ledit  Bruflard  fuft  condamné  déclarer  s’il  en- 
tendoicaduoücroudcfaduoüer  ledit  cnleuement  fait  par  ladite  veuuc  Sc 
heritiers  du  Clozel , des  armes  dudit  du  Fuft , Sc  l’entrcprifc  par  eux  faite 
d’auoir  mis  leurs  litres  Sc  armes  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  dudit  Came- 
lin,& qu’ils  fe  dient  Seigneurs  en  partie  dudit  Camelin,  le  tout  joint  au- 
dit procez.  Apres  que  les  parties  mandées  en  la  Chambre  ont  efté  oüyes 
par  pluGeurs  Sc  diucrles  fois  : Tout  confidcré  ;Nostredite  Covr, 
par  fon  jugement  & Arreft , entant  que  couche  les  appellations  interjet- 
tees  par  ledit  Bruflard  , des  Sentences  ou  appointemens  donnez  par  le 
Bailly  de  Quiercy  Sc  Maire  de  Camelin,  du  18.  Aouft  1599.  7.  Iuin  îéoo. 
& de  nonobftant  l’appel  , enfcmblc  les  inftances  d’interuention  dudit 
Bruflard,  Sc  dcblafmcd'aucu  euoquée,  Sc  de  fommation  fur  defaueu, 
fans  s’arrcfteraufdices  Lettres  des  zé.  Aouft  1616. 17.  Iuillet  1611.  Sc  Re- 
queftes  dudit  du  Fuft , des  14.  Mars  Sc  7.  May  .ayant  égard  à la  déclara- 
tion dudit  Bruflard , du  premier  jour  de  Mars  dernier  pafle , a mis  & mec 
les  parties  hors  de  Cour  Sc  de  procez , les  dcfpens  pour  ce  regard  com- 
penfez.  Et faifant droit  furie  procez  par  écrit,  Sc  appellations , tant  de 
la  Sentence  arbitrale  que  du  Bailly  de  Chaulny , du  11.  Iuin  16 11 . Sc  au- 
tres incidens & Requefte jointe , a mis&met  lcfdiccs  appellations.  Sen- 
tence ,&  cedonca  efté  appellé  au  néant,  fans  amende.  En  cmendanc, 
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fanss’arrefter  aufdites  fins  de  non  rcccuoir,& Requefte  defdits  du  CIo- 
zel&de  Vcry,dcsii.  IanuiA-i6ij.&  io.  May  dernier,  & dudit  duFuft, 
du  17.  Septembre  1611.  pour  déclarer  la  peine  du  compromis  commife , 8c 
aufdites  inferiptions  en  faux  dudit  du  Fuit  ,8c  Lettres  du  10.  Iuiliet  1611. 
A ordonné  8c  ordonne , Que  ledit  du  Clozel , comme  Seigneur  du  Fief 
du  V oiiïn , Mairie  feodale  héréditaire  dudit  Camelin , fes  lucceffcurs  aif- 
nezaufdits  Fiefs  8c  Mairie,  auront  la  prcfcance  8c  premiers  honneurs  en 
l’Eglife  dudit  lieu  apres  les  Seigneurs  hauts-Iufticiers  de  Quiercy  8c  Ca- 
melin, aufqucls&  à leur  famille  appartiennent  les  droits  honorifiques  de 
ladite  Egliic.  Et  qu'apres  la  perfonne  dudit  du  Clozel  8C  de  fes  fucccf- 
feaus  ailnez  audit  Fief  8c  Mairie , le  premier  rang  demeurera  audit  du 
Fuft&  à fes  fucccffeurs  aifnez,  8c  apres  ledit  du  Fuft  & fes  fucceffeurs 
aifncz  à tous  les  freres  puifnez  de  la  maifon  de  V oifin , 8c  apres  eux  aux 
puifnez  de  la  maifon  du  Frefne  quand  il  s’en  trouuera.  Apres  lefquels  en- 
trclcs femmes  dcfditcs  maifons , ladite  V cry  mcrc , 6c  la  femme  du  fleur 
de  Voifinaura  la  prcfcance,  8c  confccutiuemcnt  la  femme  du  fleur  du 
Frefne , 8c  entre  les  enfans  le  fils  aifrté  de  ladite  maifon  de  V oifin  tiendra 
le  premier  lieu , puis  le  fils  aifné  de  ladite  maifon  du  Frefne , 8c  apres  eux 
tous  les  puifnez  malles  de  la  maifon  de  Voilin , 6c  confecutiuement  tous 
les  mafles  de  la  maifon  du  Frefne , 8c  les  filles  en  mefmc  ordre , lequel  or- 
dre fera  gardé  tant  en  ladite  Eglifc  que  hors  icelle  , en  toutes  Procef- 
fions  8c  ceremonies  Ecclcliaftiques  , fans  préjudice  de  leurs  droits  8c 
prééminence  enautrclicu.  Demeurera  audit  du  Clozel  le  banc  ou  fiege 
cftantàl’oppofitcdeceluy  des  Marguilliers , en  telle  forte  que  le  feruicc 
quifercnaàrAutcln’enfoitaucuncmcnt  incommodé)  8c  outre  pour  fa 
femme  8c  famille  vn  autre  banc  dans  le  Chœur  de  l’ Eglifc,  du  codé  de 
la  Chappcllc  S.  Nicolas.  Et  audit  du  Fuft  pour  luy  8c  fa  famille  vn  banc 
audit  Chœur , du  codé  de  la  Chappcllc  Noftre-Dame.  Letoutducon- 
fentcmcntdu  Curé  & Marguilliers , 8c  fans  que  parlefdits  bancs  , ceux 
qui  vacqucnt  au  fcruice  de  l’Eglife  puiffent  rcceuoir  aucune  incommodi- 
té. Et  fait  defenfes  aufdites  parties  refpeâiuemcnt , d’entreprendre  à 
l'aduenirou  innouer  aucune  chofc,  au  préjudice  du  prefent  Arreft,mef- 
med’ofter  ou  effacer  les  armes  & efeuflons  les  vns  des  autres.  Et  pour  les 
cas  mentionnez  au  procez  , A condamné  8c  condamne  lefdits  Iean  8c 
Louis  du  Fuft , efdics  noms , folidairement  aumofner  la  fomme  de  cin- 
quante liures  parifis,pour  eftre  employée  aux  réparations  8c  entretene- 
mens  de  ladite  Eglifc  de  Camelin.  Leur  fait  inhibitions  8c  defenfes  de 
troubler  la  célébration  du  Seruicc  diuin , par  voyc  de  fait , ou  i ndecences, 
pour  quelque  caufe  8c  pretexte  que  ce  foit.  Et  leur  enjoint  de  s’y  com- 
porter auec  honneur  Sc  reuerence  , fur  peine  de  punition  exemplaire  : 
Condamne  ledit  du  Fuft  és  defpens  de  la  caufe  principale , 8c  inftances  de 
Lcctres  du  10.  Iuiliet  1611.  & des  referuez , tant  par  ladite  Sentence  du  30. 
Iuin  1610. 8c  de  la  caufe  d’appel,  fans  defpens  des  appellations  verbales. 
Et  fur  la  complainte  dudit  du  Fuft , mentionnée  en  ladite  Requcfte  du  10. 
Iuin réiÿ.  pour  raifon  du  droit  de  Iuftice,  par  ledit  du  Clozel  prétendu 
fur  aucunes  maifons  du  Fief  Croffard , apres  que  ledit  du  Clozel  a déclaré 
n’v  vouloir  perfifter,  amis  8c  met  les  parties  hors  de  Cour  & de  procez, 
8C  fans  defpens.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement  le  13.  Iuiliet,  l’an  de 
grâce  iézz.  Et  de  noftre  Règne  le  treziefme.- 
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J R RES  T DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  z j.  May  16}  o,  par  lequel  a efté  jugé  quvn  Gentilhomme  pré- 
tendant les  droits  honorifiques  dans  'vne  Paroijfe  , ne  pouuoit  in- 
tenter fon  action  contre  le  Curé  tfaufà  luy  à le  faire  ordonner  auec 
le  Seigneur  du  lieu  ; apres  la  déclaration  faite  par  le  Curé  d‘ exécu- 
ter de  fa  part  ce  qui  en  ferait  ordonné. 

XIII. 

ENtre  Odet  de  Ladus  Efcuy  cr  fleur  des  Allingars  en  la  Paroiffe  de 
Coulions,  demandeur  aux  fins  d’vne  Commiflion  par  luy  obtenue 
le  17.  Feurier  1619.  d’vne  part  : Et  Meflire  François  Rouflfet,  Preftre; 
Curé  dudit  Coulions , defendeur  d’autre.  Vcu  par  la  Cour  ladite  Com- 
miflîonduz7.  Feurier  1619.  contenant  la  demande  dudit  de  Ladus,  à ce 
que  ledit  Rouflet  fuft  condamné  luy  communiquer  les  droits  honorifi- 
ques enl’Eglifc  de  Coulions  ,tels  8c  tout  ainfi  que  ledit  de  Ladus  8c  f es 
predecclTeùrs  en  ont  toufiours  cfté  honorez  8c  reconnus  par  ledit  Rouf- 
fer  8c  fes  predecefleurs  Curez  de  ladite  Parodie  de  Coulions  : 8c  pour 
auoirefte  par  ledic  Rouflet  refufant  de  ce  faire,  & contrcuenu  en  cefai- 
fantà  l’Arreft  du  5.  Aouft  i6iy.  à luy  fienific , il  fuft  condamné  en  tous 
fes  defpens , dommages  8c  interefts.  Derenfes  i Appointemcnt  en  droit  ; 
Produirions  defdites  parties  : Contredits  refpcûiuement  fournis  : Et  tout 
confideré.  Dit  a este',  Que  ladite  Cour  a abfous  8c  abfout  ledit 
Rouflet  des  finsSC  conclufions contre  luy  prifes  par  ledit  de  Ladus:  con- 
damne iceluy  de  Ladus  és  defpens.  Prononcé  le  15.  jour  de  May  iéjo. 

A RR  E ST  D V GRAND  CONSEIL, 

du  14.  Septembre  161 5.  par  lequel  entr'autres  chofes  il  a efté  jugé 

Î\ue  les  enfans  de  Chœur  reueftus  des  habits  cléricaux , & aidans  a 
a célébration  du  Seruicediuin,  doiuent  précéder  aux  Procédions , of- 
frandes, afperfion  de  l'eau  benitt , diftribution  des  pains  dénis,  & 
autres  ceremonies , tous  les  laïques  de  quelque  qualité  qu’ils  foient. 
Gentilshommes , Seigneurs  & Patrons,  comme  faifans  alors  partie 
du  Clergé,  &"vn  mefme  corps  auec  les  Prcftres. 

XIV. 

LO  vi  s pat  la 'grâce  de  Dieu  Roy  de  France  8c  de  Nauarre:  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Sçauoir  faifans  que 
comparans  en  jugement  en  l’Audience  de  noftre  grand  Confeil  nos  bien 
amez  Meflîre  Nicolas  de  Longis,  noftre  Confeillcr  8c  Aumofnicr,  Abbé 
de  l’Abbaye  Noftre -Dame  de  Sauigny,  demandeur  en  Rcqucfte 
Commiflion  de  noftredit  Confeil  du  vingt-huitiefme  Auril  mil  fix  cents 
vingt-cinq , à ce  qu’il  foit  maintenu  8c  gardé  en  la  pofleflion  8c  jouïflance 
de  fe dire  feul  Patron  delà  Cure  8C  Eglife  Paroiflialc  d’Entremont,  au 
Diocefe  de  Bayeux,  Se  des  droits  honorifiques  deus  à Ladite  qualité  de 
Patron, prééminences, prerogatiucsScprcfeances,  8c à ce  que  defenfes 
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foicnt  faites  à Maiftre  Ican  de  Bordeaux , Curé  de  ladite  Eglife  , de  per- 
mettre qu’à  l’aduenir  aucuns  bancs  foient  mis  au  Chœur  &:  Chanccau 
d’icelle,  d’vnc  part  : El  Robert  de  faint  Germain,  Elcuyer  ficur  d’Entrc- 
mont , & Pierre  de  faint  Germainlieur  dudit  lieu,  fon  fircre:  Et  Maiftre 
Iean de  Bordeaux,  Curé  de  ladite  Cure  paroillialc  d’Entremont , defen- 
deurs d’autre.  Et  entre  ledit  de  Bordeaux  demandeur  en  Lettres  en  for- 
me de  Rcqucftc  ciuile  , du  10.  Aouft  162.;.  afin  d’eftre  reftitué  & remis 
en  tel  eftat  qu’il  cftoit  auparauant  l’Arreft  de  noftre  Cour  de  Parlement 
du  6.  de  Mars  audit  an  , d’vne  part  : Et  lcfdits  Robert  &c  Pierre  de 
faint  Germain  defendeurs  d’autre  : Et  entre  ledit  de  Bordeaux  appcl- 
lant  d’vne  Sentence  donnée  parle  luge  de  Vire,  le  vingt-deuxicfmc  de 
May  1614.  d'vnc  part:  Et  lefdits  de  faint  Germain,  intimez,  d’autre. 
Apres  que  Camus  pour  ledit  Longis  : De  faintc  Marthe  pour  ledit  de  Bor- 
deaux : Girard  pour  lefdits  Robert  & Pierre  de  faint  Germain,  & noftre 
Procureur  general  ont  efté  oüys.  Icelvy  nostredit  grand  Conseil, 
par  fon  Arreft , ayant  égardaufditcs  Lettres  en  forme  de  Rcqueftc  ciuile, 
A remis  & remet  les  parties  en  tel  eftat  qu’elles  cftoient  auparauant  l’ Ar- 
reft de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Roücn  du  6.  jour  de  Mars  162.1. 
A ordonné  &L  ordonne  que  l’amende  payée  par  ledit  de  Bordeaux  luy  fe- 
ra rendue  & reftituée  , & à ce  faire  le  Rcceucur  des  amendes  de  ladite 
Cour,  ou  autres  qui  l’ont  reccuë,  contraints  par  les  mefmes  voyesque  le- 
dit de  Bordeaux  y a efté  contraint.  Et  failànt  droit  fur  ledit  appel , a 
mis  & met  l’appellation  & ce  dont  a efté  appellé  au  néant  ;&  en  émon- 
dant & corrigeant  le  jugement,  a ordonné  & ordonne  que  les  enfans  de 
Chœur  reueftus  de  robes , furplis  &c  chappcs , bonnets  carrez  ou  autres 
habits  Cléricaux  , aydans  à la  célébration  du  Scruice  diuin  en  ladite 
Eglife  Paroiifiale  d’Entremont , marcheront  en  Proceftion  apres  la  Croix, 
deuant  les  Preftres  & le  Curé  d’icelle , en  la  forme  que  le  Clergé  a de 
couftumc  de  marcheri  auront  lefdits  enfans  de  Chœur  reueftus , comme 
dit  eft , l’afperfion  de  l’eau  benifte,  conjointement  auec  les  Preftres:  & 
lors  que  l’on  aura  porté  le  pain-benit  aufdits  Preftres,  lvn  d’eux,  ou  ce- 
luy  qui  porte  le  pannicr , en  mettra  vnc  quantité  fuffifantc  fur  le  banc, 
ou  autre  lieu  conuenable , pour  eftre  diftribuée  aufdits  enfans  de  Chœur, 
lefquels  iront  pareillement  à l’offrande , adoration  de  la  Croix , & diftri- 
bution  des  chandelles , des  cendres  & des  Rameaux , & autres  ceremo- 
nies de  l’Eglife , comme  faifant  partie  du  Clergé , & auparauant  lefdits 
de  faint  Germain  & autres  Gentilshommes  de  ladite  Paroiffe.  A ledit 
Confcil  maintenu  & gardé  , maintient  & garde  ledit  Longis  Abbé  de 
Sauigny , en  la  pofTeflion  & jouiffancc  de  fe  dire  & qualifier  feul  Patron, 
prefentateur  de  ladite  Cure  & Eglife  paroiffiale  d’Entremont  , & de 
tous  les  droits  & honneurs  qui  en  dépendent  : Et  neantmoins  ordonne 
noftre  Confeil  que  ledit  Robert  de  faint  Germain , ficur  dudit  Entre- 
mont,  aura  & receura  apres  ledit  Abbé  Sc  le  Clergé  de  ladite  Eglife, 
dont  lefdits  enfans  de  Chœur  font  partie , les  premiers  honneurs  de  la- 
dite Eglife  Paroiffiale , fuiuant  la  Couftumc  de  Normandie,  comme  he- 
ritier ou  fuccefTcur  de  ceux  qui  ont  donné  lePatronnagc  en  ladite  Ab- 
baye, fans  dcfpcns  & interdis.  * 

Si  donnons  en  mandement,  & commettons  par  cesprcfentes  au  pre- 
mier des  Huilfiers  de  noftredit  grand  Confeil,  ou  autre  noftre  Huiilicr 
ou  Sergent  fur  ce  requis , qu’à  la  requefte  dudit  de  Bordeaux , le  prefent 
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Arreft  il  mette  à deuc  8e  enticte  execution  félon  fa  forme  & teneur.  Ce 
faifant,  faire  commandement  au  Reccueur  des  amendes  denoflrc  Cour 
de  Parlement  de  Roüen,  ou  ceux  qui  ontreceu  Humcndc  payée  par  le. 
dit  de  Bordeaux  , d’icelle  rendre  8e  rcftituër  audit  de  Bordeaux , Se  à 
leur  refus  les  contraindre  par  les  mcfmcs  voyes  que  ledit  de  Bordeaux  y 
a efté  contraint  : Se  ce  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelcon- 
ques , pour  lefquelles  Se  fans  préjudice  d'icelles  ne  fera  par  toy  différé  s 
& outre  pour  l'entierc  execution  dudit  prefent  Arreft,  faire  tous  autres 
exploits  requis  Se  neceffaires.  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Mandons 
& commandons  à tous  nos  lufticiers.  Officiers  Se  fujets,  qu’à  toy  en  ce 
faifant,  fans  pouuoir  demander  placet , vifa  , ne  pareatis  , foit  obey, 
nonobftant  clameur  de  Haro  , Chartre  Normande.  En  tcfmoin  dequoy 
nousauons  fait  mettre  Se  appofernoftre  Seelà  cefditesprefentes.  Don- 
né à noftredit  grand  Confeil , à Paris  le  14.  jour  de  Septembre  , l'an  de 
grâce  iéiy.  EtdenoftreRegnele  feiziéme.  Collationné  -,  Et  furlereply 
audit  Arreft , Par  le  Roy , à la  déclaration  des  Gens  de  fon  grand  Confeil. 

Signé,  Martineav. 

PAREIL  J R RE  ST  DF  P A RLE  M ENT 
de  Paris  du  17.  May  1664.  portant  que  le  Curé  de  Fayel  donne- 
ra de  l'eau  bonifie  au  Seigneur  de  la  Paroijfe  apres  ceux  qui  fini- 
ront à l’Autel , & qui  fieront  reuefius  de  fiurphs  (ÿ  chapes  , (y  au- 
tres perfionnes  reprefientans  le  Clergé. 

XV. 

ENtre  Maiftrc  Iean  Canouëlle  , Preftre , Curé  de  l’Eglife  paroif- 
fialc  de  Fayel , Diocefe  de  Noyon , appellant  des  Sentences  Se  juge- 
mens  rendus  par  le  Lieutenant  general  ae  faint  Quentin  les  18.  Se  18. 
Septembre  i66z.  Se  de  tout  ce  qui  en  eft  enfuiuy , d’vne  part  -,  Et  Meffire 
Robert  de  Lallier , Chcualicr  Seigneur  dudit  Fayel  Se  autres  lieux , inti- 
me d’autre  part.  Vcuës  par  la  Courlefditcs  Sentences  du  18.  Septembre, 
faute  de  comparoir  par  ledit  Canouëlle  pour  eftre  interrogé  fur  faits  Se 
articles  à luy  communi  quez , lefdits  faits  auraient  efté  faits  Se  tenus  pour 
reconnus  Se  auerez,  Se  les  demandes  dudit  intimé  adjugées  : ce  faifant 
l'appellant  condamné  de  remettre  le  banc  en  queftion  dans  le  Choeur 
de  l’Eglife  dudit  lieu  où  ileftoitauparauant , à quoy  faire  ledit  Canouëlle 
feroit  contraint  par  faifie  de  fon  temporel , Se  condamné  aux  defpcns  Par 
ledit  jugement  au  ij.  defdits  mois  Se  an , faute  pareillement  par  ledit  ap- 
pelant d’eftre  comparu  pour  prefter  interrogatoire  fur  le  contenu  aux 
répliqués  dudit  Lallier , le  defaut  tiendrait  fauf  trois  jours , 8 e lefdits 
faits  tenus  pour  confeffez  Se  auerez  , Se  les  demandes  de  l’intimé  adju- 
gées : ce  faifant  ledit  appellant  condamné  à afperger  de  l’eau  benifte  fur 
ledit  intimé  Se  ceux  de  fa  famille  dans  l’Eglife  audit  Fayel,  Se  recom- 
mander fa  perfonne , fes  enfans  Se  fa  famille  a fon  Profne , aux  prières  des 
Paroiffiens  de  fa  Parodie,  alnfi  qu’auoicnc  fait  fes  prcdeccffcurs  Curez, 
& luy  depuis  qu’il  deferuoic  ladite  Cure  i à quoy  faire  il  feroit  contraint 
par  toutes  voyes  deuësjSe  raifonnables  , mefmc  par  faifie  de  fon  tem- 
porel , Se  ledit  appellant  condamné  aux  defpens.  Arreft  d’appointé  au 
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Confcil  du  ii.  larmier  dernier.  Caufes  d’appel  del’appcllant  contenane 
les  conclufions,  a ce  qu’il  fuft  dit  qu’il  a efté  mal  jugé  , bien  appelle  , 
entendant  renuoyer  l’appellant  quitte &abfous  des  prétentions  de  l’inti- 
mé aai ce  main  leuée  de  fon  temporel , & l’intimé  condamné  vers  l’appel- 
lant en  fes  dommages  & interdis  procedans  defdites  faifies , 6c  aux  def- 
pens , tant  de  caufes  principales , que  des  caufes  d’appel.  Rcfponfcs  auf- 
dites  caufes  d appel  : Productions  des  parties  : Contredits  de  l’intimé  : 
Forclufions  d en  fournir  par  l’appcllant,  fuiuant  l’Arreft  à contredire  : Et 
tout  confidcré.  Dit  a este1  , que  la  Cour  auant  faite  droit  fur 
1 appel  de  la  Sentence  du  2.8.  Septembre  1661.  Ordonne  que  defeente  fera 
faite  par  le  luge  Royal  de  Noyonen  l’Eglifcde  Fayel,  pour  viliter  l’ellat 
du  banc  dont  cil  qucltion  , pour  en  dreflér  fon  proccz  verbal , pour  ce 
fait  & rapporté,  dire  ordonné  ce  qu’il  appartiendra,  dcfpcns  referuez. 
Et  faifant  droit  fur  l’appel  de  la  Sentence  du  18.  Septembre  audit  an 
1661.  A mis  & met  l’appellation,  & ce  dont  a efté  appelle  au  néant , emen- 
dant  ordonne  que  ledit  appellant  donnera  de  l’eau  benifte  au  Seigneur 
de  la  Paroilfc , Sc  a fes  enfans , apres  ceux  lefquels  féru  iront  actuellement 
a 1 Autel  ,& feront  reueftus  de  Chappes  & Surplis , & autres  gensferuans 
a 1 Autel , comme  reprefentans  le  Clergé  ; & recommandera  aux  Prônes 
ledit  Seigneur  & fes  enfans  aux  prières  des  Paroiftiens  de  fa  Paroilfc, 
ainlî  que  fes  Predecdfeurs  Curez, & luy  ont  accouftumédc  faire:  Fait 
main-lcuéc  au  furplusdes  faifies  fur  luy  faites,  fans  dcfpcns  d’entre  les 
parties.  Prononcé  le  17. May  1664.  Dovlcet.  Casannier. 

4 R R E S T CONTRADICTOIRE 

du  Canftil Priué , du  11.  Mars  1646.  Portant  deftnfes à la  Dame 
Marquife  de  Mirepoix , de  prendre  la  qualité  de  Fondatrice  de  l'E- 
glife  Cathédrale  de  Mirepoix , ny  de  troubler  le  Scruicc  diuin  , d’oc- 
cuper les  chaires  du  Choeur , de  fe  faire  donner  de  l'encens , & de 
l eau  henife  a la  main. 

XVI. 

ENtre  Melfirc  Louis  de  Nogaret  de  la  Vallettc  Confeillerdu  Roy 
en  fes  Confeils , Euefque  de  Mirepoix , les  Chanoines  & Dignitez  de 
1 Eglife  Cathédrale  dudit  lieu.  Scie  Syndic  du  Clergé  dudit  Diocefe, 
demandeurs  en  execution  de  l’Arrcft  du  Confcil  du  dix-huitiéme  No- 
uembre  mil  ûx  cens  trente-neuf,  & requérant  les  profits  & vtilitez  des 
defauts  leuez  au  Creffc  du  Confeil  le  troificfme  Feurier  , vingticfme 
&r  vingt-quatriefme  Auril,  & troificfme  May  1640.  & deman  acurs  en 
Requeftes  verbales  des  deuxième  & cinquicfme  Iuillet  dernier.  Les  Prc- 
uoft , Dignitez , Chanoines  de  ladite  Eglife,  5c  Syndic  du  Clergé  dudit 
heu,  demandeurs  Sc  oppofans,  fuiuant  les  Lettres  du  5.  Septembre  1639. 
demandeurs  encore  par  Lettres  du  5.  Septembre  1639.  appellans  de  cer- 
tains appointemens  des  Requeftes  du  Palais  du  Parlement  de  Touloufe 
du  18.  Iuillet  audit  an  1639.  fuiuant  la  Requefte  du  13.  Septembre  audit 
an,  appellans  encore  du  jugement  rendu  par  lefditcs  Requeftes  le  trei- 
zième Septembre  1639.  oppofans  à l’execution  de  certaine  Ordonnance 
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du  1 6.  dudit  mois , portant  permiffion  d’executer  lefdits  jugcmcns,  appel, 
lansdetout  ce  qui  a efté  fait  par  le  (leur  dcCaftaing  Commiilaire,  en  exe- 
cution d’icelle , par  Lettres  du  ai.  Septembre  1639.  demandeurs  en  renie- 
ment du  vingt- huitiefmc  Septembre  dernier  ,8c  defendeurs  d’vne  part: 
Et  Dame  Louïfe  de  Roquclaure  vefue  de  feu  Meffirc  Alexandre  de  Lc- 
uis  Seigneur  par  pariage  de  Mircpoix , tant  en  fon  nom , que  comme  tutri- 
ce de  fes  enfans , feuls  Seigneurs  haucs-Iufticiers  du  Marquifat  de  Mire- 
poix,  Patrons,  Fondateurs  dotaux  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Mircpoix,  de- 
fcndcrefle,appellantc  comme  d’abus,  & demanderefTe  en  complainte  & 
en  Requefte  verbale  du  quatriefme  Iuillct  dernier,  d’autre  part  : F.t  Mai- 
ftre  Dominique  de  Francazal  Chanoine  6c  Preuoft  de  ladite  Eglifc , de- 
mandeur en  Requefte  du  premier  Décembre  audit  an  1639.  d’vnc  part;  5c 
ladite  Dame  defenderefle , d’autre  ; 6c  Maiftrc  Pierre  de  Francazal  Cha- 
noine Théologal  & Sacriftain  de  T Eglifc  de  Mircpoix  i Sc  les  Agents  ge- 
neraux du  Clergé  de  France;  Pierre  Catalan , Pierre  d’Ouurier,  Pierre 
Roüanet, 8c  Efticnnc  Gibelot  Chanoines  du  Chapitre  dcMirepoix,faifant 
pour  la  Communauté  d’iceluy  : Iacques  Philbcrt  de  Villemur  Abbé  de 
Bourbonnc,  Prieur  de  Camon,  François  d’Auriol  Prieur  de  Cumicz,Ema- 
nuel  de  Maulcon  ficur  de  BclpechSc Prieur  de  Faulhens , Ican  Gibelot 
Archiprcftrc  de  Laurac  le  grand,  & Mathurin  Caloüin  fieur  de  la  Caloiii- 
nicre  , Commis  par  le  Roy  au  régime  & gouuerncmcnt  du  temporel  Sc 
Monaftcrc  de  Prouillc , tanc  pour  eux,  que  pour  les  autres  Bénéficiers  du- 
dit Diocefc  de  Mircpoix  leurs  adhcrans,  rcceus  parties  interuenantes,  l'ui- 
uantlcs  Ordonnances  du  Confcil  ,appo(ccsaubasdesRcqucftes  par  eux 
prefentées  les  11. 14. 6c  17.  Iuillct  1640.  Et  encore  ladite  Dame  de  Ro- 
quclaure demanderefle  en  Requefte  parclleprcfentéeau  Confeil  le  dix- 
ncufiefme  Septembre  1640.  d’vne  autrepart  : & ledit  Sieur  Euefquc  de 
Mircpoix  & les  Chanoines  dudit  lieu, defendeurs  d’autre.  Vcuau  Con- 
feil du  Roy , la  Requefte  prefentée  parlcfdits  demandeurs  le  18.  Noucm- 
bre  1639.  afin  d’euocation  du  different  des  parties  pendant  au  Parlement 
de  Touloufc  ; 8c  ce  faifant  enjoindre  au  Greffier  d’enuoyer  au  Greffe  du 
Confeil  les  informations  & pièces  dudit  Arrcft  du  Confeil,  interuenu  le- 
dit jourfur  ladite  Requefte,  par  lequel  fa  Majeftéauroiteuoquéà  foySc 
à fon  Confeil , lefdits  differents , circonftanccs  8c  dépendances , 6c  d’iceux 
interdit  la  connoiflancc  audit  Parlement,  6c  Rcqucftes  du  Palais  dudit 
lieu , Sc  à tous  autres  luges , 6c  ordonné  que  les  informations  6c  procedu- 
res , fi  aucunes  y a de  parc  6c  d’autre , feroient  apportées  au  Greffe  du 
Confeil,  6c  pour  régler  les  parties  commis  le  fieur  de  Vcrthamon,pour 
apres  en auoir communiqué  auecles  ficurs  Commiffaires  à ce  députez, 
cftrc  fait  droit  par  fa  Majefté  ainlï  quederaifon.  Exploits  de  ftgnification 
dudit  Arrcft  des  fixiefmc  6c  fepticfmc  Décembre  1639.  neufiefme  Ian- 
uicr  & feizicfmc  Fcurier  1640.  portant  affignation  à ladite  Dame  de  Mi- 
repoix.  Defaut  obtenu  parlcfdits  demandeurs  contre  ladite  Dame,  faute 
d’auoir  comparu  à ladite  affignation  du  3.  Fcurier  1640.  Commiffion  fur 
iceluy  aux  fins  de  la  faire  rcaffigncr,  du  mcfmc  jour.  Exploit  de  reaffigna- 
tion  du  4.  Auril  dernier.  Defauts  obtenus  par  lefdits  demandeurs  au 
Greffe  dudit  Confeil  des  10. 6c  14.  Auril, 8c  3.  May  1640.  Arrcft  du  Confeil 
interuenu  furie  profit  defdits  defauts  , par  lequel  cft  ordonné  que  ladite 
Dame  conftituèroit  Aduocat  dans  quinzaine  pour  tous  delais,  pour  dé- 
fendre à l’inllance , autrement  feroic  fait  droit  fur  les  fins  Sc  concluüons 


Digitized  by  Google 


Des  droits  honorifiques.  C H A P.  V 1 1.  607 

defdits  demandeurs.  Exploits  de  lignification  dudit  Arrcft  faits  à ladite 
Dame  les 6. 8C9.  Iuin  1640.  Appointement  de  reglement  pris  entre  les 
parties  le  a.  luillet  enfuiuant , contenant  la  Rcqueftc  verbale  defdits  de- 
mandeurs , à ce  que  ladite  Dame  foit  condamnée  aux  dcfpcns  defdits  de- 
fauts , Sc  la  débouter  aucc  amande  8c  dcfpcns  de  l'appel  par  elle  interjetté 
comme  d’abus  des  Ordonnances  dudit  fleur  Euefque;  en  date  du  vingt- 
cinquiefmc luillet, fept 6c  trcziefme  Aouft  1639. & à ce  quelles:  fes  en- 
fans  feront  priuez  de  la  moitié  de  la  Seigneurie  S:  Iufticc  qu’ils  ont  audit 
Mircpoix  en  pariage  auec  le  Roy , fauf  à fes  enfans  à fc  pouruoir  pour  leur 
indemnité  fur  le  bien  de  ladite  Dame  leur  mere,  auec  defenfes  à elle  d’en- 
trer en  ladite  Ville,  8c  d'y  enuoyer  aucun  de  fes  domeftiques  ou  foldats 
auec  armes  offenfiucs  ou  defcnflucs  ,à  peine  de  dix  milleliurcs  d’amende. 
Qifià  fes  frais,  ce  qui  cft  abbatu  des  murs  de  ladite  Ville  fera  reftably , en- 
joindre aux  Confuls  d’icelle  de  tcnirles  portes  fermées,  & ladite  Ville  en 
fi  boneftat,  que  foit  de  nuit  ou  de  jour  il  ne  puiffe  cftre  faitaucun  dom- 
mage ou  entreprifefur  la  perfonne  & biens  dudit  Sieur  Euefque  S : Ec- 
clefiaftiques , à peine  d’en  refpondre  en  leur  propre  6c  priué  nom.  Et  pour 
eftablir  en  quelque  façon  l’autorité  defdits  Confuls , leur  enjoindre  de 
reprendre  leurs  chaperons  S:  liurées  Royales  ; linon  & où  il  ne  plairoic 
à fa  Majefté  pouruoir  ainfi  à la  feureté  defdits  Ecdefiaftiques , permettre 
aux  demandeurs  de  fe  pouruoir  pardeuers  fa  Sainteté  , pour  la  tranfla- 
tion  dudit  Siège  Epifcopal  8c  Chapitre,  en  telle  autre  Ville  du  Diocefc 
qui  fe  trouuera  plus  commode.  Et  fans  auoir  égard  à la  complainte  de 
ladite  Dame  ,ny  aux  Arrefts , Ordonnances,  Decret  d’adjournement  per- 
fonnel prife  de  corps,  qui  feront  calfez  ôc  annuliez  , auec  dcfpens, 
dommages  8c  interdis , 8c  main-leuée  des  faifies  faites  en  confequencc 
d’iceux,fur  les  Chanoines,  8c  Dignitez  dudit  Chapitrefll  foit  ordonné  que 
les  Decrets , Ordonnances  Sc  Reglement  que  ledit  Sieur  Euefque  pourra 
faire  en  confequencc  des  procedures , feront  executez  félon  leur  forme 
8c  teneur,  auec  tres-exprefles  inhibitions  & defenfes  à ladite  Dame,  de 
mesfaire  ny  mefdire  directement  ou  indirectement  audit  Sicut  Euefque, 
Dignitez,  Chanoines  & Ecdefiaftiques , ny  d’occuper,  ny  faire  occuper 
par  fes  enfans  8c  autres , les  places  du  Choeur  de  ladite  Eglifc  Cathé- 
drale pendant  le  Seruice diuin , iccluy  troubler  8c  interrompre,  deman- 
der l’encens  ny  l’eau  beniltcàlamain,non  plus  que  s’arroger  le  titre  de 
Fondateurs,  fur  peine  de  dix  mille  liures  d’amende,  8c  autres  plus  gran- 
des s’il  y efehet  ; & ladite  Dame  condamnée  en  outre  à tous  les  def. 
pens dommages  Sc  interdis  defdits  demandeurs.  Autre  appointement 
lignifié  à la  rçquelte  de  ladite  Dame  par  correétion , ledit  jourr.  luillet. 
Autre  appointement  Cgnifié  le  4.  dudit  mois  parcorreélion  de  la  part  de 
ladite  Dame,  contenant  fa  Requcfte  verbale , afin  de  rapport  dudit  Ar- 
reft  du  Confeildur8.  Noucmbrc  1636.  comme  obtenu  fur  faits  fuppofez. 
Et  où  ledit  Sieur  Euefque  ne  voudroit  procéder  audit  Parlement  de 
Touloufe,  il  plaife  à fa  Majefté  renuoyer  les  parties  en  tel  autre  Parle- 
ment qu’il  luy  plaira , au  choix  8c  option  dudit  Sieur  Euefque.  Procex 
verbal  du  fleur  Commiflairc  à ce  député  pour  ouïr  8c  régler  les  parties 
du  y.  dudit  mois  de  luillet , contenant  les  dires  8c  conteftations  dcfdi- 
tes  parties  jenfemble  la  Requcfte  verbale  defdits  demandeurs  dudit  jour, 
à ce  que  les  qualitez  de  feule  Dame  Sc  haute-Iufticierc  de  Mircpoix,  Ma- 
refchalc  de  la  Foy , 8c  Marquifc  dudit  Mircpoix,  Patronc,  Fondatrice 
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Sc  Dotatrice  de  l’Eglife  de  ladite  V îlle  foient  rayées  en  fin  de  caufe,  aueû 
defenfes  à ladite  Dame  Sc  aux  liens  de  les  prendre.  Ordonnance  dudit 
fieur  Commiffaire  eftant  au  bas  dudit  Proccz  verbal,  par  laquelle  eft  or- 
donné que  ladite  Dame  inférera  fon  dire , qualitcz , Sc  requefte  verbale 
dans  l’appoinccmcnt  du  i.  Iuillet , Sc  fur  le  tout  appointé  les  parties  en 
Droit,  fans  que  les  qualitez  puilTcnt  préjudicier.  Et  au  furplus,  que  la 
copie  de  ladite  correâion  d’appointement  dudit  jour  i.  Iuillet  feroit  pa- 
raphée, pour  feruir  aux  parties  ainfi  que  de  raifon.  La  Requefte  dudit 
jour  19.  Septembre , à ce  que  toutes  les  informations  faites  à la  pour- 
fuite  dudit  lieurEuefque,  & du  Syndic  du  Clergé  dudic  Diocefe  lbienc 
caffées,  auec  réparation  telle  que  le  mérite  la  qualité  Sc  calomnie  faite 
par  icelles , Ordonnance  du  Confeil , eftant  au  bas  d’icelle , portant  que 
les  parties  feraient  fommairement  oüies  fur  les  fins  d’icelle.  Proccz 
verbal  faic  pardeuant  le  fieur  Barin , du  11.  Septembre  1540.  contenant  les 
dires  Sc  conteftations  defdites  parties  fur  les  fins  de  ladite  Requefte , Sc 
ordonne  que  pour  y faire  droit , elles  eferiront  & produiront  pardeuers 
luy  dans  trois  jours , Sc  joint  à l’inftance  principale , pour  en  jugeant 
icelle  y auoirtcl  égard  que  de  raifon.  Signification  d’iceluy , du  ij.  du- 
dit mois  de  Septembre.  Ordonnance  dudit  fieur  Eucfque,  duiy.  Iuin 
1639.  appofée  au  bas  de  la  Requefte  à luy  prefentée  par  le  Procureur 
Fifcal  ; portant  defenfes  à toutes  perfonnes  Laïques  de  quelque  condition 
quelles  foient , de  prendre  Sc  occuper  les  places , tant  des  Dignitez,  Cha- 
noines , qu’habituez,  Sc  d’apporter  par  ce  moyen  trouble  au  Seruice  diuin, 
fur  peine  d’excommunication.  Publications  faites  aux  Prônes  des  Egli- 
fes  Paroiffiaies  dcMirepoix  de  ladite  Ordonnance  des  10.  & 14.  Iuillet 
audit  an.  Proccz  verbal  dudic  fieur  Euefque,  dreifé  fur  la  contrauencion 
de  ladite  Dame  à ladite  Ordonnance,  du  14.  dudit  mois  de  Iuillet.  Autre 
Ordonnance  dudit  fieur  Euefque , du  15.  dudic  mois , par  laquelle  lefdites 
defenfes  auraient  efté  réitérées , lignifiée  à ladite  Dame  le  30.  dudit  mois. 
Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque,  du  7.  Aouft  enfuiuant,  portant 
femblablcs  defenfes  , fur  la  rcquifition  du  Procureur  Fifcal  , lignifiée 
le  mefmc  jour,  fur  laquelle  eft  faite  femblable defenfe à ladite  Dame, 
Sc  tous  aucrcs , d'entrer  dans  le  Cœur  de  ladite  Eglife , à peine  d’excom- 
munication. Sentence  dudit  fieur  Euefque,  dudit  jour  7.  Aouft , portant 
intcrdiélion  à tous  Chanoines,  & autres  Bénéficiers  dudit  Chapitre,  de 
célébrer  aucunes  Melfcs  audit  Chœur.  Proccz  verbal  des  defordres 
commis  dans  le  Choeur  de  ladite  Eglife  de  Mircpoix , dudit  jour  7. 
Aouft.  Autre  Ordonnance  dudit  lieurEuefque,  eftant  au  bas  de  la  Re- 
quefte à luy  prefentée  par  ledit  Procureur  Fifcal,  portant  defenfes  à la- 
dite Dame  de  Roquelaurc,  de  sïngerer  dans  la  Chapelle  où  fefaifoic  le 
Seruice  diuin,  pendant  les  Offices,  du  13.  dudit  mois  d’ Aouft,  lignifiée  à 
ladite  Dame  le  ij.  Proccz  verbal  dudit  fieur  Euefque,  fur  les  violences 
commifes  par  plulieurs  foldats , du  19.  dudit  mois  d' Aouft.  Lettres  ob- 
tenues par  ladite  Damelen.  duditmois  d’ Aouft,  par  lefquelles  clic  eft 
appelante  comme  d’abus  de  toutes  les  fufdites  Ordonnances.  Exploit 
d’affignationdonnéen  confequence  aufdits  demandeurs , au  Parlement 
de  Touloufe,  du  rr.  dudit  mois.  Arreft  dudit  Parlement  dudit  jour  n. 
Aouft  , portant  defenfes  de  rien  faire  au  préjudice  dudic  appel  , Sc  de 
troubler  ladite  Dame  Sc  fes  enfans  en  la  jouïlTancc  des  fieges  Sc  droits 
honorifiques.  Exploit  de  lignification d’iceluy , duij.  dudit  mois.  Arreft 
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dudit  Parlement , rendu  iur  la  Requefte  de  ladite  Dame  le  19.  dudit 
mois,  portant  lemblables defenfes , lignifié  les  ai.  & ai.  dumcfmemois. 
A&e  de  confignation  faite  par  ladice  Dame,  dclal'ommc  de  trois  j cens 
liures  , du  17.  dudit  mois  d’Aouft.  Lettres  obtenues  par  ledit  Preuoft  &: 
Chanoines  le  3.  Septembre  , aux  fins  d'eftre  reccus  oppofans  à l’execu- 
tion des  fufdits  Arrcfts , figmfiées  le  9.  Septembre  audit  an.  Arreft  de  la- 
dite Cour  du  10.  dudit  mois  de  Septembre , portant  qu’il  n’y  a lieu  d’euo- 
cation  de  conclulion  fur  lcfdites  Lettres , fauf  à pourfuiure  l’inftance  d’ap- 
pel comme  d’abus.  Requefte  Ciuile  obtenue  audit  Parlement  par  lcfdits 
Preuoft  8c  Chapitre  contre  ledit  Arreft  du  mcfmc  jour,  lignifiée  le  13. 
dudit  mois.  Requefte  prefentêe  audit  Parlement parlefdits  Chanoines 
& Digniccz , à ce  qu’il  tuft  fait  defenfes  de  rien  faire , ny  attenter  au  pré- 
judice de  l’appel  y mentionné , fur  laquelle  le  fleur  de  Tourreil  Conleil- 
lcr audit  Parlement auroit  efté  commis , fignificc  le  mcfmc  jour.  Reuo- 
cation  faite  par  ledit  Pierre  de  Francazal , tant  pour  luy  que  pour  le  fuf- 
dit  Preuoft  & Chapicrc  , de  leur  Procureur  audit  Parlement,  dudit  jour 
13.  Septembre.  Procuration  par  luy  paflecaudit  nom  à Gabriel  Pujol, 
pour  occuperaudit  Parlement , dudit  jour.  Iugement  rendu  aux  Rcquc- 
ftes  du  Parlement  de  Touloufc,  entre  ladite  Dame  & le  Syndic  dudit 


Chapitre,  portant  appointements  eferire  &:  produire,  & par  prouifion 
ordonne  que  ladite  Dame  jouira  dcfdits  droits  honorifiques , auec  defen- 
fes à toutes  perfonnes  de  l’y  troubler.  Arreft  dudit  Parlement  de  Tou- 
loufe  dudit  jour  13.  Septembre  1639.  rendu  entre  ledit  fleur  Euefquc  Sc 
les  Confuls  de  Mirepoix.  Lettres  d’appel  obtenues  par  ledit  fleur  de 
Francazal  Preuoft,  dudit  jugement  des  Rcqucftes  du  Palais , du  17.  du- 
dit mois  & an,  lignifiées  le  14.  dudic  mois.  Proccz  verbal  du  fleur  Ca- 
ftaing  Confcillcr  audit  Parlement , fur  l’execution  defdits  Arrcfts  de  pro- 
uilion,  du  17.  dudit  mois  de  Septembre.  Lettres  d’appel  obtenues  audit 
Parlement  de  Touloufe  parleditdc  Francazal  , de  la  procedure  dudit 
Caftaingdu  11.  dudit  mois.  Exploit  de  lignification  d’iccluy,  du  13.  du 
mcfmcmois.  Requefte  prefentêe  audit  Parlement  par  Pierre  de  Franca- 
zal, à ce  qu’il  luy  fuft  permis  de  faire  informer  des  violences  commifes 
dans  fa  maifon  par  des  hommes  armez , fur  laquelle  luy  auroit  efté  oftroyé 
commilfiondu7.dudit  mois  de  Septembre  1639.  Ordonnance  dudic  fleur 
Caftaing  du  19.  dudit  mois  , portant  que  fon  Proccz  verbal  demeurera 
chargé  de  ce  qu’il  auroic  mis  en  polfdFion  des  chaires  y mentionnées. 
Proccz  verbal  de  faifle  du  reuenu  dudit  Chapitre,  à la  requefte  que  ladi- 
te Dame  duao.  Septembre  1639.  Requefte  prefentêe  au  dit  Parlement  pat 
IcSyndicdu  Clergé  dudit  Mirepoix,  le  y.  Septembre  1639.  à ce  qu’il  luy 
fuft  permis  de  faire  informer  du  logement  des  gens  de  guerre  que  ladice 
Damcauroitfait  faircenladite  ville.  Excez  & vexations  par  eux  commi- 
fes', & autres  faits  baillez  par  incendie , fur  laquelle  auroit  efté  ordonné 
qu’elle  fcroicmonftrée  au  Procureur  General,  qui  auroit  déclaré  n’em- 

fefeher.  Commiflion  expédiée  cnconfequence , ledit  jour  j.  Septembre. 

roccz  verbal  de  F.  Iean  Court  Religieux  Iacobin,  du  it.  dudit  mois. 
Informations  faites  tant  à la  Requefte  du  Syndic  dudit  Clergé  que  dudit 
fleur  F.ucfquc,  que  dudit  Pierre  de  Francazal,  par  le  Lieutenanc  en  ladi- 
te Iudicaturcdc  Ricux,  SiegedeS.  Sulpice,& Iean  Ialaberc  Greffier  de 
l’Officiahté  de  Mirepoix,  des  1.  & 1.  Oftobrc  1639.  4.  Ianuicr  & iy. 
Auril  1640.  Proccz  verbal  de  Iean  de  Laual  Sergent,  du  16.  Aouft  1639. 
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Arreft  dudit  Parlement  de  Touloufe,  du  16.  Oûobre  audit  an,  par  le. 
quel  lcfdites  parties  font  renuoyées  en  Iugement  fur  lefditcs  informa- 
tions. Autre  Arreft  du  7.  Nouembrc  enfuiaant , ponant  femblable  ren- 
uoy  fur  lcfdites  informations.  Requeftc  prefentec  audit  Parlement  par 
ladite  Dame,  le  16.  jour  de  Septembre  audit  an  1839.  fur  laquelle,  fans 
préjudice  de  l'appel  Se  fufdite  Requeftc  ciuile,  auroit  efté  ditn’empcf- 
chet  l’execution  des  fufdits  Arrefts  8e  Iugemens  de  prouifloni  Se  au  fur- 
plus,  requis  commiftion  fur  ladite  Requeftc  dudit  jour  , fignifiéele  iy( 
Oûobrc  enfuiuant.  Arreft  dudit  Parlement  de  Touloufe,  du  r.  Oûo- 
brc audit  an,  portant  que  les  informations  faites  à la  requeftc  de  ladite 
Dame  de  Mirepoix , feroient  communiquées  au  Procureur  general , pour 
en  venir  en  jugement  à huiûaine.  Sommation  faite  à plufleurs  Sergent 
de  faire  des  lignifications  à ladite  Dame  à la  rcquefte  dudit  Syndic  dudit 
Chapitre,  Contenant  leur  refus,  du  3.  Ianuier  1640.  Appointement  ren- 
du au  Paflement  de  Touloufe,  du  17.  Feurier  1640.  contenant  let  diret 
& conteftations  d'entre Eftiennc  Gibclot & Pierre Roiianet,d’vnc  part, 
& ledit  fleur  Euefquc , d’autre.  Arreft  du  grand  Confeil,  du  19.  Ianuier 
1É40.  rendu  au  profit  du  fleur  Euefque  de  Mirepoix, à l’encontre  de  Mef- 
lire  Philippe  de  Leuis  Seigneur  de  Mirepoix.  Extrait  du  Pariage  , du  17. 
Iuillct  1590.  Enqucfte  faite  par  le  Greffier  du  Pariage  de  Mirepoix,  du 
dernier  Feurier  1587.  Arreft  du  Parlement  de  Touloufe,  du  6.  Septem- 
bre 1607.  rendu  fur  la  Rcquefte  du  Syndic  dudit  Chapitre , portant  que 
l'information  y mentionnée  feroit  continùée- Autre  Arreft  dudit  Parle- 
ment de  Touloufe  , du  a.  Auril  163a.  ponant  qu’il  feroit  informé  des 
faits  mentionnez  Contre  le  fleur  Marquis  de  Mirepoix.  Autre  Ancft  du- 
dit Parlement , par  lequel  plufleurs  domeftiques  du  fleur  Marquis  de  Mi- 
repoix font  condamnez  à mon,  enfemble  plufleurs  aunes  y dénommez, 
du  18.  May  audit  an  1631.  Decret  d’adjournement  pcrfonncl  , décerné 
par  ledit  Parlement  contre  ledit  fleur  Marquis  de  Mirepoix,  du  19.  dudic 
mois  de  May.  Commiflion  accordée  fur  la  Rcquefte  prefentée  au  Parle- 
ment par  ledit  fleur  Euefque , pour  contraindre  les  tcfmoins  ouïs  en  l’in- 
formation faite  contre  ledit  fleur  Marquis  de  Mirepoix,  du  17.  Auril  au- 
dit an.  Bulle  de  fondation  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Mirepoix,  de  d’an- 
née 1317.  Aûc  d’cleûion  du  Preuoft  de  ladite  Eglife,  des  a.  & y.  Oûo- 
brc 16)7.  Iugement  defdites  Enqueftes  du  Palais , portant  commiflion 
pourfairela  vérification  del’cftatde  l’Eglife  de  Mirepoix,  du  18.  Iuillct 
1639.  Procez verbal  de  l’eftat  de  ladite  Eglife,  du  j.  Aouft  enfuiuant. 
Certificats  comme  ledit  fleur  de  Mirepoix  a toufiours  joliy  d’vnc  chaire 
dans  le  Chotur  de  ladite  Eglife,  & ladite  Dame  d’vne  autre , 8c  d’autres 
droits  honorifiques , des  1.  Sc  3.  Septembre  1659.  Aûe  de  deliberation 
dudit  Chapitre,  du  13.  Décembre  1639.  Autre  deliberation  des  Députez 
dudit  Clergé , du  19.  Aouft  audit  an.  Procuration  paflee  par  plufleurs 
defdits  Chanoines  8e  Bénéficiées  de  ladite  Eglife  de  Mirepoix,à  Maiftre 
Nicolas  Haben  Aduocat  au  Confeil,  pour  defauoüer  toutes  deliberations 
faites  au  concraitc  de  celles  du  15.  Iuin.  Autre  procuration  paflee  par 
lefdits  de  Francazal  SC  autres , pour  defauoüer  les  pourfuittes  qui  pour- 
roient  auoir  efté  faites  par  Eftienne  Gibclot,  du  14.  Ianuier  1640.  Au- 
tre procuration  paflee  parles  Bencficiers  dudit  Diocefele  rj.  Mars  audit 
an.  Aûe  par  lequel  appert  ledit  Chapitre  eftre  compofé  de  douze  Cha- 
noines , y en  ayant  dix  qui  ont  voix  deliberatiue , du  7.  Ianuier  dernier. 
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Articles  accordez  entre  le  ficur  Archeuefquc  de  Touloufc  & le  Parle- 
ment dudit  lieu,  duu.  Iuin  1638.  Certificat  des  habitans  de  Mirepoix, 
comme  il  n’y  a dans  le  Choeur  de  ladite  Eglife  , que  44.  Chaires  hautes, 
du  10.  Iuin  1640.  Ordonnance  du  ficur  Archeucfque  de  Touloufe  des 
17.  Auril  & r.  Octobre  1639.  Arreft  donné  au  profit  des  heurs  Euefques 
de  Rçnncs , du  u.  Septembre  1638.  Requeftc  d’interuention  dudit  Pier- 
re de  Francazal , afin  d’eftte  réintégré  en  fa  maifon  -,  & ce  faifant , que  la- 
dite Dame  foit  déclarée  atteinte  de  ces  violences , dcchcuë  du  retrait,  &c 
condamnée  aux  defpens  , dommages  & interefts:  Et  pour  la  réparation 
publique  renuoyer  aux  Rcqucftcs  de  l’Hoftel  les  charges  âc  informa- 
tions, pour  eftre  le  proccz  fait  & parfait  aux  coulpablcs,  fur  laquelle  eft 
l’Ordonnance  du  Confeil , portant  qu’il  baillcroit  fes  moyens  d’inter- 
uention dans  trois  jours  fans rccardation , du  ri.  Iuillct dernier, hgnifîéc 
le  19.  dudit  mois.  Autre  Requeftc  prcfcntcc  audit  Confeil  par  lefdits 
Agents  generaux  du  Clergé  de  France,  àccqucdcfcnfcs  foient  faites  à 
ladite  Dame,  de  troubler  à l’aduenit  le  dmin  Scruicc , & s’arroger  aucun 
droit,  fur  laquelle  ils  font  reccus  parties  interuenantes.  Et  a&c  de  leur 
cmploy  de  ladite  Requeftc  pour  moyens  d’interuention  du  14.  Iuillct 
dernier,  hgnifîéc  le  17.  duditmois.  Autre  Requeftc  d’interuention  def- 
dits  Catalan  , d’Ouurier  , Roüanet  & Gibelot , par  laquelle  ils  def- 
auoüent  les  procedures  faites  fous  le  nom  du  Syndic  du  Chapitre-,  8c  en 
confequence  qu’il  plaife  à fa  Majcfté  caffer  l’Arreft  du  18.  Noucmbre 
1639.  fur  laquelle  eft  l’Ordonnance  du  Confeil,  par  laquelle  eft  ordon- 
né qu’ils  bailleront  leurs  moyens  d’interuention  dans  trois  jours,  fans  re- 
tardation du  jugemcncdcrinftance,  du  17.  dudit  mois  de  Iuillct,  ligni- 
fiée le  30.  Autre  Requefte  d’interuention  defdits  Bénéficiers  du  Diocefc 
de  Mirepoix  dudit  jour  17.  Iuillct,  fur  laquellceft  pareillement  ordonné, 
qu’ils  bailleront  leurs  moyens  d’interuention  dans  le  mefme  delay  fans 
rccardation,  fignificc  le 30.  dudit  mois  de  Iuillct.  A£tc  d’employ  pour 
tous  moyens  d’interuention,  lignifié  à la  requeftc  dudit  Pierre  de  Franca- 
zal le  vj.  Iuillct  dernier.  Requefte  prefentée  au  Confeil  par  ladite  Da- 
me de  Mirepoix  pour  contredics  à l’intcruention  dudit  de  Francazal,  fur 
laquelle  eft  ordonné,  qu’en  jugeant  feroit  fait  droit,  du  18.  Aouft  1640. 
lignifiée  à l’Aduocat  dudit  heur  Eucfque  le  10.  dudit  mois.  Arreft  du 
Confeil  donné  entre  lefdites  parties  le  z8.  Aouft  1640.  par  lequel  fa  Ma- 
jefté , conformément  à l'Arreu  dudit  Confeil  du  z8.  Noucmbre  1639.  a or- 
donné que  lefdites  parties  procedcroicnt  audit  Confeil,  adjoufteront  à 
leurs  produirions,  eferiront  &c  produiront  dans  trois  jours  pour  tous  delais, 
tout  ce  que  bon  leur  femblera,  fans  forclufionny  lignification  de  Rcque- 
Ite,  pour  ce  fait  leur  eftre  fait  droit  audit  Confeil  ainh  qu’il  appartiendra 
parraifon,  dépens  referuez.  Proccz  verbal  de  hgnification  dudit  Arreft 
fait  à l’Aduocat  de  ladite  Dame  de  Mirepoix  , le  30.  Aouft  1640.  Efcri- 
tures  & pièces  fur  lefquelles  eft  interuenu  ledit  Arreft.  Requeftc  de  for- 
clufion,  obeenuë  par  ledit  heur  Euefquc  de  Mirepoix,  à ce  qu’à  faute 
d’auoir  fatisfait  audit  Arreft  dudit  jour  18.  Aouft  1640.  par  ladite  Dame 
de  Mirepoix , qu’elle  en  demeurera  purement  Sc  fimplement  forclofe , Sc 
paffé  outre  au  Iugemcnt  du  proccz , fur  ce  qui  fc  trouucra  eferit  & pro- 
duit pardeucrsleheurCommilfairc  à ce  commis,  &aux  fins  d’auoir  a£Ic 
de  ce  que  pour  fatisfaire  audit  Arreft,  ils  employent  les  produftions  par 
euxfaites.  Ordonnance  du  Confeil  fur  icelle,  du  4.  Septembre  1640. 
Part.  I.  Tit.  II.  HH  h h if 
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portant  que  ladite  Dame  cft  forclofe  de  facisfaire  audit  Arreft.  Et  aCle  au- 
diefleur  Euefque  de  Mirepoix , aux  Chanoines  8c  Dignitez , 8c  au  Syndic 
du  Cierge  du  Diocefe  dudit  Mirepoix  de  leur  employ.  Signification  d'i- 
celle, dudit  jour  4.  Septembre.  Copie  de  Lettres  de  don,  du  14.  Octo- 
bre 1637.  par  lesquelles  fa  Maycfté  ordonne  au  fleur  Marquis  de  Mirepoix 
la  moitié  du  panage  en  la  Iurifdiâion  dudit  Mirepoix,  pour  en  jquir  fa 
vie  durant,  au  bas  defquclles  cft  l’cnrcgillrementfait  d’icelles  au  Parle- 
ment deTouloufc,  le  30.  Aouft  1638.  Copie  de  Requefte  prefentée  par 
ladite  Dame  de  Mirepoix,  le  ta.  Aouft  1640.  aux  fins  de  faire  rcceuoir 
lcfdites  Lettres  de  don , Signifiées  le  ao.  dcfdits mois  Scan.  Copie  impri- 
mée de  la  Déclaration  de  fa  Majefté , pour  la  vente  8c  reuente  de  fes  Do- 
maines de  Languedoc , Quercy , Guyenne  8c  Nauarrc , 8c  de  la  feue  Rcy- 
ne  Marguerite.  Requefte  dudit  fleur  Euefque , des  Chanoines , Digni- 
tez 8c  Syndic  du  Clergé  dudit  Diocefe , du  4.  Septembre  1640.  aux  fins 
de  receuoir  ladite  Déclaration , 8c  adjoufter  à leur  production,  en  baillant 
copie  d’icelle.  Ordonnance  du  Confe  1 fur  icelle,  portant  que  ladite  piè- 
ce cft  receuc  en  baillant  copie  d’icelle.  Signification  d’icelle  dudit  jour 
4.  Septembre.  Ordonnance  de  commandement , 8c  contrainte  obtenue 
par  ledit  fleur  Euefque , & les  Doyen , Chanoines  8c  Chapicre  dudit  Mi- 
repoix , à faute  d’auoir  par  Maiftrc  Ican  Démons  Aduocat  de  ladite  Da- 
me de  Mirepoix,  remis  entre  les  mains  du  Rapporteur  de  la  prefente  in- 
ftance,  les  productions  par  luv  retirées  apres  l'Arrcft  du  18.  Aouft  1640. 
Arreft  dcsRcqueftes  de  l’Hoftel  du  j.Fcurier  1646.  donné  contradictoi- 
rement entre  les  parties,  fur  l’appel  interjetté  par  ladite  Dame  de  Mire- 
poix , des  Ordonnances  portant  contraintes  à l’encontre  dudit  deman- 
deur, de  remettre  les  productions  par  luy  faites  pour  ladite  Dame  de  Mi- 
repoix , par  lequel , fur  ledit  appel , les  parties  auroient  cité  mifes  hors  de 
Cour  8c  de  proccz  , furfeoiront  neantmoins  le  jugement  de  l’inftance 
pour  vn  mois , pendant  lequel  temps  Démons  remettra  le  proccz  es 
mains  du  Rapporteur  de  la  prefente  inftance  : Signification  d’iccluv,  du  7. 
Mars  dernier.  Arreft  du  Confeil , du  9.  Feurier  1646.  donné  fur  la  Re- 
quefte defdits  fleurs  Euefque , Preuoft , Chanoines , & Dignitez  de  ladite 
Eglifc , par  lequel  faMajefté  a ordonné  que  dans  le  delay  porté  par  ledit 
Arreft  des  Requeftes  de  l’Hoftel , ledit  Démons  remettra  la  production 
de  fa  partie  pardeuers  le  fleur  le  Gras  Rapporteur  de  l’inftance  , fans  cfpe- 
rancc  de  nouueau  delay , 8c  à faute  de  fausfaire  dans  ledit  temps , 8c  ice- 
luy  expiré , l’Arrcft  de  forclufion  qui  interuiendra  aura  effet  comme  s’il 
auoic  efté  donné  contradictoirement  entre  les  parties , lignification  d’i- 
celuy  du  9.  defdits  mois  8c  an.  Requefte  duditfieuc  Euefquede  Mire- 
poix , & des  Chanoines  8c  Chapitre  de  ladite  Eglife , aux  fins  d’auoir  aCte 
de  ce  qu’ils  conuertiffent  l’appel  par  eux  mterjerté,  du  compulfoirc  ob- 
tenu par  ladite  Dame  de  Mirepoix , 8c  de  l’Ordonnance  rendue  en  con- 
fequencc  par  le  Lieutenant  du  Scncfchal  de  Foix  en  oppofidon  : Et  fai- 
fent  droit  fur  icelle,  il  fuft  parte  outre  au  jugement  de  la  prefente  mftan- 
cc.  Arreft  du  Confeil  du  17.  dudit  mois  de  Feurier  dernier , donné  fur  la- 
dite Requefte,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  furies  fins  delà  fufdicc  Re- 
quefte, les  parties  feront  fommaircmenc  ouïes  pardeuant  le  Rapporteur 
de  l’inftancc , pour  à fon  rapport  au  Confeil , leur  dire  fait  droit,  ainfi  que 
de  raifon.  Signification  d’iceluy  du  j.  Mars  dernier.  Ordonnance  du  fleur 
Commiflaireà  ce  député, obtenue  par  ledit  fleur  Euefque  de  Mirepoix. 
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Sc  les  Chanoines  Se  Chapitre  de  ladite  Eglifc , aux  fins  de  faire  afligner  la- 
dite Dame  de  Mirepoix,  pour  cftre  réglée  fur  ladite  Requcfte.  Procès 
verbal  dudit  (leur  Commiffaire  à ce  député  du  n.  dudit  mois  de  Mars, 
par  lequel  pour  faire  droit  fur  leprofitdes  defauts  obtenus  pat  ledit  fieur 
Eucfque  de  Mirepoix,  fie  les  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de  ladite 
Eglifc,  ledit  fieur  Commiffaire  auroit  ordonne  qu’il  en  feroit  référé  au 
Confeil , Se  fait  droit  ainfi  que  de  raifon.  Arrcll  du  Confcil  du  13.  jour  de 
Mars  1646.  donné  fur  ledit  procez  verbal , par  lequel  fa  Majefté  auroit 
conuertyl  appel  interjette  par  ledit  fieur  Eucfque  de  Mirepoix,  tant  du 
compulfoire  obtenu  par  ladite  Dame  de  Mirepoix , que  de  l’Ordonnan- 
ce rendue  par  le  Lieutenant  du  Siégé  de  la  ville  de  Foix,  en  oppofition, 
Sc  ce  faifant  a joint  icelle  au  procez  principal  d’entre  les  parties, pour  en 
iceluy  jugeant  y auoir  tel  égard  que  de  raifon,  defpcns  referuez.  Signifi- 
cation d iceluy  du  17.  defdits  mois  Se  an.  Certificat  du  Greffier  garde- 
facs  du  Confcil , deccjourd’huyipar  lequel  appert  n’auoir  efté  remis  au- 
cune chofe  entre  les  mains  du  fieur  Commiffaire  à ce  député,  de  la  part 
de  ladite  Dame  de  Mirepoix  , en  execution  defdits  Arrells  des  5.  & 9. 
Fcurier  dernier.  Inucntaires , eferitures  fie  productions  dudit  fieur  Euef- 
quede  Mirepoix,  des  Chanoines  Se  Dignitez,  8e  du  Syndic  du  Clergé 
dudit  Dioccfc  dudit  lieu , Se  tout  ce  qui  a efté  mis , écrit  fie  produit  parde- 
uetsle  fieur  le  Gras  Commiffaire  à ce  député , 8e  apres  qu’il  ena  commu- 
niqueauecles  fieurs  Lebrec  Se  d’Ormefion  Confeillers  d’Eftat  fie  Com- 
miffaires  à ce  députez.  Oüy  le  rapport  dudit  fieur  le  Gras  ; Et  tout  confi- 
deré:  Le  Roy  en  son  C o nse  1 l,  faifant  droit  fur  le  tout , ayant 
egard  à 1’ 

interuention  defdits  Agcns  generaux  du  Clergé  de  France , fans 
s arrellcr  aux  Arrefts  du  Parlement  de  Toulouze  des  n.  fie  19.  Aouft  , 10. 
fie  16.  Septembre  1639.  fie  Sentences  des  Requcftes  du  Palais  audit  Tou- 
loufedcs  18.  Iuillet,  13. fie \6.  Septembre auditan, Se  à tout  ce  qui  a efté 
fait  enconfequence , A déclaré  ladite  Dame  de  Roquclaure , efdits  noms, 
non  receuable  en  fa  complainte  8e  appellations  comme  d’abus  des  Or- 
donnances dudit  fieur  Eucfque  de  Mirepoix,  lefquelles  fa  Majefté  or- 
donneeftre  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur  ; faifant  fa  Majefté  tres- 
expreffes  inhibitions  Se  defenfes  à ladite  Dame  de  Roquelaure  d’y  con- 
treuenir  ; d occuper  les  Chaires  du  Chœur  de  ladite  Eglife;  de  fe  faire 
donner  de  1 encens.  Se  de  l’eau  benite  à la  main  1 de  troubler  le  Seruice 
diuin,les  ceremonies  de  l’Eglifc  ,6e  empefeher  la  jurifdiCtion  dudit  fieur 
Eucfque , de  prendre  la  qualité  de  Fondatrice  de  ladite  Eglifc  Cathédra- 
le de  Mirepoix , Se  de  Marcfchalc  de  la  Foy , Se  d’entrer  auec  perfonnes 
armées  dans  ladite  Ville.  Ordonne  fadite  Majefté  que  la  moitié  de  la 
Iultice,  dont  elle  auoitfait  don  au  fieur  de  Mirepoix,  demeurera  reünie 
afon  Domaine,  pour  dire  exercée  comme  elle  eftoit  autrefois  par  vn 
luge  Royal  du  pariage  , Se  feront  tenus  les  Confulsde  porter  le  chape- 
I°n  ^ hurces  Royales , fie  de  pouruoir  à la  feureté  8e  liberté  publique. 
Fait  defenfes  a ladite  Dame  dcRoquelaure,  de  mefdire  nymesfaire  au- 
dit fieur  Euefque , ny  aufdics  Prcuoft , Dignitez , Chanoines , habituez  SC 
tous  autres  Preftres,  leurs  feruiteurs  8e  domeftiques,  directement  ny  in- 
directement, à peine  de  dix  mille  liurcs  d’amende.  Se  autres  peines  qu’il 
appartiendra  : Mettant  fadite  Majefté  ledit  fieur  Euefque  Se  lefdits  Eccle- 
lialhques  en  fa  proteftion  8e  fauuegarde , Se  du  Confeil.  A fait  pleine  fie 
entière  main-lcuée  aufdits  Ecclcuaftiques  des  biens  fur  eux  faifis.  Or- 
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donne  en  outre  faditc  Majefté , que  ledit  Francazal , Sacriftain  Sc  Théo- 
logal de  ladite  Eglife,  fera  réintégré  en  la  poffcflion  & jouïffanccdefa 
maifon  : Fait  defenfes  à ladite  Dame  de  l’y  troubler.  A débouté  lcfdits 
Catalan, d’Ouuricr,Roüanet,Gibclot, de  Villeraur  Sc confors , de  l’ef- 
fet & entérinement  de  leurs  Rcqueftcs , Sc  condamne  ladite  Dame  de 
Roquelaurc  & lcfdits  Catalan,  d’Ouurier&  confors  aux  defpens  : Etla- 
dite  Dame  de  Roquclaurc  feule , aux  defpens  enuers  ledit  deFrancazaL 
Fait  au  Confeil  Pi  me  du  Roy , tenu  à Paris  l’onzième  jour  de  Mars  1646. 
Ainfi  figné  ,Potei. 

Voyez,  va  Arrejl  du  Confeil  Priué  du  p.  Septembre  163}  ■ portant  cajfatio » 
d'vn  Arrejl  du  Parlement  de  Touloufè , qui  auoit  dénié  au  Curé  de  la  G ar délie  fia 
renuoy  deuant  l’ Archeuefque  Diocefain  ,fur  vue  contejlation  pour  Informe  de 
donner  l'eau  benite  au  Seigneur  du  lieu  ; auec  defenfes  de  fi  pouruoir  ailleurs  que 
pardeuant  ledit  fteur  Archeuefque  ou  fes  officiers , pour  ce  different.  Lequel  Ar- 
relt  eft  inféré cj-dcffus  au  Chapitre  du  Seruice  diuin. 

C^J/OC-3C<îi»5C»S;/îi<îi/3MÏ/5ï'ÏC'Si'3C<SC<SC/3:/ÎÎOSOe/!C/Si'a4'!C/5iOC«ÏC/ÎC<3C'SC* 

DELIBERATION  DE  L‘AS  SEMBLEE 
generale  du  Clergé  tenue  en  1655.  & ,656-  touchant  la  ma- 
nière dedonner  l'eau  benite  aux  Seigneurs  des  lieux. 

' Extrait  du  Proce % verbal  de  ladite  4 ff emblée , du  dix-huitiéme 
Nouemlre  16 q6.  page  95/. 

XV. 

SV  r.  ce  qui  a cfté  reprefenté  par  M.  l'Abbé  de  Bonzi  Promoteur,  que 
les  Curez  des  V illes  6c  villages  où  il  y a des  Seigneurs  , font  fouucnt 
inquiétez  pour  leur  rendre  des  honneurs  qu’ils  n’ont  pas  accouftumc  de 
leur  rendre , 6 c particulièrement  à l’eau  benite  ; Sc  qu’il  eftoit  de  la  digni- 
té de  l’Affemblec  d’y  pouruoir  par  quelque  Reglement ftable  & general, 
afin  que  les  Curez  fçaehent  de  quelle  façon  ils  doiuent  fe  comporter  pour 
ce  fujet.  L’affaire  mife  en  deliberation  , il  a efté  refolu  par  l’aduis  des 
Prouinces  que  les  Curez  feront  tous  les  Dimanches  l’eau  benite , confor- 
mément au  Rituel , Sc  qu’apres  auoir  afpergé  l’Autel , Sc  tous  les  Eccle- 
fiaftiques  eftans  au  Choeur , ils  donneront  par  afperfion  de  l’eau  benite 
aux  Seigneurs  Sc  Dames  des  lieux  eftans  en  leurs  bancs  ordinaires. 

Sur  le  fujet  des  droits  honorifques  , voyez,  le  Chapitre  XI.  de  la  neuuicmc 
Partie  ,ou  l'on  a inféré  plufeurs  Arrejl  s qui  défendent  non  feulement  d'enterrer 
dans  les  Eglife  s ceux  qui  font  morts  dans  la  Religion  prétendue  reformée  , quoy 
qu’ilsfoientfuccejfeurs  des  Patrons  ou  Fondateurs  : mais  encore  d‘ appofer  aucune 
litre  ou  ceinture  funebre  aufdites  Eglife  s foit  dehors  ou  dedans  , apres  leur 
deceds. 
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CHAPITRE  VIII. 

DE  LA  MISSION  DES  PREDICATEVRS, 
approbation  des  Confefleurs  , & adminiftration  1 
des  Sacremens. 


DECRET  DF  CONCILE  DE  TRENTE 
touchant  les  Prédicateurs , Seflion  5.  Chap.  1.  de  Reformat. 

I. 

QV 1 a veto  Chriftianx  Reipub.  non  minus  necelfaria  eft  prxdi- 
catio  Euangelij  quam  leûio , & hoc  eft  prxcipuum  Epifcoporum 
munus  : ftacuit  & decreuit  eadem  fanûa  Synodus , omnes  Epif- 
copos  , Archiepifcopos  , Primates, &: omnes  alios Ecclefiarum  Prxlatos 
teneri  per  feipfos , ù légitimé  impediti  non  fucrint , adprxdicandum 
fanâum  Iefu  Chrifti  Euangelium.  Si  vero  contigcrit  Epilcopos  fie  alios 
prxdiclos  legicimo  detincri  impedimcnto  : juxtarormam  gcneralis  Con- 
cilij  viros  idoneos  alTumcre  teneantur  ad  hujufmodi  prxdicationis  offi- 
cium  falubritcr  cxcqucndum.  Siquisautem  hoc  adimplcre  contempfe- 
rit , diftriûx  fubjaceat  vltioni.  Archiprelbyteri  quoque , plebani , &c  qui- 
cunque  Parochialcs , vcl  alias  curamanimarum  habentes , Ecclefias  quo- 
cumquemodo  obtinenc,  perfe,  vel alios  idoneos,  fi  légitime  impediti 
fucrint, diebusfaltem  Dominicis,  Sc  feftis  folemnibus  plcbes  Gbi  corn- 
miftâs  pro  fua  &c  earum  capacitate  pafeant  falutaribus  verbis  : doccndo , 
qux  feire  omnibus  ne  ceflarium  eft  ad  falutem,  annunciandôque  cis  cum 
breuitate  & facilitatc  fermonis  vitia  , qux  eos  declinare  , &C  virrutes, 
quas  fcâari  oportcat , vt  pœnam  xternam  euadere , & cæleftem  gloriam 
confcqui  valcant.  id  vero  fi  quis  eorum  prxftare  negligat , etiamfi  ab 
Epifcopi  jurifdiûionc  quauis  ratione  exemptum  fe  elfe  prxtendcrct  : 
eciam  fi  Ecclefix  quouis  modo  exempta:  diccrentur , aut  alicuimonafte- 
rio , etiam  extra  diœccfim  exiftenti , forfan  annexx , vel  vnitx , modo  re 
ipfaindioccefifint,prouida  paftoralis  Epifcoporum  folicitudo  non  défit  ; 
ne  illud  impleatur  : Paruuli  pctieruntpanem  , & non  crat  qui  frangeret 
eis.  Itaquc  vbi  ab  Epifcopo  monititrium  menfiumfpatiomuncrifuode- 
fuerint,  per  cenfuras  Ecclcfiafticas , feu  alias  ad  ipfius  Epifcopi  arbitrium 
cogantur,itavt etiam,  fi  ci  fie  expedire  vifumfuerit,  ex  bcneficiorum 
fruclibus  alteri , qui  id  prxftet , honefta  aliqua  merces  perfoluatur , doncc 
principalis  ipfc  refipifeens  officium  fuum  impleat. 

Si  qux  vero  Parochialcs  Ecclefix  reperiantur  fubjefhe  monafteriis  in 
nulla  diœcefi  exiftentibus  : fi  Abbates  & regulares  Prxlati  in  prxdiâis 
négligentes  fuerint  : à Metropolitanis , in  quorum  Prouinciis  diœcefes 
ipfx  fitx  fint , tanquam quo  ad  hoc,  Sedis  Apoftolicx  delegatis , com- 
pcllantur,  nequehujus  decrcti  executioncmconfuetudo  ,vclexemptio, 
aut  appellatio, aut reclamatio, fiuc rccurfus  impedirc  valeat , quoufque 
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defuperà  competcnti  judicc,qui  fummaric , St  fola  fa£ti  veritate  inlpeda 
procédât,  cogmtum  Sc  dccifum  fueric.  Rcgulares  vcrô  cujufcumquc  Or- 
dinis , nifi  à luis  Superioribus  de  vita  , monbus  &:  fcicntia  cxaminaci , Si 
approbati  fucrint , ac  de  corum licencia , ctiam  inEccIefiis  fuoruin  Ordi- 
num , prxdicarc  non  pofïint  : cum  qua  licencia  pcrfonalitcr  fe  coram  Epif- 
copis  prxfentarc , Sc  ab  cis  bcncdiûionem  pctcre  tcneancur , antequam 
prxdicarc încipiant.  In  Ecclelîis vero , qux  fuorum  Ordinum  non  funt, 
vlcra  liccntiam  fuorum  Superiorum , ctiam  Epifcopi  liccntiam  habcrc  te- 
ncancur  : line  qua  in  ipfis  Écclefiis  non  fuorum  ordinum  nullo  modo  prx- 
dicarc  polfint  ; ipfamaucem  liccntiam  gratis  Epifcopi  concédant. 

Si  vero , quodabfit,  Prxdicator  crrorcs  ,aut  fcanuala  difteminaucrit  in 
populum , ctiam  fi  in  monaftcrio  fui , vcl  altcrius  Ordinis  prxdicet , Epif- 
copus  ci  prxdicationem  intcrdicat.  Quod  fi  hxrefes  prxdicauerit,  con- 
tra cum  fccundùm  juris  difpoiîtionem , aut  loci  confuetudincm  procédât: 
ctiamfi  prxdicator  ipfc  gcncrali  , vel  fpcciali  priuilegio  cxemptum  fe 
elfe  prxtenderct,  quo  cafu  Epifcopus  auûoritatc  Apoftolica , Si  tanquam 
Sedis  Apoftolica:  delegacus  procédât.  Curent  autem  Epifcopi  ne  quis 
Prxdicator  vel  ex  falfis  informationibus , vel  aliàs,calumniosè  vexetur, 
juftimve  de  cis  conqucrcndi  occafioncm  habeac. 

Caueant  prxterea  Epifcopi , ne  aliquam , vcl  corum , qui  cùm  fine  no- 
minc  Régulâtes , extra  clauftra  tamen,  Si  obedientiam  religionum  fua- 
rumviuunt:  vcl  Prelbvterorum fxcularium : nifiipfis  noti  fint,  Si  mori- 
bus  atque  doûrina  probati , eciam  quorumlibec  priuilegiorum  prxtcxcu 
infuaciuitate  vel  diœcefi  prxdicarc  permittant,  donecab  iplis  Epifco- 
pis  luper  care  , fanttaScdes  Apoftolica  confulacur  , àquapriuilegia  hu- 
jufmodi  , nifi  tacita  veritate  , Si  expreffo  mendacio  ab  indignis  extor- 
queri  vcrifimilenon  eft. 

Quxftores  verb  eleemofynarij , qui  etiam  quæftuarij , vulgo  dicuntur, 
cujufcumquc  conditionis  cxiftanc , nullo  modo  ncc  per  fe , ncc  per  alium 
prxdicarc  prxfumant  : & contra  facicntesab  Epifcopis  & Ordinariis  lo- 
corum,priuilegiisquibufcunque  non  obftantibus,  opportunis  remediis 
omnino  arccantur. 


Autre  Decret  du  mejme  Concile Jur  le  mejme  fujet.  SeJJton  14. 
Chap.  4.  de  Reformat. 

1 1. 

PRxdicationis  munus , quod  Epifcoporum  prxcipuum  cft  , cupiens 
fanâa  Synodus,quofrcqucntius  poilitad  fiaelium  falutemcxerccri, 
canoncs  alias  fuper  hoc  editos , fub  fel.rcc.  Paulo  tertio  aptiùs  prxfen- 
tium  temporum  vfui  accomodandos  mandat,  vt  in  Ecdcliafua  ipfi  per 
fe,aut,filegitimèimpediti  fuerint,  per eos, quos  ad prxdicationis  mu- 
nus aflument,  inaliis  autem  Ecclcftis  per  Parochos,  liue  iis  impcditis, 
per  alios  ab  Epi  feopo  impenfis  eorum , qui  eas  prxftare  vel  tenentur , vel 
folcnc,deputandosinciuitatc,autinquacumquc  parte  dicecefis,  cenfe- 
bunt  expedire  ,faltem  omnibus  Dommicis , Si  folcmnibus  diebus  feftis: 
T empore  autem  jejuniorum,  Quadragefimx , Si  Aduentus  Domini  quo- 
tidie,vcl  faltcmtribusinhcbdomada diebus, fi  ita  opportere  duxerint, 
facras  Scripturas,  diuinâmque  legem  annuncient  : Si  alias  quotiefeumque 
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id  opportune  fieri  polie  judicauerint.  Moneàtquc  Epifcopus  populum 
diligenter , teneri  vnumqucmque  parochix  fuæ  interefle  vbi  commode  id 
lien  potcll  ad  audicrtdum  verbum  Dei.  Nullusautcmfarcularis , fiuerc- 
gularis , etiam  in  Ecclcliis  fuorum  ordinum  .contradiccntc  Epilcopo  pra;- 
dicarc  prxfumat.  Iidem  etiam  faltcm  Dominicis , Se  aliis  fcftiuis  diebus 
pueros  in  iingulis  parochiis  fidei  rudimenta,  Se  obedientiam  erga  Deum 
6c  parentes  diligenter  ab  iis  , ad  quos  fpeftabit,  doccri  curabunt;  &,  fi 
opusfit,  etiam  per  ccnfuras  Eccleiiafticas  compcllcnt  : nonobftantibus 
priuilegis,  8e  confuetudinibus.  Inreliquis , ca,  qux  de  prxdicationis  mu- 
ncrefub  eodemPaulo  III.  décréta  fuerunt  , fuumrobur  obtineant. 


Idem,  SeJJlon  14.  Cbap.  7.  de  Reformat. 

- III. 

VT  fidclis  populus  ad  fufeipienda  Sacramenta  majori  cum  rcueren- 
tia,  atqucanimi  dcuotionc  acccdat  : prxcipit  fanda  Synodus  Epif- 
copis  omnibus  ,vt  nonfolùm,  cùm  hxc  per  leipfos  crunt  populo  admi- 
niltranda,  priusillorum  vimSevfum  pro  fufeipientium  captu  explicent, 
lcd  etiam  idem  à iingulis  parochis  pic,  prudentérque  etiam  lingua  ver- 
nacula , (lopus  lit , Se  commode  fieri  poterit , feruari  (ludeant , juxta  for- 
mam  à fancia  Synodo  in  Catecheli  Iingulis  Sacramcntis  prxfcribendam, 
quam  Epifcopi,  in  vulgarem  linguam  fideliter  verti  , atquc  à parochis 
omnibus  populo exponi  curabunt:  neenon  vt  inter  Miflarum  folemnia, 
aut  diuinorum  cclcbrationcm  facra  cloquia  , Se  falutis  monita  eadem 
vernacula  lingua  Iingulis  diebus  fcftiuis,  vel  lolemmbus  explanent,  ea- 
demque  in  omnium  cordibus  , poftpolitis  inutilibus  quxftionibus  , in- 
fcrerc  ,atque  eos  tn  lege  Domini  eruaire  ftudeant. 


Decret  dudit  Concile  pour  l'eflablijjement  d’vn  Penitencier  en  chaque 
Eglife  Cathédrale , Chap.  8.  de  la  mefme  Sejfton  de  Reformat. 

IV. 

IN  omnibus  etiam  Cathedralibus  Ecclcfiis  vbi  id  commode  fieri  pote- 
rit, Pœnitentiarius  aliquis  cum  vnione  prxbcndx,  proximè  vacaturx, 
abEpifcopoinftituatur,qui  magifter fit , vel  Doctor,  aut  Licentiatus  in 
Theologia,  vel  jure  Canonico,  & annorum  quadraginta,  feu  alias  qui 
aptior  pro  loci  qualitatc  reperiatur  : qui  dum  confefliones  in  Ecclcfia  au- 
dict , intérim  prxfcns  in  eboro  cenfcatur. 

Touchant  les  Pre  tendes  ajfetfécs  aux  Penitencier  s , lefcjuelles  ne  font  fujettes 
aux  Graduez,  non  p lus  cjue  les  T heologales , voyeX^  l'Article  jf . de  l’Edit  de  1596. 
donné  fur  les  Rcmonftnnccsdu  Clergé. 

A Pégard  des  Prétendes  Theolorales  , gr  de  ceux  /jui  en  font  pourueus , voyez, 
ce  qui  en  efl  rapporté  cy-de fus  au  Chapitre  des  chanoines  & Dignité cfui  eji  le 
fécond  du  Titre  premier  de  cette  Partie. 


Part.I.  Tit.  1 1. 
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Decret  dudit  Concile  de  Trente , touchant  l'approbation  des  ConfeJJcurs. 
Sejpon  13.  Chap.  15.  de  Reformat. 

V. 

QVamuis  Prelbyteri  in  fua  ordinations  à pcccatis  abfoluendi  pote- 
ftatem  accipiant  : decernil  tamen  fanda  Synodus  nullum  criant 
Regularem , pofle  confefliones  farcularium  , ctiam  Sacerdotum , audire, 
nec  ad  id  idoneum  reputari  , nifi  aut  parochiale  beneficium  , aut  ab 
Epifcopis  per  examen,  fl  illis  videbitur  efle  neceflarium,  aut  alias  ido- 
ncus  judicccur  , Sc  approbationem  , qui  gratis  detur  , obtineat  : priui- 
legiis,  Sc  confuetudinc  quacumquc,  ctiam  immemorabili , nonobftan- 
tibus. 


Idem  Cbap.  16.  de  la  mejme  Sejjion. 

VI. 

NVllus  priterca  Clericus  peregrinus  fine  commendatitiis  fui  Ordi- 
narij  littetis  ab  vllo  Epifcopo  ad  diuina  celebranda , &:  Sacramenta 
adminiftranda  admittatur. 


EXTRAIT  DES  CAPITVLAIRES 
de  Charlemagne  & de  Louis  le  Débonnaire.  Li.  i.Cap.  109. 

De  pabulo  Verbi  diuini  nunciando. 

VII. 

EPifcopos  monemus  vt  fîue  per  fc,  fiueper  Vicarios  pabulum  verbi 
diuini  fedulo  populis  annuncienc , quia  , vt  ait  beatus  Grcgorius , 
Iram  contra  fc  occulti  judicis  excitât  facerdos,  fi  fine  pridicationis  fo- 
nitu  incedit  ; Se.  vt  ipfi  Clerum  fibi  commiflum  in  fobrictatc  Se  caftita- 
te  nutriant,  diuinifque  officiis  imbuant,  qui  rite  ad  facrofandos  Eccle- 
fiafticos  ordines  promoueri  poflint.  Et  vt  operam  dent  quatenus  Pres- 
byteri  milfarium  & ledionarium  , fiue  citcros  libcllos  fibi  ncceflanos 
bene  corredos  habeant  1 & qualiter  Ecclefias  deftrudas  ad  fe  pertinen- 
tes, juxta  vires  emendent  ; qualiter  ctiam  viduas  diligenter  inftruanti 
Quomodo  ctiam  fecundùm  Apoftolicam  audoricaccm  conuerfari  de- 
beant,  edoccant;  Sc  vc  fuperftitioncs , quas  quibufdam  in  locis  in  exe- 
quiis  mortuorum  nonnulli  faciunt  cradicent  ; Se  vt  exemplo  fui  inno- 
centii  aliosad  bene  viucndum  prouocent;  Et  cundis  Ecclcfiafticis  ne- 
gotiis  , quantum  Dominus  juueric , totis  viribus  confulcre  fatagant  di- 
ligenter admonuimusî  &vt  id  liberiùs  exequi  valeant,nos  in  quantum 
Dominus  pofle  dcderic,opem ferre modis  omnibus  optamus. 
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VIII. 


VT  ipfi  Sacerdoces  vnufquifquc fecundum ordincm  fuum  prxdicarc 
&C.  docere  fhideanc  plcbem  libi  commilTam. 


LL  6.  Capic.  j 00.  Ne  in  Preedicatores  Ecdefix  detracliones , 
feu  'vituperationes  fiant. 

IX. 

QVod  omnibus  fidelibus  , omnibufque  Ordinibus  fummoperè  ca- 
uendum  fit  ne  clanculôauc  publiée  vndum  Domini  decradionibus 
& vicuperationibusdiIanient,perpcndcntcs  îllud  cxcmplum  Marixqux 
eo  quodMoyfi  famulo  Domini  propccr  Æthiopiflam  detraxit,  immun- 
ditialeprx  multacafic  ; &aliud  Pfalmiftx , N due  ungere  Chrijfos  entas 
in  Prophétie  mejs  nolite  mdignari.  Et  Dominus  per  Moyfen  ait  : Diù  non  dé- 
truites , dr  prindpi  populi  fui  non  mdedices.  Et  fi  Dauid  regum  juftilfimus 
in  Saül  quem  conftabat  jam  à Domino  reprobatum  Se.  abjedum  eflê , ma- 
num  mittere  non  prxfumpfic  , multo  magis  caucndum  eft  ne  manum 
detradionis  aut  vituperationis , fiue  indilcretioms  aut  dehonorationis 
quiddam  mictant  in  vndum  Domini  , vcl  in  Prxdicatores  fandx  Dei 
Ecclcfix. 

LVDOVICVS  PIVS,  ADDITIONE 
quarta  Capitularium. 

V f nullus  auieat  prxdicarc  nifi  Saccrdos  ab  Epifcopo  la  ci  eleflus  , ex 
EpifioU  Ltonis  Papa  ad  Theodoricum  Cyri  Epifcopum  direéla. 
Cap.  19. 

X. 

ILlud  quodnobispropterimprobitatemquorundammonachorum  ver- 
bo  mandafti , fpccialiter  prxdidorum  Patrum  ftatuca  firmantes  ftatui- 
mus,  vc  prxcer  Domini  Sacerdoces  ab  Epifcopo  cjufdem  vidclicct  loci 
eledos , nullus  audeat  prxdicarc,  fiue  fie  monachus,  üuelaicus,  qui  cu- 
juflibcc  feientix  nominc  gloriccur. 


Extrait  de  l’Edit  de  Chafieaubriant  de  l'année  ijji.  Art.  xlnj. 

XI.  a C* e fl  U 

ORdonnons  que  nul  ne  fera  rcceu  à prefeher  foit  régulier  ou  feculie1  '*Jff  af~ 
qui  autrefois  ait  efté  repris  d’hcrciie.ou  en  loit  aucunement  loup- 
çonné , fi  ce  n’eftoit  qu'il  en  ruft  bien  &:  deucmenc  purgé  pardeuant  luge  ucteij.dn 
com  pétant  ,8c  celuyaqui  en  appartient  laconnoilfancea  ,dont  il  exhi-  m!fmt 
bera  la  Sentence  Se  déclaration  contenant  fa  purgation.  Edit. 

Part.  I.  Tic.  II.  1 I i i ij 
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De  la  miflon  des  prédicateurs. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun  , Article  vj.  'fur  le  mefme  fujet 
des  Prédicateurs. 

XII. 

NOus  défendons»  cous  nos  luges  de  commettre  &autorifer  aucuns 
Prédicateurs  aux  Eglifes,  ains  leur  enjoignons  laiffcrla  libre  & en- 
tière difpofitionaux  Archeuefques , Eucfques  & autres  Supérieurs  Ec- 
clefiaftiques , aufquels  de  droit  clic  appartient.  Voulons  que  ce  qui  fera 
par  eux  ordonne  , foit  exécuté  , nonobftant  oppoficions  6c  appellations 
quelconques , 6c  fans  préjudice  d’icclles. 


Extrait  de  l'Edit  de  1606.  Article  xj. 

XIII. 

LEs  Prédicateurs  ne  pourront  obtenir  la  Chaire  desEglifcs,  mefme 
pour  l'Aduent  Si  le  Carefme , fans  la  million  6c  permiffion  des  Arclie- 
uefques  6c  Eucfques  ou  leurs  grands  Vicaires,  chacun  en  leurDioccfe. 
N’entendons  neantmoins  y aAujectir  les  Eglifes  où  H y a couftume  au 
contraire , efquclles  fuffira  d’obtenir  l’approbation  defdits  Archeuefques 
6c  Eucfques , du  choix  6c  efleûion  qu’ils  auront  fait.  Pour  le  falaire  def- 
quels  Prédicateurs , au  cas  qu’il  y euft  different , ne  s’en  pourront  addref- 
fer  à nos  luges  ordinaires , mais  feulement  pardeuanc  lefdits  Archcuef- 
ques  6c  Eucfques , ou  leurs  Officiaux. 


Extrait  de  U Déclaration  donnée  fur  les  Remontrances  du  Clergé, 
au  mois  de  Feurier  1657.  ^rt-  vjj- 

XIV. 

LEs  Prédicateurs  ne  pourront  prefeher,  mefme  pendant  l’Aduent  6c 
le  Carefme,  fans  la  million  des  Archeuefques  6c  Eucfques  ou  leurs 
grands  Vicaires, Chacun  en  leurs  Diocefes.  Et  dans  les  Eglifes  où  il  y a 
titre  valable  pour  la  prefentation  des  Prédicateurs  , ils  ne  pourront  pa- 
reillement prefeher  fans  l’approbation  6C  million  dcfdits  Archeuefques 
6c  Eucfques , ou  leurs  Vicaires,  laquelle  ils  bailleront  fuiuant  leur  con- 
fcience.  Faifonsdefenfcsàtous  luges  de  commettre  ny  autorifer  aucuns 
Prédicateurs,  ains  leur  enjoignons  d’en  laiffer  la  libre  &c  entière  difpofi- 
tion  aufdits  Archeuefques  6c  Eucfques , en  la  maniéré  fufdite.  Et  pour 
les  honoraires  dcfdits  Prédicateurs , en  cas  qu’il  y euft  different , ne  pour- 
ront s’enadreffer  aux  luges  feculiers;  mais  feulement  pardeuant  les  Ar- 
cheuefques 5d  Eucfques , ou  leurs  Vicaires  & Officiaux.  Et  ne  pourront 
les  Théologaux  fubfticuër  d’autres  perfonnes  pour  prefeher  en  leurs 
places. 

L'Article  x,  de  leHecleretion  du  mois  de  Mers  1 666.  donnée  pareillement  fit 
les  Remonjlrences  d»  Clergé  eji  entièrement  conforme  à ctlnj-cj. 
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RENFOY  FAIT  P AK  LE  PARLEMENT  DE  PARIS , 

4 l Euefque  Diocefain , des  plaintes  que  M.  le  Procureur  general 
auoit  faites  a ladite  Cour  de  ce  que  quelques  Prédicateurs  auoicnt 
'vfc  dans  leurs  fermons  d’inueâliues  les  vns  contre  les  autres. 

Extrait  des  Regijlres  de  Parlement. Duvendredy  g.  Marsij+t. 

XVI. 

CE  jourd’huy  eft  venu  en  la  Cour  Maiftre  Noël  Brulart  Procureur 
general  du  Roy , lequel  a dit  qu’il  auoit  prefencement  entendu, com- 
me jafait  quelquefois  parcy-dcuant,  que  les  Prédicateurs  prefehans  és 
ParoilTes  de  cette  Ville,  au  moins  aucuns  d’eux,  en  leurs  prédications 
vfoient  d'inuechucs  les  vns  contre  les  autres , dont  y auoit  fcandale , 8i  en 
|>ouri'oit  four dre  fedition  ; Et  pour  ce  requeroit  pour  fon  deuoir  qu’il  pluft 
a la  Cour  enuoyer  quérir  lefdits  Prédicateurs , & les  exhortait  ccffer  tel- 
les inucétiues  ; ou  autrement  y pourueuftainliqu’EUe  verroit  eltre  à faire 
pourle  mieux.  A quoy  a cité  répondu  parM.  Pierre  Liaet  premier  Prefi- 
dent  céans,  qu’iliembloit  que  delà  eftoit  de  la  charge  Si  Office  de  l’E- 
uel'que  de  Paris,  Si  qu’il  ne  pourroit  par  auanturc  trouucr  bon  ce  qu’en  cét 
endroit  la  Cour  feroit , Se  que  ce  feroit  par  elle  entreprendre  fur  fondit 
Office.  A cette  caufc  que  ledit  Procureur  general  en  aeuoit  aduertir  le- 
dit Euefque,  s’il  eft  en  cette  Ville,  ou  fes  Vicaires.  Ecneantmoins  quant 
aluy,  il  offroit  comme  particulier  mander  en  fa  maifon  deuers  luy  cha- 
cun defdits  Prédicateurs,  Si  leur  faire  rcmonftrances,  ainfi  qu’il  luy  fem- 
blcroit  bon , Si  fur  ce,  s’eft  ledit  Procureur  general  retiré. 

(wæiwœirMoaauxiQaQtiasui 

ARREST  DF  DIT  PARLEMENT, 

du  9.  Auril  1557.  portant  que  l’ Euefque  de  Paris  feroit  informer 
par  fs  Officiers  de  certains  df cours  fcandaleux , & tendant  à fedi - 
tion,  que  quelques  Prédicateurs  auoient  tenu  publiquement , pref- 
cbans  dans  Paris ; & que  les  Cure de  la  mefme  Fille , au  cas 
qu  ils  ne  vueillem  prefeher  eux-mefmes  dans  leurs  Paroijfes  , feront 
tenus  de  prefenter  audit  peur  Euefque  conjointement  auecles  Mar- 
guillicrs  les  Prédicateurs  qu’ils  auront  eboips  pour  Prefeher  l’ A duent  * 
C 'P4  le  Carefmt , ce  trois  mois  auparauant. 

Extrait  des  Regijlres  de  ladite  Ctur.  Du  9.  Auril  1557. 

XVII. 

SV  r la  Remontrance  faite  ce  jourd’huy  à la  Cour  par  l’Euefque  de  Paris 
qu’au  prefent  Carclmc  pluficurs  Prédicateurs  de  cette  Ville  Si  faux- 
bourgs  Iaiflantlavtayeproreflion de  leurs  eltats,  qui  eft  à bien  inftruire 
Si  édifier  le  peuple , ont  vfé  en  pleine  chaire  Si  tenu  plulieurs  propos  fcan- 
daleux, mal-fcntans  delà  foy  8i  tendans  à fedition;  donts’eftoit  enfuiuy 

II i i iij 


Digitized  by  Google 


é22  Delà  mifi.on  des  Prédicateurs , 

grand  murmure  Si  fcandale  -,  Ec  mefme  qu’il  en  tient  vn  en  fes  priions  ac- 
culé d’auoir  femé  faultc  doctrine  : Combien  que  Icfdits  Prédicateurs 
n’ayenc  elle  aucunement  par  luy  commis , Requérant  à ces  caufes , a ce 
qu’il  ne  luy  en  foie  rien  imputé , eneftre  déchargé  : ou  bien  qu’il  ne  foie 
loifible  à aucun  de  prefeher  en  cettedite  V ille  &c  Fauxbourgs , fans  y auoir 
cité  par  luy  commis.  Ec  oliy  fur  ce  le  Procureur  general  du  Roy  en  fes 
Rcqueftes  Si  concluions , 6 i la  matière  rnife  en  deliberation.  La  Cov  r. 
en  entérinant  la  Requefte  faite  par  le  Procureur  general  du  Roy , a or- 
donné audit  Euefquc  de  Pans  de  faire  informer  dedans  huitaine  par  fes 
Officiers  dcfdits  propos  fcandalcux  , malfcntans  de  la  Foy  , Si  tendans  à 
fedition,  tenus  Si  prefehez  publiquement  ; Si  ce  fait  y pouruoir  le  plus 
fommairement  que  faire  fe  pourra , 8i  de  ce  auoir  fait  en  certifier  ladice 
Cour.  Et  neantmoins  pour  obuierà  l’auenir  à tels  fcandales  Si  inconue- 
niens  qui  s’en  pourraient  enluiure,  ladite  Cour  ayant  égardaux  Remon- 
trances Si  Requefte  dudit  Euefquc  de  Paris,  a ordonne  8i  ordonne  que 
les  Curez  ( au  cas  qu’ils  ne  voudront  eux  mcfmcsSptcfcher  en  leurs  Paroif- 
fes  en  cettedite  Ville  Si  fauxbourgs)  feront  tenus  auec  les  Marguilhers 
enfemblcmcnt , prefenter  audit  Euefquc  de  Paris,  en  fa  perfonne  , de- 
dans trois  mois  auantlc  temps  de  l’Aduent  Si  de  Carcfme , celuy  qu’ils 
voudront  prendre  pour  Prédicateur,  pour  foy  enquérir  Si  informer  au  vray 
de  la doûrinc Si  fuffifance  du  perlonnage  ainir  prefenté.  Si  ce  fait  luy 
bailler  licence  de  prefeher  : fans  toutefois  pour  ladite  permiffion  Si  licen- 
ce en  prendre  aucune  chofc  par  les  Officiers  dudit  Euefque. 


Du  17.  lanuier  ijj8.  Pour  les  Prédicateurs. 

XVIII. 

CE  jour  fur  la  Remonftrance  faite  par  le  Procureur  general  du  Roy, Si 
pour  aucunes  caufcs  Si  confiderations  à ce  mouuans,  la  Cour  a inhibé 
Si  défendu , inhibe  Si  défend  à cous  Curez , Vicaires  Si  Marguilliers  des 
Parodies  de  cette  ville  de  Paris  Si  Fauxbourg  d’icelle  fouffrir  prefeher  au- 
cun Prédicateur  le  Carcfme  prochain, fans  la  permiffion  de  l’Euefquc  de 
Paris  Si  fes  Vicaires  Si  députez. 

ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué jdu  30.  Mars  1635.  cjui  maintient  l’EueJque  de 
Chartres  en  la  pojfcjfion  d'enuoyer  des  Prédicateurs  tels  que  bon  luy 
femblera  en  la  ville  de  Blois , qui  eft  de  fon  Diocefe  ; auec  defenfes 
aux  Maire  & Efcheuins  d'empejeher  la  quelle  pour  la  fubjijlance 
defdits  Prédicateurs. 

XIX. 

EN  t r.  e Meffirc Leonor d’Eftainpcs , Confeiller  de  faMajefté  en  fon 
Confeil , Euefquc  de  Chartres , demandeur  en  Requefte  du  17 . Auril 
Si  10.  Iuin  dernier,  1634.  d’vnc  part  : Ec  les  Maires  Si  Efcheuins  de  la 
ville  de  Blois , defendeurs  d’autre.  Veu  au  Confeil  du  Roy,  l’Arreft  d’i- 
celuy  du  7.  Mars  dernier,  rendu  fur  la  Requefte  du  dcmanacur , tendante 
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à cc  qu’il  pleuft  à fa  Majellé  faire  trcs-expreffes  defenfes  aufdits  defen- 
deurs &Marguilliers des  ParoiiTes  dudit  Biois,  d’empefcherles  Prédica- 
ts1* qui  leur  font  enuoyez,  qu’ils  feronteenus  de  les  receuoir  ainfi  qu’il  elt 
accouftumé.  Et  qu’attendu  l'oppofition  par  eux  faite  en  l'Aflemblée  de 
Ville,  lignifiée  le  17.  Noucmbrc  1633.  ils  foient  condamnez  en  tous  dépens 
dommages  Sc  interdis, pour  raifon  de  ladite  entreprife  Sc  vfurpation.  Que 
la  fentence  du  Prefidial  de  ladite  Ville, rendue  le  n.Dccembre  enfumant; 
Portant  defenfes  aux  Curez  de  fouffrir  aucunes  quelles  pour  le  Prédica- 
teur enuoyc  par  ledit  demandeur , foitcalTéc  comme  nulle  & abufiue , in- 
compctcmment  rendue , & au  préjudice  des  droits  de  l’Eglifc.  Par  lequel 
Arrcll  a ellé  ordonné  lcfdits  defendeurs  dire  aflignez  audit  Confeil , aux 
fins  d icelle:  Et  cependant  defenfes  à eux  faites  d’empefeher  les  Prédi- 
cateurs enuoyez  par  ledit  demandeur  en  ladite  Ville,  de  faire  leurs  fon- 
ûions  ordinaires  ,&  de  s’oppofer  aux  quelles  accoullumées  pour  leur  en- 
tretien, & aux  Officiers  dudit  Prefidial  d’en  prendre  aucune  connoiflan- 
ce , jufques  a ce  qu’autrement  par  fa  Majellé  en  ait  ellé  ordonné.  Exploit 
de  lignification  dudit  Arrcll  à Frere  Salomon  Tauerne,  Prellre  , Prieur 
& Curé  de  l’Eglifcfaint  Honoré  dudit  Blois,  tant  pour  luy  que  pour  les 
autres  Prieurs  & Curez  de  ladite  Ville  & fauxbourgs  d’icelle;  àlean  de 
Bonnoull,  Efcuycr,  Procureur  de  faditc  Majellé  audit  Prefidial,  & de 
Monlieur  fon  Frere , tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Officiers  dudit  Pre- 
fidial ; Et  noble  homme  Louys  Garnier  , l’vn  des  anciens  Efcheuins  de 
ladite  Ville,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Efcheuins  d’icelle , &afli- 
gnation  au  Confeil  aufdits  defendeurs , aux  fins  dudit  Arrcll  du  ij.  du- 
dit mois.  Autre  Arrcll  du  Confeil  dudit  jour  zo.  Iuin  dernier,  interue- 
nufur  autre  Requelle  dudit  demandeur,  tendante  à ce  qu’il  plcull  à fa 
Majellé  caffer  & annuller  l’aifignation  à luy  donnée  au  Parlement  de 
Paris  le  troiliefmc  dudit  mois  de  Iuin  , enfemble  toutes  les  procedures 
qui  pourroient  dire  faites  en  confequencc , & faire  defenfes  audit  Parle- 
ment de  prendre  connoiffancc  dudit  différend  , & aux  parties  d’y  faire 
aucunes pourfuittes , à peine  de  trois  mille  liurcs  d’amende,  callation, 
nullité  de  procedures,  dépens , dommages  Sc  interdis , par  lequel  auroit 
elle  ordonné  que  lcfdits  defendeurs  6c  autres  qu’il  appartiendra  feront 
aflignez  en  iceluy  aux  fins  de  ladite  Requelle,  & cependant  que  toutes 
pourfuittes  furfeoiront  audit  Parlement  de  Paris,  jufqu’à  cc  qu’autre- 
ment par  fa  Majellé  en  ait  ellé  ordonné.  Exploit  d’aflignation  donnée  en 
vertu  d iccluy  aufdits  defendeurs  au  domicile  de  leur  Procureur  audit 
Parlement , audit  Confeil  le  7.  Iuillet  enfuiuant  Sentence  rendue  en 
lAflemblee  de  la  Maifon  commune  de  ladite  ville  de  Blois,  par  laquelle 
defenfes  font  faites  aux  Prellres  Curez  d’icelle  , notamment  au  Prieur 
CuredefaintSolain,  de  faire  la  quelle,  ny  faire  faire  par  autres  perfon- 
nes , a peine  de  cinq  cens  liures  d’amende , & de  prifon.  Et  en  fuitte  l’ex- 
ploit de  lignification  d’icelle  à luy  fait  du  zj.  Mars  1635.  Autre  fentence 
ou  Ordonnance  d’icelle , lignifiée  àFrere  Salomon  Tauerne  , Curé  de  la 
Paroiffc  de  faint  Honoré,  par  exploit  ellant  au  pied,  du  14.  dudit  mois  de 
Mars.  Aâe d’affemblée Sirefultat  de  ladite  Maifon  commune,  du  17. 
Noucmbrc  mil  fix  cens  trente-deux  , en  fuitte  duquel  ell  l’exploit  de  li- 
gnification d’icelle  à Pcrc  Iean  Gaudillaut  Prédicateur,  dudit  jour.  Au- 
tre refultat  dudit  jour,  aulfi  lignifié  le  mefme  jour  au  Perc  Maurice  Gar- 
dien des  Pcres  Recolle&s.  Ordonnance  dudit  Prefidial  de  Blois  du  zz. 
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Décembre  audit  an  enfuiuant,  lignifiée  au  Curé  defaint  Nicolas,  le  len- 
demain , auec  allignationeniceïuy,  pour  déclarer  par  quel  ordre  Sc  en 
vertu  dequoy  il  s’eft  entremis  à la  quelle , & quelle  en  a elle  par  luy 
oufonjVicaircfaitocppicdu  mandement  dudit  demandeur  aux  Prieurs, 
Curez  de  ladite  Ville  8c  fauxbourgs,  de  faire  queflc  pour  le  Prédica- 
teur, ayant  prefehé  en  icelle  Ville,  furies  peines  contenues,  dun.  May 
iéji.  Lettres  d’appel  d’icelles  , obtenues  par  lcldits  defendeurs  en  la 
Chancellerie  dudit  Parlement  de  Paris , du  13.  May  dernier.  Exploit  d al- 
iénation donnée  en  vertu  d’icelles  au  demandeur  audit  Parlement  du  3. 
Iuin.Arreft  dudit  Confcil  du  18.  dudit  mois, interuenu  fur  la  Requcftedu- 
dit  demandeur , par  lequel  fans  auoir  efgard  à la  Sentence  defdiis  Prcfi- 
diaux  du  n.duditmois , a efté  ordonne  que  le  PcreFribicn  continuera  de 
prefeher  ainli  qu’il  a accouftumé,  fuiuant  l’ordre  6c  approbation  dudit  de- 
mandeur. Copie  d’Arrcft  dudit  Parlement  de  Paris,  rendu  entre  les  Ga- 
gers , Marguillicrs  8c  ParoiHïcns  de  faint  Paul  d'Orléans,  SC  le  ücur  Eucf- 
que  d'Orléans , duio.  Feurier  1834.  appellant  de  reglement  pris  en  ladite 
inftance  entre  lcfditcs  parties , du  ai.  Nouembre  derniers  leurs  efcriturcs , 
inuentaircs  8c  productions  faites  en  vertu  d’iceluy.Arrcft  du  Confcil  inter- 
uenu fur  icelle,  du  11.  Ianuier  dernier,  par  lequel  auroit  efté  ordonné 
qu’elles  adjoufteroient  à leurs  productions  ce  que  bon  leur  fcmblera  dans 
trois  jours  pour  tous  delais , pour  leur  cftre  fait  droitainfi  que  de  rail'on, 
dépens  referueziSignifié  àl’Aduocac  dcfdits  defendeurs  par  exploit  ellant 
au  pied  , du  10.  dudit  mois.  Rcqucfte  prefentée  audit  Confcil  par  ledit 
demandeur,  à ce  quefaifant  droit  en  la  prefente  Inftance,  ilplaifc  à fa 
Majeftc  condamner  lefdits  defendeurs  à payer  fix  liures  par  jour  pour  la 
nourriture  8c  logement  des  Prédicateurs  8c  de  leurs  frères,  qui  ont  efté  en- 
uoyez  en  ladite  ville  de  Blois  prefeher  l’année  deniere  8c  le  Carcfme  de 
la  prefente  année,  contenant  autre  cmploy,  fur  laquelle  a efté  mis  le  15. 
Feurier  dernier,  8c  par  acte  forclos,  8c  du  furplus  en  jugeant  fera  fait 
droit,  8c  foit  lignifié  : Signifiée  le  lendemain  par  exploit  cftant  auConfeil. 
Oüy  le  rapport  dudit  lieur  de  Pommereu  Commillaire  député , 8c  touc 
confidcré : Le  Roy  en  son  Conseil,  faifant  droic  fur  le  tout , a 
maintenu  8c  gardé , maintient  3c  garde  ledit  d’Eftampes  en  la  poflellïon 
8c jouiftanced’enuoyer des  Prédicateurs  tels  que  bon  luy  fcmblera  en  la 
ville  de  Blois , pour  y prefeher  durant  l’Aducnt,  Carefmc , 8c  Oétaue  du 
faint  Sacrement.  Fait  fadite  Majcfté  inhibitions  8c  defenfes  aufdits  Maire 
8c  Efcheuinsd’empcfchcr  la  quelle  en  ladite  Ville,  pour  ce  qui  le  doit 
fournir  ordinairement  aufdits  Prédicateurs, fans  dépens.FaitauaitConfcil 
du  Roy , tenu  à Paris  le  30.  jour  de  Mars , 1635.  Signé  ,di  C R.  e i l. 

AVTRE  A RRE  ST  DV  CONSEIL  PRIVE, 

rendu  contradiâoirement  le  16.  Aouft  1639.  Par  lequel  1 Euefque  de 
Valence  & de  Die  efl  maintenu  au  droit  d'enuoyer  tels  Prédicateurs 
que  bon  luy  fcmblera  dans  la  ville  de  Crejl,  encore  que  les  Confuls 
de  ladite  Ville  fe  prctcndijfent  en  pojfejfwn  d'en  nommer. 

XX. 

ENtre  Mcflirc  Charles  Iacques  de  Gelas  de  Leberon,  Euefquc  8C 
Comte  de  Valence  8c  Die,  demandeur  en  Requefte  fuiuant  l’Arreft 
..  du 
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du  Confcil  intcrucnu  fur  icelle  le  premier  jour  de  Mars  1639.  d’vne 
part.  Et  les  Confuls  8e  liabicans  de  la  ville  de  Creft  audit  Diocelc  de  Die, 
defendeurs  d’autre.  Vcu  par  le  Roy  en  fon  Confcil  ladite  Rcqueflc , ten- 
dante à ce  qu’il  pluft  à fa  Majefté  maintenir  par  ptouiiion  ledit  licur  Euef- 
que  au  droit  Se  faculté  d’enuoyer  tels  Predicaccurs  que  bon  luy  fembleroic 
aux  habitans  de  la  fufdite  ville  de  Creft  ,aucc  inhibitions  & defenfes  aul- 
dit  habitans  de  donner  aucun  trouble  ny  empefehement  à Maiftre  Fran- 
çois Vachicr,  Se  autres  Prédicateurs  qui  leur  feroient  enuoyez,  à pei- 
ne d’eftre  punis  comme  perturbateurs  du  bien  public,  renuoyer  lci'di- 
tes  parties  au  Parlement  de  Touloufe , pour  y procéder  fur  l’appel  comme 
d’abus  interjette  par  lefdits  habitans  de  la  Million  oétroyée  par  ledit  fieur 
Eucfquc  audit  Maiftre  François  Vachicr  , circonftances  Se  dépendan- 
ces. Ledit  Arrell  interuenu  fur  icelle,  dudit  jour  premier  Mars  1639.  ligni- 
fié aufdits  habitans  delà  ville  de  Creft  , le  ii.duditmois  6c  an,  fomma- 
tion  faite  audit  demandeur  de  prendre  jour  pour  comparoir  auditConfeil, 
Se  à fon  refus,  interpellation  de  s’y  prefenter  dans  fix  fcpmaincs , du  jour 
dudit  exploit.  Procez  verbal , contenant  l’empcfchement  donné  au  Pcre 
Dora  Raymond  Cantelou  p , de  l'Ordre  de  faine  Dominique,  eftant 
allé  pour  prefeher,  fuiuant  la  Million  dudit  demandeur,  en  ladite  ville 
de  Creft,  du  3.  Décembre  1616.  Commillion  dudit  fieur  Eucfquc  à fon 
Secrétaire  Epifcopal  , ou  autre  premier  Notaire,  pour  fc  tranfporter 
auec  ledit  Perc  Raymond  Cantcloup  en  ladite  ville  de  Creft,  Se  y faire 
reccuoir  ledit  Pere  Canteloup  pour  y prefeher  pendant  l’AduentSe  Ca- 
rcfmc , dudit  jour  3.  Décembre  161.6.  Aétc  contenant  pareil  empefehe- 
ment donné  audit  Pcre  Canteloup , eftant  retourné  en  ladite  Ville  pour 
l’effet  de  ladite  Commillion  , du  6.  dudit  mois  Se  an.  Millions  données 
par  ledit  fieur  Euefque,  ou  fon  Vicaire  general , aux  Freres  Agathange, 
Se  delà  Richardierc,  pour  prefeher  auili  l’Aduent  Se  Carefme  en  l’E- 
glifefainrSauucurdcladitcvillede Creft,  du  14.  Nouembre  1636.  Sczy. 
dudit  mois  1637.  L’articlcÉ.  dcl’Editfaiten  1571.  par  lequel  il  cft  fait  de- 
fenfes à tous  luges  de  commettre  Se  autorifer  aucuns  Prédicateurs  aux 
Eglifcs,  ainscnlailfcrlalibre  Se  entière  difpofition  aux  Archeuefqucs , 
Eucfques,Sc  autres  Supérieurs  Ecclcliaftiques , aufquels  de  droit  elle 
appartient , Se  que  ce  qui  fera  par  eux  ordonné  foie  exécuté,  nonobltanc 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  Se  fans  préjudice  d’icelles.  Co- 
pie d’Arrell  dudit  Confeil,  donné  entre  le  fieur  Euefque  de  Chartres, 
Se  les  Maire  Se  Efchcuins  delà  ville  de  Blois , parlcqucl  ledit  licur  Euef- 
que cft  maintenu  Se  garde  en  la  poft'eilion  Se  jouïflancc  d’enuoycr  tels  Pré- 
dicateurs que  bon  luy  feinblera  en  ladite  Ville,  pour  y prefeher  durant 
l’Aduent,  Carefme,  SeOûaucdu  faint  Sacrement,  auec  defenfes  auf- 
dits  Maire  Se  Efchcuins  d’cmpcfchcr  la  quelle  en  ladite  Ville,  pour  ce 
quife  doit  fournir  ordinairement  aux  Prédicateurs , du  30.  Mars  1635.  Au- 
tre copie  d’Arreft  dudit  Confeil,  donné  fur  la  rcqueflc  du  licur  Euefque 
deCahors  , portant  que  les  Confuls  de  Caylus  feroient  alfignez  audic 
Confeil  au  mois , Se  cependant  par  maniéré  de  prouifion  à eux  enjoint  de 
reccuoir  Se  admettre  le  Prédicateur  à eux  ennoyé  de  la  part  dudit  licur 
Euefque, fans  luy  donner  ny  fouffrir  cftre  donné  trouble  ny  cmpefchemenc 
du  14.  Décembre  163g.  Aâc  d’oppolition  faite  par  Maiftre  Charles  de 
faint  Laurcns , faifanc  pour  Se  au  nom  de  la  communauté  des  habitans 
Catholiques  de  la  ville  de  Creft,  à la  Million  donnée  par  le  demandeur 
Parc.I.  Tit.  1 1.  KKIck 
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audit  Maiftrc  François  Vachicr,  8 c la  refponce  dudit  Vachier,  du  tj, 
Décembre  1638.  Aûc  d’appel  comme  d’abus , interjetté  par  Mai  [Ire  Fran- 
çois Bruycre,  Conful  de  ladite  Ville  dcCrcft,  de  ladite  Million, du  2.6. 
dcfdits  mois  & an.  Deux  Lettres  Miffiucs  eferites  par  leditVachier  audic 
demandeur,  portant  que  nonobftant  les  oppofitions  dcfdits  habitans  il  n’a 
laide  de  prefcher , des  16.  & 18.  dudit  mois.  Copie  d’vne  conuention  faite 
entre  les  Confuls  8c  habitans  dudit  Crcft,  fie  les  Pères  Cordeliers  de  ladite 
Ville , par  laquelle  eft  accordé  que  d’orefnauant  lefdits  Pcres  Cordeliers 
pouruoiroient  de  Prédicateur  en  l’Eglifc  faint  Sauueur  de  ladite  Ville, 
aux  charges  8c  conditions  y mentionnées  , du  13.  Auriliji8.  Lettres 
Miffiues  eferites  aufdits  habicans  pour  l’enuoy  des  Prédicateurs  qui  de- 
uoient aller  prefcher  en  ladite  Ville,  St  leur  refponce  à quclqucs-vnes 
d’icelles,  des  14.  Ianuierij84. 6.  Mars  1586.  z6.  Oüobre, 8t  pcnulùefme 
Nouembre  1587. 13.  Iuillet  1590. 14.  Nouembre  1605.  10.  May  1614.  Re- 
quefteprefentée  audit  demandeur  par  lefdits  Confuls  8c  habitans  Catho- 
liques de  ladite  Ville,  àcequ’ilpleuft  permettre  au  Perc  Chryfoftome, 
Gardien  des  Capucins  delà  ville  de  Valence,  de  prefcher  en  ladite  ville 
de  Creftl’ Aduent  de  l’année  1 638 . Sc  Carefmefuiuant,  ce  qui  leur  auroit 
cftc  accordé  pour  l’ Aduent , SC  ordonné  qu’auantquc  prefcher  le  Caref- 
mc , il  fc  prefenteroit  pour  eftre  examiné , du  19 . Nouembre  1638 . Rcquc- 
fteprefentée  par  lefdits  Confuls  8c  habitans  de  Creft  à la  Cour  de  Parle- 
ment de  Dauphiné , tendante  à ce  qu’il  pleuft  à ladite  Cour  les  maintenir 
en  la  poffeifion  de  nommer  8t  choifir  des  Prédicateurs  pour  prefcher  en 
ladite  Eglifeles  Aduents8cCarefmes,  fous  l’approbation  du  fieur  Euef- 
que  : 8c  [ur  fon  refus  permettre  aux  Pcres  Capucins , choifis  par  ladite  V il- 
le,  de  prefcher  tout  ainli  quefiladite  approbation  leur  auoit  efté  accor- 
dée, 8t  faire  dcfenccs  audit  fieur  Euefque,  8c  tous  autres,  de  les  trou- 
bler :8c  l’Ordonnance  au  bas,  portant,  Lettres  pour  appellcr  partie  , du 
10.  Décembre  1616.  Commifiion  de  ladite  Cour  pour  y faire  appellcr  les 
parties  defnommées  en  ladite  Requeftc  dudit  jour.  Aûc  contenant  le  re- 
fus fait  par  le  demandeur,  d’agrecr  la  nomination  SC  prefentation  faite 
par  lefdits  habitans  d’vnPcre  Capucin  pour  prefcher  en  ladite  Ville,  du 
17.  Décembre  1616.  Atte  contenant  la  proteftation  faite  au  Pere  Ican 
Chappe,  Supérieur  du  Conuent  des  Pcres  Minimes  de  Valence,  que  la 
prédication  que  ledit  Pere  entendoit  faire  ne  peuft  préjudicier  au  droic  de 
nomination,  que  lefdits  Confuls  ont  eu  de  tout  temps , du  u.Auril  1639. 
Appointement  en  droit  pris  entre  lefdites  parties , du  6.  Iuillec  audit  an. 
Inuentaire  des  communications , eferitures  8c  productions , 8c  tout  ce  que 
par  elles  a efté  mis  8c  produit  vers  le  fieur  de  Ticrfaut  Commilfaire  à ce 
député  : Oüy  fon  rapport,  8c  toutconfideré.  Le  Roy  en  son  Conseil, 
faifant  droit  fur  ladite  inftance,  a maintenu  8c  gardé  ledit  fieur  Euefque  de 
Valence  8c  de  Die,  au  droit  8c  faculté  d’enuoyer  tels  Prédicateurs  que 
bonluy  femblera , pour  prefcher  en  ladite  Eglifc  8c  ville  de  Crcft,  l’Ad- 
uent  8c  le  Carefme,  8c  autres  jours  accouftumez  ; qui  feront  logez  8c  en- 
tretenus ainfi  qu’il  eftdccouftume.  Et  cefaifantamis8emctfurledit  ap- 
pel comme  d’abus  lefdites  parties  hors  de  Cour  8c  de  procez,  fans  dépens. 
Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  16.  Aouft  U39. 

Signé,  de  Carre'. 
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du  1 6.  Murs  1646.  portant  cajfation  de  celuj  du  Parlement  de 
Bourdeaux  , qui  auroit  defindu  a M.  l'Euefque  de  Ba-ças , d’infor- 
mer de  la  do  firme,  prefcbée  dans  fon  Diocefe  par  le  fteur  de  Laba- 
die. Auec  defenfes  audit  Parlement , & autres  Cours  & luges 
d'empefcher  les  Euefques  , d’informer  de  la  Dotdrinc  qui  aura  ejlé 
prefc'oée  dans  leurs  Diocefes , par  quelques  Ecclcfajliques  quecefoit 
tant  Séculiers , que  Réguliers. 

XXI. 

SV  R cequiaeltéremonllré  au  Roy  en  Ton  Confeil,  par  le  Promo- 
teur de  ï’Euefché  de  Bazas , qu’vn  Prédicateur  nommé  de  Labadie 
ayant  cy-deuant  prefehé  dans  le  Diocefe  de  Bazas , auec  la  million  de 
l’Ordinaire,  fur  le  bruit  qui  auroit  clic  feme  par  quelques  perfonnes, 
qu’il  enfeignoit  vne  mauuaife  doélrinc , & aduançoit  des  proportions 
contraires  aux  enfeignemens  de  l’Eglifc,  ledit  fleur  Euefque  de  Bazas  en 
auroit  fait  informer , mefmcs  oélroyc  monitoirc  pour  auoir  prcuue  de  la 
vérité  d’icelles , eftantàluyde  juger  de  la  nourriture  qui  elloit  admini- 
llrécàfon  troupeau,  Sc  de  connoillre  de  la  doélrinc  de  celuy  auquel  il 
auroit  confié  l’autorité  de  prclcher  : Ncantmoins  comme  fl  ledit  fleur 
Eucfquc  de  Bazas  n’auoit  pas  droit  d’informer  , d’ottroyer  monicoire, 
& ordonner  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  pour  connoillre  la  vérité  de  cette 
accufation,  le  Procureur  general  du  Parlement  de  Bourdeaux  auroïc 
inter jetté  appel  comme  d’abus  dudit  monitoirc,  oélroyé  par  ledit  fleur 
Euefque  de  Bazas , Sc  iccluy  fait  intime!  auec  ledit  fleur  de  Labadie,  par 
aéle  du  ié.  Ianuicr  1645,  pour  venir  défendre  au  Parlement  de  Bour- 
deaux , qui  cil  vne  procedure  du  tout  extraordinaire , Sc  vne  entreprife 
fans  exemple  fur  la  jurifdiélion  Ecclcfiaflique,  à caufc  dequoy  reque- 
roit  le  Promoteur  qu’il  pleull  à fa  Majellè  caffer  8c  annullcr  l Arreft  ren- 
du par  le  Parlement  de  Bourdeaux , 8c  fans  s’arrefter  à iceluy,  ordonner 
que  la  procedure  commencée  par  les  Officiers  dudit  fleur  Euefque  de 
Bazas  fera  continuée,  auec  defenfes  audit  Parlement  de  Bourdeaux,  Sc 
tous  Officiers  Sc  luges  de  troubler  les  Euefques  Sc  leurs  Officiers  en  la 
connoiflancc  du  fait  de  la  doélrinc,  à peine  de  nullité  des  procedures. 
Veula  Commiffion  dudit  Parlement  de  Bourdeaux  du  16.  Ianuicr  164J. 
Oiiy  le  rapport  du  fleur  Talon  Confcillcr  audit  Confeil,  Commiilaire  à 
ce  député.  Le  Roy  en  son  Conseil,  fans  s’arrcller  audit  Ar- 
rell  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux,  quelle  a caffé  8c  reuo- 
qué,  en  ce  que  par  iceluy  defenfes  auroieneelté  faites  audit  défunt  fleur 
Euefque  de  Bazas  d’informer  de  la  doélrine  concernant  le  fait  de  la  Reli- 
gion prefehée  par  ledit  de  Labadie  dans  fon  Diocefe  : A fait  SC  faitfa  Ma- 
jefté  tres-exprelfes  inhibitions  Sc  defenfes,  tanta  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Bourdeaux , qu’autres  fes  Cours  8c  luges , d’empefcher  en  quel- 
que façon  Sc  manière  que  ce  foit  les  Prélats  de  fon  Royaume  d’informer 
de  la  doélrinc  qui  aura  efté  prefehée  dans  leurs  Diocefe?  par  les  Ecclcfla- 
ftiques,  tant  Séculiers  que  Réguliers,  concernant  le  fait  de  la  Religion. 
Voulant  fa  Majeflé,  que  lefdits  Prélats  foient  maintenus  au  droit  qu’ils 
Part.  I.  Tit.  IL  K K K K ij 
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ont  d'informer  , connoiftre  8c  juger  de  la.  do£trine  concernant  la  Reli- 
gion , S c d’ordonner  telles  peines  qu’ils  jugeront  à propos  en  procédant 
par  les  voycs  accouftumécs  de  l’Eglife  au  jugement  defdites  caufcs.  Fait 
au  Confcil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  feiziefme  jour  de  Mars  164s. 
Signé , d e C R e t L. 

««.m  ««-m  tt-uJ  m.  m -■■■<  u.m  m h.'.m 

iT* 

S IX  ARREST S DV  CONSEIL  PR1  VE 

des  j.  Feurieri6.  OClobre  & >7-  Décembre  r6yj.  10.  Mars  1656. 
ai.  luin  i6;7.  & iz.  Mars  1658.  dont  ily  en  4 trois  de  con- 
tradictoires-, Tous  lesquels  ont  ejté  rendus  en  faueur  de  M.l'Euef- 

£e  d' Autun  contre  les  Efcheuins  & habitant  de  la  'ville  de  Sau- 
u , Diocefe  d’jiutun  , pour  les  obliger  de  receuoir  & loger  les  * 
Prédicateurs  qui  leur  feroient  enuoye^  par  ledit  feur  Euefque , fans 
auoir  efgard  au  droit  de  nomination  par  eux  prétendu,  siucc  defen- 
fes  d'empefeher  la  quejle  pour  la  fubfiflancedcfdits  Prédicateurs. 
XXII. 

SV  r la  Requefte  prefentceau  Roy  en  fon  Confcil , parles  Agents  ge- 
neraux du  Cierge  de  France,  & Mellirc  Louys  d’Attichy  Euefque 
d’Autltun , Comte  de  Saulieu , Confeillcr  ordinaire  aux  Confcils  de  fa 
Majcilc  ; contenant  , que  les  Archeuefques  Sc  Euefques  ont  droit  de  pou- 
uoir  enuoyer  des  Prédicateurs  pour  prefeher  les  Aduents  8c  Carcfmés 
dans  les  Eglifcs  de  leurs  Dioccfes , aufquels  Prédicateurs  la  fubfiftancc 
8c  logement  cil  donnée  parles  habiuns  des  lieux;  Et  lors  que  les  Villes 
l’ont  voulu  empefeher,  ou  refufé"  de  payer  ce  qu’on  auoitaccouftumé  de 
donner  pardeflus  la  quelle  defdirs  Prédicateurs,  ils  y ont  cité  condamnez 
par  pluileurs  Arrefts , tant  du  Confcil , que  des  Cours  de  Parlements  , no- 
tammant  par  deux  contradiéloires  dudit  Confcil , des  30.  Mars  1635.8c  16. 
Aoufl  1639.  portant  la  faculté  d’enuoyer  tels  Prédicateurs  que  bon  fem- 
blera  aux  Euefques,  pour  prefeher  l’Aduent  8c  Carefme  8c  autres  jours 
accouttumez.  Que  lefdits  Prédicateurs  feront  logczSc  entretenus  à l’ac- 
coultumée,  par  les  ConfulsSc  Efcheuins.  Au  préjudice  dequoy  le  fup- 
pliant  ayant  donné  fa  million  au  PcreEdme  Farcier,  de  l’Ordre  des  Mi- 
nimes, pour  aller  prefeher  l’Aduent  8c  Carefme  de  la  prefente  année  en 
la  ville  ac  Saulieu , les  Efcheuins  d’icelle  luy  ont  refufé  le  logement  le 
nourritures  En  forte  que  fans  la  charicé  d’vn  particulier  qui  a vnenfanc  dans 
ledit  Ordre,  qui  a pour  cette  coniïderation  retiré  ledit  Prédicateur  8c  fon 
Compagnon , il  cuit  fallu  qu’ils  fe  fuifent  retirez  fans  prefeher,  bien  que  de 
tout  temps  lefdits  habitans  8c  Confuls  ayent  accoufhtmé  de  loger  8c  entre- 
tenir lefdits  Prédicateurs,  8c  cette  année  ont  prétendu  auoir  le  droit  de 
nomination,  ayant  ditaudit  Pere  Farcier  que  s’il  pouuoit leur  faireaccor- 
der  cedroitparlcfuppliant , ils  luy  donneroient  volontiers  la  fubfiflance. 
Ecd’autancque  fi  telle  vexation  auoitlieu,  ce  feroit  fouleuer  toutes  les 
Villes  contre  leurs  Euefques  qui  pretendr oient  leur  faire  perdre  ce  droit, 
6c  leur  autorité , 8c  que  les  Euefques  d’Auchun  Prcdecelfeurs  du  fup- 
pliant,  ont  de  tout  temps  pourueu  de  leur  aucorité  en  la  chaire  de  Sau- 
heu , 8c  en  toutes  les  autres  du  Diocefe , 6c  les  habitant  leur  ont  toufiours 
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fourny  logement  Si  entretien , mcfme  l’année  derniere  ; outre  qoe  le  Sup- 
pliant eft  Seigneur  fpiricuel  & temporel  dudit  Saulieu.  Rcquoroicnt  à 
ces  caufes,  qu’il  luy  fuft  for  ce  pourueu.  Veu  ladite  Requefte  , fignéc 
Chariot  Aduocat.  Ledit  Arreft  du  Confcil  du  30.  Mars  1635.  La  Lettre 
écrite  au  Suppliant  par  ledit  Pere  Farcier,  le  3.  du  prefent  mois.  Oliy  le 
rapport  du  licur  de  Breteüil  Confeiller  du  Roy  en  les  Confcils  , Maiftre 
des  Requeftcs  ordinaire  dé  fon  Hoftel:  Et  tout  conûderé  -,  L e Ror 
e N son  C o N s e i L , ayant  égard  à ladite  R equefte , A ordonné  Si  or- 
donne qu’aux  fins  d’icelle , les  Efchcuins  Si  habitans  de  Saulieu  feront  af- 
fignez  au  Confeil  au  mois  : 6e  cependant  par  prouifion , ordonne  que  con- 
formément aufdits  deux  Arrefts  contradiûoircsdes  30.  Mars  1635,  Si  16. 
Aouft  1639.  les  Prédicateurs  que  ledit  Seigneur  Euefque  enuoyera  pour 
prefeher  en  ladite  Ville  8c  Eglife  de  Saulieu  , y feront  logez  Se  entrete- 
nus , amfi  qu’il  eft  de  couftume.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy  , tenu  à 
Paris  le  y.  Feurier  i6yy.  Signe,  Démons. 
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XXIII. 

EN  1 r.  e les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France  , Si  Meffire 
Louis  Dony  d’Attichy  Euefque  d’Authun  , Comte  de  Saulieu, 
Confeiller  du  Roy  ordinaire  en  fes  Confcils , demandeur  en  Rcqueftc 
prefentéeau  Confeil  en  execution  d’Arrcft  rendu  fur  icelle  le  j.Feurier 
1653.  5e en  Lettres  du  grand  Seau  du  9.  Mars  audit  an , Si  en  Rcqueftc 
verbale  inférée  en  l’appointement  de  reglement  du  premier  Iuin  enfoi- 
uantjd’vnepart  ; Et  les  Efchcuins  & habitans  de  ladite  ville  de  Saulieu, 
defendeurs  d’autre  part.  Veu  au  Confcil  du  Roy  ledit  Arrcft  du  y.  Feurier 
i6fj.  interuenuforla  Requefte  des  demandeurs  tendante^  ce  que  con- 
formément au  droit  qu’ont  les  Euefques  6e  Archcuefqucs  d’enuoyer  les 
Prédicateurs  pour  prefeher  les  Aduents  8e  Carefmcs  dans  les  Eglifes  de 
leurs  Diocefes  , aufquels  Prédicateurs  le  logement  Si  l’habitation  eft 
donnée  par  les  habitans  des  lieux , ainfi  qu’il  a cfté  jugé  par  plufieurs  Ar- 
refts, notamment  par  ceux  du  Confeil  des  30.  Mars  1635.  Si  16.  Aouft 
1639.  ilplûft  à faMajefté  leurpouruoir  furie  contenu  de  leurs  Remon- 
flrances.  Que  ledit  ficur  Euefque  auoit  enuoyé  le  Pere  Edme  Farcier 
de  l’Ordre  des  Minimes , pour  aller  prefeher  l’Aduent  & le  Carefmc  de 
ladite  année  1 6yy.  en  ladite  ville  de  Saulieu,  les  Efchcuins  d’icelle  luy 
ont  refulc  le  logement  Si  la  nourriture.  Surquoy  fa  Majefté  auroit  or- 
donné que  lcfdits  Efchcuins  & habitans  feront  aflignez  ; 8e  cependant 
par  prouifion,  ordonné  que  conformément  aufdits  Arrefts  des  30.  Mars 
ifjy.  8e  1 6.  Aouft  1639.  Les  Prédicateurs  qui  feront  enuoyez  prefeher  en 
ladite  ville  de  Saulieu , y feronc  logez  8e  entretenus  ainfi  qu’il  eft  accou- 
fhimé.  L’exploit  de  lignification  dudit  Arreft  aux  defendeurs , auec  af- 
fignation  à eux  donnée  au  Confeil  en  confequence,  le  îy.  Feurier  i6yy. 
Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  dudit  mois  de  Feurier,  interuenu 
for  la  Requefte  dcfdits  habitans  de  Saulieu  , portant  que  tres-humblés 
Remonftrances  feront  faites  au  Roy , fur  le  fojet  dudit  Arreft  ,1e 
Feurier,  & cependant  defenfes  à toutes  perfonnesde  l’exccuter.  Lefdites 
Lettres  du  9.  Mars  i6yy.  parlefquellcs  il  a cfté  permis  aux  demandeurs  de 
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faire  afligner  au  Confcil  les  defendeurs , pour  voir  dire  que  ledit  Arreft 
du  Parlement  de  Dijon,  du  19.  Feurier  fera  cafte  -,  cependant  fa  Majellé 
auroit  furlis  toutes  pourfuites  ailleurs  qu’au  Confeil.  Autre  exploit  de 
fignification  defditcs  Lettres  aux  defendeurs  , aucc  aflignaiion  à eux 
donnnée  audit  Confeil  en  confequence , le  3.  Auril  audit  an.  L’appoin- 
tement  de  reglement  pris  entre  les  parties  ledit  jour  premier  Iuin  lé'jj.à 
communiquer  , eferire  &c  produire , dans  lequel  eft  la  requellc  verbale 
defdits  demandeurs  , à ce  que  lcfdits  Arrefts  des  30.  Mars  1835.  16. 
Aouft  1639.  & cinquicfme  Feurier  1653.  fuient  exécutez  , & en  confe- 
quence que lefdits habitans de  Saulieu  feront  tenus  de  rcceuoir, loger, 
nourrir  & entretenir  les  Prédicateurs  qui  leur  feront  enuoyez,  mefme 
de  lailfcr  la  quelle  accouftumée  pour  la  rcconnoiflance  dudit  Prédica- 
teur. Arreft  du  grand  Confeil  du  dernier  Iuillct  i6z8.  qui  maintient  le 
fieur  Euefquc  de  Xaintes  en  la  poflcfl'ion  de  nommer  ou  enuoyer  vn  Pré- 
dicateur à faint  Iean  d’Angely.  Arreft  du  Parlement  de  Proucncc  du  10. 
Mars  1633.  qui  accorde  la  mefme  faculté  à l’Eucfquc  de  Senez  , d’en- 
uoyertel  Prédicateur  qu’il  voudra  en  la  ville  de  Caftclanne.  Autre  co- 
pi e dudit  Arreft  du  Confeil  du  30.  Mars  1633.  qui  confirme  l’Euefquede 
Chartres  au  mefme  droit  pour  la  ville  de  Blois.  Autre  Arreft  du  Parle- 
ment d’Aix,  du  18.  Feurier  1639.  rendu  au  profit  de  l’Euefquede  Siiteron 
contre  lcsliabitans  dcManofque.  Autre  Arreft  du  Confeil  du  z8.  Aouft 
1639.  rendu  fur  le  mefme  fuiet , au  profit  de  l’Euefquede  Valence  &;  Die, 
contre  les  habitans  du  Creft.  Lettre  mifliuc  eferite  par  ledit  Pcrc  Farder 
Minime , enuoyé  parledit  fieur  Euefquc  d’Authun  en  ladite  ville  de  Sau- 
lieu, pour  prcfcherl’AducntScleCarefme,  dattée  du  3.  Décembre  1634. 
furlefujetdurefusàluy  fait  par  lcfdits  habitans,  de  luy  fournir  leslogc- 
mens , nourritures  & entretien , ainfi  qu’il  eft  accouftumé.  La  R equefte 
prefentee  au  Confeil  parles  demandeurs,  fur  laquelle  le  (leur  Barin  a 
elle  commis  pour  inftruire,  & faire  le  rapport  de  laprefente  inftance. 
Enfuite  eft  l’exploit  de  fignification  à l’Aduocat  des  defendeurs.  Ap- 
pointement  du  13.  Feurier  1653.  expédié  par  le  fieur  Commiflaire  à ce  dé- 
puté par  le  Parlement  de  Dijon;  portant,  que  le  Procureur  dudit  fieur 
Euefquc  viendra  défendre  à huitaine.  Arreft  du  Parlement  de  Dijon, 
du  3.  Mars  1633.  portant  auffi  que  ledit  fieur  Euefque  viendra  défendre 
à la  huitaine.  Efcritures  6 c produirions  des  parties.  Requellc  de  con- 
tredit defdits  demandeurs,  fignifiée  le  19.  Oétobrc  1833.  Oiiy  le  rapport 
du  fieur  Barin;  Ettout  conlidcré  : L e Ror  en  son  Conseil,» 
retenu  à foy  &;  à fondit  Confeil  la  connoiflance  du  proccz  & différend 
entre  lefdites  parties.  Ordonne  pour  y faire  droit , qu’elles  adjoufteront 
dans  trois  jours  à leurs  productions  , eferiront  & produiront  dans  ledic 
temps  tout  ce  que  bon  leur  fcmblera , fans  autre  forclufion  ny  fignifica- 
tion de  requellc  pardeuers  le  Commiflaire  à ce  député,  pour  à fon  rap- 
port leur  eftre  fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendra  , deîpens  referuez. 
Fait  au  Confeil  Ptiuc  du  Roy,  tenu  à Paris  le  16.  jour  d’Oûobre  1633. 
Signé,  Forcoal. 
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XXIV. 

ENtre  les  Agcns  generaux  du  Clergé  de  France , 6c  MefCrc  Louis 
Dony  d’Attichy  Euefquc  d’Authun , Comte  de  Saulieu,  Confcil- 
1er  du  Roy  ordinaire  en  fcsConfeils,  demandeur  en  Requefte,  fuiuant 
l’Arreft  du  Confcil  rendu  fur  icelle  , le  y.  Fcurier  dernier,  6c  en  Let- 
tres du  grand  Seau  du  9.  Mars  audit  an , 6C  en  Requefte  verbale  infcrce 
en  l'appointcmcnt  de  Reglement  , du  premier  Iuin  enfuiuant , d’vne 
part:  Et  les  Efchcuins  6c  habirans  de  ladite  Ville  de  Saulieu,  defen- 
deurs d’autre  part  ; fans  que  les  qualitcz  puiflent  préjudicier  aux  par- 
ties. Vcuau  Confcil  du  Roy  ladite  Requefte  dudit  jour  y.  Feurier  der- 
nier; tendante  à ce  que  conformément  au  droit  qu’ont  les  Euefqucs  £c 
Archeuefqucs  d’enuoyer  des  Prédicateurs  pour  prefeher  les  Aduents 
6c  les  Carefmcs  dans  les  Eglifcs  de  leurs  Diocefes  6c  aufquels  Prédica- 
teurs le  logement  & l’habitation  eft  donnée  par  les  habitans  des  lieux, 
ainfi  qu'il  a efté  jugé  par  pluficurs  Arrefts  , notamment  pat  ceux  du 
Confcil  des  30.  Mars  1635.  &:  16.  Aouftt639.il  plûftàS.  M.leur  pouruoir 
fur  le  contenudc  lcurremonftrance.  Que  ledic  fieur  Euefquc  auoit  en- 
uoyé  le  Pere  Edmc  Farcicr  , de  l’Ordre  des  Minimes  , pour  prefeher 
l’Aduent  6c  le  Carefme  de  ladite  année  1655.  en  ladite  ville  de  Saulieu, 
les  Efcheuins  d’icelle  luy  ont  refufé  le  logement  6c  la  nourriture.  Sur- 
quoy  fa  Majcfté  auroit  ordonné  que  lcftfics  Efcheuins  6c  habitans  fe- 
roientaflîgnez  ; 6c  cependant  par  prouifion , ordonne  que  conformément 
aufdits  Arrefts  des  30.  Mars  1635.  6c  16.  Aouft  1639.  les  Prédicateurs  qui 
feront  enuoyez  prefeher  en  ladite  ville  de  Saulieu, y feront  logez  6c  en- 
tretenus, ainfi  qu'il  eft  accouftumé.  L’exploit  de  fignification  dudit  Ar- 
reft  aux  defendeurs,  auec  aftignation  à eux  donnée  au  Confcil  en  con- 
fequcncele  ry.  Feurier  iôyy.  Arrcft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  dudit 
mois  de  Feurier , interuenu  fur  la  Requefte  dcfdits  habitans  de  Saulieui 
portant  que  trcs-humblcs  Rcmonftranccs  feroient  faites  au  Roy  fur  le 
fujet  dudit  Arreft  du  y.  Feurier;  6c  cependant  defenfes  à toutes  perfon- 
ncs  de  l’cxccuter.  Lcfditcs  Lettres  du  8.  Mars  audit  an,  par  lcfquelles  il 
a efté  permis  aux  demandeurs  de  faire  affigner  au  Confcil  les  defendeurs, 
pour  voir  dire  que  ledit  Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  Feurier , 
leroit  cafte.  Cependant  fa  Majefté  auroit  furlis  toutes  pourfuites  ail- 
leurs qu’au  Confcil , auec  l’exploit  de  fignification  defdites  Lettres  aux 
defendeurs,  auec  aftignation  à eux  donnée  audit  Confeil  en  confcqucn- 
ce  le  10.  Auril  audit  an.  L’appointcment  de  reglement  pris  entre  les 
parties,  ledic  jour  premier  Iuimfiyy.  contenant  la  Requefte  des  deman- 
deurs, à ce  que  lcfdits  Arrefts  des  30.  Mars  i6;y.  16.  Aouft  1639.  6c  y. 
Feurier  dernier,  foient  executez  en  confequcncc,  que  les  habitans  de 
Saulieu  feront  tenus  de  receuoir , loger , nourrir  & entretenir  les  Prédi- 
cateurs qui  leur  feront  enuoyez , mefme  de  laifler  faire  la  quelle  accou- 
ftumée  pour  la  reconnoiftacce  dudit  Prédicateur.  Arreft  du  grand 
Confeil  du  dernier  Iuillct  1618.  qui  maintient  l’Euefque  de  Xaintes  en 
la  poftcflïon  de  nommer  6c  enuoyer  vn  Prédicateur  à faine  lean  d’An- 
gely.  Arreft  du  Parlement  de  Prouencc , du  10.  Mars  1633.  qui  accorde  la 
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mcfmc  faculté  à l’Eucfque  de  Seriez  , d’enuoyer  tel  Prédicateur  qu'il 
voudra  en  la  ville  de  Caltclannc.  Copie  d’Arrell  du  Confeil  du  30.  Mars 
1635.  qui  confirme  l’Euefquc  de  Chartres  au  mefmc  droit  pour  la  ville 
de  Blois.  Autre  Arreft  du  Parlement  d’Aix  , du  18.  Feurier  1633.  rendu 
au  profit  du  fleur  Eucfquc  de  S Ht  c ion , contre  les  habitans  de  Manofque. 
Autre  Arreft  dudit  Confeil  du  16.  Aoult  1639.  rendu  fur  le  mcfmc  iujet 
au  profit  de  l’Euefque  de  Valence  Se  Die,  contre  les  habitans  de  Crclt. 
Lettre  milfiuc  eferite  par  le  Pere  Farcier , enuoyé  par  le  fleur  Euefquc 
d'Authun  en  ladite  ville  deSaulieu  pourprefeher  l’Aduent  Si  Carefme, 
dattécdu30.  Décembre  1654. fur  le  fujet  du  refusa  luyfait  par  lel’dits 
habitans  deluy  fournir  les  logemens,  nourriture  Se  entretien , ainfi  qu'il 
cftaccouftuine.  La  requefte  prcfcntcc  au  Confeil  parles  demandeurs, 
fur  laquelle  le  fleur  Barin  a cité  commis  pour  l’inltruclion  Se  rapport  de 
ladite  inftance,  S c en  fuite  la  fignification  à l’Aduocat  des  defendeurs. 
Appointement  du  15. Feurier  dernier,  expédié  parle  Commiffaire  à ce 
député  ; portant , que  le  Procureur  dudit  fleur  Eucfquc  viendroit  défen- 
dre en  l’inftancc.  Arreft  dudit  Parlement  de  Dijon  du  3.  Mars  enfumant; 
portant,  que  ledit  fleur  Eucfquc  viendroit  défendre  en  la  huitaine.  El- 
critures  S c productions  des  parties.  Requefte  de  contredit  dcfdits  deman- 
deurs, figmfiéele  19.  Octobre  dernier.  Arreft  du  Confeil,  contradiéloi- 
rement  rendu  entre  lcfdices  parties  le  16.  dudit  mois  Se  an;  par  lequel  la 
Ma j elfe  auroit  retenu  à foy  Se  à fondit  Confeil  le  different  d’entre  les 
parues , Se  pour  y faire  droit , ordonné  que  dans  trois  jours  cllesadjoufte- 
roientà  leurs  productions,  eferiroient  S c produiroicnt  tout  ce  que  bon 
leur  fcmblera,  pour  au  rapport  du  Commiffaire  à ce  député  eftre  ordon- 
né ce  que  de  raifon.  Exploit  de  fignification  dudit  Arreft  à l’Aduocac  des 
defendeurs  le  30.  dudit  mois  Scan.  Acte  du  îo.Nouembre  dernier,  fîgni- 
fîé  à l'Aduocat  des  demandeurs; par  lequel  ils  déclarent  que  pour  fatisfaiic 
audic  Arreft  de  rétention’,  ilscmployenr  pour  touteseferitures  Se  produ- 
ctions le  contenu  audit  aûe,  aucc  ce  qu’ils  ont  eferit  Se  produit  en  l’in— 
fiance,  fur  laquelle  cft  interuenu  ledit  Arreft  de  rétention.  Requefte 
dcfdits  demandeurs  employée  au flï  pour  produétion,  fuiuant  ledit  Ar- 
reft de  rétention,  fur  laquelle  le  fleur  Forcoal  a eftéfubrogé  au  lieurBa- 
rin,  fignifiéc  le  ij.  dudit  mois  Se  an.  Se  tout  ce  que  par  lcfditcs  parties  a 
eftémis  Se  produit  pardeuers  ledit  fleur  Forcoal  Commilfaircàce  dépu- 
té. Oüy  fon  rapport  ; Se  toutconfideré:  L e Roy  en  son  Conseil, 
auant  faire  droit  fur  l’inftancc , A ordonné  Se  ordonne  que  lcfdits  Efehe- 
uinsSe  habitans  deSaulieu  vérifieront  auoir  droit, Se  eftre  en  poflcifion 
immémoriale  de  nommer  Se  prefenter  aux  Euefqucs  d’  Authun , les  Pré- 
dicateurs pourprefeher  l’Aduent  Se  Carefme  cnl’Eglifc  Collegiale  Se  pa- 
roiflialedc  Saulicu,dans  trois  mois  pour  toutes  préfixions  Se  delais,  du 
jour  de  la  lignification  du  prêtent  Arreft , Se  ledit  fleur  Eucfquc  au  con- 
traire,fibon  luy  femblc , pour  ce  fait  Se  rapporté  eftre  au  rapport  du  fleur- 
Commiffaire  à ce  député,  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  par  raifon; Se 
cependant  fans  s’arrefter  audit  Arreft  du  Parlement  de  Bourgogne  du  19. 
du  mois  de  Feurier  dernier , par  manière  de  prouilion , Se  fans  préjudice^ 
du  droit  des  parties  au  principal , fa  Majefté  a maintenu  Se  gardé , main- 
tient Se  garde  ledit  fleur  Euefquc  au  droit  de  choifir  Seenuoyer  les  Pré- 
dicateurs pour  ledit  temps  d’Aduent  Se  Carefme  en  ladite  Eglife  Colle- 
giale Se  paroiffiale  de  Saulieu.  Lelquels  Efeheuins  Se  habitans  de  ladite 
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Ville  feront  tenus  de  reccuoir , loger , nourrir  & fouffrir  la  quelle  par  eux , 
ainfi  qu’il  a ellé  de  tout  temps  pratiqué,  mefme  par  ledit  licur  Euefque, 
pour  le  logement  & nourriture  du  Prédicateur  par  luy  enuoyé  en  l’année 
dernière  en  laditeVillc  ; autrement,  Se  à faute  par  lefdits  Efchcuins  & ha- 
bitans de  faire  ladite  preuue  dans  ledit  temps  de  trois  mois , Se  iceluy  paf- 
fé , ordonne  S.  M.  qu’en  vertu  du  prefent  Arrcll,  & fans  qu’il  en  foit  befoin 
d’autre, ladite  prouifion  demeurera  en  definitiuc,  defpcns  refcruez.Fait  au 
Confcil  Phue  du  Roy, tenu  à Paris  le  i7.Dccembre  i6jy.  Signé, Forcoal. 
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XXV. 

SV  r laRequelleprcfentéeauRoyen  fonConfeil,  par  Mcflire  Louys 
Dony  d’Attichy  Euefque  d’Authun,  Comte  de  Saulicu,  Confeiller 
ordinaire  de  fa  Majcfté  en  fes  Confcils , contenant , Quayant  l'Aducnt 
de  l’année  1654.  enuoyé  le  Pere  Edme  Farcier  Minime  en  la  ville  de  Sau- 
licu, poury  prefeher ledit  Aduent  Se  Carefme , les  Efchcuins* de  ladite 
ville  de  Saulieuauroient  refufe  de  bailler  l’entretien  Se  logement  audit 
Prédicateur,  bien  que  de  tout  cemps  ils  euflcnt  accoullumé  de  fournir 
l’vn  Se  l’autre , à faute  dçquoy  ledit  Prédicateur  ferait  demeuré  fans  af- 
lîltancc , n'eftoit  la  charité  du  licur  Doyen  du  Chapitre  de  ladite  V ille  Se 
d’vn  des  notables  habitans  d’icelle  qui  a vn  fils  dans  cét  Ordre . Ce  qui  au- 
roit  obligé  le  Suppliant  Se  les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France.de 
fepouruoir  au  Confeil , où  par  Arreft  du  y.  Feuricr  ifiyj.  auroit  cflé  or- 
donné que  lefdics  habitans  & Efchcuins  feraient  alfignez  audit  Confeil, 
& cependant  par  prouifion,  ledit  ficur  Euefque  aurait  ellé  maintenu  au- 
dit droit , de  nommer  Se  enuoyer  le  Prédicateur  que  bon  luy  fembleroit, 
& lefdits  habitans  condamnez  à le  loger  Se  entretenir  ; lequel  Arreft 
ayant  ellé  fignifié  aufdits  Efchcuins  Se  habitans , au  lieu  d’y  fatisfaire , ils 
fe  feraient  pourueus  au  Parlement  de  Dijon,  Se  fousvn  fauxexpolc  au- 
roient  obtenu  Arreft  audit  Parlement  ; portant  qu’ils  eftoient  defehar- 
gezde  l’aftignation  donnée  au  Confeil  , Se  defenfe  d’exccucer  l’ Arrcll 
d’iccluy , ny  de  contraindre  lefdits  Efchcuins  au  payement  dudit  loge- 
ment Si  entretien  des  Prédicateurs.  Ce  qui  auroit  obligé  ledit  fieur  Sup- 
pliant de  payer  ledit  logement  Se  entretien  dudit  Prédicateur , Se  de  fe 
pouruoir  au  Confeil  en  caffation  de  l’Arrell  du  Parlement  de  Dijon , où 
ayant  de  nouueau  fait  appeller  lefdits  Efchcuins  & habitans  , les  parties 
y ont  procédé  & y a clic  rendu  Arreft  contradiûoirc  le  dix-fcptiefme 
Décembre  dernier , par  lequel  a ellé  ordonné  que  lefdits  habitans  jufti- 
fieroient  dans  trois  mois  auoir  droit,  & cftre en  pofleflion  immémoria- 
le de  nommer  Se  prefenter  aux  Euefqucs  d’Authun  tel  Prédicateur 
que  bon  leur  fembleroit  , pour  prefeher  les  Aduents  Se  Carefmes  en 
I’Eglifc  Collegiale  de  faint  Antioche  dudit  Saulicu  ; Se  cependant  par 
prouifion  , fans  s’arrefter  à l’Arrcft  dudit  Parlement  de  Dijon  du  dix- 
neuf  audit  an,  ledit  fieur  Euefque  eft  maintenu  au  droit  qu’il  auoit  de 
nommer  Sc  enuoyer  tel  Prédicateur  que  bon  luy  fembleroic,  pour  prel- 
ehcr  lefdits  Aduents  Se  Carefmes , lequel  Prédicateur  lefdits  habitans  fe- 
raient tenus  de  loger  Se  nourrir,  Se  fouffrir  la  quelle  à l’accouftumée;  Se  ce- 
pendant condamnez  à rendre  audic  fieur  Suppliant  ce  qu'il  auoit  fourny 
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pour  lcfdics  logement  6c  entretien  dudit  Prédicateur  de  l’Aduent  1674. 
& Carefmc  i6jf.  6c  faute  de  fatisfaire  par  lefdits  habitans  £c  Efcheuins  à 
ladite  preuue  dans  lefdits  trois  mois , ladite  prouifion  demcureroit  con- 
uertie  en  definitiuc , defpens  referuez.  Lequel  Arrcft  aefté  lignifié  aufdits 
Efcheuins  , auec  commandement  de  payer  ce  que  ledit  lieur  Eucfque 
auoit  aduancé , & les  auroit  fomméde  déclarer  ce  qu’ils  auoient  accou- 
ftumê  de  donner  audit  Prédicateur , à quoy  ils  n’ont  daigné  fatisfaire.  Au 
contraire  le  Suppliant  ayant  donné  fa  milfion  au  Pcrc  Bernardin  de  Dijon, 
Capucin,  pour  aller  prefeher  le  prefent  Carefmc  en  ladite  ville  de  Sau- 
lieu,  lefdits  Efcheuins  6c  habitans  ont  refufe  de  luy  donner  logement, 
nourriture  6c  entretien , voire  mefme  ont  menacé  de  fouftrairc  au  Con- 
uent  dudit  Saulieu  de  Capucins  , les  grâces  6c  aumofnes  qu’ils  leur  fai- 
foient , en  haine  de  ce  que  le  Pere  Bernardin  a efté  contraint  de  fe  loger 
dans  le  Conuent,  quoy  qu’incommode  pour  luy,  cftant  fort  elloignè  de 
ladite  Eglife , faute  qu’ils  ne  luy  ont  voulu  donner  aucun  autre  logement: 
Lefquels  habitans  interpellez  en  la  perfonne  de  leurs  Efcheuins  de  don*, 
ner  ledit  logement  8c  entretien  de  la  part  dudit  Suppliant  ont  rcfule  de 
ce  faire;  eh  forte  que  l’ Arrcft  contradiûoirc  cft  fans  execution.  Et  d’au- 
tant que  tel  refus  dcfdits  Efcheuins  6c  habitans  cft  vne  entreprife  trop  té- 
méraire , 8c  d’ailleurs  injurieufe  à l’endroit  defaMajefté  8c  de  fon  Con- 
fcil , parce  que  non  contents  de  s’eftre  foufleuez  contre  leur  Eucfque  &c 
leur  Seigneur  temporel,  ils  mefprifent  mefme  l’Arrcft  du  Confeil,  auquel 
ils  ne  veulent  obéir  ny  fatisfaire , faifant  cependant  confommer  en  frais 
ledit  fleur  Suppliant,  quoy  que  les  deniers  qu’il  employé  à cela  luy  deuf- 
fenteftre  à meilleur  vfage,  & à reparer  comme  il  fait  nouuellemcnt  fon 
Eucfchc  qu’il  a trouué  ruiné , ce  qui  l’oblige  de  recourir  à fa  Majefté , afin 
d’obtenir  vn  prompt  fccours  pour  faire  que  lefdits  habitans  fatisfaffentà 
fes  ordres  6c  aux  Arrefts  de  fon  Confeil , 6c  que  ledit  Prédicateur  puifle 
continuer  à prefeher,  & ne  foit  pas  contrainc  d’abandonner  manque  do 
fubfiftance , à la  honte  de  l’Eglifc  6c  de  la  Religion.  Rcqueroit  à ces  cau- 
fes,  qu'il  pluft  à fa  Majefté  , conformément  audit  Arrcft  contradiâoirc 
du  Confeil, du  17.  Décembre  dernier , ordonner  que  lefdits  Efcheuins 
6C  habitans  de  ladite  ville  de  Saulieu , feront  contraints  de  payer  au  Sup- 
pliant la  fomtne  de  douze  cents  liures , tant  pour  fe  rembourfer  de  ce  qui 
luy  a efté  adjugé  pour  le  logement  8c  entretien  du  Prédicateur  de  l’Ad- 
uent  1654. 6c  Carcfme’  réjj.  que  pour  fubuenir  au  logement  8c  entretien 
du  Pcrc  Bernardin , Capucin , qui  prefehe  le  prefent  Carefmc  audit  Sau- 
licu,  laquelle  contrainte  fera  exeeutée  contre  lefdits  habitans  6c  Efche- 
uins , folidairement  6c  par  corps , en  leur  propre  6c  priué  nom , nonobftant 
oppofirionou  appellation  quelconque,  6c  fans  préjudice  d’icelle , attendu 
dequoy  il  s’agit , qui  cft  pour  le  feruice  de  Dieu , qui  ne  peut  receuoir  re- 
tardation ; 6c  ce  fous  l'offre  que  Suppliant  fait  de  rendre  8c  reftituër  en- 
fin de  caufe  ladite  fomme , fi  ainfi  cftoit  dit  6c  ordonné.  Veu  la  Requefte 
lignée  Chariot  Aduocat.  Ledit  Arrcft  du  Confeil  du  17.  E>ccembre  der- 
nier. Signification  d’iceluy , & afte  de  commandement  d'y  obéir,  du  11. 
lanuier  6c  premier  Mars  dernier.  La  Lettre  eferite  au  Suppliant  par  le 
Pere  Bernardin , du  17.  Feurierdemicr.  Oüy  le  rapport  du  fieur  Forcoal. 
Et  tout  confideré  : Le  Roy  en  son  Conseil,  ayant  aucunement  égard 
à ladite  Requefte , a ordonné  & ordonne  que  lefdits  Efcheuins  6c  habitans 
de  la  ville  de  Saulieu , payeront  au  Suppliant  la  fomme  de  no.  1.  à laquelle 
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fa  Majcfté  a cftimc  le  rembourfement  de  ce  qu’il  a aduancé  pour  le  loge- 
ment 6c  entretien  du  Prédicateur  de  l’Aduent  1654.8c  Carefme  1655.  5c 
ôc  pour  les  frais  du  logement  6c  entretien  du  Prédicateur  du  Carefme  de 
l’année  prefente , à raifon  de  crois  liurcs  par  jour , à quoy  faire  lcfdits  habi- 
tans  6c  Efchcuins  feront  contraints  folidairemenc  par  couccs  voyes  deucs 
6c  raifonnablcs , mefmc  par  corps,  en  leurs  propres  6c  priuez  noms,  nonob- 
ftant  oppolition  ou  appellation  quelconque  , 6c  fans  préjudice  d’iccllc, 
fous  les  offres  du  Suppliant  de  rendre  6c  reftituer  ladite  fomme,  s’il  élit 
ainfiditenfin  decaufe.  Fait  au  Confcil  Priué  du  Roy , tenuà  Parislero. 
jour  de  Mars  1656.  Signé  , Démons. 


Extrait  des  Regijlm  du  Confcil  Priué  du  Roy. 

XXVI. 

SV  R la  Requeftc  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil , par  Mcffirc  Louis 
Dony  d’Attichy  Eucfque  d’Authun,  Comte  de  Saulicu , Confcillcr 
de  fa  Majcfté  en  fes  Confcils  ■,  contenant , Que  les  Efchcuins  6c  habitans 
de  la  ville  dudit  Saulicu , par  Arrcft  contradictoire  rendu  en  fon  Confcil 
le  17.  Décembre  1655.  ont  cité  condamnez  à rcccuoir,  loger,  nourrir  6c  en- 
tretenir à l’accouftuméc  le  Prédicateur  que  le  Suppliant  enuoycroit  pour 
prefeher  l’Aduent  8c  le  Carefme  dans  l’Eglife  Collegiale  8c  paroifliale 
S.  Andochc  dudit  Saulicu,  ce  qu’avant  refufié  de  faire,  le  Suppliant  obtint 
autre  Arrcft  audit  Confeil  le  18.  Mars  165 6.  portant  que  lcfdits  Efchcuins 
6c  habitans  feroicnc  contraints  de  payer  pour  la  nourriture  6 C entretien 
dudit  Prédicateur  qui  leur  auoic  prefehé  l’Aduent  de  l’année  1655.6c  le 
Carefme  de  léyfi.à  raifon  de  trois  liurcs  par  jour;  laquelle  taxe  bien  que 
modique,  8c  qu'il  n’y  ait  pas  dequoy  nourrir  entièrement  le  Prédicateur  6c 
fon  compagnon  , ils  n’ont  voulu  payer  qu’à  force  d’executions , afin  de 
faire  coufter  au  Suppliant  des  fommes  notables  qu’il  luy  faut  aduancer  à 
leur  defaut,  pour  la  nourriture  8c  entretien  dudit  Prédicateur,  penfant 
parce  moyen  le  degoufter , 6c  luy  rendre  l’Arreft  qu’il  a obtenu  infru- 
ctueux. Mais  qui  plus  cft , ledit  fuppliant  ayant  enuoyé  le  Pcre  Iacques 
Goujon  Religieux  Coutelier  leur  prclcher  l’Aduent  6c  Carefme  dernier , 
ils  fc  font  cachez  ou  abfcntcz  malicicufcmcnt  à fon  arriuée  ; en  forte  qu’il 
ne  trouuoit  perfonne  qui  le  vouluft  loger , fans  vn  Chanoine  qui  fc  ren- 
contra là  par  hazard , lequel  par  charité , pieté  6c  refpcét  enuer;  ledit  fieur 
Suppliant , de  ce  qu’il  auoit  fa  million  pour  prefeher  , le  teccuc  en  fa 
maifon,  puis  quand  lcfdits  Efchcuins  furent  rcuenus , 6c  que  ledit  Pere 
Goujon  fc  futaddrelfé  à eux  pourauoir  fon  logement  ilslcrcnuoycrent 
au  premier  Confeil  de  Ville  qu'ils  tiendroient.  Enfin  ils  luy  ont  refufe 
fon  cntrecicn  6 c nourriture  , voire  fait  defenfes  aux  habitans  de  le  lo- 
ger , vifitcr  ny  fréquenter , 6c  fait  tous  leurs  efforts  pour  empefeher  que 
le  peuple  n’entendift  la  parole  de  Dieu  que  ledit  Pere  Goujon  leur 
prefchoit,ainfi  que  ledit  Suppliant  a appris,  tant  par  la  lettre  d’iceluy, 
dattcc  du  dcuxicfmc  Auril  dernier  , que  de  la  bouche  mefmc  dudit 
Pere  Goujon,  ce  qui  oblige  le  Suppliant  a recourir  à la  Iufticc  de  fa  Ma- 
jcfté, attendu  mefmc  le  refus  que  les  Efchcuins  dudit  Saulicu  ont  fait  de 
payer  la  fomme  de  deux  cents  quarante-neuf  liurcs,  qu’iccluy  Suppliant» 
fourny,  pour  la  nourriture  dudit  Pere  Goujon  Prédicateur  en  l’ Aduent  8C 
Part.  I.  Tit.  II.  LLllij 
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XXVII. 

ENtre  Meflire  J .ouys  Dony  d’ Attichy  Euefquc  d'Authun , Comte  de 
Saulieu , Confcillc  • du  Roy  en  fes  Confeils, demandeur  en  Requefte, 
fuiuant  l’ Arreft  du  Confeil  rendu  fur  icelle, le  6. Feurier  îfiyy.  8c  en  Lettres 
du  grand  Seau  du  9. Mars  audit  an,  8c  en  requefte  verbale,  inférée  en  l’ap- 
pointement  de  reglement  du  premier  luin  enfuiuant,  8c  les  Agents  gene- 
raux duClergé  de  Francc.d’vncpart:  Elles  Efcheuins&  habitans  de  ladi- 
te ville  de  Saulieu  defendeurs , d’autre  part-.fans  que  les  qualitez  puiffent 
préjudicier  aux  parties.  V eu  au  Confeil  du  Roy  ladite  requefte  dudit  jour 
6.  Fermer  i6yj.  tendante  à ce  que  conformément  au  droit  qu’ont  les  Ar- 
cheuefqucs  8c  Euefqucs  d’enuoycr  des  Prédicateurs  pour  prefeher  les  Ad- 
uents  & Carefmes  dans  les  Eglifes  de  leur  Diocefe,  8 c aufqucls  Prédica- 
teurs le  logement  fie  habitation  cft  donnée  par  les  habicans  des  lieux , ainli 
qu’il  a elle  par  plufieurs  Arrefts,  notamment  par  ceux  du  Confeil  , des 
trente  Mars  mil  fix  cens  trente-trois , 8C  15.  Auril  1659 . il  plûftà  faMa- 
jefté  leur  pouruoir  fur  le  contenu  de  leur  remonftrance  , que  ledit 
lïeur  Euefque  ayant  enuoyé  le  Perc  Edme  Farcicr  de  l’Ordre  des  Mi- 
nimes , pour  prefeher  l’Aduent  8c  le  Carcfme  de  ladite  année  i6yy. 
en  ladite  ville  de  Saulieu,  les  Efcheuins  d’icelle  luv  ont  refuie  le  loge- 
ment & la  nourriture.  Surquoy  fa  Majeftc  auroit  ordonné  que  lefdits  ha- 
bitans 5c  Efcheuins  feroient  aflrgnrz , 3c  cependant  par  prouifion  ordon- 
né, que  conformément  aufdits  Arrefts  des  30.  Mars  1633.  8c  16.  Aouft 
16 39.  les  Prédicateurs  qui  feroient  enuoyez  pour  prefeher  en  ladite  ville 
de  Saulieu  y feroient  logez  fie  entretenus  ainfi  qu’il  cft  accouftume.  Arreft 
rendu  fur  ladite  Requefte  ledit  jour  fi.  Feurier,  par  lequel  auroit  efté  or- 
donné qu’aux  fins  d’icelle  les  Efcheuins  5c  habitans  de  Saulieu  feroient  af- 
fignez  au  Confeil  au  mois , Sc  cependant  par  prouifion , ordonné  que  con- 
formément aux  deux  Arrefts  contradictoires  des  30.  Mars  1633.  8c  ifi. 
Aouft  1639.  les  Prédicateurs  que  ledit  ficur  Euefquc  enuoyeroie  pour  pref- 
eher cnladite  ville  & Eglifc  de  Saulieu  y feroientlogez  8c  entretenus  ainfi 
qu’il  cft  de  couftui»p  ; l’exploit  de  fignification  dudit  Arreft  aux  defen- 
deurs, Autre  aifignation  à eux  donnée  au  Confeil  cnconfequence,le  ij. 
Feurier  ifiyy.  Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  dudit  mois  de  Feurier 
interuenufurla  Requefte  dcfdits  habitans  de  Saulieu;  Portant,  que  tres- 
humbles  rcmonftrances  feroient  faites  au  Roy  fur  le  fujet  dudit  Arreft , du 
fi.Feurier;  Et  cependant  defenfes  à toutes  perfonnes  de  l'executer.  Lef- 
dites  Lettre  du  9.  Mars  audit  an,  par  lefquelles  il  auroit  efté  permis  aux 
demandeurs  de  faire  afligner  au  Confeil  les  defendeurs , pour  voir  dire 
que  ledit  Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  Feurierferoit  calfé;  Ce- 
pendant fa  Majefté  auroit  furlis  toutes  pourfuites  ailleurs  qu’au  Confeil. 
Autre  Exploit  de  fignification  defditcs  Lettres  aux  defendeurs  ; auec  afti- 
gnation  à eux  donnée  aux  Confeil  enconfequence,leio.  Auril  auditan. 
L’appointcmcnt  de  reglement  pris  entre  lefdites  parties  ledit  jour  1.  Iuin 
i6yy.  contenant  la  Requefte  verbale  des  demandeurs,  à ce  que  lefdits  At- 
refts des 30.  Mars  1633.8c  16.  Aouft  1639. 8c  6. Feurier  dernier,  foient exé- 
cutez, 8c  en  confequence  que  lefdits  habitans  de  Saulieu  feront  tenus  de 
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reccuoir,  nourrir,  loger  & entretenir  les  Prédicateurs  quilcur  feront  en- 
uoyez,  mcfmc  de  laiïl'er  faire  la  quelle  accouftumée,  pour  la  rcconnoil- 
fance dudit  Prédicateur.  Arreft  du  grand  Confcildu  dernier  Iuillct  1618. 
qui  maintient  l’Eucfque  en  la  poffcilion  de  nommer  &:  enuoyer  vn  Prédi- 
cateur à faint  lean  d’Angely.  Arreft  du  Parlement  de  Proucncc  du  10. 
Mars  1633.  qui  accorde  la  mcfme  faculté  à l’Eucfqucde  Sencz  d’enuoyer 
tel  Prédicateur  qu’il  luy  plaira  en  la  ville  de  Caftclanc.  Copie  d’Arrcft  du 
Confcil . du  30.  Mars  1633.  qui  confirme  l’Eucfque  de  Chartres  au  mefme 
droit  pour  la  ville  de  Blois.  Autre  Arreft  du  Parlement  d’Aix  du  8.  Feuricr 
1639.  rendu  au  profit  du  ficur  Eucfquc  de  Siftcron,  contre  les  habitans  de 
Manofquc.  Autre  Arreft  du  Conlcil  du  z6.  Aouft  1639. rendu  fur  le  mef- 
mefujet,  au  profit  de  l’Euefque  de  Valence  3c  de  Die,  contre  les  habi- 
tans du  Crcft.  Lettre miftiuc  eferite  par  le  Perc  Farder,  enuoyé  par  le 
ficur  Eucfque  d’Authun  en  ladite  ville  de  Saulieu,  pour  prefeher  ^Ad- 
uent  8c  Carefme , dattée  du  30.  Décembre  1854.  fur  le  fujet  du  refus  a luy 
fait  pat  les  habitans  de  luy  fournir  de  logement  , nourriture  8c  entretien 
ainfi  qu’il eftaccouftumc.  LaRcqucftc  prefentee  au  Confcil  par  lesde- 
mandeurs,  fur  laquelle  le  ficur  Barin  a efte  commis  pour  le  rapport  de  la- 
dite inftancc , en  fuite  la  figmficationàl’Aduocat  des  defendeurs.  Ap- 
pointement  duij.  Feuricr  dernier,  expédié  parle  Commiffairc  à ce  dé- 
puté ; portant  que  le  Procureur  dudic  ficur  Eucfquc  viendroit  défendre 
en  l’inftancc.  Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  3.  Mars  enfuiuant,  portant 
que  ledit  ficur  Eucfque  viendroit  défendre.  Efcriturcs  8c  productions  des 
parties.  Rcqucfte  de  contredit  dcfdits  demandeurs,  fignifiéelci9.  Octo- 
bre dernier.  Arreft  du  Confeil  contradictoirement  rendu  entre  lefditcs 
parties  le  16.  duditmois  Scan,  par  lequel  fa  Majcfté  auroit  retenu  à foy 
& à fondit  Confcil  le  différent  d’entre  les  parties,  5c  pour  y faire  droit,  or- 
donné que  dans  trois  jours  elles  adjoufterontà  leurs  productions,  eferiront 
& produiront  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcra,  pour  au  rapport  du  Commif- 
faireàcedeputécftreordonnéccquc  de  raifon.  Exploit  de  lignification 
dudit  Atrcft  à l’Aduocat  des  defendeurs  le  30.  dudit  mois  8c  an.  ACte  du 
10.  Noucmbre  dernier  lignifié  à l’Aduocat  des  demandeurs,  parlequelil 
déclare  que  pour  fatisfaire  audit  Arreft  de  rétention,  ils  employent  pour 
toutes  clcriturcsSc  productions  le  contenu  audit  aCtc,  aucc  ce  qu’ils  ont 
cfcritSc  produit  en  l’inftance,  fur  laquelle  clt  interuapu  ledit  Arreft  de 
rétention.  Requcfte  dcfdits  demandeurs , employée  auffi  pour  produ- 
ction, fuiuant  ledit  Arreft  de  rétention.  Autre  Arreft  du  Confeil  contra- 
dictoirement rendu  entre  les  parties,  le  17.  Décembre  1635.  par  lequel 
auant  faire  droit  fur  l'inftancc,  auroit  cite  ordonné  que  lefdits  Efcheuins 
8c  habitans  de  Saulieu  verificroicntauoir  droit  Sceft  te  cnpoffcffton  immé- 
moriale de  nommer  Sr  prefenter  aux  Eucfqucs  d’Authun, les  Prédicateurs 
pourprcfchcrl’AducntSc  le  Carefme  en  l’Eglifc  Paroilïïalc  & collegiale 
dudit  Saulieu  dans  trois  mois  pour  tous  délais,  du  jour  de  la  fignification 
dudit  Arreft , 5c  ledit  ficur  Euefquc  au  contraire , fi  bon  luy  fcmbloit,pour 
ce  fait  & rapporté  ,cftrcordonnécequc  de  raifon,  & cependant  fans  s’ar- 
refter  audit  Arreft  du  Parlement  de  Dijon  du  19.  du  mois  de  Feuricr  der- 
nier, par  manière  de  prouilion,  8c  fans  préjudice  du  droit  des  parties  au 
principal,  fa  Majcfté  auroit  maintenu  & gardé  ledit  ficur  Eucfquc  au  droit 
de  choifir  8c  enuoyer  les  Prédicateurs  pour  ledit  temps  de  l’Aducnt  5c 
Carefme,  en  ladicc  EgUfc  collegiale  5 c Paroifiialc de  Saulieu,  lcfquels 
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Efcheuins  8c  habitans  feront  tenus  de  reccuoir,  loger , nourrir  8c  fouffrir  la 
quelle  par  eux,  ainfi  qu’il  a cité  de  cour  temps  pratiqué  , mefme  de  ren- 
dre 8c  reftitucr  ce  qui  a efté  auancé  par  ledit  lieur  Euefquc  pour  le  loge- 
ment 8c  nourriture  du  Prédicateur  par  luyenuoyé  en  l’annce  derniere  en 
ladite  Ville,  autrement  8c  à faute  par  lefdits  Efcheuins  de  faire  ladite 
prcuue  dans  ledit  temps  de  trois  mois , 6 c iccluy  palfé , ordonne  fa  Majefté 
qu’en  vertu  du  prefent  Arrcft,  5c  fans  qu’il  full  befoin,  d’autre  ladite  pro- 
uifion  demeurera  en  dcfinitiuc,  dépens  referuez.  Exploit  de  lignification 
fait  dudit  Arrcft  aufdits  Efcheuins  6c  habitans,  le  n.  Ianuiet  léytf.  auec 
fommanon  d'y  fatisfaire.  Vnc  fommation  faite  aufdits  Efcheuins  de  la  part 
dudic  fleur  Euefquc  d’Authun  de  reccuoir , nourrir  6c  loger  le  Prédicateur 
à eux  enuoyé  conformément  audit  Arrcft , autrement  proteftoitdc  tous 
dépens,  dommages  ôcinterefts.  Arrcft  du  Confeil  rendu  furlaRequefte 
dudit  fieur  Euelque,  le  îo.  Mars  1656.  par  lequel  auroit  elle  ordonné 
que  lefdits  Efcheuins  delà  ville  de  Saulicu  payeront  audit  fieur  Euefque 
lafommedelix-vingtsliurcs,à  laquelle  fa  Majefté  auroit  eftimé  le  rem- 
bourfement  de  ce  qu’il  auoit  auancc  pour  le  logement  6c  entretien  du 
Prédicateur  de  l’Aduent  mil  Cx  cens  cinquante  - quatre  6c  duCarefme 
i6jy.  8c  pour  les  frais  du  logement  8c  entretien  du  Prédicateur  duCarefme 
de  l’année  prefente,  iraifondetrois  liurcs  par  jour,  à quoy  faire  lefdits 
Efcheuins  8c  habitans  feront  contraints  folidaircmcnt,  mefme  par  corps, 
cnlcurspriueznoms,  nonobftantoppolition ou  appellation,  fur  les  offres 
dudit  fieur  Euefquc  de  rendre  ladite  fomme,  s’il  eft  dit  en  fin  de  caufe. 
V ne  Lettre  mifliue  du  Pere  Goujon , efcrice  audit  fieur  Euefque , fur  les 
empefehemens  à luy  donnez  par  lefdits  Efcheuins  6c  habitans  de  prefeher 
enladitc  Ville.  Vn  a&e  de  proteftation  fait  contre  lefdits  Efcheuins  6 c 
habitans , par  ledit  fieur  Euefquc,  à l’occafion  delà  plainte  dudit  Pere 
Goujon  du  7.  Auril  1657.  Arrcft  du  Confeil  rendu  fur  la  Requcfte  dudit 
fieur  Euefque,  leu.  Iuin  audit  an,  confirmatif  du  precedent,  auec  de- 
fenfes  aufdits  habitans  6c  Efcheuins,  6c  tous  autres  de  donner  aucun  em- 
pcfchementaufdits  Prédicateurs  défaire  leur  fonûion,  à peine  de  mille 
liures  d’amende,  6c  en  cas  de  contraucntion , qu’il  en  feroit  informé.  Ex- 
ploit de  lignification  dudit  Arrcft  aufdits  Efcheuins  6c  habitans  du  1 7 . Iuil- 
let  audit  an.  En  fuite  eft  vnprocez  verbal  d’execution  faite  fur  quelques 
particuliers  dudit  Saulicu,  pour  les  fommes  adjugées  audic  fieur  Euelque 
pour  Ion  rembourfement  d’auoir  nourry  le  Prédicateur.  Plulïcurs  délibé- 
rations capitulaires  de  l’Eglife  collegiale  de  faint  Andoche de  Saulicu, 
contenant  leurs  deliberations , conjointement  auec  les  Efcheuins  dudit 
lieu,  pour  l’elc&ion  des  Prédicateurs  qu’ils  doiucntchoifirpour  prefeher 
l’Aucnt  6c  le  Carefmeen  ladite  Ville,  du  15.  Auril  1615.  8C  May  1617.11. 
May  1619.  h.  Mayi6}i.8.  Iuin  1641.  6c  autres  jours.  Commilfion  obte- 
nue par  lefdits  Efcheuins  8c  habitans  de  Saulieu , addreffante  au  plus  pro-  _ 
chain  luge  des  lieux  pour  procéder  à ladite  enquefte  ordonnée  par  ledit 
Arrcft  du  17.  Décembre  i6jj.  ladite  commilfion  du  ij.  Auril  1656.  Som- 
mations faites  audit  fieur  Euefque,  à la  Requefte  defdits  Efcheuins  de 
conucuird’vn  luge  fur  les  lieux  , pour  l’execution  dudit  Arreft,  la  refpon- 
fe  dudit  fieur  Euefque  du  13.  Mars  1656.  Vne  Requcfte  prefentée  au 
Lieutenant  Ciuil  d’Arnay  le  Duc , le  16.  Auril  i6j6.  à ce  qu’il  luy  plûft  dé- 
cerner fa  commilfion , pour  faire  alfigncï  les  témoins  qui  pouuoient  depo- 
fer  pour  la  confc&ion  de  ladite  enquefte,  6c  en  fuite  fon  mandement  , 


6^.0  Delà  mipon  des  Prédicateurs , 

auecalïignation  donnée  tant  aux  témoins  qu’audit  fieut  Euefque , pout 
leur  voir  faire  le  ferment.  Pluiieurs  procedures  faites  pardeuant  ledit 
Commiflaire  au  fujet  de  ladite  étiquette  , 5c  procez  verbal  d'icelle,  de» 
19.  Auril  1656.  Copie  d’Arrcft  du  Parlement  de  Dijon  , contradictoire»- 
ment  rendu  entre  les  Chanoines  6c  Chapitre  de  l’Eglifc  faint  Andocjbe., 
6c  les  Efcheuins  6c  habitans  de  Saulieu , par  lequel  les  Efchcuins  auraient 
cfté  maintenus  par  prouilion.au  droit  de  nommer  vn  Prédicateur  pour 
prefeher  en  ladite  ville  du  2.4.  Iuin  1633.  Vnc  Requefte  dudit  licur  Euef- 
que du  ij . Octobre  1637.  employée  pour  contredits  à l’enqucftc  des  habi- 
tans  aucc  réception  des  pièces  y mentionnées , fur  laquelle  aurait  cfté  mis 
aCte  de  l'cmploy  , Beau  furplus  en  jugeant,  fignifiée  le  17.  dudit  mois.  Au- 
tre Requefte  dcfdits  Efchcuins 6c  habitans  au  9.  Nouembre  enfumant, 
employée  pour  faluations  , contre  la  Requefte  dudit  ficur  Euefque,  li- 
gnifiée le  10.  dudit  mois.  Autre  Requefte  dudit  fieur  Euefque  du  19.  du- 
dit mois  employée  pour  contredits  à celle  dcfdits  Efchcuins,  fur  laquel- 
le aurait  efté  mis  aCte  de  l’employ  Sc  au  furplus  en  jugeant,  lignifiée  le  3. 
Décembre  enfuiuant.  Autre  Requefte  dcfdits  Efchcuins  6c  habitans, 
feruant  de  rcponle  à celle  dudit  licur  Euefque , dudit  jour  13.  Nouembre , 
fur  laquelle  auroit  cfté  mis  aûc  de  l’cmploy , 6c  au  furplus , en  jugeanc , li- 
gnificclcii.  Décembre  dernier.  Efcriturcs  5c  productions  defdites  par- 
ties , 5c  tout  ce  que  par  elles  a cfté  mis  6c  produit  pardeuant  le  fieur  For- 
coalCommilTaircàcc  député,  apres  qu’il  en  a communiqué  aux  fieurs 
d’Ormcftbn,  d’Aligrc,  de  la  Pocteric,  de  Vcrthamont,  de  Lezcau  Sc 
d’Eftampes , Confeillers  de  fa  Majcfté  ordinaires  en  fes  Confeils.  Oüy 
fon  rapport.  Et  tout  confidcré  : Le  Roy  en  son  Co  ns  e i l , faifant 
droitfurrinftanceacondamnééccondamneles Efcheuins  5c  habitans  de 
ladite  ville  de  Sasilicu  de  rcceuoir  5c  loger  les  Prédicateurs  qui  leur  feront 
enuoy  ez  par  ledit  ficur  Euefque  d’Authun  pour  prefeher  l’Aduent  6c  Ca- 
refmc , Sc  ce  fans  auoir  efgard  au  droit  de  nomination  par  eux  prétendu , 
leur  fait  fa  Majcfté  defenfes  d’empefeher  la  quelle  en  la  maniéré  accou- 
ftumée  pour  la  nourriture  6c  entretien, 5c  fans  dépens.  Faitau  Confcil 
Priué  du  Roy , tenuàParisle  11.  Mars  1658.  Signé,  De  mo  ns. 

A RR  E ST  DV  CONSEIL  D' ESTA  T, 
du  9.  lanuier  1657.  par  lequel  fans  s'arrêter  aux  appellations 
comme  d’abus  inter  jet tées  par  les  Religieux  Mandians  de  la  ‘ville 
d’ Angers  tant  £ vnc  conclu (ion  de  lAJfemblée  generale  du  Clergé 
du  premier  Auril  1656.  pour  la  cenfure  de  quelques  proportions , que 
des  Ordonnances  rendues  par  M.  l' Euefque  d'Angers  fur  lemefme 
fujet  ; ny  aux  Arrejls  du  Parlement  de  Paris  & ajjignations  don- 
nées en  confequence  audit  fieur  Euefque  , dont  il  eft  déchargé  : de* 
fenfes  font  faites  audit  Parlement  à tous  autres  de  prendre  con- 
noijfance  des  matières  de  Do  firme , mijjion  des  Prédicateurs , ap- 
probation des  Confffeurs , & autres  matières  purement fpirituelles. 

XXVIII. 

SV  R ce  qui  a cfté  remonftré  au  Roy  cftant  en  fon  Confeil,  par  les  Agents 
generaux  du  Clergé  de  France;  QiÇcncore  que  les  Parlemens  6c  autre* 

luges 
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luges  fcculicrs  ne  puiflent  pas  connoiftre  des  matières  purement  fpiritucl- 
les , de  la  Million  pour  prefcher , de  l’approbation  des  ConfelTcurs , des 
matières  de  Foy , Se  des  Sacrcmens;  Et  queia  vérité  de  cette  proportion 
foit  fondée  non  feulement  fur  l’autorité  des  Conciles , mais  encore  des 
Edits,  Déclarations  6c  Ane  ils  duConfcil  de  fa  Majcftc,  te  particulier 
ment  fur  vn  Edit  de  \6io.  vérifié  en  fon  Parlement  de  Paris,  qui  fait  de- 
fenfes  à fondit  Parlement  de  prendre  aucune  connoiflance  defdiçcs  rai. 
ticrcs  de  Foy , 8c  de doctrine , Sacrcmens,  Se  autres  matières  fpirituelles, 
fous  quelque  prétexte  te  occafion  que  ce  foit  : Ncantmoins  deux  Arrells 
ont  elïc  rendus  audit  Parlement  de  Paris,  furies  Requeftes  te  pourfuices 
des  Pricurs&  Gardiens  des  Conucnts  des  Carmes,  Auguftins,  Prcfcheurs, 
Cordeliers,  & Recollets  de  la  ville  d’Angers,  l’vn  le  19.  Oélobre  i6yy. 
l’autre  le  n.  Iuillet  ifijfi.  par  le  premier  del'quels  ils  ont  eflércccus  appcl- 
lans  comme  d’abus  des  Ordonnances  que  le  lieur  Euefque  d’Angers  auoic 
fait  publier  en  fon  Diocefeés  années  16  $4.  te  léyy.  ( quclcfdits  Réguliers 
pretendoient  dire  contraires  aux  priuileges  à ci*  accorder  par  les  Papes , 
&impoferdcnouucllcsloix  furlcfaitdcsconfcienccs  ) & cependant  or- 
donné qu’ils  continuëroicnt  leurs  quelles,  Se  fc  prcfcntcroicnt  audit  lieur 
Euefque  ou  à fes  grands  V icaircs , pour  obtenir  pareils  Mandcmcns  que 
ceux  qu’ils'auoient obtenus  les  années  precedentes , qui  (croient  tenus 
les  leur  deliurer  conformes,  aucc  defenfes  audit  fleur  Euefque,  & à tous 
Curez  Se  autres  de  les  troubler , jufqucs  à ce  qu’autrement  en  euft  cité  or- 
donné : Et  par  le  fécond  Arrcll  lefdits  Réguliers  font  encore  receus  ap- 
pelons comme  d’abus,  tant  d’vnc  conclufion  de  l’Afiemblée  generale  du- 
dit Clergé  dur.  Auril  dernier,  par  laquelle  ladite  AlTembléc  auoit  ccn- 
furç  fix  propolitions  erronées  contenues  dans  des  Libelles  prefentez  audit  , 
lieur  Euefque  en  forme  de  Rcmonllrancc , imprimez  Se  publiez  par  lef- 
dits Réguliers  que  des  Mandemens , citations  Se  defauts  décernez  en  con- 
fcqucncc  par  ledic  lieur  Euefque.  Lcfquels  Arrells  eilant  vnc  entreprife 
fur  lajurifaiétion  Epifcopalc,  contraire  aux  Edits  vérifiez , le  pouuoirde 
cenfurer  les  fauffes  doétrincs  appartenant  de  droit  diuin  aux  Eucf’qucs 
auffi-bienqucla  milfiondc  prefcher  la  parole  de  Dieu  Se  l’approbation 
des  Confclfcurs , ils  nepeuucnt  fc  fouftcnir,&:  d’autant  moins  que  s’agif- 
fantd’vn  prétendu  appel  comme  d’abus  d’vne  conclufion  de  l’Aircmblée 
generale  du  Clergé,  ladite  AlTembléc  ny  les  Eucfques  ne  font  point  jufti- 
ciables  dudit  Parlement  en  des  matières  purement  fpirituelles, & pour  des 
points  de  Doctrine , citant  en  poflfeflion  d’vfcr  de  ce  droit,  autorifée  en 
cela  pat  fa  Majcftc  pour  traiter  non  feulement  des  chofes  temporelles, 
mais  des  fpirituelles  : C’clt  pourquoy  auroient  lefdits  Agents  requis  leur 
eftrefurcc  pourueu.  Veu  lefdits  Arrells  dudic  Parlement  des  19.  Octobre 
l6yy .Se  n. Iuillet  1656.  &:  ladite  conclufion  de  l’Aftemblée  generale  du 
Clergé  du  1.  Auril  dernier  : Sa  Majesté'  estant  en  son  Conseil, fans 
â’arrcftcraufdits  Arrcfts  des  19.  Oétobrc  1655.  &:  11.  Iuillet  1656.  Se  auxafli- 
gnations  données  en  confcqucnce  audit  fieur  Euefque  d’Angers,  dont  fa 
Majcfté  Ta  defehargé  Se  defeharge , a fait  trcs-exprcftcs  inhibitions  Se  de- 
fenfes à fadite  Cour  de  Parlement , Se  à tous  autres  luges  de  prendre  con- 
noilfancc  dcfdites  matières  de  doétrme , Million  des  Prédicateurs  , ap- 
probation de  ConfelTcurs , Se  de  toutes  autres  matières  purement  fpiri- 
tucllcs,  fauf  aufdits  Réguliers  à fc  pouruoir  fur  leurs  prétentions  par- 
dcuantsles  luges  Ecclcliaftiquesqui  doiucnt  connoiftre  de  cette  nature 
Parc.LTu.il.  MMmm 
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des  différends  : Et  cependant  ordonne  fa  Majefté  que  lefdits  Régulier» 
d'Angers  pourront  faire  les  Quelles  ordinaires  audit  Diocefc  d'Angers, 
comme  il  fe  pratique  aux  autres  Diocefes,  (auf  à fe  pouruoir  pardcuanc 
ledit  fieur  Euefque , pour  les  Quelles  qui  fe  fontàl’occafion  des  Indulgen- 
ces, qui  baillera  fesMandemens  conformes  à ce  qui  cil  preferit  par  les 
Conciles.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy,  tenu  à Paris  le  9.  jour  de 
lanuieriéyy.  Signé,  de  Gvenecavd. 

P AK  El  L ARREST  D V CONSEIL  PRIVE 
du  16.  Juillet  1658.  par  lequel  le  Roy,  cajfant  les  Arrejls  du  Par- 
lement de  Bordeaux  , &•  déchargeant  ÏOjjîcial  de  Sarlat  des  ajjt- 
gnations  a luy  données  en  confequence , fait  defenfes  audit  Parle- 
ment (y  à tous  autres  luges , de  prendre  connoijjance  de  l'approba- 
tion des  Confcjfcurs  RMiJfon  des  Prédicateurs , de  leur  doflrinc; 
Et  de  toutes  autres  matières  purement  fpirituelles. 

XXIX. 

SV  R la  Requelte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Médire  Nicolas 
Seuin  Euefque  Sc  Seigneur  de  Sarlat , Coadjuteur  de  Cahots , Sc  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confeils , contenant  qu’ encore  que  les  Parlcmcns  Sc 
autres  luges  laïques , ne  puiflent  connoiflrc  des  matières  purement  fipi- 
rituelles,  ainli  que  de  la  Million  Si  approbation  pour  prcfcherfic  conlef- 
fes , Sc  autres  matières  de  Foy  Sc  des  Sacremens  , que  la  vérité  de  cette 
propofition  foit  fondée  fur  l’autoricc  de  l’Euangilc,  des  faints  Decrets  Sc 
Conciles , SC  confirmée  par  les  Edits , Ordonnances , Déclarations  Sc  Ar- 
refts  1 particulièrement  par  vn  Edit  de  l’an  1610.  vérifié  au  Parlement  de 
Paris,  SC  Arrcftdu  Confeil  d’Eftat  du  9.  Ianuier  1657.  par  lefqucls  defen- 
fes font  faites  à tous  Parlcmcns  &:  autres  luges  de  prendre  aucune  con- 
noiffancc  dèfdites  matières  de  Foy,  de  doûrine,dc  Sacremens  Sc  autres 
matières  fpirituelles , fous  quelque prexte  & occafion  que  ce  foit,  il  cft 
néanmoins  arriué  dans  le  Diocele  de  Sarlat , que  comme  les  Reli- 
gieux mandians  changent  de  trois  ans  en  trois  ans  de  Conuent:  qu’a- 
pres  le  Chapitre  tenu  auant  la  fefte  de  la  Touffaints  dernière,  il  eftoic 
venu  de  nouueau  diuers  Religieux  tant  dans  les  Conuents  de  ladite 
ville  de  Sarlat , qu'en  ceux  du  Diocefe , lefqucls  fans  s’eftre  prefentez 
au  fuppliant  , ny  à fon  Vicaire,  pour  eftre  approuucz  aux  confeflion» 
Sc  prédications,  s’ingeroient  néanmoins  en  l’vne&  l’autre  defdites  fon- 
ûions , commetrant  par  ce  moyen  des  facrileges , Sc  des  nullitez  ma- 
nifeftes  au  Sacrement  de  Pénitence , Sc  renuerfant  les  ordres  fainélcmenc 
eftablis  dans  l’Eglife.  Surquoy  le  Promoteur  dudic  Diocefc  aduerty  de  ce 
defordre  Sc  qu’en  outre  vn  certain  Recollet  appellé  le  Pere  IofephChaftin 
prefehant  dans  la  Chapelle  des  Religieufes  de  fainte  Claire  dudit  Satlac 
auoit  efté  fi  hardy  d’auancer  vne  doctrine  fcandaleufe  fur  la  matière  d’im- 
pureté , aurait  pour  le  deuoir  de  fa  charge  requis  Maiftre  Gabriel  de  la. 
Brouffc  Official  & Vicaire  general  du  Suppliant,  d'mformer  &:  décréter 
contre  ledit  Pere  Recollet , Sc  d’ordonner  que  les  Supérieurs  dcfdits 
Conuents  reprefenteroient  les  Religieux  qu’ils  entendoientexpoferaux 
confeffions , Sc  que  jufqucs  à ce  qu’ils  euffent  obey , ils  fuffenç  interdics;C# 
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qui  auroit  efté  ainft  fait,  8e  ordonné  par  ledit  Official  Se  Vicaire  general  i 
mais  lefdits  Recollcts  fculs  entre  tous  les  autres  Religieux,  & en  particu- 
lier ledit  Perre  IofcphChaftin  au  lieu  d’obeïr,  auroit  fouffert  à raifon  de 
fa  contumace , vn  decret  de  prife  de  corps , 8e  fe  feroient  rendus^ppellans 
comme  d’abus  defdices  Ordonnances,  Se  tous  cnfcmble  reloue  leur  ap- 
pel fous  le  nom dn  fieur  Procureur  general  au  Parlement  de  Bordeaux, 
comme  fi  le  public  n'eftoit  pas  plus  intereffé  en  la  lcgicime  adminiftra- 
tion  des  Sacrcincns  fie  de  la  parole  de  Dieu , qu'en  la  protcûion  des  per- 
fonnes  facrileges.  En  fuite  dequoy  ils  auraient  fait  affigner  ledit  Official 
Se  Vicaire  general  audit  Parlement  pour  y procéder  fur  ladite  appella- 
tion comme  d’abus  : mais  comme  ils  auoient  crainte  que  leur  honte 
fuft  publiée , fi  on  venoit  à plaider  en  Audiance  fur  cette  appellation 
comme  d’abus,  par  vne  rufe  Se  pratique  indigne  de  perfonnes  Religicu- 
fes,  ils  ont  obtenu  vn  Arreft  le  17.  May  dernier,  par  lequel  ils  font  re- 
mis dans  leur  fonélion  Se  exercice, aucc  inhibition  de  ramener  à execution 
le  decret  donné  fur  le  deffaut  dudit  Pcre  IofcphChaftin,  voire  y ont  fait 
adjoufter  vne  claufe,  laquelle  regarde  les  Quelles,  dont  il  n’y  a jamais  eu 
bruit  ny  différend  dans  le  Diocefe,  Se  n’en  eft  fait  aucune  mention  dans 
lefditcs  Lettres  d’appel  comme  d’abus.  Et  d’autant  que  par  ledit  Arreft 
ledit  Parlement  de  Bordeaux  a entrepris  fur  la  matière  la  plus  fpirituelle , 
feauoir  celle  de  la  doélrine  Se  prédication , pour  laquelle  le  pouuoir , mif- 
fion  Se  approbation  eft  entièrement  neceffairc,  8e  pareillement  de  l’appro- 
bation & jurifdiélion  des  Confeffcurs , femblablcmcnt  neceffairc  pour  la 
validité  du  Sacrement  de  Pénitence,  8e  fans  laquelle  toutes  confcffions 
font  nulles  ; lefquels  points  font  les  plus  importans  de  la  Religion  Chre- 
flienne , fie  defquels  noftre  Seigneur  a donné  la  jurifdiction  à fes  Apoftres 
& aux  Euefques  leurs  fucccffeurs  independemment  de  toutes  jurifdiûions 
feculieres,  attendu  auffi  que  ledit  Arreft  ne  laiffe  rien  à juger,  puifquc  fans 
autre  connoiffance  de  caufe  il  remet  lefdits  Religieux  en  leurs  fondions, 
Se  par  ce  moyen  leur  donne  la  liberté  de  confeffer  fi c prefeher  fans 
examen  ny  approbation  ; trompant  par  ce  moyen  les  peuples , qui  croiront 
eftre  abfous,  Se  ncJe  feront  pas , 8c  louant  vn  Decret  légitimement  pro- 
noncé contre  vn  Prédicateur  fcandaleux  Sc  contumax.  De  forte  qu’il  eft 
déformais  inutile  de  fçauoir  s’il  y a abus  des  Ordonnances  dudit  Official 
& Vicaire  general,  qui  portent  l’interdit , puis  que  par  ledit  Arreft  il  a 
efté  leué , fie  qu’on  leur  permet  de  prefeher  Sc  confeffer  fans  rcceuoir 
aucune  approbation,  ce  qui  eft  formellement  contraire  aux  faints  Ca- 
nons , Conciles  8c  Ordonnances , 8c  généralement  à tous  droits  diuin  8c 
Ecclefiaftique.  Comme  auffi  ledit  Official  8c  Vicaire  general  ne  pou- 
Uoit  eftre  pris  à partie  non  plus  que  tout  autre  luge,  Sc  ledic  Parlement 
ne  pouuoit  rien  prononcer  contre  luy,  puis  qu’il  y a partie  inftigante  en 
caufe , Sc  qu’il  n’a  fait  autre  chofe  qu’informer  , décréter  8c  ordon- 
ner dans  l’ordre  de  la  Iuftice , fur  la  requifition  dudit  Promoteur,  fie  fur 
vne  matière  qui  luy  appartient  priuatiuemcnt  à tout  autre.  Finalement, 
ledit  Parlement  a adjoufté  dans  ledit  Arreft,  vn  point  dont  il  n’y  auoit 
conteftation  ny  demande  , ainfi  qu’il  fe  void  dans  le  relief  d’appel  du 
fieur  Procureur  general , 8c  a ordonné  que  lefdits  Religieux  pourronc 
faire  leur  Quelle  dans  le  Diocefe  fur  la  fimple  permiffion  de  leurs 
Supérieurs  , ce  qui  eft  contre  les  faints  Canons  , contre  l’ordre 
Ce  vlâgc  obferué  en  tous  les  Diocefes.  Pour  lefquelles  raifons 
Parc.LTit.il.  MM  mm  ij 
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ledit Arrcft  nepeutfubfiftcr.  A ces  cavses,  ledit  ficur  Eucfque  re» 
queroit , que  ledit  Arrcft  fuft  caffé , auec  inliibitions  tant  aufdits  Re- 
collées que  tous  autres  Religieux  de  s’en  feruir , 8c  particulièrement  au- 
dit Pere  Chaftin  pour  fon  intereft , ce  faifant  defcliargcr  ledit  de  la 
Brouffc  Official  6c  grand  Vicaire  de  l’affignation  à luy  donnée , taire 
inhibitions  &c  dcfenlcs  audit  Parlement  de  Bordeaux  de  connoiftre  de 
l’approbation  des  Confeffeurs  8c  Prédicateurs  , 8c  de  leur  doctrine , 
enlcmbie  de  toutes  autres  matières  purement  fpiricuclles  , conuerrir 
ladite  appellation  comme  d’abus  en  appel  limple  , & ordonner  que  fur 
iceluy  lefdits  Religieux  fc  pouruoiroient  pardeuant  les  luges  fupericurs 
Ecclefiaftiques,  competans  de  connoiftre  de  telles  matières,  lans  que 
fous  prétexte  d’vn  appela  l’execution  defdites  Ordonnances  foit  furfife , 
attendu  qu’il  s’agit  de  matière  de  doélrinc  , 6c  de  validité  de  Sacrc- 
mens.  Veu  ladite  requefte  , Ordonnance  8c  decret  d’adjournement 
perfonnel  décerné  contre  le  Pere  Iofeph  Chaftain,duz9.  Oûobrcji6j7. 
auec  l’exploit  au  pied , du  melme  jour.  Requefte  du  Promoteur  dudit 
Sarlat,  auec  l’Ordonnance  dudit  Vicaire  general,  du  dernier  dudit  mois 
d’Oétobre  , auec  les  citations  ordonnées.  Relief  d'appel  dudit  fleur 
Procureur  general  dudit  Parlement  de  Bourdeaux  , auec  l’Exploit 
d’affignation  donné  audit  de  la  Brouffc  au  pied.  Copie  dudit  Arrcft 
fur  Requefte  dudit  Parlement  de  Bordeaux , du  17.  May  dernier  , auec 
l'Exploit  d’affignation  au  pied.  Copie  imprimée  dudit  Arrcft  du  9. 
Ianuier  audit  1657.  donné  au  Conléil  d’Eftat.  Oiiy  le  rapport  du  ficur 
Bouchcrat  Commiffaire  à ce  député  : Ettoutconfidcré  : Le  Roy  en 
son  Conseil,  ayant  cfgard  à ladite  Requefte , fans  s’arrefter  audit 
Arrell;  du  Parlement  de  Bordeiux  du  dix-fept  May  dernier,  8c  autres 
qui  pourraient  auoir  efté  donnez  en  confequence,  que  fa  Majefté  a 
caffez  8c  annuliez , 8c  aux  affignations  données  audit  de  la  Brouffc , 
dont  fa  Majefté  l’a  defehargé.  A fait  tres-expreffes  inhibitions  8c  dc- 
fenfes  à faditc  Cour  de  Parlement  , 8c  à tous  autres  luges  de  prendre 
connoiffancc  de  l’approbacion  des  Confeffcurs , Sc  million  des  Prédica- 
teurs, de  leur  do&rine,  8c  de  toutes  matières  purement  fpirituclles, 
fauf  audit  Chaftin  8c  autres  Religieux  à fe  pouruoir  par  appel  Ample 
pardeuant  les  luges  Ecclefiaftiques  qui  doiuent  connoiftre  de  tels  dif- 
férends. Etàcét  effet  furfeoira  l’execution  de  l’adjournement  perfon- 
ncl,  8c  decret  de  prife  de  corps  décerné  à l’encontre  dudit  Chaftin, 
jufqucs  à ce  qu’autrement  par  lefdits  luges  en  ait  efté  ordonné.  Or- 
donne en  outre  fadite  Majefté  que  lefdits  Recollets  8c  autres  Religieux 
du  Dioccfe  de  Sarlat  pourront  faire  les  Quelles  ordinaires , fauf  à fe 
pouruoir  pardeuant  le  fleur  Euefquc  pour  les  Quelles  extraordinaires  , 
qui  donnera  fes  mandemens  , conformément  à ce  qui  eft  preferit  par 
les  Conciles.  FaitauConfeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris  le  16.  jour  do 
luillet,  i6;8.  Signé,  la  Gvillavmye.  Et  feellc. 
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A R R E S T DT  CONSEIL  D'ESTAT, 
du  14.  Décembre  1658.  portant  que  1‘ Arrejl  cy -deffus  du  16.  Juil- 
let audit  an  fera  exécuté  , dcfenfes  au  Parlement  de  Bordeaux  de 
prendre  connoiffance  de  la  mijjion  des  Prédicateurs , de  l'examen  de 
leur  do  firme  ; de  l’approbation  des  Confejfeurs , ny  de  toutes  les  au- 
tres matières  purement  Jpirituelles  ,fauf  aux  parties  de  fe  pouruoir 
par  appel  fimple  pardeuant  les  luges  Ècclefajliques  , qui  dament 
connoijire  de  ces  différends. 

XXX. 

SV  *.  ce  qui  a efté  reprefenté  au  Roy  citant  en  fon  Confcil , par  le  fieur 
Euefque  de  Sarlat , les  Agens  generaux  du  Clergé  de  France  joints 
à luy  ,Que  quoy  que  par  vn  grand  nombre  d’Arrelts  donnez  en  fuite  de 
l’Euangile , des  faints  Decrets , Conciles , Edits  6c  Ordonnances  Royaux, 
ilfoit  inhibé  à tous  Parlemens  Sc  autres  luges  laïques,  de  prendre  con- 
noifl'ance  dclamiflion  des  Prédicateurs , de  l’examen  de  leur  doétrine , 
de  l’approbation  des  ConfclTeurs,  & autres  matières  purement  fpirituel- 
lcs , ains  leur  foit  enjoint  de  biffer  cette  connoiffancc  aux  luges  d’Egli- 
fcquiendoiucnt  connoillrc,  ôc  par  l’Edit  du  mois  d’Oélobre  161j.il  loir 
inhibé  de  prendre  à partie  lesEuefques,  leurs  grands  Vicaires  8c  Offi- 
ciaux , 8c  autres  luges  d’Eglife  fur  lesappellations  comme  d’abus , intet- 
jertéesde  leurs  Iugemens  ou  Ordonnances:  Ncantmoins  le  Parlement 
de  Bordeaux  auroit  rcceu  les  appellations  comme  d'abus  releuées  fous 
le  nom  du  fieur  Procureur  general,  faifant  pour  les  Recolleéts  du  Dio- 
cele  de  Sarlat,  des  Ordonnances  du  Vicaire  general  & Official  dudit 
fieur  Euefque  , données  au  requis  du  Promoteur  dudit  Diocefe , tane 
contrevn  Perc  IofcphChaftain,pour  auoirauancévncpropofition  fean- 
daleufe  en  prefehant  à des  Religieufcs  fur  la  matière  de  l’impureté  : 
que  contre  les  Religieux  qui  fe  meftoient  de  confeffer  fans  pcrmiffion  ny 
approbation.  Et  par  Arreft  furRequcftcdu  17.  May  dernier  auroit  or- 
donné que  les  parties  viendroient  plaider  fur  ledit  appel  comme  d'abus; 
8c  cependant  permis  aufdits  Religieux  de  continuer  leurs  fondions  6c 
exercices,  comme  ilsfaifoientauant  lefdices  Ordonnances,  enquoy  fai- 
fant ledit  Parlement  a attenté  fur  l’autorité  la  plus  cffentielle  ic  la  plus 
attachée  au  caraftcrc  Epifcopal , 8c  fur  la  matière  la  plus  fpirituellc  qui 
foircnl’Eglife  de  Dieu,  laquelle  noftrc  Seigneur  a commife  de  fa  pro- 
pre bouche  à fes  Apoftres5c  auxEuefqucs  leurs  fucceffeurs,  8c  contre- 
venu aux  faints  Decrets , Edits , Ordonnances  8c  Arrefts.  Dequoy  ledit 
fieur  Euefque  de  Sarlatayant  porté  fa  plainte  au  Confeil , tendante  à la 
caflation  dudit  Arreft  , 6c  à la  defeharge  de  l'affignation  donnée  à fon 
grand  yicaire  8c  Official , comme  ne  pouuant  eftre  pris  à partie  en  telles 
matières , 8c  principalement  le  Promoteur  y eftant  l’inftigant.  Ledit 
Confcil  par  fon  Arreft  du  16.  luillet  dernier  auroit  caffé  8c  annuité  ledic 
Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux , 8c  autres  qui  pourraient  auoir  elle 
donnez  enconfcquence;  defehargé  ledit  Official  6c  Vicaire  general  des 
affignations  à luy  données  , auec  inhibitions  audit  Parlement  6c  tous 
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autres  luges  de  prendre  connoiflfance  de  l’approbation  des  Confeflcurs , 
million  des  Prédicateurs,  de  leur  doürinc , Sc  de  toutes  autres  matières 
purement  fpirituclles , fauf  audit  Chaftin  Se  autres  Religieux  de  fc  portr- 
uoir  par  appel  fimple  pardeuant  les  luges  Ecclcliaftiqucs  qui  doiuent 
connoiftre  de  tels  différends.  Mais  pendant  que  ledit  fleur  Euefquc  de 
Sarlat  pourfuiuoit  au  Confeil  ledit  Arrcft , ledit  fleur  Procureur  gene- 
ral a pourfuiuy audit  Parlement,  Sc  fait  plaider  lacaufe  fur  ledit  appel 
comme  d'abus , Se  fans  que  ledit  Official  Se  V icaire  general  ait  approuuc 
ledit  Parlement,  ny  fait  plaider  Procureur  nyAduocat  pour  fon  intereft, 
iceluy  fleur  Procureur  general  a fait  ordonner  par  Arrcft  du  18.  dudit 
mois  de  Iuillet  dernier.  Que  fur  la  calfation  dudit  Arrcft  fur  Requefte,  les 
parties  font  mifes  hors  de  Cour  Sc  de  proccz  : Et  au  fonda  déclaré  auoir 
efte  mal  & abufiuement  procédé  par  ledit  de  la  Brouffe  Vicaire  general 
3c  Official , iceluy  condamne  en  l’amende  ordinaire  enuers  le  Roy  ; luy 
eft  enjoint  de  leucr  l’intcrdiûion  par  luy  ordonnée , qu’à  ce  faire  il  fera 
contraint  par  faille  de  fon  temporel , trois  jours  apres  la  fignification  du- 
dit Arrcft:  Et  au  furplus  fait  inhibitions  audit  de  la  Brouffe  S c tous  au- 
tres luges  Ecclefiaftiques  de  troubler  ny  empefeher  lefdits  Religieux  en 
leurs  pnuileges  Se  fonûions  ordinaires.  Par  lequel  Arrcft  ainli  conceu  Se 
prononcé , ledit  Parlement  en  premier  lieu  a renuerfé  les  maximes  les 
plus  importantes  de  la  Religion  Chrcftiennc , & mis  toute  l’Eglife  en 
defordre , puis  que  les  Prédicateurs  y font  fans  million  Sc  fans  luges  de 
leur  doûrine , les  Confeflcurs  fans  approbation , fans  jurifdiffion  ny  pou- 
uoir,  & par  confequent  toutes  les confcfllons  nullesSe  facrilegcs,  a at- 
tenté fur  lajurifdiâionquc  le  droit  Diuina  commife  aux  Fuefques,  Sc 
contrcuenuaux  Edits,  Déclarations  Sc  Ordonnances  Royaux  Sc  aux  Ar- 
refts  du  Confeil , principalement  à celuy  dudit  jour  1 6.  Iuillet  dernier, 

& autres  precedens  donnez  en  femblables  matières.  C’cft  la  première 
raifon  qui  rend  ledit  Arrcft  nul  Sc  caffablc  : La  fécondé  eft  , que  lcdic 
Parlement  prononçant  ledit  Arrcft  n’a  pas  fait  reflexion  fur  les  termes 
dudit  Arreft  fur  Requefte,  dudit  jour  17.  May , Sc  fe  contredit  manife- 
ftement,  en  ce  que  fur  la  caffation  dudit  Arreft  fur  Requefte  requifepar 
ledit  Promoteur,  ilmetlcs  parties  hors  de  Cour  Sc  de  procez,  Sc  néant- 
moins  il  ordonne  que  ledit  de  la  Brouffe  leuera  l’intcrdiffion  par  luy 
prononcée  contre  les  Religieux  contumax,  Sc  qu’à  ce  faire  il  fera  con- 
traint par  faille  de  fon  temporel  trois  jours  apres  la  fignification  dudit 
Arreft,  fans  prendre  garde  qne  défia  par  ledit  Arrcft  fur  Requefte , ledit 
Parlement  auoitleué  lefditcs  interdi&ions , permettant aufdits Religieux 
de  continuer  leurs  fonâions  ,ainfi  qu’ils  faifoient  auant  lefditcs  Ordon- 
nances , auec  inhibitions  de  les  y troubler,  en  telle  forte  que  d’vn  cofté 
confirmant  ledit  Arreft  fur  Requefte , Sc  d’autre  part  ordonnant  que  le- 
dit de  la  Brouffe  leuera  lefditcs' interdirions , il  s’enfuit  neeelfairement, 
ou  qu’il  y a contradiâion  audit  Arreft , ou  que  ledit  Arreft  fur  Requefte 
eftoit  nul  Sc  caffable  , puis  que  le  premier  permet  aux  Religieux  d’e- 
xercer leurs  fondions , fans  la  leuée  de  l’intcrdiûion  , Sc  que  le  fécond 
ordonne  ladite  leuée  de  l’interdiflion , apres  auoir  permis  l’exercice  fans 
ladite  leuée,  d’où  vient  que  lefdits  Religieux  font  tombez  enirregula-  - 
rité , ayant  exercé  leurs  ronflions  , fans  la  leuée  de  ladite  interdi&on. 
La  troifiéme  raifon  eft,  que  ledit  Promoteur  du  Diocefe  de  Sarlat  eft  la 
partie  inûigante  Sc  principale , Sc  laquelle  Ledic  fleur  Procureur  general 
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a fait  afligner  par  exploit  du  17.  Décembre  1657.  Il  a comparu  par  Am- 
poulangcs  fon  Procureur  , au  mois  de  Ianuier  i c’eft  aucc  luy  que  le  1 j. 
Mars  il  cft  ordonne  que  les  parties  viendront  plaider  fur  l’appel  comme 
d’abus  dans  quinzaine  : C’eft  aucc  luy  que  le  Reglement  à communiquer 
a efté  pus  le  16.  Iuin.  Et  enfin  ç’a  eftéauec  luy  que  le  ifi.  Iuillet,  deux 
jours  auant  ledit  Arreft,  ledit  Promoteur  fit  plaider  Bretons  fon  Aduo- 
cat pour  demander  le  renuoy  de  la  caufc , Qu’il  fut  ordonné  qu’il  remet- 
trait par  tout  le  jour  aux  Gens  du  Roy  les  mémoires  & informations  fur 
lcfqucllcs  il  auoit  plaidé.  Et  néanmoins  parvneinduftric  pleine  de  ma- 
lice, deux  Arrefts  donnez  fur  ce  fujet  en  vne  mefme  Audiance  fe  trou- 
uent  dreffez  en  telle forte,  que  dans  les  qualitez  il  n’cft  fait  aucune  men- 
tion dudit  Promoteur,  ains  feulement  de  la  BroufTe.  Et  au  lieu  que  Bre- 
tons eftl  Aduocat  dudit  Promoteur,  fie  que  c’eft  pour  luy  qu’il  a parlé, 
&:  demande  la  caflation  dudit  Arreft  fur  Rcquefte,  fans  que  ledit  de  la 
Brouflc  ait  fait  parler  par  aucun  Aduocat  ny  Procureur  , comme  n’y 
ayant  aucunintercft,  tout  au  contraire  il  cft  dit  parlefdits  deux  Arrefts, 
que  ledit  Bretons  a cfté  oüy  amplement  pour  ledit  de  la  BroufTe , contre 
la  vérité.  Cette  fauffetc  fc  juftific , tant  par  les  Arrefts  Sc  appointemens 
cy-deuant  alléguez,  que  par  le  dire  Sc  corrigé  dudit  Bretons  faifant  pour 
ledit  Promoteur , lequel  pourtant  on  n’a  voulu  inférer  dans  ledit  Arreft, 
parce  qu  il  conuainquoit  trop  manifeftement  ladite  faufl'eté,  & par  cet- 
te raifon  ledit  Arreft  demeure  nul  Sc  cafte , comme  donné  fans  la  partie 
inftigante , Sc  dreffé  contre  la  vérité.  La  quatricfmc  raifon  cft  , parce 
qu  au  fonds  il  cft  queftion  des  charges  Sc  informations  fur  lcfquelles  les 
decrets  Sc  interdictions  font  interuenus.  Ces  informations  eftoient  au 
Greffe  de  l’Officialité , c’eftoità  Tappellant  de  faire  les  commandcmens 
au  Greffier  de  les  porter  au  Greffe  de  la  Cour,clofes  Sc  cachetées  ; ce- 
pendant ledic  Parlement  fans  voir  lefdites  informations  nyla  procedure 
faite  par  ledit  de  la  Brouflc,  voire  fans  ordonner  qu’elle  feroie  portée,  a 
neanmoins  icelle  cafTé , &:  déclaré  auoir  cfté  abufiuement  procédé  par 
ledit  Vicaire  general  Sc  Official , iceluy  condamné  en  l’amende,  &:  or- 
donné qu’il  ferait  contraint  par  faifie  de  fon  temporel  de  leuer  l'inter- 
diâion  trais  jours  apres  la  lignification  dudit  Arreft , laquelle  forme  de 
procéder  choque  non  feulement  le  Droit,  la  raifon  Sc  juftice , mais  en- 
core toute  forme  judiciaire.  Mais  qui  plus  eft , en  confequence  dudit  Ar- 
reftlc  mefme  ficur  Procureur  general  fans  déférera  l’ Arreft  duConfcil, 
audit  jour  16.  Iuillet  dernier,  à luy  deuëmcnt  fignifié  auant  la  lignifica- 
tion dudit  prétendu  Arreft  du  Parlement , &:  fans  confidercr  que  fa  Ma- 
jefté  auoit  caffé  tant  les  Arrefts  fur  Rcquefte , qu’autres  qui  pourraient 
auoir  efté  donnez  en  confequence  par  ledit  Parlement,  auec  inhibitions 
dcconnoiftre  de  la  matière  dont  eftoit  queftion,  ayant  conuerty  l’appel 
comme  dabus  en  appel  fimple  ; Sc  auoir  defehargé  ledit  de  la  Brouflc 
desalfignationsà  luy  données,  a neanmoins  pafle  outre,  Sc  parvnmef- 
pns  rcprochable  en  la  pcrfonned’vn  Procureur  general,  qui  doit  obéir 
aux  Arrefts  du  Confeil  , Sc  procurer  leur  execution  , fait  ordonner  pat 
autre  Arreft  du  ao.Aouft  dernier,  qu’il  ferait  procédé  à la  faifie  du  tem- 
porel dudit  de  la  BroufTe  aux  diligences  de  fon  Subftitut  au  Siège  duditv 
Sarlat , ce  qui  auroit  efté  exécuté , Sc  faifie  faite  fur  le  rcuenu  de  la  Cha- 
noinic  dudit  de  la  Brouflc,  entre  les  mains  du  Syndic  de  l’Eglifc  Cathé- 
drale le  7.  du  mois  de  Septembre  dernier , en  quoy  il  y a attentat , mefpris 
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8c  contrauentionaux  Edits  6c  Arrcfts , d'autant  plus  blafmablc  en  la  per- 
fonnc  du  licur  Procureur  general , que  c’cft  à luy  de  procurer  la  corrc- 
üiondes  rebelles  5 c facrilegcs,dc  confcruerlcs  ordres  preferipts  par  les 
fai  nts  Canons , Edits  & Ordonnances , & d’empefeher  que  les  principes 
de  la  Religion  ncfoient  violez  , 6c  toutes  les  maximes  mifes  en  confu- 
fion  8c  dclordre.  Requéraient  à ces  caufcs,lcdic  fieur  Eucfque  deSarlac 
8c  Agcns  generaux  du  Clergé , qu'il  pleuft  à fa  Majefté , conformément 
audit  Arrcft  du  Confeil  du  16.  Iuillct  dernier,  lequel  fera  exécuté  de 
point  en  point  félon  fa  forme  5c  teneur , caffcr  6 c annuller  tant  ledit  Ar- 
rcft du  Parlement  de  Bordeaux  dudit  jour  18.  Iuillct , que  celuy  du  10. 
Aouft  aulli  dernier , comme  donnez  par  attentat  ,8c  aumefpris  des  Edits, 
Déclarations  & Aîrefts,8c  au  préjudice  des  priuileges  du  Clergé,  dans 
lequel  les  luges  ne  peuuent  eftre  pris  à partie  pour  raifon  de  leurs  juge- 
gemens:  Enfemblc  cafter  toutes  lesfailics  qui  peuuent  auoir  cfté  faites 
lurlcdit  de  la  Brouflc , 6c  luy  faire  main-lcuée  des  chofes  failles  , auec 
commandement  tant  au  Syndic  dudit  Chapitre  de  Sarlat,  qu’à  tous  au- 
tres d’en  vuider  leurs  mains  en  faueur  dudit  delà  BroulTe  , remectrc  les 
parties  en l’eftat quelles  eftoient  auant  lcfdits  Arrcfts  dudit  Parlement, 
6c  àiccluy  faire  itcratiucs  inhibitions  6c  defenfes,  enfemblc  à tous  autres 
luges  laïques  de  prendre  connoiffance du  fait  dont  cft  qucftion.circon- 
ftances6c  dépendances  ,5c  autres  matières  purement  fpirituclles  : Etau- 
dit  fieur  Procureur  general , fondit  Subftitut , 6c  toutes  fortes  de  perfon- 
ncs  d’y  rien  requérir  pour  raifon  de  ce , ny  pour  tous  les  jugemens  ren- 
dus par  lefdits  Euefqucs , ou  autres  luges  d’Eglife  , ôc  à tous  Huilfiers 
ou  Sergcns  démettre  à cxccucion  aucuns  Arrcfts  dudit  Parlement  6c  au- 
tres luges  laïques,  donnez  tant  fur  lefujet  dont  eft  queftion,  qu’autres 
femblablcs , à peine  de  dix  mille  liures , 6c  de  refpondrc  des  euenemens , 
en  leur  propre  6c  priué  nom,  fauf  aufdits  Religieux  de  fe  pouruoir  par 
appel  fimple  deuant  les  luges  Ecclefiaftiquespour  raifon  du  contenu  au 
relief  d’appel  comme  d'abus  dudit  fieur  Procureur  general , 6c  autres 
femblablcs  qui  peuuent  furuenircy -apres,  tant  audit  Diocefc  de  Sarlat 
que  cous  autres.  Vcu  ladite  Requcfte  i Relief  d’appel  comme  d’abus 
du  fieur  Procureur  general  du  Parlement  de  Bordeaux,  auec  l’afligna- 
tion  donnée  fur  iccluy  à Maiftre  Guillaume  Daubech  Promoteur  au 
Diocefc  de  Sarlat , Certificat  du  Greffier  des  Prefentacions  dudit  Parle- 
ment de  Bordeaux  , que  Ampoulangcs  Procureur  s’eft  prefenté  pour  le- 
dit Promoteur , figné , Montallicr.  Reglement  à venir  plaider  fur  ledit 
appel  comme  d’abus  dans  quinzaine , pris  entre  ledit  fieur  Procureur  ge- 
neral ,6c  Maiftre  Gabriel  de  laBrouflfc  grand  Vicaire  6c  Official , 8c  le- 
dit Daubech  Promoteur,  du  ij.  Marsaudic  an,  figné,  Suau.  Arreft  du 
17.  Iuin,  donné  entre  ledit  Promoteur  8c  le  Syndic  des  Recollcûs  dudit 
Sarlar,  portant  que  fur  lacaflation  de  l’Arrcft  fur  Requcfte,  les  parties 
communiqueront  aux  Gens  du  Roy , figné  par  ledit  Suau.  Autre  Arreft 
du  16.  Iuillct , donné  entre  ledit  fieur  Procureur  general  , ledit  de  la 
BroulTe  6c  ledit  Promoteur , par  lequel  cft  ordonné  que  Bretons  Aduocac 
dudic  Promoteur  remettra  au  Greffe  les  mémoires  fur  lefquels  il  a plai- 
dé, figné  auflî  Suau.  Autre  Arreft  du  18.  dudit  mois  de  Iuillct , donné 
encre  ledit  fieur  Procureur  general  6c  ledit  de  la  BroulTe,  par  lequel  eft 
dit , que  Bretons  a cfté  oüy  pour  l’intimé , figné  dudit  Suau.  Autre  Ar- 
reft du  mefme  jour  r8.  Iuillec , donné  entre  ledit  fieur  Procureur  general, 

8e 


& adm'tnifiration  des  Sacremens.  Ch.  VIII.  64.^ 

le  ledit  de  la  Brouffe,  par  lequel  eft  dit  ledit  Bretons  auoir  elle  oüy  pour 
l’intimé , Sc  par  lequel  la  procedure  faite  par  ledit  de  la  Brouffc  cil  dé- 
clarée abufiue  , iceluy  condamné  en  l’amende  ordinaire  , Sc  ordonné 
qu’il  fera  contraint  par  faille  de fon  temporel  de  leuer  les  interdirions, 
ligné  dudit  Suau.  Dire  8c  corrigé  dudit  Bretons  faifant  pour  ledit  Pro- 
moteur. Rcqucllc  prefentée  audit  Parlement  par  ledit  Ampoulanges , 
faifant  pour  ledit  Promoteur,  à ce  que  le  Greffier  eult  à inferer  dans 
l’Arrell  le  dire  dudit  Bretons  du  ir.  Aoult  dernier.  Arrelt  du  Confcil 
du  douzicfmc  Iuillct  auffi  dernier  , par  lequel  ledit  Arrcll  dudit 
Parlement  du  vingt-fepticfmc  May  cil  caffé  , auec  tout  ce  qui  s’en 
pourrait  cllre  enfuiuy  , l’appel  comme  d’abus  conucrty  en  appel  Am- 
ple, Sc  ledit  de  la  Brouffc  defehargé  des  affignations  , auec  la  lignifi- 
cation au  pied.  Autre  Arrcll  donne  audic  Parlement  le  io.  Aoull  der- 
nier, en  execution  deceluydu  18.  luillet,  portant  que  le  tcnipo^l  du- 
dit de  la  Brouffe  fera  faifi  , à faute  par  luy  d’auoir  leue  ladite  fufpcn- 
fion  , prononcée  contre  lcfdits  Religieux  contumax.  Exploit  de  (aille 
du  reuenu  de  la  Chanoinic  dudit  de  la  Brouffc  , faite  entre  les  mains 
du  Syndic  de  l’Eglifc  Cathédrale  dudit  Sarlat,  du  7.  du  mois  de  Sep- 
tembre. Edic  du  défunt  Roy,  du  mois  d'Oûobrc  i6xj.  par  lequel  cil  in- 
hibé de  prendre  à partie  les  Eucfqucs  , leurs  grands  Vicaires  Sc  Offi- 
ciaux furies  appellations  comme  d’abus  interjettées  de  leurs  jugemens, 
Sc  autres  Arrells  du  Confeil  donnez  en  fcmblahlcs  matières.  Oüy  le  rap- 
port du  fieur  Rouillé  Confcillcr  du  Roy  en  fes  Confeils , Sc  Maillre  des 
Requellcs  ordinaire  de  fon  Hollel  : S c tout  conlideré  : L h Roy  en 
son  Conseil,  ayant  égard  à ladite  Rcquellc , A ordonné  Sc  ordon- 
ne que  l’Arrcft  dudit  Confeil  du  16.  Iuillct  dernier  fera  exécuté  félon 
fa  forme  Sc  teneur.  Ce  faifant , fans  s’arrefter  aux  Arrells  dudit  Parle- 
ment de  Bordeaux  des  17.  May,  18.  luillet , Sc  10.  Aoull  derniers , Sc 
tous  autres  qui  pourraient  auoir  elté  donnez  en  conlequcnce  , que  fa 
Majclté  a calfcz Sc  annuliez,  enfcmblc  toutes  affignations,  condcmna- 
tions , faifics  Sc  contraintes  faites  contre  ledit  de  la  Brouffc  , pour  rai- 
fon  de  ce,  dont  fa  Majeflé  l’a  defehargé.  A fait  tres-expreffes  inhibi- 
tions Scdcfenfcs  audit  Parlement  de  Bordeaux  de  prendre  connoiffance 
du  fait  dont  eft  quellion  , Sc  concernant  la  million  des  Prédicateurs, 
examen  de  leur  doélrine  , approbation  des  Confcffeurs  , Sc  de  toutes 
autres  matières  purement  fpirituclles , fauf  audit  Chaftin  Se  autres  Re- 
ligieux , de  fe  pouruoir  par  appel  fimple  pardeuant  les  luges  Ecclefia- 
ftiques , qui  doiuent  connoiftrc  de  ces  differents , conformément  audit 
Arjcft  du  Confeil  dudit  jour  1 6.  Iuillct  dernier.  Et  en  confequencc  fa 
Majcfté  a fait  pleine  Sc  entière  main-leuée  audit  de  la  Brouffe  des  cho- 
fes  fur  luv  faifies  en  vertu  defdits  Arrells  i à la  reprefentation  Sc  deli- 
urancc  dcfquelles  és  mains  dudit  de  la  Brouffc  , feront  tous  detemp- 
tcurs , gardiens  Sc  dcpofitaircs  contraints  par  corps  , quoy  faifant  def- 
chargez.  Fait  au  Confeil  d'Eftat  du  Roy , fa  Majcfté  y cftant , tenu  à 
Lyon  le  14,  jour  de  Décembre  1658.  Signé,  P h EL  y p e a vx:  Et  fecllé. 
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RECONNOISSANCE  DES  PLVS  NOTABLES 
Religieux  de  Paris  , faite  le  19.  Fcurier  1633.  qu'ils  font  oblige ç 
defubir  l’examen , çÿ*  d’auoir  l’approbation  & pcrmijjion  des  Or- 
dinaires  pour  prefeber  & confejfcr. 

XXXI. 

NO  v s fouflienez  Religieux  de  diuers Ordres , tant  en noftre  nom , 
qu’au  nom  de  tous  les  Religieux  de  nos  Ordres  en  France,  defquels 
nous  promettons  de  nous  faire  auoüer,  Rcconnoiffons  que  nous  ne  deuons 
ny  pouuons  prefeher  la  parole  de  Dieu  dans  aucun  Diocefc , fans  l’appro- 
batioii&  licence  de  Noffeigncurs  les  Ordinaires,  lefquels  nousauoiions 
8c  reconnoiffons  nous  pouuoir  examiner  8c  reuoquer  ladite  licence  quand 
bon  leur  femble  : Nous  rcconnoiffons  aulli  que  nous  ne  deuons  ny  pou- 
uons ouïr  les  Confcflîons  des  perfonnes  feculiercs  dans  leurs  Dioccfes 
fans  leur  approbation , laquelle  ils  pcuuent  reuoquer  quand  bonlcur  fem- 
ble , pour  incapacité  notoire  ; ou  fcandale  public.  Et  pour  les  autres  cau- 
fes  qui  pourroicnt  furuenir  importantes , à vrilcmcnt  8c  dignement  admi- 
niftrer  les  Sacrcmens,  Nous  les  fupplions  tres-humblcment  de  ne  les  ju- 
ger qu’apres  auoir  donné  aduis  aux  Superictus  du  fujet  pour  lequel  ils  mé- 
riteront d’eftre  reuoquez , afin  que  s’en  eftans  enquis , ils  y donnent  ordre, 
comme  nous  efperons  quïls  feront  : 8c  au  cas  qu’ils  ne  le  faffent , Noffei- 
gneurs  les  Ordinaires  y pourront  pouruoir.  Fait  à Paris  le  19.  Feuricr  iéjj. 

Ce  que  dejfus  a ejle faitejr  arrefiéen  la  préfacé  de  Monfigneurle  Cardinal  Due 
de  Richelieu  per  nous  fiufignef 

lefuites. 

Louis  de  Salle  : C.  Maillant. 

Mathurins. 

Louis , General  de  tout  l’Ordre  dclafainte  Trinité,  Rédemption  des 
Captifs, 

C armes  de  place  Haubert. 

Iean  Aubin:  E.  Veflicr. 

Jacobins  de  la  rue  S.  Jacques. 

F.  Gilles  d’ Amour,  Prieur  des  Iacobins  : ae  S.  Iacques. 

Augustin!  du  grand  Conuent. 

I.  AuguftinCarcat,  Prieur  du  grand  Conuent  des  Auguftins  : F.  Claude 
Ozon , Doücur  8c  Profeffeur  en  Théologie. 

Cordeliers. 

F.  C.  le  Petit,  Gardien  des  Peres  Cordeliers  de  Paris  : F.  M.  Doles  Pro- 
feffeur en  Théologie  : F.  L.Cayon , Profeffeur  en  Théologie  : F.  I.  Cha- 
tel , Doéleur  8c  Profeffeur  en  Théologie  : Gouneau , Procureur  du  grand 
Conuent  des  Cordeliers. 

Carmes  Dcfchauffel^. 

F.  Bernard  de  S.  Iofcph.Prouincial  des  Carmes  Defchauffez  de  Fran- 
ce: F.  Séraphin  de  S.  François,  Vicaire  du  Conuent  des  Carmes  Def- 
chauffez  du  Fauxbourg  S.  Germain. 

Iacobins  Ke former,  du  Fauxbourg  faint  Honoré. 

F. Iean  Dominique Rcy, Prieur  des  Frères  Prcfcheurs  du  Fauxbourg 
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S.  HonoréiFr.  Pierre  de  Licques:  Leftcur  en  Théologie  du  mcfme  Ordre 
Auguftins  Defchauffez.. 

F.  Michel  de  faintc  Paulc,  Commiftaire  du  R.  P.  Vicaire  General  des 
Pères  Auguftins  Defchauffez  en  France:  F.  Thomas  de faintc  Agathe , 
Prieur  indigne  des  Auguftins  Defchauffez  du  Conuent  de  Paris:  F.  Louis 
de  faintc  Marthe,  Soul'prieur  indigne:  F.  Charles  de  fainte  Praxede  : Fr. 
Matthieu  de  faintc  Marguerite. 

Auguftins  reformez,  du  fauxbourg  S.  Germain. 

Fr.  Iacques  Gombault,  Prieur  des  Pères  Auguftins  reformez  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  lez  Paris:  F.  Barthélémy  Herncrc, 

Fueiltans. 

F.  Charles  de  S.  Paul:  F.  Euftachc  de  S.  Paul:  F.  Ieandc  S.  Martial: 
F.  Ican  de  faintc  Marie. 

Minimes. 

F.  Antoine  du  Pro , Prouincial  des  Pères  Minimes  en  la  Prouince  de 
France  : F.  Pierre  Flache  Definiteur. 

Recolets. 

F.  Ignace  le  Gaule,  Gardien  des  Recolets  de  Paris:  F.  Antoine  des 
Moynes,  Gardien  des  Recolets  de  S.  Germain  en  Laye  : F.  Fulgcnce 
Fleury  .Vicaire  du  Conuent  de  S.  Germain  en  Laye. 


LETTRE  C I RC  V LA  I RE  ENVOYEE 

par  les  Prélats , affemblc-g  extraordinairement  à Paris  le  y.  Auril 
16  jj.  aux  autres  Euefques  de  France,  fur  le  different  que  M . l’Ar- 
cbeuefque  de  Sens  auoit  auec  les  Peres  Capucins  de  loigny  gy  de 
S.  Florentin , pour  l’adminifration  des  Sacremens  de  Pénitence  gy 
Eucbarijlie , gy  la  Prédication  qu’ils  pretendoient  faire  fans  faper- 
mijfon.  * 

' XXVII. 

MOnsievr, 

L’eftime  que  nous  faifons  de  l’eftat  Monaftique , qui  a toujours 
efte  conlideré  comme  tres-faint  dans  l’Eglifc  , Sc  l’amour  paternel  que 
nous  portons  aux  perfonnes  quilccompolcnt , comme  à ceux  qui  prati- 
quent les  plus  fcucrcs  confeils  de  l’Euangile,  nous  font  fentit  vnccxtrc- 
mc  douleur , nous  trouuant  obligez  de  vous  eferire  cette  Lettre.  Car  au 
lieu  que  nous  fouhaitterions  de  vous  faire  part  de  quelques  grands  ferui- 
ccs  rendus  par  des  Réguliers  ,à  la  Mcrc  commune  des  Chrefticns , & de 
vousconuicr  à en  remercier  la  bonté  de  Dieu;  nous  fommes  contraints 
de  vous  faire  part  d’vn  outrage  qui  luy  vient  d’eftre  fait  dans  le  Diocefc 
de  Sens , par  Ceux  que  leur  nom , leur  habit , leur  Règle , l’aufterité  de  leur 
vie,  leur  réputation , Si  les  grâces  continuelles  donc  Meilleurs  les  F.uef- 
queslcs  comblent,  ne  faifoicnt  point  foupçonner  d'eftre  capables  d’vn  fi 
grand  cxccz.  S’il  n’cuft  touché  que  la  perfonne  de  Monficur  l’Archeucf- 
que  de  Sens , il  l’auroit  diflimulé , comme  vn  bon  pere  qui  fouifre  les  cra- 
portemens  de  fes  enfans , pour  les  ramener  à leur  deuoir  par  la  dou- 
ceur ; & qui  ayme  mieux  efeouter  cét  Aduocat  fccrct  qu’il  a dans  le 
Coeur  , lequel  demande  pardon  pour  eux, que  les  Loix  Ecclefiaftiqucs 
Parc.LTit.il.  NNnnij 
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qui  demandent  la  punition  des  injures  faites  à ceux  qui  font  les  vrai*1 
Oingts  du  Seigneur  , lefquels  ne  doiucnt  point  eftrc  touchez  impunc-* 
ment,  6c  dont  S.  Cypriena  dit,  jgJ*»  non  crédit  Dit  Sccerdoiem ftcieati , cre~ 
det  Deo  Siccrdotem  vindiccnti . Mais  quand  il  a veu  que  l'outrage  n’alloit  pas 
tant  à faperfonne  qu’à  l’autorité  Epifcopale , au  renuerfement  de  la  disci- 
pline Eeclcfuftiquc , à la  propbanation  des  Sacrement,  à la  ruine  des 
âmes,  à la  rupture  de  l’vnitc  dans  fonDiocefe  ,8c  àlafeparation  des  bre- 
bis d’auec  leur  Pafteur , qui  eft  le  plus  grand  6c  le  plus  dangereux  de  tous 
les  maux  : il  a creu  eftrc  obligé  de  faite  fçauoir  vn  fi  grand  ale  for  dre  à fes 
Confrères , comme  à ceux  que  touche  le  m^fmeintereft , 6c  qui  par  cette 
cfpece  de  tentatiue  font  menacez  d’vne  mefme  tempefte.  11  eft  venu  à 
Paris , 6c  dans  l’Aftemblée  qui  s’eft  tenue  pour  cefujet,  il  nous  a rendu 
compte  de  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  fon  affaire,  qui  nous  a paru  celle  que  nous 
auons  creu  y deuoir  prendre  part , 6c  eftre  obligez  de  loüer  le  zelc  qu’il  a 
fait  paroiftre  en  l'obfcruation  des  Règlement  du  Clergé.  Comme  il  eft 
important  que  vous  en  fçachicz  le  deftail,  nous  vous  èn  ferons  vn  récit 
fommaire , afin  que  vous  connoifliez  la  neceflité  où  nous  nous  fommes 
veus  réduits  de  recourir  aux  derniers  remedes  pour  arrefter  le  cours  d’vn 
mal  tres-dangereux  en  ces  confequences.  Monfieur  l’Archcuefque  de 
Sens  ayant  voulu  faire  mettre  en  pratique  le  Reglement  de  l’Affemblée 
dernière , tenue  en  l’année  1650.  fur  les  pcrmiftions  6c  les  approbations  li- 
mitées pour  confcffcr , 6c  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu  j ce  qui  non 
feulement  eft  conforme  au  Droit , mais  ce  qui  eft  vniuerfellement  vfité 
dans  toute  l’Italie , 6c  dans  l’Efpagnc , 6c  ce  que  l’ expérience  fait  voir  eftre 
abfolumentneccffaire  pour  le  lalut  des  aines.  Les  Réguliers  de  fon  Dio- 
cefc s’y  fournirent,  & mefme  lesFreres  Capucins.  Au  bout  de  quelque 
temps  le  Frère  Amand  Gardien  du  Conuent  de  Ioigni , qui  reuenoit  de 
Leuant , où  il  auoit  demeuré  vingt-cinq  ans , fe  prefenta  à luy  pour  auoir 
la  permiffion  de  confeffer  6c  de  prefeher  dans  fon  Dioccfc  : mais  n’ayant 
pas  voqju fubir  l’examen, il fc  recira,  6c  prit  pour  exeufe  qu’il  n’ofoits’y 
foûmettre  fans  en  auoir  aduerty  fes  Supérieurs.  Sur  ce  refus , 6c  furlade- 
fenfe  qui  luy  fut  faite,  6c  à fes  Frères,  d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Pc-, 
nitcnce , 6c  de  prefeher,  ateendu  que  le  temps  de  leurs  approbations  eftoit 
expiré,  ils  s’en  abftinrent  durant  huit  mois,  par  ordre  mefme  delcurPro- 
uincial.  Mais  leur  obeiffance  s’eftant  bien-toft  laffée , tout  d’vn  coup  les 
Freres  des  Conuens  de  Ioigni  & de  S.  Florentin , commencèrent  6c  à con- 
feffer  6c  à prefeher , fans  nouuelle  permiffion  : Et  ce  qui  eft  de  plus  effran- 
ge le  Frere  Amand  qui  n’auoit  jamais  cfté  approuué , entreprit  d’entendre 
publiquement  en  Confeffion  toutes  les  perfonnes  qui  fe  prefenterent, 
abufant  de  leur  bonne  foy,  6c  s’ingérant  d'abfoudre  ceux  qu’en  effet  il 
n’abfohioitpas , non  plus  que  fes  Freres , par  le  manquement  delà  jurifdi- 
ûionneceflaire , qui  eft  vn  defaut  cffenriel.  Ce  ne  leur  fut  pas  affez  : com- 
me ils  virent  que  Monfieur  leur  Archeuefque  leur  auoit  fait  fignificr  des 
defenfes  expreffes  d’exercer  aucune  des  fonctions  dont  ils  s’ingeroienrs 
le  Gardien  du  Conuent  de  faint  Florentin,  prefenta  vne  Rcquefte  au 
Confcil  du  Roy,  en  datte  du  vingt- fîxiéme  Nouembre  dernier  , par  la- 
quelle il  conclut  à ce  qu’il  plaife  a fa  Majefté  ordonner  , Que  te  lïeut 
Archeuefque  de  Sens,  ou  fon  Promoteur,  feraaffigné  ,pout  voir  caffet 
fon  Ordonnance  du  quatorzième  Mars  i6ji.  6c  celle  qui  porte  adjourne- 
mcntperfbnnel  contre  Et  etc  Charles  de  Rhcims,  6c  Alcxandrede  Pari»/ 
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«lu  <7.  Septembre  dernier , Se  l'autre  qu’ils  ont  appris  cftre  depuis  rendue  . 
contre  eux , portant  decret  de  prife  de  corps  -,  Se  ce  faifant  qu’ils  feront 
maintenus , après  le  confentcracnt  qu’ils  ont  eu  du  ficur  Archeuefque  fon 
prcdecelTeur , àprefeher,  Se  confeffer  , & communier  les  Fidelles  qui 
auront  befoin  de  leur  minifterc  ; aux  offres  qu’ils  font,  pour  témoigner 
leur  refpcft Se rcuerencc  enuers  ledit  fieur  Archeuefque , de,  toutefois' 

Se  quantes  qu’il  fera  produit  par  leur  Supérieur , vn  nouueau  Religieux 
pour  admimftrcr  les  Sicremcns,  Se  prefeher,  requérir  de  luyvne  fois  feu- 
lement fon  confentement  Se  fon  approbation  ( remarquez,  s’il  vous  plaift, 
qu’ils  ne  parlent , ny  d’examen , ny  de  pouuoir  reuoquer  la  licence  ) auec 
defenfes  cependant  de  mettre  leidites  Ordonnances  Se  autres  qui  pour- 
ront auoirefté  rendues  contre  lcfdits  Supplians,  à execution  rieur  per- 
mettant par  prouilion  de  continuer  de  prefeher  Se  de  conférer  les  Sacre - 
meps.  LcConfeil,  fur  cette  Requefte,  rennoye  les  parties  au  Parlement 
de  Paris,  fait  defenfes  au  fieur  Archeuefque  de  Sens  de  troubler  les  Sup- 
plians en  leur  poffc/Iîon , Se  d’executer  les  Ordonnances.  Nous  ne  dou- 
tons pas , M o N s 1 E v r , que  la  conclufion  de  cette  Requefte  ne  vous 
faffe  frémir  d’horreur , quand  vous  viendrez  à confidcrer  que  des  Enfans 
defaint  François,  qui  font  vne  profeffion  particulière  de  dépendre  de 
l’autorité  du  faintSiege,  lafoulent  aux  pieds  d’vne  façon  fi  indignes  Et 
qu’au  lieu  de  s’y  addreffer  pat  appel , s’ils  penfoient  cftre  greuez  par  les 
Ordonnances  de  leur  Euefque,  iis  ont  recours  à l’autorité  du  Confeil  du 
Roy , dont  ils  furprennent  la  Religion,  Se  luy  demandent  la  permiftion 
d’adminiftrer  le  Sacrement  de  Pénitence, & de  prefeher  la  parole  de  Dieu. 

Car  où  eft  cette  prudence  qui  a de  couftume  d’eftrela  guide  des  aûions 
des  Réguliers!  Où  eft  l’cxcufe,  où  eft  le  prétexte  d’vne  procedure  fi  ex- 
traordinaire ! Oùeftl’obfcruation  de  leur  propre  Réglé,  qui  met  entre 
les  fautes  equiualentes  aux  préceptes  formels  qui  obligent  à péché  mor-  r£xï‘/\ 
tel,  celle  de  prefeher  dans  vn  Diocefe  contre  la  Volonté  de  l’Euefque!  J * 
Où  eft  la  crainte  des  cenfures  contre  ceux  lefquels  pour  des  chofes  pure- 
ment  fpirituelles,  ont  recours  aux  luges  feculiers?  Mettte  à l’égal  du  pof-  frai,  çtii, 
feffoited’vn  Bénéfice  qui  eft  mixte,  la  poflèffton  d’exercer  des  fondions  far  Louit 
qui  n’ont  rien  que  de  Ipiritucl  : arracher  les  Clefs  des  mains  de  faintPier-  Se  Pari, 
re.  Se  defes  Succcffcurs,  & les  vouloir  mettre  en  celles  du  Prince,  qui  Capacw, 
fait  gloire  de  s’y  foufmettre  comme  Chreftien:  demander  à celuy  qui 
attend  auec fes  Sujets , le  Iugcmenc de  1 e s v s-C hmst, comme difoit 
Conftantin,  lacaffation  des  Ordonnances d’vn  Archeuefque, lefquelles 
regardent  l’adminiftration  des  Sacremens,  Se  la  prédication  de  l'Euangi- 
le:  vouloir  tenir  du  Roy  la  permiftion  d’abfoudreles  Pécheurs,  Se  de  fai- 
re l’office  de  1 e s v s-C  h r i s t : n’eft-ce  pas  vn  excès  qui  feroit  incroya- 
ble en  des  Réguliers,  s’iln’eftoit  vérifié  parvne  Requefte  lignée  de  leur 
main  ; Saint  Paul  reprenoitlesFidellesderEglife  de  Corinthe , de  ce  que 
pour  des  interefts  temporels  ils  plaidoient  deuant  des  luges  feculiers, quoy 
qu’ils  euffent  vn  caractère  légitimé  pour  terminer  cette  forte  de  diffé- 
rends i Se  il  leur  dit,  qu’en  cela  ils  font  voir  qu’ils  font  encore  charnels, 

& qu’ils  ne  viuent  pas  félon  l’Euangile.  Que  dirons-nous  de  ces  Régu- 
liers, qui  vont  demander  au  Confeil  du  Roy,  qu’il  leur  permette  de  dif- 
penfer  les  trefors  du  Sang  du  Fils  de  Dieu , de  remettre  les  pechez , d’oua 
un  r & de  fermer  le  Ciel , Se  de  receuoir  les  Chreftiens  à la  participation 
de  fon  Corps  î Dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  nous  voyons  bien  les  Empe- 
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rcurs  recourir  aux  prières  des  faints  Moynes , dans  leurs  affaires  importan- 
tes , Se  entreprenant  des  guerres  dangereufes,  comme  fit  Theodofe  allanc* 
combattre  le  Tyran  Eugène  : Mais  on  n’y  trouuera  point  de  Rcqueftes  de* 
faints  Moynes  aux  Empereurs , pour  leur  demander  la  permifiion  de  pref- 
clier,  oudeconfcfrcrlcsFidclles.  Nous  aymons  mieux  gémir  Se  pleurer 
furvn  emportement  fi  cflrangc,  que  de  l'exagercr  d’auantage.  Et  certes, 
il  eft  bien  digne  des  larmes  Se  de  la  compalfion  de  ceux  à qui  Iesvs- 
Christ  a donné  la  difpcnfation  de  fes  My  Itères,  qu’il  a eftablis  luges  de 
tous  les  Chreftiens  fans  exception , Se  qui  ne  pcuucnt  perdre  l’amour  pa- 
ternel pour  leurs enfans,  entre  lefqucls  ils  conlîdcrcnt  les  Réguliers,  com- 
me les  plus  faints,  quoy  que  ceux-cy  perdent  pour  eux  le  refpeét  Se  1 ’o- 
beïffanccoù  ils  font  obligez..  Ilcitvrayquc  le  Prouincial  des  Freres  Ca- 
pucins ayant  obtenu  cét  Arrclt , par  vnc  pure  furprifc,cfcriuità  Monficur 
l’Archcucfquc  de  Sens  vnc  Lettre , dans  laquelle  feignant  de  luy  rendre 
Dh  2l  vn  grand  rcfpeft , il  outrage  toute  l’Eglife , luy  mnçpiisa.,qu'il*jmcmieux 
Nouem-  tcmr  l'emptoy  de  conftjfer  Cr  de  prefihtr  dom  fon  Diteefi , de  f>  butté , que  de 
bre  r 6 j2,  /’ autorité  du  Roy.  Cette  façon  de  parler  cil  du  fty  le  de  la  Requefle,  & on 
n'en  peut  employer  vne  plus  injurieufe  à l’autorité  Epifcopale,  que  de 
donner  àvnEucfquc,  en  matière  d’adminiflration  des  Sacrcmens , &:  de 
la  prédication  de  la  parole  de  Dieu  , la  bonté  pour  fon  partage , luy  à qui 
feul  Ie  s vs-C  hr  i s t a donné  l’autorité  de  ces  Miniltcres.  Aufli,  les 
Frères  Capucinsau  nom  dcfquels  cette  Requefte  fcandaleufe  auoit  elle 
prcfcncéc,agiffant  par  vn  autre  cfprit  que  IcurSupcrieur , r’entrerent  bien- 
coft  en  eux-mcfmcs.  Car  auant  que  de  faire  lignifier  l’Arrell  du  Confeil, 
les  Gardiens  de  Ioigni  Se  de  faint  Florentin , Se  le  député  du  Prouincial , 
porteur  de  la  Lettre  dont  nous  venons  de  parler,  lignèrent  des  Articles  par 
lefqucls  ils  fc  fournirent  entièrement  aux  ordres  de  l’Eglifc  fur  le  fait  de 
l’Examen,  Se  des  approbations  limitées , Se  promirent  de  les  faire  ratifier 
par  leur  Prouincial,  vn  mois  après.  En  execution  d’iccux,  le  Frere  Char- 
les de  Rheims,  Gardien  de  faint  Florentin,  fit  vnc  fatisfaclion  publique 
à Monficur  l'Archcuefquc  de  Sens,  à la  fin  de  fa  prédication,  où  il  fe 
monllra  par  l’humilité  de  fes  paroles , vray  Difciple  u’vn  Père  qui  fc  jet- 
toit  à genoux  deuant  les  Preftres,  Se  qui  aducrtifloit  ù s Enfans  de  les  hon- 
norer  par  deffus  tous  les  autres.  Outre  cela  il  renonça  à l’Arreft  du 
Confeil  qui  auoit  cité  obtenu  en  fon  nom.  Aufiï-toft  leur  vertueux  Prélat, 
qui  n’auoit  fait  gronder  le  foudre  fur  leur  telle  que  pour  leur  faire  peur,  Se 
qui  ne  le  vouloir  point  laiffer  tomber,  les  embraffa,  lcurouurir  fon  cœur 
comme  auparauant,  Selcstraittacnvray  Père,  leuanttous  fes  intcrdics. 
Se  promettant  de  leur  donner  les  approbations  Se  les  permilfions  qu’ils  de- 
firoient,  pouradminiitrer  le  Sacrement  de  Pénitence,  Se  pour  prefeher 
la  parole  de  Dieu,  pourucu  qu’ils  vinfTent  feprefenter  à l’Examen.  Ilef- 
cnuitmefmc  à leur  Prouincial,  pour  luy  témoigner  la  joye  qu’il  auoit  du 
changement  de  la  conduittc  de  fes  Freres,  Se  l'affaira  de  fon  affection  Se 
de  fa  prote&ion  pour  eux.  Mais  au  lieu  qu’il  deuoit  les  exhortera  conti- 
nuer dans  1 ’obcï  fiance  Se  dans  la  foufmiflion,  il  prit  celle  qu’ils  auoient 
icndué,  par  vn  piège  tendu  à leur  fimplicité,  vne  defcrcnce  inuolontai- 
rcafindefe  garentir  delà  violence,  Se  du  fcandalc  injurieux  qui  mena- 
çoic  leurs  perfonnes,  Se  pourvn  ancanuffcmcnt  de  cous  lesprkiilcges  de 
leur  Ordre.  Ce  font  les  termes  de  fon  defaueu  , comme  il  paroift  par 
l’Afte  en  datte  du  jo.  jour  de  Décembre  dernier.  Sur  la  fin  il  dit,  qu’vn 
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de  leurs  principaux  priuileges , eft , Que  les  Religieux  n’ayent  befoin  que 
d vne  feule  approbation  de  rÉuefquc,  pour  adminiftrer  le  Sacrement  de 
Pénitence , & pour  prefeher , fans  qu’il  l'oit  befoin  de  la  faire  renouucller. 
Vous  voyez  par  ces  termes , Monsievr,  quelle  deference  ils  veulent 
rendre  a 1 Ordonnance  de  l’AlTcmbléc  dernière  touchant  les  approbations 
limitées,  &iccquevousdeuez  efpercr  de  l’obeïlTancc  de  ceux  qui  entre 
leurs  principales  exemptions,  en  comptent  vne  qui  ruine  voftrc  Regle- 
ment. Ce  ne  fut  pas  allez  au  Prouincial  de  condamner  l’humilité  de  fes 
Frères  ,&  de  troubler  la  paix  qu’ils  auoient  reftablie  dans  leurs  Maifons, 
parlcdcfaueudes  Articles  qui  ne  contenoicnt  rien  que  de  conforme  au 
droit.  Il  voulut  combler  la  mefure , faifant  lignifier  enfon  nom  l’Arreft  du 
Confeil , a Monfieur  1 Archeucfquc  de  Sens , 6c  en  vertu  d’iccluy  s'adref- 
fant  au  Parlement  pour  demander , defenfes  /oient  fûtes  ou  fient  Ar- 

cheuefquc  de  Sens , d’empefeber  les  Itérés  Capucins  qui  font  dans fonDiocefe , 
« exercer leurs  fondions  ordinaires  de  décerner  aucunes  interdictions  ny  ex- 

communications contf  eux , ny  faire  aucunes  Ordonnances  , à peine  de  fai  fie  de 
fon  temporel,  & adiournement  perfonnel  contre  les  contreuenans.  La  Cour 
leur  accorde  leurs  demandes  par  fonArreft  du  lo.Feurier  dernier,  excep- 
te 1 adjournement  perfonnel:  en  quoyles  luges  temporels  fe  font  monftrez 
plus  refpeéhieux  à la  dignité  Epifcopalcôc  Sacerdotale,  qu’vn  Preftrc  8c 
vn  Régulier,  qui  à l’exemple  de  fon  Pcredeuroit  mettre  toute  fa  gloire  à 
1 honnorer.  Voilà  comme  la  defobeïflancc  eft  touliours  allée  en  croiflant, 
6c  comme  vn  Prouincial  d’vn  Ordre  confacré  àlESVS-CHR  iST,a  mené 
I es  vs-Ch  r i st  en  la  perfonne  d’vn  Eucfque,  de  Tribunal  en  Tribunal, 
pour  le  tourmenter.  Monfîeurl’Atchcuefque  de  Sens  a rendu  aux  Arrcfts 
du  Confeil  8c  du  Parlement  la  deference  qu’on  peut  délirer  de  luy , en  ce 
qui  regarde  les  chofes  lefquclles  peuuent  cftre  prifes  pour  temporelles , 6c 
pour  fujettes  à la  Iurifdidion  fcculiete , félon  les  formes  prefentes  du 
Royaume.  Mais  fçaehant  qu’il  eftoit  obligé  de  rendre  à Dieu  ce  qui  ap- 
partient a Dieu , il  a creu  ne  deuoir  point  deferer  à ces  mcfmes  Arrcfts,  en 
ce  qui  ne  dépend  que  de  l’autorité  de  l’Eglife  , eftant  afl’curé  que  s’il 
faifoit  quelque  chofe  contre  la  teneur  de  leurs  termes,  il  ne  faifoit  rien 
contte  1 cfprit  de  ceux  qui  les  ont  donnez,  dontonafurprislabonnc  Foy, 
6c  qui  ont  trop  de  pic  té  6c  de  connoiflfance , pour  auoir  jamais  entendu  ré- 
gler ladminillrationdesSacremens,  6c  lier  les  mains  àvn  Eucfque,  dans 

I exercice  de  1 autoricé  qu’il  a receuc  de  1 e s v s-C  hrist.  En  fiuittc  de 
ces  chofes,  Monfieur  l’ Archeucfquc  de  Sens  recommença  fa  procedure. 

II  fit  lignifier  de  nouuelles  defenfes  aux  Capucins  d'adminiftrer  les  Sacre- 
mens , 8c  de  prefeher  la  parole  de  Dieu  dans  fon  Diocefc,  6c  il  publia  qua- 
tre Monitions  comme  les  premières , qui  furent  fuiuics  d’vne  fentence 
d excommunication  contre  tous  ceux  qui  iroient  à ConfelTe  aufditsFrc- 
res.  Quand  nous  auons  efté  informez  de  leurconduittc,  nous  auons  creu 
qu  il  y failloitapporccrlcs  remèdes  necefTairesauccvigucur,  6c  auec  cha- 
rité tout  enfcmble.  C’eft  pourquoy  dans  l’Aflemblée  qui  s’eft  tenue  le 
ao.  du  mois  de  Mars , Meilleurs  les  Archeuefqucs  d’Arles  6c  de  Bordeaux, 
6c  Meilleurs  les  Euefques  de  Meaux , de  Graflc , 8c  de  Chaalons  fur  Mar- 
ne, furent  commis  pour  examiner  les  pièces  produites  par  Monfieur  l’Ar- 
chcuefquedeSens , conférer  enfcmble  des  moyens  les  plus  propres  pour 
chaftierla  faute  des  Frères  Capucins , dreftcr  le  projet  d’vne  Lettre  Cir- 
culaire pour  en  aduertir  Meilleurs  les  Prélats  , ÔC  en  faire  rapport  à 
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l’Affemblécaffienécau  Mcrcrcdy  de  la  femaine  fuiuante,  afin  d’y  pren- 
dre vnc  meure  deliberation.  11  fut  encore  arrefte,  Que  fi  les  Capucins  s’y 
prefentoient , Se.  vouloient  reuenir  à leur  deuoir,  fie  rendre  à Moniieur 
l’Archeuefquc  de  Sens  la  foufmilfion  qu'ils  luy  doiuent , ou  pluftoft  à l’E- 
glife,  de  la  caufe  de  laquelle  il  s’agit  en  cectc  affaire,  fubillant  les  ordres 
eftablis  par  elle  pour  l’adminiflration  des  Sacremens , fie  pour  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu  ; on  cftoit  preft  à les  rcccuoir  aucc  toute  forte  de 
bonté , Se  d’oublier  les  chofcs  paffees.  Frère  Alphonfc  de  Paris , Pro- 
uincial  de  la  Prouincc  de  France,  accompagné  de  Frère  Macthieu  de 
Rheims,  premier Definiteur 8e Gardien  du  Conuent  de  faint  Honoré, 
fc  prefenta  à l’Affcmblée  de  Mcffieurs  les  Commiffaircs , qui  fe  tenoit  au 
logis  de  Monficur  1’Archeucfquc  d’Arles  ; 8e  enfin , apres  pluiieurs  propo- 
fitions  faites  de  part  8e  d’autre  , ledit  Prouincial  demeura  d’accord  de 
ratifier  Se  de  figner  les  mefmcs  Articles  qui  auoient  elle  paffez  entre  Mon- 
ficur l’Archeucfquc  de  Sens,  Se  les  Capucins  des  Monalleres  de  Ioigni8e 
de  faint  Florentin  ; 8eoutrccc,  ildrciraluy-mcfmc  vneferit,  portant  la 
fatisfaûion  que  Meilleurs  les  Commiffaircs  jugèrent  deuoir  élire  faite 
audit  ficur  Archeucfque  de  Sens,  dans  les  Paroiffes  de  lieux.  Les  termes 
en  clloicnt  fi  doux,  qu’on  peut  dire  qu’à  prendre  les chofes  dans  lajultice 
vnpeuexaûc,  l’injure  qu’auoit  rcccuc  l'autorité  Epifcopalc  cftoit  affez 
foiblement  reparée  par  ceux  qui  meritoient  vnfortfeuere  ebaftiment,  & 
çourlcurdefobciffancc,  8c  pour  pluücurs  irrcucrences  commifes  contre 
faperfonne,  dont  nous  ne  voulons  point  vous  eferire  le  dctal,  pour  ne 
point  découurir  la  honte  de  ceux  que  nous  defirons  épargner  autant  qu’il 
nous  cil  polfiblc.  Mais  nous  fommes  obligez  de  vous  dire,  que  Monficur 
l’ArcheucfquedeSens  fcrclafcha  le  premier  de  fon  droit,  fie  remit  fes 
injures  particulières  d’vne  façon  très  - Chrellicnne  , pour  ne  pas  donner 
fu  jet  de  rompre  au  Prouincial,  qui  témoigna  en  tout  fon  procédé  cftre  û 
fenfible,  pour  ne  pas  dire  fi  délicat,  furie  point  d’honneur  ,8c  fur  l’offen- 
cc  qu’il  croyoitauoir  rcccuc  en  particulier,  que  Mcffieurs  les  Commif- 
faires  en  ont  cfté  furpris  , 8c  tres-mal  édifiez.  La  fcancc  s’eftanc  terminée 
par  vn  accord  qui  cftoit  fi  auantageux  aux  Capucins  (ce  que  les  plus  fa- 
ges  d’entr’eux reconnoiffcnt  ) Meilleurs  les  Commiffairescrcurcnt  que  le 
lendemain  le  Prouincial  viendrait , comme  il  auoit  promis , aueclcsDe- 
finiteurs  delà  Prouincc,  pour  ligner  les  Articles.  Mais  ils  furent  bien 
cftonnez  de  le  voir  reuenir  accompagné  d’vn  autre  Religieux  que  frè- 
re Matthieu  de  Rheims  Gardien  du  Conuent  de  faint  Honoré  de  Paris, 
qui  a témoigné  en  toute  cette  affaire  beaucoup  de  fageffe  fie  de  franchifc , 
portant  les  Articles  accordez,  mais  auec  vne  claufc  qui  les  dcllruifoit 
entièrement.  11  rcfulaenfuittc  de  figner  la  fatisfaélion  que  luy-mcfme 
auoit  drefi’ée , fans  pouuoir  alléguer  aucune  raifon  de  ce  changement. 
Nous  ne  voulons  point  vous  dire  de  quelle  façon  il  fc  laiffa  emporter  plu- 
fieursfois,  met  tant  le  marché  à la  main  de  Mcffieurs  les  Commiffaircs, 
pour  la  paix,  ou  pour  la  guerre.  Ils  diffimulerent  comme  de  vrays  Pères, 
ces  excès  qu’ils  aymerent  mieux  attribuer  à vn  zele,  qui  n’clloit  pas  fé- 
lon la  fcicnce,  qu’à  d’autres  motifs  plus  blafmablcs,  quoy  qu’ils  fuffenc 
afféz  vifibles.  Voyant  que  la  fatisfa&ion  le  bleffoit  fi  feirt , on  voulut  s’ac- 
commoder à fa  dclicateffe,  8c  Monficur  l’ Archeucfque  de  Sens  luy  pro- 
pofa  d’en  mettre  l’original  ligné  entre  les  mains  de  Monficur  l’Eucfque  de 
Meaux,  Se  qu apres  qu’elle  auroit  cfté  prononcée,  on  la  defchircroic. 

Oa 


Digitized  by  GoOgle 


& adminifiration  des  Sacremens . C H A P.  VIII.  657 
On  luy  rcprefcnta  le  préjudice  qu’il  faifoit  à fon  Ordre  par  fon  opiniaftre- 
té:  mais  milles  raifons  ne  purent  le  fléchir,  Se  il  quicta  allez  brulquemcnt 
la  Compagnie.  Ces  chofes  ayant  efté  exaûement  ic  fidcllcment  rappor- 
tées en  l’Aflemblée  qui  s’eft  tenue  le  16.  du  mois  de  Mars , par  M.  l’Arche- 
uefquc  d’Arles  ,autant  qu’on  a loiié  la  prudence  & la  charité  aucc  laquelle 
Meilleurs  les  Commiffaircs  ont  agy  en  cette  occafion,  autant  a-t’on  efté 
furpris  & indigné  delà  procedure  d’vn  Prouincial , qui  par  fon  âge  & par 
fon  employ  faifoit  attendre  vnc  conduittc  toute  differente  de  celle  qu’il 
«tenue.  On  a examiné  à fonds  la  confcquencc  de  l’aftaire  principale,  8c- 
on  a jugé  quelle  ne  pouuoic  donner  que  de  tres-pernicieux exemples , 
(ion  la  diffimuloit;  &£  que  comme  le  mal  eftoit  extrême,  il  falloir  auiü  y, 
apporter  des  remedes  de  mcfme  nature.  Ce  n’a  pas  efté  fans  douleur  que- 
nous  nous  fommes  réduits  à cette  fafeheufe  ncccffitc , parce  que  comme 
noûsaymons  tendrement  les  Enfans  de  S.  François , il  ell  bien  dur  à noftre 
charité  paternelle  de  traitterauec  rigueur  ceux  que  nous  voudrions  com- 
bler de  toutes  fortes  de  grâces , & d’appefantir  le  bras  fur  touc  vn  -Ordre 
tres-faint , pour  la  faute  de  quelques  rebelles.  Mais  li  en  cela  la  juftice  par- 
ticulière fembtc  d’abord  cftrc  bleffée , nous  fuiuons  les  réglés  de  la  juil  ice 
generale,  qui  veut  qu’en  des  occafions  pareilles,  l’vtilité  publique  foit  pre-i 
terée  à la  commodité  des  particuliers;  fur  tout,  quand  il  n’y  a que  cette 
voye  pour  empefeher  vn  plus  grandmal , & qu’il  ne  s'agit  que  de  retirer, 
ou  de  refufer  des  grâces  que  lesEucfques  n’ont  aucune  obligation  d’accor- 
der , comme  font  pour  les  Réguliers , les  licences  de  confeffer  8c  de  pref- 
cher;  ces  fondions  cftanc  purement  Oc  naturellement  Hiérarchiques.  Or 
il  eft  certain  que  tous  les  Ordres  Réguliers  font  comme  particuliers  à l’é- 
gard de  l’Eglife,  de  l’autorité  Epifcopale,  &c  dufalut  des  Fidcllcs,  qui  font 
fous  la  charge  des  Euefques.  Carl’Eglifcne  peut  eftre  pour  les  OrdrcsMo- 
naftiques,  comme  eux  font  pour  l’Eglife,  foit  pour  l’affillcr  par  les  prières , 
par  les  larmes,&  par  les  autres  exercices  de  la  Pénitence , comme  c’eft  leur 
propre  cfprit  : foit  pour  fccourir  les  Paftcurs  ordinaires,  trauaillant  fous 
leur  autorité,  à l’inftruûion  des  Peuples.  Ils  font  des  troupes  auxiliaires,  & 
des  troupes  vtiles,&  des  troupes  dont  nous  nous  feruons  volontiers:  mais 
leur  intereft  ne  peur  cftrc  mis  en  balance  auec  le  falut  de  l’armce  où  ils 
fonccnroollez.La  pratique  confiante  de  l’Eglife  ancienne  eft  conforme  à la 
noftre. Chacun  fçait  que  ceux  qui  eftoient  excommuniez, ou  fufpcndus  en 
vn  DiocefCjl’eftoient  cntous;&  que  plulîeurs Conciles  ordonnent  des  pei- 
nes tres-feuercs  contre  les  Euefques  qui  receuront  les  Clercs  que  leur  pro- 
pres Prélats  auront  fcparez  de  leur  Communion.  Maintenant  dans  les  in- 
terdits qui  en  certains  cas  font  jettez  fur  les  Villes, le  Peuple  fouffre  pour  la 
faute  de  fes  Supérieurs, & fouffre  juftcment,par  la  taifon  de  l intcreft  gene- 
ral de  l’honneur  de  FEpoufc  de  I.  C.  quand  il  ne  peut  cftrc  réparé  d’vne 
autre  forte.  Nous  auonsveu  dans  la  fin  du  Siecle  paffe,  l’Ordre  des  Humi- 
liez aboly  par  le  Pape  Pie  V.  pour  la  faute  d’vn  particulier,  qui  eftoit  véri- 
tablement tres-enorme,  ayant  attenté  à la  viede  S.  Charles  Boromée,  fans 
autre  fujet  que  parce  qu’il  vouloir  reformerfa  Congrégation.  Le  Clergé 
de  France  en  a toufiours  vfc  ainfi  : & il  en  a efté  fait  vn  Reglement  general 
dans  i’Affcmblce  qui  s’eft  rchuë  en  n5jo.cn  execution  duquel  depuis  a. ans, 
vous  fçauez  que  Meilleurs  les  Euefques  ont  pratiqué  cetterigucur ’al’é- 
garddea.  Congrégations  Regu!icrcs:&  cette  rigueur  a produit  l’effet  que 
l’on  défirent.  Nous  vous  conjurons  doneques , encore  que  ce  foit  aucc 
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douleur,  de  vouloir  en  ccttc  occafiûn  employer  le  fcul  remede  que  non* 
auons  jugé  propre  pour  arrefter  le  cours  du  mal  que  les  Freres  Capucins  du 
Diocefe  de  Sens  veulent  introduire  dans  l’Eglile,  lefquels  citant  zutori- 
fez  par  leur  Prouincial , font  d’vnc  affaire  particulière , vne  affaire  genera- 
le qui  nous  touche  tous.  C’cft  de  priuer  tous  ceux  qui  portent  ce  nom,  de 
toutes  vos  grâces  dans  vos  Diocefcs , foit  pourl'adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence,  foitpour  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu,  foie 
pour  la  réception  aux  Ordres  facrez , foit  pour  les  autres  chofes  qui  dépen- 
dent de  voftre  bonté  ; fi  dans  deux  mois , à compter  du  jour  de  la  réception 
de  cette  Lettre , vous  n’eftes  informez  par  celle  des  fleurs  Agents  du  Cler- 
gé , que  le  Prouincial  de  Paris,  Ce  les  FreresCapucins  du  Diocefc  de  Sens , 
ontrenduàrEglife,enlaperfonnedc  Moniteur  leux  Archeucfque,  l’o- 
beïffancc  qu’ils  luy  doiuent , 6C  fe  font  foufmis  à fes  Ordonnances,  fuiuanc 
les  premiers  Articles  accordez  entr’eux.  Pour  Frcre  Alphonfe  de  Paris, 
puifqucdcsàprefentilcftdanslafoute,  ou  pluftoft  qu’il  cft  l’vnique  au- 
theur  du  trouble , Ce  que  contre  l’aduis  des  plus  fages , il  a empefehé  l’ac- 
commodement de  ce  différend  ; vous  l’exclurez  auffr  dés  à prefent  de  tou- 
tes fondions  dans  vos  Diocefes,fi  citant  mieux  confeillé,il  ne  reuient  à fon 
deuoir,  Si  ne  réunit  ce  qu’il  a diuifé;  dequoy  nous  aurons  beaucoup  de 
joye,  Se  ce  que  nous  efperons  qu’il  fera,par  le  confeil  defesFreres.Vous  en 
vfcrez  de  mcfme , s’il  vous  plaift,  à l’égard  des  Freres  Capucins  des  Mona- 
ftercs  du  Diocefc  de  Sens,  s’ils  vont  dans  les  vollres , puis  qu'ils  font  dans 
la  dcfobeïffance  aduelle  contre  Monfieur  leur  Archeucfque.  L’unité, 
MoNStEVR,n’eft  pas  feulement  ce  qui  nous  rend  inuincibles  contre  toutes 
les  attaques  des  ennemis  de  l’autorité  Epifcopale  :C’cft  le  propre  caraûcre 
des  Minittres  de  Iesvs-Chiust  , l’Efprit  del’Eglife,  8c  la  marque  qui  di- 
ftingue  les  Pafteurs  d’auec  les  mcrccnairesiccux  qui  font  entrez  par  la  por- 
te , de  ceux  qui  font  entrez  par  les  feneftres  dans  la  Maifon  de  Dieu.  Dans 
vne  foule,  quand  on  nous  marche  fur  le  pied , noftrc  langue  dit , V ous  m’a- 
ucz  fait  mal,  quoy  que  ce  ne  foit  pas  elle  qui  l’ait  fenty  : mais  la  langue 
fouffrecequclc  piedafoufferr.  La  Charité  dit,  felonlapenfécdeS.  Au- 
guftin.  Vous  marchez  fur  moy  : Le  lien  delà  fociccéüc  de  l’vnité  dit,  Vous 
m’auez  foulé.  Si  la  Charité  Chrefticnne  donne  ce  fentiment  à tous  les 
Membres  du  Corps  Myftique  de  Iesvs-Christ:  fi  parlaLoy  de  ce  Corps 
ils  font  obligez  de  le  fccourir  6c  de  partager , foitle  plaifir,  foit  la  douleur; 
à plus  forte  raifon  cela  doit-il  cftre  pratiqué  par  les  Eucfques,qui  font  les 
Chefs  de  ce  Corps,  oupluftoft  qui  ne  font  qu’vn  Euefquc  par  l’vnité  de 
. l’Epifcopat,  qui  cil  le  cenrre  de  l’vnité  Chrefticnne.  Les  Réguliers  nous 
apprennent  ce  que  nous  deuons  foire.  Ils  ne  fe  fcparent  jamais  quand  il  eft 
qucftiondcdcffcndrelcspriuileees  qu’ils  prétendent  auoir.  Scra-t’il  dit 
que  nous  nous  fcparions  les  vns  des  autres , quand  il  s'agit  de  l’autorité  de 
l’Eglife  dontnous  ne  fommes  que  depofitaircs;  8c  que  nous  demeurions 
înlcnfibles  à l’injure  faite  à vn  de  nos  Freres  , en  la  perfonne  de  qui 
nous  la  receuons ! Nous  vous  affeurons  donc,  que  l’outrage  qu’a  receu 
Monfieur  l' Archeucfque  de  Sens , lcroit  feul  capable  de  vous  donner  de 
1 indignation,  8c  de  vous  porter  à executer  la  jufte  punition  que  nous 
auons  refoluë  ; quand  il  ne  s’agiroit  pas  de  voftre  dignité , 6C  de  la  chofc  la 
plus  jaloufc  qucDicu  vous  ait  conférée,  qui  eft  l’adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Penitence , la  prédication  de  la  parole  de  Dieu , 8c  le  pouuoir  de 
fc  feruir  du  glaiue  fpirituel,pour  ramener  les  rebelles  à leur  deuoir.  Ce  qui 
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eft  arriué  dans  le  Diocefe  d'vn  de  nos  Confrères,  eftvnaduertiffcmenc 
de  ce  qui  peut  arriuer  dans  les  noftrcs,  & de  ce  qui  y arriucra  infaillible- 
ment , fi  la  crainte  du  chattiment  n’arrefte  ceux  que  l’amour  ne  peut 
contenir  dans  l'obeïflance  fi c dans  le  rcfpeft  qu’ils  nous  doiuent.  Mais 
nous  n’auons  garde  de  croire  que  vous  foyez  capables  d’vne  telle  foiblef- 
fe,  ou  pluftoft  d’vne  fi  grande  infenfibilité  , pour  la  gloire  del’Eglife,  fie 
pourvoftre propre  honneur  : au  contraire,  nous  fommes  perfuadez  que 
nous  nous  trouucrons  tous  portez  d’vn  mcfme  cfprit,  pour  vn  inccreft 
commun  aufli  confidcrablc  qu’eft  celuy  dont  il  s'agit  en  cette  affaire.  Afin 
de  mieux  cftablir  encore  cctrc  vniformité  qui  rendra  l’Eglife  de  France 
terrible  comme  vne  armée  rangée;  Nous  vous  conjurons  dcnouueaude 
vouloir  mettre  en  pratique  l’ordre  de  l’Affemblée  de  16  ço.  pour  les  appro- 
bations limitées , afin  que  la  diuerfité  de  l’vfage  ne  puiffe  plus  feruir  de 
prétexte  à la  defobeiflancc  de  perfonne.  Celuy-cy  eft  défia  obferuéen 
plufieurs  Diocefcs , par  les  Réguliers  qui  en  reconnoiffcnt  la  juftice  &:  l’v- 
tilité , fie  nous  donnent  toute  forte  de  fatisfaâion.  Les  autres  s’y  foufmet- 
tront  fans  doute , li  nous  le  defirons  d’eux , puis  qu’ils  ne  doiuent  vouloir 
s'employer  aux  fondions  qui  regardent  nos  troupeaux , que  pour  leur  fa- 
lut,  & dansrcfpritderF.glifc.  De  cette  forte  ils  nous  feruiront  vtilement 
à porter  ce  fardeau  qui  eft  redoutable  aux  Anges  mefmes,  fiz  nous  ferons 
agréablement  obligez  à les  chérir  8 c à les  combler  de  toutes  les  grâces  qui 
dépendent  de  noftre  puiffancc.  Vous exeuferez, s’il  vous  plaift,  la  lon- 
gueur de  cette  Lettre  : mais  nous  n’auons  pu  la  faire  plus  courte , voulant 
vous  informer  de  tout  le  détal  d’vne  affaire  fi  importance , afin  de  vous  fai- 
mieux  connoiftre  la  juftice  Ô£  la  ncceffné  de  noftre  refolution.Nous  prions 
Dieu  qu’elle  foitvnéclair  pluftoft  qu’vn  foudre  pour  les  Freres  Capucins, 
& qu’ils  fc  mettent  en  eftat  par  la  foufmiflion  raifonnable  que  nous  defi- 
rons d’eux , de  receuoir  toutes  les  grâces  que  nous  leur  voulons  faire, com- 
me à nos  tres-chers  enfans,  que  nous  aymons  en  Noftre  Seigneur  auec 
vnc  tendreflë  paternelle.  C’eftenluy  que  nous  fommes. 

Monsievr, 

Vos  très -humbles  & tres-ttfecHonne^fcruiteurs  & Confrères, 
Les  Archeuefijues  & Euefijues  affemblez,  i Paris. 

De  Gx  i c N an,  Arch.  d’Arles. 

+ Henry,  Arch.  de  Bordeaux. 

G.  Davbvsson  , Arch.  d'Ambrun. 

+ Pierre  de  Marca,  nommé  Arch.  de  Touloufc. 

Leberon,  E.  de  Valence  fie  Die. 

G ILLES  , E.  d’Eureux. 

>i*  S e c v i e r , E.  de  Meaux. 

>|<  A n t o i n E , E.  de  Graffe  Sc  Vence. 

P.  de  Broc,  Euefque  d'Auxerre. 

S.  V.  E.  de  Lauaur. 

Félix,  E.  de  Chaalons. 

+ Henry,  E.  du  Puy.  C.  de  Velay. 

Iji  Samvel,E.  de  Bazas. 

*i«  C l a v d E , E.  de  Couftanccs. 
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tÿ  François  , E.  d’Angoulefme. 

■]<  1e an  , E.  de  Condom. 

«!■  Iacinthe  , E.  d’Oranges. 

Phiibert  Emanÿel,  E.  du  Mans. 

François,  E.  de  Madaure , Coadjuteur  de  CornoUaille. 
L.  de  Langlvre,  E.  d’Aire. 
tj«  François,  E.  de  Glandéves. 

Gabriel,  E.  d’Avranches. 

•]<  François,  E.  de  Sées. 

4<  Iean,  E.  d’Oleton. 
ÿ De  Bernace,  nommé  E.  de  Grafîe. 

4<  Mavvilli  ers,  nommé  E.  de  Perigueux. 

Ve  Pari  J ce  r /.  Avril  itss-  * 


’ . _ ‘ * ' ■ r.  JJUSjSVvMWf 

BREF  DE  NOSTRE  SAINT  PERE  LE  PAPE, 


Innocent  X.  fier  le  différend  qui  eftoit  arriué  entre  I'Euefqucd'An- 
ge  topolis,  en  la  Nouueüe  Efpagtte , dans  les  Indes  Occidentales, 
gr  les  P P.  Iefuites  pour  la  prédication  & l’adminifiration  des 
Sacrement  aux  feeuhers. 


XXXIII. 

INNOCENTIVS  PAPA  X. 

Ad  futuram  rei  memoriam. 

CV  m Gcut  acceptants  aliquz  fuerint  ortz  differentiz  inter  venerabi- 
J cm  fratrem  Ioannem  Epifcopum  Angelopolitanum,  liue  Populr 
Sandorum  Angelorum  in  Indus  Occidencalibus,  ex  vna  : & dilcdosnltos 
Clericos  Regular  es  Societatis  1 e s v , partibus  ex  aicera  de  , te  fuper  mu- 
nere  przdicationis  verbi  Dci , in  propriis  eorumdem  Clericorum  Rcgula- 
rium , petica  folùm  Epifcopi  benedidione , quàm  inalienis  EcdeGis  peti- 
u & ob tenta  ab  codent  Epifcopo  Dizccfano licencia  exerccndi;  neenon 
fuper  confeffioni  bus  lai  coru  m audiendis  prxuio  examine,  liue  approba- 
tioncejufdem  Epifcopi  Ditrcefani,  quz  aidi  Clerici  Regulares  in  vun 
priuilegiorum  przdidz  Societati  Apoftolica  audoritatc  conceflorum  Gb» 
proprio  jure  licere  prztendebanc.  Et  defuper  in  partibus  fiierit  deuentum 
ad  plures  adus  judicialcs , & pto  parte  Clericorum  Regularium  hujuf- 
modi  ad  cledionem  Confcmatorum  priuilegiorum  hujufmodi  : nobif- 
quecam  didi  Ioannis  Epifcopi , quàm  eonxmdem  Clericorum  Regu- 
larium nomme  pro  fopiendu  differentiis  hujufmodi  quxdam  dubia 
decifionem  differentiarum  przfatarum  , neenon  jurifdidionem  Ordi- 
nariorum  in  exemptos , Se  ipforum  Clericorum  Regularium  exempdo- 
nem  à jurifdidione  Ordinarij  concernentia  fuerint  propoGta,  ad  qtue 
ambz  partes  refponderi , te  quid  defuper  obferuanaum  Gt  audoritate 
noftra  Apoftolica  ftatui , te  ftabiliri  defiderabant.  Nos  , qui  om- 
nium fidelium  , Sc  przfertim  EccleGafticorum  quieti  libenter  incum- 
bimus , différencias  przdidas  , totumque  ncgocium  paniculari  Con- 
gregationi  aliquorum  venerabilium  fratrum  noftrorum  S,  R.  E.  Car- 
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dinalium  , 6c  dileûorum  Romani  Curiz  Przlatotum  examinacioncm 
commifimus  , qui  auditis  fxpiùs  Procuratoribus  pracdiûi  Iqannis  Epif- 
copi,  nccnonProcuratoregcnerali  Socieutis  prididi , negocio  mature, 
dilcuflo , omnibus  dubiisîc  peticionibus  liincinde  propofius,  refpondc- 
*unt prout fequitur , videlicet  : ^ 

Sacra  Congregatio  à Sanftifiimo  Domino  noftro  dcputaca  fupcr  con- 
troucriiis  vcrcentibus  inter  Epifcopum  Angclorum  inlndiis  Occidental 
libus,  & Religiofos  Societatis  Iesv,  fzpiùs  auditis  Procuratoribus  ab 
eodcm  Epifcopo  adVrbemallegatis  ; nccnon  ipfius  Societatis  Procurai 
torcgcnerali,ncgotioquc  accuratè  difcuflo  ccnfuit , pridiûos  Religio- 
fos ncquaquam  porte  in  Ciuitate&:  Dioecefi  Angelopolitana  perfonarura 
fzcularium  contefliones  audire  fine  approbatione  Epifcopi  Diœcefani , 
necvcrbumDei  prxdicarein  EcclefiisfuiOrdinis,non  petitaipfiusbe- 
ncdictionc,necinaliis  Ecclcfiis fine  ejus  licentia,ncc  in  Ecclefiis etiam 
fui  Ordinis  ipfo  contradicente , 6c  contrauenicntcs  ab  Epifcopo  tanquam 
Scdis  Apoftolicz  delegato  coërceri , 6c  puniri  porte  etiam  ccnfuris  Ec- 
clcfiafticis  , in  vim  Conftitutionis  fanûx  memorix  Grcgorij  X V.  qui 
incipit  : InfcrutMi  Dti  frouiitnti ».  Ac  proinde  memoratis  Rcligiofis, 
qui  hujufmodi  approbationem  ac  liccntiam  fe  obtinuifle  non  aocue- 
rint,  potuirte  Epifcopum,  feu  ejus  gcneralem  Vicarium  przciperc  fub 
pcena  excommunicationis  latz  fehtentiz  vtà  confelfionibus  audiendis, 
&:verbi  Dci pridicatione  abftinerent,nec  ob  eam caufam licuiffe  di&is 
Religiofis,  quafiàmanifeilis  injuriis  6c  violentiis  eligere  conferuatores, 
eofque,  vtprifertur  eleûos , in  Epifcopum  , ejufquc  Vicarium  genera- 
lem  indebitè  , ac  nulliter  cxcommumcationem  rulrainafle.  Citerùm 
tanûa  Congregatio  ferio  in  Domino  hortatur , acmonet  Epifcopum,  vc 
Chriftianz  manfuetudinis  memor  créa  Societatem  Iesv,  qux  lauda- 
bili  fuo  inrtituto  in  Ecclefia  Dei  tam  ftu&uosè  laborauit , ac  fine  inter- 
miflïone  laborabat  patcrnofe  gérât  affc&u,  eamque  in  regiminc  Eccle- 
fiz  fui  perudlem  adjutricem  agnofcens  benignè  foueat , ac  priftinz  fui 
beneuolentiz  reftituat,  quemadmodum  facra  Congregatio  ipfumfa&u- 
rum  confidit  , fibique  certo  pollicetur , cùm  ejus  aclum , pietatem , ac 
partoralem  follicitudinem  compertam  habeat.  Datum  Romi  die  1 6. 
Aprilis  anno  1648.  • 


DEC  1 SJ  ONES  DVBIORVM  PROPOSITORVM 

ab  Epifcopo  Angclopolitano. 

XXXIV. 

ET  przmiflbrum  occafione  pro parte ptzdiôi Ioannis Epifcopi , nec- 
non  Religiolorum  Societatis  Iesv,  in  eadem  Congregatione  pro- 
pofita  fuerunt  diuerfa  dubia  de  mandato  San&iflimi  refolucnda.  Qu? 
quidcm  facra  Congregatio  fzpiùs  auditis  , vt  in  przmiflis  ab  codera 
Epifcopo  ad  Vrbem  mirtis,  necnon  Procuratore  gcncrali  ipfius  Societa- 
tis,  negocioquc  mature  pcrpenfo  , ad  fingula  dubia  ab  vtraque  par» 
propofita  ,re(ponditordine  quo  fequitur. 

I.  An  in  cafu  quo  Epifcopus  przcipiat  Décréta  aliqua  Concilij  Tri- 
dentini  à Regularibus  obferuari  , 6c  executioni  demandari , Regulares 
quicumque  , etiam  Socieutis  Iesv,  fub  prztextu  , quod  hujufmodi 
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prie  cep  ta  infringant  fua  priuilcgia  , poflint  eligere  conferuatores» 

Congregatio  refpondit  : Si  Epilcopus  prarcipiat  Rcgularibus  etiam  So- 
cietatis  Iesv  , vt  Décréta  aliqua  Concilij  Tridentiniobferucnt  ac  exe- 
qoantur  in  illis  cafibus , inquibuspcr  ipfum  Concilium  , vel  Conftitutio- 
ncs  Apoftolicas  Rcguiarcs  exempti  fubjiciuntur  jurifdiûioru  &c  corre- 
âioni  Epifcopi , minime  liccrcipfis  Rcgularibus  ob  cam  caufam  confcr- 
uatorcs  eligere’. 

I I.  An  quando  Ordinarius  procedit  , jurisordinc  feruato,  aduersùs 
Rcguiarcs prædidos , incalibus,inquibus  per  Concilium Tridcntinum, 
vel  Conftitutiones  Apoftolicas  ipli  fubjiciuntur  , poflint  conferuatores 
judiccs  aifignarc  î 

Refpondit,  vt  ad  proximum,  nonpofle. 

III.  An  Rcgularibus  etiam  Societacis  Iesv,  aflerentibus  fe  habere 
priuilcgia,  quô  minus  obcdiant  Epifcopo  incxecutionc  Decrctorum  ju- 
ris  communis  Concilij  Tridentim  , &>Conftitutionum  Apoftolicarum , 
Ordinarij  dcbcant  iplis  adhiberc  fidcm  abfquc  cxlubitione  hujufmodi 
priuilegiorum  > 

Refpondit , Ordinarios  non  tcneri  hujufmodi  alfertioni  fidem  adhibere 
abfquc  integrali  priuilegiorum  exhibitione.  ~ ‘ 

IV.  An  in  cafuquo  Rcguiarcs  quicumque , etiam  Socictatis  Iesv, 
exliibeant  aliqua  priuilegia,  & Ordinarij  judicensea  non  futfragari  cal'ui 
de  quo  agitur , & ad  rein  non  faccre , Rcguiarcs  prarfati  polfuit , & de- 
beant  prouocarcad  fummum  Pontificem , vel  in  partibus  Indiarumre- 
motiflimis  adMetropolitanum,fiucOrdinariumviciniorem,  vel  potiùs 
poflint  hoc  cafu  eligere  judiccs  conferuatores  î 

Refpondit,  Si  verba priuilegiorum  fint obfcura Sc ambigua , nonlicerq 
rccurrcre  ad  Mctropohtanum , vel  viciniorem  Epifcopum,  nec  confer- 
uatores eligere , fed  fummum  Pontificem  prointerpretationceflc  adeun- 
dum. 

V.  Vtrum  Confticutio  fclicis  recordationis  Gregotij  XV.  circa  Con- 
feruatores Regularium  publicata  anno  i6ti.  cum  Dcclaratiombus  cmi- 
nentiflimorum  facrae  Congregacionis  Concilij  Tridcntini  interpretum 
defuper  editis , arque  afficiat , & comprehendat  Religiofos  Socictatis 
I e s v , ac  rcliquos  Rcguiarcs , ita  vt  omnia  alia  prardiûa  Societatis  pri- 
uilegia fuerint  reductaad  terminos  dicta:  Conftitutionis  ,Sz  lie  inpofle- 
rum  dcbcant  ab  iis  cligi  Conferuatores  juxtaformam  & tenorcm  prardi- 
£lx  Conftitutionis  J 

Refpondit,  hujufmodi  Conflitutionem  cum  Dcclaratiombus , vt  pré- 
tend) cur,  editis  arque  afficere  Rt^igiofos  Socictatis  Ies  v , atque  alio- 
rum  Ordinum  , &c  Conferuatores’ ad  illius  pra’fcriptum  effe  eligendos, 
nonobftantibus  quibufuis  priuilegiis , quippe  quae  omnia  funt  redaûa  ad 
terminos  ipiius  Conftitutionis. 

VI.  An  Rcgulares  prardiûi  grauati  arrealieno,  vel  ad ratiocinia,vel 
teftamentorum  executoies , poflint  conueniri  coram  Ordinario , fi  con- 
feruatores non  nommaucrint  intra  tempus  habile  ab  Ordinario  prxf- 
criptum; 

Refpondit , Rcgulares  in  caufis  prarfatis  coram  Ordinarioloci  elfe  con- 
ucniendos,  fi  ad  praferiptum  Conftitutionis  fandtx  memonæ  Gregorij 
XV.  Conferuatores  non  elcgerinc,  ipfumque  clcûionis  documentum 
intra  prxfinitum  tempus  inaftis  Curia;  ipfius  Ordinarij  non  exhibuerint, 
ac  dimiferint. 
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VII.  An  diûi  Regularcs  Confcruatores , fiuc  adjura , fiuc  ad  priui- 
legia  tucnda  afïumentcs  tencantur  ante  cxercitium  commiifionis  prx- 
ftare  cautioncm  coram  Ordinario,  fiuc  alio  judicc  competente , de  judi- 
cio  fifti , & judicatum  foluendo , cafu  quo  in  lite  ûue  caufa  fuccubucrint? 

Refpondit,  non  teneri. 

•Vil  I.  An  quando  Epifcopi  jura,  vel  decimas  Cathedralium  aduer- 
sùs  Regulares  prxdi&os , dote  fua  fpoliantes  Ecclclias  coram  Iudice  com- 
petente tuencur,  librofque,  memorialia,  ic  allegationesproducunt:  jus 
Ecdefiarum  Cathedralium  exprimentes , &acquificiones  Religioforum, 
aliaque  idgcncrisadnumerantes  hujufmodi  fcriptorumoccafione  poffint 
Regulares  nominare  Confcruatores , prxtcndentes  injuriam  fibi  inrerri  in 
referendo  immoderatas  acquifitioncs  ? 

Refpondit  : Si  Epifcopi  pro  tuendis  juribus  Cathedralium  Ecclcfiarum 
coram  Indice  compctenti  hujufmodi  feripta  producant , Sc  Regularium 
immoderatas  acquifitioncs  véracités  Scmodeftè  référant,  non  licete  Re- 
gularibjp  ob  cam  caufam  ad  Confcruatores  rccurrere. 

IX.  V trum  Regularis  quicunque , etiam  Socictatis  I e s v , poflît  ad- 
miniftrare  Sacramcntum  poenitentix  fecularibus  abfque  liccntia  Epifco- 
pi Dicecefani , ctiamfi  in  aliéna  Dicecefi  approbatus  lit  ? 

Refpondit  : Regulares , etiam  Socictatis  Iesv,  in  vna  Dicecefi  abEpif- 
eopo  approbatos  ad  confclfioncs  perfonarum  fxcularium  audiendas , ne- 
quaquam  polTe  in  alia  Dicecefi  hujufmodi  confclfioncs  audire  fine  appro- 
batione  Epifcopi  Dicecefani. 

X.  An  Epifcopus  contra  diâos  Regularcs  audientes  in  fua  Dicecefi 
confclfioncs  fiecularium  abfque  fua  approbatione  , vel  concionatorcs 
abfque  liccntia  Epifcopi  intra  fie  extra  proprias  Ecclefias  polfit  proccdere, 
eos  a talibus  miniflerus  remouendo , fiuc  prxceptis,  Scaliis  juris  reme- 
diis  coërcendo  ; 

Refpondit,  cifdem  Regularibus,  qui  confclfioncs  perfonarum  fatcu- 
larium  audiunt  fine  approbatione  Epifcopi  loci,  vel  prardicant  in  Eccle- 
fiis  fui  Ordinis,  non  petua  illius  benedi&ione , aut  in  aliis  Ecclcfiis  abfque 
ipfius  licencia,  vel  in  Ecclefiis  etiam  fui  Ordinis,  ipfo  contradiccnce  polfe, 
Epifcopum  in  vim  Conftitucionis  fodicis  rccêrdationis  Gregori)  XV. 
qux  incipit  : Infcruubili  Dei prouidtmia , tanquam  Sedis  A poftolicx  dele- 
gatum , adminiftrationcm  Sacramenti  poenitentix , ac  munus  prxdicatio- 
nisintcrdiccre,  eofque  juris  remcdiiscoërccrc&  punire. 

XI.  An  quando  Eprfcopo  confiât  diftas  licencias  obtentas  non  fuifle, 
ipfc  poffit  prxcipere , vt  donec  licentiam  intra  prxfcriptum  tempus  ex- 
hibeant , àtaliminifterioabftineanc,  & an requirendus fitper Epifcopum 
prohis  cxhibcndisProuincialis  in  alia  Dicecefi,  vel  longifumc  exiftens  , 
ycl  ipfi  Regulares  Confeffarij , vel  corum  Superiores  ejufdem  Dicecefis, 
in  quaprxdiôa  exercent» 

Refpondit , pofTe  Epifcopum  fie  prxcipere,  nec  pro  hujufmodi  licen- 
tiis  requirendumefle  Prouincialcm , fed  fatis  effe  ipfos  Rehgiofos  requi- 
rere , aut  eorum  Superiores  in  Dicrcefi  Epifcopi  exiftentes. 

XII.  An  fi  contingat  vt  aliquis  prxdiûorum  Regularium  infurgat 
contTa  Epifcopum  in  propria  Diœccfi , malediüis  cum  feripto,  vel  diâo 
populum  feandalizando , polfit  ab  Epifcopo  puniri , & qua  animaduer- 
fione  : Et  quid,fi  hujufmodi  delinquens  tranliuerit  ad  aliam  Diœcefim 
hoc  cafu  feruandum  fit  ; St  qua  poenapuniendus  fit  Regularis , qui  cem- 
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roorans  in  vna  Dioecelifpargat  famolbs  libcllos  contra  Ordinarium  altc- 
rius  Diœccfis? 

Refpondit,  Si  Rcgularisintraclauftra  degens  extra  ca  incafibus  in  du- 
bio  cxprelfis , ita  notoriè  deliquerit , vt  popuio  feandalo  lit  , Epifeopo 
jnftantc , tcncri  Superiorem  Rcgularem , infra  tempusab  Epifeopo  prx- 
figendum,  feucrc  ilium  punirc , aede  punitione  Epifeoporum  certioi'eni 
facerc.  Alioquin  , iic  delinquentem  ab  Epifeopo  punin  porte  ad  prxl- 
criptum Concilij  Tridentini,cap.  14.  Sert.  15.  de  Regularibus.  Quod  li 
delinqucnsadaliam  Diœcclim  migraucrit,  feruandum  elfe  quod  prxci- 
pitur  m Conftirutione  fanûx  memorix  Clcmentis  V II I.  incipiencc, 
Sufcefii  muneris  ratio. 

XIII.  An  Conferuatorcs  nominati  8c  cleûi  à Regularibus  prxdichs  ,- 
ante  excrcitium  fux  jurifdiûionis  teneantur  electioms  authenucum  do- 
cumcntura  exhibere  coram  Ordinario , fub  pana  nullitatis  aüuum  î 

Refpondit,  vtique  tencri. 

XIV.  An  priuilegia  qux  funt  contra  jurifdiûioncm  Otdijarij , 8e 
quibus  gaudent,  8c  gaudere  prxtendunt  Regulares  prxdiûi , acbeant 
Epifcopis  notificaii,  iiue  infinuari  î 

Refpondit , Regulares  tcncri  hujufmodi  priuilegia  Epifeopo  exhibere , 
fi  eisvti  volucrint. 

XV.  An  prxdia  ruftica  , metallorum  fodinx  , facchari  opificinx,  a 
Regularibus  Socictatis,  vcl  aliis  poffeffa,  vcl  alix  domus  feculares,  in 
quibus  videlicct  vnus  vel  duo  Regulares  tantum  commorantur , gaudçant 
priuilegio  Collcgiorum  feu  Conucntuum  î 

Refpondit , non  gaudere. 

XVI.  Vtrum  Regulares  prxdifli  apothecas  quarumeumque  mer- 

cium  , macella  , 8c  fimilia  prxfcrtim  propè  Collcgif , fiue  Conuentus 
exercentcs  , poflint  ab  Ordinario  fub  cenfuris  inhiberi , ne  hujufmodi 
cxcrccant  î - 

Refpondit,  non  poITc  Epifcopum  hoc  prohibere  Regularibus  exemptis, 
fcdfiin  prxmiflis  ica  notoriè  délinquant excra clauftra , vt  populo Icanda- 
lo  lïnt  , feruandum  efle  quod  diâum  eft  fuprà  in  refponlione  ad  duo- 
decimum.  • 

XVII.  Vtrum  Regulares , ecianj  Patres  Icfuitx  in  fuis  prxdiis , opi- 
ficinis , aliifquc  fuis  domibus  fçcularibus  , fîtis  intra  limites  Parochia- 
lium  ad  fc  non  fpeclantium , poflint  adminiflrare  Sacramentum  Baptil- 
matis , folemnis  Matrimonij , Extremx  Vnftionis , 8c  Euchariftiae  in  Fefto 
Pafchatis,  famulis,  rufticis  , fiue  aliis  id  genus  lionunibus  fccularibus, 
abfqueOrdinanj  vel  Parochi  licentia  ? 

Refpondit,  non  porte. 

XVIII.  V trurn  Patres  Socictatis  in  Giuitate  8c  Diœcefi  Angelorum, 
poflint  confecrare  vafa  facra , altaria  , 8C  fimilia  in  quibus  vnûio  re- 
quiutur. 

Refpondit  itidem,  non  porte. 
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DEC  1 S10NES  DVBIOKVM  A RELIG10S1S 

Societatis  I e s V propofitorum. 

XXXV. 

PR  o parte  verb  Religioforum  Societatis  I e s v propofita  fuerunt  ia- 
fraferipea  dubia. 

I.  An  Epifcopi  in  partibus  Indiarum  poflinc  ex  integro  totum  vnum 
Monafterium  vcl  Collegium,ab audiendis  confeflionibus  fufpenderc; 

Refpondit  : Epifcopos  Indiarum  polie  quidem  omnibus  iimul  vnius 
Monallerij  vel  Collegi)  Confeflams  adimere  facultarcm  audiendi  con- 
felfiones  perfonarum  fecularium , etiam  inconfulta  facra  Congregatio- 
nc,  Epifcoporum  8 i Rcgularium  negotiis  præpofita,  cùm  decrccum  ab 
ea  edicum  fub  die  ao.  Noucmbris  i6ij.  ex  intentionis  defeSu,  &;  con- 
ucnientia  morali  non  extendatur  ad  regiones  illas  tam  longé  ab  Vrbe 
difficas.  Verùmabhac  generalifufpcnfionc,  qua:  vixlinefcandalo&ani- 
marum  perniciccontingcrepotcft,  abftincndumclTe  Epifcopis,  nili  gra- 
uiflima  fubfiftente  caula.  Super  quo  facra  Congregatio  illorum  confcîen- 
tiagrauitervoluit  efife  oneratas. 

II.  An  Epifcopus  Reguiarem  pro  confeflionibus  femel  approbatum , 
fine nouacaufa fulpenderc poflit  ab  ipfis  confeflionibus  audiendis? 

Refpondit,  Rcgularesaliàs  libéré  abEpifcopo  praruio  examine  appro- 
batos  ad  audiendas  confefliones  perfonarum  fecularium , ab  codem  Epif- 
copofufpendinon  porté  line  noua  caufa, caque  ad  confefliones  ipfas  per- 
tinente. 

III.  An  Bulla Pij  V. 34.  inordineTom.  a.Bullarij  concerta , inftantc 
fiefupplicante  fercniiTimo  Regc  Catkolico , non  ad  petirionem  Regula- 
rium , lit  reuocata  in  Bullis  fummorum  Pontificum , in  quibus  exemptio- 
nes  Rcgularium  mitigantur; 

Refpondit,  Agendum  cura  Sanéliflimo,  an  velit  declarare  Bullam  non 
efle  reuocatam,  ilia  tamen  non  fulfragari,  nili  in  locisvbieft  defcûus 
Parochorum. 

IV.  An  Epifcopus  poflit  cum  cenfuris  proccdere  contra  Regulares 
exemptos  ,fi  inobedientes  fuerint  in  confeflionibus  audiendis , vcl  prædi- 
cationeverbiDeij&hoc,  an  vigore  Concili)  Tndencini , vel  per  quem 
Canonem  ; 

Refpondit,  porte  proccdere,  non  quidem  in  vim  Concilij  Tridcntini, 
fedin  vim  Conilitutioms  Gregorij  XV.  quxincipit  : InfcruubiU  Vcipro- 
mdtntia. 

V.  An  licencia  audiendi  confefliones  Sc  prxdicandi,  ab  Epifcopo  per 
litteras  mifliuas,  an  folùm  per  litteras  pacentes  Cancellari.-c  concedi  pofliti 
Refpondit , porte  concedi  etiam  per  lictcras  mifliuas , vcl  ore  tenus  fi  it^ 
Epifcopo  videbitur. 

V I.  An  talis  licentiaore  tenus  fine  feriptis  concedi  poflit  ? 

Refpondit,  vt  ad  proximum. 

V I i.  An  facultas  eligendi  Confcruatores , concerta  Societati  à Grego- 
noXIII.  fuffragetur  illis  in  locis  in  quibus  non  adfunt  Indices  Synodales; 

Refpondit,  vbinonadfunt  Iudices  Synodales  , priuilcgium  Gregorij 
XIII.  fuffragari , nili  quoad  hoc  vtSociecas  non  tencatur  ex  illis  eligere 
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Conferuatores , dummodo  tamen  in  rcliquis  feruetur  forma  Conftitu- 
tionis  Gregonj  XV.  hac  de  re  édita:. 

VIII.  An  Conferuatores  Societatis  , Vicarios  generales  Epifcopo- 
rum  , au&oritatc  Apoftolica  per  fcncentias , cenfuras , Sc  pœnas  Ecclc- 
fiafticas  compellere  poflint , virtutc  Bullx  Grcgorij  XIII.  incipicnce: 
ft.quum  rtpuiamus , datæ  vltima  Fcbruarij  1575. 

Refpondit , porte  àmanifeftisinjuriis  Sc  violentiis  eos  compefcere  , 
etiam  cenfuris,  Si  pœnis  Eccleûafticis.  Datum  Romx  die  ifi.Apnlis  1648. 

Quapropter  , vc  prxmifla  firmiùs  fubftftant , Sc  inuiolabiliccr  obfer- 
uentur  , nobis  , pro  parte  Ioannis  Epifcopi  hujufmodi  fuit  humilitcr 
fupplicatum , vt  ilia  auttoritate  Apoftolica  confirmare  , de  benignitate 
Apoftolicadignarcmur.  Nos  igiturdiûi  Ioannis  Epifcopisvotis  lue  inre 
annuure , illumque  fpecialibus  fauoribus  Sc  gratiis  profequi  volentes , 8 C 
eumdem  loannem  Epifcopum  à quibufvis  excommunicationis  fufpen- 
fionis , &:  interdit! i , aliifque  Eccleliafticis  fententus , cenfuris , Sc  poenis, 
Il  jure  vel  abhomine  , quauis  occartone  vel  caufa  , latis,(i  quibus  quo- 
modolibet  innodatus  exiftit , ad  effeâum  prxfentium , dumtaxat  con- 
fequendum  , harum  ferie  abfolucntes  Sc  abfolutum  fore  ccnfcntes , 
hujufmodi  fupplicationibus  inclinati  , prxinferta  refponfa  feu  refolu- 
tiones , auâoritatc  pr.xdiûa  tenorc  prxfentium  confirmamus  , Sc  ap- 
probamus,  illifque  Apoftolicx  firmitatis  vim  Sc  robur  adjicimus,  Sc  in- 
uiolabiliter  obferuari  mandamus  , falua  tamen  in  prxmiflis  auâoritate 
di£lx  Congrcgationis  : Decerncntes  rtc  , Sc  non  aliter  in  prxmiflis  per 
quofeumque  ludices  Ordmanos  Sc  Delegatos  , etiam  caufarum  Palatij 
Apoftolici  Auditores , ac  fancla-  Romanx  Ecclefix  Cardinales  etiam 
de  Ltere  Legatos  judicari  , Sc  diffiniri  debere  , ac  irritum  Sc  înane , fi 
quid  fecusà  quoquam  quauis  auûoritate,  feienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari , nonobftantibus  Apoftolicis , ac  vniuerfalibus , Prouin- 
cialibufque  , Sc  Synodalibus  Conciliis  , editis  generalibus  , Sc  fpecia- 
libus Conftitutionibus  8c  ordinationibus , neenon  Ecclefix  Angelopoli- 
tanx,  ac  Societatis  prxdiûx , etiam  juramento,  coniirmationc  Apofto- 
lica , vel  alia  quauis  firmitate  roboratis  Statutis  & Conftitutionibus, 
priuilegiis  quoque , Indultis  Sc  litteris  Apoftolicis  eidem  Ecclefix  Sc  5o- 
cietati  ,fub  quibufeunque  verborum  tenoribus  Sc  formis,  ac  cum  qui- 
bufuis,  etiam derogatoriarum  derogatoriis , aliifque  efïicacioribus  Sc  in- 
folitisclaufulis,acDccretis  etiam  irritantibus , etiam  raotu  proprio,  ac 
etiam  Confiftorialiter,  Sc  alias  quomodolibet  in  contrarium  præmiflo- 
rum,  quomodolibet  conceifis , confirmatis , Sc  înnouads.  Quibus  omni- 
bus , Sc  fingulis , etiamfi  pro  fufficienti  illorum  derogatione , de  illis  co- 
ranique totis  tenoribus  , fpccialis , fpecifica  , exprefla  Sc  indiuidua,ac 
de  vcrboadVcrbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  importan- 
tes mentio,  feuquxuis  alia  expreflio  habenda , aut  aliqua  alia  exquifita 
forma  ad  hoc  feruanda  foret , illorum  omnium , Sc  fingulorum  tenores , 
prxfentibus  pro  plenc  Sc  fufficicnter  expreflis  habent , illis  alias  in  fuo  ro- 
borepermanfuns , adeffedum  prxmiflorum  fpecialiter  Sc  exprefsè  dero- 
gamus  jCxterifquecontrariis  quibufeunque.  Datum  RomxapudfanÛam 
MaviamMajotem,fubannuloPifcatoris,die  14. Mai)  1648.  Pontificatus 
noftri anno quarto.  M.  A.  Maraldvs. 

In  nomine  Domini , Amen.  Præfens  copia  extrafba  fuit  c fuo  proprio 
originali , mihi  Notario  publico  infraferipto  , exhibito  per  IlluftriU.  Sc 
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d/  admïnif ration  des  S acre  mens.  Ch.  VIII.  66/ 
Reuerend.  D.  Liccntiatum  Ioannem  Maganum  Procuratorcm  Illuftriff. 
& Excell.  D.  Epifcopi  prædiûi  , cidcm  exhiberai  incontinenti  rcfticu- 
to,  cum  quo  fada  per  me  cumdcm  Notarium  collatione  , illam  cum 
dido originali  de  verboadverbum  concordare inueni , falua  femperme- 
liori  collatione , & in fidem,&:c.  DatumRomxin  Officio  mei,  8cc.  hac 
dicié.  Mai;  1648. 

Ego  Scbajl tonus  Ctjius  Curia  Eminentijf.  Cari.  Vicarij  Nota* 
Locus  qf<  Sig.  tins , de  pramijfis  rogatns , prafens  injlrumcntum  j'nbfcripji , 
çr  publiant  reqnijîtns  infidem , &c. 

Nos  ht  an  inus , mifcrationc  diuina , titnliS.  tetriad  V incul*  S.  R.  E.  Presbyter 
Cttd.  Gincttus  , nuncupatus  Sancfijf.  p.  P apte , & Alma  Vrbis  Fi  cari  ns 
generalis,  Romanaque  Curia,  dr  cjus  diJhUlns  Index  erdinarins. 

Vniuerfis  norum  fecimus , 8c  actcftamur  fupradidum  Dominum  Seba- 
ftianum  Cxfium  , de  præmiflis  rogatum  fuiffe , 8c  elfe  talem , qua- 
lcm  fe  fccit,  cjufquc  publicis , ac  limilibus  feripturis  femper  in  ju- 
dicio , 8c  extra  fuiffe  adhibitam,  £c  de  prxfcnti  plenam  adhiberi  fîdem. 
Inquorum  omnium  8c  fingulorumfidcm,&rc.  Datum  Romxcx  Ædi- 
bus  noftris , lais  die , menfe  ,8c  anno  fuperiùs  didis. 

Pro  D.  Leonardo  de  Leonardis. 

Leon  ides  de  Inliani:  Snbjlilttuis.  Locus  »J<  Sigilli. 

A R RE  S T DF  CONSEIL  D'ESTAT, 

du  4.  Mars  1 669.  interuenu  entre  M.  1‘ Eue  fane  d'Agen  & des 
Réguliers  de  fon  Diocefe  , fur  les  conte fations  formées  entr’eux  au 
fujet  de  la  Prédication  , & de  l' administration  du  Sacrement  de 
Pemtence  : portant  entr  autres  ebofes  que  conformément  d l’aduis 
des  Prélats  à ce  commis  , comme  aujf  aux  Réglés  & à l’vfage  de 
l'Eghfe  , & en  execution  , les  Séculiers  ny  les  Réguliers  ne  pour- 
ront prefeber  fans  lapermijfion  de  l’Euefque  Diocefain  , ny  conf ef- 
fetfans  fon  approbation  , qu’il  pourra  limiter  & reuoquer  ainjique 
bon  luy  femblera. 

XXXVI. 

LE  Roy  cftant  en  fon  Confeil , s’eftant  fait  reprefenter  l’Arrcft  rendu 
en  i.ccluy  du  j.  Ianuicr  1669.  par  lequel  fa  Majefté  ayant  elle  infor- 
mée des  concertations furuenuës  dans  le  Diocefe  d’Agen  depuis  l’annce 
1 666.  en  confequcnce  des  Déclarations  & Ordonnances  rendues  par  le 
fieur  Euefque  d’Agen , au  fujet  de  l’ordre  que  ledic  ficur  Euefque  pré- 
tend deuoir  dire  obfcrué  par  les  Preftres  feculiers  & réguliers  dudit 
Diocefc , pour  les  permifiions  de  prefeher  fie  de  confelfcr  en  iccluy , dont 
le  Parlement  de  Bordeaux  ayant  voulu  prendre  connoilfance , fa  Majefté 
aurait  ordonné  par  Arrcft  de  fon  Confeil , du  19.  Mars  1667.  que  les  par- 
ties y feraient  aflignées  , auec  defenfes  de  faire  aucune  pourfuitc  ail- 
leurs : Mais  depuis  les  tncfmes  eonteftations  s’eftant  rcnouuellées  dans 
Parc.  I.  Tit.  II.  P P p p ij 
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ledit  Diocefc  ,6c  ledit  fieur  Euefquc  ayant  pour  raifon  de  ce  décerné  plu- 
fieurs  Ordonnances , defquellcs  aucuns  Religieux  auroient  interjette 
diucrfes  appellations  à Rome , & icelles  fait  lignifier  audit  (leur  Euefquc, 
mcfmc  à la  rcquefte  de  deux  Religieux  dudit  Diocefc,  fe  dil'ans  faire  pour 
tous  les  autres  Religieux  d’iceluy , en  qualité  de  Syndics  nommez  ; tous 
lelquels  différends  pouuoient  caufer  de  grands  troubles  dans  ledit  Dio- 
cefc  s’ils  n’eftoient  promptement  terminez  ; 8c  à quoy  deûrant  pouruoir , 
auroit  ordonné  que  les  Ordonnances , actes , informations  6 C procedures 
faites,  tant  par  ledit fieur  Eucfque d’Agen,  que  parles  Réguliers  dudit 
Diocefc , feroient  mifes  és  mains  des  lieurs  ac  Morangis  8c  Boucherat, 
Confcillcrs  ordinaires  de  fa  Majefté  en  fon  Confeil  d’Eftat , pour  en  com- 
muniquer par  euxauec  lesficurs  Euefques  de  Chaalons  fur  Marne,  de 
Chartrcs,a’Vfez,de  Seés  ,1c  fieur  de  Contes,  Doyen  de  l’Eglifc  Noftre- 
Damc  de  Paris , 8c  Maiftrc  Nicolas  Porcher , DoÛcur  en  Théologie  de  la 
Maifon  &:  Société  de  Sorbonne  ; 6 c donner  en  fuite  conjointement  leur 
aduis  à fa  Majefté  fur  le  tout,  pour  iceluy  veu,cftre  par  Elle  ordonné  ce 
qu’il  appartiendra  par  raifon.  Le  Mandement  dudit  fieur  Euefquc  Sc 
Comte  d’Agen  pour  les  Confcffeurs  6c Prédicateurs  du  6.  May  1 666.  par 
lequel  il  reuoque  le  pouuoir  de  confcffer  dans  fon  Diocefc , donne  cy-de- 
uant  parles  lieurs  Euefques  fes  predeceflcurs , ou  leurs  grands  Vicaires, 
parles  V icaires  generaux  ,1e  Siège  vacant , 8c  par  luy-melme , foit  de  viuc 
voix,  ou  par  eferit.  Et  pour  donner  tout  le  temps  neceffaireàccuxquide- 
fir croient  cftre  receus  dans  l’exercice  de  ce  faint  Miniftcrc,  de  fe  prefentet 
à luy  pour  fubir  fon  examen , 8c  receuoir  fon  approbation  8c  bcncdiûion 
s’il  les  jugeoit  capables , il  declaroit  que  fon  intention  cfloit  que  ladite  re- 
uocation  n’ait  fon  effet  & vigueur , ny  ne  commence  à obliger  que  du  jour 
de  l’Affomption  Noftrc-Dame , i j.  du  mois  d’Aouft  de  ladite  année  16 66. 
auquel  jour  il  entendoit  que  tous  ceux  qui  n’auroient  pas  receu  fon  appro- 
bation & permilfioncxprcfTc,  foient  interdits  & priuez  du  pouuoir  d’en- 
tendre les  conférions  dans  fon  Diocefc  : Faifant  auffi  defenfes  à tous 
Preftrcs  fcculicrs  8c  réguliers , qui  n’auoient  efté  légitimement  approu- 
uezdcfefdits  Predccelfeurs,  des  Vicaires  generaux,  ou  deluy , de  s’in- 
gérer d’adminiflrcr  le  Sacrement  de  Pénitence,  ou  d’entendre  dans  fon 
Diocefc  les  confeffions  en  aucu  n lieu,  ny  d’aucunes  perfonnes , mefme  des 
Preftrcs  & Ecclefiaftiqucs,  excepté  en  péril  trcs-cminent  de  mort, fur  pei- 
ne de  fufpcnfion  de  leurs  Ordres  ,8c  d'autres.  Voulant  aufli  que  ladite  Or- 
donnance s’eftende  aux  Prédicateurs  fumant  la  doéfrincdcs  faints  Con- 
ciles, 6c  particulièrement  du  Concile  de  Trente.  En  fuite  eft  la  Commif- 
fion  dudit  fieur  Euefquc  d’Agen,  dudit  jouré.  May  1 666.  adreflante  aux 
Archipreftrcs  pour  lignifier  &:  publier  ledit  Mandement.  Rcquefte  pre- 
fentée  audit  fieur  Euefquc  par  les  Supérieurs  desConuents  de  S.  Domi- 
nique , de  l’Obfcruance  S.  François , des  Carmes , des  Auguftins , du  Col- 
lege de  la  Congrégation  de  I e s v s , des  Minimes , 8c  des  Carmes  Def- 
chaux;  contenant, Qu]ayanc  donné  Ordonnance  le  é.du  mois  de  May  1 666. 
par  laquelle  ledit  fieur  Euefquc  leur  ordonnoit , 6c  à leurs  Religieux,  de  fc 
prefenter  pour  fubir  fon  examen,  6c  receuoir  fon  approbation  & béné- 
diction, pour  témoigner  le  rcfpcél  qu’ils  auoienttouhours  defiré  de  ren- 
dre à fes  ordres, ils  fe  feroient  prefentez  aucc  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Religieux  pour  eftre  examinez;  mais  leur  ayant  offert  des  approbations  li- 
jnitées  en  quatre  diuers  chefs , ils  auraient  fupphé  ledit  fieur  Euefquc 
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de  leur  en  donner  de  non  limitées  conformes  aux  Conciles  , aux  Bulles  de 
nos  faims  Pcres  les  Papes,  & aux  Priuilegesà  eux  accordez  par  le  faim  Sié- 
gé ; ce  que  ledit  ûeur  Euefquc  leur  ayant  rcfufé , ils  fe  feroient  mis  à fes 
pieds , il  à fes  genoux , pour  le  fupplier  tres-humblcmcncd’oftcr  ces  limi- 
tations , il  de  les  vouloir  laiifcr  dans  la  liberté  de  leurs  priuilcges-,  mais 
bien  loin  de  le  faire,  il  auroic  donné  vne  deuxième  Ordonnance  le  x.  du 
moisd'Aouft  audit  aniéé6.  par  laquelle  il  leur  auroir  ordonné  defepre- 
fenter  dans  huitaine  apres  la  lignification  de  ladite  Ordonnance,  6c  de  le 
tranfportcr  au  Chafteau  de  Montbran , deux  à deux, à diuers  jours,  & à di- 
uerfes  heures  : Et  en  outre  confirmé  fa  première  Ordonnance!  De  forte 
que  lefdits  Religieux  voyant  qu’ils  ne  pouuoicnt  rien  obtenir  dudit  (leur 
Euclquc , ils  fc  feroient  addreffez  à plulieurs  perfonnes  de  qualité  & d’au- 
tontc,  pour  luy  faire  entendre  les  raifons  des  Supplians -,  àquoyelles  fe 
feroient  employées,  fans  l’auoir  pu  faire  rclafcher  ny  retrancher  de  fcfdi- 
tes  limitations.  Si  bien  qu’apres  auoir  par  lefdits  Supplians  fatisfaità  l’o- 
bligation du  droit , Sc  s’eftre  prefentez  audit  licur  Euei'que  pour  cllrc  exa- 
minez, & pour  luy  faire  connoifttc  le  defir  qu’ils  auoienc  de  luy  rendre 
leurs  tres-humblcs  refpcéls;  ils  fe  feroient  encore  jetiez  à fes  pieds,  pour 
le  conjurer  de  vouloir  retrancher  & cirer  defdites  approbations  les  limita- 
tions à eux  connues , parcelles  qu’il  auoir  données  au  Supérieur  des  Pcres 
Minimes , & à vn  de  les  Religieux  qu’ils  auroicnc  receuës , fans  préjudice 
de  leurs  priuilcges.  Ce  queles  Supplians  ofoient  efperer  de  fa  bonté  pater- 
nelle , puis  quelle  eftoit  trop  éclairée  il  trop  intelligente  pour  pouuoir  re- 
uoquer  en  doute  que  lefditcs  limitations  ne  foiem contraires  à leurs  priui- 
lcges , fondez  fur  le  droit  commun,  fur  les  Conciles , furies  Bulles  des 
SS.  Pprcs,  fur  les  déclarations  des  Cardinaux,  furies  préjugez , fur  le  fen- 
timenc  vniucrfcl  des  Docteurs , fur  la  poffelfion  & l’vfagc  commun  & im- 
mémorial ; conformément  aulqucls  priuilcges  , tant  les  fupplians  que 
leurs  predeceifeurs , & tous  les  Religieux,  auoiemtoufiours  rendu  leurs 
lcruicesau  public  nuit  & jour,  & dans  toutes  les  occalions,  defirans  de 
les  rendre  encore  Se  continuer  leur  zclc  pour  le  repos  desconlcicnces.  Rc~ 
querans  à ces  caufcs,  qu’il  pluft  audit  iieur  Euefque  leur  permettre  de 
eontinuër  leurs  touchons , ram  dans  les  confelfions  que  prédications , Si 
a ccs  fins  leur  donner  des  approbations  non  limitées!  au  bas  de  laquelle 
Requefte  cil  l’Ordonnance  dudit  ficur  Euefque  du  zj.  Aouft  audit  an 
J666.  portant,  Que  fans  accorder  les  faits  contenus  en  ladite  Requefte , 
délirant  contribuer  à la  charité  que  les  Supplians  temoignoient  auoir  pour 
lefalut  des  Peuples  qui  luy  eftoient  commis,  il  eftoit  prell  de  les  reccuoir 
incefl .miment  à l’examen  ; & fuiuanr  la  connoiffance  qu’ils  luy  donne- 
roient  de  leur  capacité  & probité,  leur  accorder  fesapprobations,  confor- 
mes au  droit , pour  entendre  les  confelfions  Si  prefeher  la  parole  de  Dieu, 
ainfi  qu'il  leur  auroir  toufiours  offert!  comme  ilparoiffoit  par  fon  Ordon- 
nance du  1.  dudit  mois  d’ Aouft , par  laquelle  il  leur  mandoit  de  fe  ptelen- 
çer  a luy  Sc  fans  confulîon , pour  fubir  fon  examen  fi  bcfoin  eftoit  i la  plus 
grande  partie  d’entre  eux  ayant  éludé , différé , ou  refulc  d’eftre  examinez, 
lorsqu'il  leur  auou  témoigné  qu’il  eftoit  preft  de  le  faire.  Arrcftdu  Parle- 
ment de  Bordeaux  du  6.  Septembre  audit  an  1666.  rendu  fur  ce  que  le  fieur 
Procureur  general  en  iceluy  auroit  reprefenté  que  quelques  Réguliers 
s eftans  prclentez  auditfieur  Euefque  d’Agen,  cnconfcquencc  des  fufdi- 
tes  Ordonnances  des  6.  May  6c.  x.  Aouft  prcccdens , aufquels  ils  auroit 
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donné  désapprobations  limitées  & contraires  à leurs  priuileges,  les  Rc-t 
ligieux  Mcndians , dcfqucls  par  l’Ordonnance  , les  Aduocats  St  Procu- 
reurs de  fa  Majefté,  fonr  obligez  de  prendre  le  fait  St  caufe,  fe  feroient- 
prefentez  au  Parquet  aueclefditcs  Ordonnances  6c  approbations  cncon- 
îcquencc , qui  dcllruifent  entièrement  les  plus  beaux  de  leurs  pnuilo- 
ges , qu’ils  ne  peuuent  défendre  que  par  la  bouche  des  Gens  du  Roy  s luy 
St  fes  Collègues  ont  cru  qu'ils  ne  pouuoient  lé  difpenfcr  d’interjetter 
ap  pel  comme  d’abus  dcfditcs  Ordonnances  St  approbations  limitées-,  & 
quefuriceluy  les  parties  viendroient  défendre  au  lendemain  de  S.  Mar- 
tin. Et  parce  que  la  caufe  particulière  deuenoit  publique,  en  ce  que  le 
temps  expiré,  tous  les  Réguliers  dudit  Diocefe  auoient  déféré  aufdites 
Ordonnances , & que  fe  trouuant  interdits,  le  peuple  fc  trouuoit  fans  le 
fecours  fpirituel- qu’il  en  rcccuoit,  ce  qui  caufoit  vn  fcandale  lî  grand 
dans  Agen , que  les  Officiers  de  la  V ille  auroient  eflé  obligez  d’en  donner 
aduis  à la  Cour,  Que  l’on  y craignoit  quelque  rumeur  St  fuite  dange- 
reufe,  dont  le  remede  ne  ferait  peut-eftre  pas  facile,  s’il  n’y  eftoit  par  el- 
le pourueu.  Il  clhmoit , quoy  qu’il  ne  faille  pas  mettre  la  main  à l’cncen- 
foir , ny  entreprendre  fut  l'autorité  Ecclcfialliquc , lors  qu’elle  fe  tiene 
dans  fes  bornes , pour  preuenir  vn  tel  defordre,  dont  les  fuites  feroient 
perilleufcs-,  St  par  précaution,  ladite  Cour  pouuoit  ordonner  que  fans 
préjudice  du  droic  des  parties,  les  Mcndians  approuuez  par  ledit  lieur 
Euefque  auant  lefdices  Ordonnances , continucroicnt  de  feruir  le  public 
dans  les  fondions  qui  leur  auoient  cfté  permifes  par  ledit  fleur  Euefque, 
excepté  ceux  qui  fc  trouucroicnt  fufpendus  ou  accufez  pour  crime  ou 
forfaiture;  par  lequel  Arrcft  la  Cour  auroit  tenu  ledit  appel  comme  d’a- 
bus pour  bien  reloué , St  ordonné  que  fur  iceluy  les  parties  vicndijoienc- 
plaidcrau  premier  jour  d’apres  la  S.  Martin,  St  cependant  fans  préjudi- 
ce du  droit  des  parties,  que  les  Mcndians  approuuez  par  ledit  fleur  Euef- 
que auant  lcfditcs  Ordonnances,  continucroicnt  de  feruir  le  public,  dans 
les  fondions  qui  leur  auoient  efté  permifes  par  ledit  fleur  Euefque,  ex- 
cepté ceux  qui  fc  trouueroicnt  fufpendus  ou  accufez  pour  crime  ou  for- 
faiture. Lettre  du  fleur  de  la  Vrillicre,  Secrétaire  d’Eftat , audit  fleur 
Euefque  d’Agen  du  13.  Nouembre  audit  an  1 666.  au  fujet  defdites  Or- 
donnances, St  fur  ce  que  le  fleur  de  S.  Ru , St  les  Confuls  de  ladite  Ville 
d’Agen  luy  auoient  propofé  défaire  donner  Arreft,  portant  que  les  Re- 
ligieux fe  pouruoiroicnt  où  bon  leur  fembleroit;  cependant  fans  préju- 
dice de  leurs  droits , qu’ils  ptendroient  leurs  approbations  dudit  fleur 
Euefque  d’Agen,  en  la  manière  portée  par  fon  Formulaire,  fur  peine 
d’eftre  priuez  de  la  quelle.  Copie  d’vne  aune  Lettre  dudit  fleur  de  la 
Vrillicre  aux  Confuls  de  ladite  ville  d’Agen  du  18.  dudit  mois  de  No- 
uembre, pour  refponfe  à celle  qu’ils  luy  auoient  écrite  le  treifiéme  du- 
dit mois,  par  laquelle  il  leur  auroit  mandé,  Qjfiltrouuc  fi  jufte  le  Placet 
par  eux  prefenté  auRoy, pour  obliger  les  Religieux  mcndians  de  ladite 
Ville, de  rcconnoiftre  ledit  fleur  Euefque  ,6c  rcceuoirfcs  approbations, 
qu’il  appuyeroit  d’autant  plus  fort  les  inftances  qu'il  en  fetoit , que  la  cho- 
fe  regardoit  l’interell  delà  Religion,  St  lcreposdc  laVille.  Autrecopie 
de  Lettre  du  fleur  Euefque  de  Leckoure , audit  fleur  Euefque  d’Agen  du 
19.  Décembre  audit  an  16 66.  par  laquelle  il  luy  tefmoigne  auoir  du  dè- 
plaifir  de  ce  que  les  Religieux  dudit  Agen  l’ont  trompé  , St  qu’ils  tom- 
boientdans  leurs  premiers  égaremens  ; Qifil  auoit  Élit  tout  ce  qu'il  auoi» 
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pû  pour  les  rendre  Pages  ,&  pour  leur  procurer  l’honneur  defes  bonnes 

f races,  donc  ils  n’cftoienc  pas  dignes,  6c  qu'il  fc  repentde  les  luy  avoir 
emandées  pour  eux.  Autre  copie  de  Lettre  dudit  fieur  Euefque  de 
Leüoure , au  fieur  Rouflél , Official  dudit  Agen  du  30 . dudit  mois  de  Dé- 
cembre 1666.  contenant  que  le  P.  Fraguicr  auoit  receu  le  mefmc  jour 
des  Lettres  de  Bordeaux,  par  lefquelles  on  defauoüoit  la  conduite  préci- 
pitée 6c  peu  ciuilc  des  Religieux  d’Agen,  6c  que  ledit  fieur  Official  dife 
audit  fieur  Euefque  , que  les  Supérieurs  majeurs  6c  tous  les  Peres  Iefuites 
fouhaitoient  l’honneur  de  fes  bonnes  grâces , 6c  que  leur  defiein  eftoit  de 
faire  touteequi  dépendrait  d’eux  pour  les  acquérir, & quclcPere  Re- 
âeur  qui  arriueroit  la  femaine  lors  prochaine , apporterait  les  pouuoirs 
neceflaires  pour  cela.  Autre  copie  de  Lettre  en  forme  de  relation  du  19. 
Ianuier  1667.  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  entre  les  fieurs  Eucfques  de 
Ledoure  6c  d’Agen , au  fujet  des  conreflions  & prédications, enuoyées à 
par  le  fieur  Blanchard , pour  faire  voir  au 
PereAnnat  le  contenu  en  icelle;  qui  contient  aufli  la  refolution  des  Re- 
ligieux dudit  Agen , Que  fuivant  leur  confcil  , ils  s’addrefTeroient  au 
Confcil,  6c  fe  tiendraient  vnis  enfcmble,  puis  que  leur  Prélat  fe  décla- 
rait fi  ouuertement  contr’eux.  Autre  copie  de  Lettre  non  datée , écrite 
parles  Confuls  dudit  Agen  audit  fieur  de  la  Vrilliere,aii  fujet  du  defor- 
dre  dans  lequel  ils  fc  trouuoientà  l’occafion  des  Religieux  de  ladite  Vil- 
le. Copie  de  Lettre  de  cachet  de  fa  Majcfté  aufdits  Confulsd’Agen  du  6. 
Mats  audit  an  1667.  par  laquelle  il  leur  mande  & ordonne  d’employer 
le  pouuoir  de  leurs  charges,  pour  obliger  de  fa  part  lefdits  Religieux  à 
ne  point  fortir  du  refpett  6c  de  la  deference  qu’ils  doiuent  audit  fieur 
Euefque , 6c  à garder  exactement  les  conditions  avec  lefquelles  ils  ont 
efté  receus  audit  lieu , dont  ils  rendraient  compte , afin  que  s’ils  man- 
quoienc,  faMajefté  y peuft  pouruoir  par  des  remèdes  plus  forts.  Autre 
Arrcft  du  Confcil  du  19.  dudit  mois  de  Mars  1667. rendu  fur  la  requefte 
dudit  fieur  Euefque  d’Agen , tendante  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Majcfté  caf- 
fer  6c  reuoquer  ledit  Arrcft  rendu  audit  Parlement  de  Bordeaux  ledit 
jour  6.  Septembre  1 666.  faire  defenfes  aux  Officiers  dudit  Parlement 
de  plus  troubler  le  Suppliant  dans  fes  fonctions  fpirituelles  Epifcopales, 
ny  de  prendre  aucune  connoiffance  de  ce  qu’il  ordonnerait  en  icelles  -, 
par  lequel  aurait  efté  ordonné  que  fur  les  fins  de  ladite  Requefte  les 
parties  feraient  affignées  audit  Confcil,  6c  cependant  defenfes  de  faire 
pourfuites  ailleurs  , 6c  d’cxecutef  ledit  Arrcft  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, dudit  jour  6.  Septembre  1 666.  Lettre  de  faMajefté  au  fieur  Ar- 
chevefque  de  Bordeaux,  dudit  jour  19.  Mars  1667.  à ce  qu’avec  le  fieur 
Pelloc  il  s'employa  à ménager  vn  accommodement  entre  ledit  fieur  Euef- 
que d’AgenSi  les  Religieux  mendians  de  laditeVille.  Copie  de  l’arrefté 
pris  à Bordeaux  entre  lefdits  fieurs  Archeuefque  de  Bordeaux  & Pcllot, 
du  x8.  dudit  mois  de  Mars , au  fujet  de  la  fufdite  Lettre  de  fa  Majcfté, 
par  lequel  ils  auroient  jugé  à propos  que  lefdits  Religieux  acceptaient 
es  detnieres  approbations  propofées  par  ledit  fieur  Euefque  d’Agen, avec 
les  explications  par  luy  données,  en  attendant  que  lefdits  fieurs  Arche- 
uefque de  Bordeaux  6c  Pcllot  pûffent  regler  les  differens  des  parties  à 
l’amiable,  ou  qu’à  faute  d’accommodement  elles  fe  foient  pourucuës 
par  lesvoycsdc  la  Iuftice,  fuivant  les  Lettres  de  cachet  de  fa  Majcfté 
enuoyces  aufdits.  fieurs  Archeuefque  de  Bordeaux  Si  Pellot.  Imprimé 


Fes 


6?  2 De  U mifton  des  Prédicateurs , 

d’autre  Ordonnance  dudit  licur  Euefquc  d’Agen , du  t.  Aouft  166t.  pir 
laquelle  il  défend  à tous  Réguliers  de  prefeher  Si  d’entendre  les  con- 
férions dans  fon  Diocefc  fans  fa  pcrmiüion  par  eferit  ; Si  à ceux  qui  l’a- 
uoient  reccuë  limitée  pour  vn  an,  d’exercer  les  fondions  de  la  prédi- 
cation Si  de  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pénitence,  quinze  jours 
apres  que  le  temps  porté  dans  la  Formule  defditcs  approbations  feroit 
expiré , à peine  de  procéder  contre  eux  par  cenfurcs  Ecclcfiaftiqucs  ; re- 
uoquant  ce  delay  de  quinzaine  pâlie  , lcfditcs  approbations  : laquelle 
Ordonnance  n’auroit  effet  que  dix  jours  apres  la  lignification  d’iceÜe  ; Si 
ledit  delay  pafTéjdeclaroitlcsconfcllions  faites  aufaits  Religieux,  milles 
Si  inualiaes  par  le  defaut  de  puiffance , excepté  aux  cas  d’extréme  necef- 
fité,  marqué  par  le  faint  Concile  de  Trente.  Signification  faite  le  6. 
Aouft  audit  an  i<568.  de  ladite  Ordonnance  aux  Pcres  Iefuites  , aux 
Religieux  de  l’Obfcrvancc  faint  François,  aux  Frères  Prefcheurs  de  l’Or- 
dre laint  Dominique,  & aux  Capucins  de  ladite  ville  d’Agen,  afin  qu’ils 
ayent  à y obcïr.  Autre  lignification  dudit  jour  6.  Aouft,  de  la  mcfme 
Ordonnance , aux  Auguftins , Carmes , Minimes  Si  Carmes  Defchaux 
de  ladite  Ville-,  aux  mefmcs  fins.  Aûc  d’appel  de  ladite  Ordonnance , Si 
des  limitations  appofccs  par  ledit  fieur  Euefquc  d’Agen  cfditcs  appro- 
bations , pafle  pardeuant  Notaires  audit  Agen,  le  8.  Aouft  ifié8. parles 
Pcres  Ican  Touflin,  Prieur  dcslacobins,  Bernard  Grauct,  Gardien  des 
Pcres  de  la  régulière  Obfcrvancc  S.  François  s Ange  de  fainte  Thcrefe, 
Prieur  des  grands  Carmes  du  grand  Conuent  ; Bomface  Peyron  , Prieur 
d es  Auguftins;  Antoine  Redon,  faifant  pour  le  Pere  Blanchard , abfent, 
Reûeur  du  College  de  la  Compagnie  de  Iesvs;  Ican  Lucy,  Vicaire 
duConvcnt  des  Minimes-,  Bruno  de  fainte  Thcrefe,  Prieur  des  Carmes 
DefchaufTez,  faifant , tant  pour  eux  que  pour  le  Pere  Pliilippes  Dubois, 
Gardien  des  Pcres  de  l’Obfcrvancc  de  Villencuuc  ; & André  du  Crot, 
Gardien  du  Conuent  de  l’Obferuance  de  Marmendc  ; les  Pere  Ambroife 
de  Noftre-Dame,  Vicaire  du  Conuent  des  Peres  Carmes  de  Marmen- 
de  ; Antoine  de  Toulfaints,  Prieur  des  Carmes  d’ Aiguillon  ; Si  le  Pere 
Guillaume  Dartans  , Si  Prieur  des  Auguftins  de  Monflanquin,  adhe- 
rans  auec  les  autres  fufdits  Pcres , Si  autres  voulans  adhérer , dudit  Dio- 
cefe  ; Contenant  que  ledit  fieur  Euefquc  d’Agen  auroit,  enuiron  un  an 
apres  fon  arriuée  dians  ledit  Diocefc,  rcuoqué  généralement  par  fon  Or- 
donnance du  6.  May  1 666.  toutes  les  approbations  données  aux  Régu- 
liers par  les  fieurs  Eucfques  fes  prcdeccffeurs  , par  les  Vicaires  gene- 
raux , ou  par  luy-mcfmc , tant  de  viue  voix  que  par  eferit , lefdits  Ré- 
guliers fe  feroient  prefentez  à l’examen  pour  fatisfaire  à ladite  Ordon- 
nance; mais  ledit  fieur  Euefque  ayant  voulu  faire  prendre  des  approba- 
tions chargées  de  certaines  claufes  inufitées  ,Si  contraires  aux  priuileges 
de  leurs  Ordres, dont  ils  ont  joüy  de  tout  temps  en  France,  8c  finguhe- 
rcment  dans  ledit  Diocefe  d’Agen -,  defquelles  claufes  la  limitation  ad 
annum  en  eftoit  vne,  ils  luy  auroient  trcs-humblcment  remonftré  qu’ils 
ne  pouuoient  fc  foûmettre  à cette  claufe,  non  plus  qu’aux  autres,  fans 
faire  injure  à l’autorité  du  faint  Siégé  , de  qui  ils  tenoient  lcurfdits 
privilèges , Si  à leur  Ordre  qui  en  avoir  toujours  joüy  fans  interruption, 
Si  dans  la  joüiflance  dcfqucls , comme  eftans  inferez  dans  le  corps  du 
Droit , ils  avoient  toujours  efté  maintenus  par  les  Arrefts,  tant  du  Con- 
fcil , que  des  Cours  fouucraines , Si  fupplicrent  ledit  fieur  Euefque, 
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auec  toute  forte  de  refpcû,  de  leur  vouloir  accorder  des  approbations 
fans  claufes , en  la  mclme  manière  que  ledit  fieur  Archcvcfquc  de 
Bordeaux,  Métropolitain  Se  Primat,  l’ordonnoit:  Mais  ledit  lieur  Eucf- 
que  ne  s’cftanc  point  laifle  toucher  à leurs  très  - humbles  prières  , Si 
ayant  perfifté  dans  la  refolution  de  leur  faire  prendre  à tous  indifférem- 
ment fcs  approbations  aucc  lefdites  claufes,  lcldits  Réguliers  auroient 
cfté  contraints  de  defifter  de  contclTer,  le  terme  de  lamtc  Ordonnan- 
ce eftant  échcu , Si  eftant  fut  le  point  de  fc  pouruoir , ces  différends  au- 
roient caufé  vne  effrange  confternation  parmy  les  habitans  de  ladite  vil- 
le d’Agen , qui  fe  voyoïent  priuez  par  ladite  Ordonnance  du  fecours 
fpiritucl  qu’ils  receuoicnt  des  Religieux  , Si  efloignez  des  Sacremens 
manque  de  Confeffcurs  pour  les  adminiftrer,  Si  en  qui  ils  euflent  con- 
fiance , plufieurs  perfonnes  de  probité  Si  de  qualité  voyant  le  mal , Que 
cette  fulpenfion  des  Confefleurs  réguliers  cauloit , que  les  Sacremens 
n’cftoicnc  plus  frequents  comme  auparauanc,Qucladcuotioneftoicforc 
refroidie,  mcfme  prefquc  effeinte , Que  le  vice  commcnçoit  à pulluler  Si 
à fe  glifTer  par  tout,  touchez  de  ce  defordre,  fe  feroient  mis  en  peine 
de  les  arreftet  par  leurs  entremifes  ; Si  eftans  certains  de  la  difpolition 
des  Réguliers  à rendre  leurs  foûmiffions  audit  (leur  Eucfquc  en  tout  ce 
qui  ne  toucherait  point  leurs  priuileges,  s’adreflerent  audit  heur  Eucf- 

3 uc , pour  le  prier  d’apporter  quelque  tempérament  aux  claufes  que  lef- 
its  Réguliers  trouuoient  contraires  à lcurfdirs  priuileges  -,  à quoy  ayant 
condcfccndu , il  leur  aurait  déclaré  fcs  intentions  fur  toutes  icfdites 
claufes,  Si  particulièrement  fur  la  limitation  ad  annum , difant  que  fon 
intention  n’eftoit  pas  de  r’appeller  les  Religieux  à l’examen  à la  fin  de 
l’année,  ny  de  rcuequer  les  approbations,  linon  parmauuaifc  doftrine 
ou  mauuaifes  mœurs.  Cependant  le  bruit  de  ce  différend  eftant  venu 
aux  oreilles  de  fa  Majefté , qui  veille  continuellement  au  bien  Si  repos 
de  fcs  peuples , Si  qui  n’avoit  pas  moins  à cœur  la  protection  des  Régu- 
liers que  de  fcs  autres  fujets , aurait  eu  la  bonté  d’eferire  audit  fieur  Ar- 
cheuefque  de  Bordeaux,  Si  audit  Pellot,  Intendant, le  19.  Mars  1667. 
qu’ils  euflent  à s’employer  enfemblement  à ménager  vn  accommode- 
ment entre  les  vns  Si  les  autres , ou  du  moins  à maintenir  le  repos  des  peu- 
ples par  quelque  ajuftement  raifonnable , en  attendant  que  l’affaire  peuft 
eftrc  jugée  autrement  : Apres  la  réception  de  laquelle  lettre  lefdits  heurs 
Archeuefqoc Si  Pellot  s’eftans  affemblcz  dans  le  Palais  Archiepifcopal 
audit  Bordeaux,  le  z8.  dudit  mois  de  Mars , pour  exécuter  la  volonté  du 
Roy , procédant  en  vertu  de  l’autorité  que  fa  Majefté  leur  donnoit  pat 
fcs  Lettres  de  cachet,  jugèrent  qu’il  eftoit  à propos  que  les  Religieux  ac- 
ceptaient les  dernières  approbations  propofees  par  ledit  fieur  Eucfquc 
d’Agen,  auecles  explications  par  luy  données,  en  attendant  qu’ils  puf- 
fent  reglet  les  différends  des  parties  à l’amiable  , ou  qu’à  faute  d’ac- 
commodement elles  fe  foient  pourueucs  parles  voyesde  la Iuftice,fui- 
uant  lefdites  Lettres  de  cachet.  Les  Religieux  fe  feroient  fournis  à cét 
ajuftement.  Si  fe  prefenterent  à l’examen.  Si  receu  les  approbations  tel- 
les que  ledit  fieur  Euefque  d’Agen  les  leur  aurait  prefentées  1 mais  à con- 
dition que  ce  feroit  fuiuantles  explications  par  luy  données , ainfi  qu’il 
eftoit  porté  par  ledit  arrefté , efperant  que  ledit  fieur  Euefque  s’v  tien- 
drait ae  fon  cofté , Si  qu’il  ne  voudroit  pas  renouueller  vn  différend 
qui  n’auoit  caufé  que  du  trouble  au  public.  Si  de  l’altctation  à la  pieté 
Parc.  I.Tit.  II.  QÇQjq 
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des  Fidèles  en  la  fréquentation  des  Sacremcns , 8e  mcfme  feruy  de  pré- 
texte aux  Hérétiques,  qui  font  en  grand  nombre  dans  ladite  Ville  ic 
Diocefe  d’Agen , de  fe  mocqucr  des  plus  faints  Myftercs.  Neantmoins 
comme  lefdits  Religieux  fc  repofoient  fur  la  foy  de  cét  ajuflcment  fait 
par  lefdits  fleurs  Archcuefque  de  Bordeaux  ée  Pcllot  ,par  ordre  exprès 
de  fa  Majefté,  Sc  qui  no  fongeoient  qu’à  exercer  dignement  le  (acre 
Minifterc  qui  leur  auoit  cfté  commis  : ledit  fieur  Euelque  d’Agen  leur 
auroit  fait  lignifier  le  6.  dudit  mois  d'Aouft  une  Ordonnance,  donnée 
fans  la  requiiition  de  fon  Promoteur  ny  de  fon  Subftitut , par  laquelle 
il  leur  defendoit  îc  à tous  les  Réguliers  de  prefeher  8c  d’entendre  les 
conférions  dans  fon  Diocefe  fans  en  auoir  permilfion  par  écrit  ; & à 
ceux  qui  l’auoient  rcceuë  limitée  pour  vn  an  d’y  exercer  les  fondions 
de  la  prédication  & de  l’adminiftration  du  Sacrement  de  pénitence, 
quinze  jours  apres  que  le  temps  porté  par  le  formule  des  approbations 
(croit  expiré, à peine  de  procéder  contr’cux  par  cenfurcs  Ecclefiaftiqucs, 
reuoquant  ce  delay  de  quinzaine  paffé,  lcfditcs  approbations  ; enten- 
dant que  ladite  Ordonnance  commence  d’avoir  fon  effet , feulement 
dix  jours  apres  la  fignification  qui  en  ferait  faite  , déclarant  ce  delay 
paiTé  les  confelfions  faites  aufdits Réguliers nulles 8C  inualides  parle  de- 
faut de  puilfance  , excepté  aux  cas  d’extrême  neceflité,  marquez  par 
le  S.  Concile  de  Trente.  Ce  qui  les  auroit  obligez  d’avoir  recours  aux 
voyesde  la  luftice,  conformément  aux  Lettres  de  cachet,  8c  au  fufdit 
arrefté , puifquc  ledit  fieur  Eucfque  ne  s’en  vouloir  point  tenir  aux  ex- 
plications par  luy  données , fous  lefquelles , Sc  non  autrement , lefdits 
Religieux  auroient  pris  lcfditcs  approbations  auec  les  elaufes  y conte- 
nuës.C’cft  pourquoy  confiderant  qu’ils  auoient  de  leuf  cofté  rendu  tout  le 
refpeû  polfible  audit  fieur  Eucfque  d’Agen  -,  Qu’ils  auoient  accomply  tout 
ce  a quoy  les  oblige  les  Decrets  des  Conciles  ic  des  Papes,8c  qu’ils  auoient 
fatisfait  au  faintConcilc  dcTrcnte  ,s’e(lans  prefentez  à l’examen  de  l’E- 
ucfque  Diocefain , ic  receu  fon  approbation , Qtuls  n’auoient  receu  lcf- 
ditcs approbations  que  fuiuant  les  explications  verbalement  données 
par  ledit  fieur  Eucfque  à des  perfonnes  d’honneur  ic  dignes  de  foy;  l’vne 
defquelles  explications  portoit  que  fon  intention  n’eftoit  pas  de  rappcller 
lefdits  Religieux  à l’examen  à la  fin  de  l’année  , ny  de  reuoquer  leurs 
approbations , finon  pour  mauvaife  doûrine  ou  mauuaifes  moeurs.  Pour 
toutes  ces  caufes , ic  pour  autres  que  lefdits  Supérieurs  referuoient  de 
dire  en  temps îc lieu, ic pardeuant  qui  il  appartiendrait, ils proteftoient, 
tant  en  leurs  noms , ic  de  leurs  Communautez , que  des  autres  Réguliers 
dudit  Diocefe,  adherans  de  nullité,  tant  contre  lcfditcs  elaufes  conte- 
nuës  dans  lefditcs  approbations , fingulicrcment  contre  la  limitation  nd 
itnnum,  que  contre  ladicc  Ordonnance,  fignifiéc  à la  requefte  du  nom- 
mé Antoine  Villette,  perfonne  inconnuë,  qui  n’auoit  aucun  caraâere 
dans  ledit  Diocefe,  8c  contre  lequel  tout  le  Clergé  fc  ferait  oppofé , dé- 
clarant lefdits  Religieux  qu’ils  eftoient  appcllans  au  S.  Siégé,  tant  defdite* 
limitations  appofées  dans  lefditcs  approbations,  que  delà  fufdice  Ordon- 
nance s offrant  neantmoins  de  retirer  leminiftere  de  la  Confeflîon  ceux 
de  leurs  inferieurs  qui  fc  trouucroient  s’en  eftre  rendus  indignes  par 
mauuaife  doûrine  8c  pour  mauuaifes  moeurs,  ou  pour  quelque  autre  cau- 
fe  telle  que  de  droit,  Sc  au  cas  que  ledit  fieur  Eucfque  ne  deferc  point  à 
leurs  appellations , procèdent  de  nullité , tant  en  leurs  noms,  8c  de  leur» 
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Communautez  , que  des  autres  Réguliers  dudit  Dioccfe,  adhcrans,  de 
toutes  citations , l'eniences , cenl’ures , peines , &:  généralement  de  tout 
ce  que  ledit  ficur  Euefquc  pourrait  faire  en  conlcquence  ic  au  préjudi- 
ce de  ladite  appellation , où  il  pafleroit  outre , deelaroient  fe  rendre 
des  à prefent  comme  pour  lors  , appcllans  de  tout  pardeuant  le  laint 
Siégé,  à qui  il  appartient  de  juger  fouucrainement  des  caufes  fpiritucl- 
les,  & déclarer  & expliquer  les  priuileges  des  Réguliers  : Enfuitc  cft 
la  lignification  du  9. dudit  mois  d’Aouft  audit  an  1668.  audit  ficur  Evcf- 
que  d’Agen , parlant  à fa  perfonne  en  fon  Palais  Epifcopal.  Autre  Or- 
donnance dudic  fieur  Eucique,  fur  la  rcquificion  de  fon  Promoteur  du 
16.  dudit  mois  d’Aouft  i66i.  par  laquelle  cft  ordonné.  Que  le  Pere  V il— 
lette  qui  auoit  prefehé  dansl’Eglifc  des  Auguftins , ferait  cité  au  troifié- 
me  jour  pardeuant  ledit  ficur  Euefquc  d’Agen,  pour  rendre  compte  du 
prétendu  pouuoir  en  vertu  duquel  il  avoit  prefehé  ledit  jour,  aucc  de- 
renfes  à luy , & aux  autres  Religieux  Auguftins , de  prefeher  dans  leur- 
dite  Eglife , & de  confeflcr  & prefeher  en  tout  le  relie  du  Diocefe , fur 
peine  de  fufpcnfc  qu’ils  cncoureroicnt  ,1^/â  Çuclo , de  laquelle  ledit  ficur 
Euefquc  fe  referuoit  l’abfolution , & aux  Diocefains  d’aller  à confefl'e  à 
eux  à peine  d'excommunication , declarans  les  confclfions  faites  aufdits 
Religieux  milles  & inualides.  Signification  de  ladite  Ordonnance  du- 
dit jour  16.  Aouft  1668.  audit  Pere  Villctte,auec  aiîignation  pardeuant 
ledit  fieur  Euefquc , pour  répondre  aux  fins  d’icelle.  Autre  lignification 
de  ladite  Ordonnance  du  17.  dudit  mois  d’Aouft  à Frère  Ange  defain- 
te  Thcrcfe,  Prieur  du  grand  Conuent  des  Carmes  mitigez  ; afin  qu’il 
n’en  ignore.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefquc  , dudic  jour  17. 
Aouft  ifi68.  Portant  defenfes  auditFrere  S.  Ange  de  prefeher  dans  l’E- 
glife  defdics  Auguftins,  & tant  à luy  qu’à  tous  autres  Religieux  Carmes 
mitigez,  de  confelfcr  & de  prefeher  à l’auenir  dans  tout  ledit  Dioccfe, 
fur  peine  de  fufpcnfion  1 & en  cas  de  contraucncion , qu’il  en  feroit  in- 
formé auec  pareilles  defenfes  aux  Diocefains, que  celles  portées  par  l’Or- 
donnance du  1 6.  dudit  mois  d’Aouft  Autre  acle  d’appel  comme  d’abus 
defdiccs  deux  Ordonnances  des  16.  & 17.  Aouft  166S.  palfé  pardeuant 
Notaire  audit  Agen  le  30.  dudit  mois  d’Aouft,  par  les  Pères  Louis  de 
fainte  Radegonac,  de  l’Ordre  des  Carmes  du  grand  Conuent,  & Nico- 
las duPont.de  la  Compagnie  de  I E s v s , faifant  pour  tous  les  Religieux 
du  Dioccfe  en  qualité  de  Syndics  nommez  par  eux , tcfquelsondit&re- 
prefenté  que  ledit  ficur  Euefquc  d’Agen  eftant  arriué  dans  fon  Diocefc, 
il  auoit  approuué  plufieurs  Religieux  , tant  du  Conuent  des  Peres  Car- 
mes & Auguftins , que  des  autres  Maifons  Rcligieufes;  apres  quoy  leur 
ayant  donné  des  approbations  chargées  de  limitations  contraires  aux 
priuileges  defdits  Religieux , & aux  Bulles  à eux  accordées  par  nos 
faines  Peres  les  Papes,  y ayant  eu  pour  raifon  de  ce  plufieurs  différends,  fa 
Majefté  en  ayant  eu  connoiffance , aurait  par  fcsLetcrcsdc  cachet  don- 
né ordre  aufdits  ficurs  Archeuefque  de  Bordeaux  &C  Pellot , Intendant 
en  Guienne,  lcfqucls  par  vn  écrit  prouifionel  auraient  réglé  lefditsdif- 
ferens , & donné  des  explications  aufdites  limitations , fur  la  foy  def- 
quelles  lefdits  Religieux  auroient  continué  leurs  fondions , tant  au  Sa- 
crement de  Pénitence , que  dans  les  prédications  : Mais  au  lieu  que  le- 
dit fieur  Euefquc  deuoit  obéir  aux  ordres  du  Roy  , & defdits  Commif- 
fàircs,  il  aurait  faic  lignifier  vnc  Ordonnance , par  laquelle  il  rappelloir 
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après  l’an  lefdits  Religieux  , Sc  les  menaçoit  d’excommunication  Je 
aincerdi&ion  -,  leur  faifant  inhibitions  Sc  defenfes  de  prefeher  Sc  con- 
fefler  : de  laquelle  Ordonnance  lefdits  Religieux  auroient  interjette 
appel  au  S.  Siège.  Et  bien  que  ledit  appel  ait  deu  arrefter  ledit  fieur  Euel- 
que , néanmoins  il  continüoit  toujours  fes  fulminations  aux  Prônes  des 
Eglifes  paroilfiales , faifant  publier  fon  Ordonnance  portant  monition, 
lefdits  Religieux  en  corps  auroient  cfté  obligez  d’obtenir  des  Lettres 
de  fatal  Si  de  quadrimeftre,  pour  jouir  du  terme  de  quatre  mois,  jufques 
à ce  qu’ils  euffent  obtenu  le  refait  au  S.  Siégé  pour  l’y  faire  afligner.  Et 
encore  que  les  inhibitions  portées  par  lcfdites  Lettres, de  rien  attenter, 
ny  de  palier  outre,  ayent  efté  deuëment  fignifiées  audit  ficur  Euefquc, 
néanmoins  par  un  mépris  fans  exemple  à l'autorité  du  faint  Siégé , Sc 
parvn  attentat  extraordinaire,  ayant  cfté  aduerty  que  le  Pere  Villettc, 
Soufprieur  du  Conucnt  des  Peres  Auguftins  de  ladite  ville  d’Agen , Sc 
Doûeur  en  Théologie,  auoit  prefehé  le  Jour  de  la  fefte  faint  Louis  dans 
l’Eglife  dudit  Conucnt;  Si  que  le  Pere  Ange  de  fainte  Thcrefe,  Prieur 
du  grand  Conucnt  des  Carmes  de  ladite  Ville,  Si  Profefleur en  Théo- 
logie, fc  difpofoit  de  prefeher  le  jour  de  faine  Auguftin  dans  la  mefme 
Eglifc,  il  leur  auroit  fait  lignifier  deux  Ordonnances,  portant  citation 
fous  des  prétextés  recherchez,  Si  fous  le  refpcct  de  fa  grandeur,  fup- 
pofez , leur  auroit  interdit , tant  la  confeflîon  que  la  prédication.  Et 
d’autant  que  c’cftoit  vne  continuation  de  mépris  Sc  d’attentat , lefdits 
Peres  Louis  de  fainte  Radcgondc,  Sc  Nicolas  du  Pont  en  la  qualité  de 
Syndics,  declaroicnc  qu’ils  perfiftoient  audit  appel  fait  par  tous  les  Re- 
ligieux, Sc  entant  que  bcfoineftoit  fe  portoient  pour  appellans  derechef 
audit  faint  Siégé  defditcs  deux  Ordonnances,  portant  citation  Sc  inter- 
di&ion , pardeuant  lequel  ils  feroient  voir , Que  dans  le  general  elles 
eftoienc  contraires  aux  priuileges , aux  Conciles , aux  Canons , Si  aux 
Bulles  accordées  par  nos  SS.  Peres  les  Papes  , Sc  que  dans  le  particu- 
lier elles  eftoient  eftablies  fur  des  fuppoficions  publiques,  Sc  où  au  pré- 
judice dudit  appel  Sc  defditcs  Lettres  de  quadrimeftre  ledit  ficur  Euef- 
que  pafleroie  outre , lefdits  Peres  Syndics  aufdits  noms , proteftoient  de 
nullité,  d'attentat , Sc  de  caflation  de  tout  ce  qu’ils  pouuoient  Sc  deuoienc 
protefter.  Signification  faite  le  dernier  jour  duditmois  d’Aouft  ré£8. du- 
dit ade  d’appel  audit  fieur  Euefquc,  parlant  à fon  Portier.  Information 
dudit  jour  jo.  Aouft  1668.  faite  par  le  fieur  Villemon,  Prcftre , Bache- 
lier en  Théologie,  Prieur  de  Noftrc  Dame  de  la  Grâce,  audit  Dioce- 
fe  d’Agen,  Commiffairc  député  par  l’Ordonnance  dudic  fieur  Euefque, 
dudit  jour  17.  Aouft,  à la  Rcqucfte  de  M.  Antoine  Vallette , Soufdia- 
crc , faifant  pour  le  fieur  Promoteur  audit  Diocefe , à l’encontre  dudit 
Pere  Villettc,  Religieux  Auguftin,  fur  la  plainte  faite  par  ledit  Promo- 
teur que  le  zj.  dudit  mois  d’ Aouft,  ledit  Pere  Villettc  prefehant  aux 
Auguftins,  auroit  auancé  des  propofitions  fcandaleufcs , Sc  tendantes  à 
fedition.  Autre  information  dudit  jour  jo.  Aouft  contre  les  Religieux 
de  ladite  ville  d’Agen , pour  auoir  contreuenu  à l’Ordonnance  dudit 
fieur  Euefquc  du  t.  dudis  mois  d’Aouft  1668.  Autre  information  du  51. 
dudit  mois  d’Aouft  audit  an  166%.  à l’encontre  du  Pere  Ange  de  fainte 
Thcrefe , Prieur  du  Conuent  des  grands  Carmes  de  ladite  V ille,  à cau- 
fe  de  la  contrauention  par  luy  faite  à l’Ordonnance  dudic  fieur  Evef- 
que  du  rj.  dudit  mois  d’Aouft , Sc  d’auou  prefehé  le  lendemain  dans 
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1 Eglife  des  Auguftins , au  mépris  de  la  lignification  qui  luy  en  auoit  efté 
f aite.  Autre  information  du  3.  Septembre  1668.  contre  les  Religieux  de 
ladite  ville  d Agen,  qui  auoient  confelTé  depuis  l’Ordonnance  dudit  ficur 
Euefque,  dudit  jour  i.  Aouft  i66i.  à eux  fignifice  le  6.  dudit  mois.  Autre 
information  du  13.  dudit  mois  de  Septembre  1668.  contre  le  Pcre  Maflfon 
Iefuite,  pour  auoir  prefehé  le  10.  dudit  mois  dans  l'Eglifc  des  Auguftins 
de  ladite  ville  d'Agen.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque , du  19. 
Oûobrc  audit  an  1668.  par  laquelle  il  déclare  auxPeres  Antoine  de  tous 
les  Saints  , Prieur  des  Carmes  d’Aiguillon  , 5c  Anfelmc  Religieux  du 
mefme  Conucnt , qu’ils  auoient  encouru  la  fulpenfe  portée  par  fon  Or- 
donnance du  19.  May  audit  audit  an,  leur  failant  defenfes,  8c  au  Pere 
Hierolinc , 8c  à tous  autres  Religieux  Carmes  dudit  Conucnt  d’Aiguillon, 
deconfelTeràraducnir,  ny  de  prefeher  dans  tout  le  Diocefe  8c  Eglifes 
de  leurs  Conuents , fur  peine  d’excommunication  qu’ils  cncouteroient , 
ip/i  fi3o  i 5c  aux  Dioceiains , de  l’vn  5c  de  l’aune  fexe  , d’aller  à confefie 
à eux  fous  de  pareilles  peines  ; déclarant  nulles  8c  inualides  les  confef- 
fions  faites  aufdits  Carmes  depuis  la  publication  par  trois  Dimanches 
confecucifsenla  Paroiflc  d’Aiguillon,  de  la  defenfeà  eux  faite  par  ledit 
ficur  Euefque  , d’entendre  les  confdfions  dans  fon  Diocefe , 8c  touces 
celles  qui  pourraient  cftre  faites  à l’aducnir.  Autre  information  des  9. 
8c  16.  Nouembre  audit  an  1668.  contre  des  Religieux  de  ladite  Ville  qui 
auoient  confefie  depuis  ladite  Ordonnance , dudit  jour  1.  Aouft.  Autre 
Ordonnance  dudit  fieur  Euefque,  du  8.  dudic  mois  de  Nouembre,  qui 
déclare  le  Frere  Alexis  Villette  Auguftin , auoir  encouru  la  fufpenfe  por- 
tée par  l'Ordonnance  du  16.  Aouft  auditan.aucc  defenfes  de  confefler 
5c  prefeher  dans  ledit  Diocefe , mefme  dans  les  Eglifes  de  fon  Ordre, 
fur  peine  d'excommunication , ipfo  fiUt , de  laquelle  ledit  fieur  Euefque 
fe  ferait  relerué  l’abfolution.  Enjoint  au  Supérieur  du  Monaftere  defdits 
Auguftins  de  faire  rendre  par  fes  Religieux  l’obeïflance  deuë  aufditcs 
Ordonnances, à peine  d’en  demeurer  refponfable,5c  des  contrauentions 
par  eux  faites.  Signification  de  ladite  Ordonnance  au  Pere  Boniface, 
Prieur  defdits  Auguftins,  6c  audit  Pere  Villette  du?,  dudit  moisdeNo- 
uembre.  Autre  a dite  du  10.  Nouembre  i6<58.  paffé  par  deuant  Notaires  au- 
dic  A»en , de  l’appel  comme  d’abus , interjetté  de  ladite  Ordonnance 
du  8.  dudit  mois,  en  adhérant  aux  premières  appellations,  pat  les  Pères 
leanPaul  Cantinollcs  8c  Nicolas  Dupont  delà  Compagnie  de  Iesvs, 
comme  Syndics  des  Iacobins , de  l’Obferuance  S.  François,  Carmes  du 
grand  Conuent,  Auguftins , des  Icfuites , Minimes  8c  Carmes  Defchauf- 
fez  de  ladite  V ille , tant  pour  eux  que  pour  les  autres  Supérieurs  dudit 
Diocefe,  8c  où  au  préjudice  il  ferait  pafle  outre  proreftoient  de  nullité, 
lignifié  auditfieur  Euefque  le  14.  dudit  mois.  Acte  de  refus  fait  par  ledit 
fieur  Euefque  aux  Peres  Pierre  Maria  , 8c  Frere  Eftienne  Guetté  , Ie- 
fiutcs,  fur  leur  requifition , non  feulement  de  la  permiflion  de  prcfchêr 
dans  leur  College , mais  aufli  de  confefler  8c  prefeher  dans  le  Diocefe  8c 
es  Eglifes  de  leurs  Colleges:  ledit  afte  du  ij.  dudit  mois  de  Nouembre 
1668.  Autre  aûc  d’appel  comme  d’abus  ,paflë  pardeuant  Notaires  audit 
Agen  le  16.  dudit  mois  de  Nouembre,  interjetté  du  fufdit  refus  fait  pat 
ledit  fieur  Euefque,  aufdits  Frcres  Maria  SC  Guetté,  par  les  Peres  Iean 
Paul  Cantinollcs , Auguftin , 5c  Nicolas  Dupont , Iefuite , audit  nom  de 
ÿyndxcs  des  Iacobins , de  l’Obfcruance  S.  François , des  Carmes  du  grand 
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Conucnt,  des  Auguftins , des  Icfuiccs , & des  Carmes  Defehaux  de  la- 
dite ville  d’Agen,  lefqucls  en  adhérant  à leurs  premières  appellations, 
ils  fc  feraient  de  nouueau  portez  pour  appellans  audit  S.  Siégé  dudit  re- 
fus , fufpenfion  Se  menaces  dudit  lieur  Eucfque  ; Se  où  au  préjudice  def- 
dnes  appellations , il  palTcroit  outre  contre  lcfdits  Peres  Maria  Se  Guet- 
té , proteftoient  de  nullité , d’attentat  & de  caffation , Se  de  tout  ce  qu’ils 
pouuoicnt  ou  deuoient  procéder , fignifié  le  mcfmc  jour  audit  fleur  Euel- 

3 uc.  Autre  Ordonnance  dudit  fleur  Eucfque  d’Agen , du  17.  dudit  mois 
e Nouembre,  par  laquelle  il  fait  lteratiucs  defenfes  aufdics  Frères  Ma- 
ria Se  Guetté , de  conforter  & prefeher  dans  ledit  Diocefe,  mcfme  dans 
l’Eglife&Chappclle  de  la  Congrégation  de  leur  College , fur  les  peines 
portées  parles  precedentes  Ordonnances;  Se  enjoint  au  Supérieur  def- 
dits  Iefuitcs  de  faire  obéir  fefdits  Religieux  aufdices  Ordonnances , à 
peine  d’en  cftrc  rcfponfablc , Se  des  contraucntions.  Autre  intormacion 
du  ij.  dudit  mois  de  Nouembre  1668.  à l’encontre  dudit  Pere  Maria, 
pourauoir  prefehéau  préjudice  de  la  dernière  Ordonnance  du  17.  dudit 
mois.  Autre  Ordonnance  dudit  fleur  Eucfque  du  17.  dcfdits  mois  Se  an, 
par  laquelle  il  déclare  ledit  Pere  Maria  auoir  encouru  lafufpcnfc  portée 
parfcfdiccs  Ordonnances  des  ij.  Se  17.  dudit  mois  de  Nouembre,  auec 
iceratiucs  defenfes  de  confclTcr  Se  prefeher , à peine  d’excommunication, 
ipfofacfo  , Se  enjoint  au  Pere  Antoine  Blanchard  Refleur  defdits  Peres 
Iefuitcs , de  le  faire  obéir  fous  pareilles  peines;  fignifiéele  18.  dudit  mois 
Se  an  andit  Pere  Blanchard  aux  fufditcs  fins.  Autre  information  du  4. 
Décembre  audit  an  1668.  contre  ledit  Pere  Maria  , pour  auoir  encore 
contrcucnu  à la  fufdite  Ordonnance.  Autre  Ordonnance  dudit  fleur 
Eucfque  dudit  jour  4.  Décembre , par  laquelle  cft  ordonné  audit  Pere 
Maria  d’obc'ir  à celle  du  ty.  dudit  mois  de  Nouembre  , auec  defenfes 
deconfelfcr  Se  de  prefeher  dans  fon  Diocefe , mcfmc  en  l’Eghfe  de  leur 
College  Se  Chappelles  de  leurs  Congrégations  , fous  les  peines  portées 

Car  ladite  Ordonnance,  qui  feruiroit  de  première  Monition  Canonique, 
l’égard  dudit  Pere  Maria  , déclarant  audit  Pere  Antoine  Blanchard, 
Redeur  dcfdits  Iefuites,  Que  pour  n’auoir  pas  fait  obéir  ledit  Pere  Ma- 
ria à la  fufdite  Ordonnance,  ainfi  qu’il  luy  auoitefté  enjoint,  à peine  de 
fufpenfe , ipfo  fitto , il  auroit  encouru  ladite  fufpenfe  ,auec  pareilles  de- 
fenfes qu’audit  Pere  Maria  d’entendre  les  confcflïons , Se  prefeher  dans 
ledit  Diocefe  , mefme  dans  l’Eglife  de  leur  College  Se  Chappelles  de 
leurs  Congrégations  , à peine  audit  Pere  Blanchard  d’excommunica- 
tion, ipfç  f 'jCto,  l’abfolution  audit  fleur  Euefquc  referuée  -,  comme  aufli 
au  Pere  Iean  Carrière , Prcftre  , Iefuite , de  confelfer  Se  prefeher  audit 
Diocefe,  fur  les  mefmcs  peines.  Signification  de  ladice  Ordonnance , du 
y dudit  mois  de  Décembre  aufdits  Peres  Maria , Blanchard  Se  Carrière. 
Autre  information  dudit  jour  j.  Décembre  audit  an  1668.  contre  les  Ré- 
guliers dudit  Agen,  pour  auoir  contrcucnu  à l’Ordonnance  dudit  fleur 
Euefquc, du  i.  Aouft  audit  an.  Autre  aûe  d’appel  comme  d’abus  parte 
pardeuant  Notaires  audit  Agen  ,1e  7.  dudiemois  de  Décembre  1668.  par 
lequel  les  Peres  AchanafcdeS.  Iean  Carme  Mitigé , Se  ledic  Nicolas  du 
PontIcfuite.au  nom  Se  comme  Syndic  des  autres  Religieux  de  ladite 
Ville,  en  adhérant,  auoient  déclaré  fe  porter  pour  appellans  au  S.  Siégé 
de  l’Ordonnance  dudit  jour  4.  Décembre  , auec  proteftation  de  nullité 
de  tout  ce  qui  pourroiteftre  fait  au  préjudice  contre  lefdits  Peres  Maria, 
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Blanchard  6c  Carrière  ,5c  de  faire  le  tout  caffcr,  lignifié  audit  ficur  Euef- 
que le  10.  dudit  mois.  Autre  Ordonnance  dudic  fieur  Euefque  dudit  jour 
io.  Décembre,  par  laquelle  il  exhorte  ledit  Pere  Maria  Se  lcsautrcsRc- 
hgieux  dumefme  College , de  quitter  leur  rébellion  aux  ordr  es  Sc  à l’au- 
toritc  de  la  fainte  Eglife , 5c  que  ladite  Ordonnance  5c  exhortation  ferui- 
roicnt  de  fécondé  Monition  canonique,  aucc  pareilles  defenfes  que  les 
precedentes.  Signification  d’icelle  dudit  jourio.  Décembre  audit  Pere 
Maria  , parlant  auFrerc  IcanGaubert,Iefuitc,  qui  auroitfait  refponfe 
que  ledit  Pere  Maria  n’auoit  rien  fait  contre  les  Ordonnances  dudit  fieur 
Euefque  depuis  la  première  Monition  à luy  lignifiée,  partant  qu’il  ap- 
pelloit  de  cette  fécondé  aufaint  Siège  en  adhérant,  Scprotcftede  nulli- 
té de  tout  ce  qui  pourroit  dire  fait  au  préjudice.  Autre  Ordonnance  du- 
dit  heur  Euefque , du  14.  dudit  mois  de  Décembre , feruant  de  troifiéme 
Monition,  aucc  pareilles  defenfes  audit  Pere  Maria  qu’aux  precedentes. 
Enfuiteeft  Iafignificationà  luy  faite  le  mcfme  jour , parlant  au  Pere  Ni- 
colas du  Pont , Syndic  du  College  , qui  auroit  fait  refponfe  que  ledit 
I ere  Maria  ayant  rendu  fes  deuoirs  audit  fieur  Euefque  incontinent  apres 
iu*alj'Uee  ’ ^ luV  ay3nt  demandé  fa  bénédiction  pour  prefeher  dansl'E- 
gliie  de  leur  College;  5c  ayant  efté  refuféfans  caufc,  aucc  defenfes  de 
prefeher,  fous  peine  de  fufpenfc , ledit  Pere  Maria  auroit  appelle  audit 
faint  Siège  de  cette  defenfe  verbale  , 5c  de  l’Ordonnance  rendue  en 
UJ^C  > adheranc  à 1 appel  généralement  fait  pat  les  Religieux  dudit  Dio- 
cele  des  le  mois  d’Aouft  dernier.  Et  de  plus,  procédant  de  nullité  de 
toutes  les  Ordonnances  5c  Cenfures  dont  il  cftoit  menacé , 6c  ayant  di- 
uerfes  fois  réitéré  cét  appel  au  faint  Siège , au  temps  marqué  par  le  droit, 
il  s eftonnoit  comme  ledit  fieur  Euefque  continuoit  toufiours  à luy  faire 
lignifier  de  fes  Ordonnances;  5c  neantmoins  comme  s’il  cftoit  fournis  à 
fa  jurifdiûion , comme  s’il  n’auoit  pasappcllé  au  faint  Siégé,  veu  mef- 
™SU<=  ^dit  Pere  Maria  n’auoit  rien  fait  que  ce  que  les  autres  Religieux 
dudit  Dioccfe faifoient,  lefqucls s’eftans  prcfenccz  audit  ficur  Euefque, 
5c ayant efte  refufez  aucc  les  mefmes  defenfes,  5c  fous  mefmes  peines , 
prclchoient  neantmoins  dans  leurs  Eglifes  comme  le  droit  leur  permcc- 
toit,  5c  queledicPere  Maria  auoit  les  mefmes  droits  6c  les  mefmes  pri- 
uileges;  5c  quoy  queledit  Pere  Maria  n’aicprefché  en  aucun  lieu  depuis 
le  jour  de  la  Feftc  de  faint  François  Xauier  , neantmoins  il  cftoit  tou- 
jours menacé  par  des  nouuelles  Ordonnances , 5c  par  des  voyes  de  Mo- 
nition contre  tout  droit,  5c  fans  caufe,  dont  il  proteftoic  de  nullité,  Sc 
appelloit  de  nouueau  au  S.  Siège  de  ladite  Ordonnance , 5c  de  toutes  les 
Cenfures.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  , du  18.  dudit  mois 
de  Décembre  audit  an  1668.  feruant  de  quatrième  Monition  canonique 
contre  ledit  P.  Maria , à luy  fignifiée  le  mcfme  jour,  parlant  à fa  perfonne 
lans  faire  refponfe.  Aûe  palTé  pardeuant  Notaires  audit  Agen  le  11 . def- 
dits mois 5c  an,àlarcquilïtion  dudit  Dupont , Syndic , par  lequel  il  dé- 
clare audit  fieur  Euefque  , que  nonobftant  que  toutes  fefditcs  Ordon- 
nances , cenfures  ôc  procedures  foient  nulles  , comme  faites  fans  caufe 
& fans  pouuoir , apres  diuers  légitimés  appels  au  faint  Siégé , que  ledit 
Pere  Maria  auoit  non  feulement  defifté  de  prefeher  depuis  la  Feftc  de 
. mtXauier  , j.  dudit  mois  de  Décembre  ; mais  encore  cftoit  forty  ledit 
jour  »i.  dudiemois  dudit  Dioccfe  d’Agen  pour  le  bien  delà  paix,  5c  par 
pure  modeftic.  Cm s pourtant  déroger  en  façon  quelconque  aux  droits 
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& priuileges  de  ladice  Compagnie  de  Iesvs  fans  préjudice  de  fes 
appellations  au  S.  Siège  qu’il  rcitcroit,  fe  fouucnant  qu’en  pareil  cas  la 
mcfme  modeftieluy  fcruit  beaucoup  pour  le  gain  de  facaufc , pour  cftre 
maintenu  dans  la  jouïflincc  defdits  priuileges  , & pour  mettre  dans  le 
tort  le  Prélat  qui  fulminoit  contre  luy  diuerfes  ccnfures , Sc  nommément 
de  celle  d’excommunication  , dont  ledit  ficur  Euefque  auoit  mena- 
cé ledit  Perc  Maria  par  fes  Ordonnances  , 8c  par  quatre  Monitions  ; 
letouc  eftant  fait  au  préjudice  de  l’autorité  fouuerainedu  faint  Siégé,  8c 
par  luge  incompeiant  en  fa  propre  caufe.  Signification  dudit  aile  faite 
le  melme  jour  audit  fieur  Euefque.  Autre  Ordonnance  dudit  ficur£uef- 
que  du  14.  dudit  mois  de  Décembre  , feruant  de  cinquième  Momtion 
audit  Perc  Maria,  fignifice  le  mefmc  jour,  parlant  audit  Pere  Dupont, 
qui  auroitfait  rcfponfc  que  ledit  Perc  Maria  eftoit  hors  dudit  Dioccfe , 
ainfi  qu'il  l’auoit  déclaré  par  le  fufditaûe,  proteftoit  comme  defius;  & 
en  outre  de  tous  defpens , dommages  & interefts.  Vn  Cahier  contenant 
copie  de  certaines  Lettres  obtenues  cnla  Chancellerie  du  Parlement  de 
Bordeaux , par  le  Pere  Bernardin  Grauct , Gardien  des  Peres  de  la  régu- 
lière Obferuancc  de  faint  François  dudit  Agen , tant  pour  luy  que  pour 
les  autres  Religieux  de  ladite  Ville  8c  Dioccfe  , adreflantes  au  Sencf- 
chal  du  Siège  d’icelle,  pour  faire  jouir  ledit  expofant  dudelav  de  quatre 
mois  pour  releucr  l’appel  interjette  par  lefdits  Religieux,  de  l'Ordon- 
nance duditficur  Euefque  , du  1.  Aouft  166%.  &c  à cét  effet  obtenu  delà 
Sainteté  le  referit  ncceftaire  : Et  cependant  que  defenfes  feroient  faites 
audit  fieur  Euefque,  8c  à tous  autres  de  rien  attenter  au  préjudice  d’vn 
appointement  ou  jugement  rendu  en  confequence  par  ledit  Senefchal, 
qui  ordonne  l’enrcgirtremcnt  8c  execution  defdites  Lettres  dattées  du 
18.  Aouft  1668.  En  fuite  eft  ledit  enregiftrement , 8c  tout  par  defaut  du- 
dit fieur  Euefque  qui  n’auroit  comparu , quoy  qu’à  ce  deuement  appelle: 
Etvnc  Rcqucfte  prefentée  audit  Senefchal  par  les  Réguliers  dudit  Dio- 
cefe , afin  de  prorogation  dudit  delay  , 8c  cependant  pareilles  defenfes  : 
Au  bas  eft  l’Ordonnance  dudit  fieur  Senefchal  du  14.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre 1668.  ponant  ,e n jugeant , fignifiée  le  mefme  jour  audit  ficur 
Euefque.  Autre  information  du  28.  dudit  mois  de  Décembre,  contrôles 
Religieux  dudit  Agen,  quiauoient  confcffé  depuis  ladite  Ordonnance 
du  a.  Aouft  audit  an  1668.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  du  29. 
du  fufdit  mois  de  Décembre , par  laquelle  eft  ordonné  audit  Perc  Blan- 
chard, Reélcur  des  Icfuices,  qu’il  auoic  rendu  refponfablc  par  fon  Or- 
donnance du  17.  Nouembre  precedent,  des  contraucntions  qui  pour- 
roienty  eftrc  faites  par  ledit  Pere  Maria,  de  reprefenter  iceluy  Perc  Ma- 
ria pour  declarcrcnperfonne  deuant  ledit  fieur  Euefque  les  raifons  qu’il 
prctcndoicauoirpourcmpefcher  qu’il  ne  procédait  à la  dénonciation  de 
l’excommunication  qu’il  auoit  encourue.  En  fuite  cftla  lignification  du- 
dit jour, parlant  audit  Pere  Dupont,  qui  auroit  fait  refponfe  que  ledit 
Perc  Blanchard  ne  pouuoit  ny  ne  deuoit  faire  comparoiftre  ledit  Pere 
Maria  , attendu  qu’il  ne  dependoit  point  de  la  jurifdiâion  dudit  ficur 
Euefque,  mais  immédiatement  du  Pape,  lequel  il  eftoit  obligé  de  re- 
connoiltre  à peine  d’encourir  les  peines  & ccnfures  ordonnées  par  les 
Papes , te  cous  ceux  qui  derogeoient  direûcment  ou  indireâemcnt  aux 
priuileges  accordez  aux  Ordres  Religieux  , & particulièrement  à leur 
Compagnie  ; outre  que  ledit  Pere  Maria  eftanc  hors  dudic  Dioccfe  de- 
puis 
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puis  le  il.  dudit  mois  de  Décembre  , ainfi  qu’il  auoit  cfté  notifié  audit 
fieur  Eucfque,il  clloitimpolfible  audit  P. Blanchard  dclc  faire  comparoir; 
6c  partanc  ledit  Pcrc  Dupont  proteftoit  de  nullité  & decafifation  de  tou- 
tes les  procedures  dudidicur  Euefque,  comme  contraires  aux  Canons, 
.BullesSe  Priulegcs  duS.  Siégé,  & de  tousdefpcns,  dommages  6c  inte- 
rdis. Autre  copie  de  Lettres  obtenues  en  ladite  Chancellerie  de  Bor- 
deaux , du  14.  dudit  mois  de  Décembre  audit  an  1668.  par  ledit  Perc  Ber- 
nardin Grauet , Gardien  de  la  régulière  Obferuancc  faint  François  de 
ladite  ville  d'Agen,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Religieux  de  ladite 
Ville  & Diocele , adreflantes  au  Senefchal  d’icelle , pour  les  faire  jouir 
dudelay  de  deux  mois,  que  fa  Majcfté  leur  auroit  renouucllé  parlcfdi- 
tes  Lettres  pour  relouer  ledit  appel , $c  obtenir  fur  ce  de  fa  Sainteté  le  ref- 
crit  necdTairc,auecdcfcnfcs  audit  fieur  Euefque,  & tous  autres , de  rien 
attenter  au  préjudice  dudit  appel  , nonobftant  toutes  fins  de  non  rccc- 
uoir , 5c  autres  oppolitions  qui  pourroicnt  élire  alléguées  ou  formées  : 
En  fuite  dcfquellcs  Lettres  cil  vnc  copie  de  Rcqucfle  prefcntcc  audit  Sc- 
nefchal  par  les  Réguliers  dudit  Dioccfe,  afin  d’cnregillrcment  defditcs 
Lettres,  8c  dejouir  d’icelles.  Ordonnance  au  bas , durs,  defdits  mois  Se 
an,  portalit  que  les  parties  viendroient  aucc  le  Procureur  du  Roy  en  la 
Chambre  du  Confeil  au  premier  jour.  En  fuite  cil  la  fignification  du  30. 
dudit  mois,  faite  à la  requelle  defdits  Réguliers  à Maillrc  IeanLcydes, 
Subllitut  du  fieur  Promoteur,  6c  en  l’abfence  d’iceluy;  aucc  aflignation 
deuant  ledit  Senefchal  au  premier  jour,  pour  procéder  aux  fins  defditcs 
Lettres  & Requelle.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  du  19.  de 
ce  mois  3c  an,  portant  mandement  au  premier  Prcllre  ou  Clerc  dudit 
Dioccfe  de  fctranfporter  audit  College  des  Iefuitcs,  8 C de  citer  juridi- 
quement ledit  Pcrc  Maria  de  comparoir  en  perfonne  deuant  ledit  fieur 
Euefque , pour  déclarer  les  raifons  qu’il  pretendoit  auoir  pour  empefeher 
qu’il  ne  procédait  à la  dénonciation  de  l’excommunication  qu’il  auoit 
encourue  par  fa  contrauention  à l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefque, du 
xy.  Nouembre  audit  an  1668.  précédée  de  deux  autres , des  iy.  & 17.  du 
mefme  mois,  par  laquelle  luy  clloitfait  defenfesde  prefeher  en  l’Eglife 
de  leur  College  dudit  Agen  , à peine  d’cxcommumcacion  , if/c /cio , 
Fabfolution  audit  fieur  Euefque  referuée  ; ic  que  ladite  Ordonnance 
feroit  lignifiée  audit  Pere  Maria  pour  feruir  de  première  citation.  En 
fuite  efl  la  fignification  parlant  auFrere  Ican  Gaubcrt , Icfuite , & portier 
duditCollege,  qui  aurôit  fait  rcfponfc  en  l’abfencc  dudit  Pere  Maria; 
Qjul  elloit  hors  dudit  Dioccfe  d’Agen  depuis  le  11.  dudit  mois  de  Dé- 
cembre , comme  il  auoit  cfté  fignific  audit  fieur  Euefque  par  aétc  du  mef- 
mejour;  Que  ledic  Pere  Maria  n’cllant  ny  ne  dépendant  de  fa  jurifdi- 
élion,  il  ne  pouuoit  ny  deuoitcomparoiftre  enautre Tribunal  qu’en  ce- 
luy  du  faint  Siège  , fans  encourir  les  peines  6c  cenfures  ordonnées  par 
les  Papes  contre  ceux  qui  derogeoient  directement  ou  indirectement 
aux  priuilcges  accordez  aux  Ordres  Religieux  , Sc  particulièrement  à 
la  Compagnie  de  I e s v s , proteflant  de  nullité  6c  calfation  de  tout  ce 
que  ledit  fieur  Euefque  d’Agen  attenteroit  au  préjudice  des  faines  De- 
crets , Bulles  ■&  Priuilcges  accordez  à ladite  Compagnie  par  le  faine 
Siégé.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  d’Agen  , du  4.  lanuier 
166$.  par  laquelle  il  déclaré  les  Peres  Louïs  la  Pcirc  , Impérial,  6c 
Cortadc,  Religieux  Auguftins,  auoir  encouru  la  fufpcnfe  porcée par fes 
Part.  I.  Tit.  1 1.  RRrr 
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dcfcnfes  du  1 6.  Aouft  ié68.  leur  rcïteroit  icelles  , 8 C defendoit  de  pref- 
cher  dans  ledit  Diocefe,  mcfrnc  dans  lesEglifesde  leur  Ordre,  à peine 
d’excommunication  , ipfo  faflo  , l’abfolution  à luy  referuéc  i 8c  enjoint 
au  Pere  Bonifacc  Pcyron , Prieur  defdits  Auguilins , ou  à fonabfcnce  à 
eeluy  qui  le  reprefentoit,  de  faire  rendre  à tous  fes  Religieux  l'obei fian- 
ce deué  aufdues  Ordonnances , fous  pareille  peine  de  fufpcnfc , ipft  j'acta. 
En  fuite  eft  la  lignification  faite  le  mefme  jour  aufdits  PP.  Louis , 1a 
Peyre,  Impérial , Cortade&  Peyron,  en  parlant  à Pierre  Dorlans,  por- 
tier dudit  Conuent , qui  auroic  refufe  de  faire  parler  à eux  , alleguanc 
empefchemenc  Se  indifpoiition.  Autre  information  des  }i.  Décembre 
l66î.  Se  a.  Ianuier  1669.  contre  des  Religieux  de  ladite  ville  d’Agen, 
quiauoient  confcfie  depuis  ladite  Ordonnance  dudit  fieur  Euefquedu 
l.  Aouft  audit  an  1668.  Neuf  permiflions  accordées  par  lesfieurs  Euef- 
ques  de  Condom , Sarlat , Tolofc , LulTon , Orléans  6 c Boulogne , Se.  du 
fieur  Euefquc  d’Agen,  predeceffeur  dudit  fieur  Ioly , tant  aux  Religieux 
que  Preftres  de  leurs  Dioccfes , pourprefeher  Se  confelfer , les  vns  pour 
vnan , les  autres  jufques  apres  Palqucs , Se  les  autres  tant  qu’il  plairoit  au- 
dit fieur  Euefquc.  Déclaration  du  grand  Vicaire  Se  Official  de  Caftres, 
qu’il  y acinqMaifons  de  Religieux  dans  ladite  ville  de  Caftres,  Se  deux 
dans  le  Diocefe  ; fçauoir , Iacobins , Cordeliers  de  la  grande  Obferuance, 
Trinitaires,  Capucins,  Iefuites,  Auguftins  Se  Cordeliers,  dits  de  faint 
Antoine,  qui  prennent  tous  des  appprobations  par  eferit  du  fieur  Euef- 
ejue  de  ladite  ville  de  Caftres,  ou  de  Ion  grand  Vicaire  ; pour  vn  an , lequel 
echeu  ils  reprefentoient  lcfdites  approbations,  aufquelles  on  adjouftoit 
des  prorogations  ad  annum.  Requeftc  prefentée  au  Roy  par  ledit  fieur 
Euefquc  d’ Agen , Qu’ayant  par  les  vifites  qu’il  a fait  en  fon  Diocefe , pen- 
dant la  première  année  de  fon  Epifcopat , reconnu  qu’il  s’eftoit  glifle 
beaucoup  de  defordres  dans  l’adminiftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce , il  crût , comme  c’eft  vne  chofe  qui  regarde  plus  particulièrement  Se 
plus  perfonnellement  le  foin  des  Euefques , Se  qui  eft  fi  eflcntiellcmcnt 
importante  au  falutouàlaperte  des  aines,  qu'il  eftoic  obligé  de  s'y  appli- 
quer encore  plus  qu’à  toutes  les  autres  fondions  de  fon  miniftere;  Etayant 
pris  aduis , tant  deplufieurs  Euefques  fes  Confrères,  que  de  diuerfes au- 
tres perfonnes  de  pieté  Se  de  dodrine , il  ne  trouua  point  d’autres  moyens 
plus  efficaces  que  de  reuoquer  par  vne  Déclaration,  généralement  pu- 
bliée & affichée  par  tout  le  Diocefe,  toutes  les  permiflions  de  prefeherfic 
confefier,  qui  auoient  efté  jufques  alors  accordées  , tant  aux  Séculiers 
qu'aux  Réguliers , non  feulement  par  fes  predecefTeurs  Euefques  d’Agen, 
& leurs  Vicaires  generaux,  mais  auffi  parluy-mcfmede  viue  voix,  ou  par 
écrit  ; Ce  qu’ayant  faille  6.  May  1666.  pour  n’auoir  neantmoins  execu- 
tion qu’au  15.  Aouft  enfuiuant,afin  que  chacun  qui  auroit  intention  de 
s’employer  dans  ces  fonctions  fi  faintes , euft  le  temps  de  fe  prefenter  à luy, 
pour  apres  auoir  par  vn  examen  ordinaire  efté  jugé  capable  de  reccuoir  fes 
permiflions , de  faire  lcfdites  fondions  fuiuant  le  Formulaire,  qui  par  I« 
mefme  confeil  d’autres  Euefques  fes  Confrères , Je  d’autres  gens  de  pie- 
té Se  de  fçauoir , auroit  efté  jugé  le  plus  expédient  ; contenant , entr’autres 
conditions , celle  que  lcfdites  permiflions  ne  vaudroient  que  pour  vn  an 
fi  elles  n'eftoient  par  apres  continuées  Se  renouuelléesi  à quoy  généra- 
lement tous  les  Séculiers  obéirent  fans  aucune  difficulté.  Comme 
auffi  dix-fept  Maifons  de  Réguliers , de  vingt-quatre  qu’il  y a , tant  d«  la 


d by  Google 


& Adminijfration  dès  Sacrimens.  C H A P.  VIII.  6g  j 

Vilic  que  dans  coude  refte  du  Diocefc , .&  feulement  fepc , fçauoir , eri- 
tr’autrcs  , les  Mcndians  de  la  ville  d’Agen  , au  lieu  de  fuiure  le  bon 
exemple  de  tous  les  autres , conformément  au  droit  commun  de  i’Eglife, 
fe  pourueurent  au  Parlement  de  Bordeaux,  où  ayant  trouuc  moyen  de 
faire  rendre  Arreft  le 6.  Septembre  delà  mcfme  année,  portant  que  fur 
l'appel  comme  d’abus  defditcs  Ordonnances  du  Suppliant , les  parues 
irotent  plaider  au  lendemain  de  faint  Martin  enfumant  : Si  cependant 
que  les  Mandians  qui  auoient  cfté  approuuez  par  ledit  Suppliant  auant 
les  Ordonnances,  continueraient  les  fonctions  qu’il  leur  auoit  pernufesj 
quoy  que  depuis  reuoquees  par  l’ordre  general  cy-dcfi'us  : duquel  Ara 
reft  le  Suppliant  s’eftant  plaint  à la  Majcfté  , comme  d'vne  entrcprife 
infouftenablc  faite  par  des  Réguliers  force  qu'il  y a de  plus  fpiriruel  dans 
la  Religion,  & qui  cft  de  la  fonction  perfonnclle  des  Eucfques,  Si  cncie- 
ment  attachée  à leur  caractère,  Si  à l'inlfituiion  diuine  de  l’Epifcopat,fa 
Majeftc  eftantdansfon  Confcil,  auroit  rendu  Arreft  le  19.  Mars  1667. 
portant  que  les  parties  fetoienc  alïignécs  en  fondit  Confeil  ; & cependant 
tres-expreffes  inhibitions  & defenfes  de  faire  pourfuiccs  ailleurs , Si  d’e- 
xecutcr  ledit  Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux,  S c au  mcfme  temps  fa 
Majcfté  qui  veille  continuellement  à la  paix  de  rEglifc,fit  encore  da- 
uantage,  car  elle  donna  ordre  au  licur  Archeuefque  de  Bordeaux,  Si  au 
ficur  Pelot , Intendant  de  Iuftice  en  Guienne  de  tafeher  d’appaifer  le 
trouble  que  caufoient  les  Religieux  defobéiflans  ; cc  qu’ils  firent  par  vn 
aduis  (igné  d’eux  le  aS.  Mars  ms7.'portant  qu’ils  trouuoicnt  à propos  que 


rnémentaux  Lettres  de  cachet  que  fa  Majcfté  leur  auoit  enuoyées,  c'eftà 
dire  au  Confcil  de  fa  Majcfté,  auquel  aduis  dcfdits  fieurs  Archeuefque 
de  Bordeaux  Si  Pelot  , les  Religieux  Mcndians  Si  les  lefoites  qui  s’e- 
ftoient  joints  auec  eux , ayant  acquiefcé  en  tcceuant  par  ceux  d’entr’eux, 
que  le  Suppliant  jugea  capables  de  prefeher  Si  de  confcfler,  fes  permif- 
iions  de  faire  l’vne  & l’autre  de  ces  deux  fondions,  mais  aux  conditions 
du  Formulairemendonné  cy-dcfl’us  ; Si  entr’autres  que  lefditcs  permif- 
fions  ne  vaudraient  que  pour  vnan,  ledit  Suppliant , puis  qu'il  n’y  auoic 
plus  de  procez , ne  voulut  point  lors  fane  donner  d’affignation  au  Confcil 
^ufdits  Mcndians  en  vertu  de  l’Arreft  d’iceluy;  & nnli  les  chofes  fc  font 
paffées  dans  vne  paix  apparente  durant  l’année  drfdites  permiftions  : 
Mais  ncantmoins  la  plufpartdcs  Réguliers  de  la  ville  $c  du  Dioccfe  d'A- 

fen  caballoicnt  enfemblcpour  fc  liguer  & fejetter  dans  vne  entière  re- 
ellion;  En  forte  que  ladite  année  des  permiftions  du  Suppliant  eftant 
expirées , au  lieu  de  fe  prefenter  à luy  pour  en  obtenir  de  nouuellcs  en  fa- 
ucurde  ceux  qu’il  en  jugeroit  dignes , ils  ont  continué  publiquement  les 
fondions  de  prcfcher&deconfcffcr,  quoy  qu’ils  n’en  ayent  plus  aucun 
pouuoir  ; ce  qui  auoit  obligé  ledit  Suppliant,  pour  veiller,  foiuant  le 
deu  de  fon  caradere , au  falùt  des  ames , de  faire  publier  vne  Ordonnance 
generale  du  deuxième  Aouft  1668.  portant  defenfes  à tous  Réguliers  qui 
n’auoicnt  point  de  permiftions  de  luy  , de  prefeher  Si  de  confcfler  ; 
Si  à ceux  qui  en  auoient  eu  auec  la  limitation  ordinaire  , à vn  an  , 
de  faire  lefditcs  fondions  , apres  quinze  jours  de  l'expiration  de  la- 
dite année  , & que  ncantmoins  pour  donner  par  fotabondance aufditî 
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Religieux, tout  loifir  Sc  toute  commodité  pour  fe  prefcnter  audit  Sup- 
pliant, afin  que  par  ceux  qui  n’ont  jamais  eu  defes  pcrmifiions  de  pou- 
voir en  obtenir  , & de  faire  renouueller  par  les  autres  celles  qui  leur 
auoient  efté  accordées  pour  vnan , que  ladite  Ordonnance  n’auroit  effet 
qu’apres  dix  jours  de  la  publication  d'icelle  i laquelle  Ordonnance  ayant 
efté  publiée  aux  Profnes  de  toutes  les  paroiffes  , le  Suppliant  l’auroit 
fait  en  outre  particulièrement  fignifier  aux  Iacobins , Cordeliers  , Au- 
guftins , Carmes  anciens , Carmes  Defchaufl'cz  , Minimes  , Iefuitcs  te 
Capucins  de  ladite  ville  d’Agen  , à ce  qu'ils  n’en  ptetendifTent  caufe 
d'ignorance , te  n’cuflencà  y contreucnir:  mais  au  lieu  de  cela  les  mef- 
mes  Religieux  firent  fignifier  deux  jours  aptes  au  Suppliant , fçauoir  le 
veufiéme  Aouft  166%.  vn  aâe  plein  de  faits, pour  la  plufpart  contraires 
à la  vérité,  par  lequel  ils  luy  déclarent  qu’ils  interjettoient  appel  à Ro- 
me, tant  de  fadite  Ordonnance  , que  des  limitations  contenues  dans 
fes  pcrmifiions  de  prefeber  te  de  confefler  , aucc  proteftation  de  nulli- 
té de  tout  ce  que  feroit  ledit  Suppliant , ce  qu’ils  auroient  dit  faire  tant 
en  leurs  noms  Se  de  leurs  Communautez , que  des  autres  Religieux  du 
Diocefe,  prétendus  adherans,  quoy  que  comme  dit  eft,  cinq  maifons 
des  Capucins  qu’il  y a dans  ledit  Diocefes,  deux  de  Cordeliers,  vne 
de  Iacobins  , te  crois  de  Benediétins  fc  foient  tenus  dans  l'obeïflance 
Ecclefiaftique  Se  Hiérarchique  i mais  les  autres  qui  auoient  fait  faire 
lefdites  fienifications,  auroient  continué  tout  ouuertement,  quoy  que 
pouuoir , de  confefler  dans  touces  leurs  Eglifes  -,  ainfi  qu'il  y en  auoit 
preuuc  entière  par  les  informations  qui  en  auoient  efté  faites  : Et  de  plus 
ayant  efté  donné  aduisau  Suppliant,  qu’vn  Religieux  Auguftin, nom- 
mé Villctte  , auoir  prefehé  dans  l’Eglife  de  fon  Ordre  le  jour  de  faint 
Louis  ay.  Aouft  dernier  , te  aduancc  pluficurs  maximes  contre  la  vé- 
rité , Se  entièrement  fcandaleufcs  , ledit  Suppliant  auroic  ordonné  le 
lendemain  que  ce  Religieux  feroit  cité  à comparoir  fur  ce  deuant  luy, 
aucc  nouuellcs  defenfes  aux  Religieux  Augurtins  de  prefeber  Se  con- 
fefler, à peine  de  fufpenfion  , ifjt  facto  , Se  aux  Dioccfains  de  fe  con- 
fefler à eux  , fur  peine  d’excommunication  , Se  au  mefmc  temps  ledit 
Suppliant  ayant  auffi  eu  aduis  qu’vn  Religieux , Prieur  des  Carmes , ap- 
pelle Ange  de  fainre Therefc , fedifpofoir  à prefcherle  18.  defditsmoiï 
Scan  dansl’Eglifc  des  Auguftms , redit  Suppliant  luy  en  aurait  fait  faire 
de  cres-expreUes  defenfes  , fous  les  mefraes  peines  de  fufpenfion , lef- 
quelles  auraient  efté  fignifiéesi  fa  propre  perfonnei  au  lieu  d’y  deferer, 
il  n’auroit  laiflc  par  vne  contumace  Se  vne  defobeïflance  fans  exemple 
deprefeher  dans  ladite  Eglifc  des  Auguftins,  Se  cela  aucc  des  empor- 
tçmenstout  extraordinaires  Se  fcandaleux,  dont  il  y auoit  preuue  toute" 
entière  par  les  informations  que  le  Suppliant  en  aurait  fait  faire  à la  Re- 
quefte  de  fon  Promoteur,  desquelles  deux  Ordonnances  particulières  ain- 
fi  faites  au  fujet  defditsdeux  Religieux  particuliers,  deux  autres  Relf-" 
gicux , fçauoir , Frere  Louas  de  fainte  Radegonde  Carme , Se  Frere  Nico- 
las Dupont  Iefuice,nonobftant  ledit  Arreft  rendu  auConfeille  19.  Mars 
1667.  que  le  Suppliant  leur  auoit  fait  fignifier  le  x$.  Aouft  dernier,  aucc 
aflîgnation  audic  Confeil  ; SC  au  préjudice  Se  au  mefpris  des  defenfes  por- 
tées par  ledit  Arreft  .défaire  procedures  ailleurs  que  deuant  fa  Majefté 
en  fondit  Conleil,  firent  fignifier  au  Suppliant  le  31.  dudit  mois  d'Aouftf 
dernier  1668.  qu’ils  eftoicnc  encore  appellans  à Rome  , fe  difans  faire 
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pour  tous  les  Religieux  du  Dioccfe  d’Agen,  en  qualité  de  Syndics  nom- 
mez pat  eux , lequel  Syndicat  tendoit  à faire  des  ligues  défendues,  qui 
alloienc  meftne  contre  l'Eftat , dans  lequel  on  ne  fouifroit  point  fans  per- 
miflion  particulière  de  fa  Majefté  ; que  diuers  particuliers  , & encore 
moins  diuerfes  Communautez  , & mefme  de  diuers  Ordres  s’Vmflcnt 
cnfemble  pour  agir  ainli  conjointement  par  des  Syndics  :Que  fi  cela 
eftoit,  tous  les  Réguliers  en  France  de  tous  les  Ordres  & de  toutes  les 
Maifons  ne  feroient  plus  qu’vn  fcul  corps , qui  feroit  formidable  à la  fcù- 
rcté  de  l’Eftat.  Ce  feroit  comme  une  grande  République  dans  ledit  Eftat, 
ainli  qu’on  parle  dans  la  Loy  première , en  y W cu]nfcumque  vni- 

uerfitatis  &i.  où  il  cft  dit.  Que  ces  fortes  de  corps  & d’alfociations  pour 
que  plufieurs  puifTcnt  agir  par  des  Syndics,  ne  foutfrent  point  fans  permif- 
fion  exprefte  du  Souuerain , & qu’au  contraire  cela  eftoit  touliours  empef- 
ché  par  les  Loix  .parles  Arrefts  ,6c  parles  Ordonnances ;8c  qu’il  y auoit 
vn  exemple  tout  nouueaude  fa  Majefté  mefme  : fçauoir.l’Arreft  qu’elle 
auoit  rendu  eftant  en  fon  Confeil  le  13.  luillet  1666.  dans  l’affaire  du  fieut 
Euefque  d’Alct,  lequel  portoit  en  termes  exprès  des  defenfes  aux  Gen- 
tilshommes dudit  Dioccfe,  qui  s’eftoient  liguez,  comme  aujourd’huy 
les  Réguliers  dudit  Agen,  8c  à tous  autres  defepouruoir  par  lavoye  de 
Syndicat,  fauf  aux  particuliers  en  casdefujct  de  plainte  de  fe  pouruoir 
par  appel  fimple , ou  comme  d’abus , c’eft  à dire  où  la  matière  y eft  dilpo- 
fée.  Le  Suppliant  auroit  encore  efté  neceffité  de  faire  informer  contre 
vn  autre  Ieluite,  appellé  MafTon,  pour  auoir  le  10.  dudit  mois  d’Aouft 
16S8.  non  feulement  prefehé  fans  permiflion  dans  l’Eglife  des  AuguftinS 
d’Agen, mais  mefme  auancé  dans  fon fermon des  propofitions  tellement 
fcandalcufes , & fi  pleines  d’inuedliues  6r  d’outrages  contre  ledit  Sup- 
pliant, enfcmble  contre  tout  l’Ordte  Epifcopal , que' plufieurs  des  audi- 
teurs en  auoient  eu  horreur  6e  fortirent  de  ladite  Eglif  c.  Mai»  que  ce  qui 
auoit  efté  fait  depuis  peu  auoit  encore  furpaffé  ce  qui  auoit  efté  fait  cy- 
deilus , qui  eftoit  que  le  ij.  Nouembre  1668.  deux  lefuites  nommez  Pier- 
re Maria Se  Eftienne Guetté, ayant  demandé  auditSuppliantfa  benedi- 
ûion  pour  prefeher  dans  leur  Eglife,  fans  mefme  luy  en  demander  fa 
permiflion,  & ayant  trouué  à propos  de  les  en  refufer , 5e  de  leur  défen- 
dre de  prefeher  & de  confe(ler,à  peine  de  fufpenfion  , if(e  faflo  : Les 
prétendus  Syndics  luy  firent  le  lendemain  fignifier  vn  aàe  d’appel  à Ro- 
me, cela  plus  de  deux  mois  depuis  la  fignificationfaite  le  19.  Aouft  i6<8. 
de  l’Arreft  rendu  au  Confeil  le  19.  Mars  1667.  ôe  au  mépris  desdefen- 
fes portées  par  iceluy  défaire  pourfuittes ailleurs. Ledit  aèfe  d’appel  con- 
tenant plufieurs  faufles  maximes , comme , Que  lefdits  Réguliers  pou-* 
uoient  prefeher  apres  s’eftre  prefentez  a l’Euel que  Diocefain, quoy  que 
mefme  il  en  euft  tait  defenfes , ce  qui  eftoit  contre  l’ordre  public  fur  ce 
cftably  dans  l’Eglife,  ainfi qu’il  auoit  de  mefme  efté  depuis  peu  déclaré 
par  fa  Majefté  dans  ledit  Arreft  interuenu  fur  l’affaire  du  fieur  Euefque 
d’ A 1er,  qui  portoit  en  termes  exprès,  Que  les  Réguliers  ne  pourroient 
s’ingérer  d’écouter  les  confeffions,ny  prefeher  dans  les  Eglifcs  de  leurs 
Ordr  cs.contre  la  volonté  de  l’EuefqueDiocefaimEtccpendantleditPere 
Maria  lefuite , par  vne  rébellion  & v ne  coutumace  extraordinaire  , n’au- 
roit  pas  laiflè  de  prefeher  le  15.  dudit  mois  de  Nouembre  dernier , ce  qui 
auroit  obligé  le  Suppliant  de  déclarer  par  Ordonnance  du  17.  qu’il  auoit 
encouru  la  fufpcnfa  portée  par  (es  premières  Ordonnances  6c  defenfes, 
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auec  nouuelles  defenfcs  de  prefcher  6t  de  confefler  dans  ledit  Diocefe , a 
peine  d'excommunication  ipfi  facto , 8c  d’enjoindre  de  nouueau  au  Pere 
Blanchard  Recteur  de  ladite  Maifon  des  Iefuites  d’Agen,  de  faire  obéir 
ledit  Pere  Maria,  à peine d’eftre  luy  mcfme  fufpendu , ipfo  faite-,  à la  li- 
gnification de  laquelle  Ordonnance  faite  le  lendemain  à iceluy  Pere  Ma- 
ria , il  déclara  de  nouueau  qu’il  en  eftoit  appellant  à Rome.  Et  le  3.  du  pre- 
fentmois  de  Décembre,  il  auroit  encore  prefehé  publiquement  dans  l’E- 
glife  de  ladite  Maifon,  tint  des  difeours  dans  la  chaire  fi  fcandaleux  8e  fi 
pleins  d’irreligion , comme  il  paroilïoit  par  les  informations  qui  en  auoienc 
efté  faites , qu’il  meritoit  vne  punition  exemplaire.  Et  vn  autre  Icfuite 
appelle  Pere  Iean  Carrière,  prefeha  pareillement  Ica.  dudit  prefent  mois, 
hors  l’Eglife  de  leur  Maifon,  fcauoir,  cnl’Eglife  des  Religieux  de  faine 
Dominique  contre  lefdites  defenfcs  du  Suppliant  i Et  quoy  que  mcfme 
ledit  Suppliant  euftprefehé  le  mcfme  jour  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  la- 
dite ville  d’Agen , fuiuant  qu’il  s’obferuoit  toufiours  , lefquclles  contra- 
uentions  auroient  necclfitc  le  Suppliant  de  procéder  plus  auant  contre  lef- 
dits  Blanchard , Mai4a , 5c  Carrière  Iefuites  ; en  forte  que  le  quatrième 
du  prefent  mois  il  auroit  fait  vne  Ordonnance , lignifiée  le  lendemain, pac 
laquelle  pour  les  raifons  cy-dcflus , il  auroit  derechef  fait  faire  tres-expref- 
fes  defenfcs  & inhibitions  audit  Pere  Maria  de  prefcher  6c  de  conforter 
dans  le  Diocefc  d'Agen,  ny  mcfme  de  prefcher  dans  l’Eglife  du  College 
defon  Ordre;  ce  qui  feruiroit  pour  première  Monition  Canonique  à fon 
égard  : Et  quantau  Pere  Nicolas  Blanchard  Refteur,  le  Suppliant  par  la 
mefmc  Ordonnance  auroit  déclaré  qu’il  auoit  encouru  la  fulpenfe,  pour 
n’auoir  pas  empefehé  ledit  Pere  Maria  de  prefcher  , comme  il  luy  eftoit 
enjoint, auec  nouuellc  injonélion  de  l’empefcher  à l’aducnir , à peine  d’ex- 
communication , ipfo  faite  ; Et  à l’égara  dudit  Pere  Iean  Carrière  aurti 
Icfuite , ledit  Suppliant  luy  auroit  par  fadite  Ordonnance  fait  de  nouuel- 
les Sc  particulières  defenfcs  de  confefler  Sc  prefcher  dans  fon  Diocefe,  pas 
mefmc  dans  l’Eglife  de  leur  College , ny  dans  les  Chappelles  de  leurs 
Congrégations.  Ainfipar  cette  rébellion  defdits  Iacobins,  Cordeliers, 
Auguftins,  Carmes  anciens , Carmes  E^efchauffez , Minimes  & Iefuites 
du  Diocefc  d’Agen,  tout  l’ordre  Hiérarchique  fe  trouuoit  entièrement 
violé  dans  ledit  Diocefc,  Sel’eftat  de  l’Eglife  tellement  renuerféque  le 
Suppliancn’y  pouuoit  plus  maintenir  l’ordre  neccflaire,  ny  y exercer  les 
fonctions  de  fon  caractère  pour  le  falut  des  âmes  de  fes  Diocefains  ; Et 
qu’enfin  fuiuant  les  téméraires  Sc  fcandaleufes  propofitions  auancées  par 
lefdits  Réguliers , il  ne  faudroit  plus  d’Euefqucs  dans  la  Chreftienté , par- 
ceque  chacundefdits  Religieux  auroit  autant  de  pouuoir  ; Et  outre  cela 
il  feroit  indépendant  de  l’Euefque,fifa  Majefté  n'auoitla  bonté  par  fa  pié- 
té , fa  juftice , 5e  la  force  de  fon  autorité , de  contraindre  les  Religieux  re- 
fr affaires  de  ce  remettre  dans  l’obeïflance  par  eux  deuë,  lcfquels  n’auoient 
interjette  lcfdites  appellations  que  pour  fuir  la  juftice  de  fadite  Maiefté, 
6c  tafeher  de  s’en  fouftraire  , voyant  que  par  le  moyen  de  fort  Arreft  du  19. 
Mars  1667.  Elle  auroit  ordonné  que  l’affaire  feroit  par  elle  euoquée  en  fon 
Confeil  :outre  qu’onfçauoit  que  ces  appellations, mefmc  à Rome,eftoient 
contre  les  réglés  Ecclcfiaftiques  ; Et  que  d’ailleurs  mefmc  les  chofes  dont 
il  s’agiffoit  icy , qui  ne  dependoient  que  de  la  junfdiétion  purement  vo- 
lontaire , 8c  point  du  tout  contcntieufe,  n’eftoientfu jettes  à aucunes  ap- 
pellations de  quelque  qualicé  qu’elles  puiffent  eftre , 6c  afin  que  ce  que  f» 
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Majefté  trouueroit  bon  de  régler  fur  toutes  les  chofes  cy-  deflus,le  foit  tout 
d’vn  coup  auec  lefdits  Réguliers  : Requerans  lefdits  Supplians,qu’il  pleuft 
à fa  Majefté  ,proce£tricc  des  Canons  6c  des  règles  de  l’Eglife  , ordonner 
que  (ans  s’arrefter  à l’Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  6.  Septembre 
1666. qu’illuy  plaira calfcr Ôcannuller,  ôcàtoutcs  les  procedures  des  Ré- 
guliers dudic  Diocefe  d’Agen,  les  Ordonnances  dont  eftoit  queftion  fai- 
tes par  le  Suppliant,  touchant  les  permiflions  de  prefeher  ôc  de  confefler 
dans  ledit  Dioccfc , conformémentaufdits Canons  6c  règles  de  l’Eglife, 
contenantes  les  limitations  6c  reftriâions  qu’il  auoittrouué  bon  d’y  met- 
tre , du  temps , des  lieux , des  cas , ôc  des  perfonnes , comme  le  confentc-. 
ment  des  Curez  dans  l’eftenduc  de  leurs  paroilfes , l’exception  des  cas  re- 
feruezauxEuefques,  6c  que  lefdites  permiflions  ne  vau droient  que  pour 
vnan,  enfemble  touchant  fes  reuocations  de  fcfdites  permiflions  6c  appro- 
bations , fans  que  la  caufc  y foit  déclarée , feroient  exécutées  félon  leur 
forme  SC  teneur  par  tous  les  Confeflfeurs  6c  Prédicateurs  fcculiers  8c  régu- 
liers du  mefroe  Dioccfe,  defenfes  à eux  d’y  contreuenir , 5c  de  s’ingérer 
a prefeher  6c  confefler , mcfme  dans  les  Eglifcs  de  leurs  Ordres , 6c  dans 
les  Chappelles  de  leurs  Congrégations , contre  legré  du  Suppliant , 6c  s’ils 
n en  ont  obtenu  des  permiflions  de  luy , qui  leur  feront  deliurccs  fans  frais, 
pour  tel  temps  qu’il  aduifera , apres  lequel  expiré  ils  ne  pourront  plus  con- 
tinuer lcfdices  fonctions , jufques  à ce  qu’ayant  de  nouiieau  fuby  fon  exa- 
men , s’il  le  trouueneceflaire,  ils  enayent  obtenu  de  nouuelles;  Qtftil  ne 
pourra  eftrc  reccu  aucun  appel  que  voudraient  interjetter  lefdits  Prédica- 
teurs 6c  Confeflcurs  fcculiers  ou  réguliers  defdices  Ordonnances  dudit 
Suppliant,  touchant  fefdites  permiflions  8C  approbations  de  prefeher  le 
de  confefler,  reuocations  d’icelles  ôc  des  limitations  6c  des  conditions  y 
contenues;  Et  qu’à  lcgard  des  autres  chofes  qui  feront  par  luy  faites  6c 
ordonnées  concernant  le  gouuernement  de  l’Eglifc  d’Agen , 6c  le  fait  de 
la  difeiplineen  icelle , les  appellations  ne  pourraient  eftrc  interjettées, 
ëbmiffb  medio , fuiuancl’ordreobferué  en  France,  6c  que  lcfdites  appella- 
tions non  plus  que  celles  comme  d’abus , fuiuantlesloix  de  l'Egide  6c  les 
Ordonnances  de  fa  Majefté  ôc  des  Roys  fes  prcdecelfeurs  ,ne  feront  feule», 
ment  que  deuolutiues  6c  point  fufpenliues  ; en  forte  que  ce  dont  elles  au- 
ront efté  interjettées , puiffe  eftrc  exécuté  , nonobftant  6c  fans  préjudice  à 
icelles , 5c  qu’en  confcquence  les  particuliers  dénommez  dans  la  prefente 
affaire,  lefquels à caufe  de  leurs  contrauentions  6c  des-obciffances  opi- 
niaftrées , le  Suppliantauroit  déclaré  auoir  encouru  les  fufpenfcs,  feraient 
tenus  d’y  obéir  jufques  à ce  qu’ils  en  ayent  obtenu  abfolutwn  dudit  Sup. 
pliant.  Que  tres-exprefles  inhibitions  ÔC  defenfes  feront  faites  aufdits  Re- 
ligieux  du  Diocefe  d’Agen  6c  cous  autres  de  plus  agir  contre  le  Suppliant 
par  voye  de  Syndicat:  Que  les  Pères  Nicolas  Dupont  Iefuite,  Louis  de 
fainte  R adegonde  Carmc,6c  tous  autres  qui  ont  agy  contre  ledit  Suppliant 
en  ladite  qualité  de  Syndics,  contre  les  Loix  du  Royaume,  feroient  pa- 
reillementcondamnces  en  telles  peines  qu’il  plaira  à la  lufticede  fa  Ma» 
jefté,  pourvne  relie contrauentionaufdites Loix,  6c qu’en  confcquence 
toutes  les  procedures  6c  aétes  par  eux  faites , en  cette  qualité  de  Syndics , 
raient deciaréesnullesôcdcnul effet  6c  valeur,  auec  defenfes  à eux  8c  à 
tous  autres  des’enayder  : commeaufli  tres-exprefles  inhibitions 6c  defen- 
fes aufdits  Réguliers  dudit  Diocefe  d’Agen  6c  toutes  autres  perfonnes , de 
quelque  qualité  6c  condition  qu’elles  foient,  de  contreuenir  dircûemenS 
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ny  indirc&ement  à l’Arrcft  qui  feroit  rendu  par  fa  Majclle  en  la  prefente 
affaire,  à peine  de  nullité , calfation  de  procedures,  dix  mille liures  d’az 
mende , 8c  de  tous  dépens , dommages  & interdis , dcfquelles  contraucn- 
tions  li aucunes arriuent,  fa  Majclle  fcrelcruera  la  connoiflanie.  Ancre 
information  du  7.  Ianuier  1669.  contre  les  Religieux  de  ladite  ville  il  A- 
gen,  qui  auoicniconfeflc  depuis  l'Ordonnance  dudit  fieur  Eucfque  du  1. 
Aoull  1968.  à eux  dcucmcnc  fignifiéc.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur 
Euefquc  dudit  jour  7.  Ianuier,  portant  fécondé  citationau  Pere Maria 
lefuicc  , contenant  pareilles  fins  que  celle  à luy  lignifiée  le  19.  Dé- 
cembre 1668.  à la  fignification  de  laquelle  citation  le  Fi  ere  Gaubert  aufli 
•lefuite,  8c  Porcicr dudit  College , parlantà  fa  perfonne,  auroit  fait  pareil- 
le rcfponlc  qu’à  la  fignification  de  la  première  citation.  Autre  Ordonnan- 
ce dudit  fieur  Eucfque  d’Agen  dudit  jour7.  Ianuier  audit  an  1669. par la- 
quelle il  cft  faic  defenfes  au  Pcvc  Hierofmc  Magdeleine  Carme,  de  con- 
felTer  6c  prefeher  dans  ledit  Dioccfe,  mcfmc  dans  les  Eglifcs  de  leurs 
Ordres,  à peine  de  fufpcnfc  ffe  f cto  , & qu’elle  fcruiroit  de  première 
Monition , lignifiée  le  mcfme  jour  audit  Magdelainc , Si  audit  P . Placide 
de  la  Rcfurrection  Prieur  des  Carmes  dudit  Agen,  parlant  au  P.  Laélance 
de  fainte  Capliralie  aufli  Religieux  dudit  Ordre,  qui  auroit  fait  rcfponfe 
que  ledit  P.  Placide  client  abfcntdudit  Dioccfe,  8c  quelcdit  Pere  Mag- 
deleine ellant  Vicaire  dudit  Contient,  il  cRoitallé  en  ville.  Autre  infor- 
mation du  9.  dcfdits  mois  8c  an , faite  par  Ican  Chaumcl , Curé  de  Clcrat, 
en  vertu  de  la  Commiflîon  dudit  lieur  fucfque , contre  les  Pères  Arlene, 
Prieur  du  Conuentdes  Carmes  d’Aiguillon,  8c  Ioachim  Conucntucl, aufli 
Carme  du  mefmc  Conu  ent,  qui  auroit  prefehé  au  préjudice  des  defenfes 
dudit  fieur  Eucfque  pendanc  lcsFeftesdc  Noël  1668.  Sc  autres  jours  fui- 
uans.  Autre  a£te d’appel  comme  d’abus,  paflë  pardeuant  Notaires  audit 
Agen  ledit  jour  9.  Ianuier,  par  les  Pères  Atlianafc  de  faint  Ican , Carme 
du  grand  Conucnt,  8c  Nicolas  Dupont,  Iefuite , au  nom  8c  comme  Syn- 
dic des  Iacobins , des  Pères  de  l’Obferuance  faint  François  , des  Car- 
mes du  grand  Conuent,  des  Augullins,  des  Iefuitcs  , des  Minimes  , SC 
des  Carmes  Dcfchaufl'cz  dudit  Agen  ; par  lequel  , en  adhérant  à leurs 
premières  appellations,  ils fe font  portez  pour  appellans  des  Ordonnan- 
ces dudit  fieur  Euefquc,  des 4.  8C7.  dudit  mois  de  Ianuier,  par  luy  de- 
cernées  contre  les  PP.  Louis laPeyre,  Impérial  8c  Cortadc,  Auguftins, 
8c  ledit  Pere  Magdeleine,  Carme,  comme,  données  par  luge  incompé- 
tent en  fa  propre  caufc , 6c  au  mépris  de  l’autorité  fouueraine  du  S Siégé. 
Autre  Ordonnance  dudit  fieur  Eucfque , du  n . dudit  mois  de  Ianuier;por- 
tant  fécondé  Monitionaudit  Pere  Magdeleine,  8c  Mandement  au  Pere 
Placide,  Prieur  des  Carmes,  de  le  faire  obéir,  à peine  de  fufpenfe , ip'i 
fi’ilo , à eux  lignifiée  à mcfmcjour , parlant  au  Pere  Athanafe  de  faint  Ican, 
Religieux  dudit  Conuent , qui  auroit  adhéré  aux  premières  appellations, 
8c  appellé  au  S.  Siégé  de  cette  fécondé  Monition  , aucc  protcflation  de 
nullité  de  ce  qui  feroit  fait  au  préjudice.  Autre  information  du  14.  dudit 
moisde  Ianuicri669.  contre  les  Religieux  dudit  Agen  qui  auroient  prel- 
ché  depuis  l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefquc,  du  z.  Aoull  1668.  Autre 
Ordonnance  dudit  fieur  Euefquc,  du  ij.  dudit  mois  de  Ianuier,  pour  ferait 
de troifiéme  Monitionaudit  Pere  Magdeleine , à luy  fignifiéc, 5c  au  Pere 
Placide,  Prieur,  le  mefmc  jour,  en  parlant  audit  Pere  Laûance  de  fainte 
Caphrafie,  qui  a fait  réponfc  que  ledit  Pere  Magdelainc  clloitforty  pour 
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aller  en  ville,  Sc  que  ledit  Pere  Placide  elloic  abfent.  Autre  Ordonnan- 
ce dudit  licur  Euefque,  du  1 6.  defdits  mois  & an,  portant  croifiéme  ci- 
tation audit  Pere  Maria  de  comparoir  en  perfonne  pardeuant  ledit  fieur 
Euefque , pour  déclarer  les  raifons  qu’il  pretendoit  auoir  pour  empef- 
cher  qu’il  ne  procédai!  à la  dénonciation  de  l’excommunication  qu’il 
auoit  encourue  par  fa  contrauation  à l’Ordonnance  dudit  licur  Euef- 
que, du  vinet-fcptiefme  Noucmbre  1É68.  Signification  faite  de  ladite 
citation,  ledit  jour  16.  Ianuier,  en  parlant  au  Frère  lcan  Gaubert,  qui 
auroit  fait  pareille  ré ponfc  qu’aux  premières  citations,  en  adjoullant  qu’il 
eftoit  impoffibleau  Pere  Recteur  ücr'appellcr  ledit  Pere  Maria  qui  cltoic 
à faint  Macaire  hors  de  fa  jurifdicüon , 8c  que  cela  dependoit  du  fcul  Pere 
Prouincial.  Autre  Ordonnance  dudit  üeur  Euefque  du  17.  dudit  mois  de 
portant  déclaration  au  PereArfcne,  Prieur  des  Carmes  d’Ai- 

n'"on,  qu’il  auoit  encouru  la  fufpenfc  portée  par  autre  Ordonnance 
t licur  Euefque,  du  10. Noucmbre  1668.  poury  auoir  contreucnu, qu’il 
feroit cité  à comparoir  pardeuant  luy  pour  rendre  raifon  de  fa  defobeïf- 
fance,  8c  des  fauflëtcz  Sc  des  fuppolitions  par  luy  auancécs-,  aucciterati- 
ues  defenfes8cau  Pere  Ioacliim  ,aufii  Carme,  8c  à tous  autres  Religieux 
du  mefmeConucntjdeconfclTcr  8c  de  prefeher  dans  lcd:  t Diocefc,  mef- 
me  dans  les  Eglifes  de  leur  Ordre, fur  peine  d’ex  communication, rp/u  fa 
l’abfolution audit  lieur  Euefque  referuée,  fignifiéc  le  19.  dudit  mois  de 
Ianuier aufdits  PeresArfene 8c Ioachim;  auecalfignationaudit  Pere  Ar- 
feneauxfinsde  ladite  Ordonnance.  Autre  Ordonnance  dudit  lieur  Euef- 
que, dudit  jour  17.  Ianuier  audit  an  1669.  portant  première  citation  audit 
PercHierofme  Magdeleine,  Carme , à comparoir  pardeuant  ledit  fleur 
Euefque,  pour  déclarer  les  raifons  qu’il  pretendoit  auoir  pour  empefeher 
qu’il  ne  procédai!  à la  dénonciation  de  l’excommunication  qu’il  auoit  en- 
courue par  fa  contrauention  à l’Ordonnance  dudit  fleur  Euefque,  du  15. 
Odobrc  1688.  Signification  de  ladite  citation,  dudit  jour  17.  Ianuier,au- 
dit  Pere  Magdeleine,  parlant  à fa  perfonne , lequel  en  adhérant  en  au- 
roit appelle  au  faint  Siégé,  8c  protefté  de  nullité  de  ce  qui  feroit  fait  au 
préjudice  dudit  (leur  Euefque,  dudit  jour  17.  Ianuier,  par  laquelle  por- 
tant déclaration  audit  Pere  Arfcne  qu’il  auoit  encouru  la  fufpenfc  portée 
parfon  Ordonnance  du  10.  Noucmbre  1668.  Autre  Ordonnance  dudit 
fleur  Euefque,  du  11.  dudit  mois  de  Ianuier,  feruant  de  fécondé  citation 
audit  Pere  Magdeleine  de  comparoir  en  perfonne  pardeuant  luy , pour 
déclarer  les  raifons  qu’il  pretendoit  auoir  pour  empefeher  qu’il  ne  procé- 
dai! à la  dénonciation  de  l’excommunication  qu’il  auoit  encourue  par  fa 
contrauention  à l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  , du  dix-ncufO£lo- 
brciéé 8.  En  fuite  cl!  la  lignification  faite  le  mefme  jour  zr.  Ianuier  audic 
Pere  Magdeleine,  parlant  à André  Anglade,  portier  dudit  Conuenc,qui 
auroit  dit  que  ledit  Pere  Magdeleine  eitoit  hors  d’iccluy  ; Et  feroit  à l’m- 
ftant  furuenu  le  Pere  Athanafc  de  faint  Iean  , qui  auroit  fait  rcfponfe 
pour  ledit  Pere  Magdeleine,  qu’ilreceuoic  auec  rcfpec!  8c  humilité  la- 
dite citation.  Autre  information  dudit  jour  zi.  Ianuier  1 669.  contre  les 
Religieux  dudit  Agen  qui  auoient  confcffé  depuis  l’Ordonnance  dudit 
lieur  Euefque,  du  dcuxiefmc  Aoull  1668. à eux deuëment  lignifiée.  Au- 
tre Ordonnance  duditfieur  Euefque, du  zj.  jour  dudit  mois  de  Ianuier 
1669.  feruant  de  première  Monition  audit  Pere  Impérial,  Augul!in,auec 
injonction  au  Pere  Bonifacc  Pciron  , Prieur  dudit  Conuent  des  Augu- 
Part.I.  Tit.  1 1.  • SSff 
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ftins,  de  le  faire  obéir , à eux  fignifiée  le  me  (me  jour,  parlant  au  Fret*' 
Antoine.Religieux du mefmc  Ordre,  qui  auroit fait refponfc, qu’en per- 
fiftant  aux  appellations  gehcrales  & particulières  intericttées  pardeuanc 
le  faint  Siégé,  que  ledit  fieur  Eucfque  ne  pouuoit  refufer de recoraioi- 
ftre  pour  fon  légitime  Supérieur  8c  véritable  luge  , il  appelloic  tout  de 
Douueaude  lafufdice  Momuon,  parce  que  le  Pcrc  Impérial  cftoit  exempt 
de  la  jurifdi&ion  dudit  fleur  Eucfque  , par  les  Conciles  & les  Bulles  der 
Papes , 8c  les  Déclarations  des  Cardinaux.  Autre  aûe  d’appel  pafle  par^ 
deuant  Notaires  audit  Agen,  le  14.  dudit  mois  de  Ianuier,  par  le  Perd1 
Athanafe  de  faint  Iean , Religieux  Carme ,'  Syndic  du  grand  Conucnt  de" 
ladite  Ville,  faifant  pour  le  Pere  Arfcnc,  Prieur  du  Conuent  d' Aiguil- 
lon , 8c  pour  le  Pere  Ioachim  , 8c  autres  Religieux  Carmes  d’iceluy , par 
lequel  il  auroit  déclaré  qu'il  eftoit  appellant  derechef  de  l’Ordonnance 
dudit  fieur  Eucfque , Se  prétendue  citation  dudit  Pere  Arfcnc , du  17, 
dudit  mois  de  Ianuier,  adhérant  8c  ptoteftant  de  nullité,  d’attentat , 8c 
de  caflation  de  tout  ce  que  ledit  fieur  Euefque  feroit  au  préjudice  dudit 
appel , fignifié  le  mefmc  jour  audit  fieur  Euefque.  Autre  Ordonnance 
dudit  fieur  Euefque,  du  ij.  dudit  mois  de  Ianuier  , portant  troiliéme 
citation  audit  Pere  Magdeleine,  8c contenant  pareilles  fins  que  les  pre- 
cedentes, fignifiée  le  mefmc  jour,  en  parlant  au  Frere  Athanafe  de  faint 
lean  , qui  auroit  en  adhérant  fait  femblable  refponfc  qu’à  la  deuxième 
citation,  8c  protefté  de  nullité.  Autre  information  du  16.  dudit  mois  de 
Ianuier  contre  les  Religieux  dudit  Agen , qui  auoient  confefie  au  préju- 
dice de  l’Ordonnance  dudit  fieur  Eficfquc,  du  a.  Aouft  166%.  8c  nom- 
mément contre  le  Pere  Théodore , Carme , qui  auroit  prefehé  le  15.  du- 
dit mois,  jour  de  la  Conucrfion  faint  Paul.  Autre  information  du  i8< 
dudit  mois  de  Ianuier  1669.  contrôles  Religieux  de  ladite  ville  d'Agén, 
qui  auroient  auifi  prefehé  8c  confeffc  depuis  ladite  Ordonnance  dudit 
fieur  Euefque  du  aeuxiefme  Aouft  166$.  Autre  Ordonnance  dudit  fieur 
Euefque  du  2.8.  durfir  mois  de  Ianuier,  portant  fécondé  Monition  au- 
dit Pere  Impérial , 8c  injonétion  audit  Pere  Boniface,  Prieur  defdits  Au- 
guftins,  delc  faire  obéir  : Au  bas  eft  la  lignification  du  mefmc  jour, 
en  parlant  au  Frere  Antonin , qui  auoit  fait  refponfc  , Que  ledit  Pere 
Impérial  n’eftantdans  le  Conuent,  8c  eftant  exempt  de  la  jurifdidiort 
dudit  fieur  Euefque,  que  n’ayant  confefle  qu’auec  toutes  les  conditions 
que  demandent  les  Canons , ny  fait  aucune  faute  concernant  l’adminiftra- 
tion  du  Sacrement  de  Pénitence , il  perfiftoit  dans  toutes  les  appella- 
tions defdits  Religieux , 8c  appelloit  de  nouueau  de  ladite  Monition , 
8c  proteftant  de  nullité  de  ce  qui  pourroit  eftrc  fait  au  préjudice.  Autre 
Ordonnance  dudit  finir  Euefque  du  31.  dudit  mois  de  Ianuier,  portant 
defenfes  au  Pere  Nicolas  Maffon  , Icfuite  , d’entendre  les  confelfions 
8c  de  prefeher  dans  ledit  Diocefe,  mefme  és  Eglifes  8c  Chappelles  do 
la  Congrégation  de  leur  College , à peine  d’excommunication,  tpfofâtfc, 
dont  ledit  fieur  Euefque  fereferuoit  l’abfolution;  8c  injonâion  au  Pere 
Blanchard  , Re&eur  dudit  College  , de  faire  obéir  ledit  Pere  Maffon 
8c  tous  fes  autres  Religieux,  luy  déclarant  qu’à  faute  de  ce,  il  feroit 
rendu  refponfable  des  contrauentions  par  eux  fàices , fignifiée  le  pre- 
mier Feuricrenfuiuant,  enparlantau  PereNicolas  Dupont  , qui  a fait 
refponfc.  Qu’il  ne  fçauoit  fi  ledit  Pere  Maffon  eftoit  dans  lé  College, 
8c  que  ledit  Pere  Blanchard  , Rctfeur,  eftoit  forty;  mais  que  e’eftoit 
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àlijy,  comme  Syndic,  dercfpondrcpourcux,  8c  en  cette  qualité,  ilau- 
roit  die,  Que  ledit  Pere  Maflon cftoit  approuué  dudit  iieur  Euefque  pour 
prefeher  3c  confcfler  dans  fon  Diocclc,  Que  ceux  qui  auoicnt  rapporté 
que  ledit  Pcrc  MaiTon  dans  les  prcdicacions  & exhortations,  auoit  dc- 
ftournclevray  fcns  des  figures  de  l’Elcriture  fainte  par  des  paroles  fcdi- 
ticufes,  8c  qu’il  auoit  dit  à fcs  auditeurs,  Qifon  leur  vouloir  ofter  leurs 
armes  Ipirituelles  , 8c  les  cmpcfchcr  de  s’approcher  des  Sacremens, 
jettantainli  dans  leurs  efprits  par  des  fuppolitions  malicieufes,  vne  fcmcn- 
ee  de  reuolte,  de  dcfobeiflancc  Sc  d’aucrlion  contre  leurs  légitimes  Supé- 
rieurs , 8c  que  ledit  Pere  Maflonauoic  fait  dans  l'Eglifc  de  leur  College 
8c  autres  , des  Prédications  d’vn  air  indeuot  , vain , 8 c qui  relfentoit 
plus  le  Théâtre  que  la  Chaire  Apoftoliquc,  remplies  d’erreurs,  de  mau- 
uaifc  doctrine,  8c  de  paroles  fcandalcufcs , ainfi  que  ledit  lieur  Euefque 
difoit  dans lafufdite  Ordonnance  ; Qiùl  paroiflbit  par  les  informations 
faites  de  fon  autorité  , que  c’eftoicnt  des  perfonnes  qui  auoicnt  calomnié 
le  Pere  Maflon  , Que  ledit  fleur  Euefque  ne  marquoit  point  quelles 
eftoientees  figures  de  l’Efcriture  , dont  il  auoit  détourné  le  vray  fcns, 
ny  quelles  eftoient  les  autres  paroles  erronées  8c  fcandalcufcs , pleines  de 
malicieufes  fuppolitions  tendantes  à la  reuolte  & à la  dcfobeiflancc , 

Îiuis  que  ledit  Pere  Maflon  n’auoit  prefehe  autres  chofes  que  la  paro- 
e de  Dieu  6c  la  pratique  des  bonnes  ocuurcs.  Que  leditc  Pere  Maflon 
ï'eftoir  rendu  appcllant  au  faint  Siège  auec  les  autres  Religieux  de  la- 
dite Ville,  dés  le  mois  d’Aouft  dernier , des  Ordonnances,  menaces  8c 
cenfures  dudit  fleur  Euefque,  S c que  derechef  il  appelloit  au  mcfmc 
Siège  de  ladite  Ordonnance , 8c  de  toutes  les  procedures  que  ledit  fleur 
Euefque  pourroit faire  contre  lcfdits  Pères  Malfon  8c  Blanchard,  com- 
me eftant  faites  fans  caufc , fans  pouuoir  , 3c  aptes  vn  appel  légitimé. 
Autre  Ordonnance  dudic  fleur  Euefque  dudit  jour  premier  Feurier 
1669.  feruant  de  troificmc  Monition  Canonique  audit  Pere  Impérial , 
& injonüion  audit  Pere  Bomface  de  le  faire  obéir,  fignifiée  ledit  jour, 
en  parlantà  vn  Pere  Auguftin,  qui  n’auroit  voulu  dire  fon  nom.  Au- 
tre information  du  4.  dudit  mois  de  Feurier  contre  le  Pcrc  Arfcne , 
Prieur  des  Carmes  d’ Aiguillon , S c autres  Religieux  dudit  Agen  , qui 
auroient  prefehé  au  préjudice  de  l’Ordonnance  dudit  fleur  Eueiquc  du 
deuxicfme  Aouft  1663.  Autre  Ordonnance  dudit  fleur  Euefque  du  j. 
dudit  mois  de  Feurier,  portant  première  Monition  audit  Pere  Arfcne, 
aueciteratiues  defenfes  de  conrefler  8c  prefeher  dans  ledit  Dioccfe, 
mcfmc  dans  les  Eglifcs  de  fon  Ordre,  à luy  fignifiée  ledit  jour , parlant 
au  Pere  Athanafc  defaint  Iean,  auffi  Religieux  du  mcfmc  Conuent.  In- 
uentaire  des  pièces  produites  pat  les  Prieurs  8 C Conucnts  des  quatre 
Mandiansde  ladite  ville  d’Agen.  Copie  imprimée  d’vn  ArrcftduCon- 
feil  rendu  fur  la  Rcqucfte  des  Supérieurs  8c  Religieux  des  Conuens  8c 
Maifons  des  Frcres  Prcfchcurs , Sc  Auguftins , Recolets  , Carmes  , Ie- 
fuites,  Minimes , 8c  de  la  Mcrcv  de  la  ville  de  Bordeaux  du  14.  Octobre 
J644.  par  lequel  entr’autres  chofes , à l’égard  de  la  contcftation  dont  cfl: 
queftion,auroitefté  ordonné  que  furies  appellations  intcrjcttccs  des  Or- 
donnances dudit  fleur  Archeuefque  dudit  Bordeaux  Sc  fes  grands  Vicai- 
res, Sc  refus  de  donner  l’approbation  de  prefeher  8c  confeflèr  aux  Reli- 
gieux qui  feprefentoient  à luy,  quoy  que  capables,  lcfdits  Religieux  fc 
pouruoiroient  dans  4.  mois  par  douane  le  S.  Siège,  auec  defcnfes  de  rien 
Part.  I.  Tu.  II.  SSffij 
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attenter  contre  les  priuilegcs  des  Religieux, au  préjudice  defdites  appel- 
lations) Eccefaifant  que  les  Pcres  Damafe , Rccolct , & Doyen,  Prieur 
du  ConuentdesFrcresPrcfchcurs,  & autres  Religieux  des  Maifonsdef- 
dits  Religieux  , pourroient  continuer  l’exercice  de  leurs  fondions  or- 
dinaires de  prefeher  6c  confcflcr,  conformément  à leurs  priuilegcs,  ainfi 
qu’ils  pouuoicnt  faire  auparauant  lefditcs  Ordonnances,  juiques  à ce 
qu’aucrement  par  fa  Sainteté  il  en  euft  cité  ordonne.  Autre  copie  d’Ar- 
reft  duConfeil  du  premier  Feuricr  1645.  fur  la  Rcquefte  du  Syndic  du 
College  des  Pcres  lefuices  de  ladite  ville  de  Bordeaux , par  laquel  fa 
Majellé  les  auroit  encore  renuoyez  à fa  Sainteté  , comme  Prieurs  Sc 
Curez  primitifs  de  faint  Macairc  , pour  procéder  fur  l’appel  des  Ordon- 
nances dudit  fieur  Archcucfque  de  Bordcaux,pour  y eftre  pourueu  con- 
formément aux  Loix  du  Royaume  j énfemble  fur  les  appellations  par 
eux  interjettées,  concernant  les  priuilegcs  6c  exemptions  de  leur  Com- 
pagnie. Cependant  conformement  aux  Arrcits  du  Confcil  y énoncez, 
fa  Majeltc  auroit  fait  defenfes  audit  fieur  Archcucfque  de  rien  attenter 
contreleurs  priuilegesau  préjudice  defdites  appellation  s,  &:  ordonne  que 
le  Pcre  Maria  5c  autres  Iefuites  pourroient  continuer  leurs  fondions  ordi- 
naires de  prefeher  5c  confclfcr,  tout ainli  qu’ils  faifoicnt  auparauant  lef- 
dites  Ordonnances,  Sejufquesàcc  qu’il  y eult  cité  pourueu  par  fa  Sain- 
teté. AÛc  de  fommation  du  5.  Septembre  1668.  fait  par  les  Pcres  Iaco- 
bins , de  la  Régulière  Obfcruancc  de  laint  François , des  Carmes  -du 
grand  Conuent,  des  Augultins , Iefuites  , Minimes,  6c  Carmes  Def- 
chaux  de  ladite  ville  d’Agen,  auxÇonfulsSc  lurats  d’icelle,  pour  dé- 
clarer s’ils  entendoient  foullcnir  l’expofé  au  prétendu  Placer  par  cuxfait 
& renuoyé  au  fieur  de  la  Vrillierc  en  l’année  1668.  pour  le  prefenter  à fa 
Majeltc,  6c  les  prétendues  plaintes  qu’ils  auoient  faites  de  la  conduite 
defdits  Religieux  : comme  aulïï  le  contenu  en  la  Rcquefte  dudit  iicur 
Euefque,  fur  laquelle  il  a obtenu  l’Arrell  du  Confcil  du  19.  Mars  1667. 
en  fuite  de  laquelle  fommation  eft  la  rcfponfe  defdits  Confuls  du  4.  dudit 
mois  de  Septembre,  par  laquelle  ils  déclarent  n’auoir  trouuc  aucun  Rc- 
fultat  ny  deliberation  publique  ny  particulière  qui  parle  en  aucune  manié- 
ré dudit  Placct , ny  de  l’expoûtion  faite  dans  ladite  Rcquefte , qu’ils  n’a- 
uoient  veuny  ne  fçauoicnt  qu’en  ladite  année  1666.  ny  depuis , il  y ait  eu 
aucun  fcandale  de  la  part  defdits  Religieux,  ny  aucune  apparence  d’em- 
portement de  celle  du  Peuple.  Autre  aâe  de  fommation  defdits  Reli- 
gieux dura.  dudit  mois  de.Septembrei6é8.  aufdits  Confuls,  lurats  dudic 
Agen  de  ladite  année  1666.  aux  mcfmcs  fins  qu’au  precedent, qui  auroient 
fait  rcfponfe,  Qifils  n’auoient  fait  ny  donné  charge  de  faire  aucun  Placer, 
pour  prefenter  à la  Majefté  contre  lcfdits  Religieux  , & qu’ils  n’auoient 
taitaucun  fcandale.  Extrait  d’vne  Déclaration  du  19.  Feuricr  iéjj.  tiré  des 
Mémoires  du  Clergé  de  France,  des  Religieux  , Iefuites  , Mathurins, 
Carmes  de  la  Place  Mauberc , Iacobins  de  la  rue  faint  lacques,  Aueuftins 
du  grand  Conuent,  Cordeliers , Carmes  Dcfchaux,  Iacobins  Reformez 
du  Fauxbourg  S.  Honoré,  AuguftinsDcfchaulfez  , Auguftins Reformez 
du  Fauxbourg  faint  Germain,  Fcüillans,  Minimes  5c  Rccolets  delà  ville 
de  Paris,  arrefté  en  prelence  de  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu,  pat 
laquelle  ils  reconnoiftent  qu’ils  ne  peuuent  prefeher  dans  aucun  Diocc- 
fe  fans  l'approbation  Se  licence  des  Ordinaires  ; Qu’ils  reconnoiftent  les 
pouuoir  examiner , 6c  reuoquer  ladite  licence  quand  bon  leur  fcmblcroit. 
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nyracfme  d’ouïr  les  confeflîons  des  perfonnes  feculiercs  dans  leurs  Dio- 
cefes  fans  leur  approbation , laquelle  ils  pouuoicnc  tcuoquer  quand  bon 
leur  lemblcroic  pour  incapacité  notoire  ou  fcandale  public,  fie  pour  les 
autres  caufes  qui  pourrojent  l'urucnir  importantes  , à’vtilcmcnt  &:  di- 
gnement adminiftrer  les  Sacrcmens,  les  fupplians  trcs-humblcmcnt  de 
ne  les  juger  qu’apres  auoir  donne  aduis  aux  Supérieurs  du  fujet,  pour  le- 
quel ils  mericcroient  d’eftre  rcuoquez , afin  que  s’en  citant  cnquis,  ils  y 
donnallent  l’ordre  comme  ils  efperoient  qu’ils  le  feroient  ; 6c  au  cas  qu’ils 
ne  le  filTcnt,  que  les  Ordinaires  pourroient  pouruoir.  Mémoire  en  La- 
tin, pour  faire  voir  par  les  Religieux  dudit  Agen , que  par  les  griefs  Se 
moyens  qu'ils  entendoient  produire  au faint Siégé,  il  n’y  auoit  point  de 
procedure  plus  abufiuc  que  celle  dudit  fieur  Eucfque  d’Agen , fans  en- 
trer néanmoins  dans  la  difeution  du  mérite  du  fonds  dont  ils  reïteroient 
les  protcllations.  Acte  ligne  des  lieurs  Archcucfquc  de  Bordeaux  & Pe- 
ler , par  lequel  ils  reconnoifl'cnt  qu’eftant  affemblcz  fuiuanc  les  ordres 
defaMaieftc,  pour  trouucrdes  expédions  afin  de  tafehet  d’accommoder 
ledit  fieur  Eueique  d’Agen  aucc  les  Religieux  de  fon  Diocefci  Se  que 
lorsque  l’arrelté du a8.  Mars  1667.  futfait,les  Prouinciaux  defdits  Re- 
ligieux qui  elloicnt  prefens  en  ladite  afl'emblée  prefenterent  aufdits 
fic.urs  Arclieucfquc  de  Bordeaux  Se  Pelot,  vn  papier  qu’ils  leur  dirent 
contenir  les  explications  dudic  fieur  Eucfque  d’Agen;  contenant,  Que 
ledit  fieur  Eucfque  d’Agen  auoit  dit  audit  fieurPeloc,  touchant  laclaufc 
de  cohfcnju  Puretborum  , qu’il  trouuoit  bon  que  dans  les  lieux  où  les  Reli- 
gieux ont  des  Maifons , Hofpiccs  pu  Millions , ils  confcflaflent  dans  leurs 
Eglifes.Se  mcfmeles  malades  dans  les  maifons,  fans  de  mander  l’agree- 
ment  des  Curez:  mais  par  toutailleurs  ilpretcndoit  qu’ils  ne  confcflaf- 
fenrpoindes  malades  fans  en  donner  aduis  aux  Curez  deuant  ou  apres  la 
confeflion.  Et  pour  les  perfonnes  faines , il  ne  vouloit  point  qu’ils  les  con- 
fdTalTenthors  des  Egliics  : Ec  pour  la  limitation  adan/.um  , qu'il  n’auoit 
point  intention  de  r’appeller  les  Religieux  à l’examen  à la  fin  de  l’année , 
Jly  de  rcuoquer  les  approbations , finon  pour  mauuaife  doûrine  ou  mau- 
uaifes  moeurs  : &c  rnefme  qu’en  ce  cas  Ion  delfein  eftoit  d’en  aduertir  au- 
parauant  les  Supérieurs , mais  qu’il  ne  fe  vouloit  pas  lier  par  aucune  pa- 
role: Toutefois  il  auoitadjoufté.  Que  fi  les  Religieux  prenoientfes  ap- 
probations, ils  n’auroient  point  fujet  de  fe  plaindre  de  luy;  & que  ledit 
fieur  Pelot , qui  auoit  la  mémoire  fraifehe  en  ce  temps  de  ces  affaires, 
ayant  leu  ledit  papier , dit  qu’il  luy  fembloit  qu’elles  elloicnt  dans  le  fens 
dudit  fftur  Eucfque  d’Agen  , comme  il  auoit  remarqué  dans  diuerfes 
conférences  qu’il  auoic  faites  auec  luy  fur  ce  fujet.  Se  par  l’entretien  qu’il 
auoit  eu  aucc  ledit  fieur  Euefque  de  Lccloure  , qui  eftoit  venu  à Agen 
pourtrauaillcr  àcét  accommodement  1 ce  qui  obligea  ledit  fieur  Arche- 
uefquede  Bordeaux  de  garder  ledit  papier.  Requcftc  prefentée  au  Roy 
parles  Prieurs  & Conucnts  des  quatre  Mcndians  de  ladite  ville'd'Agen, 
contenant , Qu] encore  qu’ils  foient  en  pofleflion,  comme  ont  cité  auant 
eux  leurs prcdcceffeurs  durant  pluficurs fiecles , de  prefeher  l’Euangile, 
& d’ouïr  les confeffions  fans  aucun  trouble,  apres  en  auoir  demandé  & 
obtenu  la  permiflion  de  leur  Eucfque  Diocefain  , fans  qu’ils  ayent  cfté 
jufques  à prefent  obligez , non  plus  que  les  autres  Religieux  exempts  du 
Royaume , de  requérir  tous  les  ans  de  nouuelles  approbations , ny  qu’ils 
puifTent  en  élire  priuez  que  pour  des  caufcs  légitimes  , qui  foient 
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connues  SC  déclarées  telles  fuiuant  les  faints  Conciles , Bulles  des  Pape», 
Se  Conllicutions canoniques, ils  auoient  neanemuins eu  le  malheur  de  fie 
voir  dans  vne  agitation  continuelle  pour  la  conléruation  des  droits  qui 
font  li  légitimes  &c  fi  necellaircs  au  repos  de  l'Egide  , du  moment  que 
Melfire  Claude  lollyauoitefte  Caere  leur  Eucfque,  bien  qu’ils  n’ayent 
pour  luy  que  du  refped  Sc  de  la  vénération  -,  parce  qu’ils  cttoient  pleine- 
ment perfuadez  que  l’on  n’en  pouuoittropauoir  pour  vne  perl’onnc  que 
Dieu  a donnée  pour  fuccefleur  à les  Apoltrcs.  Et  comme  il  leur  fit  d’a- 
bord lignifier  des  defenles  de  plus  continuer  leurs  fondions  ordinaires 
s’ils  ne  fie  foumettoient  à l’aducnir  aux  conditions  qu’il  vouloir  leur  im- 
pol’er , Sc  qui  efioicnc  contraires  en  toutes  chofies  à leurs  pnuileges , ils 
s’citoicnc  pcrfuadcl  que  leur  filenceS:  leur  retenue  eftoient  les  voyes  les 
plus  a (leur  ces  pour  y apporter  quelque  tempérament , luy  lairtant  le 
temps  d’y  faire  de  plus  juttes  reflexions  ; mais  ayant  donné  aes  interpré- 
tations contraires  à vne  conduite  fi  judicicufe  , pour  auoir  vn  prétexte 
d’entrer  en  procez  auec  eux,  Sc  bien  qu’il  deuil  s’ en  abftcnir , puifque 
cette  contellation  auoit  cfté  li  fouuent  jugée  enleutfaueur  parnoslaints 
Peres  les  Papes,  aufqucls  (a  Majellc  , Sc  les  Roys  fes  predcceflcurs  en 
auoient  renuoye  la connoilfance  pardiuers  Arrells  defon  Confeil,  tou- 
tes les  fois  qu’elles s’eltoienrprefencécs, comme  ellant  purement  Eccle- 
lialliqucs  Selpirituelles;  ledit  fieur  Euefque,  qui  croit  auoit  vne  pléni- 
tude de  puillance  beaucoup  au  delà  des  bornes  qui  luy  font  preferites  par 
les  faints  Canons,  auroitfans  aucun  concert,  interdit  cous  les  Réguliers  de 
ladite  ville  d’Agen , mefme  ceux  qu’il  auoit  défia  approuuez , pour  n’auoir 
pas  lbulcric  aucuglcment  à fies  Formulaires  , prétendant  encore  qu’il  ne 
pouuoit  à l’aduemr  élire  obligé  d’expliquer  les  motifs  de  fies  interdictions 
lorsqu’il  luyplairoit  de  les  fulminer  à l’encontre  deux;  voulant  par  cecte 
conduite  couurir  les  griefs  de  fes  Ordonnances,pour  en  eltre  le  fcul  inter- 
prété,parce  qu’il  auroic  cfilé  le  fcul  luge  de  fes  parties  : Ce  qui  elloit  li  ton 
condamne  parcoures  les  Loixciuilcs  6c  canoniques,  comme  contraires» 
l’equitc  naturelle  qui  pourroiccltreviolécdansle  Sanctuaire  ,6c  dont  la 
conlcquencc  ferou  tres-dangereufe  dans  la  focieté  ciuile:  car  fi  les  ap- 
probations font  des  caraâeres  certains  d’vne  doÛrine  confirmée , Sc  d’vne 
pureté  exemplaire,  il  elloit  bien  julle  que  le  public  fuft  informé  de  la 
corruption  Sc  du  relafchement  qui  auoit  donné  lieuàladcftitution,  pour 
que  le  jugement  qui  en  auoit  cllé  fait  foit  approuué  au  dedans  Sc  au  de- 
hors par  le  mouuemcnt  de  la  confciencc , aufli  bien  que  par  les  réglés  de 
la  lultice;  de  forte  que  l’emportement  de  l’vn,  6c  la  retenue  defautres , 
ayant  fait  ccflcr  dans  la  ville  d’Agen  l’vfage  de  la  parole  diuine  , 6c  la 
participation  des  Sacrcmcns,  fi  importante  dans  les  Eflats  les  plus  reli- 
gieux Sc  les  mieux  policcz  , pour  retenir  les  peuples  dans  l’obeiflance 
qu’ils  doiucnt  à leurs  Princes  légitimés  par  vne  fubordination  à la  Diui- 
nicc  de  laquelle  ils  fondes  images  viuantes  fur  la  terre,  le  Procureur  ge- 
neral de  fia  Majefléenfon  Parlement  de  Bordeaux , informé  du  fcandale 
quecetcc  ceflation  faifoit  dans  Agen,  où  il  y a prcfqu’autant  de  ceux  de 
la  Religion  prétendue  reformée  que  de  Catholiques,  auroic  par  Arrell 
du  6.  Septembre  1666.  fait  ordonner  que  fans  préjudice  du  droit  des  par- 
ties au  principal,  les  Religieux  Mendians  approuuez  par  ledit  fieur  Euef. 
que  auanefes Ordonnances, continueroient comme auparauant de  feruit 
le  public  dans  les  fonctions  qu’il  leur  auoit  pcrmifcs , à l’exception  de 
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ceux  qui  feraient  fufpcndus  te  acculez  de  quelque  crime  j parce  qu'en 
effet  les  innocens  ne  doiuent  paseilre  cnueloppez  confufémeDt  auec  les 
coupables  :8c que  les  mefmesloix  qui  condamnoienc  les  vns , juftifioicnt 
les  autres  dans  cét  cfprit  touhours  équitable  de  rendre  àvn  chacun  ce 
quiluy  appartient  : Mais  ledit  fieur  Euefquc  apres  auoir  durant  fix  mois 
volontairement  acquiefcé  àvn  Arreftfijuridique,  rendu  dans  vne  necef- 
fitéfi  prenante,  fur  vn fait  qui  concerne  la  police  extérieure  d’vne  Egli- 
fe  qui  cft  agitée  fans  fujec,  8c  à laquelle  il  importoit  de  rendre  prompte- 
ment fa  première  8c  ancienne  quiétude , à moins  que  de  l’expofer  à des 
troubles  qui  euffenepû  rendre  ion  mai  fans  remede  , s’il  euft  eu  de  plus 
longues  fuites,  aurait,  pour  auoir  prétexté  de  prefenter  vne  Requefte, 
fuppofeque  les  Confuls  de  ladite  Ville  auoientdcfia  fait  leurs  plaintes  à 
fa  Majefté  du  fcandale  que  les  Mendians  caufoient  pat  leur  defobcïf- 
fance,  pour  qu’il  leur  fuft  permis  de  retrancher  leurs  quelles  jufques  à 
ce  qu'ils  fuffent  rentrez  dans  leurs  deuoirs  : ce  qu’ils  auroient  defad- 
uoüc  par  vne  deliberation  authentique  prifcenl’Hoftelde  Ville,  apres 
la  leâure  qui  leur  fut  faite  d’vn  expofe  fi  contraire  à la  vérité  , Si  aux 
moeurs  des  Religieux , defquels  ne  receuans  que  de  bons  offices  en  tou- 
tes rencontres  ils  auroient  déclaré  n’auoir  pour  eux  que  des  fentimens 
de  gratitude  8c  de  reconnoilfance  , bien  éloignez  de  ceux  dudit  fieur 
Euelque,  qui  apres  leur  auoir  interdit  la  communion  des  Sacremens, 
voudroit  encore  faire  retrancher  le  pain  quotidien  que  le  peuple  leur 
donnoit , pour  les  faire  mourir  de  faim , bien  loin  de  leur  en  procurer  fuf- 
fifamment  pour  leur  fublillance,  comme  cil  obligé  de  faire  vn  bonPerc 
8c  vericablc  Paftcur.  Mais  comme  celuy-cy  écoute  feulement  la  voix  de 
fa  paffion , il  enjuge  auffi  tout  autrement , auec  neantmoins  cette  pruden- 
ce humaine,  que  comme  il  en  craint  le  fuccez,il  auoitpar  fa  Requefte 
voulu  interefter  tout  l'Ordre  Epifcopal , pour  tendre  generale  vne  affaire 
toute  particulière,  qui  a défia  cfté  réglée  auec  le  Gergé  de  France,  8c 
qutdeuoità  prefent  eftre  décidée  par  fa  Sainteté  ,fur  les  circonftances 
qui  luy  feroient  reprel'entées , lors  qu'il  auroit  plû  à fa  Majefté  d’y  ren- 
uoyerles  parties.  Cependant  ils  ne  pouuoientfe  dilpenferde  lafupplier 
auec  de  très-profonds  refpe&s  de  faire  cette  première  reflexion , Que 
les  Heurs  Prélats  qui  font  à Paris  s’eftans  affemblez , 8c  déterminez  en  fa- 
ueurdc  leurConfreres , ils  ne  pouuoicnt  plus  donner  aucun  aduis  valable 
& qui  ne  foie  beaucoup  fufpeû,  puis  que  par  cette  cenduiteils  s’cftoient 
rendus  parties  contraires  8c  oppofez  aux  droits  des  fupplians,  bien  qu’ils 
deuffent  au  moins  marquer  de  l’indifference  au  dehors , s’ils  vouloient 
eftre  écoutez  comme  luges  ; Et  c’eftoit  bien  affez  d’auoir  à combattre 
le  puiflànt  génie  dudit  Iolly , cy-deuant  Curé  de  S.  Nicolas  des  Champs 
à Paris , fans  leur  mettre  en  telle  pour  leur  donner  plus  de  terreur  ,ceux 
aufquels  Dieua  imprimé  l’image  de  fa  Toute-puiflance , auec  descara- 
élercs  bien  plus  auguftes  que  celuy  qui  marquoit  autresfois  fon  nom  fur 
le  front  du  grand  Preftre  de  la  Loy.  11  cft  vray  encore  que  ledit  iieur 
Eucfque  n'a  par  fa  Requefte  pris  aucunes  concluions  contre  les  fupplianss 
ils’eft  feulement  contenté  de  demander  la  caffadon  de  l’Arteft  du  Parle- 
ment de  Bordeaux , rendu  fur  les  remonftrances  du  Procureur  general, 
«omme  ft  ce  pouuoit  eftre  vn  attentat  à la  jurifdiâion  Epifcopale  d’auoir 
fait  juger  que  fes  Ordonnances  touchant  les  approbations  des  Confèf- 
feurs  /croient  exécutées  par  ptouifion  s En  quoy  ledit  fieui  Eucfque 
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reconnoiffoit  au  moins  que  les  luges  fcculicrs  ne  pouuoient  prendre  con- 
noiffance  du  fond  de  la  matière  qui  deuoic  conftammcnc  eltre  refcruëc 
à fa  Sainteté.  Mais  lors  qu'il  importe  de  rentermer  la  police  extérieure 
de l’Eglifc dans  fes bornes,  l'onne  pouuoit  conteftcr  qu’il  ne  loit  quel- 
quefois neceffairc  de  joindre  le  bras  feculier,  & la  force  de  1 autorité 
Royale  à la  fouuetaine  Sacrificature  , ainfi  qu’il  en  auoic  clic  vie  dans 
cette  rencontre  par  TArrcft  de  Bordeaux.  Et  bien  loin  par  fa  Majelté  d’y 
auoir  donné  atteinte . elle  s’y  feroit  tout  au  contraire  en  quelque  forte 
conformée  par  les  ordres  qu’elle  auoit  depuis  donnez  aulieur  Archeucf- 
que  de  Bordeaux  , 6 c au  ficur  Pclot  Intendant  en  Guicnnc , de  pouruoir 
conjointement  par  des  temperamens  conucnablcs  à vnc  contcltation  li 
importante  , jufques  à ce  qu’elle  euft  cfté  terminée  à l’amiable , ou  par 
les  voyesdclaIuftice,qui  font  celles  de  l’appel  ordinaire  au  faint  Siège, 
fuiuant  toutes  les  Conftitutions  canoniques  s Et  dans  cet  cfpric  lcfdits 
fleurs  CommilTaires , apres  auoir  oüy  toutes  les  parties  par  leurs  bouches, 
ayansjugé  qu’il  cftoit  à propos  que  les  fupplians  acceptaient  les  derniè- 
res approbations  propofees  par  ledit  fleur  Euefque  auec  fes  explications, 

3ui  elloicnt , entr’autres , de  ne  plus  affujcctir  les  fupplians  à luy  deman- 
er  de  noulielles  approbations  quand  il  les  auroit  vne  feis  données , apres 
s’eftre  prefentez  à luy  & les  auoir  examinez  : & ils  auoient  fujet  de  croire 
que  cécarrefté  fait  par  des  perfonnes  fl  illuftres,&  par  des  ordres  fl  précis, 
feroit  toufiours  exécuté  de  bonne  foy , comme  il  l’auoic  efté  durant  dix- 
huit  mois  i mais  citant  expirez,  &c  comme  fi  le  temps  en  euft  effacé  la 
mémoire,  ledit  fleur  Euelque  auroit  rendu  vne  Ordonnance  toute  con- 
traire fans  requifition  de  fon  Promoteur  ny  de  fon  Subftitut,&:  lans  auoir 
obferué  aucune  des  formalitez  rcquife  par  les  Canons,  de  defenfes  à 
tous  les  Réguliers  de  fon  Dioccfc  de  plus  prefeher  à Taduenir , ny  d’en- 
tendre les  confelflons  fans  enauoirfapcrmifflonpar  eferit,  quelques  ap- 
probations qu’il  euft  pu  leur  en  auoir  données  auparauant  ; déclarant 
nulles  & inualides toutes  leurs  confelflons,  comme  faites  dans  vn  eftat 
d’impuilfancc.  Cependant  il  cftoit  certain  que  les  fupplians  auoient 
pleinement  fatisfaic  à toutes  les  conditions  aufqucllcs  ils  elloicnt  obli- 
gez par  les  Conciles , par  les  Bulles , & par  les  Decrets , puis  qu’ils  auoient 
cfté  approuuez  par  leur  Euefque  , apres  les  auoir  examinez , fans  que 
Ton  ait  depuis  trouuérien  à dire  dans  leur  doûrine  ny  dans  leurs  mecursj 
ce  qui  les  auroit  obligez  d’en  interjetter  appel  a fa  Sainteté,  & d’obtenir 
des  Lettres  en  la  Chancellerie  de  Bordeaux  pour  les  releuer  dans  vn 
temps  competant  , fuiuant  les  Ordonnances i au  préjudice  dcfquelles, 
3c  de  la  lignification  qui  en  fut  fai  te  audic  ficur  Euefque  le  tj.  Aouft  der- 
nier, il  auroit  fait  fignifier  la  Commifflon  qui  luy  auoit  cfté  accordée 
fur  fa  Rcquefte,  & qu’il  auoit  gardée  durant  dix -huit  mois  fans  luy 
auoir  fait  voir  le  jour,  &c  fait  afligner  les  fupplians , bien  qu’elle  fuft  fur- 
année  pour  défendre  au  Confeil  fur  vne  conteftation  qui  ne  fubüftoit 
plus , puis  quelle  auoit  cfté  terminée  par  lefdits  fleurs  Commiflaires,  & 
que  celle  qui  concernoit  l’appel  Ample  de  fa  derniere  Ordonnance,  foit 
la  feule  queftionà  juger  qui  n’auoit  cfté  formée  que  long-temps  apres; 
ce  qui  deuoic  au  moins  produire  vn  effet  fufpeniif  de  toutes  procedures, 
par  la  feule  confideration  durefpetl  qui  cft  deuà  l’autorité  du  Confeil, 
du  moment  qu’il  cftoit  faifi  d’vn  différend  duquel  il  fa  11  oit  attendre  l’eue- 
mencauant  qu’vnc  partie  puft  eftrc  rcceuëàfe  faire  juftice,  Sc  ccluy  qui 
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s’y  eftoit  pourucu  contracloit  fur  tout  ccttc  obligation  indifpenfable, 
parce  qu’autrement  il  derogeroità  fon  titre,  & autoriferoit  par  Ion  pro- 
pre fait  tout  les  attentats  qui  pourroient  eftre  commis  à fa  Iuftice:  Mais 
ledit  ficur  Eucfque  qui  n’en  craignoit  point  la  rigueur  , parce  qu’il  s'i- 
maginoit  que  le  pouuoir  qu’il  auoit  de  lier  & de  délier,  le  mettoit  au  def- 
fus  de  toutes  les  Puiflânces,auroit  rendu  quatre  autres  Ordonnances  les 
huit,  dix,  dix-fepc,&:  vingt-fept  Nouembrc  derniers , les  plus  abufiues, 
les  plus  violentes,  Si  les  plus  injurieufes  qui  pouuoient  eftre  imaginées. 
Si  quijufques  à prefent  ayent  elle  rendues  contre  des  Religieux  , def- 
quelles  ils  auroient  cfté  confeillez  d’interjetter  appel  à fa  Sainteté,  en 
adhérant  à leurs  premières  appellations , Si  ils  efpcroient  à prefent  de 
la  jufticc  Royale  de  fa  Majeftc  , que  fans  entrer  dans  la  difeution  du 
mérité  du  fonds  que  les  fupplians  n’entreprenoient  point  de  traiter  à 
prefent , elle  auroit  la  bonté  de  les  renuoyer  au  faint  Siège,  qui  eftoit 
leur  luge  naturel  pour  les  caufes  majeures  , qui  font  purement  fpiri- 
tucllcs,  Si  qui  concernent  la  jurifdicHon  Epifcopale  par  rapport  aux  droits 
& priuilcges  des  Réguliers  qui  en  eftoient  exempts  par  les  Conciles,  les 
Bulles  , &: les  Brefs  des  Papes,  ainli  quefaMajcfté  auoit  jugé  en  pareils 
cas  par  les  Arrefts  rendus  en  fon  Confeil  contre  le  feu  ficur  Archcucfque 
de  Bordeaux,  les  quatorze  Octobre  1644:  Si  premier  Fcurier  164^.  qui 
eftoient  d’autant  plus  authentiques  que  le  rapport  luy  en  auoit  cfté  fait 
parle  fieur  d’Eftampes,  apres  en  auoir  communiqué  aux  ficurs  de  la  Po- 
terie , Laifné , Talon  &c  Prieufac  ; Si  que  defenfes  tres-exprelfes  furent 
faites  audit  fieur  Archcucfque  de  rien  attenter  contre  les  priuileges  des 
Religieux,  aufquelsil  fuft  permis  de  continuer  l’exercice  de  leurs  fon- 
dions ordinaires  de  prefeher  Si  confefTer  , ainfi  qu’ils  euffent  pu  faire 
auparauant  les  Ordonnances  dudit  fieur  Archcucfque  1 le  tout  juf- 
ques  à ce  qu'il  en  euft  efté  autrement  ordonné  par  fa  Sainteté  ; Si  cét 
ordre  deuoit  eftre  fuiuy  dans  la  diftribution  de  la  Iuftice  Ecclcliaftiquc, 
aucc  d'autant  plus  de  raifons  , qu’il  eftoit  conforme  au  Concordat  fait 
entre  LconX.  & François  Premier , au  Titre  de  cUuJîs , qui  excepte  cel- 
les qui  font  majeures , Si  qui  font  referuces  au  faint  Siégé , comme  il  eftoit 
expliqué  dans  la  glofcdu  Canon,  ,!juod  tnmjlationent  de  ojjicio  légat,  qui 
deuoit  eftre  fuiuy  comme  vne  Loy  inuiolable , particulièrement  pour  vn 
fait  qui  intereffoit  tous  les  Prélats  de  France  contre  les  Religieux,  Si  les 
Roiss’eftoient  toufiours abftenus  de  prononcer  fur  ces  fortes  de  caufes, 
comme eftanslcsplusimportantesàTEglifc,  lors  qu’il  s’agifloit  delaju- 
rifdidion  Epifcopale , Si  de  la  manutention  des  droits  Si  des  priuileges 
des  Réguliers,  dont  il  n’y  auoit  que  les  Papes  qui  peuflent  connoiftre, 
parce  qu’ils  pouuoient  eftre  les  feuls  interprètes  de  leurs  volontez , Si  non 
les  Euefques,  Archeuefques  Si  Primats , qui  eftoient  les  véritables  parties 
des  Religieux-,  en  tout  cas  les  appellations  de  leurs  jugemens  doiuent  eftre 
portées  au  S.  Siège,  directement  pour  ces  fortes  de  matières , dans  lefqucl- 
les  ils  procedoient  le  plus  fouuent  authoritate  Agojlolica , fuiuant  la  maxime 
Jiidelegato  dpfclUtur  addetegantem  cAp.  luper.  §.  porto  de  ojf.  de  leg.cap.fi  à de- 
legato  de  ojf.de  leg.m.  b.  mais  les  luges  feculicrs  ne  pouuoient  jamais  encrer 
dans  ce  commerce  fans  mettre  la  mai  n à l’encenfoir , &:  fans  donner  attein- 
te a l’autorité  du  Souuerain  pontife , auquel  cas  l’on  pouuoit  juftemenc 
dire , que  hinc  Eeclejiafticus  ordo  confuditur  Ji  fut  cuirjue  jurifiiiiho  , in- 
tegra, non  feruetur  ■ Et  fi  autrefois  il  eftoit  permis  d’appeller  obmijfo  medio. 
Part. ï.  Tit.  1 1.  TTtc 
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aux  Patriarches  Sc  Primats , fans  que  l’on  peuft  appcller  de  leurs  jugea 
mens,  l’on  deuoit  auec  bien  plus  de  rai  (on  laiflcr  cette  prerogatiue  au 
faint  Siégé , pour  les  affaires  qui  concernoicnt  les  mœurs , l’Eftat  Sc  la 
difeipline  vmuerfelle  de  l’Eglife;  ainfî  que  fa  Majefté  jugea  encore  de 
fa  propre  bouche,  il  y auoit  peu  d’annccs,  en  faucur  de  l'Ordre  de  Ci- 
fleaux  .pourlefeul  vlage  des  viandes;  à l'exemple  de  faint  lrcnée , qui 
eonfulta  le  Pape  Eleuthcrc  fur  le  mefme  fujet  : Et  les  Euefques  d’Afri- 
que ne  firent  aufli  aucune  difficulté  de  prendre  l’aduis  duClergé  de  Rome, 
Super  lapfis  ad patent  Ecclejia  ad  mittendis  & rrpellendii  : Mais  les  appel- 
lations qui  eftoient  deuolucs  au  faint  Siégé  de  droit  eftroit , auoient  tou- 
jours cftéadmifes  tant  en  Orient  qu’Occidcnt;  ce  quieftoit  fortifié  par 
la  tradition  des  Apoftres  , Sc  confirmée  par  le  Canon  fixiéme  du  grand 
Concile  de  Nicée  , fuiuant  l’ancienne  couftume  rapportée  au  Canon, 
Si  quifquis  vejlrum  fe  viderit  prjtgrauari , h une  J idem  appellet  hic  recutral  vt 
femper  inîlituta  fuit  confuetuda  , ce  qui  auoit  autrefois  receu  quelque  re- 
ftri&ion  à l’égard  des  Preftres  , inferiorit  ardinit  : Mais  quand  aux  cau- 
fes  des  Euefques  auec  les  Réguliers  , l’on  auoit  toufiours  reconnu  le 
droit  de  prouocation  à l’Eglifc  Romaine  : Et  faint  Bernard  dit  fur  le  mef- 
me fujet  , appcllatur  de  toto  manda  ad  te  in  te/limanium  Jtngularü  primita- 
tus  tut  : Pourquoy  donc  le  ficur  Euefqud1  d’Agen  veut-il  s’en  fouftraire, 
Sc  par  quel  motif  a-t’il  agité  cette  conteflation  auec  les  Religieux  de 
fonDiocefe,  fur  tout  apres  auoir  efté  fi  folemnellement  conclue  Sc  ar- 
reftée  par  l’aduis  du  grand  Cardinal  de  Richelieu,  acceptée  par  tout  le 
Clergé  de  France , Sc  fouferite  par  les  Supérieurs  des  Ordres  Réguliers 
par  vn  a&e  du  dix-neufiéme  inferée  au  Tome  1 1.  Titre  V.  des 
Mémoires  du  Clergé , pour  feruir  de  loy  à l’aduenir  , puis  que  par  ice- 
luy  les  Religieux  ne  fe  font  point  fournis  ï prendre  de  nouuelles  appro- 
bations toutes  les  années , Sc  qu’il  n’eftoit  point  dit  que  les  Euclques 
pourraient  les  deftituër , lors  que  bon  leur  fembleroit  , fans  en  décla- 
rer les  caufcs  ; Certe  nouueaute  dans  l’Eglife  ferait  contraire  aux  Conci- 
les de  V ienne , de  Latran  Sc  de  Trente , Sc  autres  ; comme  aufli  aux  Bulles 
dcBoniface  IX.  deClcmentVII.  de  Pie  V.  Sc  d’Vrbain  VIII.  Sc  au- 
tres , Sc  cauferoit  vn  defordre  vniucrfcl  dans  l’Eglife  : Requerans  à ces 
caufes  qu’il  pluft  à fa  Majefté  les  defeharger  de  l’aflignation  qui  leur  a efté 
donnée  au  Confeil , à la  Requefte  dudit  fieur  Euefque , en  vertu  de  l’Ar- 
reft  fur  Requefte , rendu  en  iceluy  le  i$.  Mars  1667.  Sc  fans  s’y  arrefter 
déclarer  communs  auec  eux  les  Arrefts  dudit  Confeil  des  quatorze 
Oûobrc  11544.  Sc  premier  Feurier  1645.  & conformément  à iceux  que 
fur  les  appellations  par  eux  inter  jettées  de  fes  Ordonnances , les  parties  fe 
pouruoiroient  dans  quatre  mois  pardeuant  le  faint  Siège  : Cependant 
faire  tres-expreffes  inhibitions  Sc  defenfes  audit  fieur  Euefque , Sc  à fes 
Officiers  Sc  tous  autres  de  rien  attenter  contre  les  priuileges  defdits  Reli- 
gieux , au  préjudice  defdites  appellations , Sc  permettre  à ceux  qui  ont  eu 
fes  approbations  de  continuer  leurs  fondions  ordinaires , de  prefeher  SC 
confeifer  ainfi  qu’ils  pouuoient  faire  aupatauant  lefdites  Ordonnances , Sc 
jufques  à ce  qu’aurrement  par  fa  Sainteté  en  euft  efté  ordonné , à moins 
qu’ils  ne  foient  preuenus  Sc  conuaincus  de  quelque  crime  de  forfaiture. 
Autre  Requefte  prefentée  à fa  Majefté  par  ledit  fieur  Euefque  d’Agen, 
contenant, Que  le  différend  qu’il  a auec  plufieurs  des  Réguliers  de  fon 
Oiocefefereduit  à trois  Chefs,  defquels  coût  ce  qui  pouuoitcftre  contefté 
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en  cette  caufc  depcndoit.  Le  premier,  fi  le  Suppliant  auoit  droit  de  don- 
ner des  approbations  aux  Réguliers  pour  confeffer  8c  prcfchet  dans  foa 
Diocefc  qui  foient  limitées  à vn  certain  temps.  Le  fécond',  s'il  auoit  droir 
dcreuoqucr  celles  qu’il  auoit  données  fimplemenc  ou  autrement  fans  en 
rendre  raifon , 8c  pour  des  caufes  fecretes  qui  ne  foient  connues  que  de 
luy.  Le  troifiéme , fi  les  Religieux  dont  il  auroit  reuoqué  les  approbations 
auoienr  droit  de  fc  pouruoir  par  appel  conue  la  rcuocation,  lors  qu’ils 
eroyoient  quelle  cftoit  injufte;  le  Suppliant  8c  les  Réguliers  auoient  fur 
cela  des  prétentions  oppofées  ; mais  il  eftoit  aifé  de  mire  voir  que  cel- 
les des  Religieux  cftoient  infouftenables  dans  tous  les  trois  Chefs,  8c  que 
c’eftoit  vnc  extrême  témérité  à eux  d’enauoir  pris  vn  prétexté  d’vnc  ré- 
bellion manifefte  contre  le  Suppliant.  Onpouuoit  confiderer  cette  cau- 
fe,  ou  félon  les  principes  du  Droit  ancien  de  la  Théologie  des  Doéteurs 
François , qui  auoient  pour  fes  réglés  les  Canons  des  Conciles  , 8c  les 
Decrets  des  Papes , conformes  à ces  Canons , comme  parloicntles  Papes 
mcfmes,  ou  félon  lesmaximes  d’vne  Théologie  plus  nouuelle,  formée 
fur  les  Decrets  des  derniers  Papes , fur  les  Autheurs  nouueaux  , 8c  fur 
la  pratique  prefente  , ce  que  l’on  pouuoit  appellcr  le  Droic  nouueau. 
On  pourroit  monftrer  en  la  première  manière  que  les  Réguliers  n’a- 
uoicntaucun  droit  de  contefter  au  Suppliant  ce  qu’ils  luy  conteftoient; 
mais  il  feroit  voir  de  plus , que  leur  caufc  ne  fe  pouuoic  fouftenir  félon  les 
Bulles  des  Papes , 8c  la  pratique  prefente  de  l’Eglifc.  Chacunfçauoit  que 
félon  l'ordtc  ancien , 8c  l’inlhtution  originale,  quin’auoit  point  d’autre 
commencement  que  l’Eglifc  mefme  , chaque  Eglifc  particulière  eftoit 
gouuernéc  par  vn  feul  Euefque  , fans  l’approbation  duquel  il  n’eftoit 
pas  permis  à aucun  des  Preftres  de  faire  aucune  fonflion , non  pas  mef- 
me debaptifer,  comme  faint  Ignace  8c  Tertulüenle  remarque  expref- 
fément,  ce  qui  faifoit  généralement  dire  à faint  Cyprien,  Que  c’eftoit 
aux  Euefques  à régler  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  l’Eglife,  ytonmis  actus 
Bccltfu  per  ecfdem  Prxpejitos  gubernetur.  Cette  puiflancc  des  Euefques 
ne  s’eftendoit  pas  feulement  fur  le  Clergé  , mais  aufli  fur  les  Reli- 
gieux , depuis  qu’il  y eut  des  Monafteres  eftablis , foit  dans  les  deferts, 
l'oit  dans  les  Villes  : Sc  tous  les  Conciles  , S c particulièrement  celuy 
de  Chalccdoine  , les  foûmettoicnt  abfolument  à la  jurifdiétion  des 
Euefques.  Si  les  chofes  cftoient  demeurées  en  cét  eftat , il  eft  cer- 
tain que  les  Religieux  ne  contefteroient  pas  aux  Euefques  le  pouuoir 
de  donner  des  approbations  limitées  , 8c  de  reuoquer  celles  qu’ils 
auoient  données , fans  eftre  obligez  d’en  marquer  la  caufe , 8C  fans  que 
les  Religieux  ayent  droit  d’en  appellcr;  car  comme  ils  auouëroienr  que 
les  Euefques  auoient  eu  droit  à l’égard  des  Ecclefiaftiques  feculiers  8c 
non  titulaires , il  fàlloit  qu’ils  auoüaftent  aufli  qu’ils  l’auroient  à l’égard 
des  Religieux,  fi  les  Religieux  leur  cftoient  fournis  en  ce  pointautant 
que  les  Ecclefiaftiques  feculiers.  Il  falloir  donc  remarquer  que  c’e- 
ftoienc  des  fuites  neccflaircs  de  la  Iurifdiction  des  Euefques , non  reftrain- 
te  par  de  nouuelles  Loix  8c  de  nouueaux  priuileges  de  pouuoir  donner 
des  approbations  limitées , 8c  de  les  pouuoir  reuoquer  quand  ils  le  ju- 
geraient à propos , fans  eftre  obligez  d’en  rendre  raifon , 8c  fans  appel  ; 
car  comme  ils  appliquoient  librement  les  Ecclefiaftiques  à leurs  nuni- 
fteres,  il  les  y appliquoient  aufli  pour  autant  de  temps  qu’ils  vouloient; 
•Et  comme  ils  auoient  droit  de  faire  tout  par  eux-mefmes  , 8c  qu’ils 
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jocfnie  qui  ontreceu,  approuué , & confirmé  le  Concile.  Pourcntcndre 
cela,  ilfautremarquerqu’auantle  Concile  de  Trente,  quoyquclcs  pré- 
tentions des  Réguliers  fulTent  vaftes , Se  que  quelques  Bulles  de  Papes 
les  euflent  portées  prcfquc  à vnc  entière  indépendance  des  Eucfqucs  dans 
toutes  leurs  fonctions , elles  n’efloient  pas  ncantmoins  fixes  ny  reconnues; 
mais  elles  fetrouuoientdcsja  bornées  par  diuers  reglemens  des  Papes  Sc 
des  Conciles.  Les  Papes  mefmcs  n’eftoient  pas  d’accord  entr’eux , Se  fou- 
uent  l’vn  défaifoit  ce  que  les  autres  auoient  fait,  en  marquant  mefme  af- 
fezexpreflementque  fes  prcdeceffeurs  s’eftoient  trompez  dans  laraifon 
de  leurs  Ordonnances.  Ainfi  Alexandre  I V.  reuoqua  la  Bulle  d’innocent 
1 V . par  laquelle  luy-mcfme  auoit  desja  modéré  vnc  autre  qu’il  auoit  faite 
•uparauant  cnfaucur  des  Religieux.  Vrbain  IV.  dérogea  à celle  de  fes 
predcceffeurs , enordonnant  que  les  peuples  ne  fcconfefleroientaux  Ré- 
guliers qu’auec  la  pcrmiflion  de  leurs  Pafteurs,de  PrxUtorum  licentia.  Cle- 
ment  IV.  reuoqua  celle  d’Vrbain  IV.  Boniface  VIII.  celle  de  Clément, 
Sc  des  autres  Papes,  en  ordonnant,  poûr  appaifer  les  difeordes  , que  les 
Religieux  ne  confefTeroicnt  point  fans  la  pcrmiflion  des  Eucfqucs,  & que 
1 Euefqucpourroitrcfufer  ceux  qu’il  jugeroit  à propos,  pourueu  qu’il  no 
les  rcfufaft  pas  tous.  Benoift  XI.  reuoqua  celle  de  Boniface,  en  l’accufant 
d auoir  caufe  des  troubles  au  lieu  de  les  appaifer,  & en  remettant  les  Re- 
ligieux en  pleine  liberté  de  conforter  fans  l’autorirc  des  Eucfqucs.  Clé- 
ment V.  dans  le  Concile  de  V ienne  cafla  celle  de  Benoift  en  l’accufanc  de 
la  mefme  faute , dont  Benoift  auoit  acculé  Boniface , Se  en  rcnouuellanc 
celle  de  Boniface  VIII.  Enfin  le  Concile  de  Latranfous  LeonX.  adjoufta 
a celle  de  Clément  V.  qu’il  auoit  ordonné  que  les  Eucfqucs  approuue- 
toient  les  Religieux , Se  qu’ils  les  pourraient  refufer , pourueu  qu’ils  ne  les 
refufaflent  pas  tous.  Il  adjoufta  que  les  Eucfqucs  auroient  droit  de  les  exa- 
miner en  les  approuuant.  Ces  deux  derniers  Reglemens  eftoient  ceux 
aufquels  on  s’arreftoit  auant  le  Concile  de  Trencc,  tant  à caufe  de  l’au- 
torité de  la  Clémentine  faite  dans  vn  Concile  general,  où  ce  Pape  pré- 
voit» que  parce  que  c’eftoit  les  derniers  Decrccs  qui  abolifïbicnt  tous 
les  autres.  Or  il  faut  remarquer  que  par  ces  deux  derniers  Decrets,  il  ne 
reftoit  plus  aux  Religieux  aucun  pouuoir  de  confeflcr  Sc  prefeher  fans 
1 approbation  des  Eucfqucs,  qu’en  vnfeul  cas,  qui  eft  que  l'Euefque  la 
rcfufaft  à tous  les  Réguliers.  De  forte,  que  cét  vnique  çriuilege  eftant 
deftruit,  voilà  les  Religieux  réduits  au  droit  commun  a l'égard  de  ce 
chef,  Scc’eftcequia  cité  fait  par  le  Concile  de  Trente,  qui  oblige  les 
Réguliers  de  prendre  approbation  des  Euefques,  en  la  mefme  maniéré 
que  tous  les  Ecclcfiaftiques  feculicrs , qui  ne  borne  le  pouuoir  des  Euef- 
ques fur  ce  point  par  aucune  claufe,  ny  par  aucune  exceptions  Et  par 
confequent  qui  le  remet  abfolument  dans  fon  ancien  eftat,  Sc  qui  deftruit 
entièrement  tous  les  priuileges  qui  le  bornoient , ce  qui  eftoit  encore  con- 
firmé parla  BulledePic  lV.pour  la  confirmation  de  ccConcile,qui  abroge 
Sc  abolit  expreffément  tous  les  priuileges  contraires  àeequiaefté  réglé. 
On  ne  pouuoir  donc  plus  dire  que  ces  priuileges  fubfiftoient,  puis  qu’ils 
auoient  efté  abolis  par  vn  Concile  general , Sc  par  les  Papes  qui  l’auoicnt 
confirme.  Ainfi  les  chofes  eftant  parla  réduites  à l’ordre  ancien  comme 
le Suppliantauoitmonftrc qu’il  eftoit  du  pouuoir  des  Euefques  félonie 
droit  commun  de  donner  des  approbations  limitées,  Sc  de  les  rcuoquer 
pour  des  raifons  qu’ils  n'eftoient  pas  tenus  de  déclarer.  Il  eftoit  certain 
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qu’ils  le  pouuoient  faire  maintenant,puifque  les  Réguliers  n’auoientpluj 
aucun  prtuilege  qui  les  en  exempte , &c  qui  borne  le  pouuoir  attache  au 
minifterc  des  Euefques.  11  cftoit  fore  inutile  aux  Réguliers  d’auoir  recourt 
à de  nouuelles  Bulles , ou  a de  nouucllcs  Déclarations  des  Cardinaux  fur 
le  Concile  de  Trente,  pour  elfaycr  de  faire  fubfifter  leurs  priuileges  abo- 
lis. Car  outre  que  le  Suppliant  monftrcroit  dans  le  fécond  point  qu’elles  ne. 
leur  font  nullement  fàuorables , il  faudrait  de  plus  que  les  Bulles  eufléne 
efté  receucs  par  l’Eglifc  dans  les  formes  ncceflaires , afin  qu’elles  y ayenc 
force  de  Loy  -,  Et  c’eft  ce  que  les  Réguliers  ne  ('^auraient  monftrcr  ny  pré- 
tendre d’aucune.  Enfin  ce  ferait  encore  vne  fort  mauuaife  refponfeque 
de  répliquer  que  le  Concile  de  Trente  n’eft  pas  receu  en  France  pour  la 
difeipline;  car  outre  que  cét  Article  dont  il  s’agift  y a efté  expreflement 
receu  par  diuets  Conciles  prouinciaux , il  n’eft  de  plus  , nullcmcnt.be- 
foind’vne  réception  a&uellc  du  Concile  par  l’Eglife  de  Çrance,  pour  fai- 
re queces  priuileges  foicntaûucllcmentabolis,ilfuftutoutau  plus  qu’il 
ait  efté  receu  par  le  Pape.  Car  puis  que  les  priuileges  empruntent  toute 
leur  force  8c  toute  leur  autorité  de  celle  du  Pape  , il  eft  certain  qu’vn  pri- 
uilegeauquel  le  Pape  fouftrait  fon  autorité  en  l’aboliflant,ne  fubfiftc  plus 
8c  n’a  plus  aucune  force.  A la  vérité  on  ne  prefume  pas  aifément  que  le 
Pape  vouluft  deftruire  ny  changer,  fans  quelque  caufe  extraordinaire, 
les  Reglemcns  des  Conciles,  ny  le  ferait  pour  ce  fujet  de  fa  feuleautorité  ; 
parce  qu’outre  que  ces  Conciles  tiennent  leur  puilfance  de  Iesvs- 
C h r i s t , & que  les  Souuerains  Pontifes  en  font  les  premiers  8c  les  prin- 
cipaux exécuteurs , ils  font  bien  aifes  que  les  modifications  qu’ils  y appor- 
tent pour  le  falut  des  Fidelles  8C  l'édification  de  l'Eglrftrfoient  receus  8c 
acceptez  par  elle.  Mais  quand  il  s’agit  de  Loix  Je  de  Reglemcns , dont  il 
eft  le  feul  autheur , Sc  qui  font  contraires  au  droit  commun,  il  eft  clair  qu’il 
peut  les  abolir  Si  les  deftruire,  fansauoirbefoinduconfcntemcntdc  per- 
lonne , & que  ne  fouftenant  plus  ces  priuileges  ils  tombent  d’eux  mefmcs 
par  terre,  8 c les  chofcs  r’entrent naturellement  dans  le  droit  commun. 
Ainli  comme  le  Suppliant  l’a  défia  dit , le  droit  commun  donnant  pouuoir 
aux  Euefques  de  faire  toutes  les  chofcs  dont  il  s’agit,  8c  citant  cftably  par 
le  Concile  de  Trente , on  ne  peut  nier  que  le  Suppliant  n’ait  eu  le  pouuoir 
de  limiter  les  approbations,  8c  de  les  rcuoquer  pour  les  caufes  a luy  con- 
nues , fans  que  perfonne  ait  aucun  droit  d'en  appeller.  Le  droit  du  Sup- 
pliant ne  paroiftra  pas  moins  certain  8c  indubitable,  fi  l’on  l’examine  fé- 
lonies Decrets  des  derniers  Papes,  la  pratique  prefente , 8c  la  Théologie 
des  Autheurs  nouueaux  les  plus  attachez  au  Saint  Siégé,  8c  pour  en  eftre 
conuaincu , il  ne  faut  que  remarquer  comme  onl’a  délia  fait,  que  ces  trois 
parties delajurifdiéfion des  Euefques,  Premièrement , de  pouuoir  don- 
ner des  approbations  limitées  , Secondement , de  les  pouuoir  rcuoquer 
fans  en  rendre  raifon , Troifiémemcnt , de  les  pouuoir  reuoqucr.fans  qu’il- 
foit  permis  aux  Religieux  d'en  appeller,  font  des  fuites  ncceflaires  d’vn 
melme  principe,  qui  eft  le  pouuoir  d’approuerlcs  Réguliers,  confirme 
aux  Fuefqucs  par  le  Concile  de  Trente,  fans  reftnûion  ny  modification 
quelconque,  l’vfageeneftant  purement  remis  à leur  prudence  8c à leur 
difeernement.  Orilfctrouuequetant  ce  principe  que  les  confequence* 
font  également  reconnues , eftablies  8c  autorifées  par  les  Papes,  par  la  pra- 
tique de  l’Eglife,  8c  pat  les  Auteurs  nouueaux.  Les  Papes  reconnoiflent 
le  principe  qui  eft  le  droit  d’approbation,  puis  que  non  feulement  ils  onç 
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confirmé  le  Concile  de  Trente,  mais  qu’ils  l’ont  fuiuy  dans  les  jugemens 
qu’ils  ont  rendus  fur  les  differens  qui  fe  font  éleuez  fur  ce  fujet , quelques 
Religieux  ayans  prétendu  de  n’eftre  point  obligez  d’obtenir  l’approbation 
des  Euefques , pour  entendre  les  confcflions  des  fccul  icrs , à caulc  de  leurs 
pnuilegcs.  VrbainVIII.  fit  fa  Bulle,  Cum fient  accepimus , en  l’année  uSz8. 
par  laquelle  reconnoiflant  que  cette  prétention  cftoit  vn  renuerfement  du 
Decret  du  Concile  de  Trente  , vttunc  falubemmum  Jacri  C omit  y T *idemi~ 
ni  Decretum  de  fnperfancitum , penitus  euertatur,  cafla  Si  annulla  tous  ces  pré- 
tendus Induits  &:  priuilcs.  La  mefmechofe  a efté  definie  par  le  Pape  In- 
nocentX.  dansfon  Bref  fait  cnié44.turraffaire  de  l’Euclque  d’Angelo- 
polis , le  Pape  Alexandre  VII.  enfuiuantle  mcfme  efprit  a condamne  vne 
propofition  d’vn  Religieux  d’Angers  qui  fouftenoit  que  le  Concile  de 
Trente  n’eftantpasreceu  en  France,  onnepouuoit  en  vertu  de  ce  Conci- 
le reftraindre  les  priuileges  des  Religieux,  Si  il  la  qualifie  faillie,  témé- 
raire, fcandaleufe,  induifant  dans  le  fchifme&  dans  l’herefic.  Le  Pape  a 
cenfuré  aufli  vne  autre  propofition,  par  laquelle  ces  Réguliers  vouloient 
reftraindre  ce  droit  d’approbation , qui  a efté  lailfé  aux  Euefques , fans 
autres  bornes  que  celles  des  Loix  Communes , en  fouftenant  qu’vn  Ré- 
gulier approuué  dans  vnDiocefeeftapprouuc  par  tous  les  autres  ; ce  que 
le  Pape  condamne  en  ces  termes  : Cette  propofition  eft  faufle  Si  perni- 
cieufe  au  falut  des  âmes.  Le  Decret  du  Concile  de  Trente  touchant  l’ap- 
probation des  Réguliers  par  les  Euefques,  a non  feulement  elle  rcccu  par 
les  Euefques  en  particulier  , mais  aufli  par  pluficurs  Conciles  Prouin- 
ciaux,  comme  par  celuy  de  Rouen  en  1580.  par  ceux  de  Bordeaux,  en 
1J8J.&  1614.  par  celuy  de  Bourges , 001584.  par  iceluy  d’Aix,  en  1585. 
par  celuy  deTouloufc,  601590. par  celuy  de  Narbonne,  en  1609.  Cette 
decifion  des  Papes  Si  des  Conciles  a efté  fuiuie  par  le  torrent  des  Théolo- 
giens, tant  feculiers  que  Réguliers,  comme  par  Ifambert,  de  Panitenti» 
difi.  22.  Art.  iv.  par  Vafquez  , 93.  Art.  v.  dut.},  par  Conine  lefuite, 
difji.  S . dub.  7.  par  Suarez  lefuite,  de  Peenit.  difi.2S.f1Ct.  4 . ».  a. par  Ro- 
driguez Cordclier,  tom.1.9. 59.  Art.  xj.  parPafcaligusTheatin,  tn.udd. 
iidLtnrent.  1.  ».  1439.  pat  Barbofa , Si  les  autres  Canoniftes.  Et  enfin 
F agnany,  célébré  Canonifte  de  Rome  l’a  confirmé  encore  depuis  peu  dans 
vnliure imprimé  à Rome,  où  il  rapporte  mefme  vne  Déclaration  des 
Cardinaux  qui  décidé  nettement,  Que  les  Euefques  ont  ce  droit.  Aufli 
ce  droit  eft  fi  certain!:  fi  confiant,  que  les  Réguliers  n’ofent  refufer  ab- 
folument  de  s’y  foûmettre  ; Etquoy  qu’ils  ayent  eu  la  témérité  de  le  com- 
battre dans  leur  Faftum  par  vne  interprétation  extrauagante  du  decret  du 
Concile,  ils  font  contraints  neantmoins  de  s’y  aflùjettir  par  toute  l’Eglifc. 
Il  n’y  a donc  proprement  que  les  confequences  Si  les  fuites  qu'ils  defa- 
uoüent&  qu’ils  attaquent  direûement,  en  prétendant  que  les  Euefques 
n ont  pas  droit  de  limiter  les  abbrobations  qu’ils  leur  donnent;  Qu’ils  n’ont 
pas  droit  de  les  rcuoquer  fans  en  dire  de  raifon,  & que  s’ils  le  font  les  Ré- 
guliers ont  droit  d’en  appeller;mais  leurs  prétentions  fur  ces  points  ne  font 
pas  moins  téméraires  ny  moins  injuftes , ces  fuites  n’eftant  pas  moins  au- 
thorifées  parles  Papes  Si  par  les  Théologiens , Si  cftans  neccflaires  Si  eui- 
dentesenelles-mcfmes.  Pource  qui  regarde  les  approbations  limitées. 
Vrbain  VlII.lcsaexpreflcmentapprouuees  par  vn  Bref  de  l’an  1639.  fur 
les  differens  que  le  Cardinal  Sandoualauoit  aucc  les  Réguliers  de  fonDio» 
cefej  car  il  déclare  expreffément  que  lors  qu’vn  Eucfque  a donné  des 
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approbations  limitées  à vn  certain  temps,&  que  ce  temps  eft  finy,  les  Con- 
fefleursqulontcftéapprouuczdcla  forte  ne  pcuucnt  continuer  d’admi- 
niftrct le  Sacrement  de  Pcnitcncc.fans  vnc  nouuclle  approbation.  A lexan- 
dre  VII.  tirant  les  mefmes  concluions  du  mefmc  principe,  a condamné 
vnc  propofition des  Réguliers  d’Angers,  qui  auoicnt  auancé  que  dans  les 
lieux  où  le  Concile  de  Trente  cftrcccu , les  Eucfquesnc  peuuent limiter 
les  approbations  qu’ils  accordent  aux  Réguliers » ny  les  reuoquer  pour 
quelque  caufc  que  ce  foic,&  il  l'a  déclaré  mufle  Se  fcandaleule.  Le  Con- 
cile de  Lima  dans  l’Amerique , fous  Grégoire  XI II.  ordonne  que  lorsque 
ceux  qui  feprefenteroncn’auronc  qu’vne  capacité  médiocre  , on  ne  leur 
donne  qu’vne  approbation  limitée  ; Et  l’ A ffcmblée  generale  du  Clergé  de 
France  en  i6iç.  déclare  qu’il  dépend  de  la  volonté  de  l’Eucfqueoudu 
grand  Vicaire  de  permettre  aux  Réguliers  de  confcflcr  pour  vn  temps  ou 
pour  toûjours.  Cette  mefme  confcquence  n’a  pas  efté  moins  reconnue  par 
les  Théologiens  & les  Canoniftes  que  le  principe  mefme.  Miranda,  Sua- 
rez , Cclot , Barbofa,  enfeignenc  formellement  que  les  Euefques  ont  droit 
de  donner  des  approbations  limitées;  Et  le  Cardinal  de  Lugo  le  prouue 
aucc  eftcnduc  dans  vn  article  cxprés,en  marquant  que  c’cft  l'opinion  com- 
mune. Fagnany  rapporte , pour  autorifet  ce  droit  , vnc  Déclaration  ex- 
prefledes  Cardinaux;  La  queftion  propofee eft,  An  RcguUrcs  approlati ai 
Ordin  uio  ni  audit  ndas  confijiiones  pr.cuie  examine  ntl  tcn.pus  ehpji  tetr.poîc , 
tanquam  Cemel  a pprobati  pofint  imute  Ordinario  deinde  ■mitre  confcfionet. 
Et  la  rcfponfc  de  la  Congrégation  eft  qu’ils  ne  le  peuuent , Congregatio 
cenfitit  non  ptffl.  Enfin  ce  droit  eft  authorifé  par  la  pratique, non  feulement 
des  Euefques  de  France, dont  on  produit  au  procez  plulieurs  approbations 
limitées  acceptées  par  les  Réguliers,  mais  aufli  par  celles  des  Euefques 
d’Italie , au  veu  & i'ccu  du  Pape , comme  l’Aflemblée  generale  du  Clergé, 
de  l’annce  ifijo.  le  dit  formellement  dans  la  Lettre  circulaire  qu’elle  cf- 
criuit  fur  la  rébellion  des  Iefuitcs  contre  le  fleur  Archeuefquc  de  SensPaf- 
caligus  Thcatin,  témoigne  que  le  mefme  fe  pratique  en  Elpagne,  Se  il  le 
prouue  par  Suarcs , Se  par  les  autres  cfcriuains  Efpagnols  ; Htm Jim  in  H if- 
fania  facile  colligitur  ex  Suare,  dr  aliii  regni  ijhus  feriptoribus , tjuipraxim 
hanc  communem  ejfe  affirmant  : De  forte  que  l’on  peut  dire  auec  vérité  (jue 
c’eft  la  pratique  de  toute  l’Eglife,  n’y  ayant  point  de  lieu  au  monde  ou  il 
ne  foit  libre  aux  Euefques  d'en  vfer.  La  fécondé  confcquence,  qui  eft 
que  les  Euefques  peuucnc  reuoquer  les  approbations  qu’ils  ont  données 
Amplement, &:  pour  tou  !iours,n’eft  pas  moins  autorifée  par  le  droit  nou- 
ueau.  Mais  pour  entendre  quelle  eft  en  cela  la  prétention  des  Euefques,  il 
faut  remarquer  qu'il  n’cft  pas  queftion  de  fçauoir  (î  les  Euefques  peu- 
uent reuoquer  fans  caufc  les  approbations  qu’ils  auroient  desja  données, 

âne  toutes  les  aûions  des  Chrcfticns  deuant  eftre  raifonnables , il  eft 
oute  que  les  Euefques  font  encore  plus  obligez  que  les  autres  d’agir 
raifonnablemcnt , & qu’ils  ne  doiuent  rien  faire  dans  l’exercice  de  leur 
minifterefansfujet,  fans  caufc  Se  fans  raifon.  Il  n’eftplus  queftion  aufli  fi 
cette  caufc  doit  eftre  nouuelle  ; car  l'on  demeure  d’accora  de  ce  point, 
puis  qu’vn  Euefque  ne  peut  raifonnablemcnt  changer  de  conduite  fans 
quelque  raifon  nouuelle  qui  l’obligea  ce  changement.  Enfin  il  n’eft  pas 
queftion  fi  cette  caufc  doit  regarder  les  confcflions  ; car  puis  qu’il  s’agit  de 
reuoquer  le  pouuoir  d’entendre  les  confcflions  que  l’on  auroit  accordé  à 
des  Réguliers,  il  faut  que  la  raifon  pour  laquelle  on  la  leur  ofte,  foie  telle 

qu'elle 
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qu'elle  les  fj.de  juger  moins  propres  à s’acquitter  de  ce  miniftere  ; mais  il 
s’agit  vniquement  de  fçauoir , Si  les  Euefques  en  teuoquant  l’approbation  ■ 
qu'il?  auroicnt  donnée  aux  Réguliers  font  obligez  d’en  rendre  raifon  , ou 
à ces  Réguliers  mcfmcs , ou  à leurs  Supérieurs.  Or  c’eft  ce  qu’on  ne  peut 
aucc  la  moindre  apparence  exiger  des  Euefques.  Le  Pape  Alexandre  VII. 
décidé  à la  vérité  dans  fonBrct,  furie  différend  de  l’Eucfque  d’Angclo- 
polis  que  les  Réguliers  qui  ont  efté  vnc  fois  approuucz  fimplemcnt,  ne 
peuuent  offre  reuoquezfans  vne  nouuelle  caufe  qui  regarde  les  confcf- 
lions;  Ce  quin’cft  pas  enqueftion,  ic  qui  marque  clairement  que  l’Eucf- 
que  peut  donc  reuoquerfon  approbation  quand  il  y a vn  nouucau  fujet; 
mais  il  décide  en  mcfmc  temps  que  l’Euefque  n’cft  pas  obligé  d’en  ren- 
dre raifon.  Je  il  s’en  remet  abfolumcntà  fa confcicncc , fuper  quo  ( dit- 
il  ) corum  confiientias  oneramus.  Saint  Charles  dans  le  fixiéme  Conci- 
le de  Milan  , exhortant  les  Euefques  de  rcuoquer  les  approbations 
données  aux  Réguliers  lors  qu’ils  jugent  qu’ils  ne  font  pas  capables  de 
ce  miniftere  , s’en  rapporte  de  mefmc  à leur  confcicncc  , Epifcopus , 
dit-il  , amour  at  confjfarîos , etiam  repu  lares  , jam  approbatos , quos  pro  fù.e 
tinorat a confcientia  rtligione  vidait,  in  to  muncre  non  ita  fincere  integreque 
& cum  xdificatione  fc  gtrtre.  Vrbainqui  a efté  le  plus  fauorablc  aux  Re- 
ligieux fur  ce  point  , fe  contente  d’exiger  des  Euefques  qu’ils  foientprefts 
de  rendre  raifon  au  Pape  de  la  reuocation  qu’ils  font  des  approbations 
accordées  aux  Réguliers,  au  cas  qu’il  la  leur  demande  , ce  qui  eft  vn 
cas  metaphyfique , Sc  qui  conferue  toufiours  aux  Euefques  le  droit  de 
n’en  point  rendre  de  raifon  à tous  les  autres.  Fagnani  le  plus  célébré 
Canonifte  de  Rome , & le  mieux  inftruit  de  l’efprit  & de  la  pratique 
prefente  de  la  Cour  de  Rome  fur  ce  fujet,  enfeigne  formellement  que 
les  Euefques  en  reuoquant  les  approbations  dcsja  données  aux  Régu- 
liers , ne  font  point  obligez  de  leur  en  découurir  les  raifons  : Comme 
fuit  ( dit-il  ) en  parlant  des  Réguliers  , approbatus  fimpUciter, tune aut pofi 
approbationern  fuperuenit  noua  caufà , de  femel  approbatus  potefi  ittrum  repro- 
bari  dummodo  eau  fa  ilia  confefiionem  concernât , quam  tamen  Epifcopus  non  te- 
nttur  fuperioribus  regularibus  pâte f terre.  Ce  qu’ils  confirment  dans  la  fui- 
te par  vne  Déclaration  expreflc  de  la  Congrégation  des  Cardinaux. 
La  queftion  propofée  eft,  An  Epifcopus , volent  ex  ttouacaufa  regularesfc- 
mel  ad  confefiiones  audiendas  approbatos  exami  ni  fubjieere , teneatuream pate- 
faeere  fuperioribus  Regularibus , etiam  de  bujufmcdi  eau  fa  confiant  debcat  ,vel 
fit  Epifiopo  attefianti  credendumhujufmodi  cnufamfubeJfc.On  ne  pouuoit  pas 
pofer  plus  prccifément  la  queftion,  mais  on  ne  la  pouuoic  auflî  refoudre 
plus  nettement  que  ces  Cardinaux  ont  fait  en  la  décidant  en  cette  manié- 
ré : Sacra  congregatio  Conciltj  cenfuit  pojfe  Epifiopum  ex  noua  eau  fa  etiam  fi 
de  ea  non  confia  in  a élis  rurfttm  examinant  ac  minus  repertum  idoneum  repro - 
bare  regu/arem  femel  ad  confefiionts  audiendas  approbatttm  idque  ejus  arbitrio 
quod  efife  debebit  moderatum  atque  diferetum.  Suarez  enfeigne  la  mcfme 
chofe  dans  la  difpute  17.  de  la  Pénitence  feét.  8.  affert.  3.  parce  que,  dit-il, 
l'Euefquc  en  examinant  & approuuant  pour  vnc  fois  vn  Régulier,  ne 
s’eft  point  obligé  à trouuer  cét  examen  fuffifant  pour  rouliours  , & à 
ne  rcuoquer  jamais  en  doute  la  capacité  du  Régulier  approuuc  , & il 
peut  mcfme  arriuer,  moralement  parlant,  des  occafions  où  il  le  doit  fai- 
re, fuiuantles  réglés  de  la  prudence.  Enfin  le  Cardinal  de  Lugo,  Icfui- 
te,  & qui  eftoit  tefmoindc  ft  pratique  de  Rome  &c  d’Italie,  ne  laiffe  pas 
Part.  1.  Tit.  II.  Wuu 
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d'enfcigneri/i^.  u.fell.  3./ 1.  non  feulement  que  les  Euefques  peuucnt 
reuoquerauec  caufc  les  approbations  données  aux  Religieux;  mai$  que 
dans  le  doute  il  faut  prefumer  pour  l’Euefquc,  parce  qu’il  fçait,  dit-il, 
pluficurs  chofes  qui  font  cachées  aux  autres,  & qui  l’obligent  a examiner 
de  nouueau  les  Réguliers  approuviez  ; ce  qui  marque  qu’il  ne  croit  pas  que 
l’Euefque  foit  obligé  de  dcfcouurir  ces  raifons,  autrement  elles  ne  fç- 
roient  pas  cachées.  Les  preuues  cy-dcflus  rapportées  de  cette  dcuxiefmc 
confequence  , s’eftendent  naturellement  à la  ttoifieme , qui  eft  , Quil 
n’eft  pas  permis  d’appeller  de  ces  rcuocations,  car  puifque  félon  le  Pape 
Alexandre  VII.  c’eft  la  confidence  dcl’Euefquc  qui  en  eft  chargée , puis 
que  félon  faint  Charles  les  rcuocations  dépendent  du  difeernement  qu’il 
fait  de  la  capacité  d’vn  Confeffeur , félon  la  lumière  de  fa  confcience 
timorée,  puis  qu’il  n’eft  pas  obligé  de  déclarer  aux  Supérieurs  des  Régu- 
liers les  motifs  de  farcuocation,  félon  Fagnani,  puisqu’on  en  doit  croire 
l’Euefque,  félon  la  Congrégation  des  Cardinaux.il  eft  bien  clair  qu’on  ne 
peut  pas  appeller  de  ce  jugement;  parce  que  cét  appel  deuoiteftre  fondé 
fur  ce  que  cette  reuocationfcroitinjuftc  & fans  caufe,  & c’eft  ce  qui  ne 
peut  eftre  allégué  ny  prouué,  puifque  l’Eucfquc  n’eft;  pas  obligé  de  dé- 
couurir  les  raifons  de  fa  conduite  , & qu'ainli  on  doit  toulîours  prefu- 
mer qu’il  a de  juftes  raifons.  Ce  ne  font  donc  point  proprement  deux 
queftions  feparées,  que  defçauoir  fi  les  Euefques fontebligez  enreuo- 
quantdes  approbations  dcsja  données,  d’en  rendre  raifon,  Sc  d’en  dé- 
clarer les  motifs,  &c  fi  les  Réguliers  font  en  droit  d’en  appeller.  La  de- 
cifion , de  la  première  emporte  nettement  & inconteftablement  celle 
de  l’autre  : Et  comme  l’on  a veu  que  les  Papes , les  Cardinaux,  les  Ca- 
noniftes  & les  Théologiens  décident  la  première  en  faueur  des  Euef- 
ques; ils  ont  décidé  la  fécondé  qui  n’en  eft  pas  differente.  Il  n’eft  nul- 
lement eftrange , que  les  Papes  , les  Cardinaux  & les  Doûeurs  ayant 
tiré  & autorifé  ces  confequcnccs  , il  ne  faut  qu’vn  peu  de  fens  com- 
mun pour  en  rcconnoiftrc  la  ncceffité , & pour  demeurer  perfuadé  qu’en 
dépouïllanc  les  Euefques  de  ces  droits , on  les  met  dans  l’impuiflance 
de  s’acquiter  de  leur  miniftere  , 8 c l’on  les  réduit  dans  la  ncceffité  de 
fouffrirvnc  infinité  de  defordres  fans  y pouuoir  remédier.  N’eft-il  pas 
vifiblc  que  les  Euefques  approuuant  les  Réguliers  par  vn  afte  libre  & 
volontaire,  & ne  les  appellant  aux  fonctions  de  confefferSc  de  prefeher, 
que  comme  des  troupes  auxiliaires , ainfi  que  les  Réguliers  s’appellent 
cux-mefmes,  ils  ont  droit  de  ne  les  approuucrquepourautantdetemps 
qu’ils  croyentauoir  befoinde  leur  fccours  , comme  les  Princes  tempo- 
rels quifeferuentdestrouppes eftrangeres  ncs’obligcntdelestcniràlcur 
foldc  qu’autant  de  temps  qu’elles  leur  font  neccfl’aires.N’cft-il  pas  vtile 
d’en  vfer  ainfi  en  pluficurs  occaüons  que  le  Cardinal  de  Lugo  a pris  foin 
de  remarquer  fort  judicicufemcnti  llpcutariuer,  dit-il,  qu’à  caufe  de  la 
ncceffité  îc  du  concours  des  penitens  on  eft  obligé  d’approuucr  pour  vn 
temps  des  Réguliers,  quoy  qu’il  ne  foit  pas  de  la  prudence  de  l’Euefque 
de  luy  confier  le  miniftere  de  confeftcr  pour  toufiours . On  peut  aufli  crain- 
dre juftementà  l’égard  de  quelques-vns.qu’ayantefté  vne  fois  approuuez 
ils  ne  fe  mettent  plus  en  peine  de  s’nftruire  de  ce  qui  eft  neceflairc  à cette 
fonction , Sc  que  le  peu  de  connoifTancc  qu’ils  en  ont  ne  l’efface  de  leur  cf- 
prit.fic  ce  cas,  dit  ce  Cardinal,  n’eft  point  metaphvûque,  mais  l’expe- 
ricncc  fait  voir  qu’il  n’eft  que  trop  ordinaire.  Enfin  vn  Euefque  peue 
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eftre  fuffifamment  informé  de  la  capacité  d'vn  Régulier  pour  I’approuuer 
pour  vn  temps,  comme  par  vne  elpece  d’eflay , & ne  l’cllre  pas  neanÉ- 
moins  allez  pour  l’approuuer  fans  limitations  & pour  touliours.  Si  cette 
conduite  cft  donc  aduantageufe  à l’Eglifc,  comme  ce  Cardinal  le  recon- 
noift,  pourquoy  l’ambition  des  Réguliers  priuera-t-clle  l’Eglife  de  ces 
aduantages  ; Mais  il  eft  encore  bien  plus  neceflaire  pour  l’exercice  du 
minifterc  que  Dieu  a confié  aux  Euefqucs , qu’ils  ne  foient  point  obligez 
■de  rendre  raifon  de  leur  conduite,  lors  qu’ils  reuoquent  ces  approbations 
des  Réguliers;  car  combien  y a-t’il  de  chofes  qu’ils  apprennent  par  des 
voyes  lecrettes , & qu’ils  ne  peuuent  découurir  en  confidence , qui  les 
rend  néanmoins  trcs-alTeurez  de  l’incapacité  de  certains  Réguliers  pour 
la  conduite  des  amesî  Combien  y a-t’il  de  difficultcz  fpirituelles  qui 
ne  fie  connoifTent  que  par  vnc  lumière  plus  elleuée  que  celle  du  commun 
du  monde,  qui  font  cachez  à ceux  mefimes  qui  les  ont,  & qu’on  ne  peut 
juftificr  par  des  prcuues  grolfieres  Sc  fenfibles  ; telles  que  font  celles  qui 
pouuent  eftre  alléguées  en  jugememt;  Ec  néanmoins  ces  delfauts  font 
fouuentlcs  plus  grands  empelchemens  que  l’on  puiiTe  auoir  pour  s’ac- 
quitter dignement  de  cétemploy.  VnEuefque  fçaura  trcs-certainemenc 
qu’vn  Régulier  cft  temeraire  & indiferet  dans  fies  confcils , Qu’il  n’a  nulle 
prudence  pour  ménager  les  efprits , Qu’il  brouille  les  confcicnces , ou 
qu’il  les  entretient  d’vne  fauffe  paix , Qu’il  n’a  rien  d’edifiant  ny  dans  fia 
vie  ny  dans  fies  paroles,  Qufil  a peu  de  jugement , peu  de  lumière,  beau- 
coup de  prefomption  , Qu’il  amufic  les  âmes  , les  attache  à foy  , les 
deftourne  par  fa  mauuaife  conduite  de  la  voyc  de  l’Euangilc  i fera-il 
donc  obligé  ou  de  le  fouffrir  dansle  minifterc,  ou  de  luy  faire  vnprocez 
en  s’engageant  à le  conuaincrc  de  tous  fies  defauts,  qui  quoy  que  tres- 
reels&tres  grands,  ne  font  apperceus  que  par  les  perfonnes  fpirituelles  ? 

Faudra-t’il  qu’il  lailfie  périr  les  âmes  que  Dieu  luy  a commifes  , de  peur 
de  troubler  ce  Régulier  dans  fies  fondions  î Quel  tort  faitvn  Euelque 
à vn  Régulier  en  le  reuoquant?  Il  n’eftoit  pas  obligé  de  l’employer,  il 
ne  luy  fait  donc  point  d'injuftice  en  ccffant  de  l’employer  -,  bien  loin  de 
luy  faire  aucun  tort , il  luy  procure  vn  plus  grand  bien  qui  cille  repos  & le 
temps  de  vacquer  à foy  mefime  ; il  l’exempte  des  dangers  effroyables 
qui  fie  rencontrent  dans  l’exercice  de  ce  minifterc.  S’il  les  void;  il  ne  peut 
qu’il  ne  fioit  bien  aific  d’en  eftre  deliuré.  S’ilnclesvoitpasonacncore  plus 
ae  fujet  de  l’endeliurer,  puis  qu'il  eft  femblableà  vnaueugle  qui  mar- 
che parmy  les  précipices , & qui  n’a  point  lieu  de  les  éuiter  , & ainfi  les 
plaintes  qu’vn  Religieux  feroit  que  fon  Euefque  auroit  reuoqué  l’ap- 
probation qu’il  luy  auoit  donnée  , feroit  vifiblement  injufte  , & ne 
pouurroit  procéder  que  d’vne  ambition  aueuglc  & defraifonnable. 

Quelle  apparance  donc  que  fur  ce  prétexte  on  dépoüillaft  les  Euef- 
■ques  d’vn  droit  qui  eft  la  fuite  de  la  puiffance  attachée  à leur  cara&ere 
qui  leur  eft  nccefTaire  pour  s’acquitter  de  leur  miniftere , & fans  la- 
quelle ils  feroicncdans  l’mpuifTance  de  remédia'  au  plus  grand  defordre. 

Car  quel  moyen  y auroit-il  d’entretenir  dans  vn  Diocefe  la  mefmc  con- 
duites: le  mefme  efprit , fi  les  Miniftres  que  l’Euefquc  employé  ne  font 
dependansde  luy,  & fi  les  formalitez  & les  chicanes  des  procez  donnent 

toufiours  lieu  à ceux  qui  veulent  broüiller,&  s’éloigner  de  la  difcipline& 
de  la  conduite  de  l'Euefque,  de  fe  maintenir  dans  l’exercice  de  Jeurs  fon- 
dions > La  procedure  mefme  que  les  Religieux  pourroient  tenir  pour  relc- 
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uer  leurs  appels  prétendus , (croit  notoirement  nulle  & abufiue  : car  il  eft 
cercain  qu'ils  ne  les  pourroient  porter  à Rome  fans  pafi'er  par  les  degrez  in- 
ferieurs de  jurifdiûion,c’eft  à dire  fans  aller  de  l’Euefque  à l’ Archeucfque, 
au  Primat.  Cependant  il  fut  rclolu  dans  l’Aflcmbléc  generale  de  1646.1c 
17.  Auril , où  il  y auoithuit  Archcucfques , que  les  Actes  de  jurifdiilion 
volontaire  ne  feroient  point  fujets  à appel;  Ecc'eftccqui  eft  reconnu  par 
Feurct  , Auteur  célébré  , au  traité  de  l’Abus  , liu.  1.  pag.  14a.  de  la 
dcuxiefmc  édition.  Enfin  cette  prétention  des  Religieux  d’Agen  eft  vifi- 
blement  contraire  à la  Déclaration  folcmnellc , figncc  par  les  plus  nota- 
bles Religieux  de  Paris,  l’an  1653.  & roife  entre  les  mains  du  Cardinal  de 
Richelieu,  pour  marque  de  leur  foûmilUon  enuers  les  Eucfques;  car  ils 
y reconnoiffent  formellement  le  pouuoir  de  reuoquer  les  approbations  en 
ces  termes  : Nous  reconnoiffons  aufli  que  nous  ne  pouuons  ny  ne  deuons 
ouïr  les  confeftions  des  perfonnes  fcculieres  dans  leurs  Diocefes  fans  leur 
approbation,  laquelle  ils  peuuent  reuoquer  quand  bon  leur  fcmblcpour 
incapacité  notoire  & fcandalc  public  ; Et  pour  les  autres  caufes  importan- 
tes à vtilement  & dignement  adminiftrer  les  Sacremens;  Car  quoy  que 
dans  la  fuite  ils  fupplicnt  les  Eucfques  de  ne  les  juger  qu’apres  en  auoir 
donné  aduis  aux  Supérieurs,  ce  n’eft  qu’vnepnere  qu’ils  leur  font,  &:  non 
pas  vneloy  qu’ils  leur  impofent  ; Et  leur  foumiffion  ne  laifle  pas  d’eftre 
abfoluë  &c  fans  condition  & fans  referuc  d’appel , puis  qu’ils  reconnoiiTent 
que  les  Eucfques  peuuent  reuoquer  leurs  approbations  quand  bon  leur 
femble,  qui  font  les  termes  les  plus  précis  & les  plus  forts  pour  exprimer 
vnafte  de  jurifdiâion  libre  & volontaire , & qui  ne  donnent  aucun  lieu  a 
aucun  appel  juridique.  Requérant,  à ces  caufes, qu’il plcuft  à fa  Majefté, 
fans  auciir  égard  aux  friuolles  appellations  & oppoütions  des  Religieux 
dudit  DioccG:  d’Agen , maintenir  le  Suppliant  dans  le  libre  exercice  de 
fon  autorité  Epifcopale , ic  ordonner  que  les  Reglemens  fie  Ordonnances 
par  luy  faites  feront  exécutées  félon  leur  forme  &c  teneur.  Autres  pièces 
produites  par  ledit  ficur  Euefque  d’Agen.  Extrait  de  la  Bulle  du  Pape  Pie 
IV.  confitmatiue du  Concile  de  Trente.  La  Bulle  /«  Prinapis  Apoflolo- 
rum  dumefmc  Pape  Pie  IV.  en  1563. portant  reuocationdes  priuileges des 
Réguliers.  Extrait  de  la  Bulle  In  tante  negotierum  mole  du  Pape  Grégoire 
XIII.  Autre  extrait  de  la  Bulle  Romani  Pontijicis  du  Pape  Pic  V.  par  la- 
quelle ilreuoquela  Bulle  Et  fi  meniicantium , qu’il  auoit  luy-mefme  doiv- 
nce  quelques  jours  auparauant.  Extrait  de  plufieurs  Conciles  Prouinciaux 
de  France,  parlcfquelsilfevoidque  le  Concile  de  Trente  a eftércceu. 
en  tous  lcfdits  Conciles,  fçauoir  de  Rouen,  en  1580.  de  Bordeaux,  en 
1383.  & 1614.de  Bourges, en  ij84.d’AixenProuence,  en  1583.  de  Tou- 
loufc,  en  1350.  de  Narbonne  , en  1609.  Autre  extrait  de  la  Bulle  du  Pape 
VrbainVIII.  de  l’an  1618.  Cum \ fient  eteepinms , par  laquelle  reconnoiflâne 
que  quelques  Religieux  pretendoient  n'eftre  point  obligea  d’obtenir  l’ap- 
probation des  Euelques  pour  entendre  les  confeftions  des  fcculiers  à caufe 
de  leurs  priuileges,  eftoitvnrenuerfcmcnt  du  Concile  de  Trente.  11  cafte 
& annulle  tous  les  prétendus  Induits  &c  Priuileges.  Traité  du  Cardinal  de 
Lugo,  de  Sacramento  Panitenti* , dijput.  U.  fe£f-S-  §.t.en  pofiit  jpprotori , 
Confejferius  mm  limitât  ione  ad  temptts , ed  per  fines,  &c.  Arreftdu  Confeil 
du  16.  Mars  1646.  par  lequel  fur  ce  que  le  Pere  Maria  Iefuite  ayant  efté 
interdit  de  prefeher  & confefter  dans  le  Diocefe  de  Bordeaux  par  le  feu 
Archeuelque  de  ladite  Ville,  dont  le  Syndic  des  Peres  Iefuites  dudit 
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Bordeaux  s’eftant  plaint  ,auroit  efte  renuoyé  à fa  Majefté  pour  luy  eftre 
pourueu  de  luges  fuiuant  les  Concordats  8c  Loix  du  Royaume,  fur  les 
appellations  par  luy  interjectées , fauf  aufdits  Pères  lefuites  à fe  pouruoir 
lur  leur  prétention  de  nommer  vn  Prédicateur  à l’Eglife  de  faine  Sau- 
ucurdela  ville  de  faint  Macaire,  pardeuant  les  luges  aufquels  la  con- 
noiftancccn  appartient;  & que  cependant  les  chofcs  demeurcroient  en 
l’eftat  qu’elles  cftoient  auparauant  l’Arreft  du  Confeil  , du  premier 
-Fcuricr  1645.  obtenu  par  le  Syndic  defdits  Peres  lefuites.  Autre  Arreft 
dudit  Confeil  dudit  |our  16.  Mars  1646.  par  lequel  quatre  Religieux  le- 
fuites, Iacobins  & Recollets  dudit  Bordeaux,  appcllans  de  l’interdit  des 
contenions  8e  prédications  contre  eux  donné  par  le  feu  Archcuefquc  de 
Bordeaux , fonc  renuoyez  vers  fa  Sainteté  pour  leur  eftre  pourueu  de  lu- 
ges fur  leur  appel  fuiuant  les  Concordats  du  Royaume  ; 8e  cependant  que 
les  parties  demeurcroient  en  tel  cftat  quelles  cftoicnt  auparauant  lcfdits 
Arrcftsdcs7.  8e  14.  Oétobre  11S44.  Arreft  du  Parlement  de  Paris,  du  3. 
Aouft  1534.  portant  que  les  Bullcs8e  Lettres  obtenues  pour  l’cftablilfe- 
ment  des  Pères  lefuites  en  France  , feroient  communiquées  aux  fieurs 
Euefque  8e  au  Doyen  8e  Faculté  de  Théologie  de  Paris , pour  fur  icelles 
eftre  oüis  Se  dire  ce  qu’il  appartiendra.  Aduis  defdits  fieurs  Doyen 6e  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  , du  premier  Décembre  audit  an  1534.  en 
execution  du  fufdit  Arreft.  Lettre  de  cachet  du  ji.  Oûobre  1560.  au 
Parlemcntde  Paris , pour  procéder  à la  vérification  des  fufdites  Lettres, 
8e  homologation  défaites  Bulles.  Conclufions  des  Gens  du  Roy  dudit 
Parlement , contenant  la  déclaration  faite  par  lcfdits  Peres  lefuites,  qu’ils 
n’entendent  par  leurs  priuileges  préjudicier  aux  Loix  Royalles,  Libér- 
iez de  l’Eglife , Concordats , ny  contre  tous  droits  Epifcopaux  8e  paroif- 
fiaux.  A£te  de  réception  8e  approbation  de  la  Société  de  I e s v s en 
France,  par  les  Euefques  alTemblez  à Poiflfy  du  13.  Septembre  1361.  à la 
charge  entr’autres  chofes  que  l’Euefque  Diocefain  aura  toute  furintcn- 
dancc , jurifdiûion  8e  correûion  fur  ladite  Société.  Extrait  de  l’Arreft 
d’enregiftrement  dudit  Aûed’Affemblée  de  l’Eglife  Gallicane,  pour  la 
réception  de  ladite  Société  de  Iesvs  en  France,  aux  charges  6e  condi- 
tions portées  par  iceluy.  Extrait  de  l’Edit  de  1É03.  pour  le  reftabliffc- 
ment  defdits  Peres  lefuites  en  France.  Autre  extrait  de  la  Bulle  , dum 
intramentts , du  Pape  Leon X.  dans  la  fedion  n.  du  cinquième  Concile 
de  Latran  , cap.  13.  de  la  Seifion  13.  de  la  reformation  du  Concile 
deTrentc.  Extrait  des  Commentaires  de  Fagnan,  en  fa  féconde  pattie 
du  liure  premier  des  Décrétales , td  titulum  de  ojjicio  or  dinar tj . Bulle  du 
Pape  Grégoire  XV.  de  l’an  1611.  infcrutabili  prouidentU , le  tout  ayant 
efté  examiné  en  execution  duifufdit  Arreft  du  Confeil  du  5.  Ianuier  der- 
nier par  lcfdits  fieurs  de  MorangisSc  Bouchcrat,  qui  en  ont  communi- 
qué auec  lcfdits  fieurs  Euefques  de  Chaalons  fur  Marne  , de  Chartres, 
d’Vfcz,deSeès,lcfieur  de  Contes,  Doyen  del’Eglife  Noftrc-Dame  de 
Paris , 8c  Maiftrc  Porcher , Doflcur  de  Sorbonne.  V eu  aufli  l’aduis  def- 
dits fieurs  Commiflaires,  par  lequel,  fous  le  bonplaifir  de  fa  Majefté, 
ils  font  d’aduis , que  fans  s’arrefter  à l’Arreft  du  Parlement  de  Bordeaux 
du  6.  Septembre  1 666.  fa  Majefté  peut  ordonner  que  les  Mandcmens  du- 
ditfieur  Euefque  d’Agen,  des6.  May  1 666.  8c  1.  Aouft  1668.  feront  exé- 
cutez félon  leurforme  8c  teneur  : ce  faifant  ordonner  conformément  aux 
règles  8c  à l’vfage  de  l’Eglife,  8c  en  execution  que  les  Ecclefiaftiques  fc- 
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culiers&i  Réguliers  dudit  Diocefe  d’Agen  ne  pourront  prefeher  fans  la 
permiflion  dudit  fieur  Euefque , non  pas  mefme  les  Réguliers  dans  les 
Eglifcs  de  leur  Ordre , 8 c dans  les  Chappellcs  de  leurs  Congrégations 
fans  s’eftre  prefentez  en  perfonne  audit  lieur  Euefquc  pour  luy  deman- 
der fa  benediûion,  ne  pourront  neantmoinsy  prclcher  contre  fa  volon- 
té. Que  ledit  fieur  Euefquc  pourra  limiter  fie  rcuoquer  lcfditcs  permif- 
fions  quand  bon  luy  femblera.  Que  lefdits  Séculiers  fie  Réguliers  ne 
pourront  confcflcr  fans  auoir  obtenu  l’approbation  dudit  lieur  Euefquc 
qui  leur  fera  deliuréc  fans  frais.  Que  conformément  aux  règles  Se  à IV- 
fage  de  l’Eglifc  ledit  fieur  Euefquc  pourra  leur  accorder  Ion  approba- 
tion limitée  pour  le  lieu , les  perfonnes , le  temps , fie  pour  les  cas  à luy  rc- 
feruez:  fie  apres  que  le  temps  porté  par  lcfditcs  approbations  fera  parte, 
lefdits  Séculiers  Se  Réguliers  ne  pourront  continuer  de  confelfer,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  ünon  en  cas  d’extréme  neceflité,  jufques 
à ce  qu’ils  ayent  efté  derechef  approuuez , 8e  mefme  fuby  vn  nouuel  exa- 
men , li  ledit  ûcur  Euefquc  le  juge  neccflaire.  Que  ledit  lieur  Euefquc, 
conformément  aux  règles  Se  à l’vfage  de  l'Eglife,  pourra  rcuoquer  fon 
approbation  pour  confcflcr , auant  mefme  que  le  terme  d’icelle  en  foit 
expiré  , fie  ce  pour  caufc  depuis  furuenue  concernant  l’adminiftration  du 
Sacrement  de  Pénitence , fans  que  ledit  lieur  Euefquc  foit  obligé  de  s’ex- 
pliquer de  la  caufc  de  ladite  rcuocation , dont  fa  confcience  demeurera 
chargée.  Pourront  ncantmoins  lefdits  Séculiers  fie  Réguliers  inccrjeetcr 
appel  des  procedures  qui  feront  faites , Se  des  peines  qui  pourront  eftre 
ordonnées  par  ledit  fieur  Euefquc,  ou  par  fon  Official,  pour  raifon  des 
contrauencions  qui  feront  prétendues  auoir  efté  faites  aufdites  rcuoca- 
tions , fans  qu’ils  puiflentfous  prétexte  de  l’appel  interjetté  defdites  pro- 
cedures, contcller  lcpouuoir  dudit  lieur  Euefque  touchant  lefdites  ap- 
probations limitées,  & rcuocations  d’icelles.  Que  les  appellations  au  fu- 
jet  defdites  procedures,  fie  celles  qui  feront  interjettées  des  Ordonnan- 
ces dudit  fieur  Euefquc  pour  le  fait  de  la  difeipline  Eccleliaftique  de 
fon  Diocefc  , fi  elles  font  limplcs  , feront  relouées  pardeuant  le  Mé- 
tropolitain , fie  pardeuant  ceux  à qui  de  droit  appartient  , confor- 
mément au  Concordat  fie  aux  Loix  du  Royaume.  Et  feront  lefdites 
Ordonnances  efdits  cas  exécutées  , nonobftant  les  appellations  Am- 
ples ou  comme  d’abus  , Se  fans  préjudice  d’icelles  , que  fa  Majefté 
peut , fous  fon  bon  plaifir , déclarer  nulles , Se  de  nul  effet  fie  valeur , tous 
les  aûes  lignifiez  audit  fieur  Euefque  d’Agen , Se  tout  ce  qui  a efté  fait 
en  confequence  à la  requefte  des  Réguliers  dudit  Diocefe,  tant  en  leurs 
noms,  qu’en  qualité  de  Syndics  de  tous  les  Religieux  dudit  Diocefc,  fie 
défendre aufdits  Réguliers  déplus  agir  par  Syndicat  à l’encontre  dudic 
fieur  Euefque , fauf  aux  particuliers  de  le  pouruoir  pour  raifon  des  pro- 
cedures qui  pourront  eftre  contr’eux  faites  par  les  voyes  de  droit, ainfi 
qu’il  cft  cy-deflus  réglé.  Que  lefdits  Peres  Villette  , Maria  , Blan- 
chard, fie  autres  Réguliers  contre  lefquels  ledit  fieur  Euefque  d'Agen 
a décerné  des  Ordonnances  de  fufpenfion , fe  pouruoiront  dans  deux 
mois  pardeuant  ledit  fieur  Euefque  pour  obtenir  la  leuée  defdites  fuf- 
penlions  ; fie  en  cas  de  refus  fc  retireront  pardeuers  le  fieur  Métropolitain, 
fie  julques  à ce  ne  pourront  prefeher  ny  adminiftrer  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence dans  aucun  Diocefc  du  Royaume , fur  telle  peine  que  de  droit. 
■ Et  pour  l’irrégularité  qu’ils  pourront  auoir  encourue  jfc  pouruoiront  par- 


Digitized  by  Google 


& adminijlration  des  Sacremens.  C H A P.  VIII.  7// 
déliant  Sc  à qui  de  droit  appartient.  Si  fa  Majefté  a agréable  de  donner 
vn  Arrcft  conforme  à cétaduis  ,elle  pourra  ordonner  que  l’Arrelt  fera  leu 
Sc  publié  par  tout  où  befoin  fera  dans  le  Dioccfe  d'Agen,  & exécuté 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques  , 5 c obferué  dans 
cous  les  autres  Diocefes  de  fon  Royaume , 8c  cnregiftré  auxOfficialitcz , 
8c  ailleurs  par  toutou  befoin  fera , pour  preuenir  les  troubles  Sc  les  con- 
teftations  qui  y pourroient  furuenir  pour  raifon , Sc  au  fujet  de  pareilles 
• approbations  & rcuocations.  Et  à cét  effet  que  toutes  Lettres  a ce  ne- 
ceflaircs  feront  expédiées,  pour  raifon  delquelles , fi  aucunes  oppofitions 
intcruienncnc , fa  Majefté  peut  s’en  referuer  la  connoiffance , & icelle  in- 
terdire à toutes  Cours  & luges.  Oüy  le  rapport  des  fieurs  de  Morangis&c 
Boucherat , Confcillers  ordinaires  de  fa  Majefté  en  fes  Confcils  s Et  tout 
conGderciLE  Roy  estant  en  son  C o n s e i l , conformément 
audit  aduis , fans  s’arrefter  à l’Arrcft  du  Parlement  de  Bordeaux  du  6. 
Septembre  1666.  que  fa  Majefté  a cafte  & annullé,a  ordonné  Sc  ordon- 
ne que  les  Mandemens  du  fleur  Eucfquc  d’Agen,  des  6.  May  1 666.  Sc  x. 
Aouft  i<568.  feront  exécutez  félon  leur  forme  8c  teneur  : Ce  faifant  con- 
formément aux  règles  8c  à l’vfage  de  l’Eglife,  8c  en  execution  , que  les 
Ecclelïaftiqucs  Séculiers  Sc  Réguliers  dudit  Dioccfe  d’Agen  ne  pourront 
prefeherfans  la  permiftion  dudit  ficurEucfque  , non  pas  mefme  les  Ré- 
guliers dans  les  Eglifcsde  leurs  Ordres, 8c  dans  les  Chappclles  de  leurs 
Congrégations  , (ans  s’eftre  prefentez  en  perfonne  audit  fieur  Euefque 
pour  luy  demander  fa  bencdiélion , 8c  fans  neantmoins  qu’ils  puiftent  y 
prefeher  contre  fa  volonté.  Que  ledit  fieur  Euefque  pourra  limiter  Sc 
Tcuoquer  lcfdites  permiffions  quand  bon  luy  femblera.  Que  lefdits  Sé- 
culiers 8c  Réguliers  ne  pourront  confefler  fans  auoir  obtenu  l’approba- 
tion dudit  fieur  Euefque,  qui  leur  fera  deliurée  fans  frais.  Que  confor- 
mément aux  réglés  8c  à l’vfagc  de  l’Eglife,  ledit  fieur  Euefque  pourra 
leurdonnerfon  approbationlimitéc  pour  le  lieu,  les  perfonnes,  le  temps, 
Sc  pour  les  cas  à luy  referuez  ; 8c  aptes  que  le  temps  porcé  par  lcfdites  ap- 
probations fera  palîé  , lefdits  Séculiers  8c  Réguliers  ne  pourront  conti- 
nuer de  confefler , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , finon  en  cas  d’ex- 
rréme  neceflité , jufques  à ce  qu’ils  ayent  cfté  derechef  approuuez , SC 
mefme  fuby  vn  nouucl  examen , fi  ledit  fieur  Euefque  le  juge  neceflaire. 
Que  leditfieur  Euefque, conformément  aux  règles  8cà  l’vfagedc  l’Egli- 
fe , pourra  reuoquer  fon  approbation  pour  confefler  auant  mefme  que  le 
terme  d’icelle  en  foit  expiré , 8c  ce  pour  caufe  depuis  furuenuë  concer- 
nant l’adminiftration  du  Sacrement  de  Pcnitence  , fans  que  ledit  fieur 
Euefque  foitoblige  de  s’expliquer  de  la  caufe  de  ladite  reuocation,dont 
fa  confcience  demeurera  chargée.  Pourront  neantmoins  lefdits  Sécu- 
liers 8c  Réguliers  interjetter  appel  des  procedures  qui  feront  faites , Sc 
des  peines  qui  pourront  eftre  ordonnées  par  leditfieur  Euefque,  ou  par 
fon  Official , pour  raifon  des  contrauentions  qui  feront  prétendues  auoir 
cfté  faites  aufdites  reuocations , fans  qu’ils  puiftent,  fous  prétexté  de  l’ap- 
pel interjetté  defdites  procedures, contcfter  le  pouuoir  dudit  fieur  Euef- 
que touchant  lcfdites  approbations  limitées  8c  lefdites  rcuocation.  Que 
les  appellations  au  fujet  defdites  procedures,  8C  celles  qui  feront  inter- 
jettées  des  Ordonnances  dudit  fieur  Euefque  pourlc  faic  de  la  difcipli-, 
ne  Ecclefiaftique  de  fon  Diocefe , fi  elles  font  (impies  , feront  releuée* 
pardeuant  le  Métropolitain  , 8c  pardeuant  ceux  à qui  de  droit  appar- 
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tient,  conformément  au  Concordat  8c  aux  Loix  du  Royaume  : 8c  que 
les  Ordonnances  efdits  cas  feront  exécutées  nonohftant  les  appellations 
fimplcsou  comme  d'abus , Sc  fans  préjudice  d'iccllcs.  Déclaré  fa  Majellé 
nuis  & de  nul  effet  Sc  valeur  tous  les  aûes  lignifiez  audit  Iieur  Euefque 
d’Agen,  Sc  tout  ce  qui  a cfté  fait  en  confcqucnce  à la  Requefte  des  Ré- 
guliers dudit  Diocefc  , tant  en  leurs  noms,  qu’en  qualité  de  Syndics  de 
tous  les  Religieux  dudit  Diocefe.  Faifant  fa  Majcfté  defenfes  aufdits 
Réguliers  de  plus  agir  par  Syndicat  à l’encontre  dudit  Iieur  Euefque,  » 
faut  aux  particuliers  à fepouruoir  pourraifon  des  procedures  qui  pour- 
ront dire  contt’cux  faites  par  lcsvoycs  de  droit,  8c  ainfi  qu’il  eft  cy-de- 
uant  ordonné.  Que lefdits  Pères  Villcttc,  Maria,  Blanchard,  Impérial 
& autres  Réguliers,  contre  lcfquels  ledit  Iieur  Euefque  d’Agen  a décer- 
né des  Ordonnances  de  fufpenfion  fc  pouruoiront  dans  deux  mois  par- 
deuant  ledit  fieur  Euefque  pour  obtenir  la  leuée  dcfditcs  fulpcnfions , 8c 
en  cas  de  refus  fe retireront  pardeuers le  Métropolitain,  8c  jufqucs  à ce 
que  lcfditcs  fufpenfions  ayent  eflé  louées , ne  pourront  prefeher  ny  ad- 
miniftrer  le  Sacrement  de  Pénitence  dans  aucun  Diocefc  du  Royaume, 
fur  telle  peine  que  de  droit,  8c  pour  l'irrégularité  qu’ils  pourront  auoir 
encourue , fc  pouruoiront  pardeuant  8c  à qui  de  droit  appartient.  Or- 
donne fa  Majcfté  que  le  prefent  Arrcft  fera  leu  8c  publié  dans  ledit  Dio- 
cefc d’Agen , 8c  exécute  nonohftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques. Et  pour  preuenir  les  troubles  8c  les  concertations  qui  pour- 
roient  furuenir  dans  les  autres  Diocefcs  de  fon  Royaume , pour  railbn  8c 
au  fujet  de  pareilles  approbations  8c  rcuocations  ,fa  Majcfté  ordonne  que 
le  prefent  Arrcft  y fera  obfcrué,  8c  exécuté  félon  fa  forme  Sc  teneur,  Sc 
enregiftré  dans  les  Ofïicialitez  Sc  ailleurs  par  tout  où  befoin  fera  : Et  à 
cètelfet  touccs  Lettres  patentes  à ce  ncceflaires  feront  expédiées  , pour 
raifon  dcfquelles  Lettres  fi  aucunes  oppofitions  interuiennent , fa  Ma- 
jefté  s’en  eft  referué  la  connoiffancc , Sc  icelle  interdite  à toutes  Cours  Sc 
luges.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy , fa  Majefté  y clfant  , tenu  à Paris 
le  4.  Mars  1669.  Signé,  Le  Teliier. 

1*)  <tr  4*  ■*<  •(♦>***•  Hf -»i  -Ite  <*f  4*  W ■!*>>* ^ 

LETTRE  DE  L'J  SSEMBLE'E  GENERALE 
du  Clergé  .tenue  en  l'année  1670.  écrite  à tous  les  Euejques  de 
France  fur  le  mefme  fujet. 

XXXVII. 

MOnsievr., 

La  fainte  corrcfpondance  qui  doit  eftrc  entre  les  Euefques,  8c 
fur  tout  dans  les  affaires  communes  de  l’Eglife  , Nous  oblige  de  vous 
• donner  aduis  d’vne  des  plus  importances  8c  des  plus  aduantageufe  qui 
luypuifiearriuer.  L’on  void  depuis  longtemps  noftre  autorité  attaquée 
par  beaucoup  de  Religieux  dans  les  fondions  les  plus  ellentielles  à noftre 
charge  11  femble  qu’ils  veulent  renfermer  leurs  deuoirsi  noftre  égardi 
vnccfpccede  bienfeance , 8c  à des ciuilitcz  extérieures;  Et  fous  vn  vain 
prétexte  de  prétendus  priuilcgcs  qui  n’ont  jamais  efté  , ou  qui  manifeste- 
ment font  reuoquczpar  le  Concile  de  Trente,  ils  tafehent  d’vfurpervne 
partie  du  Miniftcre  qui  nous  eft  commis.  Pour  eftablir  cette  indépen- 
dance. 
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«tance , ils  excitent  fouucnt  des  conteftations  fafeheufes  , 6c  de  grands 
troubles  dans  les  lieux  où  ils  croycnt  le  pouuoir  faire  auec  impunité. 
Mais  on  n’a  point  veu  encore  vnc  entreprife  fi  remarquable , ny  fi  ex- 
traordinaire que  celle  qu’ils  ont  fait  A Agcn,&  dont  il  cil  difficile  que 
le  bruit  n’ait  elle  jufqu’à  vous.  Monücur  l’Eucfque  d’Agen  apres  auoir 
fait  en  arriuant  dans  fon  Diocefe  vnc  grande  vifitc , & ayant  jugé  ne- 
«cflaire  pour  y reftablir  la  difeipline , de  prendre  vnc  connoilïance  par- 
ticulière de  la  capacité , & de  la  conduitte  des  Prédicateurs  Si  des  Con- 
fefleurs , tous  les  Prcllrcs  feculiers , Se  la  plufpart  mefmc  des  Reguliets 
fe  fournirent  à fon  ordre  , Se  receurent  fon  approbation  de  la  manière 
■qu’il  leur  voulut  preferire;  & qui , en  effet,  cil  conforme  aux  règles  & 
aux  vfages  de  l'Eglife.  Mais  d’autres  Religieux  s’cllant  prefentez  à l’e- 
xamen, comme  ils  le  déclarent  eux-mefmcs  dans  les  lignifications  qu’ils 
ont  fait  faire  cnlullice,  Se  ayant  feeu  que  les  permiffions  que  donnoitcc 
Prélat  elloient  limitées,  ils  refuferent  de  les  prendre  de  la  forte,  llsrefo- 
lurcnt  en  mefinc  temps  des’oppofetà  fes  Ordonnances , quoy  qu’auto- 
rifées  par  les  Rcglcmcns  du  Clergé , Se  les  deliberations  de  l’Aflemblée 
de  i6jo.  Et  dans  la  fuite  ils  n’onc  rien  oublié  pour  foullenir  vn  dclTein  fi 
irrégulier  Se  fi  temcrairc.Car  ils  ne  fe  font  pas  contentez  de  fefeparer  de 
l’ordre  commun,  ils  ont  entrepris  de  s’ingérer  ouuertcmcnt  ,Se  contre 
toutes  fortes  de  règles  dans  les  Fondions  Ecclclialtiques , de  difpenfer  la 
parole  de  Dieu  Se  les  Sacrcmcns  fans  aucune  million  de  conduire  les 
brebis  contre  la  volonté  du  Pafteur  légitime.  Leur  témérité  a toufiours 
elle  depuis  en  croilfant , pour  y donner  quelque  couleur  ils  n’ont  pas 
craint  de  foûmettrc  la  plus  lainte  Se  la  plus  fpirituellc  autorité  à des  lu* 
ges  laïques,  en  prenant  de  leurs  mains  le  pouuoir  tout  diuin  d’enfeigner 
& d’abl’oudre  les  Fideles.  Quand  Monficur  d’Agen  a voulu  remédier  à 
vnc  fieltrange  profanation,  & que  le  deuoir  de  fa  charge  l’a  engagé  à ne 
pas  fouffrir  de  fi  grandes  entreprifes , ils  en  ont  encore  commis  de  nou- 
uclles  : Ils  onc  ouuertcmcnt  mefprifé  fes  defenfes  -,  Ils  ont  publié  des 
maximes  infoullenables , oppofées  à toutes  fortes  de  droit  ancien  Se  nou- 
ucau,&:  qui  ruinent  ahfolument  tout  l’ordre  de  l’Eglife:  Ils  fefont  mef- 
me  efforcez  dans  leurs  Prédications  auec  vne  hardiclfc  furprenante  de 
foultrairedc  l’obeïlTancedelcur  Prélat  les  Peuples  que  Iesvs-Chp.ist  y a 
fournis  par  vne  obligation  indifpenfable  : Ils  ont  attaqué  faperfonne:  Ils 
ont  publiquement  combattu  fa  doclrine  Se  1a  conduitte,  quoy  qu’appuyée 
fur  les  faints  Canons , Se  fur  les  Conciles  : Sur  les  Decrets  des  Papes, 
Se  fur  les  déclarations  des  Cardinaux  : Sur  les  Rcglemens  des  Alfcm- 
blées  generales  du  Clergé  , Se  les  fentimens  des  plus  célébrés  Do- 
fleurs  , mef'mes  Réguliers.  Enfin  , par  vne  confpiration  condamnée 
par  les  Loix  Ecclelialtiqucs  Se  ciuiles , ils  fe  font  vnis  Se  ont  agy  par 
voye  de  Syndics.  Ils  n’ont  pas  mefme  eu  d’égard  à l’Arrcll  du  Con- 
f*il  de  fa  Majclté  qui  auoit  calfé  celuy  du  Parlement  de  Bordeaux, 
rien  n’a  pû  arreller  leur  licence  Se  leurs  emportemens , Se  il  y a prés  de 
deux  ans  qu’ils  durent  auec  le  fcandalcde  toute  l’Eglilc.'  Ne  jugerez- 
vous  pas , Monsievr  , que  dans  vn  befoin  fi  extraordinaire  Se  fi 
prelfant  il  ne  nous  efloit  pas  permis  de  nous  taire,  Se  que  la  mefme  cha- 
nté qui  cil  la  plus  clTentielle  vertu  de  l’Epifcopat,  Se  qui  nous  oblige 
prcfque  toufiours  à fouffrir  Se  à diffimuier  les  injures  pcrfonnellcs , 
Nous  engageoit  à cflrc  ttes-fenfibles , Se  à prendre  vn  fingulicr  intercll 
Part.  I.  Tit.  1 1.  XXxx 
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à de  fi  grands  maux  qui  regardent  l’Eglife,  Sc  qui  deftruifent  l’autorité 
qu’elle  a reccuc  de  Iesvs-Christ.  Nous  deuons  fans  doute  cftrc 
les  defenfeurs  aufli  bien  que  lcs^ppofitaircs  des  droits  de  noftre  cara- 
étcrc , Sc  en  confcruant  vne  compafliunSc  vne  douceur  charitable  pour 
la  perfonne  de  la  Hiérarchie  : Nous  ne  pouuons  manquer  fans  preua- 
rication  à nous  oppofer  aucc  vigueur  à leurs  injuftes  efforts.  C’a  cftû 
dans  ces  fentimens  que  les  Eucfqucs  qui  ont  clic  arreftez  par  leurs  affai- 
res en  cette  Ville,  fc  font  régulièrement  afTemblcz  & vnis  pour  arrefter 
la  licence  & les  vfurpations  des  Religieux  d’Agen  , & efTayer  de  mettre 
le  calme  dans  vn  Dioccfc  fi  agité.  Et  l’efprit  de  Dieu  qui  conduit  l'E- 
glife , Sc  qui  tient  dans  fa  main  le  coeur  des  Rois , a mis  enmefmc  temps 
dans  celuy  de  noftre  grand  Monarque  la  penlée  de  faire  cclfer  toutes 
Ces  conteilations  Sc  tous  ces  troubles  : Et  comme  le  deft’cin  de  fa  Ma- 
jefté  a cfté  , non  pas  d’eftablir  des  réglés  nouuclles  dans  l’Eglife  , mais 
feulement  de  faire  exécuter  celles  qui  font  cftablies  , Sc  d'employer 
fon  pouuoir  pour  la  protéger,  ainfi  que  1a  Majcfté  Sc  fes  prcdccefleurs 
ont  roufiours  fait,  à la  prière  mcfme  des  Papes  Sc  des  Eucfqucs  , elle 
fe  contenta  par  vn  premier  Arreftde  nommer  des  Commiflaircs,  dont 
il  y a deux  Confcillers  d’Eftat  tres-celebres  , par  leur  intégrité  Sc  leur 
futlifance , aucc  quatre  Eucfqucs , Moniteur  le  Doyen  de  Paris , aufli 
Confeillcr  d’Eftat  ordinaire,  Sc  vn  Docteur  conlidcrablc , pour  exami- 
ner meuremcnc  roue  cette  affaire  , Sc  rechercher  les  Loix  Sc  les  Deci- 
fions  de  l’Eglife  fur  lcfquellcs  elle  deuoit  cftre  réglée.  Ils  y ont  tra- 
uaillé  long-temps  aucc  vne  extrême  application.  Ils  ont  veu  toutes  les 
pièces  aucc  beaucoup  de  foin  , difeute  tout  ce  qui  fc  trouue  fur  cette 
matière  dans  les  Canons  Sc  dans  les  Bulles  des  Papes  , reconnu  l’vfagc 
confiant  de  toutes  les  Eglifcs  du  monde,  Sc  porté  en  luitte  leurs  aduis 
à fa  Majcfté.  Elle  voulut  bien  qu'on  luy  en  rendift  compte  exactement 
dans  vnConfcil  extraordinaire  , Si  apres  que  tous  ceux  qui  le  compo- 
foient  eurent  vnanimement  approuuc  l'aduis  des  Commiflaircs  , elle 
prononça  le  grand  Arreft  que  nous  vous  enuoyons  , Sc  qui  eft  fi  digne 
de  fa  pieté  Sc  de  fa  Iuftice.  Vous  y verrez  , Monsievr,  d’air  ord, 
qu’il  n’y  a rien  que  de  tres-conforme  aux  Réglés  Ecclrfiaftiques  Sc  à 
l’vfage  de  tous  les  Pais  où  l’Euangilc  eft  reconnue  , Sc  que  les  Com- 
miflaircs en  propofant  leurs  fentimens  au  Roy  , Sc  fa  Majcfté  en  or- 
donnant , n’ont  rien  fait  que  fuiure  la  lumière  éclatante  qui  fort  du 
Siégé  Apoftoliquc  , Sc  qu’ils  ont  parlé  comme  le  Concile  de  Trente, 
comme  les  Papes  , Sc  comme  les  Docteurs  mefmes  les  plus  attachez  à 
tout  ce  qui  regarde  leur  autorité.  De  forte  que  toute  l’Eglife  de  Fran- 
ce qui  fe  trouue  obligée  à faire  à fa  Majcfté  des  rcmerciemens  infinis 
de  1'  auoir  protégée  dans  vne  occafion  fi  importante , ne  peut  aftczloüer 
fon  admirable  Sagcffc,  qui  atrouué  le  moyen  de  confommer  ce  grand 
Sc  glorieux  ouurage  , d’vne  maniéré  fi  religieufe  Sc  fi  pleine  de  défé- 
rence pour  celle  dont  il  tient  à honneur  d’eftre  le  Fils  Aifné.  Nous  ne 
doutons  point  que  vous  n’en  receuiez  la  nouuellc  aucc  vne  fenfible 
joye,&  que  vous  ne  remarquiez  encore  qu’en  conferuant  tous  les  égards 
pofliblcs  pour  l’autorité  du  faint  Siège  quia  efté  dans  tous  les  Siècles, 
Sc  qui  fera  toufiours  tres-vcnerable  aux  Euefques  de  France  , on  s’eft 
aufli  applique  à garder  vne  grande  modération  vers  les  Religieux 
les  plus  capables.  Il  eft  confiant  que  leur  mauuaife  conduittc  n’cft 
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que  trop  juftifiéc , Sc  que  félon  l’ordre  des  Canons  on  pouuoit  les  cha- 
fticr  aucc feuentè  : Mais  en  reprimant  leurs  cxccz,ona  voulu  épargner 
leurs  perfonnes  ; vfer  d’vnc  charitable  indulgence  en  conferuant  lcsprin- 
eipalcs  réglés  de  la  Difcipline,  8c  félon  lcconfeil  du  grand  S.  Grégoire, 
joindre  les  entrailles  delà  charité  d’vne  Mere  à la  jullc  fermeté  d’vne 
conduite  vrayement  paternelle.  Ce  fera , M o N s i evr,  ce  mefme  efprit 
de  modération  8c  de  bonté  dont  nous  vferons  vers  les  Réguliers , dans 
l’execution  vniforme  des  Ordres  de  l’Eglile  , autorifez  en,  cét  Arreft , 
qui  obligera  les  plus  difficiles  de  s’y  foûmcttre  comme  ils  doiuent  , 8c 
mefme  auccplailir  pluftoftque  par  le  poids  del’authorité.  Il  y a parmy 
eux  vn  grand  nombre  de  bons  Ouuricrs  , qui  pcuuent  leruir  tres-vtile- 
ment  dans  nos  Dioccfes  en  demeurant  dans  leur  rang  , Sc  ne  fortant 
point  del’eftatoù  Dieulesamis.  Nous cftimons leur  mérité 8c leur  pie- 
té , il  eft  Julie  8c  nous  le  fouhaittons , de  leur  donner  de  l’employ  dans 
vne  moiflon  fi  abondante  que  le  Seigneur  a commifc  ànoftre  garde  6c  à 
nos  foins;  Mais  il  faut , félon  l’Euangile  mefme,  qu’ils  y foient  enuoyez 
régulièrement  , 8c  qu’ils  y trauaillent  dans  la  fubordination  légitimé, 
qui  eft  marquée  dans  toute  la  tradition  de  l’Egllfe  aucc  des  cara&cres  fi 
vifibles.  Les  témoignages  qu’ils  reccuront  de  noftre  affcélion  8c  de  no- 
ftre  bonté , en  feconduifant  de  laforte  , leur  feront  auoüer  que  Nous  ne 
prétendons  poiht  les  rebuter , ny  les  rendre  inutiles , 8c  que  nous  ne  cher- 
chons pas  à exercer  fur  eux  vne  fafeheufe  domination  que  le  Fils  de  Dieu 
a tanc  condamnée , mais  au  contraire , à les  attacher  à nous  pour  Iesvs- 
Christ,  parles  liens  d’vnejufte  8c  fincere  dépendance  de  leur  part; 
8c  dclanoftrcpar  vne  libre  communication  des  grâces  qui  les  obligent 
fifouuentde  recourir  à nous.  On  ne  peut,  ce  femblc  , douter  qu’ayant 
plû  à Dieu  par  vne  prouidcnce  8c  vne  mifericorde  finguliere , de  rendre 
la  paix  à l'Eglifc  de  France  , il  ne  demande  plus  que  jamais  que  nous 
foyonsvnis  dans  les  fentimens  d’vne  véritable  charité,  8c  dans  vne  par- 
faite vmformité  de  conduite.  La  pureté  de  la  Morale  8c  de  la  difeipline 
ne  peut  eftre  autrement  reftablie,  parce  que  ladiuerfité  des  fentimens 
affoiblit  l’autorité  8c  les  Ordonnances  des  Euefques  les  mieux  intention- 
nez  , produit  le  relafchement  8c  le  defordre  ; 8c  quand  l’vn  deftruit  ce 
que  l’autre  édifie , il  eft  împoffiblc  qu’on  ne  voyc  beaucoup  de  dcregle- 
mens , 8c  vn  mépris  fcandaleux  des  plus  faintes  maximes  de  l’Euangile. 
C’eft  ce  qui  fait  defirer  ardemment  à tous  les  gens  de  bien  que  Nous 
foyons  tous  vrayement  vnis  dans  vne  conjoncture  fi  fauorable , 8c  que 
nous  n’avons  qu’vn  efpric , qu’vn  coeur  , 8c  qu’vne  bouche  pour  cftablir 
l’Ordre  de  l’Eglifc,  Sc  pour  faire  régner  les  plusfolides  réglés  de  la  difei- 
pline 8c  de  la  pieté  Chreftiennc.  Nous  i’efpcrons  de  voftre  zclc  , Sc 
fommes , 

Monjiiyr, 


Vos  tres-humblcs  Sc  tres-affeûionnez  fetuiteurs , 
Lovys  Henry  de  Gondrin, 

A.  de  Sens,  Prefident. 
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Del a mifion  des  Prédicateurs , 


J R RES  T DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  19.  Mars  1670.  qui  déclaré  des  Chanoines  de  Neuers y dé- 
nommez  non  receuables  en  l'appel  comme  d'abus  par  eux  interjette 
de  l'Ordonnance  Synodale  de  M.  l'Euefquede  Neuers,  par  laquel- 
le il  aurait  défendu  a tous  Curez  & autres  Ecclejiajliques  de  fon 
Diocefc  de  receuoir  aucun  Preflre  Séculier  ou  Régulier  à la  célébra- 
tion de  la  Mejfe,  adminiflration  des  Sacrement , & à annoncer  la 
parole  de  Dieu  fans  fa  pcrmijfon  par  écrit  ou  de  fon  Vicaire  gene- 
ral, d peine  de  quinze  liures  à aumofner. 

XXXVIII. 

EN  tue  Maiftre  Claude  de  Corcelles , Ican  Pauchin , Louis  Pelle- 
tier & Antoine  Robcllon,  Chanoines  Preftrcsen  l’Eglife  Cathédra- 
le de  Neuers , appellans  comme  d'abus  de  l’Ordonnance  Synodale  du  4. 
jour  d’Auril  1663.  en  ce  que  les  intimez  cy-apres  nommez  s’en  fcroienc 
voulu  feruir  enfemble  delà  Sentence  de  l’Official  dudit  Neuers  du  10. 
ao.  Feurier  1669.  d’vnepart;  Et  Frère  Edme  Balthazardle  Clerc  Reli- 
gieux profez  de  l’Ordre  faint  Auguftin , Prieur  clauftral  & Prieur  de  faint 
Martin  dudit  Neuers,  Vicaire  general  &C  Official  du  Diocefc  dcNeuers; 
Et  Maiftre  Pierre  Goby  Preftrc  Vicaire  perpétuel  de  S.  Efticnnc  dudit 
Neuers , Promoteur  dudit  Diocefc,  intimez  d’autre  : Et  entre  Maiftre 
Edoüard  Vallot  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , Euefqiie  de  Neuers , 
interucnantSc prenant  le  fait  8c  caufe  dcfdits  le  Clerc  8c  Goby  fes  Offi- 
cial & Promoteur,  d’vnepart:  Et  lefdits  de  Corcelles,  conforts, le  Clerc 
8c  Goby,  defendeurs  d’autre  : Et  entre  Maiftre  Iean  Bernard  , Cuic  de 
faint  Iean  dudit  Neuers , Sc  Syndic  du  Clergé  dudit  lieu  , interuenant 
8c  joint  en  caufe,  auec  lefdits  le  Clerc  Sc  Goby,  d’vne  part  ; Et  lefdics 
Pelletier  & conforts,  le  Clerc  8c  Goby,  defendeurs  d’autre.  Vcu  parla 
Cour  ladite  Ordonnance  Synodale  dudit  jour  4.  Auril  1663.  dont  cil  ap- 
pel, par  laquelle  auroit  elle  fait  defenfes  expreffesà  tousCurez,  Vicai- 
res 8c autres  Eccleliaftiques  des  Villes,  banlieue  8c  Diocefc  dudit  Ne- 
uers, de  receuoir  aucun  Preftrc  Séculier  ou  Régulier  à la  célébration  de 
la  Mefte , adminiftration  des  Sacremens , 8 C annoncer  la  parole  de  Dieu,’ 
fouslapermiffiondu  lîeur  Eucfque , parefcrit,ou  fon  Vicaire  general,  à 
peine  de  quinze  liures  à aumofner  8c  autres  droits;  ladite  Sentence  du  io. 
jour  de  Feurier  1 669.  dont  eft  auffi  appel , contradictoirement  rendue  par 
ledit  Official  dudit  Neuers  entre  lcldits  Robillon,  Pelletier  8c  Pauchin, 
Chanoine  Preftrc  de  l’Eglife  dudit  Neuers,  demandeurs  : Et  le  Promo- 
teur de  ladite  Officialité  ayant  pris  le  fait  8c  caufe  pour  Maiftre  Ican  Mo- 
rin 8c  Nicolas  Iarjault  Preftrc  Curé  de  faint  Laurcns,  8c  de  faint  Pierre 
dudit  Neuers,  defendeurs,  par  laquelle  fur  leurs  débats  Sc  conteftation* 
elles  auroientefté  appointées  en  droit , eferire  8c  produire,  mefme  pour 
faite  droit  fur  le  ferment  requis  par  lefdits  Robillon , Pelletier  8c  Pauchin. 
Arreft  du  y.  Aouft  1669.  par  lequel  fur  lefdites  appellations  les  parties  au- 
raient efté  appointées  auConfeilà  bailler  cailles  d’appel.  Refponfes  8C 
produire , caufes  d’appel  dcfdits  de  Corcelles  8c  conforts,  contenant  leur» 
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Conclufions , à ce  qu’emendant  euoquant  le  principal  6c  y faifant  droit 
1 empefchement  fait  audit  de  Corcelles  5c  conforts,  de  célébrer  lafain- 
te  MelTe  dans  les  Eglifes  de  Neuers  ,fuft  déclaré  nul  & abufif  injurieux 
6c  fcandaleux,  5c  pour  l’injure  lefdits  le  Clerc  6c  Goby  condamnez  donnée 
a&c  audit  de  Corcelles  5c  conforts  en  prefence  des  Curez  : Que  leditem- 
pefehement  auroit  efté  fait  fans  caufes  , lequel  feroit  par  lefdits  Curez 
publie  aux  Profnes  de  leurs  Melfes  Paroiflialcs  des  Eglifes , où  ledit  refui 
leur auroit  cfté  fait, 5c  ledit  le  Clerc  5c  Goby  condamnez folidairemenc 
payer  audit  de  Corcelles  6c  conforts  les  rétributions  de  leurs  Méfies  à cha- 
cun a raifon  de  dix  fols  par  jour,  à compter  du  jour,  du  refus  jufques  au  jour 
de  1 Arreft  qui  interuiendroit,  auec  defenfes  audit  le  Clerc  ScGoby  de  plus 
faire  faire  telles  defenfes,  6c  condamnez  en  tous  les  defpens  delacaufe 
principale  6c  d’appel.  Refponfesdudit  le  Clerc  5c  Goby  ; productions  def- 
dites  parties  ; contredits  defdits  Corcelles  5c  conforts.  Sommation  d’en 
fournir  par  ledit  le  Clerc  5c  Goby  Rcquefte  dudit  Vallot  du  dix-hui- 
tiefme  Nouembrc  mil  fix  cents  foixante-neuf  , contenant  fon  incer- 
uention  5c  conclufions  à ce  que  lefdits  de  Corcelles  & conforts  fuf- 
fent  déclarez  non  reccuablcsen  leurs  appellations  5c  prife  à partie,  que 
ce  dont  auroit  efté  appelle  fortiroit  fon  plein  5c  entier  effet , auec  amende 
5c  defpens.  Arreft  du  10.  Décembre  audit  an  1 66g.  par  lequel  ledit  Vallot 
auroit  efté  reccu  partie  interuenanteScàprendrele  fait  5c  caufc  defdits 
le  Clerc  6c  Goby , à la  charge  de  l’Ordonnance , 5c  a£te  de  ce  qu’il  auroit 
employé  pourmoyens  d’interuention  5c  produftion  le  contenu  en  ladite 
Rcquefte  du  îS.  Nouembre  i66y.  Rcquefte  defdits  de  Corcelles  5c  (Con- 
forts, le  Clerc  5c  Goby  employez  pour  rcfponfes , 5c  par  ledit  le  Clerc  6c 
Goby  pour  produélion  fur  ladite  interuention  ; produâion  defdits  de  Cor- 
«elles  5c  confors,  fommacion  de  fournir  de  contredics  contre  icelle  par  lef- 
dits Vallot  le  Clerc  6c  Goby.  Requcftc  dudit  Bernard  audit  nom  du  zj. 
Ianuier  1670.  contenant  fon  interuention  5c  conclufions  à ce  que  ledit 
le  Clerc  5c  Goby  fuflent  déclarez  mal,  pris  à partie , ce  faifant  que  les  Or- 
donnances dont  cftoit  appel  feroienc  exécutées  félon  leur  forme  5c  teneur, 
& lefdits  de  Corcelles  5c  conforts  condamnez  aux  defpens, mefme  en  ceux 
de  ladite  interuention.  Arreft  du  4.  jour  de  Feurier  audit  an  1670.  par  le- 
quel ledit  Bernard  audit  nom  auroit  clic  receu  partie  inceruenantc , 5c  à f« 
joindre  auec  lefdits  le  Clerc  6c  Goby,  5c  aéte  de  ce  que  pour  moyens  d’in- 
teruention 5c  productions  ils  employent  le  contenu  en  ladite  Rcquefte 
du  zj.  Ianuier  1670.  5c  ce  que  lefdits  le  Clerc  6c  Goby  auroient  cfcric  5c 
produit. Rcquefte  defdits  de  Corcelles  5c  conforts  employées  pour  refpon- 
fes  ÔC  production  fur  ladite  interuention  dudit  Bernard  : fommajion  de 
fournir  de  refponccs  audit  emplov  pourmoyens  d’interuention  Sc  produi- 
re par  lefdits  de  Corcelles  5c  conforts , le  Clerc  5c  Goby.  Rcquefte  def- 
dits  Corcelles  & conforts  , du  zo.  Feurier  1670.  Se  pièces  y attaché* 
communiquées  audit  Vallot  5c  le  Clerc  de  l’Ordonnance  de  ladite  Cour . 
Rcquefte  dudit  V allot  pour  contredits  contre  icelle  fommation  d’en  four- 
nir par  ledit  le  Clerc.  Rcquefte  dudit  Vallot  du  zé.de  Feurier  1670. 5c  piè- 
ces y attachées,  communiqués  aufdits  de  Corcelles  5 C confors  de  l’Ordon- 
51 ^e  ladite  Cour;  fommation  de  fournir  de  contredits  contre  icelle  par 
lefdits  deCorcelles  5c  conforts:Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy, 
tout  joint  & confiderc  : La  Covr  fans  s’arrefterà  l’interuention  dudic 
Bernard,  5c  ayanc  efgard  à celle  dudit  Vallot  a déclaré  5c  déclaré  lefdits 
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Pelletier  Pauchin,Corcelles  St  Robillon  non  rcceuables  appelions  comme 
d'abus,  & l’amenderont  d’vnc  amende  feulement.  Et  fi  les  a condamnez 
auxdefpcns.  Faic  en  Parlement  le  19.  Mats  1670.  Signé,  D v T 1 l l et. 

DE  L'ADMINISTRATION  DV  SACREMENT 
de  Mariage. 

Decret  in  Concile  de  Trente  de  rcformationc  matrimonij. 

Sejf.  14.  cap.  1. 

XXXIX. 

TAmetsi  dubitandum  non  eft,  clandeftina  matrimonia,  libéra 
contrahentium  confcnfu  faûa  , rata  , Si  vera  elfe  matrimonia  , 
quamdiu  Ecclcfia:  ea  irrita  non  fecit,  St  proinde  jure  damnandi  fintilli, 
vt  eos  fanâa  Synodus  anatbemate  damnat , qui  ea  vera,  ac  rata  elfe  neganc 
quiquefalsô  affirmant,  matrimonia  à filiisfamilias  fine  confcnfu  parentum 
contraâa  irrita  elfe , & parentes  ea  rata , vel  irrita  faccre  polie  : nihilomi- 
nus  fanâa  Ecclcfia  ex  juftiffimis  caufis  ilia  femper  deteftata  eft , atque  pro- 
hibuit.  Verùmcum  fancfa  Synodus  animaduertat,prohibitiones  illas  pro- 
pter  hominum  inobedientiam  jam  non  prodelfc , Ù grauia  peccata  per- 
pendat,  qua:  exeifdem  ejandeftinis  conjugiisortumhabent  : prxfertim 
vero  eorum,  qui  in  ftatu  damnationis  permanent,  dum,  priore  vxore 
cùm  qua  clam  contraxetant  relicfa , cumaliapalam  contrahunt , St  cum 
ea  in  perpetuo  adulterio  viuunt.  Cui  malo  cum  ab  Ecclcfia,  qua:  de 
occulds  non  iudicar , fuccurri  non  polfit , nifi  efficacius  aliquod  reme- 
dium adhibeatur  : idcirco  facri  Lateranenfis  Concilij , fub  Innoccntio 
III.  celebrati , veftigiis  inhxrendo  prxcipit,  vt  in  pofterum,  antcquàm 
matrimonium  contrahatur,  ter  à proprio  contrahentium  Parocho  tribus 
continuisdiebusfeftiuis  in  Ecclcfia  inter  Miflarum  folcmnia  publicè  de- 
nuncietur,  inter  quos  matrimonium  fit  contrahcndum  : quibus  denunria- 
tiombus  faâis , finullum  legitimum  opporïaturimpcdimcncum , ad  cele- 
brationem  matrimonij  in  facie  Ecclcfia:  procedatur  : vbi  Parochus,  viro  St 
muliere  interrogatis , St  eorum  mutuo  confenfu  intellcâo , vel  dicat , Ego 
vos  in  matrimonium  conjungo  in  nomine  Patris , St  Filij  St  fpiritus  fanûi  : 
vel  aliis  vtatur  verbis,  juxtareceptum  vniufcujufque  prouineix  ritum. 
Quôdfialiquando  probabilisfueritfufpicio,  matrimonium  malitiôfe  im- 
pediripoirc,  fi  tôt  praxefferint  denunciationcs , tune  vel  vna  tantum  de- 
nunciatiofiat,  vel  faltcm  Parocho,  St  duobus,  vel  tribus  teftibus  prx- 
fentibus  matrimonium  celcbreturs  deinde  ante  illius  confummationem 
denunciationcs  in  Ecclcfia  fiant , vt,  fi  aliqua  fubfunt  impedimenta,  fa- 
ciliùsdetegantur,  nifiordinariusipfe  expedire  judicauerit,  vt  prxduftx 
denunciationcs  remittantur,  quod  illius  prudentiæ  ,&  judicio  fanûa  Sy- 
nodus relinquit.  Qui  aliter, quàm  prarfente  Parocho,  vel  alio  facerdote , de 
ipfius  Parochi , feu  Ordinari  j licentia , St  duobus , vel  tribus  teftibus  ma- 
trimonium contrahere  ateentabunt  : eos  fanfta  Synodus  ad  lie  contrahen- 
dum  omnino  inhabiles  reddit  : St  hujufmodi  concraftus  irritos  St  nullos 
elfe  deccrnit , prout  eos  prxfenti  dccreto  irritos  facit  St  annullat.  Infupet 
Parochum,  velaliumfaccrdotein,  qui  cura  minore  teftium numéro.  Se 
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telles  qui  fine  Parocho , vel  facerdotc  hujufmodi  contrattui  interfuerint , 
neenon  ipfos  contrahentes  grauiter  arbitrio  Ordinaiij  puniri  prxcipic. 
Prxtcrea  eadem  fanÛa  Synodus  horcatur,  vt  conjuges  ante  benedichoncm 
faccrdotalem , in  templo  fufeipiendam , in  eadem  domo  non  cohabitent  : 
llatuicquc  bencdiûionem à proprio Parocho  ficri  : neque  à quoquam , nili 
abipfo  Parocho,  vel  Ordinario  licentiam  ad  prxdiüam  bencaiüionem 
facicndam,  alij  faccrdoti  conccdi  pofîe , quacumquc  confuetudine,  cciatu 
immemorabili , qux  potius  corruptcla  diccnda  cft,  vel  priuilegio,  non 
obftanrc.  Quod  fi  quis  Parochus,  vel  abus  facerdos,  fiue  regularis,  liuc 
fxcularis  fît  ,etiamli  id  fibi  ex  priuilegio,  vel  immemorabili  confuetudine 
licerc  contendat , altcriusparochix  fponfos  fine  illorum  Parochi  licentia 
matrimonioconjungere,  autbenedicercaufusfucrit  : ipfo  juretandiu  fuf- 
penfus  maneac , quamdiu  ab  Ordinario  ejus  Parochi  qui  matrimonio  inte- 
refTc  debebat , feu  à quo  benediclio  fulcipienda  crat  abfoluacur.  Habeat 
Parochus  librum , inquoconjugum,  Sc  teftium  nomma , diémquc&lo- 
cumconcractimatrimonij  delcribat,  quem  diligenter  apud  fe  euftodiat. 
Poftremb  fa  nota  Synodus  conjuges  horcatur , veantequam  contraliant,vel 
falccm  tviduo  ante  matrimonij  confummacioncm  fuapcccata  diligenter 
confiieantur,  Se  ad  fancHilimum  Eucharillix  facramentum  pic  accédant. 
Si  qux  prouineix  aliis , vitra  prxdicta  laudabihbus  confuctudinibus  Se 
çxrcmoniishacinrcvtuntur,  cas  omnino  rctincri fanfla  Synodus  vehe- 
menter  optât.  Ne  vero  hxc  tam  l'alubria  prxcepta  quenquam  lateant,Or- 
dinariis  omnibus  prxcipic , vt , cùm  primuin  poterint , curent  hoc  decre- 
tum  populo  publicari , ac  cxplicari  in  fin^ulis  fuarum  dioecefum  paro- 
chialibus  Ecclcfiis,  idque  in  primo  anno  quamfxpilTimè  fiat,  deinde  ve- 
rô  quotiesexpedireviderint.  Dccernitinfuper,  vt  hujufmodi  decretum 
in  vnaquaque  parochia  fuum  robur  poil  triginta  dies  habere  incipiac , à 
dieprimxpublicationis,  in  eadem  Paroclua  fadla,  numerandos. 

Cap.  II. 

DOcct  experientia , proptet  multitudinem  prohibitionum,  multoties 
in  cafibus  prohibicis  ignoranterconcrahi  matrimonial  in  quibus  vel 
non  fîne  magno  peccato  perleueratur , vel  ea  non  fine  magno  (candalo  di- 
rimuntur.  Volens  itaque  fancta  Synodus  huic  incommodo  prouidere,  8e 
a cognitionis  fpiritualis  impedimento  incipicns  ftatuit,  vt  vnus  tantum 
fîuc  vir, liuemu!icr,juxcafacrorum,canonum  inllituta,  veladfummum 
vnus,  &:  vna baptizatum  dcBaptilino  fufeipiant;  inter  quos,  acbaptiza- 
tum  ipfum , & illius  patrem , Se  matrem  neenon  inter  baptizantem, 8c  ba- 
ptizatum, Sc  bapcizacique  patrem,  ac  matrem  tantum Ipirirualis cogna- 
tioconcrahatur.  Parochus , antequam  ab  baptilmum  conrcrendum  accé- 
dât, diligenter  ab  iis,  ad  quos  fpcâabit  ,fcifcitetur,  quem,vel  quos  ele- 
gerint  ,vt  baptizatum  de  facro  fonte  fufeipiant , Sc  eum,  vel  cos  tantum  ad 
ilium  fufeipiendum  admictant,  Sc  in  libro  eorum  nomina  deferibat,  do- 
ccatque  eos  quant  cognationem  contraxerint , ne  ignorantia  vllaexcufa- 
ri  valeant.  Quod  fi  alii,  vitra  defignatos,  baptizatum  tctigcrinc , cogna- 
tioncm  fpiritualem  nullo  pa£to  contrahant  : conftitutionibus  , in  contra- 
riumfacientibus,  nonobftantibus.  Si  parochi  culpa,  vel  negligentia  fc- 
cus  faSlum  fucrit , arbitrio  Ordinaiij  puniantur.  Eaquoquccognatio,qux 
ex  Confirmacionecontrahitur,  confirmantem,  Sc  confirmatum,  illiufqué 
patres  Sc  matrem , acccncntcmnoncgrediatur:  omnibus  inter  alias  per- 
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fint,  nifi  prius  diligentem  inquiiitioncm  feccrint,Sc,re  ad  Ordinarium 
dclata , ab  eo  licentiam  id  facicndi  obtinuerint. 

Le  chapitre  8.  du  mefme  Decret , de  Reformatione  matrimonij , a tjli 
tbmis , parce  qu’il  ne  regarde  pas  la  matière  dent  il  s'agit,  mais  feulement  les 
peints  er donnée  s contre  le  concubinage  & V adultéré. 

Decret  du  Concile  Trente , Sejf.  ix. 

X L I. 

ITaplerumque  remporalium  Dominorum , ac  magiftratuum  menas,  • 
oculos  cerreni  affedus , arque  cupiditates  exerçant,  vt  viros,3c  mulic- 
rcs, fub eorum  jurifdidione  degentes, maxime  diuites,  vel  fpem  magnx 
hxreditatis  habences,  minis  ,6c  pccnjs  adiganc  cum  iis  matrimonium  in- 
uitos  contrahcre , quos  ipfi  domini , vel  magiftratus  illis  præfcripferint. 
Quarc,  cum  maxime  nefarium  fit  matrimonij  libertatem  violare,  & ab 
eis  injurias  nafci  ,àquibus  juraexpedantur:prxcipic  fandaSynodus  om- 
nibus , cujufcumque  gradus,  dignitatis  6c  conditionis  exiftant;  fub  anathe- 
matis  poena,  quam  ipfo  fado  incurrant , ne  quouis  modo  direde,  velin- 
diredè  fubditos  fuos,vel  quofeumque  alios  coganc , quo  minus  libéré  ma- 
trimonia  conttahant. 

Cap.  x. 

AB  aduentu  Domini  noftti  Icfu  Chrifti  vfque  in  diem  Epiphanir,  & 
àFcria  quarta  Cincrum  vfque  in  odauam  Pafchatis  inclufiuè,an- 
tiquasfolcmniumnuptiarumprohibitioncs  diligenter  ab  omnibus  obfer- 
uari  fanda  Synodus  prxcipic:  inaliis  verotemporibusnuptiasfolcmniter 
cclebrati  permittit  : quas  Epifcopi,vt  ea,  qux  dccet.modeftia,  & ho- 
neftate  fiant,  curabunt  ; fanda  enim  tes  eft  matrimonium , & fandètra- 
dandum. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois , Article  xl. 

XL  1 1. 

POur  obuier  aux  abus  Sc  inconucniens  qui  aduiennent  des  mariages 
elandeftins,  Auons  ordonné,  & ordonnons,  que  nos  fujets,  de  quel- 
que cftat,  qualité,  6c  condition  qu’ils  foient  ne  pourront  valablemcnc 
contradcr  mariages , fans  proclamations  precedentes  des  bans  faits  par 
trois  diuers  jours  de  feftes,  auec  intcruallc  compctant  : dont  on  ne  pour- 
ra obtenir  difpenfc  , finon  apres  la  première  proclamation  faite  ; & ce 
feulement  pour  quelque  vrgentc  ou  légitimé  caufe , & à la  requifition 
des  principaux  plus  proches  parents  commis  des  parties  contradantes  ; 
Après  lefqucls  bans  feront  efpoufées  publiquement.  Et  pour  pouuoir  té- 
moigner de  la  forme  qui  aura  efté  obferuce  cfdits  mariages,  y a (lifte- 
ront quatre  perfonnes  dignes  de  foy,  pour  le  moins,  dont  fera  fait  re- 
eiftre , le  tout  fur  les  peines  portées  par  les  Conciles.  Enjoignons  aux 
Curez , Vicaires , 3c  autres , de  s’enquérir  foigneufement  de  la  qualité  de 
ceux  qui  fe  voudrontmatier  : Sc s’ils  font  enfans  de  famille,  ou  eftans  en 
Part. I. Tic.  II.  YYyy 
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la  puiflance  d’autruy , Nous  leur  défendons  tres-eftroitement  de  palier 
outre  à la  célébration  defdits  mariages,  s’il  ne  leur  apparoift  du  confcn- 
tement des peres , mères,  tuteurs,  ou  curateurs,  fur  peine d’eftre. punis 
comme  fauceurs  du  crime  de  rapt. 


Article  xlj. 

N O vs  voulons  que  les  ordonnances  cy-deuant  faites  contre  les  en- 
fans  concradans  mariages  fans  le  contentement  de  leurs  peres,  mè- 
res , tuteurs  S C curateurs , foient  gardées  : raefmcment  celle  qui  permet 
en  ce  cas  les  exhérédations. 

Article  xlij. 

ET  néanmoins  voulons  que  ceux  qui  fe  crouucront  auoirfuborné  fils 
ou  fille  mineur  de  vingt  cinq  ans,  fous  prétexte  de  mariage,  ou  autre 
couleur,  fans  le  gré,  fçeu,  vouloir  8c  confentcmentexprez  de  peres,  mc- 
res  & de  tuteurs,  foient  punis  de  mort,  fans  efperance  de  grâce  5c  par- 
don: Nonobftant  tous  confcntcmcns,  que  lefdits  mineurs  pourroient  al- 
léguer par  apres  auoir  donné  audit  rapt  lors  d’iceluy , ou  auparauant.  Ec 
pareillement  feront  punis  extraordinairement  tous  ceux  qui  auront  parti- 
cipé au  rapt,  8c  qui  y auronc  prefté  confcil , confort,  Sc  ayde,  en  aucu- 
ne manière  que  ce  foit. 


Article  xliij. 

DEfendonsàtous  tuteurs  accorder  ou  confentir  le  mariage  de  leurs 
mineurs , finon  aucc  l’aduis  Sc  confentement  des  plus  proches  parens 
d’iceux  : fur  peine  de  punition  exemplaire. 

Article  xliv. 


i 


P Areillement  défendons  à tous  Notaires,  fur  peine  de  punition  corpo- 
relle, de  pafiier  ou  reccuoir  aucunes  promelTesdc  mariage  par  parol- 
les  de  prefent. 

Article  xlv. 

DEffendons  auffi  à tous  Gentils-hommes  Sc  Seigneurs , de  contraindre 
leurs  fujetsSc  autres,  bailler  leurs  filles,  nicpccs,  oupupils,  enma- 
riageàleurs  feruiteurs  ou  autres,  contre  la  volonté  Sc  liberté , qui  doit 
ellre  en  tels  contrats:  fur  peine  d’eftre  priuez  du  droit  de  Nobleffe,  Sc 
punis  comme  coulpables  de  rapt.  Ce  que  fcmblablcmcnt  nous  voulons 
aux  mefmes  peines  eftrc  obferué  contre  ceux  qui  abufent  de  noftre  faueur 
par  importunité  ou  pluftoft  qui  fubtepticement  ont  obtenu  ou  obtiennent 
de  nous  lettres  de  cachet  clofes,  ou  patentes,  en  vertu  defquelles  ils  font 
enlcuer  Sc  fequeftrer filles,  icelles  efpoufent , ou  font  efpoufer , contre  le 
gré  Sc  vouloir  du  pere,  mcrc,  parents,  tuteurs,  5c  curateurs. 

Ou  peut  veir  l’Article  cxj.  de  /’ Ordonnance  d' Orléans , qui  efi  * feu  frit 
conforme  à ce  dernier.  -* 
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Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Art.  xxxix. 

X L I I. 

L’Ordonnance  de  Blois  touchant  les  mariages  clandeftms , fera  exa- 
ftement  obferuéc  : Sc  y adjouflant , voulons  que  tous  mariages 
eontraélez  contre  la  teneur  de  ladite  Ordonnance , foient  déclarez  non 
valablement  contra&ez  : faifant  defenfes  à tous  Curez  8c  autres  Pre- 
ftre  feculicrs  ou  réguliers,  fur  peine  d’amende  arbitraire,  célébrer  au- 
cun mariage  de  perfonnes  qui  ne  feront  de  leurs  Paroifliens , fans  la 
permiflion  de  leurs  Curez  ou  de  l’Euefquc  Diocefain , nonobftant  tous 
priuileges  à ce  contraires.  Et  feront  tenus  les  luges  Ecclefiaftiques, 
juger  les  caufes  defdits  mariages,  conformément  à cet  Article. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance,  Article  xl. 

XLIII. 

NOus  défendons  à tous  luges,  mefme  à ceux  de  Cour  d’Eglifc, 
de  rcceuoir  à l’aduenir  aucune  preuue  par  tefmoins  8c  autres , que 
par  eferit,  en  fait  de  mariage,  fors  8c  referué  entre  perfonnes  de  vil- 
lage, baffe  Sc  vile  condition.  A la  charge  neantmoins,  que  la  preuue 
n'en  puiffe  eftre  admife  que  des  plus  proches  parens  de  l’vnc  Sc  l'autre  des 
parties,  8c  au  nombre  defixpour  le  moins. 

A r égard  des  mariages  qui  font  contracte^  en  extrémité  de  maladie , on  peut 
voir  l'Ordonnance  de  1639. 

ARREST  Dfr  p ARLEMENT  DE  PARIS, 

du  Mars  1635.  rendu  à l'Audience  de  la  Tournelle  , en  forme 
de  Reglement,  far  lequel  il  a efé  jugé  que  les  Lieutenans  Crimi- 
nels ne  doiuent  connoiflre  direélement  ny  indireflcment  des  cau- 
fes où  il  efi  queftion  de  fromejfes  de  mariages  ; Et  que  le  Lieu- 
tenant Criminel  de  Paris  ne  doit  renuoyer  Tes  parties , pour  efire 
mariey  au  Curé  de  faint  Sulpice , mais  à leur  propre  Curé , ou 
a l'Offaal. 

XL. 

ENtre  Iean  Auboüin  Marchand  Hoftelier , demeurant  à Challil- 
lonfous  Baigneux , appellant  comme  d’abus  de  la  permiffion  d'infor- 
mer, 8c  amené  fans  fcandale,  décerné  par  l’Official  de  Paris,  emprifonne- 
ment  de  fa  perfonne , 8c  de  tout  ce  qui  s’en  cil  enfuiuy , Sc  intimé  d’vnc 
part:  Et  Marguerite  Moreau , intimée  8c  appcllante  comme  de  Iugein- 
eompetant,  de  la  Sentence  rendue  par  le  Lieutenant  Criminel  du  Cha- 
Ccletde  Paris  le  13.  Nouembre  dernier  paffé,  par  laquelle  cft  ordonne 
Part.I.  Tit.  II.  YYyyij  ' 
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que  ledit  Auboüin  fetoit  mené  en  l’Eglife  faint  Sulpice  1er  Paris , pour 
ellre  marie  auec  Margueritte  Ribou , Sc  comme  d’abus  de  la  célébra- 
tion du  prétendu  mariage,  fait  entre  lcfdits  Auboüin  fie  Ribou,  en  ladi- 
te Eglife  faint  Sulpice , en  confequencc  de  ladite  Sentence,  fie  de  tout 
ce  qui  s’en  eft  enluiuy , ou  pourroit  enfuiure , d’autre  part  : Et  encore» 
Meflire  Iean  François  de Gondy  Archeuefquc  de  Paris,  interuenant fie 
demandeur  en  reglement  , d’vne  part  : Et  Maiftre  Bénigne  Blondeau 
Bourdin  Confeillet  du  Roy  en  fes  Confeils , Lieutenant  Criminel  audit 
Chaftelet  de  Paris , deffendeur  d’autre  part,  fans  que  les  qualitez  puiflênt 
préjudicier  aux  parties. 

Apres  que  Poncer  Aduocat  pour  Margueritte  Moreau  a dit,  Que  le 
nommé  Auboüin  auoit  promis  mariage  a fa  partie  , fie  fait  publier  des 
bancs  à dclfcin  de  l’efpoufer , a efté  deftourne  de  cette  affeûion  par  au- 
cuns de  fes  ennemis,  qui  l’ont  difpofé  à vne  autre  recherche;  l’ayant  fçeu 
ellea  formé  oppofitionà  ce  fécond  mariage , Scs’eft  adreftee  à l’Official 
de  F Archeuefquc  de  Paris , qui  luy  donne  permiffion  de  faire  amenée 
Auboüin  deuantluy,  dont  ledit  Auboüin  aduerty,  il  va  auec  Marguerite 
Ribou  au  Lieutenant  Criminel,  luy  fait  entendre  qu’il  luy  auoit  promis 
mariage , 8c  auoit  eu  fa  compagnie  charnelle  : Surquoy  il  aurait  ordon- 
né, qu’ils  feroient  menez  à faint  Sulpice  pour  la  folemnifation  du  maria- 
ge,ce  qui  a cfté  fait:  s’eftans  retirez  au  village  de  Meudbn,  fa  partie  y 
auroitenuoyé  8c  fait  prendre  fie  amener  Auboüin,  en  vertu  de  l’Ordon- 
nance de  l’Official,  qui  l’interroge,  il  dénieauoireu  la  compagnie  char- 
nelle de  cette  Ribou , 8c  qu’il  vouloir  bien  efpoufer  ladite  Moreau  , en 
faifant  celTcr  le  mariage  , conclud  à ce  qu’attendu  que  le  Lieutenant 
Criminel  ne  pouuoit  prendre  connoiffance  d’vne  caufe  de  mariage,  il  fuft 
dit , qu’il  a efté  mal  8 c incompetamment  jugé  par  luy , fie  fur  l’appel  com- 
me d’abus  interjetté  par  fes  parties  aduerfes , fouftient  qu'il  n’y  font  re- 
ceuables. 

Et  que  Gaultier  Aduocat  pour  Auboüin,  a dit,  Que  l’on  veut  empef- 
cher  fa  partie,  de  choilir  vne  femme  à fa  volonté,  y ayant  vne  feruante 
qui  s’y  oppofe , prétendant  que  fon  Maiftre  eftant  veuf  a eu  de  la  bon- 
ne volonté  pour  elle , Sc  qu’il  luy  a promis  mariage , fie  fous  ce  prétexte 
s’oppofe  à fon  mariage  qu’il  a contraûé  auec  vne  fille  qu’il  a choiliepour 
femme,  fouftient  quelle  n’y  eft  point  reccuable  : Et  que  le  Royer  Aduocat 
pour  ledit  lîeur  Archeuefquc  de  Paris  a efté  oüy  en  fon  interuention. 

Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy  a dit,  qu’y  ayant  cuoppo- 
lition  au  mariage  d’Auboüin  auec  vne  nommée  Ribou , par  vne  autre 
fille  qui  prétend  qu’il  l’a  recherchée  en  mariage,  fi c fiancée,  Sc  n’eftane 
cette  oppofition  terminée,  eftime  que  le  mariage  folemnifé  en  l’Eglife 
faint  Sulpice  auec  Ribou  doit  cftrc  déclaré  non  valablement  contraâé, 
les  folemnitez  mefmcs  n’y  ayant  pas  efté  gardées , fit  infirmant  ce  qui  a 
efté  fait  en  l’Officialité,&:  caftant  la  procedure  du  Chaftelet  y auoirlieu 
laifter  la  liberté  à Auboüin,  Sc  neantmoins  le  condamner  aux  dommages 
fie  interefts  de  l’vne  fie  de  l'autre  des  filles , Sc  en  de  groffes  amendes,  pour 
lefquclles  il  tiendra  prifon  ; 3c  irl’efgard  de  l’interuention  de  l’Archcuef- 
que  de  Paris,  ne  pouuoit  le  Lieutenant  Criminel  renuoyer  pardeuant  au- 
tre que  leur  Curé  ; s’il  plaift  à la  Cour  luy  faire  defenles  de  plus  r’cnuoyer 
en  telles  matières  ailleurs  que  pardcuantle  Curé  ordinaire,  ou  pardeuant 
l'Official  de  F Archeuefquc  de  Paris. 
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La  Cour  entant  que  touche  les  appellations  comme  d’abus  refpeftiue- 
ment  intcrjcttées  par  les  parties , tant  de  l’Official , que  Curé  de  faine 
Sulpice,  dit,  que  nullement  Scabufiuement  il  a elle  procédé , ordonne  $c 
exécuté,  a calfc  Sc  annullé  la  procedure , te  failant  droit  fur  l’appel  in- 
terjetté  par  la  partie  de  Poncetdc  l’Ordonnance  du  Lieutenant  Crimi- 
nel, dit,  qu’il  a cfté  mal,  nullement  8c  incompetamment  procédé  & or- 
donné , bien  appelle  par  l’appcllante,  & a déclaré  Sc  déclaré  le  mariage 
fait  en  confequencc  non  valablement  contradé  ; a renuoyé  Sc  renuoye 
les  parties  pardevant  l’Archeuefque  de  Paris , ou  fon  Official , autre  que 
celuy  dont  eft  appel,  pour  leur  eltrepourueu  ainfi  qu’il  appartiendra:  te 
ayant  efgard  aux  conclulîons  du  Procureur  General  du  Roy , fait  inhibi- 
tions Scdéfenfes  au  Lieutenant  Criminel  du  Chaftelet  de  Paris,  de  plu* 
à l’aduenir  prendre  connoiflance  des  caufesoù  il  fera  queftion  de  promef- 
fes  de  mariage , ains  luy  enjoint  les  renuoyer  pardeuant  l’Official  ; 8c 
fera  le  prefent  Arreft  leu  Se  publié  en  l’Audience  du  Chaftelet,  à ce  qu’au- 
cun n’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Fait  en  Parlement  le  y.  Mars  166}. 
Signé , Radicves.  Et  plus  bus;  Leu  8c  publié  en  la  Chambre  Criminel- 
le du  Chaftelet  de  Paris  l’Audience  tenant,  ce  requérant  le  Procureur  du 
Roy  le  vj.  Avril  ifiyj. 

Touchant  la  connoiffance  des  Mariages  qui  appartient  aux  luges  d'Eglife\ 
Voyez,  cy-apres  le  Chapitre  de  la  lurifdittion  Ecileftaftique  en  general. 

Et  pour  tout  ce  qui  regarde  l’ admiuiftration  des  Sacrement , & femblablet 
matières  ; Voyct^  le  Reglement  general  de  1‘  Ajfemblte  de  Melun,  fait pour  lu 
reformation  de  la  difeipline  Eccltjîaftique , particulièrement  aux  titres  j.S.  p. 
io. ii. 14. dris.il  eft  inféré  cy-dejfus,au  commencement  du  titre  fécond  de  cettt 
partie. 
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CHAPITRE  IX. 

DE  LA  IVRISDICT ION  ECCLESIASTIQVE 

en  general. 

TRAITÉ  DE  LA  JÉR1SDICTION 

EccUfiafiique. 

PREMIERE  PARTIE. 

En  laquelle  il  ejl  monfirc  , que  les  Officiers  du  Roj  ne  doiuent  point 
connoiflre  des  caujes  Ecclefiafiiques. 

I. 

/.  Evx  qui  voudront  bien  confidererl’eftat  & la  liberté  de  l’Eglilê 

et  Trai-  I au  Royaume  de  France  dés  fon  commencement  ; Si  particuliere- 
dta'âet-  ment  depuis  Clouis  premierRoy  Chreftien.jufquesà  François  I. 

niera  Re-  de  ce  nom,  par  l’efpace  de  mille  ans  continus  ;Sz  verront  ce  qui  s’y  palTe 
affair«”u  maintenant,  fadifeipline  renuerféc,  8c  la  condition  à laquelle  elle  a elle 
cierge im-  réduite  en  ces  derniers  Siècles,  auront  grand fujet de  s’eneftonner,  Si 
prime*  en  de  demander  aux  Ecclcfiaftiques  , comme  Ncuius  faifoitaux  Romains 
' w«i» i cn'a  décadence  de  leur  République  : 

•t .d  t*I-  Ccdo  qui  vcStrtm  Rtmfublicum  , tuntam  amifi/Iis  tant  cit'o  ? 
humme *-  Clr  c’cd  chofe  prefquc  incroyable  , 8 1 laquelle  à peine  on  fe  pourroit 
imaginer, qui  n’enverroit  les  expériences:  que  nous  viuions  fons  mef- 
mes  Roys,  que  nous  ayons  les  mefmes  Loix,  Si  fcmblables  Magiftrats , 
& que  les  Prélats  y foient  en  mcfme  ordre;  Si  ncantmoins  nousfoyons 
tombez  en  tels  defordres , qu’il  ne  luy'  relie  plus  aucune  marque  de  cet- 
te première  fplcndeur  de  l’ancienne  liberté , qui  rendoit  l’Eglife  Galli- 
cane célébré , 8d  faifoit  retentir  fon  nom  il  fa  réputation  en  toutes  les  par- 
ties de  la  terre. 

En  quoy  nous  ne  parlons  point  de  ce  qui  touche  la  croyance , il  de  la 
defolation  qu’ont  apportée  ceux  qui  fous  couleur  d’en  reformer  les  abus, 
ont  tout  bouleuerfc  il  mis  en  confufion  plufieurs  Prouinces  de  l’Europe; 
mais  de  ce  qui  cftarriué  en  ce  Royaume,  au  regard  de  la  police  de  l’E- 
glife,  par  les  entreprifes  des  Officiers  du  Roy  fur  la  Iurifdiftion  Ecclcfia- 
ftique , contentieufe  Si  volontaire. 

II.  Car  les  Parlemens  de  France  attirans  à eux  toutes  fortes  de  differents , 
il  receuans  indifféremment  toutes  fortes  de  plaintes,  ont  réduit  la  difei- 
plinc  de  l’Eglife  à tel  point , que  les  Euefques  Si  les  luges  Ecclcfiaftiques 
n’y  ayans  plus  nulle  autorité,  font  contraints  à leur  grand  regret,  de  voir 
régner  l’ignorance 8c le  vice  en  leurs  Diocefes,y  tolérer  l’irreuercnce , 
l’impietc  Si  les  delbauches;  endurer  Si  dilfimuler  les  infolences  des  plus 
defbordez,  ou  bien  fe  voir  rebutez  & pris  à partie,  tirez  aux  Cohues  SC 
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Barreaux,  réduits  au  mefprisScilamiferedes  Solliciteurs  de  procez,  Sc 
palier  vnc  partie  de  leur  vie  loin  de  leurs  relidenccs  Sc  de  leur  deuoir,  en 
des  exercices li  fafeheux,  fi  honteux,  Sc  fi  peu  conucnablesà  leur  condi- 
tion, Sc  fi  éloignez  de  leurprofeffion. 

Et  ce  qui  eft  de  plus  déplorable, & de  plus  à regretter  en  cecy,eft  lepeu  II  J. 
d’efperance  de  rcmcde.C’cft  vnmal  qui  va  toufiours  empirant,  Sc  auquel 
on  n'oferoit  toucher, de  peur  de  l’aigrir  d’auantage:  C’eft  vn  torrent  impé- 
tueux , qui  ne  peuteftre  fouftenu  ny  arrefté  d’aucune  digue  : Sc  jufques  à 
prefent  les  Roys  de  France  ayant  eltayé  d’en  régler  le  cours  par  leurs  Or- 
donnances & Edits,  n’ont  encore  pu  s’en  rendre  maiftres,tantileft  vio- 
lenc  Sc  rapide;  Sc  néanmoins  il  n’y  a rien  de  lijufteSc  de  fi  raifonnable. 

Car  l’Eglife  qui  eft  vn  gouuernement  Royal  , Sc  vne  Monarchie  fa-  G„fm 
crée , a fon  Eftar , fes  Loix , Sc  fa  Police  comme  les  autres  PuilTances  fou- 
ueraines,  Sc  fa jurifdiftion toute  entière,  qui  ncreleuc  que  d’elle-nief- 
me , Sc  du  pouuoir  quelle  a du  Ciel  ; qui  ne  peut  luy  cftre  empefehée  fans  ,l‘f- . 
trauerfer  le  droit  des  gens , Sc  s'oppofer  au  droit  Diuin;  ny  vfurpéc  fans  p”,"  '{ûm[ 
facrilege.  mi  im<f. 

Laquelle  chofe  eft  fi  véritable  & fondée  en  tant  de  raifon,  que  les  en- 
nemis mefmes  denoftre  Religion  en  demeurent  d’accord  aucc  nous , Sc 
en  permettent  l’eftabliffemcnt , l’adminiftration  Sc  exercice  aux  terres  de 
lcurobciffanec.  Comme  nous  voyons  en  la  Grèce  , Sc  contrées  qui  dé- 
pendent des  Turcs , où  les  Archcuefqucs , Euefqucs  Sc  autres  Eccleûafti- 
ques  viucnt  en  toute  liberté , Sc  font  leurs  fondions  Sc  charges  fans  cm- 
pefchcmentny  contrainte.  Ces  mécreans  ne  touchent  point  l’Arche,  Sc 
ne  mettent  point  la  main  à l’cncenfoir,  ny  aux  vafes  facrez  du  Temple. 

Ainû  en  firent  les  Payens  dés  l’origine  de  l’Eglifc.  Car  les  luifs  qui 
eftoientà  Corinthe , ayant  eu  en  leur  Synagogue  quelque  different  auec 
faint  Paul , Sc  l’ayant  mené  deuant  Gallion  qui  eftoit  Proconful  d’Achaïe, 
il  ne  voulut  point  en  connoiftrc  , Sc  lesrenuoya,  leurdifant,  qu’vn  fait 
qui  concernoit  leur  Loy  n’eftoit  point  de  fa  compétence  : Si  quefiioncs  jts.ttf.it. 
funt  de  tierbo  , dr  nominibus  , & lege  vefira , vos  if  fi  viderctù  : ludex  ego  hc- 
rum  nolo  efife. 

C’eftce  Royaume  que  Iesvs-Christ  difoit  n’eftre  point  de  ce 
monde , pour  n’en  donner  ombrage  aux  Princes  : Mais  aufli  pour  leur  fai- 
re entendre  que  la  Hiérarchie  de  l’Eglife  ne  dépend  point  de  leur  puif- 
fance.  jtmhtrit : 

Car  fi  le  Royaume  de  Dieu  ne  touche  point  ce  qui  regarde  lespuiffan-  *• 
cesfcculieres:  Audi  les  Empereurs  Sc  les  Rois  doiuent  laiffer  l’Eglife  li- 
bre , Sc  empefeher  leurs  Officiers  d’entreprendre  deffus  fes  droits.  Bfifitfei , 

Ce  font  polices  feparées , fi  éloignées  l’vne  de  l’autre , Sc  en  fi  differents  j 

fujets,  S.tcerdosium'vt  diuinis  miniflret , imferiumvt  humatiis  fr-tfit,  com- 
me  parle  Iuftinian , que  de  vouloir  les  joindre  enfcmblc , Scies  ranger  fous  ««»  t”- 
melmes  loix, ou  autrement  en  changer  l’ordre,  ce  feroit  nieller  Sccon-  , 

fondre  les  chofes  faintes  Sc  profanes , mettre  la  terre  fur  les  Cieux , Sc  s. 

courber  la  grandeur  de  Dieu  au  deffous  du  pouuoir  des  hommes.  jnk***f.  ^ 

Et  voilà  pourquoy  Hofius , ce  grand  Euefque  de  Cordouc , Sc  lequel 
auoit  affilié  au  premier  Concile  de  Nicée , difoit  à l’Empereur  Conftan-  *•*«» 
tius  enl’Epiftre  qu’il  luy  eferit,  rapportée  par  faint  Athanafcs  a Ne  vous 
roeflez  point  des  affaires  Ecdefiaftiques,  Sc  n’entreprenez  point  de  nous  ,;t 
commander  en  ce  fujet , mais  apprenez  de  nous  ce  qu’il  en  faut  fjauoir.  -m  Cm,- 
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Dieu  qui  vous  a mis  l’Empire  en  main,  nous  a commis  l’Eftat  de  fon  Egli- 
fe,  & comme  ccluy  qui  vous  ofteroit  le  commandement  que  vous  auez, 
iroit  contre  la  difpofmon  diuine;ainfi  craignez  qu’en  penfant  attirer  à vous 
ce  qui  appartient  à l’Eglife , vous  ne  vous  rendiez  coupable  d’vn  grand  cri- 
me.Rendez,  dit  l’Eicriture,  à Cefarcequieftà  Cefar,5cà  Dieu  ce  qui 
eft  à Dieu.  Donc,  s’il  ne  nouseft  pas  permisde  tenir  l’Empire  en  ce  mon- 
de , aufli  n’aujcz-vous  pas  l’autorité  de  mettre  la  main  à l’encenfoir.  Et 
Leoncius  Eucfquede  Tripoli  l’ayant  veu  en  vne  Aflcmblée  de  Prélats 
traittet  de  la  Religion,  6c  promettre  en  faire  des  loix,  luy  repartit  auee 
liberté;  b lem’eftonnedevous,  Empereur,  qui  auez  charge  d’vn  affaire, 
8c  allez  vous  méfier  d’vn  autre.  Vous  elles  prepofé  à la  guerre,  6c  à la 
Police  ciuilc,  8c  vous  voulez  preferire  aux  Euefqucs  les  chofes,  dont  U 
difpofition  dépend  feulement  des  Euefques.  c Et  faint  Ambroife  Arche- 
ucfquedc  Milan,  voyant  que  Valentinian  vouloir  difpoler  des  Eglifes, 
parla  à luy  en  cette  forte  ; Noli  te  grauare , lmperator , vt  putes  te , tu  eu 
que  diuina  funt.  Impériale  aliquod  jus  habere  ; ad  Imperatorem  Palatia  perti- 
nent , ad Sacerdotem  Eccltfit.  d De  là  vient  que  Theodofe  II. 6c  Valentinian 
III.  en  leurs  lettres  au  Synode  d’Ephefc,  ne  faifoient  pas  difficulté  de 
dire;  Nefas  ejl  eum  qui  fandorum  Epiftporum  numéro  non  ejl  adfcriptus , 
Eccleftaflicis  negotiis  fefe  immifere. 
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Et  certes  ce  n’eft  pas  aux  Roys  que  parloir  l’Apoftre  faint  Paul,  au  10. 
ABttr.so.  chapitre  des  A êtes;  mais  aux  Prélats  quand  il  difoit;  Attenditc  vobis  dr 
vntuerjô  gregi , in  quo  vos  Spiritus  fondus  pofuit  Epifcopos  regere  Ecclfum 
Dei. 

JV-  Ce  n’cfl  pas  aufli  que  les  Princes,  par  les  deuoirs  de  leurs  Couronnes 

qu’ils  auoiicnt  tenir  de  Dieu,  ne  foient  obligez  d’aydcrl’Eglifc,  dcl’afïï- 
ra.l.Rim.  fier  5c  protéger , 6c  la  maintenir  en  fes  droits;  Nonenimfinecaufa  gladium 
>■  portant  : mais  ce  deuoir  n’eft  pas  vn  droit  d’en  vfer  comme  du  Domaine, 

ainsvnfaitdefoûmiffion;  employans  leur  autorité  5c  pouuoir  qu’ils  ont 
d’enhaut  pourleferuicc  de  l’Eglife,  tiransle  glaiue  du  fourreau  quand 
l’occafîon  s’en  prefente , ce  difoit  faint  Bernard  à Eugène , Manu  militis , dr 
nmfiser.  Sacerdotis , Car  comme  toutes  nations  ont  généralement  recon- 

t'.umti-  nu  par  la  lumière  naturelle,  8c  le  Poète  Lyrique  chante; 
mt-Jomm  La  MajeJfé  des  Rois  tient  le  peuple  en  deuoir , 
gript^Rt-  Mais  Dieu  dejfus  les  Rois  exerce  fon  pouuoir. 

i ‘ • •»  ■>/>,  C’cfb  pourquoy  s’agiflant  des  chofes  faintes,  5c  d’vn  fait  de  Religion, 
’ffîoiür  nous  voyons  tlue  les  R°'s  s’humilient , 8C  offrent  le  gcnoüil  en  terre,  l’ot  8c 
H.r.,.  ai  l’encens  à I e s v s-C  hrist:  8c  comme  parloit  à Clouis  Auitus  Arche- 
i.  l’O.  a-  uefque  de  Vienne;  Se  Dei ferais  infledit  timendum  gentibus  caput.  C’eftla 
jtûitm  doûrine  de  l’Eglife  au  Canon;  Si  lmperator  t en  termes  fort  clairs  5c  pre- 
tfifi.  i.  cis;  Si  lmperator  Catholicus  eft  , quodjituà  pace  ipfius  dixerim , filius  eft .non 
«rCyfsT  Fr*ful  üodefa  : quod  ad  religionem  competit , difeere  ei  conuenit , non  docere. 

H abc!  privilégia fue  potefiatis  , que  adminijhandis  le  gibus  publiât  diuinitut 
confecutus  ejl , vt  tj  us  benefeiis  non  ingratus  contra  dijjoftioncm  coelejlis  or- 
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dénis  nihtl  v fur  pet.  Jd  Sacerdotes  enim  Dens  volait  qut  Ecole  fi  a difionenda 
fiant  pertinere , non  ad  fiecali  potefiates-,  qaas.fi fidèles  fint , Ecclefia  fu.t  Sa- 
cerdotibus  volait  effe  fuljtftas.  D’où  faint  Grégoire  de  Nazianzedifoit  aux  D-  G"l- 
Officiers  de  l’Empereur  ; La  loy  de  Christ  vous  foûmet  à mon  Empire  ' 

& à mon  Tribunal  : Car  nous  auonsauflivn  Empire  &:  vn  Tribunal , je  dy  rnfiJim 
plus  grand  & plus  parfait,  & plus  élcuéquele  voftrc  : eftant  chofc  bien 
raifonnable  que  la  chair  le  foufmette  à l’efprit  : le  fens  à la  raifon  : & 


la  terre  au  Ciel.  EtTheodoric  Roy  d’Italie  au  Concile  III.  tenu  à Ro- 
me,l’ani3i.  fous  Symmachus,  reconnut  fort  ingenuement;  N ihil  ad  Je , lui,  i» 
prater  reaerentiam , de  Ecdefiafticis  negotiis  pertinere.  '/<?' 

C’eftainli  que  les  Roys  de  France  ont  toufious  honoré  TEglife,  & quand  Î1*-  'fi  T* 
ila  eftébefoin  en  la  première  & fcconde  race  de  pouruoir  à la  difeipline, 
ils  n’y  ont  point  voulu  toucher  pour  en  taire  les  rcglcmcnsj  mais  s’en  i.TO',. 
font  remis  aux  Euefques , lcfquels  ils  faifoient  alTcmblcr  , pour  refou-  aooAlaa 
dredansleurs  Synodes  ce  qu’ils  jugeroient  necefl'aireàla  Police  de  l’E-  f °v  w* 
glife  : l’Ordonnance  des  Empereurs  Arcadius  &c  Honorius  ayant  toû- 
jours  en  ce  Royaume  cité  faintement  obferuéci  gnoùes  de  rcligionc  agi-  7,'jj™  '*’ 
tur , Epîfcopos  conacnit  agi  tare.  „■  it~ 

Ainli  en  l’année  511.  le  Roy  Clouisfitconuoqucr  le  premier  Concile  7ù  »>•»- 
d’Orleans,  donnant  les  aduis  aux  Prclacs  des  points  qui  elloient  à refou-  fMV-  *•- 
dre,  & fur  lcfquels  il  eftimoit  qu’ils  deuoient  faire  leurs  Decrets,  def-  iJ» 
quels  au  relie  il  leurlailToitl’cntieredifpolîtion. 

Les  autres  Roys  ont  fait  le  mefme , & aucuns  voulans  tcfmoigner  plus 
d’affe&ion  à TEglife , enont  publié  les  Canons,  &:  les  ont  fait  emolo-  ««. 
guer  fous  le  titre  de  Capitulaires  : comme  Charlemagne  , Louis  le  De- 
bonnairc , Charles  le  Chauue , & quelques  autres  : non  pour  impoferdes  /«s  s%.’ 
loix , ny  pour  s’emparer  de  fes  droits  & de  fa  Iurifdidion;  mais  pour  mieux  *’*'*•• 
faire  receuoir  par  cette  publication  les  Conftitutions  Canoniques , & faire  L 
plus  facilement  obfcruer  en  tout  leur  Ellat  les  réglés  St  Decrets  de  l’Eglife,  n'f'm/ca. 
en  témoignant  leurs  volontez,  3 c preftant  ainfi  librement  la  main  à l’cxc- 
cution.  Ce  qui auoit  induit  Childcbcrt  à fairefa  Conftitution  de  l’an  id.  c^ÿ'. 
liv.  pourabolir  en  ce  Royaume  les  relies  de  l'idolâtrie, Si  pourempefeher  Cnfiaûü. 
les  ddbauches  qui  fc  faifoient  aux  jours  de  Feftes.  ^aiancceJfeeft,odt-i\,vt  «w.ia.nr. 
flcbsqut  Sacerdotis  praceptamnon  itavtoportet,cu/lodit,  nojiro  etiam  corrigatur 
Jmperio , l’ay  de  du  bras  fcculier  eftant  endiuerfes  rencontres  fouucnt  necef- 
fairc  àl’Eglifc.C.  Principes.  23  q.  j.  vl  quos  Sacerdotalis  admonitio  non jleciit 
ad  juflitiam,  reqalis  potcjlas ab improbitate cocrceat.  Concil.  Arelat.  iv.  c.  17. 

Etcn  la  troifiefme  lignée,  Louis  VIL  dit  leleuncenl’an  «3.  clxv.  re-  v H- 
ceut  volontiers  en  fes  terres , nourrit,  défraya , & affifta  S.  Thomas  Arche- 
uefquc  de  Cantorbie,  chalfc  du  Royaume  d'Angleterre, ayant  entr’autres  faaenih,. 
chofes  dit  à ceux  qui  l’en  vouloient  deftourner;  De  pristina  dignitate  Jie-  mt  c‘"~ 
gum  E tancer umcjfe , vtexules , prxfertim  , perfonx  Ecclefiasticx , Regum  ty-  ‘HhmJiT". 
Repni  fècaritate  ér  pace  fruantur , eé  à perjecutorum  injuria  dt fendantur.  Et  ‘l'fiaftù* 
ayant  feeu  que  le  Pape  Alexandre  auoit  enuoyé  deux  Légats  , lcfquels  fe  U‘l'£  *' 
ventoientd’auoir charge  de  contenter  le  Roy  d’Angleterre,  il  luy  cfcriuit  * 
auffitoft;  Qu’il  priftbien  garde  à cét  affaire,  &quc  files  Légats  faifoient 
ce  qu’ils  publioicnt  vouloir  faire, ce  feroic  vne  playe  àl’Eglife  qui  faigneroit 
long-temps  aprcsi.^Jvffif  maximum  Ecclefix  ingcrcretur  feandalum , fi  def  en  for 
Ecclefix  innocent  dcponerctur,&inde  damnumdignitatisefiiceretar.vndeprxmium 
frtmotionis  promeredum  ejfet.  Et  enfin  le  fit  reilablir  îc  remettre  en  fon  Dio- 
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cefe.  Or  co  Saine  auoit  efté  contraint  de  fortir  du  Royaume  d'Angleterre,' 
pourauoir  voulu  maintenir  contre  le  Roy  Henry  11.1a  liberté, l’autorité  & 
Ttljirr.  lit.  la  jurifdiétion  de  l’Eglife , fpecialement  en  ce  point  ; Ne  Rex  fuo  arbitrât* 
WA,’*1'  ^eSes  S Mtr  dot  i bus  imponeret  : fçachant  bien  que  cela  cftoit  défendu  par  le* 
faints  Decrets,  difi.  96.  c.  1.  cùm  lecla  : lequel  Canon  a efté  pris  du 
SynrÀut  R*-  troifîefmc  Synode  Romain,  fous  Symmaque  Pape,  en  ces  mots;  Non 
IH.  licujt  lu, cos  jlstuendi  in  Ecclefis  habere  aliquam  poteftaiem , quos  obfequendi 
manet  neceffitas , non  ouït  or i tas  imper andi. 

VI I /.  Suiuant  laquelle  doÛrine  Hotman  Aduocat  au  Parlement  de  Paris , en 
Hotman  fonTraitté  des  droits  Ecclcfiaftiques , & libériez  de  l’Eglife  Gallicane, 
au  Traitté  efcrit  que  ce  qui  eft  de  la  pure  oeconomie  fpirituellc,  n’eft  traitté  que 
iccitlia'ft!  Pir  *ts  Eccleliaftiques , 8c  qu’on  leur  en  laide  toufiours  l’entierc  difpo- 
ques,  priai-  iition  ; dautant  que  les  Roys  font  protefteurs  de  la  difcipline  Ecde- 
de'*"  ^i^‘clucJ  non  Pour  Y edablir  aucune  Police,  mais  pour  la  conferuation 
X^BcUfe  ' d’icelle.  Que  le  Roy  Louis  le  Débonnaire  eft  appelle  dans  les  Capi- 
G alite*  ne.  tulaires;  Admonitor  legum  Ecclefiaflicarum , non  Legifiator , &c  que  les  Or- 
donnance des  Roys  font  pleines  d’vne  infinité  de  beaux  Reglemens, 
conformes  aux  faints  Decrets  de  l’Eglife.  Secundùm  fieras  & dm: nas  ré- 
gulas , quas  etiam  noftra  fequi  non  dedignanturleges,  dit  l’Empereur  en  l’Au- 
thentique;  Vt  Clerici  apud  proprium  Epifiopum  conueniantur. Collât. 6 -Confi.  j 1 . 

Et  la  Glofefurl’ Authentique  1 fiuomodo  oporteat  F.pifiopos  . (fi  c.tttro s 
Clericos , adordines ptrduci.  §.  Sancimus.  Collât,  i.eft  bien  notable  en  ce 
fujet , expliquant  en  quelles  rencontres  les  Princes  peuuent  faire  des 
Loix  pour  la  difcipline  de  l’Eglife.  Car  apres  cette  interrogation;^ quid, 
pro  Deo , intromittit  ft  Imperator  de  fiiritualibus  , cùm  feiat  ad  Je  non  ptrtine- 
re  ? Suit  cette  authentique  refponfc  ; Die , quod  non  inueniendo  de  noue,vtl 
jmi.  j.'  conftituendo  , ponit , Jed  rccitanio  fieras  régulas , contraquas  fi  quis  fecerit , 
Sancimus.  imponit panas.  Veldic,  qnod  aucioritate  Papafacit.  Mefmemcnt  fi  en  quel- 
que chofe  fon  Eftaty  cftoit  méfié , citant  vn  des  deuoirs  du  Prince , Jhtum 
reipublica  tueri , il  pourroit  y mettre  la  main  par  fes  Déclarations  8c  Or- 
donnances. Rebufle,  qui  cftoit  Ptofelfeur  célébré  en  l’Vniucrfité  de  Pa- 
ris, au  Traitté.  De  Sententia  exécutons.  Art.  1.  Clef.  1.  fur  l’Ordonnance 
de  Louis  XII-  publiée  l’an  cio.  cccc.  ic.  conformément  à cette  Glofe, 
efcrit  que  le  Roy  ne  pourroit  pas  regler  la  façon  de  procéder  és  matières 
podedoires  Beneficales  , s’1  n’en  auoit  obtenu  priuilege  du  Pape  , Sc 
qu’autrement  ce  feroit  metere  la  faulx  en  la  moilfon  d’aucruy.  Nec  te 
tiluf  Je  nsoueat , dit-il , quod  hic  videatur  Rex  in  alienam  mejfam  falcem  mittere , (fi 
fiatuere  de  materia  ad  eum  non  fie  £1  ante , contra  C.  Nouit.  de  lud.efi  C.Eccl. 
tl.  1,  de  Conflit,  refiondendum  quod  poftquam  ex  priai  legio  Indices  Regq  de  pofl, effort» 
Reneficiorumcognofcunt,  ob  id , vtifiud  pofiefiortum  ,breuiùs  quant fieri pofiit , 
t rail  dur , htc(fi  ordinemrequifitum  (fi  formam  hispofiefioriispraferibit.  Jguia 
eoncejfo  vno  cenfentur concejfa  omnia , fine  quibus  illud  expedtri  non  pofiit  lib. 
3.  fi.  de  lurifd.  omn.  Iudic. 

Cela  donc  tenu  pour  confiant,  on  ne  peut  nullement  douter,  que  le* 
luges  feculiers  , lefqucls  n’ont  pas  plus  de  pouuoir  que  ceux  qui  le* 
ont  mis  en  charge,  ne  doiuent  pas  s’entremener  des  différends  qui  peu- 
uent naiftre  au  gouuernemcnt  de  l’Eglifc  & maniement  des  chofe* 
faintes  , quoy  qu’ils  fulfent  Confeillers  Clercs  , lefqucls  ne  peuuent 
pas  changer  l’eftat  de  leur  commiflion  ny  de  leur  jurifdiétion , qui 
eft  pure  feculierc.  Et  lean  Montaignes  en  fon  traitté  De  auCloritatt 
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magni  Conflit]  & Parlamentorum,  qu’il  cfcriuoi:  l’an  cia.  13.x.  & lequel  tmm 
Nicolas  Boyer,  lorsConfeillerau  grand  Confeil,  & depuis  Prefidcnt  à .fi "Zp'lû- ‘ 
Bordeaux,  fit  imprimer  l’an  cia.  id.  xii.  auccqucs  les  additions,  a don- 
né  la  rcfponfc  à ceux  qui  en  formoient  1 objeftion  : gttidam  dicunt  quoi  c"fàlZ- 
ratioue  commixtionis , ejuiaClcriciçr  Laïci  ibi  Junt  iufiituti , poffnnt  fuprema  torumFraïf 
Curie  de  eau  fis  mefe  fpiritualibus , Cé  cifdem  anncxis  , in  cognofiendo  & de - j 

finie  ndo , fe  i ni  romi Itère  : quod  omntnb  ejl  falfum , & à jure  & tjuacunijue  zf”’" 
rationt  deuium  , dr  non  modo  non  dicendttm , fed  nec  cogitandum  ; ejuid  etiam 
fuppofito  tjuod  omîtes  Confiliarij  Curi.e  ejfent  perfonx  Eceltfiafiicx,  lumen  hoc 
attcntxre  non  pojfent  de  jure  , confideraià  eorum  origine  : f aérant  cnim  créait 
4 b eo  rjui  nullam  in  talibus  babel  authorilarem. 

AuiTi  deuant  ces  derniers  temps  , pendant  tous  les  fiecles  partez , ils  ne  x I- 
s’en  font  jamais  meflez;  Et  les  choies  contcntieufcs  en  faits  qui  concer- 
noient  l’Eglife , cftoient  lors  toutes  décidées  en  l’auditoire  des  Eucfques , 
fans  que  les  Officiers  du  Roy  en  prilfcnt  aucune  connoitfance.  La  loy  de 
Valcntinian,  Theodofe  & Arcadius,  ayant  eftétnife  en  vfageSc  long- 
temps pratiquée  en  France  deuant  qu’elle  fuft  publiée  Continua  legefan- 
cimus , nomen  Epifcoporum , vel  eorum  ejtti  F.celejtx  nectfiitatibus  firuinnt , ne 
ad  jud’eia  fiue  ordinariorum  fut  extraordinariorum  ludicum  protrabatur.  Ha-  Ctd.Thut. 
bent  illi  Indices  fuos , nec  ejuidtjuam  bis  publicis  commune  cum  legibus  ; quan- 
tum ad  caiifas  tamen  Ecclefiafiicas  perd  net , tjuas  decet  Epi 'copal  i aucloritatc 
decidi  : d’où  a cllé  tiré  le  Canon  Continua  n.  y . i.  Car  faint  Martin  Ar- 
chcucfque  de  Tours  , qui  eltoit  bien  auparauant,  difoit  à 1 Empereur 
Maximus  : Nouum  effe  (j-  inauditum  nefas , vt  caufam  Ecclefix  lutte x fxett-  f’fi-J/J’' 
li  judi caret.  Ottitf. 

Or  que  cela  ait  efté  toufiours  inuioîablementobfcruc , il  fevoit  mani-  x u. 
fortement  au  quatricfmc  Concile  d’Orléans , chapitre  vingticfmc,&  aux 
Capitulaires  de  Charlemagne , où  il  eft  mefmc  défendu  aux  perfonnes 
Ecclefiaftiques  de  plaider  deuantles  Laïques,  tant  au  ciuil  quau  crimi-  ^ 
ncl,  fous diuerfes & griefucs peines  : Quirelicto  Ecclefiafiico judicio pub/i-  m. 

iis  jndiciis  purgari  voluerit,  etiamf  pro  illo  fuerit  prolata  fintentia , locum 
ami  lit  : hoc  incriminait  judicio  : in  ciuili  verb  perdat  tjuod  euicit , fi  locum  ob- 
tinere  voluerit.  Capital,  lib.j.c.  iiz.  Conftitution  qui  aefté  tirée  du  troi- 
fiefme  Concile  de  Cartagc , chapitre  neufiefmc,  & inférée  au  Decret 
de  Gratianir.  y.  i.  Plaçait.  Le  Premier  Concile  de  Mafcon  les  punif- 
foie  corporellemenc , lequel  a voulu  que  les  vns  receufTcnt  trente-neuf 
coups  de  fouet  : v no  minus  de  tjuadragwta  ictus  accipcrent  ; Si  les  autres 
tinfl'ent  prifon  par  l’efpacc  de  trente  jours  : fin  autem  honoratiores , triginta 
dierum  inclufione  multlarcntur , cap.  i.  Et  les  Capitulaires  recueillis  par 
Herard  Archeuefque  de  Tours , du  règne  de  Charles  le  Chauue , ordon- 
nent qu’ils  foient  excommuniez  : SiClcriciaut  Monachi  inter  fie  habeantne- 
gotia,  apud  Epifcopum  finiantur  % C~  non  apud  faculares  : fin  allas , exiommu- 
nicentur.  Le  Concile  d’Agde  chapitre  huiciefme,  excommunie  aurti  les  Cmt.Xjai. 
luges  feculiers  qui  entreprennent  de  connoiftrc  des  caufes  Eccletiafti- 
ques  : Plaçait  vt  fi  Clericus,  relui o ojjicio  fuo  propter  difirUlioncm  ad  fieu - ^ 
larcm  Iudicem  fortaffe  confugerit , df  is  ad  ejnem  recurrit , foladum  ei  de f en  fi  o.  cltntmi 
nis impenderit , cumtodcm  de  Ecclefix  communtone  priuetur.  Mefmeles  Loix  V“v<ic. 
des  Empereurs  les  déclarent  priuez  de  leurs  charges,  comme  ayant  fait  Zclté?' 
chofes  contraires  aux  Conftitutions  Canoniques  & Ordonnances  de  l'Em- 
pire : Statuimus  vt  nullus  Ecclefiaïticam  ptrfonam  in  criminali  ejnxltionc  vel 
Part.I.  Tic  II.  ZZzz  ij 
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ciuili , trabere  ad  judicium  fieeulare  prejumat,  contre  Conflitutiones  Imperia* 
les,  (fi  Canonicas  SanSiones.  £>uod  fi  ail  or  fuerit , fuo  jure  codât  ,judscatum 
non  teneot , & Index  ex  taise  pote  Hâte  judietndt  priuelar  : aulhentic . Clericat 
quoque  ■ §.  Statuimus.  Copiée  de  Epifcopis(fi  clerieis. 

XII  f.  Enjoignant  de  plus  aux  Officiers  tenir  la  main  à l'execution  desSen- 
iius.u.  tcnccs  des  luges  d’Eglife.  Sozomcne  au  chapitre  neuficme  du  liure  pre- 
uHtlt.ee  mjcr  jc  j’j-l^oirc  Ecclefiaftique  , apres  auoir  dit  que  Conftantin  le 
" ' Grand  ordonna  que  les  Scntem  es  des  Euefqucs  feroient  des  arrefts  ir- 
» Ei(  lf)>i  reuocables , adjoufte  qu’il  voulut  auffi  a que  les  Magiftrats  cxecutaflenc 
■nt  «f»  «-  réellement  & de  fait  leurs  jugemens.  Et  Charlemagne  en  les  Capitulai- 
re îyu  res  fau  ja  mcfme  déclaration  : PUcuit  vt  Clerici  non  difirmgantur  vel  dt~ 
f judicentur,  nifi  à proprtis  Epifiopis  : fies  enim  non  t fi  vt  diuim  muneris  mi- 
clmjii.y.  rtifirt  tcmporalium  pot e fiat  um  fubdantur  arbitré».  Nam  fi  propriornm  Epifco- 
1. 117.  porum  jujjionibus  inobedientes  extiterint , tune  ,]uxta  Canonicat  fantliones, 
per  poteffates  exteras  addacantur , id  efi,  per  Indices  Çeculares.  Capital,  lib.  7. 
jfod  tu-  c.  317.  Et  nous  lifons  en  la  relolutionqui  fut  prife  en  l’annce  cio.  cccc. 
elMiam lib.  VI[I  Jc  ja  façon  de  fe  gouucrner  pendant  le  Schifme  en  ce  Royaume: 
î !)«*«»-  Sjfid  in  omnibus  eau  fi  s Ecclefiafiicis  fie  prouideatur , efi  fiat , qu'od  ad  forum 
mm  Eiclef.  fieeulare  nihil'o  magis  confie  cognitio  tranfmittatur , fid  précisé  executio  1 ciim 
CMtc.  brachium  fieeulare  fuerit  instocandum.  A quoy  fe  conforme  l’Ordonnance 

« d°"Mc"  Melun  en  l’article  vingt-quatrième  : Enjoignons  à nos  luges  preftet 
lunui.  14.  ayde  pour  l’execution  des  Sentences  des  luges  Eccleiiaftiques,  implo- 
rant le  bras  feculier  -,  SC  leur  défendons  de  prendre  connoilfance  des  juge- 
mens par  eux  donnez. 

% jy  Et  ce  qui  fait  à noftre  propos,  d’où  appert  que  les  Officiers  ne  pre- 
noient  nulle  connoilfance  des  caufcs  des  Eccleiiaftiques.  Nous  lifons  en 
Crtjr  Th-  l’Hiftoire  de  France , que  le  Roy  Chilperic  demanda  juftice  au  Synode 
t'hu^m  tenu  * P*ns  en  l’année  10.  lxxvii.  requérant  que  Pretextarus.lors  Ar- 
j.t.  ij.  chcuefquc  de  Roiien,  fuft  puny  fuiuant  les  Canons,  comme  atteint  de 
plufteurs  crimes  de  leze-Majefté  au  premier  chef  ,difant  qu’il  auoit  con- 
fpiré  auec  MeroUée  fon  fils  qui  vouloir  vfurper  fa  Couronne  : Qu’il  luy 
auoit  à ce  deflèin  fait  efpoulcr  la  Royne  Bonnichilde  vefuc  de  Sige- 
bert  fon  frété  :Qujl  auoit  follicité  fon  peuple  à prendre  les  armes  con- 
tre luy  ,5c  par  dons  5c  prefens  fubotné  des  aflaiTins  pour  le  tuer.  Ainfile 
cnuil  Tnl-  Roy  Charles  le  Cliauue  en  l’an  1 3 c c c.  l 1 x.  fit  fa  plainte  au  Synode  1 
^tatmânu  Toul  contre  Vcnilo  Archcucfque  de  Sens,  l’accufant  de  conjuration: 
qu’il  l’auoit  mis  en  péril  de  fa  vie , 5 C qu’il  auoit  fauorilé  les  deffeins  de 
Loüis  fon  frere,  lequel  s’eftoit  mis  en  eftet  de  luy  enuahir  fon  Royaume. 
Xy  Telle  eftoit  la  pratique  de  l’Eglife,  non  feulement  en  Ce  Royaume, 
mais  entoure  l’eftenduc  de  la  terre,  ainfi  que  l’on  peut  recueillit  de 
l’epiftre  que  faint  Grégoire  efcriuit  à l’Exarque  d’Italie  , lequel  tenoit: 
prifonnier  à Ravenne  Blandus  Euefque  de  la  cité  d’Horte  : Peruenit  ad 
v.  Grtyr.  nos  Blandum  Epi/copum  Hortenfis  cimtatis  , longo  jam  tempore  in  ciuitatt 
Efijf.ra.  Raucnnate  à ve/ha Excellentia  detineri.  Et  quia  non  crcdimus qu'od eum vefira 
Excellentia  nifi  pro  aliqua  probabilis  exceffus  eau  fa  tenuerit,  oportet  vthsbiti 
Synode  palàm  fiat,  fi  quod  in  eum  crimen  intenditur.  Et  faint  Auguftin  Euef- 
v.stHffl.  aue  de  Bone  en  l’cpiftre  i6i.  rapporte  que  Conftantm  le  granddeman* 
tfift. i«i.  ^ par(jon  aux  £ucfqucs , de  ce  qu’apres  leur  jugement, par  l’imporcu- 
rutè  des  Donatiftes , il  auoit  derechef  pris  connoilfance  de  la  caufe  de 
Cecilian  efleu  Euefque  de  Carthage  -,  bien  qu’il  n’cuft  fait  eneela  autre 
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thofe  que  de  confirmer  leur  Sentence  : Nam  Cacilianum  innocenttm  illos 
imprebijiimos  judicauie.  Et  en  l’epiftre  48.  il  fait  reproche  aux  Donatiftes 
de  cette  produre  oblique , comme  d'un  trait  de  leur  chicane  : J^god  dates 
Jibi  Epifcopos  ludicts  apud  terrenum  Regem  aceufarunt. 

A quoy  la  loy  des  Empereurs  Conftantius  5c  Conftans  eft  conforme, 
qui  ne  permet  pas  d’accufcr  les  Euefques  deuanc  d’autres  que  des  Eucf- 
ques  : Uanfuetudinis  naîtra  leg e prohibemus  in  judiciis  Epijcopos  accufari.  Si 
quid  est  igttur  querelarum  quod  qusjpiam  defert , apud  altos  potifim'um  Epif- 
topos  corme  nit  explorari  : vt  opportune  & commode  cunBorum  quxBionibus  au- 
dit r.tia  commode sur.  Laquelle  Conftitution les  Empereurs  Arcadius,Ho- 
norius  8c  Theodofe  ont  aulli  déclarée  commune  à tous  les  Ecelcliafti- 
ques  : cUricos  non  nifi  apud  Epifîopos  accufari  conuenit. 

De  forte  que  fi  dans  les  nouuelles  Conftitutions  de  luftinian  , il  fe 
rencontre  quelque  texte  qui  ne  foit  conforme  à ces  Loix,  8c  qui  répugné 
aux  faints  Decrets  1 cela  peut  eftre  prouenu  de  l’efprit  de  Tribonien , qui 
en  failoit  les  dédiions  : lequel , au  rapport  de  Suidas,  eftoit  6 c Gentil  8c 
impie,  6c  fur  tout , ennemy  juré  de  la  Religion  Chrcftienne  ; 6c  tellement 
auaricicux , qu’il  vendoit  tout  à prix  d’argent , abufant  du  peu  de  fça- 
uoir  6c  de  l’irrcfolution  de  fon  maiftre  au  fait  de  la  Religion  : lequel, 
apres  auoir  mérité  d’eftre  loüé  par  Iean  1 1.  changea  fi  promptement 
d’humeur,  8c  tout  enfcmble  de  croyance,  que  Agapetus  fuccefléur  de 
Iean  citant  allé  à Conflantinople  luy  parler  de  la  paix  d’Italie  , ayant 
oüy  fes  difeours , luy  dit  : le  penfois  eftre  venu  vers  luftinian  Prince 
Chreftien,  6c  j’aytrouué  vn  Diocletian.  Et  de  fait,  quelque  temps  apres 
il  pcrfccuta  cruellement  les  Papes  Syluere  8c  Vigile, 8c  fuiuit  l’herefie 
d’Eutyches.  loint  que  du  temps  de  luftinian  la  France  n’eftant  plus  fous 
les  Empereurs , leurs  Loix  n’y  cftoient  pas  receues  ; 8c  partant , comme  dit 
Rebuftc  en  la  Glofe  de  la  Préfacé  du  Commentaire  fur  les  Ordonnances: 
Cùm  Leges  Impcratornm  non  fuerint  recepta  in  hoc  Francia  Regno  , non  ligant 
rcgnicol.es.  Aulli  les  Officiers  du  Roy , quand  ils  font  rcceus  en  leurs  char- 
ges, promettent  8c  font  le  ferment  qu’ils  garderont  les  Ordonnances  8c 
les  couftumes  du  Royaume , 8c  non  pas  l'es  Loix  de  l’Empire  : 8c  en  tout 
cas,  il  euft  fallu  qu’elles  culfent  cité  approuuécs  8c  authonfées  del’Egli- 
fe  en  ce  qui  regarde  fa  police,  comme  furent  quelques  Edits  que  le  Pa- 
pe Iean  confirma  touchant  la  doctrine  de  l’Eglife , ainli  qu’il  appert  de 
ï’Epiftrc  qu’il  eferit  à luftinian,  laquelle  eft  inférée  au  Code  ,lit.  de  fum- 
ma  Trinitate  ,où  nous  lifons  ce  qui  s’enfuit:  Ea  feripffits , ta  protuliflis , ea 
fopulis  Jîdelibus  publicajhs  , qua  cr  Sedis  Apofiolica  doBrina  & SanBorum 
Patrum  veneranda  de  créait  auBoritas , (J  nos  confrmamus  in  omnibus. 

Difons  donc  qu’ encore  que  lors  les  Magiftrats  8C  luges  Laïques  euf- 
fent  défia  pris  lacouftumc,  du  confcntement  de  l’Eglife,  d’arrefter  les 
Ecclefuftiqucs ,'  ils  ne  les  pouuoient  pas  neantmoins  condamner , ains  les 
renuoyoient  aux  Euefques  : 8c  par  le  Concile  de  Mafcon  tenu  l’an  581. 
en  la  Tetrarchicde  Gontran,  cette  capture  ayant  elle  permife  pro  homi- 
cidio , furtodr  matejicio  ; veu  le  mal  qui  en  arriuoit  pat  la  trop  effrénée  li- 
cence que  les  feculiers  fe  donnoicnt,  à la  honte  8c  mcfpris  de  PEglifc, 
& fcandale  des  Ecclefiaftiques.  Au  fécond  Concile  de  Mafcon  l'année 
585-  auquel  fe  ttouuerent  les  Euefques  de  tous  lesquatiers  delà  France; 
en  fut  autrement  difpofé  , 8c  abfolument  défendu  aux  puiftances  fccu- 
liercs,  à peine  d’excommunication,  d’attenter  8c  mettre  la  main  de  (Tus 
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les  pcrfonnesfacrées,  & ordonné,  que  les  Euefques  feroient  conuenus, 
& rcfpondroicnt  deuant  leur  Métropolitain , &c  les  autres  Ecclcliaftiques 
deuant  leur  Euefquc  ordinaire  ; & qu’ils  y feroient  faits  venir  par  voye 
decente  ic  conucnable.  Et  fut  le  tout  réduit  aux  termes  que  nous  le  li- 
fons  maintenant  aux  9.  5 ( 10.  Chapitres:  Licet  reucrer.dtjfmi  Canones  at- 
que  facratiffima  Leges , de  Epifcopah  audientia , in  ipfo  pen'e  Chrifiianitatù 
principio  fententiam  tulerint , tamen  quoniam , e.idem  pojipofitù , bumana  in 
Succédâtes  Des  grajjatur  U mcrit.cs  ; itavt  de  atriis  venerabilium  Ecclefiarunt 
•violenter  abfirallos  , trgafiulis  publias  addicant  : cenfetmts  vt  E.pifcopum  nul- 
lité ficularium  fifeibus  praditus , jure  fuo  contumaciter  (fi  perperam  a gens , de 
finit  a Ecclefia  , eut  pr.teft  , trahere  «udcat  : Sed  fi  quid  contentionis  adversité 
Epifcopum  potenlior  perfona  habuerit , pergat  ad  M etropolitanum  Epi feopum,  (fi 
ei  eau  fis  alleget , (fi  ipfius  fit  potefiatts  honorabilités  Epifcopum  de  quo  agitnr, 
tuocare  ; vt  in  ejits  prefentia  accufitori  re/pondeat , (fi  oppofitas  fibi  rationes 
extricet.  fiffuod  fi  talis  fuerit  immunités  caufi , vteatd  fil  ns  Mitropolitanus  dé- 
finir e non  valent , aduocet  feeum  vnum  aut  duos  Epifcopos  : quod  fi  (fi  ipfis 
dubietas  fuerit , conciliabulum  definito  die  vel  tempore  inflituant , in  quovni- 
uerfa  rite  collecta  fraternités  Coepifccpi  fui  caufas  difeutiat,  (fiptomerito  aut 
jufiificet  aut  eu! pet.  Nefas  efienim  vt  illius  mambus  Epifcopus  , aut  jnjjione,' 
de  Ecclefia  trahatur , pro  quo  fmper  Vcunt  exorat , (fi  cui  inuccato  nomme  Do- 
mini  , ad  filuatiomm  corporis  animaque  Eucharifiiam  fipè  porrexit.  Hoc 
enim  décrétant  à nobis  prafi xum  qui  fuerit  audaiier  tranfgrcffus , tam  ipfe  quant 
cntt.es  qui  confcn  forint , vfque  ad  generale  Concilium  , anathemate  de  Ecclefia 
feparentur.  Voiià  pour  ce  qui  cft  des  Euefques.  Le  reglement  fuiuantfut 
fait  pour  les  autres  Ecclcfiailiques  : fijuod  de  E pif  copi  s cenfuimus  , obtinet 
ihii.  e.io.  Cn  clero  ,•  vt  neque  Tresbyter , nique  Diaconus , neque  Subdiacontu , de  Eccle- 
fins  trahantur , aut  injuriant  ali  quant , infeio  Epifiopo  corum  , patiantun  fed 
quidquid  quù  aduersùs  eos  habuerit , innotitiatn  Epifcopi  propre/  perducat , (fi 
ipfe  eau  fini  jufiitiâ  praeunte  difeutiens  aninto  Clcticos  accufantù  fatisfaciat. 
xyiU  Depuis, les  Officialitcz  ayant  efté  cllablics  en  France,  les  Euefques 
n’y  furent  pas  fournis , comme  le  refte  du  Clergé  ; mais  demeurèrent  ainli 
qu’auparauant  en  la  main  de  leur  Archeucfque  & de  leurs  Comprouin- 
Lmimht.  ciaux.  Voicy  comme  Lucius  en  parle  : rotefi  qutdem  Archiepifcopus  Pro- 
1.  riant,  i»  uincialem  Epifcopum  in  jus  ad  fe  vocari  jubere , in  eumque  jus  dicere  s fid  ne- 
1“r Pcr  httidicum , quetn  Officiaient  appellent , neque  per  Vicarium  quacumqut 
& tarifa,  praditum  poteflate.  fifiut  ergo  ? fiant  perfentetipjum  (fi  alios  Vrouinciales  Fpifi 
nultf.  copos  , quos  in  Concilium  adhibere  habet  necejfe.  lib.2.  Tlacitorum.  Ce  qui  a 
elle  ainfi  jugé  contre  l’ArchcucfqucdeScns  és  années  1550. 3c  1553.  pour 
les  Euefques  de  Neucrs  & de  Troyes  fes  Suffragans. 

X ix.  Voila  quel  a efté  jadis  l’eftarfic  la  liberté  de  l’Eglife  en  tout  le  Royau- 

me de  France  jufques  au  temps  de  faint  Louis , par  le  cours  de  plulieurs 
années  ; que  les  luges  feculiers  ne  s’empefekoient  point  des  chofes  facrées 
ny  des  perfonnes  Ecclefialliqucs,ny  de  la  jurifdiction  de  l’Eglifc.  Ce  quia 
efté  confirmé  par  les  Roysde  France  fes  fuccclTeurs , de  temps  en  temps, 
jufques  à prefent.  De  forte  cjue  le  changement  que  nous  y voyons  main- 
tenant, ne  peut eftre  procède  d’ailleurs  que  de  l’cntrepifc  des  Officiers. 
Car  comme  faint  Louis  maintint  les  Ecclefiaftiques  en  tous  les  droits 
dcfquels  ils  auoicnc  efté  gratifiez  par  luy  & fes  predccelfeurs , fie  dont  ils 
ïuoient  joüy  aux  ficelés  partez  par  fa  Pragmatique  de  l’an  1 z68.  Itimlibcrta- 
am.iati.  lent , franchftas , immunnates , prarogatiuas  , jura  (fi  privilégia  , per  inclytst 
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rtnriitioris  Tranccrum  Regts  pradecejjores  nojiros  , & fucceffui  per  nos , Ec- 
cleftis  , Monajierus  atque  pii  s loris.  Religions  , necnon  perfonis  Ecclefiafiris 
Xegisi  nojhi  conceffas  (jr  concejfa , innommais  & confrmamus  per  pr s fentes. 

Ainfi  le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l'année  130a.  déclara  par  fon  Ordon- 
nance que  fon  intention  eftoit,que  les  Ecclefiaftiques  joüiflcnt  de  leurs 
immunitez  8c  priuileges,  8c  fpecialcment  de  ceux  qui  leur  auoicnteltc 
confirmez  par  faint  Louis  : Laquelle  Déclaration  fut  encore  apres  pu- 
bliée fous  les  Rois  Ican , Charles  V.  8c  Charles  V 1 1.  en  cette  forte  : 
Intentionù  nojlra  efi  facroJ'antfjs  Ecclejias  , Monajlcria,  Pralatos , & quaf- 
cumque  perfonas  Eccleftajlicas , cnjufeunque  Jlatus  (jr  conditions  exijlant , & 
quibufeunque  nominibus  cenfeantur,  ob  Dei  reuerentiam , teneri , cujlodiri  (jr 
fenoari  in  fauore , gratin  (jr  auxilio  condeccnli,  quitus  prxiecrjfore s nojhi  re- 
troatfis  temporibia  tenuerunt , fouerunt , ac  etiam  Jeruanerunt.  Fol  umts  autem 
quod  privilégia  ,libertates , franchi  fus , confuetudines  feu  immunitates  ditfarum 
Ecdejiarum , MonaJIeriorum  (jr  Ecclefiajlicarnm  perfonarum , integra  (J  illaft 
feruentur , (jr  teneantur  eifdem,  Jicut  temporibus  , bona  fa  lie:  (que  recordationit 
beati  Ludouici  proaui  nojhi  inuiolabiliter  obferuata  fuerunt  ; dijlrtcliits  inhi. 
tentes  omnibus  lujficiariù  , Officiariis  (jr  fidehbus  fnbjcffis  nojhis  ,fr  ali is  qui- 
bufeunque perfonis , ne  pr.tditfas  immunitates  , privilégia  aut  libertates , eif- 
dem  Ecclejiis,  t tel  perfonis  Ecclejiajfids  concejfas  infr ingéré  ac  violare  quoquo 
modo  prx  fumant  : nec  impediant  feu  molejlent  eos  in  eorum  jurifditfionibus 
Jpiritualibus  (jr  temporalibus , quas  de  jure  vel  antiqua  & approbata  confuetu- 
dine  obtitere  nofeuntur  ; nec  al  iis  juribus  eorum,  quacumque  fint , impedimen- 
ta prxftcnt  ; nec  jura  feu  jurifditfiones  ditfarum  Ecclefarum  feu  perfonarum 
Ecrie ftaJHcarum , fraude  vel  dolo  vfnrpent  vel  occupent.  Et  Ji  aliqua  de  pra- 
ditfis  occupata  vel  vfurpata  fuerint  indebite  (jr  tnjujle,  volumus  quod  fine  ali- 
qua mora,  fecundum  jujlitiam , ad  Jlatum  débit um  reducantur  ,•  Çr  qui  hoc  fe- 
terint  grauittr  puniantur,  damnâque  rejlaurabuntur , ft  qua  Jieri  contigerit  ,ad 
tgardium  Confiljj  nojhi.  Voulant  que  fi  les  Officiers  y contreuenoient  en 
aucune  chofe , il  y fuft  pourueu  par  le  Confeil , les  contrcucnans  chaftiez, 
Scies  dommages  réparez. 

Or  tout  ce  que  nous  auons  dit  de  la  liberté  des  Ecclefiaftiques,  en  ce 
qui  regarde  les  Officiers  du  Roy , 4c  continuation  de  cette  franchife,  de 
ne  dépendre  de  leur  Iurifdiûion,fc  peut  voir  maniftement,cn  ceque  Pier- 
re de Cugnicres  Aduocat  general  au  Parlement  de  Paris.cn  l'année  1319. 
voulant  (c  plaindre  des  entreprifes  que  faifoient  les  Ecclefiaftiques  fur 
la  Iurifdi&ion  Royale,  ne  fe  pouruoit  point  à la  Cour,  de  laquelle,  com- 
me l’on  peut  penlcr,il  n’ignoroit  pas  la  compétence:  Il  s’adrefTeàlaper- 
fonne  du  Roy  Philippes  V I.  de  Valois,  deuanc  lequel  les  Prélats  de 
France  ayant  comparu  à jour  nommé  Pierre  Roger  homme  fçauant, 
efleu  Archcuefque  de  Sens  , & lequel  fut  l’année  d’apres  fait  Archeuef- 
que  de  Rouen,  8c  Pierre  Bertrand  Euefque  d’Authun,  lcfqucls  portè- 
rent la  parole , dirent  au  Roy  cinq  diuerfes  fois , qu’ils  refpondoient  aux 
faits  propofez  pat  de  Cugnieres  fon  Aduocat;  Nonadfnem  fubeundi  quod- 
tunque  judirium , fed  fol'um  ad  Domini  Regis  & aliorumafftffentium  confie  n- 
cientiam  informandam  : Sc  qu’en  tout  cas  ils  eftoient  prefts  de  deffendre 
les  droits  de  l’Eglife,  8c  pour  ce,  refpandre  leur  fang  jufques  à la  derniè- 
re goutte , comme  auoit  fait  en  Angleterre  faint  Thomas  Archcuefque 
de  Cantorbic , duquel  par  bon-heur  ce  jour-là  l’Eglifc  cclebroit  la  fefte. 
11  n'en  fallut  pas  venir  là.  Car  le  Roy , fans  auoir  efgard  au  difeour*  de 

■ j 


XX. 


Conftitutiê 

Tihltppt 
PuUhri  , 
l o*nn:s  , 
Cotre  h V. 
fr  Car  eh 

VU. 


XX  J. 


Tr*&*:ut 
Pttri  Btr • 
tranài  Ht- 
dut» fis 
Epifiofi , it 
mlttrcMttont 
c/ram  Phi- 
lippe F tan» 
sérum  Rtjt» 


Digitized  by  Google 


•j  $6  De  la  junfïïiftion  Ecckftajlique.  CHAP.  IX. 

cétAduocat,  confirma  aux Ecclefiaftiques  tous  leurs  droits,  libériez  Se 
francliifes , Se.  leur  dit  cordialement  :J>uia  nihil  fut  temptre  perdirent,  & 
quod  défendent  e es  in  fuis  juribus  Cr  conjuctudinibusj  quia  nolcbat  temptre  fut 
cxemplum  dure  t/iis  Eectefiam  impugnandi . V oila  les  fentimens  des  R oys  aux 
ltinuiSt t.  chofesqui  regardent  l’Eglifc.  Etlefieurde  Ioinuille  rapporte  que  faîne 
*>•  Louis  difoit  fouuent  ; Que  Plulippcs  Auguftc  fon ayeul auoit  accouftumé 
de  dire,  que  Dieu  luy  ayant  fait  tant  de  biens,  il  eult  mieux  aymé  quitter 
fon  droit,  que  de  difpucer  contre  l’Eglifc. 

Or  parce  que  les  Prélats  eftoient  demeurez  d’accord,  que  fi  aucuns  de 
ces  abus  qui  auoient  elle  ail  eguez  fc  trouuoicnc  en  leurs  Cours  Ecclcfiafti- 
ques , ils  les  feroient  à l’aucnir  corriger , 6e  y donneraient  fi  bon  ordre,quc 
l’onn’cn  oyroit  plus  de  plaintes  : Tam  per  Hat  ut. t Synodal  s a & Prouincia/ia, 
quant  per  atia  qui  poffent  bond  remedia  falubriterprouiderc. Pierre  de  Cugnic- 
resfafchéden’auoirpas  eu  grand  fuccés  en  toutes  fes  prétentions,  pour 
en  defeharger  fon  courage,  à la  fin  de  la  conférence  , adjouftaque  ce  fe- 
rait faire  vne  chofc  agréable  au  Roy , Si  Fralati  cmendarent  ea  que  effent 
tmendandafr  corrigenda  ■>&  quad  Dominas  Rex  expeclaretvfquc  adfeîtum  Na- 
tiuitatis  Domini  proxime  venlurum  : infra  quem  ter  minum,  fs  fralati  nonemtn- 
daffent  emendanda  & corrigenda , Dominas  Rex  apponcret  taie  remedium , quod 
effet  gratum  Dec  cr  populo.  D'où  l'on  peut  auffi  remarquer,  qu’en  ce  temps 
laies  Parlemcnsn’auoientpaspouuoirdeconnoiftrc  , & en  effet  ne  con- 
noifibient  pas  des  caufcs  des  Ecclefiaftiques,  non  pas  mefme  en  cas  d’abus, 
car  le  foin  ae  les  Corriger  en  eftrcnuoy  eaux  Euefques;  lefquels,en  cas 
de  conniuence  ou  négligence  d’y  pouruoir , Cugnieres  ne  menace  pas  des 
Arrells  de  la  Cour  de  Parlement , mais  de  la  perfonne  du  Roy  ; 6c  néant- 
moins  en  ce  temps-là  c’cftoit  le  mefme  Parlement  qui  eft  encore 
maintenant. 


Et  eft  encore  à noter,  que  la  complaiute  de  Cugnieres  n’eftoit  pas  de 
ce  qui  concerne  l’ordre  6c  la  police  dcl’Eglifcenfa  jurifdiâion  volontai- 
re; ( cela  eftoit  trop  éloigné  de  la  penfée  des  Officiers)  mais  il  difoit  que 
les  Prélats  Se  luges  Ecclafiaftiqucs  attiraient  ordinairement  8c  faifoient 
venir  deuant  eux  les  perfonnes  pures  laïques , voire  mefme  en  chofcs  réel- 
les , mettoient  par  tout  des  Interdits , 6c  excommunioientles  Officiers  du 
Roy  quand  ils  vouloient  les  empefeher,  6ccommectoientde  grands  abus 
en  l’exercice  de  leurs  charges  6c  aux  entreprifes  qu’ils  faifoient  fur  la  j urif- 
diûion  Royale;  ayant  choifi  pour  fon  fujet  6c  argument  de  fon  difeours: 
Reddite  qui  funt  C afaris  Cafari , dr  qui  funt  Dei  Dec. 

Tutus  lin.  LefufditEuefqued’Authunen  vn  traitte  qu’il  compofa  de  Origine  lu- 
rifdiffionum , dit  que  cette  procedure  de  Cugnieres  fut  vne  perfecution  de 
».  h.  «i.  l’Eglife  Gallicane.  Car  apres  auoir  rapporté  quelques  raifons  de  celles 
qu’il  auoit  reprefentées  au  Roy  pour  la  defenfc  de  la  Iurifdiâion  de  l’Egli- 
fe, iladjoufte  : Iflas  rattones  prtpofui  ego  fetrus  Rertrar.di  coram  Domino  Re- 
ge  Philippo  qui  nunc  eft , in  ilia  perfecutione  quam  habuit  tune  Ecclefsa  Callici- 
na , qui  t amen  per  Dei gratiamfopita  fuit  fine fcandalo. 

Auffi  le  Roy  fut  hautement  loüé  d’auoir  fi  fagement  modéré  cette 
action , ayant  maintenu  l’Eglife  en  fes  prerogatiues  contre  les  cauillations 
istm.Tr  d’vn  Officier,  6c  en  a rapporté  des  titres  d’honneur,  qui  rendent  cnco- 
dt  rc  maintenant  la  mémoire  de  fon  nom  glorieufe.  Car  nous  lifons  de  luy 
'âi  FrlZ  cct  cloge  au  recueil  De  luribusdr  Priuilegiit  Pegni  Trancorum,  imprimé  en 
ferai».  l’an  ijjo.  aucc  le  ftylc  du  Parlement  de  Paris  : Philippus  y 1.  diffus 
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Valefianus , Ecclefi i jttrium , libcrtatumque  & priuilegicrum  frottcht&tcn- 
feruatorfuit  permaximus.  Ualeuolis  Ecclefi  perturbatorum  f.ilUciis  c-  cauil- 
lationibus  obuians  , inquit  : non  modo  non  ou  ferre  Ecclefi  fia  jura,fed  en 
ampliare  inanimoefi  : Et  proptereà  aliis  quoque  fufragantibus  meritis , Bene- 
fortunatus  prim'um  ,deinde  Félix  , poflrem'o  optimui  Chrifiicolavocatus  cf.  Ec 
au  portail  & entrée  de  l’Eglife  de  Sens  luy  a cité  drelfée  vnc  flatuë,  au 
dclTous  de  laquelle  font  ces  vers: 

Regnantis  veri  cupiens  ego  ailler  baberi 
Ittro  rem  Cleri  , libertatemque  tueri. 

Au  contraire,  Maiftre  Pierre  de  Ctignieres  n’en  a rapporté  que  de  la 
derilion  bc  du  blafme  delà  pofterité.  Voicy  comme  en  parle  (T uillelnms 
Benediclus  , lequel  pour  fon  érudition  fut  fait  Confcillcrau  Parlement 
de  Bordeaux  par  le  Roy  Louis  XII.  l’an  cio.  cccc.  no.  Confujus  remarft 
M agi  Fier  Parus  de  Cuneriis  bujus  Regni  Procurator  gêner  alla  , qui  tempore 
Philtppi  y alefiani  Francorum  Refs  auferre  prifumpft  jurifdiftionem  Ecc/e- 
fii  temporalem  , eâmque  in  mannm  Regis reducere.  Nom  Cbr'tFlianiffitr.tts  /v x 
prudenter  confierons  non  ejfe  proprium  Principis  auferre  conccjfa , fed  potins  au- 
gere , neenon  abfnrdum  fore  & temerarium  , innatam  Principis  libertaiem , non 
ad augmentum  fed  ad  diminutionem  connaître  , Ecclefam  in  fto  jure  reliquit. 
In  Repet,  c.  Raynutius.  §.  Etvxor.  nom.  AdcUfdecf.  r.  ».  1S8.  Et  Probus 
en  fes  Additions  fur  les- Glofes  de  la  Pragmatique  Sanction,  dit:  t unerq 
effigies  admodum  Marmofcti  in  Ecclefia  P arifenf  efl ,inlatcre dextrochori , ab 
extra , in  derifum , potiffimà  ea  ratione pofitâ , qu'od  putauit  auferre  jurifdi- 
[iionem  temporalem  Ecclefi.  ytinam  ,fi  fus  fit  dicerc , moderni  nofrihoc  idem 
facientes  ,fic  in  effigie  haberentur  infâmes.  Genebrard  Archeucfquc  d’Aix 
en  parle  ainfi  en  fa  Chronologie  : Parus  Cuntrius  Aduocatus  Regiusin  Sé- 
natu P arifenf , conalus  lait fait are  Ecclefiaiticam  jurifliÛionem  temporalem , 
EcclefiaFticamque  liber! stem  inf  ingéré  , fibi  perpetuam  igneminiam  accerfiuitt 
Bertrando  Epifopo  Heduorum  pro  Ecclefi  juribùs  apud  Regem  PhilippumV a- 
lefitm  pérorante  ; cir  figillofimo  de formique  i/li  per tudibriumin  Chori Cathedra- 
lis parieteminfixo  . tjuod rtiam  hodie ftilis  fuis  feriptoriis pugntfqn,  prt tireur. tes, 
inperennem  impietatismemorian  confédéré  filent.  Refutatiojerat faits  i etiam- 
ft  Cunerf  caufam  impij  quidam  Principum  Confiliarij , venenohuud dubi'e  CcK- 
turiatorumefi Caluinistico  tincii , resfaurarc fludeant. 

Orauec  cette  afliftance  des  Rovs,  le  principal  moyen  que  les  Eccle- 
fialtiques  auoient  pour  retenir  en  leur  deuoir  les  luges  feculicrs,  & confer- 
uer  leurs  droits  , elloient  les  excommunications  & autres  cenfurcs  de 
l’Eglife.  Laquelle  chofe , non  feulement  fevoit  par  les  Articles  de  Mai- 
lire  Pierre  de  Cugnieres , mais  aulTi  les  Canons  Sc  Decrets  publiez  en 
pluficurs  Synodes  le  tefmoignent  manifeltementi  aucuns  defquels  en- 
joignent aux  Eucfqucs  de  prononcer  anathème  contre  les  Laïques 
qui  mettroient  la  main  aux  chofes  facrées  , ou  empefeheroient  en  quel- 
que façon  la  jurifdiction  de  l’Eglife  ; les  autres  fans  autre  myftere  les 
déclarent , ipfo  faéto  , réellement  excommuniez  , dés  aulfi-toft  qu’ils 
l’auront  encrepris  : Comme  l'on  peut  lire  aux  Conciles  du  Pont-cau- 
de-mer,  IZ79.  de  Challcau-gontier,  13 36.  de  Poitiers , 1367.  de  Langrcs, 
1404.  Je  en  plulieurs  autres  en  grand  nombre  : où  l’on  voit  les  luges 
Royaux  noircis  d’excommunications  , s’ils  troubloient  la  jurifdiction , 
les  droits  5c  libertez  de  l’Eglife -,  Et  les  lieux  de  cescntreprifcs  auoir  cité 
jnis  en  interdit , ainli  qu’il  elt  cxprelTémcnt  porté  en  vnc  Conlticuc 
Parc.LTit.il.  AAAaa 
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lu  Sy«>U-  tion  inférée  en  l’ancien  recueil  des  Status  Synodaux  de  l’Eglife  de 
('<e <!uû'  Rhclms  > f*’1  Pir  Guillaume  de  Trye  Archeuefque,  enuironl'anijjo. 
URhtmtTfi,,  Cùm  ex  aebito  noftri  officy  intendere  ad  obferuantiam  & libertatem  junjdi- 
«*k« *»*•  li Unis  Ecclefiafiice , fecicntéfquc  contra  etm  comfefcere  teneamur  , fiacro  ap- 
',10'  probante  Comilio  auûoritatéque  ejufidem  Jlttuimus  & decernimus  , qubd  fi 
in  aliqua  ciuitate  vel  aliquo  loco  nojhe  Rhemenfis  Rrouir.de,  continuai  qaem- 
eunque  Clericum  detineri  per  laïcalcm  lujlitiam , priufiquam  dillus  Cltricnt 
futrit  ab  Epificopo  illins  lai  , vil  Dccano  rnrali  , vel  ex  parte  eorum  requi - 
fi  tus,  cejfetur  à Diuinis  in  loco  captionis , que  vfique  fuerit  compe  tenter  refii- 
tutus.  Dequoy  nous  lifons  la  pratique  auoir  elle  anciennement  obfer- 
uhr  u.  s'  uée  en  l’ Archeucfchc  de  Roüen,  en  vn  ancien  manuferiten  forme  de 
nuinm  Chronologie , 6c  donc  les  a&es  font  gardez  dans  les  Archiues  du  Cha- 
ctmâu-  pitrc  : Qthen  l’année  mil  deux-cens  fept , apres  la  mort  de  l’Arche- 
i< am.vffu  uefque  Gaultier,  le  Siège  de  l’Archeuefché  vacant , le  Maire  de  la 
'VJ,  ville  de  Roiicn  ayant  faïc  arrefter  prifonniet  vn  homme  qui  apparte- 
noit  à Maiftrc  Guillaume  de  Mariais  Chanoine , à caufe  de  certaine 
méfiée  en  laquelle  il  s’eftoit  trouué , le  Chapitre  mit  en  Interdit  l’E- 
glife Métropolitaine fie  toutes  les  Paroilfesdclavillc  : & quoy  que  leRoy 
Philippcs  Augufte  en  cuit  eferit  plulieurs  fois  auec  commandement  fie 
menaces,  Se  y cuit  enuoyé  exprès  le  Baron  de  Roye  fie  fon  Garde  des 
Seaux , afin  d'induire  le  Chapitre  à faire  ceffer  l’Interdit,  reprefentant  que 
par  apres , vuidanc  l’affaire  de  l’emprifonnement , l’on  conferueroit  l’intc- 
reft  de  l’Eglife  i le  Chapitre  n’y  voulut  point  entendre  jufques  à ce  que  le 
prifonnier  cuit  eflé  rendu  libre  a fon  Maiftrc , fie  reprefentc  au  Chapitre , 
quifutexprés  à ce  fujet  folemnellemcnc  affemble  à la  veuëd’vn  grand 
nombre  de  perfonnes  , fie  li  le  Maire  bailla  caution  de  l’amende  qu’il 
payeroit  d’auoir  tenu  prifonnier  vn  homme  qui  appartenoic  à vn  Chanoi- 
ne. Etficinlaudem  Dei , libertate  Ecclefix  plene  riddità  , Jolutstm  ejl  lnterdi- 
Hotmtnau  tfum.  Etau  rapport  d’Antoine  Hotmanenfontraitté  des  Priuilegesfie  Li- 
Hfacrièx Ac*  bertez  de  l’Eglifc  Gallicane,  il  fc  lit  au  fueillet  quatorzième  d’vn  des 
lEglife  Régi  [très  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  intitulé  Otdwationes  antique  ; 
Gallicane.  Qu/cn  l’année  i jjÿ.  le  y.  jour  de  Ianuier,  l’Euefquc  de  Chartres  fie  fes 
Officiers , mirent  en  Interdit  la  ville  de  Mante , parce  qu’on  ne  leur  voulue 
pas  rendre  deux  Clercs  que  l’on  tenoit  prifonniers. 

XXlt  I.  Telle  eftoit  lors  la  liberté  Se  l’autorité  de  l’Eglife  en  tout  le  Royaume 
de  France.  Mais  depuis  le  temps  que  ces  armes  fontrombées  des  mains 
aux  Prélats , ou  qu’ils  ont  ccffé  de  s’en  feruir;  il  cft  arriué  ce  que  faint 
Bernard  preuoyoit  déjà  de  fon  temps  : tpificopalem  vileficere  audoritatem  , 
dum  nemo  Epificoporum  in  promptu  habeat  vtcifici  injurias  Dei.  Et  que  les 
Officiers  du  Roy , pardeuers  lcfqüels  la  force  eft  demeurée , les  ayant 
trouuez  fans  defenfe , les  ont  facilement  defpoüillez  des  plus  beaux  orne- 
mens  de  leur  dignité;  n’y  ayant  ricnmaintcnantcnl'Eglifc  de  fi  faint  & de 
fi  facré  , où  ils  ne  portent  hardiment  les  mains. 
y tr fine  as  aufi  diue  cont ingéré  vittas  : 

'®M  ’ Nonobftant  les  Ordonnances  des  Roys  fie  contre  la  volonté  de  leurs 
Majeftez-,  aufcfuelles  ils  ne  rendent  pas  en  cela  plus  d’obcïflance  qu’i. 
l’Eglife.  Car  cette  confufion  que  nous  y voyons  n’eft  pas  arriuéc  de  bien 
long  - temps  : Se  encore  que  la  chair  fie  le  fang  ayent  toufiours  fait  la 
guerre  à l’efprit , fie  le  monde  au  Royaume  de  Dieu  ; ncantmoins  ce 
torrent  impétueux  ne  s’eft  defbotdé  qu’au  fiecle  dernier;  car  auparauant 
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ce  temps  là  , outre  le  conflit  de  jurifdiûion,  lequel  arriuoit  quelque- 
fois pour  caufe  de  réalité , les  Officiers  fe  portoicnt  volontiers  à lacon- 
feruation  des  immunitez  8c  priuileges  des  Ecclefiaftiques , comme  citant 
le  plus  beau  tlcuron  8c  le  plus  riche  delà  Couronne:  De  façon  mcfinc 
qu’en  interinant  les  faculcez  des  Légats  des  Papes,  ils  y ont  toufiours  ap- 
porté cette  modification,  de  n'en  vl’er  au  préjudice  des  Libériez  de  l’E- 
glife  Gallicane.  Et  fi  les  Papes  en  vouloient  eux-mcfmes  altérer  ou 
amoindrir  les  droits,  contre  les  anciens  Canons , ils  s’y  intcrclTcroicnt  cou- 
rageufement , en  faifant  des  Rcmonftrances  auxRoys  pour  lcsinduircà 
vouloir  entreprendre  ladefenfe  des  Ecclefiaftiques,  8c  les  maintenir  de 
toutlcur  pouuoircnlcur  jurifdiûion  accouftumcci  comme  fit  le  Parle- 
ment de  Paris  l’an  1461.  enuers  le  Roy  Louis  X I.  luy  propofant  entr’au- 
tres  choies  , Que  pro  Iwno  Rtgni  & Subditorum  , les  caules  Ecclcfiafti- 
ques  deuoient  eftre  traittées  coram  Ordinariis  : Que  les  faints  Pcres , fuc- 
ceflcurs  de  faint  Pierre,  doiucnt  laiflcr  aux  Eucfques  leur  jurifdiûion 
ordinaire,  commefaint  Pierre  en  Icrufalcm  laifla  prononcer  la  Senten- 
ce à faint  lacques  , fitper  iju.ejhonc  Ugaliiim  : Et  que  de  leur  ofter  leur  ju- 
rifdiûion , ils  auraient  fujet  de  fc  plaindre;  allcguans  cette  maxime  ge- 
nerale, que  nous  n’experimentons  que  trop  véritable:  lotus  Ordo  Euic- 
ftaflicus  confunditur  cum  fua  vnicuitjuc  jurifatltio  non  feruatur. 

En  forte  que  l’on  pourroit  penfer,  confiderant  ce  qui  fcpalfe  mainte- 
nant , que  les  Officiers  n’ont  voulu  pour  autre  raifon  empelchcrles  Papes 
d’entreprendre  fur  la  jurifdiûion  de  l’Eglife  de  France  , que-  pour  s’en 
rendre  eux-mefmes  les  maiftres.  Mais  quoy  que  s’enfoit,  nous  pouuons 
dire,  qu’en  tous  les  ficelés  precedens  l'Eglife  n’a  pas  eu  grand  fujet  de  s’en 
plaindre.  Etl’Aduocat  general  Galli  enlaqueftion  40.  a remarqué  com- 
me vnc  chofc  que  plulicurseftimcnt  pleine  de  merucillc,  l’Arrcft  donné 
au  Parlement  de  Paris  le  Samedy  9.  de  Septembre  l’an  1385.  par  lequel 
fut  dit,Quel’Eucfque  de  Chalonnc  faifoit  à oüyr , ne  rcccuoir  à mainte- 
nir qu’en  la  Cour  fpiritucllc  il  peuft  connoiftre  d’vnc  aûion  reelle,  6 C 
fut  condamné  à ccfter  d’orefnauant  des  empefehemens  qu'il  auoit  faits 
fur  cei  8c  reloué  de  l'amende  que  rcqueroit  contre  luy  le  Procureur  du 
Roy  Scie  Procureur  de  Monfieur  de  Bourgongne , 8c  pçnr  caufe;  8ceft, 
ce  dit-il , vn  grand  S c notable  Arreft  pour  la  jurifdiûion  temporelle , con- 
tre la  fpirituelle  , dont  moult  fe  font  plufieurs  émcrucillcz  ; mais  non  cfi 
mirandum.  Car  fi  le  contraire  euft  cfté  dit,  il  euft  fallu  le  Roy  Scies  au- 
tres Seigneurs  temporels  aller  plaider  en  Cour  de  Rome  , des  rentes , 
fiefs  8c  Seigneuries  temporelles , qui  euft  efté  vn  très-grand  inconuenicnt. 
Voilà  ce  que  dit  lean  Galli.  Mais  fi  ceux  qui  en  ce  temps-là  s'emerucil- 
loientdc  cét  Arreft,  reuenoient maintenant  au  monde;  que  pourroient- 
ils  bonnement  dire , de  voir  les  vfurpations  qui  fc  pratiquent  tous  les  jours 
par  les  luges  feculicrs , non  fur  la  jurifdiûion  contenticufc  ; ( car  cela  fem- 
blc  paffe  en  couftume)  mais  d’entrer  dans  le  Sanûuaire  , 8c  fouiller  juf- 
ques  dedans  l’Arche , connoiftre  du  Scruice  diuin  ; de  l’adminiftration 
des  Sacremens;  des  collations  des  Bénéfices  ; de  la  profcflïon  des  Reli- 
gieux; descenfures  Ecclefiaftiques,  8c  de  toutes  autres chofes  que  l’E- 
glifc  a toufiours  voulu  eftre  hors  de  contention , 8c  les  a autant  qu’elle  a 
pu,  retirées  du  bruit  des  Officialitez;  tant  s’en  faut  quelles  foient  foumi- 
fes  aux  barreaux  des  Cours  fcculiercs. 

Ence  temps-là  les  luges  Royaux  ne  touchoient  non  plus  à toutes  ces 
Part.  I.  Tit.  1 1.  AAaaa  ij 
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chofes,  que  l’onferoic  à desfaintes  Reliquess  Sc  laiffant  à Dieu  ce  qui 
luy  appartient , ils  fe  contentoicnt  raifonnablement  de  maintenir  les 
droits  de  leurs  charges  : 8 c en  matière  Ecclcfiaftique  , receuoir  celles-là 
feulement  , defquelles  l’Eglifc  a concédé  la  connoiflancc  aux  Roys  de 
France  -,  prenant  en  cette  mer  orageufe  les  Ordonnances  pour  bounole, 
Sc  les  Canons  pour  Cynofure  ; qui  font  les  moyens  pour  connoiftre  l’e- 
ftendué  de  ces  deux  puilTances , Sc  les  bornes  qui  les  fcparent  en  la  ju- 
rifdidtion  contdntieufc.  Car  la  jurifdiûion  volontaire  , qui  eft  toute 
faintc  Se  facrée,  n’a  jamais  elle  en  controuerié.  Et  eft  vne  chofe  pleine 
d’eftonnement , que  les  luges  feculiers  ayentcu  l’aflcurance  d’y  mettre 
ainfx  la  main  , fans  appréhender  la  punition  d'Oza  , Sc  que  les  Prélats 
Payent  pu  fouffrir. 

XXIV.  Ace  propos  Maiftre  Charles  Loy  feau  Aduocat  au  Parlement  de  Paris , 
charlrt  en  fon  Traitté  des  Seigneuries  au  Chapitre  ij.  eferit,  Que  l’Eglife  dés 
p°iificn,»o  *"on  commencement  prenoit  connoiflancc  des  négoces  de  la  Foy  Se  de  la 
Tramé  des  Religion , dont  elle  jugeoit  par  forme  de  police  ; Se  que  cela  ne  luy  a ja- 
ficftiT"  niais  efté  dénié,  non  plus  qu’aux  Preftres  du  Paganifmc.  Qtfaufli  c’e- 
,fc  ’ ftoit  le  droit  de  Rome  Se  de  la  Grece  , que  toute  Communauté  licite 
connoiftoit de fes  propres  négoces,  & en  faifoit  des  Reglemens  : L.  vit. 
jf.  de  coUcg.  illic.  ou  la  Loy  de  Solon  eft  rapportée. 

XXV.  Et  quand  les  Eccleliaftiques  ont  demandé  juftice  aux  Roys  des  entre- 

prifes  de  leurs  Officiers  fur  la  junfdicUon  volontaire  , leurs  Majeftez  en 
leur  Confeil  en  ont  condamné  l’atcentat , Se  déclaré  aux  Parlemens  quel- 
les eftoient  leurs  volontez.  Tellement  qu’en  l’an  1554.  le  Cardinal  de 
Vendofme  Archcuefque  de  Roüen  s’eftant  pourueu  au  Priué  Confeil, 
Sc  y ayant  efté  receu  appellant  de  l’execution  d’aucuns  Arrcfts  donnez 
en  la  Cour  de  Parlement  de  Roüen  fur  le  fait  des  Proccflions  generales. 
Prédications,  Scruicediuin  , Se  feftiucr  en  l’Eglifc  Se  ville  de  Roüen  ; 
Apres  que  Maiftres  Claude  le  Georgelicr,  lean  de  la  Place  Confeillcrs, 
te  Maiftre  Laurent  Bigot  Aduocat  general , eurent  efté  oüys , les  Ar- 
rcfts furent  déclarez  nuis , comme  donnez  par  attentat  & entreprife  de 
junl diction  , auec  injonction  aux  Gens  cenans  la  Cour  de  Parlement 
de  Rouen,  pour  le  bien  de  la  juftice  Sc  des  Sujets  du  Roy , faire  leurs 
charges  Sc  eftats  feulement  , fuiuant  les  Ordonnances.  Et  fut  dit  que 
l’Arreft  feroit  leu  &enregi  lire , les  Chambres  affemblées,  Sc  exécuté  par 
lcpremicr  Maiftre  des  Rcqucftesdc  l’Hoftel  du  Roy. 

Aitcftno-  L’Arreft  cftnotable,  Sc  mérité d’eftre veu  : SurlaRcquefteprefentce 
table  don-  au  Roy  en  fon  Confeil  par  le  Cardinal  de  Vendofme  Archeucfque  de 
Confeil  Rouen  le  vintiefme  jour  deNoucmbre  dernier  paffé,  tendante  à ce  qu’il 
l'an  ijj4,  fuit  receu  appellant  de  l’execution  d'aucunes  Ordonnances  Sc  Arrcfts 
donnez  par  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  les  zo.  lanuier  1549. 1.  Aouft, 
11.13.  H-  '6-  & >9-  Octobre  dernier  paffe  ; Sc  en  ce  faifant,qu’iceux  Ar- 
rcfts fulfent  déclarez  nuis , comme  donnez  par  entreprife  de  jurifdiétion 
fur  ledit  Archeucfque  Sciés  Officiers,  faite  parles  gens  d’icelle  Cour, 
luges  incompetents  ; A ce  qu’ils  ont  voulu  donner  ordre  Sc  pouruoir.tant 
furie  fait  des  Proccflions  generales , Prédications , Seruice  diuin , Sc  fc- 
ftiuer  en  ladite  EglifcSe  ville  de  Roüen  , qu’en  ce  qu’ils  ont  fait  publier 
lefdits  Arrefts  Sc  Ordonnances  à fon  de  trompe  Sc  cry  publics  faifant  def- 
fenfe  audit  Cardinal  Archeucfque  de  Roüen  Sc  tous  autres,  de  non  de- 
leguer Prédicateurs,  ne  poutuoir  aucunement  fur  le  tour  defdites  Pro- 
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cédions  generales  qui  fe  feroient  par  ordonnance  du  Roy  ou  de  ladite 
Cour , fans  l’autorité  6c  ordonnance  d’içellc  : Et  auffi , qu’il  fuft  receu  ap  - 
pcllanc  deplufieurs  autres  femblables  entreprifes  faites  par  icelle  Cour; 
ôc  qu’il  plcuftauRoy  euoquer  la  qualité  de  l'appellation  comme  d’abus, 
înterjettce  par  le  Procureur  general  de  ladite  Cour  de  certaines  defenfes 
faites,  de  l’autorité  dudit  Cardinal  Archeuefque,  oufon  grand-Vicairc, 
au  Prédicateur  nommé  par  ladite  Cour,  de  ne  prefeher  fans  l’autorité 
du  dit  Archeuefque  ou  les  Vicaires,  6c  pour  lefquelles  defenfes  ainfi  fai- 
tes, auoit  le  Vicaire  & Promoteur  elle  mis  en  arreft  par  ladite  Cour,  Je 
defenfes  de  partir  de  ladite  ville  fur  peine  de  deux  mil  liures  d’amende; 
ou  luy  donner  telle  autre  prouilion  que  de  raifon.  Et  apres  que  fur  ce  ont 
eftéoüys  au  Confeil  Maiftres  Claude  le  Georgelicr,  lean  de  la  Place 
Confeilliers,  6c  Maiftre  Laurens  Bigot  Aduocat  dudit  lieur  en  la  Cour  de 
Parlement , enuoyez  pardeuers  ledit  Seigneur  en  fon  Confeil , pour  décla- 
rer les  motifs  6c  raifons  qui  ont  meu  ladite  Cour  d’auoir  donné  lefdits  Ar- 
refts,  6c  fait  les  entreprifes  mentionnées  en  icelle  Requefte.  Le  Roy 
en  son  Conseil,  veu  lefdites  Requcftes  8c  Arrclts , enfemble  oüy 
fur  iceux  Maiftre  Adam  Secard  , Doâeur  en  la  Faculté  de  Théo- 
logie en  l’Vniuerfité  de  Paris  , Vicaire  dudit  Cardinal  Archeuefque 
de  Roüen;  A dit  6c ordonné,  que  fans  auoir  égard  aufdits  Arrefts,com- 
me  nuis  8c  donnez  par  cntrepnfe  de  jurifdiâion,  quctoutcsfois8c  quan- 
tes  que  par  Ordonnance  du  Roy  il  fera  fait  Proccffions  generales  en  - 
ladite  ville  de  Roüen, efquelles  les  gens  de  ladite  Courferonc  aiTiftans, 
feronr  tenus  en  aduertir  ledit  Archeuefque  de  Roüen  ou  fes  Vicaires, 
pour  fçauoir  6C  entendre  de  luy  le  jour , heure , temps  8c  lieu  le  plus  com- 
mode pour  faire  ladite  proccflion  generale  ; 6c  à ce  que , tant  l’Archeuef- 
que  ou  fes  Vicaires , que  pareillement  ladite  Cour,  faflént  leurs  prépa- 
ratifs 8c  deuoir  en  tel  cas  requis  : Et  en  ce  faifant,  iceluy  Archeuefque, 
fes  Vicaires  6c  autres  Miniltres  de  ladite  Eglife,  feront  tenus  de  les  rece- 
uoir  8c  donner  lieu  , 6c  tel  ordre  8c  prééminence  que  l’Euefque  de  Paris 
8c  Vicaires  ont  acccuftumé  faire  6c  reccuoir  les  Gens  de  fa  Cour  de 
Parlement  de  Paris , en  icelles  Procédions  generales  ; fans  que  les  gens 
de  ladite  Cour  fe  puid'ent  entremettre  aucunement  pour  le  fait  de  l’ordre 
dcfdites  Procédions  ôc  Prédications  : aufquelles  gens  de  ladite  Coureft 
enjoint,  pour  le  bien  de  la  jufticc  6c  des  Sujets  du  Roy , faire  leurs  char- 
ges 6c  eftats  feulement  fuiuant  les  Ordonnances.  Et  fera  ce  prefent  Ar- 
reft leu  6c  enregiftré  en  ladite  Cour  de  Parlement  de  Roüen,  à huis  clos, 
les  Chambres  d’icelle  alfcmblées, 8c  exécuté  par  le  premier  Maiftre  des 
Rcqueftesdel’Hoftel  dudit  fleur.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à 
Nify-le-Chafteau  le  io.  Iuin  1534. 

Et  en  l’an  1634.  Medire  François  de  Flarlay  Archeuefque  de  Roüen,  r^‘"uAr' 
ayanc  fait  publier  la  cenfure  du  liure  intitulé  le  Guidon  des  Prélats  6c  confeil , 
Bouclier  des  Pafteurs , auec  defenfes  de  le  lire  ou  retenir,  à peine  d’ex-  donne  le  1. 
communication.  Le  Parlement, auquel  ce  liure  auoiccfté  dédié, l’ayant  ’s“ptt^brc 
voulu  prendre  en  fa  protection , 6c  fur  la  rcmonftrance  du  fieur  Vicquet  i j i«j+. 
Aduocat  general,  ordonné  par  Arreft  du  1.  jour  de  Iuin,  quelcPreuoft, 
Secrétaire  de  l’Archcuefché  feroit  tenu,  dans  le  prochain  jour  plaidablc 
d’apres  la  Trinité,  reprefcnteràlaCour  l’Ordonnance  donnée  par  ledit 
fieur  Archeuefque.  Et  à ce  faire  contraint  par  toutes  fortes  de  voyes,deuïs 
6c  raifonnables,  5c  ottroyé  commidion  au  Procureur  general  pour  faire 
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appeller  en  ladite  Cour,  tant  (Official  de  RoüenSc fon  Vice-gerent,quê 
les  grands  Vicaires  dudit  ficur  Archcuefque  pour  rcl'pondrc  à telles  fins 
8c  conclufions  qu’il  voudroit  prendre  contr’eux , aucc  defenfes , tant  au- 
dit fieur  Archcuefque,  fon  Official,  Vice-gercnt,  que  lcfdits  grands  Vi- 
caires 8c  tous  autres , de  publier , faire  publier , imprimer , vendre  ny  exé- 
cuter ladite  Ordonnance  8 c mandement  de  cenlure  contre  ledit  liure. 
Et  par  Arreft  du  y.  Aouft  fur  l’expofé  fait  à la  Cour , que  ledit  fieur  Ar- 
cheuefque  vouloir  faire  mettre  vn  Tabernacle  8c  des  Confcffionnaux  en 
l’Eglifc  Métropolitaine,  8c  obliger  les  Curez  du  Diocefc  à publier  la- 
dite cenfurc , ordonne  que  ledit  ficur  Archcuefque  feroic  affigné  à bref 
jour, -aucc  defenfes  de  rien  innoucr  : Et  que  tres-humblcs  rcmonftranccs 
feraient  faites  au  Roy , des  entreprifes  faites  par  ledit  fieur,  entr’autres 
d’auoir  fait  afficher  ladite  cenfure, 8C  cependant  que  la  publication  d’i- 
celle dcmeurcroit  furcife  jufqucs  à ce  qu’autrement  en  euft  cfté  ordon- 
né. Par  Arreft  du  t.  jour  de  Septembre,  Le  Roy  en  fon  Confeil,  cafta, 
reuoqua  5c  annulla  lcfdits  Arrefts  du  Parlement  ac  Roiicndes  i.  Iuin  8c 
y.  Aouft  : fit  inhibitions  Sc  defenfes  à toutes  perfonnes  de  s’en  feruir  ny 
preualoir,  à peine  de  tous  defpens , dommages  8c  interefts , 8c  de  mil  H- 
urcs  d’amende , 8C  audit  Parlement  de  prendre  aucune  Iiirifdiûion  ny 
connoifl'ancc  du  faiede  ladite  cenfurc,  8c  autres  chofes  mentionnées  au  le- 
dits Arrefts , à peine  de  nullité  8c  caffation  de  procedures.  Ordonna  que 
ledit  liure  intitulé  le  Guidon  des  Prélats  8c  Bouclier  des  Paftcurs , com- 
pofe  par  Pierre  MoreftelCuré  de  faint  Nicolas  de  la  Taille,  au  Diocefc 
de  Roiien,  feroic  fupprimé,  6c  défenfes  faites  à tous  Libraires  8c  Impri- 
meurs, de  l’imprimer  ny  mettre  en  vente,  à peine  de  trois  mil  liurcs  d’a- 
mande , 8c  à toutes  perfonnes  de  le  retenir  pardeuers  eux  à peine  de  cinq 
cens  liurcs  d’amande:  Que  les  exemplaires  qui  feroient  entre  les  mains 
des  Imprimeurs  8c  des  Libraires,  feroient  faifis  par  le  premier  Hui  Hier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  8c  apportez  au  Greffe  du  Confeil,  pour  y eftre  en- 
tièrement fupprimez  i 8c  qu’à  la  reprefentation  dcfdits  exemplaires  fe- 
raient lcfdits  imprimeurs  8c  Libraires  contraints  par  emprifonnement  de 
leurs  perfonnes.  Que  ledit  fieur  Archcuefque  pourrait  publier  ladite  cen- 
fure par  luy  faite  dudit  liure , 8c  icelle  faire  afficher  en  tous  lieux  de  fon 
Diocefc , 8c  de  l’Eglifc  Métropolitaine  de  Roücn , tels  qu’il  aduiféroit 
bon  eftre  ;8c  procéder  contre  ledit  Morcftcl,  ainfi  qu'il  appartiendrait 
par  raifon. 

SECONDE  PARTIE. 

DES  CAS  PRIVILEGIEZ,  DESQVELS  LES  OFFICIERS 
du  Roy  peuuent  prendre  connoijfance. 

I I. 

/•  \ Ais  pour  de  ce  qui  a cfté  dit  cy-dcftus  donner  quelque  plus  grand 

-I  » A efclairciflement,  8c  faire  voir  en  particulier  la  pratique  receué  en 
France , 8c  de  quels  cas  les  luges  Royaux  ont  priuilege  de  connoiftre , il 
faut  reprendre  la  chofe  en  fafourcc;  8c  remarquer  en  premier  lieu:Qu’il 
n’y  a point  de  Iurifconfultcs  François,  entre  ceux  lcfqucls  ont  efcritdc- 
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uant  ces  confufions  dernières , lequel  n’ayc  tenu  pour  confiant , que  la 
jurifdiclion  de  l’Eglife  tfi  nota  cum  Sacerdotio , Sc  qu’elle  eft  toute  de 
droit  diuin.  Aufrerius  in  Repet.  Ctem.  I.  de  Ojjic.  Ordin.  c.  6.  & in  additioue 
c.  i.  n.  7.  Bened.  in  Repet.  c.  Raynutius.  §.  d Vxor.  nom.  Adel.  decif.  z.n.  32S. 

Joannes  Montagnes  de  authoritate  Magni  Confilij  & Parlamentorum  , part.  3 . 

§. quinte  à1  vltimo ,Verf.  Ex  prxdiclis  habes  duo  priuilegia  Clericorum  , qua 
fuerunt  à jure  diuino  introduit  a , primttm  eft  priuilegium  fori.  Il  auoit  dit 
auparauant  : Priuilegium  fori  fuit  concejfum  perfonts  EcclefiaHicis  à Dto  im- 
médiate. Beér.  in  Confutt.  Bituric.  Rubr.  des  couftumes  concernant  les  lu- 
ges & leur  jurifdidtion , §.  11.  fut  ces  mots;  Il  n’en  doit  rien  .chaftanxus  in 
Confuetudines  Burgundia , tiltre  des  Iuftices  Sc  droits  d’icellcs.. Rubrique 
J.  §.  y .in  textu  , s’il  n’a  grâce.  «.48.  Rcbuffefurle  Concordat  entre  le  Roy 
François  I.  Sc  le  Pape  Leon  X.  au  tiltre  De  proteltione  Concordatorum , cr 
Carolus  de  Grajfalh  c.  tj.lib.  1.  Regalium  Francia. 

Ce  qui  eft  fondé  fur  ce  que  Iesvs-Christ  , de  la  puiflancc  duquel  oa 
ne  peut  douter , Si  lequel  dit  à lés  A polir  es,  Data  eft  mihi  omnis  poteftas  in  Matth.  it. 
calo  de  in  terra , ayant  eftably  faint  Pierre  Chef  de  l'on  Eglifc  , lors  qu’il 
luy  dit  en  faint Iean Chapicrc  dernier,  Pafce agnos  mets , pafee  oues  rneas.  ttatm.t.u. 
Il  luy  a auflî  par  mcfme  ordre  donné  toutes  fortes  de  moyens  ncccflaires 
pour  la  gouuerner  : A rg.L.  eut  Iuri/d.jf.  de  lurifitfiionc.  cap.  prxtereà  de  ojf. 
deleg.  autrement,  ce  feroit  en  vain  qu’il  luy  auroit  commis  cette  charge, 

&que  faint  Paul  auroit  preferit  ce  reglement  à Timothée  : Aduersùs  Pref-  D.raut.  1. 
byterum  accufàtionem  noli  recipere , nifi  fub  duobus  aut  tribus  leftibus.  Ce  qui  “ 
ne  va  pas  feulement  à la  police  intérieure,  & ad  e a qua  prepric  dr  vert 
Fccltft  ftica  font  : dequoy  perfonne  n’a  douté  , non  pas  mcfme  les  Au- 
theurs  modernes:  mais  il  (e  doit  auflî  entendre  des  perfonnes  Ecclefia- 


ftiques , aux  fautes  qu’ils  auroient  commifcs  hors  l’exercice  de  leurs  char- 
ges. Saint  Dcnys  l’Arcopagitc  confirme  cette  vérité  en  fon  epiftreàDe- 
mophile,  difant,  que  fi  aucun  du  Clergé  vient  à faillir  en  quelque  chofe, 
il  en  doit  cftre  corrigé  SC  puny  par  ceux  de  fon  ordre:  ce  qu’il  montre  fe 
deuoir  entendre  des  délits  Je  excès  publics.  Car  ayant  auparauant  dit: 
Sera-il  donc  permis  aux  feuls  Preftres , s’ils  tombent  en  quelque  impié- 
té , ou  qu’ils  foienr  conuaincus  de  crimes , d’eftre  exempts  de  punition? 
il  refpond  à cela  que  non  : mais  qu’il  faut  qu’ils  foient  chafticz  znfà. 

i/imyjt  iyien , par  ceux  de  mcfme  Ordre  3c  profeflîon.  Et  cela  a 
cfté  neccflaire  depuis  le  commencement  de  l’Eglife , deflous  les  Empe- 
reurs Payens , autrement  les  concubinages , les  vfurcsôc  aucres  forfaits, 
■qui  n’eftoient  défendus  par  les  Loix,  fuflent  demeurez  impunis  : pour 
lcfquels  l’Eglife  en  tout  temps  s’eft  feruic  de  depofitions , de  fufpenfes  Sc 
interdits.  Or  que  ce  partage  de  faint  Paul  ait  toufiours  cfté  ainfi  entendu, 
il  fe  voit  manifeftement  par  ce  que  Theodoret  rapporte  au  premier  liurc 
dcfonHiftoire  , Que  fous  l’Empereur  Conftantin,  Eufcbe  S c Theogo- 
nius , Sc  autres  Euefques  Arriens  s’eftanttrouuez  à Antioche  par  complot 
Sc  intelligence  pour  en  chaflêr  Euftathius , y conuoqucrent  vn  Synode , 
auquel  fe  voyant  les  plus  forts , ils  firent  entrer  vnc  femme  tenant  vn  en- 
fant en  fes  bras  , laquelle  demandoit  juftice  à l’encontre  d’Euftathius , 
difant  qu’il  l’auoicabuféc,fic  que  c’eftoitlà  de  fes  oeuurcs.  Euftathius, 
lequel  voyoit  que  c’eftoit  vne  partie  faite , demanda  qu’elle  fift  fa  preuue. 
Clamante  palàm  lege , de  il  atteinte  Apoftolo  , poftulationem  aduersùs  Presbyte- 
rttm  ,nift  conftrmate  criminc  duorum  aut  tri  um  teftimonio , non  admit ti  opiner  c. 
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Mais  les  autheurs  de  l’impofture,  comme  le  texte  y efl  exprès  ,fi>retisdeg!- 
bus  diuints  , t$S  Jti o>  «/as»  , fur  la  plainte  de  cette  femme  , apres  auoir 
pris  fon  ferment , fans  autre  forme  dcprocez,  condamnèrent  Euftathius. 
Or  les  Eucfqucs  Catholiques  qui  eftoicnt  prefens  en  bon  nombre,  ne  fu- 
rent pas  decctaduis,  s’y  oppolcrent  ,Si  déclarèrent  toute  cette  procedu- 
re injufte,  ifer»rsA«âr  «srai  Sty/M-iu.  , fouftenant  la  doftrine  de 

l’Apoftre.Si  défendirent  au  faintEucfquc  d’obcïrà  cette  fentcnce.  Où 
l’on  voit  manifcltcmcnt , qu’en  ces  premiers  temps  de  l’Eglifc,les  Pre- 
ftres  accufcz  de  crimes  eftoicnt  jugez  par  les  Eucfques,  & que  la  jurif. 
dittion  eft  d’inftitution  diuinc  ; puis  que  mefmc  les  Loix  8 i règles  qui 
concernent  la  procedure  , font  appcllécs  , liges  diuinx  , Apofiohca  dog- 
Nous  auonsencore  vn  grand  exemple  qui  tcfmoignc  cette  prati- 
que, cilla  caufc  de  faint  Athanafc  acculé  par  ces  Arricns.  ( Ruffin  dit 
que  ce  fut  fous  Conftance , Si  Thcodoret  fous  Conftlhtin  ; ce  qui  eft 
le  plus  véritable  : mais  ils  conuicnncnt  en  l’Hiftoire.  ) Le  fait  cftoie, 
que  l’on  difoit  que  c’cftoit  vn  Magicien  , Si  qu’il  auoit  ad’affiné  Si 
fait  mourir  Arfcnius  , Si  luy  auoit  coupé  vn  bras  pour  feruir  à fes  ma- 
léfices , Si  on  reprefentoit  vn  bras  que  l’on  portoit  dansvne  caiffc:  Qtfil 
auoit  forcé  fon  hoftclTe,  Si  d’autres  crimes  tres-enormes.  L’Empereur 
doncquçs  ordonna  qu’on  tiendroit  vn  Synode  à Tyr,  pour  connoillre  de 
cette  affaire  j où  fc  trouua  faint  Athanafc,  Si  relponditl'vn  apres  l’auue 
aux  chefs  de  l’accufation:  Et  enfin  (quoy  qu’il  euftfait  voir  la  calomnie 
de  fes  parties  Si  l’innocence  de  fa  vie)  fut  condanuié  par  le  Concile.  Audi 
le  Canon  du  premier  Concile  de  Conftantinople , comme  Balfamon 
l'interprete,  veut  que  les  caufes  criminelles  des  perfonnes  Ecclcfiaftiqucs 
foient  décidées  par  les  Eucfqucs , aux  Synodes  de  la  Prouincc  Si  Conciles 
Nationaux,  Si  défend  à l’accufateur  d’auoir  recours  à l’Empereur  ou  au 
luge  feculier,  mefmc  au  Concile  general  ; autrement , qu’il  foit  débou- 
té, comme  ayant  fait  injure  aux  Canons  Si  troublé  l’ordre  de  l’Eglife. 
Voila  donc  quelles  font  les  loix,  la  croyance  Si  la  pratique  de  l’Eglifc 
aux  caufcs  des  Prcftrcs.  Et  quand  les  Princes  infidèles  ont  donné  leur 
nom  à l’Eglife  pour  s’enrolleren  fa  milice , ce  n’a  pas  elle  à dedein  d’y 
obtenir  commandement , Si  dominer  dedus  les  Preftres  ; mais  pour  luy 
rendre  obeïffance.  Si  fuiurc  par  tout  fes  enfeignes.  Et  quand  Conftantin 
Si  Clouis  ont  embraffé  la  foy  Chrcftienne , ils  n'ont  pas  penfé  acquérir  vn 
nouucau  pouuoir  fur  l’Eglifc  Si  jurifdiftion  nouucllc  : au  contraire,  ils 
s’y  font  fournis;  Si  apres  le  ferment  reccu  Si  la  fidelité  promife , l’Eglife 
a eu  droit  de  leur  dire  : Non  fine  caujfa  gltdium  portas.  Et  fi  le  Sophi  ou  le 
Turc  fe  faifoient  maintenant  Chrcfticns,  la  fouueraineté  qu’ils  ont  n’en 
auroit  pas  plus  d’eftenduë , Si  n’auroient  plus  d’autorité  qu’ils  ont  de 
prefenr  fur  l’Eglifc.  II  feroient  neanemoins  tenus  de  la  protéger  Si  def- 
fendre  , de  fe  ranger  dedous  fes  loix  , 8i  combattre  fous  fes  baniercs. 
Ce  n’eft  donc  pas  chofe  nouuelle  , Si  dont  on  doiue  s’eftonner  , fi  les 
Roys  8i  Princes  Catholiques  font  autrement  confidercz  que  les  Payent 
Si  Infidèles,  quand  il  s’agit  des  dcfcrences  Si  des  rcfpeûs  deus  à l'Eglifc. 

Et  c’eft  de  là  que  fc  tire  la  rcfponfc  à la  demande  que  font  quclqucs- 
vns,  fi  les  Papes  ont  pù  exempter  les  perfonnes  Eccleliaftiqucs  de  la  ju- 
ridiction des  Princes  feculicrs , aufqucls  ils  eftoicnt  tous  fournis  deuant 
que  Iesvs-Christ  vinft  au  monde  ; comme  rapporte  Aufrerius  Prcfi- 
dent  au  Parlement  de  Tholofe  en  fa  répétition  fur  la  Clémentine, 

I.  dt 
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T.  de  Off.  lud.Ordin.  Chapitre  8.  nombre  17.  en  ces  mots  : Née  obflare  vi- 
detur , fi  dieatur,  quod  Papa  non  potuerit  Ctcricum  priuilegiare  in  Regis  vtl 
Principù  fxcnUrü  prxjudicium , cui  in  omne  s , antequam  Chrifius  -venin t, 
jurifduiio  competebat  : dicitur  enim  quod  iiia  libertés  conctffa  efi  Clericis  i 
Cbrifio , in  quem  omne  imp : rium  fuit  tranfmijfum  , tam  in  fjnritualibus  quant 
in  temporalibus.  On  peutlire  fur  cc  iujet  Bertrandi  Eucfque  d’Authun  de 
Origine  lurifdUIionum. 

Cen’eft  pas  que  de  là  s’cnfuiuc,  comme  quclqucs-vns  l’interpretent,  1 U, 

pour  mette  lEglife  en  jalou(ie,&  en  donner  mal  à propos  de  l'auerlionà 
l’Ellat , que  les  Eedefiaftiques  ne  foient  pas  véritablement  Sujets  du  Prin- 
ce,& obligez  aux  Loix  du  Royaume,  duquel  ils  font  la  première  partie, 
la  principale  Je  la  plusfaintc;  quoy  que  pour  cela  ils  ne  quittent  pas  la  qua- 
lité qu’ils  onc  en  l’Eglife.  Car  tant  s’en  faut  que  l’Eftat  Politique  foitin- 
tcrefl’é  en  cette  alliance,  qu'elle  luycft  comme  naturelle,  &c  ncceflaire  à 
fa  perfection  ; s’il  cil  vray  ce  que  dit  Arnulfc  Eucfque  de  Lilieux  aux  Pape  rtnulfxt 
Alexandre  : Jjjuafi  quibufdam  fibi  inuieem  complexibus  dignitm  Ecole  fi  ait  i- 
Cd(f  Regia  occurrunt , cum  née  Regia  falutem  fine  V.cdefia , née  Ecclefia  Iran-  M-x  III. 
qttilliutrm  fine  protections  Regia  confquatur.  D’où  vient  que  les  Moines  de  sjndxs 
laPaleftinc  parloient  ainli  en  leurs  cahiers  enuoyez  aulcptiefmc  Conci-  vu.  «Su- 
ie, Se  prefentez  cnl’aîtion  j.  à Tarafius  Arcbeucfquc  de  Conflantinople: 

Le  Sacerdoce  cft  la  fanftirication  Je  l’eftablilTcmcnt  de  l’Empire, &l’Em- 
pire  cft  la  force  Se  l'alFcrmilfcment  du  S^crdocc.  Et  au  difeours  Prof- 
phonétique  du  lixiefme  Concile  Oecuménique  , addrclK  à l’Empereur  «b  £«»*- 
Conftantin  Pogonac,  en  l'action  18.  il  cft  dit  : Vous  régnez  bénignement  ®'****,r> 
par  I E s vs-C  H R I s T , & I es  v s-C  H R 1 s t vous  a choifis  pour  départir  ? b*njilu 
par  voftre  entremife  la  paix  & le  repos  à fes  Eglifes.  Et  nous  apprenons  par 
les  Hiftoircs,  que  le  Royaume  de  France  n’a  jamais  efté  fiflorilfant,  que 
quand  les  Ecclellaftiqucs  y ont  tenu  les  premiers  rangs,  Se  y ont  elle  main-  S}ncjK1 
tenus  en  leurs  libertez  Se  franchifes.  u. 

Lefquclleschofeseftant  ainli,  on  ne  doic  pas  trouuer  eftrange  le  Ca-  '‘fit’  _ 
non  Si  Imper  ator , dist.  96.  qui  parle  aux  Princes  en  cette  forte  -.Non fibi  Jl‘ 
vend'tce nt  alienum  jus , & miniflerium  quod  alteri  députât um  efiition  a Legibus 
fublicis,  non  à Polcfiatibus fsculi;  fed à PonttficibusCr  Sacerdotibns,  omnipotent  ftist'i  Jil> 
De  us  Chrifli.tnx  Relifi  oni  s Clericos  & S tardâtes , valait  ordinari  cr  difeuti.  "/fi’ 

D’où  la  Glofe  conclud  ainli  : Ergo  antequam  effet  aliqua  Confiitutio.etiam  Clc-  **  r'*" 

rici  non  étant  de jurifdictione feculari  .V ride  omne  s Confiitutiones  qttx  émanât  ont,  , 

quod  Clerici  non funt  judicandi  ni  fi  ab  F.  pi  fiopis , nonfuntnifijurisdeclaratio.  ltw  ^ _ 
Qui  cft  vne  Glofe  fort  notable,  Se  conforme  à la  teneur  du  texte  , pout 
ceux-là  qui  pourroient  penfer  ; parce  qu’aux  Loix  Impériales  il  cft  parlé 
en  diuers  endroits  de  la  jurifdiétion  de  l’Eglife,  qu’elle  auroitdelà  prisra-  1 "*  r‘ 
cinc  ,Se  qu’elle  ne  feroit  fondée  que  fur  le  bon  plaifir  des  Princes.  Carélie 
a eu  fon  origine  Je  premier  eftablilfemcnt , de  l.C.  comme  l’Eglife. 

Eftantdonc  tenu  pour  confiant,  comme  lachofe  cft  euidente,  que  la 
jurifdiétion  de  l’Eglifc  cft  cftablic  de  droit  diuin  , on  ne  peut  nullement 
douter  , que  les  Princes  fcculiers  n’ont  autre  pouuoir  de  connoiftre  des 
caufes  Eedefiaftiques , que  ccluy  qu'ils  ont  de  l’Eglife. 

Defquclics  caufes  Eedefiaftiques , aucunes  ont  efté  concédées  , Se  par 
i pccial  priuilege  attribuées  aux  Rois  de  France  ; ou  pour  la  qualité  des  cri- 
mes , ob  delilti  f xuitiam  ; ou  pour  entretenir  la  paix  , ne  partes  ad  arma  ve- 
ntant: fur  le  débat  du  poifclfoire  ; ou  pour  reconnoiffancc  des  feruiccs  ren- 
Part.  I.  Tit.  1 1.  ' BBbbb 
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De  laquelle  do&rinc , Aufrcrius  en  l'addition  fur  la  Clémentine  , 1.  de  IX. 
tfetc.  lad.  ord.  tire  deux  règles  generales.  La  première  eft , que  pour  le 
crime , les  perfonnes  Eccleliaftiques  ne  peuucnt  dire  conuer.uës  deuant  ,j 
le  luge  feculicr:  Clcrici  non  pojfunt  de criminc  cor.im  faculart  Indice  conueni-  citm.  i.  4> 
ri  : Nec  valet  confuctudo  contraria,  Fropter  quod  Rex  dr  Ojjtciarij  ejus  debent  jj'fj  f/j 
habere  ficultatem  judicandi  & puniendi  ciuiliter  Clericos  in  unis  cafebus , quos 
priuilegiatos  appillant. 

Et  au  mefme  lieu  il  enfeigne , que  le  pouuoir  qu’ont  aujourd'huy  les  X. 
Officiers  du  Roy  en  France , de  connoiftre  de  certains  cas  contre  les  per- 
fonnes Eccleliaftiques  eft  par  conceflïon  de  l’Eglife;  dont  la  preuuc  fe 
juftifieparla  longue  poflefiion  & commun  bruit  aepriuilege.  Ve  hoc , dit- 
il  , Rex  dr  ojjiciari/  ejus  funl  in  poffejftone  dr  faifina , à tanin  terrpore , eu  jus 
initij  memonanonexittit  : c/uod  tempus  immémoriale  operatur  idem  ac  priuile - 
gium.  Nec  obslat fe  dicatur  illad  locum  habere  iju.indo  praferibens  efteapax  poffef- 
feonis , fecus  vbiefeincapax.  Ad  quoi  refeondetar  verum  ejfe  regulariter,  quoi  ex 
feolo  car  fa  temporis  quis fieri  non  potefecapax  de  incapaci.  Fa/lit  lumen  ,fe  vna  cura 
fait  pojfejjione  immcmoriali  concnrrat fama  priuilegij . jQuiane , propter  dijftcul- 
tatemprobandi  remtam  antiquam , perçât  jus  partis , pr.tfurmtur  pro  pr tuile  gio. 

Non  ergofolum  tempus  hoc  inducit  ,fedprxfumptio  priuilegij  probat  a diuturni- 
tate  fam  é.  Nam , fient  notant  efl,  Ojjtciarij  Regis,  dr  ali]  regnicolx  cafum  viola- 
tionis  ptluagardia  ,dr  alios  quofdam  cafus  priuilegiatos  appellant.  De  laquelle  Cuit/.  Bi- 
chofe  Gui/lelmus  Beneduli  Confeillcr  au  Parlement  de  Bourdeaux , parle  “*•  •”  *»* 
au ffi  en  fa  Répétition  fur  le  chapitre  Ra/nntius.  §.  & vxor.  nom.  Adel.üecif. 

1 n.  461  461.463.  auquel  lieu  il  dit  pareillement,  que  fama  dr  tempus  im-  ucm  ajit. 
memoriale habentvim  priuilegij.  Et  Barthélémy  Chaflanxus,  lequel  le  Roy 
François  I.  fit  Confeillcr  au  Parlement  de  Paris,  fur  la  Couftume  de  Bour-  ««j  4 1 
gogne,  au  titre  des  Iufticcs,§.  j.  texte,  s’il  n’a  grâce,  nombre  80.cn  par-  Çhufûuu » 
lant  du  port  d’armes , dit:  De  hoc  jure  Rex  Francia  e r ejus  Ojftciarij  funt  in 
pojf,  jjione  à-  faifina,  à tanto  tempore  Cuius  imtij  memoria  non extat  in  conlrarinm,  des  lu- 

concurrente  famâ  priuilegij . Etifteefe  sinus  de  cafebus  priailegiatis.  Charles  de  .Jj 

Grafialio  liu.  1.  Regalium  Francia , c.17.  dit  àeefujet  : Necobfeat fe  dicatur  n . gr’icc 
hoc  vernm  data  capacitate  vtentis feu  pojsidcntis  ; quia  ilia  refer i cl io  feu  limitatio  "■ 8 “• 
non  procédé t nec  habet  locum  ,quando  cum  tali  immémorial 1 pojfeftone  concurrit  Grâjàlh  1. 
fama  priuilegij  : quia  tune  pro  priuile gio  prxfamitur , nonobftar.te  incapacitate  s R't*l- 
Jèdclaram  efequodeum  illo  tongifimovfu  (fe  tempore  immcmoriali  concurrit  fit-  ai- 

ma priuilegj , qua  in  toto  Regno  dr  extra , vbiqtte  volât  ; cum  omnes  vna  voce 
tafus prxdilhs priuilegiatos  appellent.  Les  modernes , qui  ne  veulent  poinc 
reconnoiftre  en  France  de  cas  priuilegiez  doiuent  icy  confiderer  en  quel 
point  ils  teduifent  la  jufticc  du  Roy,  fi  lefeul  priuilege  la  rend  légitimé 
fur  les  chofes  & perfonnes  Eccleliaftiques. 

Or  Benedi&iaunombrc  431.8c  plufieurs  autres  fuiuans  , réduit  àtrois  XI. 
ehefs  principaux  les  cxccz&  crimes  des  Clercs,  defquels  les  Officiers  du 
Roy  peuuent  connoiftre  en  ce  Royaume  : In  hoc  Regno  , dit-il , Iudices  Regt/  B nsi.  ?.■?. 
in  tribus  cafibus  contra  Clericos  procédant , dr  de  excefibus  eorum  cognofeunt , ac  ‘-fv-  *• 
etiamcorriguntacpuniunt.  Premièrement,  Vbi  crime n à Clerico  commifum  Aitî.nlm. 
qualitatem  habet  attemati.  in  odium  litis pendentis  ciuiliter  coram  ludice feculari,  41».  &{'/• 
vbi cognitio ciuilis ad eum pertinet , vt  inpoffe/foriis  omnibus.  Pariter  , fi  contra 
Clericos  in  te/les  produites  dentar  objectas  de  criminc , poterit  Index  cognofeere,  ac 
fe probetur,  eos  à teftimonio  repellcrcfimilitercos  punire fe falfum  tefiimonium  de- 
pofeuerint ,vel  alias  ejus  majefeatemvel aurcs  ojfcndcrint:  poenà  quidempecuniarâ. 
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non  Secondement:  De  omni  crimine  priuilegiatosvt faut  U fit  Majefia- 

tis.faifa  moneia  ,infraftio  faluigardia  Régi* , vil affecuramtnti  brifati  ; velfi 
Clerici  mmum  Bégin»  appefitam  violanerint.  Mer  qua  crirr.ina  eit  fort ns  ar- 
morum.  guod  intelliger.dum  eft  de  fort » armorum  in  turbà  ; fi  in  forma  belli 
arma  moue  ont  ur  ; Eide  delifto  ex  eofecuto  ; alias  fi  effet  priuatus  infultis.  En 
troifiefme  lieu  : l'bscunque  Clericut  Ojjicium  faculare  gerens  delinquit  in 
Ojjicio , puni  ri  pote  fi  fer  captionem  tcmporalitatis  . ac  vendilionem  bonorum 
immobihum  , de  fufpendi  aut  priuari  officio. 

Ce  que  le  Roy  François  1.  en  l’Ordonnance  des  Monnoyes  de  l’an  IJ40. 
diteftrepar  Induit  du  Pape;  par  lequel  les  Officiers  Royaux  qui  com- 
mettent faute  en  leur  charge,  font  déclarez  defeheus  du  priuilege  & de 
l’exemption  des  Clercs,  & delaiffcz  au  luge  lay.Voicy  les  termes  de  l’E- 
dit : Suiuant  l’Induit  du  Pape,  Sc  nos  Ordonnances,  fi  aucuns  font  trou- 
ucz  delinquans  en  leurs  Offices , ils  doiucnt  cftre  priuez  de  leur  Clerica- 
turc;  ic  ne  feront  en  cas  dedelitreceusà  alléguer  , ny  euxayder  d’au- 
cune lettrode  Clericature. 

Et  l’vfage  de  France  eftoir,  qu’auffi-toft  que  les  Officiers  du  Roy 
auoientfait  arreftervn  Clerc,  ils  le renuoyoient  promptement  à la  Con- 
ciergerie del’Euefque,  afin  d’euiter  la  cenfure  du  Canon  , Si  qutsfua - 
dente  diabolo.  17.  q.  4.  &C  des  autres  anciens  Canons , par  lefquels  marnes 
"violentas  injiciens  in  Clencum  , e fl  ipfo  jure  exccmmuntcatus.  D’où  nous 
c.ri.  p.-  lifons  dans  Manfuer , au  titre  De  ludicibus  & eerum  jurifdiftione , ».  tç. 

Item  Index  latent  de  tnandato  Epifcopt , vel  fine  mandato  in  delifto  fiagran- 
ti,  & maxime  qaod  requirit  panam  extraerdinariam  & carcerem  pcrprtuum  , 
impuni  pote  fi  capere  Clericum  folutum , imo  & virum  Ecclefiafticum  , vt  eum 
ducat , vel  ducere  facial  indilati  ad  fuum  ludicem  tcclefiafitcum.  Vt  c.  firme 
tua , de  fentent.  excomm  & net.  Ban.  L.  Si  quis  in  feruiente.jf.  de  ferai.  Et 
ainfiaupremierrecueil  des  Arrefts  du  Parlement  de  Paris,  ».  100.  Item 
nota  quod  Clerici  capti  Parifiiis  , authoritate  Curia  l’ar/anunti , confuerunt 
reddi  Epifcopo  Parifienfi.  Et  de  cela  font  rapportez  en  diuers  lieux  plu- 
fieurs  exemples  : mefme  aux  cas  priuilegicz,  ils  n’auoient  point  d’autre 
prifon  que  la  Conciergerie  dcl’Euefque;  comme  il  appert  de  ce  qu’en 
leant^Gal-  dit  Iean  Galliauj.  Article  de  la  queftion  140.  Per  Arrefiam  fuit  atftum 
contra  Bernardum  Pane  de  Aurélia  , tlerimm , quod  condamnâtes  < ffi  t in  mille 
libris,  videlicet  in  yoo.  erga  Regem,  & 500.  erga  part  cm.  Et  fuit  lontt.m- 
natus  ad  tenendum  prifioncm  in  Curia  Epifcopi  Parificnfis  : (jr  fuit  ob  qu.irti- 
dammutilationem  quamfcerat  cum  portu  armorum.  Et  fuit  in  Curia  Epi  fie* 
pi  Parificnfis  quafiionatus , prafentibus  ibi  quibufdam  dominis  de  Curia. 

Quant  à la  façon  de  procéder  en  l’inftruètion  des  procès  criminels  con-  * 
treles  perfonnes  Ecclefiaftiques , mefme  apres  que  les  Officiers  du  Roy 
eurent  commencé  leurs  entreprifes  fur  la  junfdickion  de  l’Eglife,  elle  eft 
ÆiMui  fommairement  reprefentée  par  Gilles  Bourdin  Procureur  general  en  la 
rmfîrafi'  Cour  de  Parlement  de  Paris,  en  la  Paraphrafc  fur  l’Article  ij.  de  l’Or- 
mU  i.Biium  donnance  de  l’an  ij;<> . laquelle  fut  mife  en  lumière  l’an  1 549 . où  l’on  peut 
»»»<  'Ut  voir  comme  les  Prcftres , pour  quelque  crime  que  ce  fuft , ont  touiiours 
efté  en  ce  Royaume  renuoyez  au  luge  d’Egife,  pour  leur  cftre  fait  leur 
procès  ; Et  que  les  Cours  feculieres  n'y  mettoient  nullement  la  main 
qu’apres  la  dégradation,  & qu’ils  leur  ertoient  renuoyez  S c mis  en  leur 
pouuoir  par  l’Eglife.  Or  voicy  donc  comme  il  en  parle  : Régula  autnr.  ge~ 
neralis  erit  in  Prcsbjteris , qui  non  folo  cbarafttre  lite  Clericali  & vcrticali 
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gaudent;  fed  majores  Ordines  fin t profejji  ; vt  coram  Iudicibus  fuis  Ecclefia- 
fiicis  femper,  & in  vniucrfim , dimittantur.  Jgui  cjutdim  fs  eus  ira  grossi  de- 
lido  obflrUlos  -vident , vt  exauthoratione  digns  fsnt , exautborabunt fecundhm 
régulons  à Cssnonibus  flsstutom  (fi  pr.tfcriptstm  ; Et  tta  exsustborstles  traient 
Curia  faculari  punienios.  Tune  enim  in  eos  gladÿ  Regij  efi  poteftat.  Nec  no- 
ua lisis  conte xtu  efi  opus  ; fed  ex  injiructione  coram  Indicé  Ecclefiaflico  fada 
condemnabunt. 

Or  l’Ordonnance  de  Moulins  du  mois  de  Février  ij 66.  article  39.  eft 
du  depuis  inceruenue,  de  laquelle  la  teneur  s’enfuit  : Pour  obuier  aux 
difficultez  qui  fe  font  cy-dcuant  prefentées  en  la  confeftion  des  procès 
criminels  des  perfonnes  Ecclciialhqucs , mefmement  pour  le  cas  priui- 
legié  ; ordonnons  que  nos  luges  Si  Officiers  inftruiront  & jugeront  en 
tout  cas  les  délits  priuilegiez,  contre  les  perfonnes  Ecclclialhques , au- 
parauanc  que  de  faire  aucun  delailfement  d'icelles  à leur  luge  d’F.glifc 
pour  le  délit  commun  ; lequel  delailfement  fera  fait,  à la  charge  de  te- 
nir prifon  pour  les  peines  du  délit  priuilegié  , où  elles  n’auroient  efté 
fatisfaites  : îc  dcfquelles  rcfpondronc  les  Officiers  de  l’Euefquc , en  cas 
d’élargilfemcnt  par  eux  fait  auant  la  fatisfaûion  defdites  peines.  Sur  le- 
quel article  remonftrances  ayant  efté  faites  par  le  Clergé  de  France  au 
Roy , fut  par  fa  Oeclaration  du  10.  luillet  audit  an,  ordonné  aux  Dépu- 
tez du  Clergé  de  communiquer  plus  amplement  auec  les  Prcüdents  & 
Confcillcrs  d'Eglife  , Si  les  Aduocats  & Procureurs  generaux , pour  y 
eftre  meurement  pourucu  1 & que  cependant  rien  ne  feroit  innoué  de 
l'ancienne  forme  qu’on  auoit  accouftumé  de  garder  en  l’mftruÛion  & 
jugement  des  procès  és  cas  priuilegiez,  contre  les  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques.  Enfuitte  dequoy  a efté  faite  l’Ordonnance  de  Melun  fous  Henry 
III.  du  10.  Février  , vérifiée  au  Parlement  de  Roiien  le  18.  du  mois 
d’Aouft  en  l’an  1580.  article  zi.  L’inftruûion  des  procès  criminels  con- 
tre les  perfonnes  Ecclefiaftiques pour  les  cas  priuilegiez,  fera  faite  con- 
jointement tant  par  les  luges  defdits'Ecclefiaftiquesquepar  nos  luges. 
Et  en  ce  cas  feront  ceux  de  nofdits  luges  qui  feront  commis  pour  cét 
effet , tenus  aller  aux  Sièges  de  la  jurifdiàion  Ecclefîaftiquc.  Ce  qui  cft  en 
quelque  façon  fuiuant  l’ancienne  pratique,  & qui  a efté  obferuéc  aux 
procès  des  Clercs  tonfurez,  comme  l’a  remarqué  Bourdin  1 mais  non  pas 
aux  procès  des  Preftres , lefquels  eftoient  lors  renuoyez  fimplement  aux 
luges  d’Eglife , fans  que  le  luge  fcculier  s’en  empefehaft  aucunement, 
qu’apres  qu’ils  eftoient  dégradez  Si  abandonnez  par  l’Eglife.  Or  voicy 
comme  Bourdin  parle  de  la  confection  des  procès  criminels  des  Clercs 
fimplement  tonfurez  : Si  Clcricus,cui  primus  illecbarader  duntaxat  eft  im- 
prefftss , capitis  accu  fat  us  fit,  puta  fi  bomicidt)  inconfulto  commiffi  ,fi  vulntrit 
illati  , fi  altcriut  delids  perpetrati  accufitur,  tune  ad  ludicem  Ecdeftafticum 
dimitttndsss  erit , vt  in  eum  jus  dicat.  Sin  asttem  taie  fit  delidrsm , sjuod  com- 
mis tssm  crimcn  Regium  (fi  prinilegiatnm  , vt  vulg'o  dictent , habeot  1 ita  fib- 
difitnguemus , tju'od  ratione  delids  communes  coram  Indice  Ecclefsafiict  dimit- 
tetur,  cum  onere  rei  (fi  criminis  tamen  priuilegiati  : cui  ejuidem  eau  fa  Index 
laïetts  afiifiet , promulda  ratione  dtlidi  priuilegiati  , dicenda  (fi  afiimenda  : 
put  à fi  fecuritas  publica  out  Régi  a inféoda  fit , aut  fi  in  contemptum  lifts  coram 
Indice  latco  pendent  U delidum  comme  tatur  : tune  enim  lis  ilia  coram  Indice  lai- 
co  pendent  caufam  (fi  fauorem  criminis  priuilegiati  inducet  ; (fi  afiifient  vni 
in  confedione  procejftst  ludex  latent  (fi  Index  Eccleftafiictts  : ita  tamen  vt  lu » 
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dex  Ecclefiafiicus , velut  dignior , te  fie  s examiner  , reum  interroger,  telles  de- 
nique  comportât  , afiifiente  & pr.efiente  femper  Regio  Iudtce  , qui  fuper  crimi- 
ne  priuilegiâtio  judicabit , dr  id  diuerjo  judicio  dr  fiententià.  Ce  qui  s’eft 
ainfi  obfcrué  jufqucs  aux  nouucaux  changement  de  ceux  qui  ne  gardent 
non  plus  la  pratique  judiciaire , que  les  Ordonnances  des  Roys  & les  Con- 
ftirutions  Canoniques  : & nous  penferoient  faire  croire , que  les  Loix  fous 
lefquelles  la  France  a par  tant  déficelés  fleury,  & cudeli  grands  aduan- 
tages  pardeflus  les  autres  Royaumes,  font  prejudiciables  à l’Eftat;  lequel 
n'a  jamais  relfenti  de  li  dangercufcsfecoulles,  que  depuis  qu’ils  ontef- 
fayé  d’en  elbranler  les  fondemens , & changer  l’ancienne  police.  Et  cer- 
tes les  prerogatiues  du  premier  Ordre  de  la  France,  ne  pcuucnt  eftre 
qu’honorables  &c  auantageufes  à l’Eftat;  & ne  pourront  jamais  foutfnr 
aucune  diminution,  fans  que  tout  le  corps  du  Royaume  en  reçoiuc  vn 
grand  préjudice. 

Et  l’opinion  de  Couarniuias,  lequel  eflaye  de  reftreindre  la  jurifdi- 
ôion  del'Eglife,  entant  quelle  eft  de  droit  diuin,  aux  caufes  qui  font 
fpirituelles , n’eft  nullement  confidcrable , & fe  deftruir  par  fes  raifons 
roefmes.  Comme  l’on  voidmanifeftement  aux  concluiions  qu’il  pvopofe 
au  chapitre  ji.  du  i.  tome  des  Queftions  de  pratique.  Car  apres  auoir 
auancé  en  fa  conclufion  première  , que  les  Clcrs  font  exempts , de  droit 
diuin,  de  la  jurifdiûion  feculierc, aux chofes  purement Ecclclialliquesj 
In  his  que  ver'e  dr  proprie  fpirituâliâ  dr  Ecclefiafiica  Junt , Clerici  à poiefia- 
tedr  jurifdiclione  Principts  [acularis  pure  diuino  rximuntur  ;'Et  qu’il  a dit  en 
la  fécondé  conclufion,  qu’àl’efgard  des  chofes  temporelles  & criminel- 
les qui  ne  touchent  point  lefpirituel,  ils  n’en  font  pas  exempts  de  droit 
diuin  j il  adjoufte  en  la  conclufion  troifiefme  , que  neantmoins  les  Sou- 
uerains  Pontifes  onc  pu  leur  en  donner  l’exemption  : Potuit  r.ihihminus 
Summus  Ecclefit  P ont  if  ex  Clericos  edr  eorum  res  à IurifdUtione  fieculari  exi- 
tnere  ; en  forte  que  les  Princes  feculiers  , quelque  fouuerainetc  qu'ils 
ayent,  ne  peuuent  pas  de  leurauthoritc&  parleurs  Loix  y déroger  -,  fui- 
uant  la  conclufion  quatriefme,  quommis  exemptio  C lencorum , à fçauoir  en 
ce  qui  regarde  les  chofes  temporelles  & criminincllcs , à jurifdtllione  fit - 
cuUri , jure  tantum  humano  fit  induit  a,  Princeps  tamen  fitcularis , vtutmque 
fiunrmus  fit , non  poterie  huic  immunitati  aut  exemption i , propriis  legitus pre- 
priave  authoritate  derogare . Et  dit  quecelaaefté  necelTaire , & pourl’vnli- 
tc  publique  &:  pour  la  liberté  de  l’Eglife.  Cela  citant , qui  pourra  penfer 
que  noltre  Seigneur  I £ s vs-C  h r.  i s t donnant  la  conduite  de  fon  Eglife 
à S.  Pierre,  ne  luy  ait  donné  par  melmc  moyen  la  jurifdiûion  neceflaire 

Îiour  la  gouucrner  î fans  laquelle  il  n’auroit  pas  pourucu  fuffifamment  à fa 
iberté,  ny  à l’vtilité  publique.  C’eft  dequoy  on  ne  peut  douter.  Et  eft  plus 
honorable  aux  Princes  de  receuoir  cette  loy  de  Dieu,  que  non  pas  de  la 
main  des  hommes.  Auflieft-ce  vne  doctrine  eftrangcre,  de  Couarruuias 
Espagnol,  contraire  à la  doûrinc  commune,  fpecialcment  des  Doâeurs  de 
Francc.Nous  pouuons  donc  non  feulement  dire  & conclure  auecCouarru- 
uias:  trgo vtile quidem ejl dr  denique necejjarium , ad  liberius dr retfiùs mini- 
firandum  Ecclefiis,  qu'od Clerici  dr  eorum  res fint  à fiacularibus  Indicibles  immu  - 
nés  i prafiertim  qu'od  bac  immunisas  maximum  originem  ducat  àdiuinis  veteris 
Te/ldmcnti  confiitutionibus , à Sanltorum  Palrum  tefiimoniis  public! [que  Im. 
peratorum  quorumdam  concefiionibrcs  ; vt  tandem  totus  fiere  orbis  Chrifiianus 
in  banc  exemptionem  , propter  vtilitatem  publicam  , conficnficrit  ; eaque , 
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prêter  fitmmorum  Fontificum  authoritatem , hune  taciturne*?  exprejfumquando- 
qut , corfienfum  habuerit  ; mais  auflî  que  cette  exemption  eft  fimplement 
de  droit  diuin , fondée  en  la  Sainte  Efcrituredc  l’ancien  Jcnouueau  Te  - 
ftament  : J/>uidqaid  femel fuerit  confecntum,  SanciumSandorumerit  Domino. 
Levit.  c.  vit.  Aducrs'us  Presbyterum  accufationem  ncls  récif  tre , ni  fi fub  duo- 
tus  sut  tribus  tejhbus , dit  faint  Paul  au  Chapitre  5.  de  la  1.  Epiltrc  à Ti- 
mothée, qu’il  aüoit  laiffé  Euefquc  en  Allé  ; Sc  dire  aùffi  qu'elle  eft  fon- 
dée en  la  tradition  de  l’Eglife , qui  eft  la  parole  de  Dieu  non  eferite  ; en 
laquelle  il  n’y  a point  de  variation  depuis  fa  première  origine  jufqucs  aux 
confufions  dernières.  Ce  qui  feruira  pour  conuaincre  ceux  qui  ne  trou- 
vent pas  en  la  fainte  Efcriturc  des  textes  allez  formels  Sc  précis , pour 
inonftrcr  que  la  jurifdiftion  de  l’Eglifecftde  droit  diuin.  Car  fi  la  coù- 
ftume  explique  la  Loy , vt  opttma  legum  interfres,  quand  il  y efehet  quel- 
que doute,  L.  fi  de  intcrprctationcff.de  Legib.  que  ne  fera  point  la  tradi- 
tion padcc Sc prcfcrite par  tant  de  ficelés? Et  le  Pape  Innocent  IV.  que 
Couarruuias  auoit  penfé  tirer  à fon  opinion,  die  au  Chapitre  1.  de  Ma- 
jor. dr  obed.  tout  ouuertcmcnt  le  contraire  : où  il  conclud  que  l’exem- 
ption des  Clercs  ne  vient  ny  des  Papes  ny  des  Empereurs  ; fed  qttod  font 
exempti  à Dco.  Et  certes,  fi  les  Eglifes Sc  Autels  ,&  les  chofcs cortfacrées 
si  Dieu,  fonthors  le  commerce  des  hommes -,  pourquov  non  les  perfonnes 
facrées , les  Sacrificateurs  Je  les  Preftres  ï Et  fi  la  confecration  ne  leur  don- 
ne aucune  immunité,  pourquoy  la  dégradation  ? Or  neantmoins  l’Em- 
pereur dit  eftre  vne  chofe  neccflaire  que  le  Preftre  foit  dégradé  -,  autre- 
ment, qu'il  ne  feroit  pasfujctàla  rigueur  des  Loix  : Prius  hune  ffoliari 
à Deo  amabili  Efificofo  Sacerdotali  dignitate  oporterc , & ita  fub  legum  ficri 
manu.  Noue/.  83.  auth.  vt  Clerici  aptid  fropr.  Efific.  cil/,6  §.  illud  falàm  eft. 
Car  le  mcfpris  qu’en  font  les  Officiers  ne  peut  pas  en  changer  les  droits. 
Où  l’on  peut  rapporter  la  raifon  qu’en  propofoit  Conftantm  le  Grand, 
qu’il  ne  falloir  pas  que  les  Laïques  connufient  les  fautes  des  Preftres,  de 
peur  que  cela  ne  leur  donnait  iujetdefclaiftcr  plus  librement  emporter 
aux  vices  : où^e!<îot)  7^  Itfiar  ra’ S^Ka.  tdh  otAA<  iî 
J'ia/tui  eKeuSdAt’j  -Xfitfaau  àt-nZjtr  KanCiiei-nt  à Siée’,  à/Mf  toi  a T..  Gci.fi  Cy  7g  - 
tenus  Atlorum  Conciltj  Ni  et  ni  lib.  2.  c.  8.  , 

Quelques-vns  ont  aufli  voulu  dire , que  û les.perfonnes  facrées  eftoient 
exemptes  de  droit  diuin  de  la  jurifdiâion  feculicre , on  ne  pourroit  pas 
exeufer  tant  d’Euefques  Sc  Preftres  Martyrs, de  n’auoir  pas  violé  ce  droit 
quand  ils  ont  efté  faits  venir  deuant  les  luges  infidèles,  qui  les  ont  con- 
damnez à mort  fans  qu’ils  ayent  reprefenté  leur  exemption  prétendue, 
ny  propofé  aucune  chofe  contre  la  jurifdiftion.  Mais  c’eft  vne  raifonfri- 
vole.  Car  c’cftoit  ceux  qui  les  jugeoicntqui  alloient  contre  le  droit  di- 
uin , mettant  la  main  aux  chofes  faintes , Sc  non  pas  ceux  qui  eftoient 
contraints  dercfpondrc  à leurs  jugemens , pour  y profefier  leur  creance 
Sc  Religion  Catholique.  Etils  n’eftoientpas  obhsy  d’aileguer  leur  im- 
munité :car  c’cuft  efté  chofe  inutile, deuant  ceuRjui  les condamnoient 
à caufc  de  la  Religion  qui  donnoit  cette  immunité.  Il  leur  falloir  fouf- 
ffir  cela,  ne  le  pouuant  pas  empefeher,  comme  ils  enduraient  le  marty- 
re. Toutes  les  autres  raifons  qu’ils  allèguent,  ne  font  pas  plus  fol  ides  que 
celle-là: ce  ne  font  que  paragolifmes, inductions  tirées  par  leschcueux, 
Sc  conclufions  de  mauuais  principes.  Comme  au  fait  de  Diofcorus  Ar- 
«hevefque  d’Alexandrie , duquel  aucuns  font  un  bouclier,  il  n’y  a rien  de 
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fi  contraire  à toutes  leurs  prétentions  : lequel  preuenu  d’homicide  , au 
Concile  de  Chalcedoine,  en  la  prcfcncc  dcsOfficicrs  & Députez  de  l’Em- 
pereur, eft  condamné  par  le  Concile  ; aucc  cette  acclamation  rapportée 
par  Libcratus  : Diofcontm  Dais  depofuit , Homicidam  Drus  depofuit. 

Et  l'exemple  que  quclques-vns rapportent  de  noftrc  Seigneur, lequel  fut 
juge  par  Pilate  comme  ayant  pouuoir  de  ce  faire  , ne  fauorile  point  leur 
dellcin.  CarccfucapresqucCaïphe  Sc  les  Scribes  & PhariGens  , qui  te- 
noient  la  chaire  de  Moyfc,  l’eurent  jugé  digne  de  mort,  ainli  qu’ils 
crièrent  tout  hauti  Nos  legtmhabemtts , cf  fecunditm  leaem  débet  mon . Et 
n’ayant  le  pouuoir  de  ce  faire  ; N obis  non  licet  ( difoient-ils  ) interjtcere 
yuemijuam , ils  Icliurcrcntaubrasfeculier  pour  en  faire  l’execution,  qui 
cftoitvnc  procedure  allez conucnable 5c juridique,  fi  le  fu|et  y euftcllc 
conforme.  Et  voyant  leurs  prcuucs  débiles,  en  forte  que  Pilate  difoit; 
N ullaminnenio  in  ro  eau  font  ; ils  y joignirent  calomnieufemcnt  le  crime 
dclczc-Majefté  j Qu’il  prefehoit  vnc  feditieufe  doûrine,  qu’il  vouloir 
entreprendre  fur  l'Eftat,  5c  fc  faire  Roy  des  Iuifs,  qui  font  les  difcotirs 
ordinaires  5c  prétextes  des  libertins. 

EtquandfaintPaulappellaàCcfar,  5c  dits  AdErihmal  Cxptrisjlo,  ili 
meopomt  judicari,  Cx  forint  oppe/lo  ; il  y fut  amené  de  force,  Sc  fut  con- 
traint d’y  demeurer  pour  la  confcruation  de  fa  vie  : Conclus  Jum  (dit-il  ) 
appctUre  C.t forint , pourne  pas  tomberés  mains  des  Iuifs,  qui  auoient  con- 
jure la  mort,  5c le  vouloient  aflaflinerfans  forme ny  figure  de  procès.  In 
bujufmodi  roro & ffeciali  cafn  , locum  hobet  jus  neccjfarix  defenfonis,  feettn- 
dùm  tjttom  fi  tri  pote  il  ijuod  réel  a rotio  prxfcritit  ; difent  les  Docteurs  vnani- 
mement  fondez  fur  cette  réglé  de  Droit  : Jîftod  per  leges  non  eft  licitnm , 
necefjitas yusndoijue licitum fuit.  De  reg.  Ittr.  c.  4.  A joindre  que  les  Iuifs 
n’clloicnt  pas  les  luges  , s’agiflant  de  l’eftablilTcmcnt  de  la  Religion 
Chrefticnne , de  laquelle  ils  clloient  ennemis  : 5c  ce , apres  la  confomma- 
tion  de  l’ucuure  de  la  rédemption  en  la  Croix , 6c  introduction  de  la  Loy 
de  grâce. 

La  féconde  règle  propofécc  par  lcPrefident  Aufrcrius,  eft  pour  ce  qui 
regarde  le  ciuil  : Clerict  in  caufs  ciuili  eliom  volontés  de  titre  non pejfunt  ie- 
ramfeculari  Indice  conueniri , contraria  confnctndinc  npnobjtante . 

Spécialement  quand  il  s’agit  d’aélions  perfonnelles  5c  ciuiles,  les  per- 
fonnes  Ecclcfiaftiques  pcuucnt  feulement  cftrc  appcllées  pardcuantle 
luge  d’Eglifc,  par  les  loixmcfmcs  du  Royaume.  L’Ordonnance  de  Phi- 
lippcslc  Bel  de  l’année  1303.  citant  en  ce  fujet. formelle  : lerfonx  Ecclejia- 
Jhcx  noncompelUntur  in  fort  ftculari , fnper  ut  tombas  tnere  perfinaStbtts , li- 
ft gare. 

Sans  qucle  confcntcmcnt  des  parties  5C  l’approbation  des  Eucfques,  5c 
lacouftume  immémoriale  puiflenc  autrement  changer  ce  droit.  Guitlel, 
Benedich in  Rrp.c.  Raynittius.  g.  c ’rvxor.  nom.  Adel.  num.  410.  inaUioni- 
bus  mere  perfèna/ibaÆcittilibus  & pccuniariis , vide  Hlis  offteiary  Regy  co- 
gnofeant  inClericos , non  volet  confite  tu  do  , necludici  ftculari  dari  potcjl  jurif- 
dicl lonem  , etiam  de  confia fu  litigantium  : nec  aliejuid  operatttr  ptrmif  io 
Fpifcopi.  Imo  F.pifcoptts  debet  Clericisprobibere  coram  fecttUribus  lifigtre  in 
atfionc  perfonali.  Vnpcuauparauant  il  auoit  dit  au  nombre  513.  Nop  v.ilc- 
ret  jttdiciumin  aflionibtis prr/on.i/tbits , etiam  pro  Clericis  latum  , de  confinfn 
amb.trunt parti um , etfi  proprius  F.pifcoptts  confinfijfet.  Imo  Clericns  confentiens 
pitnirctar,  cir  Index  laïcus  jndicandi  pote slatc  priuarctur.  Et  Rebuffefurle 

concordat 
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concordat  d’entre  le  Roy  François  I.  & le  Pape  Leon  X.  dit  : Confuetudo 
vetufiijùma  non  Vdlct , d/jponens  vt  Clerici  coram  ludicibus  fitcularibus  contte- 
niantur  : & c'um  fit  contre^  jus  , nutlo  trmpore firmatur , tit.  de protecl  .Concord. 
Et  Gilles  Bourdinfur  l’article  1.  de  l’Ordonnance  de  l’annce  1539.  dit, 
que  comme  vne  perfonne  laïque  en  aûions  temporelles  non  potefi  in  lu- 
dicem  Ecclefiafiicum  confentirc  , & ejuod  ajunt  junfdiclionem  Ecclefiafiicum 
prorogare  i auifivn  Clerc  inmer'e  perfonalibus  in  ludictm  Uïcum  confentirc  non 
potefi  : & qu’il  faut  en  cela  fcfouuenir  de  cet  ancien  Proucrbe: 

Dtuifum  Imperium  cum  loue  Cafar  habet. 

Tellement  que  comme  dit  Aufrerius  en  fon  addition, réglé  1.  nombre  33. 
Clericus  non  déclinons  forum  Uici  venit puniendus  : (fi fi cogjtur , débet pôtefiari. 

Et  le  luge  laïque  qui  contraint  vne  perfonne  Ecclcfiaftique  , alléguant 
fon  priuilege  Clérical,  de  procéder  pardeuant  luy , cft  ( comme  il  a efté 
remarqué  enlafeétionxii.  de  la  première  partie)  par  les  Loix  priuédcfa 
charge  , Authent.  Clericus ejuorjue . §.  Statuimus.  c.  de  Epifecopù  (?  Clcricù, 
& excommunié  de  droit  : Excommunicati  funt  ipfe  facto  lufiieiarij laici , qui 
perfonas  Ecclefiafiicns  coram  ipfis  comparcntes , & fort  priuilegia  aile  gante  s,  fu- 
per  alfionibus  perflnahbus  litiçare  compeHunt , çr  compulfioni  infifiunt. 

Et  peut  l’Ecclcfiaftique  demander  fon  renuoy  en  quelque  eftat  que  la 
caufe foit,  C.Sidilig enti . c.  Significalti  , de  foro  compilent/,  c.  Si  contingit 
de  [entent,  excomm.  I.  Religionis.  c.  Thcod.de  Epi fc.judicio.  Capital,  tib.6  c. 
i8l.  Chafianaus  au  titre  des  Iuftices,  Rubrique  1.  §.j.  texte,  S’il  n'a  grâ- 
ce , 45.  fur  la  Couftume  de  Bourgongnc , dit  que  baeexceptio  dcchuato- 

riafori  in  Clericis  etiam  pofl  fententiam  potefi  proponi  : ex  epuo  reddit  judicium 
rétro  nullum.  Voila  pourquoy  le  Synode  Prouincial  tenu  à Roüenl’an  1 j8l. 
a eu  bien  grand  fujet  de  faire  cette  Conftitution  Canonique  : Cuir,  ex  Ca- 
noniciscr  Regiis  Conftitutionibus , jurifdiolio  Ecclefiaftica jrmperfejunûa fue- 
rit  à feculari , t.im  in  perfonalibus  ciuilibus , epuàm  crimine.libus  eau  fis  > itavt 
tiecà  fecularibus  ludicibus  Ecclefiafiici  debeant  cempelii  débita  foluenda^necab  his 
puniri.fi  quid  ahimaduerfione  dignum  admiferint  i fedad  Indices  Ecclefiafiicot 
debent  remitti  in  cafibus  praferipiis  à facrisCanonibus.  Monemus  in  Domino  di- 
ilos  Indicés  faculares  , est  ditfis  Canonibus partant , nccfalccm  in  méfient  alie- 
nam  militant,  feu'od  fi  moniti  non  parueri.it , e xcommunicationis  eiinculofee  nc- 
nerint  fubjacere.  Pracipiturver'o  omnibus  Ecclefiafiicis , fub  poena  excommuni- 
eationis , ne  coram  ludicibus  laids  litigent  ,ncut  vol  un  tarie  fc  torurn jurifdUlio- 
ni  feubjiciant , in  cafibus  ad  Indices  Ecclefiafiicos  perlinentibus  , fiue  adores  , fi- 
ne rei  fint.  Jgubd  fi  fententiam  excommunicationis  non  vérin  fucrint , aliis 
Canonicis  parais  grauifiime  puniantur. 

Ilyaneantmoinscertainscasdefqucls  les  luges  Royaux  prennent  con- 
noi (Tance,  comme  des  caufes  de  pofteilion  en  quelque  matière  que  ce  foit; 
fumant  la  Bulle  de  Martin  V.  enuoyée  en  France,  Sc  publiée  à l’inftance 
du  Roy  Charles  VII.  Tannée  1439.  Car  le  Pape  Martin  ayant  fait  vne 
Conftitution,  par  laquelle  il  defendoit fous diuerfes  peines  à toutes  per- 
fonnes  Eccleliaftiqucs  de  plaider  douant  les  luges  feculicrs  , Sc  aux 
luges  feculiers  de  les  y contraindre  ; In  his  qu.t  de  jure  vel  confuetudine  ad 
forum  Ecclefiafiicum  pertinent.  Et  le  Roy  luy  ayant  demandé  s’il  auoit 
entendu  par  fon  referit  déroger  aux  droits  de  fa  Couronne  6c  à fajuril- 
diÛion,  il  fit  cette  Déclaration  : Nos  ai  omne  ambiguitatis  tollendum 
dubinm  ,fuper  his  oportun'c  prouidere  ejolcntes  , ejufltm  Refis  in  hac  par- 
ti fupplicatiônibus  inclinait  , authoritate  Apof/olicâ  , tenore  prafentium 
Part.  I. Tit.  II.  CCccc 
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declaramus  noftrx  intentionis  nonfuijfe  me  ejfe , perdiclam  tut  aliam  qttameun- 
que  Conllitutionem  ,eidem  Régi  & cjut  Regin  jurifdiciioni  ,perquem,  vt  njf tri- 
eur, tant  Res  quàmjui progenitores  , fuper  omni  pejfejforio , à tanto  temporc  citr » 
quod  de  e jus  contrario  mernoria  hominum  tien  exiftit  , confucuerunt  cognofcere  , 
in  aliquo  icrogari  •voluijfe , eut  vellequoqtto  modo.  Per  hoc  eutem  milium  jut  feu 
jurifdiilioncm  in prxmijjis  cognofcendi , eidem  Régi  de  nouo  acquiri  volumus  ,fed 
antiquum , fi  quodhabeat , tantummodo  conferuari.  Laquelle  Bulle  cft  rap- 
/»«.  f/m/,  portée  par  Guido  Pape  en  («décidons  ,qucftiom.  Et  par  Ferault  en  loi» 
Im&fnuî-  trilttc  Iu,,bus & Priuilegiis  Francorum  Régis , en  l'onzicfme  priuilege, 
U[ut  Fuf).  ouiladjoulle;  Prediclacredo  inteUigenda  quendo  eït  quxSlio  mert  faûi , fin. 
/«mihr/jk,  violentit  vcl  injuria  iliet.e  de  impedimenta  tollendo , ne pertes  deueniant  ad 
f"m  • ,I’  arme.  Ce  qui  cft  conforme  à l’opinion  de  pluficurs  Autheurs  qu’ils  cite , (£. 
rtt.Gng.in  aufquels l’on  peut  adjoufter  Petrus  Gregprius  inSjntagmate ,p.  3.  /.  47. f.  11. 
P'"'  p'J'  »,  ij.  lequel  dit:  De  caufapojfcfionis  Bcneficiorum  que  temporis  maxime  eft , 
».  iî.  gft  ne  ad  arma perueniatur , vtquc  vim  arccat , T ribunal  Regium  cognofcit , quod 

eft  priuilegio  Martini  rapt  Régi  but  noftris  concejfumnominatimeft.  Ce  qui  for- 
tement eft  appuyé  de  l’Ordonnance  de  Philippes  le  Bel  de  l'année  1304. 
que  nous  liions  au  ftile  du  Parlement  de  Paris  entre  les  Ordonnances 
Royaux,  citre  dcDccimis  : & au  titre  de  priuilegiis  Regiis  , en  la  manière 
qui  enfuit , de  cognitione  decimarum  non  feudalium.  Car  les  dixmes  infeu- 
dées  ne  font  plus  au  domaine  de  l’Eglifeny  de  fa  jurifdittion  : lnpetitorio 
•vcl  poffejforio , prafertim  inter  Ecclcjiafticas  perfonas  gestes  noftra  nu  Ilote  nus  fe 
intromittent  : eft  >fi  cum  dux  ptrfona  Ecole fiaftiex  contendunt  fe  quamlibet  et- 
rum  poftidere , frulhts  ponant  ad  manum  noftram , ne  partes  ad  arma  venire  con~ 
tingat , psjfefionem  hujufmodi  in  manu  Ordinarq  reddere  terteantur.  Et  la  Loy 
veut,  que  eau  fa  pojfefïionis  eft  eau  fa  proprietatis  apud  eumdem  Iudicem  I radie  - 
tur  ; fansendiuiferlesinftances,  l.  nulle , c.de  ludiciis. 

Mais  foit  que  les  Officiers  du  Roy  connoilfent  de  lapoffeffion,  il  ne 
leur  eft  pas  pour  cela  permis  d’attirer  à eux  fous  ce  preeexte  les  caufes 
Ecclefiaftiques  Sc  purement  fpirituelles , cela  leur  citant  exprelfémcnt 
deffendupar  l’Ordonnance  de  l’année  1610.  article  4.  te  par  l’Ordonnan- 
ce del'annce  1615.  article  31. 

Et  s’ils  ont  connu  de  la  pofteffion  des  Bénéfices  , ç’a  cité  feulement 
fous  l’Interdit  if  retinenda  pojfef  ione  ou  bien  de  recuperanda.  Carjamai* 
ils  n’ont  pris  connoilfance  de pojffione  acquirenda  j cela  dépendant  abfoiu- 
ment  de  la  jurifdiûion volontaire , qui  ne  fut  jamais  de  leur  competcn- 
GaU.tapa  ce,  non  plus  que  les  caufes  petitoires.  Qm  eft  la  raifon  de  Guido  Pape, 
dnif.  j».i.  Confciller  du  Roy  au  Parlement  de  Grenoble  : De  pojfejforio  autem  adtpif- 
ccndx  in  Bcneficialibus  non  confueuit  Curia  cognofcere , quia  plus  habet  petites  J 
quam  pojfjforij , eft  plus ftiritualitatù quàmtemporalitatû . Decifquaft.  1.  Pe- 
trus  de  Grajfalto  en  parle  ainll  au  1.  liure  des  Régales  de  France,  chap.  y. 
ul'i.iLifal.  Index  Regius  eft  Index  competens  quando  agitur  de  pojfejforio  recuperanda  vcl 
! retinenda  : ficus  vero  in  pojfejforio  adipifeendx  quod  plus  habet  petitorq  quàm 
Dutnnus  poffejforij.  Et  Duaren  au  liure  j.defàcrisF.cclefis  M iniftris ,c\\zf\vtc  11. dit; 
mi  7£,'u/Û  f'r,de  mirum  videri  non  débet  quod  Guida  fcripfit  de  Interdidlo  adifpifeendx pof- 
pùuifru.  feftionis  Magiftratus  non  cognofcere , cùmobvim  illatam  minime  competat.  Co- 
t.  u.  gnofeitigitur Magiftratusde retinenda  ac  recuperanda  poffef  ione.  Acpoftquamde 
•vi  eft  pofftfione  pronuntiauit , pofteà  litigatoribus  judicium  Ecclefia  fubire , ac 
Maufrerui  paitorium  judicium  intendere  licet.  Car  comme  dit  Manfucr  en  fa  pratique: 
'/.rèâp.nî.  Iudicem  laicum Jpedlat , cognofcere  de  pcjfcftione  rei Jpiritualis  : vite.  Caufam. 
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JfjùjHi/ Jînt , leg.Nonautemde  jure vel deminio  :vic.  Decreutmm.  de  ludic. 
gfc.  Contingit.de  arbit.  cum  ibi  notât  is . 

De  manière  qu’apres  que  le  poffeflbire  a efté  jugé  en  la  Cour  laïc,  les 
parties  peuucntfurlcpcticoire  du  Bénéfice  fepouruoir  au  luge  d’Eglife. 
Rebuffc  furies  Ordonnances,  au  traité  dejententia  executoria , art.  i . Gltf. 
j.  Jguamvis  pojfejforium  caufam  proprietatis  habtat  annexer»  , tamen  to  fintto 
agi  pote jl  petitorio  coram  offtciali  Epifcopi.  c.  Cum  Ecclefia.  & per  totum , de 
tauf.  poffejf.  etiam  permittitur  in  Ordin.  Regijs,  Rubrique  des  caufes  pof- 
fcilbires,  articles  8.  & n.  Et  en  la  Glofei.  furie  i.  article,  il  dit  que  le 
il.  Noucmbrc  l’an  1537.  Fuit  aliquis  ad  mulet  am fexaginta  librarum  comdem- 
natus , quod  appellajfet  ab  abufr  ad  Senatum,  e'o  quod  Index  Ecdejiajlicus , qui 
de  petitorio  cognouerat , ilium  condemnauerat  adreflituendum  Bcnejictum,  fuper 
que  obttnuerat  in  pojfejforio  coram  Indice  ftculari.  Laquelle  pratique  & for- 
me judiciaire  a efté  auiïi  remarquée  par  Ferrier  Aduocat  au  Parlcincnc 
de  Touloufe , en  fes  Obferuations  fur  les  decilions  de  Guido  Pape, 
qucftioni.  Polt-quam  ( dic-il  ) Indices  latci  de  pojftjj'orio  benejrct/  judica- 
merint , ad  ludicem  Ecclejiafticum  recurrendumeft  fit  per  proprie  taie  Cé  petitorio 
Eeneftcij.  Mais  aux  charges  de  l’Ordonnance  de  l’anncc  1339.  Article  49. 
Apres  le  poffell'oire  intenté,  en  matière  Beneficiale,  ne  le  pourra  faire 
pourfuitepardeuantle  luge  d’Eglife  fur  le  petitoire , jufqucs  à ce  que  le 
poffeflbire  ait  efté  entièrement  vuidé  par  jugement  de  pleinç  maintenue, 
te  que  les  parties  y ayent  fatisfait  Se  fourny,  tant  pour  le  principal  que 
pour  les  fruits,  dommages  te  interefts. 

Mais  fi  l’aftion  petitoire  a efté  vne  fois  jugée  en  la  Cour  Ecclefiafti- 
que,  il  n’cft  plus  loifible^ux  parties  d’inter  aâionfurla  poiléflîon,  qui 
eft  vnc  doûrine  commune , te  rapportée  par  lean  Galli  en  fes  queftions 
décidées  par  Arrcfts  n.  131.  Item  per  Arrtjlum  fuit  diilum  contra  Prtorem 
de  Chaude-  Fontaine  qui  fùccubuerat  in  Curia  Romand , in  petitorio  eju  fdem  Bé- 
néfice , de  quo  fententia  apparebat , quod fuus  aduerfarius  haberet  & obtineret,de 
tujus  pojfejfone  pendebat  lis  inParlamento.  Ratio  , quia  petitoriumattrahit  adfe 
foffejforium . 

Or  11  les  luges  feculiers  nepeuuent  pas  connoiftre<&  acquirenda  feuadt- 
pifeenda pojfefjione  ; à plus  forte  raifon  ils  ne  doiuent  pas  s’entremettre  de 
l’inftitution  le  collation,  te  Fi  fa  des  fignaturcs  de  Rome  ,&  autres  ailes 
qui  concernent  la  prouifion  des  Bénéfices , te  qui  dépendent  entière- 
ment de  la  jurifdi&ion  volontaire , regardent  principalement  le  titre  , & 
precedent  toute  poffeflîon.  Autrement, fomme  dit  Coulinot  Procureur 
general  au  Parlement  de  Paris,  en  la  proteftation  qu’il  fit  fur  les  Lettres  du 
Roy  Charles  VII.  du  10.  Fcurier  1441.  Ce  feroit  ofter  par  le  Roy  aux 
Ordinaires  les  collations  qui  leur  appartiennent  ; defquelles  collations, 

3ui  en  rien  n’appartiennent  au  Roy , le  Roy , commcileftàprefumer,  ne 
oit  5 £ ne  veut  def-appointer  les  Ordinaires , mais  veut  te  doit  faire  à 
vn  chacun  juftice  le  raifon  , te  Iaifl'er  à vn  chacun  ce  qui  eft  fien.  Et  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  en  l’article  4 6.  de  la  Remonftrance  au  Roy 
Louis XI.  difoit:  Quanta  la  difpofition  des  Bénéfices  collatifs,  claire- 
ment aux  Ordinaires  apartient  la  collation,  c.  regarda,  c.  quicumque.  c. 
Houerint.  10  qu.  1.  au(Tr,  quand  le  Pape  baille  vne  expcclatme  ou  man- 
dement de  prouidendo  , adreffant  à vn  Euefquc  , il  dit  touliours  en  fa 
Bulle , eu  jus  co/latio  jure  ordinario  ad  te  fjeclat.  Et  par  ainfi , de  leur  ofter 
ladite  collation  en  tout  ou  partie , n’eft  point  à douter  qu’ils  feroient 
Part.  I.  Tit.  IL  C C c c c ij 
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grevez,  te  auroienc  matière  d’eux  plaindre,  & auraient  recours  au  Roy 
leur  protecteur , garde  te  defenfeur.  Et  à la  vérité  les  Roys  de  France 
ont  toufiours  déliré  maintenir  l’Eglifc  en  toutes  fes  prerogatiues,fpecia- 
lemenc  en  ce  droit;nevoulantpas  que  leurs  Officiers  y trauerfalfent  les 
Prélats,  ou  leur  apportafl'ent  aucun  trouble  : ce  qu’ils  n’ont  pû  obtenir 
d’eux , nonobftant  toutes  leurs  Ordonnances , tant  anciennes  que  mo- 
T TMtmuic*  dernes.  Saint  Loüys  en  fa  Pragmatique  : Statuimtts  cr  ordinamus  tt  Pr.e- 
s.  luJim.  Uti  Regni  nojiri , Patronique  lîcnefciorum  collatores  jus  fium  pi  mur  mm  ha. 
Diplcms  béant,  & vnicuique  fia  jurifdiClio  feruetur.  Charles  VI.  en  fes  Lettres  pa- 
*”  ‘ tentes  de  l’an  cto.  cccc.  xnx.  Volumits  & ordinamus  EccUJias  pcrfinâfi 

que  Ecctefiajlicas , ad  fias  antiquas  franchisas  & libertates  rcducendo , qnod 
Ecclefis  non  elcctiuis  per  prafentationes , collationes  fr  in  film  ior.es  Ordina- 
riorum,  qui  bus  de  jure  communi  feu  confictudine  pertinet,  fccundùm  antiqua 
jura  communia  Conciliâque  generalia , de  per  finis  idoncis  prouidebitur.  Char- 
Editdel'in  les  IX.  en  l’Edit  vérifié  au  Parlement  de  Paris  le  ro.  Aouft  l'an  1571. 
if71.1rt.11.  Ne  pourront  lcsBaillifs  te  Scnefchaux,oulcursLicutenans  &: autres  lu- 
ges , mefme  nos  Cours  de  Parlement , contraindre  les  Prélats  te  collateurs 
des  Bénéfices,  bailler  aux  parties  la  collation  des  Bénéfices  qu’ils  pour- 
roient  prétendre  ; ains  les  renuoyeront  aux  Supérieurs  dcfdits  Prélats, 
pour  leur  pouruoir  liir  leur  refus  par  les  voyes  de  droiél.  Ainfi  l’Ordon- 
nance de  Blois  en  l’article  64.  te  en  l’article  ai.  de  l’Ordonnance  de 
l’année  1619.  conformément  aufqucllcs  Ordonnances,  fur  la  requefte 
prefentée  par  Monficur  l’Euelquc  de  Seez,  à ce  qu’il  fuft  defehargéde 
Arreft du  l’affignation  à luy  donnée  au  Parlement  de  Roiien,àl’inftanccde Mai- 
Confeii .tu  ftre  Iacques  le  Fiée,  pour  le  refus  de  le  pouruoir  au  Bénéfice  de  Sou- 
i<joIOillCt  mont-  Le  Roy  en  fon  Confcil  le  ;o.  jour  de  limlct  1650.  a defeharge le- 
dit ficur  Eucfqucde  ladite  affignation,  te  fait  défenfes  audit  Parlement 
de  prendre  aucune  connoiflance  des  refus  faits  par  les  Ordinaires,  te 
d’ordonner  que  leurs  Arrefts  vaudront  de  prouifions  aux  rcquerans,  pour 
prendre  poflcilion  des  Bénéfices;  fauf  aux  parties  à fc  pouruoir  parde- 
ArrtftJu  uers  les  Supérieurs , ainfi  qu’ils  aduiferont  eltre  à faire.  Et  par  Arreft  du 
Confcil  au  19.  Iuillct  1631.  fut  ordonné  que  le  fufdit  Arreft  feroit  exécuté  félon  fa 
lî^uiUct  formc  teneur  ,te  le  Hec  renuoyé  pardeuant  les  Supérieurs  Ecclefia- 
ftiques  pour  connoiftre  du  refus , aucc  iteratiues  defenfes  faites  audit 
Parlement,  d’en  prendre  connoilfancc. Et  parce  que  quelquesEcclelia- 
ftiques , pour  éuiter  la  faille  de  leur  temporel , fe  lailToicnt  emporter  à 
bailler  collations  te  vifafur  lesjompulfoires8£  Arrefts  des  Cours  de  Par- 
EJinkMc-  lcment,  par  l’Edit  de  Melun  article  16.  il  fuc  défendu  aux  Officiers  d’a- 
lunait.  u.  uojr  égard  cn  jugement  aux  collations  ainfi  données,  apres  le  refus  des 
Ordinaires  : Si  aucuns  procès  ont  efté  cy-deuant  ou  feront  cy-apres  meut 
pour  le  poft'eftoire  d’aucuns  Bénéfices,  dont  les  collations  auroient  elle 
expédiées  feulement  en  vertu  d’un  fimple  compulfoirc  de  nos  luges, 
nonobftant  le  refus  fait  par  les  Ordinaires,  fondez  fur  l’incapacité,  fean» 
dale  ou  autre  caufc  légitime  ; ne  voulons  que  nos  luges  y ayent  aucun 
u cfgard.  Idque  ideo  rcceptum  efi  (dit  Duaren  liurey. ) ne  alioqui  contra  Car 
lH.p.i.  ttA  nones  abfque  inslitutione  pojjideatur  Benefcium  bomines  inexplerati  ad  mu - 

^Ummfirîî  nera  tcclefiaflica , cum  graui  Ecclefia  incommodo  & dedecore  profitant.  Et 
tant  s’en  faut  que  les  Parlcinens  deuflent  prefter  la  main  à ceux  qui  ont 
efté  refufez  pour  leur  infuffifance , qu’ils  deuroient  pluftoft  fe  plaindre 
de  ce  que  quelquefois  les  Prélats  n’y  tiennent  pas  allez  la  main  ; comme 
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faifoit  enfon  temps  du  Moulin  fut  la  règle  de  infrmis  ,n.^r.  Um  Ordina • Valfnw 
ry  nonamplius  inejuirunt  de  vila  , mortbus  & feientia  prifentati  ,fed  flatim 
qttojuts  praj'entatos  inflituunt ; contraillud  Apoftoli  i.  adTimoth.  y.  Nemini ci- 
te rn.tnum  importas  ; & veteres  Ctnor.es , dift.  yi.  c.  fhùd  eH,  neeferuatur 
contenants  opimo  glo.cr  doftor.inc.vlt.de  cletf.  in 6.  Il  en  excepte  la  Nor- 
mandie : Ni  fi  in  Neuf  rit  vbi  adbuc  bodie  tant  nbferuant , ctiam  in  prajenta- 
ti  omîtes  laïcorum  Patronorum.  Ec  ceux-là  lefqucls  du  Moulin , qui  n’eftoit 
pas  trop  fcrupuleux  , loue  de.  leur  zcle  Se  atfeélion  à maintenir  la  difei- 
plinc,  Se  de  la  diligence  qu’ils  apportent  au  choix  & examen  des  Curez, 
font  harcelez  par  compulfoircs  le  faifies  de  leur  temporel , de  la  part  des 
Officiers  du  Roy;  lefqucls  ne  pouuans  ébranler  leur  faintc  refolution , 
enuoyent  de  leur  autorité,  en  vertu  de  leurs  Arrcfts , au  préjudice  des 
Ordonnances  &:  des  faints  Decrets  de  l’Eglife,ceux  qui  fe  prefeneent  à 
eux , en  polTcflion  des  Bénéfices  defqucls  ils  ont  efté  jugez  incapables  par 
Collatcurs  ordinaires  ; encore  qu'ils  n’aycnt  pas  mefme  la  compétence 
de  connoiftrc  de  ce  genre  de  pofleffion , de pofftjjione  acquirenda  ; mais  feu- 
lement de  relinenda  vel  recuperanda,  comme  il  a paru  cy-deuant.  Ioint 
qu’ils  profanent  les  faints  Sacremens  en  les  faifanr  adminiftrer  par  des 
Prcftres  fans  miffion  & fans  légitimé  pouuoir,  au  péril  des  âmes  qu’ils  abu- 
fent , Se  grand  fcandale  de  l’Eglift;. 

Les  anciens  Officiers  du  Roy  y eftoient  autrement  religieux,  comme 
l’on  peut  recueillir  de  l’Arrcft  rapporté  par  Galli,lous  le  titre,  Curia  non  I>«»» 
vult  cognojcere  de  jure  fpirituali  , vel  de  collatione  benejîciali  ad  Epifiopum 
fptftante.  cjutft.  144.  Où  noüs  voyons  vn  renuoy  fait  par  laCourà  l’Euef- 
que  d’Eureux  ; encore  que  la  partie  aduerfe  euft  voulu  y attacher  la  caufc , 
fous  prétexté  de  Patronage , Se  autres  faits  mis  au  procez. 

11  faut  excepter  de  ccctc  Loy  les  collations  des  Bénéfices  quiauroient  XXIX. 
vacqué  en  Regale,  &dc  ccuxaufquels  lcsRoysdc  France  ont toufiours 
pourueu  de  plein  droit;  fuiuant  l’Ordonnance  de  LoüisXI.dc  l’an  1464.  Oraon- 
Auons  décrété,  ftatué  le  ordonné,  Qu’à  nous  Se  à noflrc  Gourde  Parle-  £lnc"^j 
ment,  Se  non  à autre,  appartient  la  déclaration, connoifTance,dccifion  ‘ 

& détermination  des  collations  par  nous  Se  nos  predecefl'eurs  faites  des 
Bénéfices  vacans,  &:  qui  ont  vaqué  ou  qui  vaqueront  en  Regale  :Se  fem- 
blablement  qu’à  nous  Se  à nos  luges , & non  à autre , appartient  la  con- 
roilfance  Se  détermination  des  Bénéfices,  que  nous  & nos  pledecefTeurs 
auons  accouftumé  de  conférer.  Se  qui  ont  efté  conférez  de  plein  droit  1 
fans  qu’autre  IugeEcdefiaftiqucnc  temporel  s’en  puiflc  ne  doiue  entre- 
mettre ne  enconnoiftre,  foit  en  matière  petitoire  ou  pofTefloire. 

Or  pour  le  droit  de  Patronnage  , le  luge  lay  en  peut  connoiftrc  en  y XX. 
deux  rencontres  feulement  ; Curn  vniuerfitate  gicla , in  epua  eft  jus  Pâtre-  u,n.  ,!• 
natu»  ; comme  par  maniéré  d’acceffoire.  Joannes  de  Selua  Confeiller  au  f1"' 
Parlement  de  Paris , part.  1.  ijuaj/.  7.  ».  21.  de  Renef  cio.  Ou  bien  quando  ôtltjL'u . 
cftquaftio  fafti  (jr  nonjuris . Aufreriusen  fon  addition  fur  la  Clémentine  Aufrnm 
l.dcoff.  jud.  ordinal,  règle  4.  nombre  ly.  ’clêmi 

Auquel  lieu  il  met  enauanteetre  maxime  generale  : De  qtuftione  fpiri-  x«4*.  4.  ». 
tuait  conji fente  in  jure , put  à an  matrimonium  fuerit  legitimum , vel  non;  Index 
ftcularù  cogne feere  non  pote  fl.  De  qut/Hone  fpirituali  confîflente  in  fafto  , put  à A 
an  fuerit  de fpon  fata , vel  non , pote  fl  Quieftvne  doûrinc  commune  ,&  qui 
peutferuiràdifcerner  la  compecence  des  Ecclcfiaftiques  &:  des  luges  fe-  m 
culiers  en  toutes' forces  de  matières.  Bourdin  fut  le  1.  article  de  l’Or- 
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mJ Conflit,  donnancc  de  l’an  1539.  Si  coram  ludicelaïco  incidat  facli  quefiio , an  matrï- 
n,t.  an.  monium  contrai!  um  fit , nec  ne  1 non  autem  de  jure  ipfi , an  rite  fit  contrastant 
■Ij»-  (fi  légitimé, di/pttietur  ; certum  efi  tudicem  laïeum  cognofierc  pojfie.  Et  de  cela 
w T l’ancien  recueil  des  Arrcfts nombre  14.  Si  Galliqucftion  38.  nous  propo- 
fltni'rmm  fenc  pluûeurs  exemples,  comme  dechofc  remarquable.  Item,  nota  quoi 
cnruParîf.  hcet  de  proprietatc  tonjurt  Ourla  Parlamenti  non  debeat  cognoficre,  tamen  am 
VjY  GAl‘‘  v‘Ji“  fi*  ^heritalis, nec  nfi  cognofierc  potefi  s quia  hoc  cognoficre , non  efi  cogna f- 
cere  de  re  fipirituali , fid  temporali.  Sic  cognouit  de  pileo  partit 0,  an  tfiet  vejlis 
Cléricales  ; fie  de  gipono  (fi  fibulis  ficifiis  ; fie  de  caligit , vna  viridi  efi  alia  tu- 
be a , cognouit.  Et  ainfi  la  Cour  peut  connoiftrc  fi  c’eft  vne  chafuble.une  efto- 
lc,  vn  furplis , vne  aumuflc , ou  non  ; qui  font  des  queftions  de  fait  j mais 
non  de  leur  application , vfage  S i feruice  en  l’Eglife.  C’eft  pourquoy 
Maiftrc  Nicolas  Si  Maiftrc  René  Dehors  freres, Curez  desParoifTcs  de 
faint  Pierre  l'Honoré  Si  de  faintLaurens  de  Rouen,  ayant  voulu  porter 
l’cftolc  en  la  prefencc  de  leur  Archidiacre,  faifant  faviiite  en  leurs  Egli- 
fes,  Si  fur  la  défenfe  qui  leur  en  fut  faite  par  Sentence  rendue  contre  eux 
en  l’OfBcialitc  de  Roüen,  le  11.  Décembre  iéiç.  S’eftant  portez  pour 
appcllans  comme  d’abus  au  Parlement,  Si  par  Arrcft  du  13.  Ianvier  ifiié. 
la  Sentence  ayant  efté  déclarée  nulle  Si  abufiuc-,  Le  Roy  en  fon  Con- 
Arrenao  feil,  par  Arrcft  contradictoire  menu  dohné  le  11.  Février  162.7.  fans  auoir 
Confcii  Ju  égard  à l’Arreft  dudit  Parlement  de  Rouen,  comme  donné  par  atten- 
i'<»7'TrlCr  tat  & cl'treprife  de  jurifdiétion , conuertit  l’appel  comme  d’abus  en  vne 
appellation  limple,  Si  ordonna  que  les  parties  fc  pouruoiroient  fur  l’ap- 
pellation pardeuanc  les  luges  fupcricurs  Ecclcfiaftiqucs , pour  y procé- 
der ainfi  que  de  raifon.  Et  depuis  Maiftre  Gilles  Dadré, Thomas  Con- 
fier, Gilles  Thierry  Si  Pierre  Vincent,  Curez  des  Paroiflcs  defaincNi- 
colas , de  faint  Denys , de  faint  Loger  de  Bourdcny , Si  de  faint  Pierre  de 
Varangevillc,  du  Diocefe  de  Roüen , ayant' repris  les  mcfmcs erremens. 
Si  y ayanc  encore  mellé  les  droits  devilitedes  Archidiacres,  Si  fait  don- 
ner plufieurs  autres  Arrcfts  audit  Parlement  de  Roüen , contre  Maiftre 
Adrian  Bchotte  Chanoine  en  l’Eglife  de  Roiicn,  leur  Archidiacre:  Par 
Arrcft  An  Arreft  donné  au  Confcil  le  16.  jour  de  May  1634.  fans  auoir  égard  aux 
doTnÉft c.  Arrcfts  du  Parlement  de  Roüen  des  18.  Si  19.  Mars,  Si  9.  Aouft  1630.,  le 
Mi;  i()a-  proccz  8i  différend  des  parties  fut  renuoyé  pardeuant  l’Otficialde  Roüen, 
Si  par  appel  au  luge  fuperieur:  Dcfenfes  faites  aufdits  Curez,  Si  tous 
autres  Curez  de  Roüen , de  fe  plus  pouruoir , pour  raifon  de  ce , au  Parle- 
ment de  Roüen,  à peine  de  mil  liurcs  d’amande  ; Si  audit  Parlement  de 
plus  en  prendre  connoifiance.  Enjoint  au  Procureur  general  du  Roy  de 
tenir  la  main  à l’execution  de  l’Arrcft.  Les  Curez  condamnez  aux  def- 
pens. 

XXX II.  Car  toutes  les  queftions  de  Droit,  és  chofes  Ecclcfiaftiqucs , appartien- 
nent tellement  au  luge  d’Eglife  , quemefmement  il  en  connoift  entre 
les  perfonnes  laïques.  C’eft  pourquoy  , apres  auoit  efté  dit  enl'Ordon- 
L O‘  ^°n'  nancc  de  l’année  1339.  que  les  laïques  ne  pcuucnt  eftre  conuenus  parde- 
l in  iij».  uantles  luges  d’Eglife  és  actions  pures  perfonnelles , cette  exceptiony  eft 
*«.  «•  appoféc  : Sans  préjudice  toutefois  de  la  jurifdiétion  Ecclefiaftique  és  ma- 
tières des  Sacrcmcn s , Si  autres  pures  fpirituellcs  Si  Ecclcfiaftiqucs, 
dont  ils  pourront  connoiftrc , contre  les  purs  lais , félon  les  formes  de 
Droic. 

XXXIH.  , Quanta  ce  qui  eft  des  actions  reelles,  les  luges  Eccléfiaftiques  ne  s’en 
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jneflent  plus  maintenant  : Confuetado  Galli*  , cum  opinione  qmrumdam  Do-  CuUl.t* 
itorum , traxit  ad  judicium  fxculare  caufasrtales , m'txtas (J  hypothecarias Cle-  m,i- 
ricorum , dit  Benedi&i  n.  416.  comme  cftant  chofes  temporelles  6e  de-  ï 
pendantes  de  l’Eftat.  Aux  autres  Royaumes  ils  en  vfent  autrement,  fpe- 
cialcmcnten  Efpagnc , comme  a remarqué  Couarruuias,  tom.  i.  ïracT. 

Jihuit.c.  jt.  n.  j. 

En  quoy  toutefois  par  l’Ordonnance  du  Roy  Philippe*  IV.  de  l’année  XXXIV, 
jjoj.  ne  font  pas  compris  les  biens  meubles  : Vt  bona  mobilia  EccUJiaJHca-  ctnfiimm 
ram  perfonarum , cr  Clericerum  cleritxlitir  viuentium  , capi  & jufiuiari  non  rhiüpiirul- 
pofint  ,in  ahquo  cafu  , pir  ludtctm  fxcuUrem , concedimut.  Laquelle  fut  re-  m *"*• 
nouucllée  du  depuis  par  Charles  V 1 1 1.  au  rapport  de  Bcnedifti  nombre  ’c Vàfiimn 
jat.  Appellations  temporalitatis  virorum  EccUJiaJlicorum  , non  viniunt  boita  Canin  111. 
coram  mobilia,  neccapi  pojfunt , licct  temporxltajint  : qualia font  itenjilia do- 
mus  , qux  fcquuntur  ptrfonam,  N te  etiam  capi  pojfant  frullm  décimales  vel  XXXV, 
frimitialcs  , aut  cbUliones  fuorum  Bencficiorum  : fed  capi  pojfunt  bona  eorum 
immobilia , temporalia , qux  funt  Cxfare  fabdita  ; & confcejacnter  frutlus  & pro- 
ucntuscorum.  Et  de  hoc  ordinatio  Caroli  FUI.  quant  nennulli  Offtciarty  pcioret 
dxmone  male  obferuant.  , 

Enfin,  les  Ordonnances  ont  plié,  6c  fc  font  accommodées  aux  couftu-  XXXVI. 
mes  introduites  parles  Officiers.  Tellement  qu’il  n’y  a maintenant  que 
les  liures  6c  meubles  facrez , 8c  autres  qui  font  neceflaires , qui  ne  foient 
fujets  à leurs  jugemens, 6c aux  exploits  8c  executions  desSergens.  Voicy  orionni»* 
ce  qu’en  dit  l’Ordonnance  d’Oricans  article  xxviij.  Toutes  perfonnes  “.n,  J’ 
Ecclefiaftiques  pourront  eftre  indifféremment  exécutées  en  leurs  meu-  l'«n  ij«o. 
blés,  fauf  es  ornemens  feruant  8c  deftinezi  l’Eglife,  leurs  liures,  vefte-  *“•  **• 
mens  ordinaires  Sc  neceflaires.  Celle  de  Blois  article  y7.  Les  perfonnes  °e'j°g"o*£' 
conftituéesés  Ordres  facrez,  ne  pourront  en  vertu  de  l’Ordonnance  faite  ,je  i,„ 
à Moulins , eftre  contraintes  par  emprifonnement  de  leurs  perfonnes , ny  >17».  an. 
pareillement  pour  le  payement  de  leurs  dettes  eftre  exécutées  en  leurs  !7’ 
meubles  deftine z auSeruicediuin,oupourleur  vafage ncceffaire  8e  do- 
meftique , ny  en  leurs  liures. 

TROISIESME  PARTIE. 

DE  L'APPELLATION  COMME  D'ABVS. 

1 1 I. 

OR  le  plus  grand  rùal  8e  la  plus  grande  playe  que  jamais  l’Eglife  ait  /. 

receué en  fajurifdiûion  6c police,  eft  l’appellation  comme  d’abus, 
moyen  inuenté  par  les  Officiers  .pour  attirer  à eux  toutes  fortes  d’affaire* 
contentieufesôenoncontencieufes,  ôcdefquelles  ils  n’ont  nulle  compe-* 
tence  ; n’y  ayant  chofe  en  toutl’Vniuers  à laquelle  nepuiflé  eftre  appli- 
qué le  prétexté  6c  couleur  d’abus , pour  faire  venir  à leurs  pieds  les  per* 
fonnes  Ecclefiafliques,  de  quelque  degré  qu’elles  foient,  8e  mettre  aux 
prifons  6c  aux  fers  cette  ancienne  liberté , qui  feruoit  d’ornement  à la 
France , 6c  d’exemple  à toute  la  terre.  C’eft  ce  qui  a au  Siecle  dernier 
defpouïllé  i'Eglife  Gallicane  de  fon  honneur  6c  authorité , ôc  ruiné  fa  dif- 
cipline.  Ce  qui  doit  faire  appréhender  le  renuerfement  de  l’Eftat,  suffi 
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bien  comme  nous  voyons  la  dcfolation  dcl’Eglife.  Car  fi  le  premier  Olî 
dre  eft  en confufion ; que  peut-on  efpcrcr  des  autres,  qui  ne  regardent 
en  leur  conduicte autre  réglé  que  celle  de  l'Eglife,  6c  les  exemples  des 
Ecclcfiaftiques?  L’on  n’en  peut  attendre  autre  chofe  que  pareille  confu- 
fion , defolation  5c  ruine  : qui  font  effets  dignes  de  l’origine  de  l’appella- 
tion comme  d’abus; 

Car  il  eft  vray  qu’auparauant  la  publication  de  la  Pragmatique  , qui 
fut  l’an  1438.  du  Règne  de  Charles  Vil.  il  n’y  auoit  non  plus  d’appella- 
tion du  luge  d'Egüfe  au  fcculicr , que  du  feculier  au  luge  d’Egliie.  Et 
les  luges  feculiers  n’entreprenoient  non  plus  fur  ce  qui  eft  de  la  jurifdi- 
ûion  Ecclefiaftique  , que  les  luges  Eccleûaftiques  fur  le  luge  lay.  Ils 
confcruoientpour  lors  leurs  bornes  par  mutuel  refipeû  & mutuo  metu;  les 
luges  Ecclcfiaftiques  craignant  la  faifie  de  leur  temporel  ,6c  les  Iugcsfc- 
culicrs  les  excommunications  6c  interdits.  Et  Maiftre  Pierre  de  Cugnie- 
res  enl’articlc  quatorzième  de  fes  griefs , propofe  comme  vne  maxime 
dcBarteau,  de  laquelle  il  demeure  d’accord  comme  de  chofe  raifonna- 
ble  ; Nu/lus*  Curia  Pralatorum  appc/latad Curium  Regiam.  Et  Mafuer  Iu- 
rifconfultc  François,  qui  viuoit  fous  Charles  V I.  en  fa  pratique  judi- 
ciaire , rapporte  comme  vne  réglé  de  Droit , félon  le  commun  vfage  de  la 
France  : A Indice  Fcclefiafitco  non  eft  appelUndum  ad  Iudicem  facul.tr,  m , nec 
contra  tir.  de  appt  II.  §.  11.  Et  mefme  loannes  Galli  Aduocat  du  Roy  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris , en  fes  queftions  décidées  par  Arrefts , 
dont  il  a fait  vn  exa&  Recueil  jufques  en  l’année  1414.  tefmoigne  en  la 
quertion  161.  que  cette  maxime  de  Palais  a efté  confirmée  parplufieurs 
Arrefts  donnez  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Fuit , dit-il,  ante  lon- 
gum  ttmpus  diclm»  per  Arrcftum  , dominum  Ioanntm  Lappoftole  non  ejfe , vt 
apptllantem  recipiendum  , ab  oficiali  Curia  EccleJiaStic.t  Lingonenfts  ad  Par- 
lamtntum  ; quia  Curia  Ecclejiaftica  non  refortitur  ad  tempéraient.  Item  fuit  pa- 
rités dulum  contra  dominant  Guiltelmum  Creueil , qui  ab  Ojficiali  Curia  F.c- 
clejîajlica  Capituli  Lingonenfts  appellauerat  ad  Parlementant.  Et  en  l’ancien 
ftile  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , où  il  eft  parlé  bien  au  long  des  ap- 
pellations qui  s’y  relcuent  ; il  ne  s’en  trouuc  point  des  Sentences  des  luges 
Ecclefiaftiques,  foiten  cas  d'abus  ou  complainte.  Ce  qui  monllre  bien 
qu’en  ce  tcmps-làl’ vfage  n’en  cftoit  point  encore,  5C  que  les  Parlement 
n’ont  point  efté  cftablis  auec  cette  autorité. 

Audi  en  l’anncc  1357.  quelques  Officiers  du  Languedoc  avant  à fe 
plaindre  des  cntreprifes  que  faifoient  les  Ecclefiaftiques  fur  la  jurifdiûion 
Royale,  ne s’addreflent  point  au  Parlement,  mais  en  donnent  aduis  au 
Roy  Charles  V.  dit  le  Sage, afin  qu’il  euft  à y pouruoir  , ainfi  qu’il  efti- 
meroit  cftrei  faire.  Lequel  fit  faire  vne  recherche  des  Bulles  êc  referits 
des  Papes , contenant  certains  priuileges  par  eux  donnez  aux  Roys  de 
France , qui  cftoient  gardez  en  leurs  Archiues  s & en  fit  faire  des  copies , 
pour  les  notifier  aux  Eucfques,i  ce  qu’ils  euflent  à fe  comporter  fuiuant  le 
contenu  en  icelles  ; enjoignant  à fes  Officiers  de  tenir  la  main  à l’execu- 
tion, par  commiffionfpccialequi  leur  en  fut  exprès  enuoyée,  6c  laquel- 
le eft  rapportée  au  ftylc  du  Parlement  de  Paris , fous  le  titre  De  priuitegiis 
Apoftolicts  Régi  concefts  ; & commence  Cerus  Pull  as.  Et  à ce  propos  l’E- 
Uefque  d’Authunau  traité  de  origine  Iurifdiltionum  , quajl.  3.  ».  41,  di- 
foit , lurifdiclio  temporalis  nulle  modo  fe  extendit  ad  fpiritualia  , de  quibut 
nihtl  noutt.  Et  telle  a efté  la  pratique  en  tous  les  Siècles  precedens  ob~ 
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lêruée  par  toute  l’Eglife , fuiuanc  le  j.  Canon  du  grand  Concile  de  Nicée, 
ainfique  Ruffinle  rapporte,  chapitre  6.  du  1.  hure  de  l’Hiftoire  Eccle- 
fiaftique , qui  veut  que  l’appellation  de  la  fentence  de  l’Euefquc  rertor- 
tiffe  5£  foit  décidée  au  Concile  Prouincial , lequel  (croit  pour  ce  fujet  af- 
femblé  par  deux  fois  l'année  s de  peur , dit-il , que  li  l’Euefque  auoit  fail- 
ly  en  quelque  chofe,  la  faute  ne  fuft  fans  remède.  Ne  qutm  al  ms  Epifco- 
pus  de  Ecclefia  expulerit , fiue  Clericum , fiue  laicum  , fufeipiat  alias.  Saxe  ne 
hoc  aut  iracundià  aliquà  aut  contentione  ( ut fierifolet  ) injufie  falhtm  remedium 
non  haberet,  decernuntperfingulos  anhos  , in  finguüs  quibufque  P roui nuis fecun- 
do  ah  omnibus  Prouincialibus  Concilia  agi  debere , dr  de  hujufinodi  negotiis  judi- 
cari:vt fi forte  abvno  inique  aliquid  gestumeit  ,àcateris  emendetur;  fi  reil} , 
ab omnibus  conjirmetar . On  ne  fongeoit  donc  pas  pour  lors  à l'appel  au  luge 
laïque.  Orcelas’eft  fait  5c  parte  , Conftantiny  eftant  prefent. 

Mais  depuis  que  le  Schifme  arriué  en  l’Eghfc  entre  le  Pape  Eugène  5c 
le  Concile  de  Balle , eut  domié  fujet  aux  Prélats  de  France  de  s’aflcmbler 
en  la  ville  de  Bourges , le  Roy  l’ayant  ainfi  defiré  ; 5c  que  pour  mieux  faire 
obferuer  ,ainfi  qu’ils  prefumoient,  les  Conftitutions  qui  y furent  arre- 
ftéesi  ayantle  Concile  Scie  Pape  en  veuë,  ilspricrcntla  Majeftc  des’en 
rendre  le  protefteur , 5c  de  donner  charge  à fes  Officiers  de  tenir  la  main 
à l’execution.  Eux,  qui  fcmbloient  dire  aux  attentes  d’vne  occafion  fi  fa- 
uorable  ; pour  encrer  en  la  connoirtance  des  caufcs  Ecclefiaftiques  ; ayant 
trouué  cette  porte  ouuerte , ils  l’eftendirent  outre  mefure,  5ç  bien  loin 
au  delà  des  cas  qui  concernoient  la  Pragmatique , contre  la  voloncé  du 
Roy  5 C intention  des  Prélats:  6c  n’eftant  contens  de  cela,  firent  encore 
vne  nouuclle  brefehe  , pour  s'emparer  entièrement , fous  prétexté  de 
cas  d’abus,  de  la  jurifdiftion  de  l’Eglifc. 

Tellement  qu’en  l'an  1453.  quinze  ans  apres  que  la  Pragmatique  eut 
efté  publiée  , pour  réprimer  les  abus  des  Officiers  , lcfqucls  fous  le 
prétexte  qu’ils  prenoient  d'en  faire  exécuter  les  Reglemens , attiroient 
a eux  tous  différends  en  matière  Bencficialc  ; le  Roy  fut  concraint  de 
faire  vne  Ordonnance  , par  laquelle  il  defendoit  aux  Chancelleries  de 
fecller , 6c  à fes  Officiers  de  concéder  ôc  deliurer  aucunes  Lctcres,  5c  de 
juger  aucuns  procez  entre  perfonnes  Ecclefiaftiques , finon  aux  termes 
delà  Pragmatique,  dont  mention  feroit  faite  aux  Lettres  qui  en  fcroienc 
expédiées  : Nos  indemnitati  fubditorum  nojlroram  , dr  eau  forum  multitudini 
prouidere , dr  abufus  , à fçauoir  de  fes  Officiers , 5 C de  ceux  qui  auoient 
recours  àlajurifdi&ionfeculiere,»’» hac parte  reprimere  volentes,ordinamus 
quod  impétrantes  literas  à Cancellaria,  vel  à Bailliuis  aut  Senefchallis  nojlri 
fuper  Pragmatica  Sanltionis  infraftione  , Beneficiorum  dr  cauftrum  qualitates, 
neenon  media , ex  quibus  dr  per  qua  dilfam  Pragmaticam  infraclam  ejfe  pra- 
tendunt , in  fuis  impetrationibus  declarare  teneantur  : dr  ni  fi  materia  ad  intel- 
ligendum  data  pradiClam  tangat  rragmaticam  , mandata  vel  commijjiones  non 
toncedantur  : dr  fi  per  procejfus  difcujjionem , praditfam  materiam  non  tange- 
re  Pragmaticam  apparent , licet  in  eadem  codant  alia  dijjicul talcs , partes  extra 
procejfitm poni  : dr  ubi pertinuerit  remitti , ac  impétrantes puniri , dr  partibus  ad 
interejfedr  in  emendam , fecundum  eau  fa  exigenriam , pro  perfonarum  qualitate  , 
tondemnari  volumus.  Et  encore  que  cette  Ordonnance  n’euft  pas  allez 
d’authorité  pour  empefeher  la  continuation  des  entreprifes  des  Offi- 
ciers , qui  en  demeuroient  toufiours  les  luges , 6 C fauorifoient  leurs  def- 
feins  55  nouuellcs  conqueftes  fur  l’Eglifc  i neanunoins  cela  a feruy  d* 
Part.  I.Tit.  II.  DDddd 
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témoignage  à la  pofterité , de  l’intention  8c  volonté  du  Roy , 8c  de  remar- 
que fignalée  des  premières  vfurpations  fur  la  jurildiûion  Ecclcfiaftiquct 
Et  que  les  premiers  abus  condamnez  par  les  Ordonnances  en  caufes 
Eccleliaftiques , ont  eflé  ceux  des  Officiers,  qui  déliuroient  des  man- 
demens,  Sc  connoiffoient  des  différends  qui  n'eftoientde  leur  compé- 
tence , fous  le  prétexte  qu’ils  prenoient  d’infïaâion  de  Pragmatique. 

Ce  qui  cft  du  depuis  allé  de  telle  façon  en  ctoiffant,  que  Cofme  Gui- 
mier  Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , homme  de  grande 
érudition  & de  bon  jugement,  en  fes  glofes  fur  la  Pragmatique,  qu’il 
écriuoit  fous  Charles  V III.  enuiron  l’an  1490.  vers  la  fin  au  ij.  fiede,  au 
§.  cùm  i toque , fur  ce  mot  libertatis,  en  la  Préfacé  aptes  auoir  dit  que  tou- 
tes Couflumes , toutes  Loix&Conftitutions  contre  la  libetté  de  l’Eglife 
font  nullcs  8c  de  nul  effet:  que  ceux  qui  les  gat  dent  & font  garder,  font 
dedroit  excommuniez;  mefmement  tous  ceux  qui  empefehent  direûe- 
Gmmin  i»  ment  ou  indirectement  la  jurifdiction  Ecclefiaftique  : il  adjoufic  : Ckm 
Frtfu.  tut  cm  licx  Francis fit  Pu  fil  Ecclefia , fi  inter  omnes  Chrifiianos  Chriftianif- 

S^umTtf-  fim>“  > dthet  euflodire  jurifditfioncm  fi  libertates  Et  cle fi  s ; fied  Officiari/  ejtu 
que.  in  in  multis  hodic  turbantin pradiclit  : ita  qu'od  nifi  Dcus prouideat tandem  jurif- 


Pctrtts  de  Cuneris  putauit  auferre  iuriJdiClioncm  temporalem  Ecclefia.  Voila  ce 
qu’a  veu  en  fon  temps  8c  prédit  le  Prefident  Guimier,  8c  l’aduis  qu’il 
donne  au  Roy  8c  à l’Eglife  Gallicane. 

y [m  Or  les  Officiers  voyant  qu’on  leur  reprochoit  ainfi  publiquement  leurs 

vfurpations  , 8c  les  abus  qu’ils  commettoient  en  l’exercice  de  leurs 
charges  8c  aux  entreprifes  qu’ils  faifoient  fur  lajurifdiûion  del’Eglife, 
fous  pretexte  delà  Pragmatique  ; Ec  que  ceux  • là  mefme  d’entr’eux  qui  fc 
defpouilloient  des  partions  communes  , s’en  plaignoient  tout  ouuerte- 
ment  js’auiferent  de  bailler  le  change , 8c  chargèrent  de  toute  l’enuie  les 
luges  Ecclefiaftiques,par  l’introduûion  nouuelle  des  appellations  comme 
d’abus,  defqucll  es  ils  colorèrent  les  abus,  lefquels  eux-mcfmes  ils  com- 
mettoient aux  euocations  qu’ils  faifoient  des  caufes  Ecclefiaftiques.Done 
à l’aûion  precedente  d’infration  de  Pragmatique , qui  n’eftoit  quepour 
certains  cas  en  matière  Beneficiale , ils  adjoufterentde  nouueau  8c  de  leur 
propre  autorité , contre  l’Ordonnance  du  Roy , le  cas  d’appel  comme  d’a- 
bus, pour  s’attribuer  la  connoiffance  de  toutes  fortes  de  différends  concer- 
nans  les  chofes  facrées  8c  perfonnes  Ecclcfiafliques.  Ec  arriua  qu’au  mef- 
me  temps  que  les  Hérétiques  publièrent  qu’il  y auoit  de  grands  abus  en  la 
doÛrine  de  l’Eglife , l’on  a efeouté  les  libertins  qui  ont  crié  à haute  voix  1 
Abus  contre  la  difeipline  : 8c  ceux  qui  y ont  mis  la  main  fous  couleur  de 
les  corriger,  y ont  apporté  de  grands  aefordres. 

Encore  qu’au  commencement  ils  en  vferent  auec  retenuë , fe  feruant 
ordinairement  de  l’infraûion  de  la  Pragmatique, deuant  quelle  fuft  abro- 
M gée , ainfi  que  l’on  peuc  remarquer  en  ce  que  Maiftre  Gilles  le  Maiftre 
«aV«éd«U  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  au  recueil  qu’il  a compilé  des  Arrcfts 
Aitrft' cn  donnez  en  cas  d’abus , n’en  a point  rapporté  de  plus  anciens  que  de  l’an 
1131-  8c  que  Lucius  au  liure  i.,Placitorum  fiumma  Curia,  au  titre  des  ap- 
ilaàun»  pollations  ijua  à veluti  abnfu  nunçupantur , n’en  reprefente  aucun  finon 
hi>a.  tît.  ».  depuisl'an  1^7.  ( Car  les  lettres  de  relief  d'appel,  qu’il  dit  auoir  cfté 
accordées  l'an  1491.  de  l’execution  d'vn  referit  du  Pape,  ne  regardent 
ppint  les  Ordinaires.  ) 
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Et  à ce  qu'écrit  Aufrerius  Prefident  au  Parlement  de  Tholofe , en  l’ad- 
dition de  la  répétition  fut  la  Clémentine  1 .de  ojjic.  ordin.  règle  i.  nombre 
jo.  qu’il  publia  quelque  temps  apres  que  Guimicr  eut  misfes  Glofes  en 
lumière.  Voicy  donc  ce  qu’il  en  a dit:  In  hoc  Regno , vbi  potefias  Ecclefia-  Juf, 
fitca  abutitur  notorie  Jaa jurifdiiïione  vel  potefiate , ctiam  contra  Clericos  concc-  “ 
dijolent per  CancelUriam  litera  fin  cafn  appellandi  ababufu  nctorio  vulgarités  i.J,  rf-, 
tnsncupota.  De  quibue  fepenumero  dubitaui  vbi  fundari  poterant  in  jure  ; etfi  "im-  R,t- 
O jjiciales  multos  rations  s aliénant  : nunqnam  tamen  au  dtu  i ne  que  vieti , ni  fi Je-  *'  *’  ’°' 
met , qubdfupcrmeritù  hujufinodi  canfarum  appellationum f uerit prenant  latum; 
fedduntaxat  vel  appcllatioues  annullari , autqubd  appelantes  non  crant  vt  appel - 
Unies  recipiendi  sqttia  a Indice  fpiritnali  non  ejl  ad  ludicem  fatularcm  appel - 
lastdum. 

Et  comme  Aufrerius  eft  le  premier  Authcur  qui  a parlé  des  appclla-  VI II. 
tions  comme  d’abus,  auïli  lesa-t’ille  premier  rcprouuez;  Se  les  raifons 
de  droit  dcfqucllcs  il  parle  , &:  que  les  Officiers  ont  recherchées  pour 
donner  cours  à ces  appellations , en  condamnent  manifeftement  l’vlage. 

Caries  Canons  & faines  Decrets  qui  recommandent  l’Eglife  aux  Rois, 

&C  qui  leur  demandent  main-forte  pour  en  faire  obferuer  les  Loix,  n’au- 
torifenc  pas  leurs  Officiers  d’vfurpcr  fa  jurifdiüion  : Si  l’aydc  pour  la- 
quelle ils  requièrent,  n'cft  pas  pour  feruirde  fupport  aux  mauuais  Ec- 
clcfiaftiququcs;  mais  pour  donner  confort  &ayde  aux  Supérieurs  dcl’E- 
glife , pour  pouuoir  exercer  leurs  charges,  & contraindre  par  voye  de  fait 
les  diflolus  Sc  deffiauchez  de  fc  foûmcttre  Sc  obéir  aux  fentcnces  des  Pré- 
lats , fans  qu’ils  en  prennent  connoiffancc  : Nam fi propriernm  Epifcoporum  capitulJU. 
jajjionibus  inobedientes  extiterint  , tune  juxta  Canonuas  SanCtiones  per  pote-  7.&J17. 
fiâtes  enteras  adducantur , idefi , per  Indices  fxculares  ; comme  difent  les  Em- 
pereurs & les  Roys  aux  Capitulantes.  Or  les  appellations  comme  d’a- 
bus , que  les  Officiers  ont  introduites  pour  fc  rendre  fouuerains  en  l’E- 
glife, & juger  en  dernier  redore  les  caufes  Ecclcfiaftiques , fous  prétexte 
d’abus  notoire , n’ont  autre  effet  que  de  heurter  les  Supérieurs  de  l’Eglife, 

Sc  donner  la  main  aux  rebelles  contre  leurs  Euefqucs  Sc  leurs  luges,  au 
grand  mcfpris  des  Ordonnances  &:  des  faints  Canons , qui  défendent , 

Ne  à potentioribus  f.tculi  Clerici  contra  Epifiopos  erigantur.  Concil.  Aruern.  cntiUmm 
c.  4.  Sc  veulent  que  les  Ecclcfiaftiques  qui  ont  recours  aux  luges  laïques,  Anum.c.^. 
ioient  excommuniez  : f't  Clerici , qui  Indices  fecutarcs  appelant , excorrmmni- 
tentur.  Capital,  lib.  7 . c.jâp.  Etmcfmcles  luges  laïques  ,Sc  generalemenc 
tous  ceux  qui  leur  donnent  confort  Sc  ay  de:  Fer  jura  prohtbitumeSl  ne  quis  cmiiUum 
jurifdiltioncm fpiritnalcm  impediat  qaomtnùs  Ecclefiafiici  Indices  cognoficant  de  L‘”l‘n'r-  '• 
confis  ad forum  Ecclefiafiicum  de  jure  vel  confitetudine  fpecl  antibus . Jsjuifaciunt  *"  l4'4‘ 
contra  bnjufmodi  confiitutioncm , (fi  dont  ci  s au  xi  hum  , confilium  vel fauorem  , 
fententiam  excommunicationis  eo  ipfo  incurrant.  Concil.  Eingon.  ann.  1404. 

Car  quel  prétexte,  je  vous  prie,  peuuent  prendre  les  Officiers  du  Roy 
pour  s’exempter  des  excommunications  fulminées  par  les  faints  Decrets 
contre  ceux-là  lefqucls  s’emparent  de  la  jurifdidion  de  l’Eglife  ; Il 
n’y  a que  le  priuilege  , comme  nous  l’auons  remarqué  , ou  la  longue 
poffeffion , Sc  de  temps  immémorial , cum  fama  priuilcgij , qui  les  puiffe 
mettre  à couuert  : mais  icy  il  ne  paroifk  point  d’aucun  ombre  de  priui- 
lege, auffi  ne  s’en  vantent  ils  pas,&  l’cntreprifc  eft  fi  recente  qu’on  n’en 
peut  cacher  l’origine.  De  forte  qu’on  leur  peue  demander  ; £juis  vos  Luc. n 14. 
(onflituit  indices  i puis  qu’ils  n’ont  le  pouuoir  du  Prince , ny  l’eftablif- 
Part.  I.  Tit.  1 1.  DDdddij 
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iiiïumfuit  quod  quiaex  dicfis  filiis  ali  qui  erant  Cltrici foluti , non  tenerentar 
ftrfinaliterrcJpondcTt  articulis  ; quia  erat  in  eornm  perfonam  attentare.  ltadi- 
Ifum  fuit  pro  Magifho  Guidant  de  Em.it us , Clcrico  foluto  , contra  loannem  de 
Senecbies  , in  Parlamento  , ann.  Dcmini  1384.^'  quodnon  ter.crttur  comparere 
in  fine  inquejla.  Et  Lucius  a remarqué  au  1.  liurc  de  fes  Arrefts,  titre  1. 
ehap.  10.  qu’en  l’an  1371.  la  Cour  ne  voulut  pas  procéder  à condamner 
vn criminel,  qui auoit pris vn habit  de  Clerc,  qu’il  ne  l'cuft  auparauant 
quitté,  te  qu’il  n’euftlcs  chcueuxrafcz,  pourofter  la  marque  & couron- 
ne qu’il  s’eftoit  fait  faire  en  la  telle  : lus  Janet  1 verticis  ( dit-il  ) tantiferi  pla- 
çait , vt  profanas  criminis  compertus , cui  pojl  admijfumfacinus , mutât  à vcjle, 
cap  ut  forjîce  delibatumfuerat , non  ante  damnaretur  quàmrafus  vtftctnreccpijfct. 
Et  vn  des  chefs  te  principaux  points  pour  lefqucls  faint  Thomas  de  Can- 
torbie  endura  l’exil  te  le  marnte,  fut;  Ne  Cltrici  traherentur  ad  fecularia 
judicia  i comme  on  voit  au  5.  liurc  de  fa  vie  & de  fon  procès , chapitres  ai. 
& 33.  Or  le  Roy , pour  reprimer  cét  abus , y a pourueu  par  fes  patentes  de 
Tan  i6lj.  ayant  déchargé  les  Euefqucs  8c  tous  luges  Ecclcfiaftiques,  des 
affignations  qui  leur  feroient  données  pour  comparoillre  aux  Parlcmens 
furies  appellations  comme  d’abus  inter  jettées  de  leurs  jugemens. 

Or  cét  appel  comme  d’abus  ayant  efté  ainfi  introduit , Se  fans  l’auto- 
rité des  Roys  Se  contre  leurs  Déclarations  te  Ordonnances,  Se  contre 
l’ordre  judiciaire , Se  au  mefpris  des  Saints  Decrets  Si  de  l’Ordre  Ecclefia- 
lliquc , & n’ayant  aucune  matière  ny  aucun  fujetconuenables  chacun  de 
ceux  qui  en  ont  parlé  luy  en  a baillé  à fa  fantasfie , fans  raifon  Se  contre  ju- 
fticc;  faifant  marcher  cette  machine  fatale  àl’EglifedeFrancc,  fur  qua- 
tre grandes  roues  principales:  confliûde  jurifdiéïion,  contraucntion  aux 
Arrefts,  aux  faints  Decrets  & aux  Ordonnances. 

Mais  s’il  y auoit  quelque  chofc  qui  femblaft  extraordinaire  aux  fenten- 
ces  des  luges  d’Eglifc,  ce  ne  feroit  pas  aux  Parlcmens  d’en  corriger  les 
entreprifes  ; principalement  fi  c’eftoit  conflit!  de  jurifdidion,  ils  y feroient 
luges  & parties,  ce  qui  ne  feroit  pas  raifonnable  :ains  comme  les  Eccle- 
fiaftiqucs  ont  toufiours  eu  recours  au  Roy  quand  l’on  a vfurpe  leurs  droits , 
demefme  façon  les  Parlcmens  ne  peuuent  pas  ptendre  autre  voyc,  s’ils 
prétendent  que  les  Ecclcfiaftiques  paflfentles  bornes  de  leur  deuoir  8c  de 
leurjurifdiâion;  mais  doiuent  s’addreffer  au  Roy , comme  fit  Pierre  de 
Cugnieres.  Et  nos  Roys  mefnics  trcs-Chreftiens  n’y  yeulcnt  pas  mettre 
la  main  fans  auoir  confulté  les  Papes , 5c  en  auoir  obtenu  Bulles;  comme 
il  apperc  par  les  patentes  enuoyées  par  Charles  V.  aux  Officiers  de  Lan- 
guedoc , 5c  par  la  Bulle  de  Martin  addreffée  au  Roy  Charles  VIL  Sc  mef- 
me  par  les  concordacs  d’encre  le  Roy  François  I.  5c  le  Pape  Leon  X.La 
prote&ion defquels le  Roy  auouë  luy  auoir  ellé  donnée  par  le  Pape,  vt 
njtroque  mueront  ferirentur  concordatorum  inflitutis  non  parentes  ; te  par  la  Bul- 
le que  lemefme  Roy  référé  enl’article  38.  de  l’Edit  de  l’an  1540.  qui  dé- 
claré les  Officiers  Royaux  delinquans  en  l’exercice  de  leurs  charges,  dé- 
cheus  de  leur  Clericature.  Et  par  ce  que  Philippes  de  V alois  ne  voulut  pas 
prefter  l’oreille  aux  remonfltances  de  Cugnieres,  8c  trouua  bon  que  les 
Prélats  luy  dlffcnt  qu’ils  fe  prefentoient , non  ad Jubeundum  judicium s ftd  ad 
infirmandum  ejus  confcientiam  ; & qu’ils  cftoient  prefts  de  défendre  la  jurif- 
di&ion  de  l’Eglife , comme  faint  Thomas  de  Cantorbic  : Se  que  le  Roy 
LouïsVII.pntladefenfede  ce  Saint  à l’encontre  du  Roy  d’Angleterre 
pour  la  querelle  de  l’Egtife. 
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Il  y a aulfipeude  raifon  d'y  meller  les  Arrcfts  de  la  Cour.  Car  quelle 
" apparence  y a-t-il  que  ce  qui  eft  en  queltion  foit  pris  pour  la  dccilion, 
8c  que  des  entreprifes  notoires,  qui  font  le  fujet  de  la  plainte,  fuient  con- 
fédérées comme  Loix  qu’il  faille  que  l’Eglife  fuiue;  8c  que  ceux-là  mef- 
mes  lefquels  en  ont  faïc  les  vfurpations,  enfoient  les  luges  fouuerains. 
B.Mkj*.  Aulfi  Boérius  8c  Imbert,  le  premier  defquels cfcriuoit  fes  bures  de  deci- 
in'  *i°ns  enu'r°n  'an  ijzy-  & l’autre  l’an  1545.  fes  InftitutionsForenfes:  en- 
jnjInM.Û.  corc  que  tous  deux  parlant  des  appellations  comme  d’abus  ayent  fuiuy 

vt. j.  l’erreur  commun  ; ncantmoins  ils  n’y  ont  pas  compris  la  contrauention  que 

feroientlc  luges  Ecclclialtiques  aux  Arrcfts  des  Cours  de  Parlement  : 8c 
la  longue  vfurpation  cftant  contre  le  droit  diuin,  n’induit  point  de  pref- 
cription. 

j y. j Or  de  dire  qu’ils  puiflent  connoiftre  des  appellations  comme  d’abus, 

par  contrauention  aux  Saints  Decrets  -,  ce  feroit  les  rendre  ordinaires  de 
toutes  les  appellations  des  Sentences  des  luges  d’Eglile:  lefquels,  ainlî 
qu’ils  ne  connoiftcnt  que  des  chofcs  réglées  par  les  Canons , auili  les  ap- 
pellations des  jugemens  par  eux  donnez,  ne  pcuuent  pas  eftrc  fondez 
que  fur  ce  que  l’on  voudroit  dire  qu’ils  ne  les  auraient  pas  fuiuis.  Ainfi 
les  appellations  des  luges  Ecclcfiaftiqucs  feraient  toutes  en  cas  d’abus  : 
ôc  au  lieu  que  jadis  on  difoit,  A Indice  Ecclejiaftico  ad  Indicem  fient arem 
non  appelUtnr ; il  faudra  au  contraire  dire  , A Indice  Ecclejiaftico  non  appel- 
latnr , ni  fi  ad  tudicem  / xcnltireni . Qtn  eft  vne  chofc  trop  abfurde.  Ioinc 
aulfique  les  Saints  Decrets  8c  Canons  font  Loix  de  1 Eglife  , 8c  qui  ont 
efté  faits  par l’Eghfe,  8c  partant  en  cas  de  débat,  l’interprétation  en  ap- 
partient à l’Eglife , 8c  non  pas  aux  luges  laïques.  llle  film  habet  pus  inter- 
fretsndi ,gni  habet  potejlatcm  condendi.  11 . ep.  1 .c.C/ericnm.§. Ex  hù.ytvn- 
de  jus  prodist , interpretatio  quotptu  procédât,  c.  inter,  de  fent.  excomm.  où  la 
Glofc,  -id  ijuem  pertinet  juris  conftitntio , td  ipfum  pertinet  inter pretatio , c.  de 
le  gibus.  I.  vit.  Et  jamais  les  Parlemens  de  France , ny  autres  luges  fccu- 
liers , n’ont  eu  le  pouuoir  de  connoiftre  des  Conftitutions  Canoniques, 
linon  de  celles-là  qui  font  contenues  en  la  Pragmatique  deuant  qu’elle 
fuft  abrogée  : non  pas  mefmes  des  Reglcmens  8c  Decrets  du  Concile  de 
Bafle , fi  ce  n’eft  entant  qu’ils  eftoient  inférez  en  la  Pragmatique.  Car  ils 
n’ont  pas  efté  receusny  pratiquez  en  ce  Royaume  qu’en  cette  confidera- 
Anmleidc  cion,Sc  aux  modifications  qui  y furent  lors  appofées.  Auffi  nos  Annales 
Nicolle»  tefmoigncnt  qu’en  l’an  1440.  le  Roy  cftant  encore  à Bourges,  y vinrenc 
Nicole*  vi-  'cs  Légats  d’Eugcnc  & ceux  de  Félix  Antipape , Scies  Députez  du  Con- 
gn.sr , & cile  ; 8c  que  le  Roy  en  leur  prefencc  déclara  tout  ouuertcment , qu’il  vou- 
*iede  *"  **  'olc  reconnoiftre  Eugène.  Et  de  fait , aufti-toft  apres  il  enuoya  vne  armée 
Châtie»  àBafle  fous  la  conduite  de  fon  fils , qui  depuis  fut  Loüis  XI.  8c  fitfortir 

vu,  à force  ouucrtc,  8c  chaffa  de  la  ville  de  Balle  ceux  qui  y tenoient  le  Con- 
cile. Ec  aux  Eftats  tenus  à Tours  fous  Charles  V 111.  fon  petit  fils,  fut 
refolu  par  les  trois  Ordres,  que  les  déterminations  des  Conciles  de  Con- 
fiance 8c  de  Balle  feraient  fuiuis  8c  maintenus  aux  termes  de  la  Pragma- 
tique. Et  au  furplus,  les  actions  d’infra&ion  de  la  Pragmatique  8c  De- 
crets du  Concile  de  Bade , entanc  qu’ils  y font  contenus , 8c  les  lettres  de 
Chancellerie  qui  s'obtenoient  fur  ce  fujet,  eftoient  de  diuerfe  nature  de 
celles-là  qu’ils  appelèrent  ab  nbufn  notorio , comme  l’on  voit  dans  Au- 
frerius  fur  la  Clémentine  /.  de  cjfic.  ordin.  n.  je.  & 3t.  de  la  2,.  règle. Pour 
montrer  que  ceux  qui  ont  donné  cours  aux  appellations  d’abus , n’ont  ja. 
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mais  penfé  y comprendre  la  contrauention  aux  Saints  Decrets,  defquelî 
ils  prenoient  connoiflance  en  vertu  de  la  Pragmatique,  du  confcntemenc 
& à la  requefte  des  Prélats  Aflemblez  à Bourges , 5c  non  pas  fous  couleur 
d'abus  ; mais  comme  luges  deleguez  pour  maintenir  la  Pragmatique. 

Audi  le  Parlement  de  Roiien  ayant  voulu  connoiftrc  du  port  6c  vfagede 
l’eftole,  fous  prétexte  d’appel  en  cas  d’abus,  fondé  en  la  contrauention 
aux  Saints  Decrets , Canons  6c  Conciles  ; Le  Roy  en  fon  Confeil , par  Ar- 
reft  du  il.  Février  1617. conuertit  l’appellation  comme  d’abus  ,6c  la  chan- 
gea en  appel  funple,  6c  renuoya  les  parties  procéder  pardeuant  les  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiqucs. 

Nous  pouuons  bien  demeurer  d'accord  que  les  Procureurs  generaux  XVI. 
ont  quelquefois  interjette  certaines  appellations  ad  Papam  mehùs  i nf ar- 
mai um  , aut  ai  cos  quos  pertinebat.  Comme  fit  Maiftrc  Iean  de  Nanterre 
des  Bulles  du  Cardinal  Baluë , au  nom  de  l’Eglife  Gallicane , 6c  pour  le 
bien  de  la  Couronne  ; pour  confcruer  contre  les  Papes  fes  franchifes  5c 
libertez,qui  confiftent  a fe  maintenir  au  droit  general  5c  commun,  fé- 
lon les  anciens  Canons , Reglemcns  6c  Decrets  des  Pcres  ; comme  l’ex- 
plique Lefchafiïer , Aduocat  au  Parlement  de  Paris , en  fon  liure , De  an- 
tiqua  & Canonisa  libertatc  Ecclefta  Gallican a.  Mais  c’cft  vn  extrême  reme-  nj»  çî. 
de,  lors  que  l’Eftat  eft  en  péril,  Sc  que  l’Eglife  Gallicane  craint  de  per- 
dre  fes  libertez  ; non  pas  pour  en  tirer  exemple  de  s’en  fervir  contr’elle-  t/,y j,  atuî- 
mefme , 5c  fonner  à toute  rumeur  5c  à tout  bruit  le  toquefin  : 3 c que  ce  qui  <»».. 
a efté  pratique  pour  confcruer  en  ce  Royaume  la  jurifdiûion  ordinaire, 
foit  conuerty  à fa  ruine. 

On  peut  à ce  fujet  rapporter  ce  qu’Anne  Robert  Aduocat  en  la  Cour  XVII. 
de  Parlement  de  Paris , liure  3.  de  rebus  juiicatis , au  Chapitre  j.  dit, Que  Aarumut- 
l’intercelîion  des  Tribuns  eftoit  autrefois  fainte  6c  (acre  e,  & qui  feruoit  *«■  * "- 
de  fortereife  à la  République  Romaine  : mais  que  par  le  mauuais  vfage 
5c  pratique  feditieufe,  cette  interccffion  de  Tribuns  deuint  fi  commu- 
ne 5c  frequente,  qu'elle  perdit  toute  fa  force , ne  feruant  plus  que  de  pré- 
texté pour  troubler  la  paix  de  l’Eftat,  3c  donner  de  l’empefchement  à 
toutes  les  bonnes  affaires  : Que  l’on  peut  dire  le  femblablc  des  appella- 
tions comme  d’abus,  lefquelles  anciennement  eftoienc  rares , 5c  le  relc- 
uoient  aucc  grande  folcmnité , 5 C pour  les  affaires  d’Eftat  ; 5c  maintenant 
font  fi  frequentes  5c  en  vfage  fi  commun , que  fans  letcres  de  Chancelle- 
rie, c’eft  afTez  de  dire  en  plaidant  que  l’on  appelle  en  cas  d’abus  ; 5 C fe 
pratiquent  en  des  fujets  fi  maigres  Sc  caufes  fi  legeres  6c  défi  petite  im- 
portance, 5c  qui  regardent  feulement  les  interefts  des  particuliers  5c  les 
paffions  des  parties , quelles  ne  feruent  qu’à  choquer  la  jurifdiûion  de 
l’Eglifc  5c  à troubler  fa  difeipline , 6c  à expofer  au  mcfpris  les  luges  Ec- 
deuaftiques.  Et  Bochel  aufïï  Aduocat  au  mefme  Parlement  de  Paris , dit  Bochel  m 
en  la  Somme  Beneficiale , que  les  appellations  comme  d'abus  ne  doiuent  •»  S""1™15 
pas  eftrereceuësen  chofe  de  petite  importance  s ains  qu’il  les  faut  mettre 
en  vfage , comme  le  Labarum  des  Empereurs  , qu’ils  faifoient  porter 
pour  combattre  fous  cette  enfeigne  fauorable  : Non  in  velitetionibus  aut 
leuibus  puqnis , fed  magnis  in  pratiis , laborante  atque  périclitante  exercitu. 

Mais  ce  difeours  pourra  fembler  n’auoir  pas  efté  neccffaire,pourmon-  XVIII. 
trer  que  la  contrauention  aux  Canons , Decrets  6 C Conciles , Sc  leurs  in-  , 

terpretations  ne  tombent  point  au  cas  d’abus , 5c  que  c’eft  aux  luge* 
d’Eglife  d’en  vuider  tous  les  différends , fans  que  les  Cours  de  Parlement 
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s’en  puiffenr  aucunement  méfier!  attendu  que  les  Roys  de  France  bien 
informea  des  grands  abus  que  commettoicnc  les  Officiers  par  telles  ap- 
pellations , 5c  du  trouble  qu’ils  apportoient  à la  police  de  l’Eglife , ont 
déclaré  qu’ils  ne  vouloient  que  leurs  Parlemens  les  receuffcnr,  finon  au 
cas  des  Ordonnances.  Ce  qui  exdud  les  cas  d’abus  fondez  deflfus  les 
Saints  Decrets , Si  tous  autres  qui  ne  feroient  compris  aux  cas  des  Or- 
donnances. Edit  de  l’an  1571.  Afin  que  la  difciplinc  Ecclefiaflique  nefoic 
cmpcfchccou  retardée  parles  appellations  comme  d’abus  -,  Nous  auons 
déclaré  S c déclarons  n’auoir  entendu , comme  n’entendons , que  lefdices 
appellations  foient  reccuës , finon  au  cas  des  Ordonnances , 6c  qu’elles 
n’auront  effet  fufpcnfif,  éscas  de  correûion  5C  difciplinc  Ecclefiaflique, 
mais  deuolutif  feulement.  Ordonnance  de  Blois  article  59.  Nous  defen- 
dous  à nos  Cours  de  Parlement  dcreceuoir  aucunes  appellations  comme 
d’abus , finon  és  cas  de  nos  Ordonnances  : Si  à nos  amez  Sc  féaux  les  Mai- 
ftresdes  Requcfles  ordinaires  de  noflreHoflel , 6C  Garde  des  Seaux  de 
nos  Chanceliers , de  bailler  Lettres  de  relief  defdites  appellations  com- 
me d’abus,  ny  icelles  Lettres  fecller,  qu’elles  n’ayentefte rapportées,  Sc 
qui  feront  à cette  fin  paraphées  du  Rapporteur  ou  Référendaire.  Et 
neantmons  lcfditcs  appellations  n’auront  aucun  effet  fufpenfif  en  cas  de 
correûion  5c  difciplinc  Ecclefiaflique  ; mais  deuolutif  feulement.  Sur 
lefquelles  appellations  nofditcs  Cours  ne  pourront  modérer  les  amen- 
des, pour  quelque  occafion  que  ce  foit:  ce  que  nous  leur  défendons  ex- 
prelfemcnt.  Mais  ces  Edits  ont  fuppofé  quelles  auoient  eflé  introduites 
par  vn  jufle  commencement , Sc  de  l’autorité  du  Prince.  Audi  n’y  a-t’il 
point  de  cas  d’abus  exprimé  par  les  Ordonnances,  qu’en  termes  enoncia- 
tifs,  qui  fuppofent  les  cas  d’abus,  S c non  pas  qui  les  déterminent.  Car 
telles  façons  de  parler  n'ont  pas  autorité  de  loy  : 5c  quand  fpecialemcnc 
il  s’agit  de  la  chofe  qui  cfl  énoncée,  elles  ne  font  aucune  preuue.  Au~ 
thent.  Si  (fuis  in  Mtjuo.  C.  de  edendo. 

Et  les  Roys  ont  toufiours  voulu  maintenir  l’Eglife  en  fes  droits  5c  en  fa 
jurifdiûion,  fans  diminution  aucune;  l’Ordonnance  de  l’an  IJ71.  article 
j.  eflant  formelle  en  ce  fujet:  N’entendons  que  les  luges  Ecclefiafliques 
foient  aucunement  troublez  ouempefehez  en  la  jurifdiûion  5c  connoif- 
fancc  des  caufes  qui  leur  appartiennent. 

Et  celle  de  l’an  iéro.  article  4.  veut  que  les  Ecclefiafliques  Sc  les  Offi- 
circs  fc  conccntent  de  ce  qui  cfl  de  leur  compétence,  5c  n’entreprennent 
l’vn  fur  l’autre,  non  pasmefme  les  Parlemens, pour  quelque  occafion  que 
ce  foit:  Voulons  queoil  nos  Officiers, fous  preeexte  de  poffeffoire , com- 
plaintes ou  nouuellecé , voudroient  connoifïre  direûement  ou  inditeûe- 
mcnc,  d’aucunes  caufcs  fpirituellcsSc  concernantes  les  Sacremens,  Of- 
fice , conduite  5c  difciplinc  de  l’Eglife  ; Et  entre  les  Ecclefiafliques,  les 
Ordonnances  des  Roys  nos  predeceffcurs , qui  ont  attribué  à nofaicsOf- 
ficierscequicfldeleurconnoiffance,  6c  réglé  auffi  la  jurifdiûion  Eccle- 
fiaflique, foient  obferuées,  en  forte  que  chacun  fe  tienne  à fon  deuoir, 
6c  dans  les  bornes  de  ce  qui  luy  appartient,  fans  rien  entreprendre  l’vn 
fur  l’autre.  Ce  que  nous  leur  défendons  expreffément.  Enjoignantauffià 
nos  Cours  de  Parlement , de  laiffer  à la  jurifdiûion  Ecclefiaflique  les  cau- 
fcs qui  font  de  leur  connoiffance , mefme  celles  qui  concernent  les  Sacre- 
mens, 6c  autres  chofcsfpi  rituelles  & purement  Ecclefiafliques,  fans  les 
attirer  à eux  fous  prétexte  de  poffeffoire,  oupourquelqu’autre  occafion 
que  ce  foit.  Toute* 
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Touces  lefquclles  Ordonnances  Scptufieurs  autres affez  notoires, &:  tous  XX. 
les  Arrefts  du  Conlcil , par  lcfquels  les  Roys  ont  eftayé  d’empefeher  les  jr'"n' 
mauuais  effets  de  telles  appellations , fie  mettre  la  juftice  en  ordre,  ont  plu- 
ftoft  irrite  le  mal  que  d’y  apporter  allégeance.  Qupv  que  le  Roy  par  les  pa-  ‘-7-  * 
tentes  du  dernier  Décembre  ifiiy.  fuiuantTancicnne  pratique,  pour  l’au- 
torifer  dauantage , fie  luy  donner  nouucllcs  forces , ait  voulu  y mettre  la  «n.  j. 
main , fie  par  conceffion  expreffe  permis  aux  Eccleliaftiques  de  fe  pour-  Lettre  pa. 
uoiràfon  Conlcil  contre  les  Arrclïs  des  Parlemens  donnez  fous  prétexté  ,cnIC‘ 1,1 
d'abus,  au  préjudice  des  Ordonnances  Sc  des  Déclarations  faites  en  fa-  ‘'""‘‘J- 
ucur  des  droits  de  l’Eglifc;  qui  eft  leur  vnique  recours  Je  lcurfcul  autel  de 
refuge.  Mais  refloignement  des  Dioceles  ,1a  longueur  & frais  des  voya- 
ges , fie  les  fafeheufes  procedures , font  que  la  plufpart  aiment  mieux  fup- 
porter  la  vexation,  que  de  chercher  leur  dcliuiancc  par  des  détours  &:  la- 
byrinthes , fie  des  voyes  fi  épineufes. 

Ainfi  arriuc  que  l’Églifc  demeure  dans  l’opprcflion,  fie  ira  le  mal  empi-  x XI. 
rant , s’il  n’y  eft  pourucu  d’autre  remede,  qui  peuteftre  en  la  remettant  en 
l’eftat  auquel  elle  cftoit  en  tant  de  temps  qu’elle  a fleury  ,àla  veuc  de  tout 
l’Vniucrs  fie  à l’honneur  de  ce  Royaume,  auparauant  la  pragmatique  : fie 
quplcs  luges  fcculicrs  ne  s’cmpcfchcnt  pas  d’auantage  des  affaires  Eccle- 
liaftiqucs,  que  les  luges  Eccleliaftiques  des  affaires  fcculicres;  oftant  ce 
prétexté  d’abus  ,au  moyen  duquel  les  Parlemens  s’emparent  fous  cou- 
leur de  juftice,  de  l’autorité  des  Prélats,  mcttcntla  mainàl’enccnfoir,&: 
ruinent  la  difeipline  fie  la  police  de  l’Eglifc  s renouucllant  la  loy  publiée 
pat  ces  Auguftcs  Empereurs  Conftantip  le  Grand  fie  Charlemagne,  pour 
maintenir  l'autorité  des  Eucfquesfie  des  Reglements  donnez  parles  luges  . 

d’Eglife  : Omnrs  caufx  Epifioporumfer.UntiisterniinttrtpcrpftuoJhbilititiijurc  J. 
JîttMntur  : nec  liceat  ’vlteriùi  retrait  art , qn'od  Epifcoptrum foitertU  deciderit.  rw.  cw. 

C’eftce  querondoitcfpercrde  la  prudence,  de  la  juftice  fie  de  la  pic-  5^7^.s'Y 
té  du  Roy  : Qu’a  près  tant  de  gcncreufes  entreprifes  fie  tant  d’heureux  fuc-  t.  >»>. 
ces  : Qu  "après  auoirabatu  les  defenfes  de  l’herefie  fie  dompté  la  rébellion,  XXII. 
apres auoir  redrefié  les  Autels  entant  de  diuerfes  Prouinces,  il  voudra, 
comme  vnautre  Iofias,  rendre  libres  aux  Sacrificateurs  les  exercices  de 
leurs  charges.  Et  apres  auoir  reftably  parmy  les  gens  de  guerre  fie  en  fes  ar- 
mées la dilcipline militaire,  il n’affeétionncra pas  moins  de  rcllitueraux 
Eucfqucsdc  France  l’ancienne  difciplinc  de  l'Eglifc;  citant  chofc  digne 
de  fa  prudence,  de  remettre  en  bon  ordre  toutes  les  parties  de  fon  Eftat: 
de  fa  juftice , de  rendre  à chacune  partie  ce  qui  eft  de  fes  dépendances  : 8c 
de  fa  piccé , de  redonner  à l’Eglifc  fa  première  liberté  en  fon  Royaume, 
pour  laquelle  les  Roys  fes  prcdcceffeursont  porté  leurs  armes  victoricu-  n 
fcsjufqucs  dedans  la  ville  de  Rome, fie  remis  à diuerfes  fois  les  Souuerains  ««A'irara» 
Pontifes  en  leurs  Sièges  [afin  que  cette  Eglifc  fa  bonne  merc,  qui  luy  fait 
porterfur  le  front  le  haut  titre  de  Tres-Chreftien  , fie  l’appelle  fon  fils  'Jf' 
aifné, tienne  fa  place  d’honneur  5c  paroifle  entre  fes  plus  glorieufes  actions, 
Senefuiucpas,  comme  captiuc , le  char  de  fes  triomphes.  avmm, , 

A laquelle  fin  nous  luy  ferons  la  mcfme  prière  que  faifoient  jadis  les  KOfUt 
Eucfquesdu  Concile  de  Sardice  aux  Empereurs  Conllantius  fie  Conftuns:  **»»««•  t 
Qu’ildcffendcifes  Officiers,  qui  font  eftablis  feulement  pour  rendre  la  C,^utTd. 
juftice  au  peuple,  de  connoiftre  des  differens  des  perfonnes  Ecclelia-  «;w  n. 
ftiques. 
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Jux , pn  reformatione  Regni  noftri , ac  quinque  alias  ejufdem  Domini  gcnir 
toris  noftri  liceras,  quarum  vna  fie  incipir,  Decens  reputamus  & congruum. 
Alia , Régi  Regum.  Alla , Notum  facimus  vmuerfts , tkm preftnûbus  quant  fu- 
turis , quod  nos  proloquutam.  Et  alia,  ^uia  Flammigorum.  Alla,  Matant,  aç 
pmnes  literas  Se  gracias aliasà  diâo  Domino  genitorenoftro,autaliis  prx- 
decefloribus  noftris  cifdem  communiter  vel  diuifim  concertas,  omncfque 
forum  libertates,  immunitates  aepriuilegia,  antiquâfque  fie  approbatas 
confuetudines  approbamus,  ratifleamus,  renouamus , fie  auâoritate  Regia 
ex  certa  feientia  tenore  prxfentium  confirmamus,  eifque  alias  libertates  fie 
gratias  per  literas  noftras  qux  Gcincipiunt,  Subditorum  noftrorum  tranquil- 
Ittatem,  communitatibus  & vniuerfitatibus  ciuitatum,  cajlrorum  & villarumlin. 
gui  occitane , neenon  fie  al  ias  libertates  Religiofis  ac  Nobilibus  Comitatûs 
Forefij  pridem  conçeifas,  qux  Gcincipiunt,  Subditorum  noftrorum  tranquil- 
litati,  indemnitati  etiam  & quiet i prouidere  ,&c.  de  nouo , prout  ad  nos  con- 
tenta in  dictis  literis  ipGs  de  Foreûo  fie  de  lingua  Occitana  à nobis , vt  prx- 
dicitut , conceflis , pertinent , vel  poterunt  pertinere.  Concedimus  atquo 
fuperiis  literas  noftras  fub  Ggillonoftroccnores  diûorum  ftatutorum  no- 
ftrorum, ordinationum  Se  literarum  gratiarum,  de  verbo  ad  verbum  ex  in- 
tegro continentes , ipfis  liberalitet  tradi  prxcipimus  fie  mandamus , reuo- 
cantes  ex  nunc  nihilominus  caomnia,  qua;  contra  libertates  ac  literas  fie 
ftatutaprxdida,  per  quofeumque  officialium  noftrorum  , aut  quarum-r 
çumque  aliarum  perfonarum  fuerint  quomolibet  indebitè  attentata.  Vo- 
lumus  etiamfie  ordinamus , quod  Senefcalli , Bailliuique  noftri  , ta&is 
facrol'anftis  Dei  Euangeliis , jurent  de  nouo  fie  jurare  teneantur  de  extero 
in  principio  regiminis  eorumdem  publiée  in  afliûis  eorum , fie  fub  pœna 
amiifionis  offici  j fui,vocato  loci  Diœcefano.fe  feruaturos,adimpleturos,8e 
etiam  executuros  omniafie  Gngula  contenta  in  didis  ftatutis,  litcrifquç 
prxdidis  per  nos  conceflis  ac  etiam  renouatis,ac  inordinatione  noftra  prx- 
îenti  bona  flde/me  fraude  Se  dolo , fie  contra  non  venirc  fraudulenter  vel 
dolosc.pcr  fevel  per  alium  quoquomodo  fie  indebitè  attentata  , contra 
ftatutaipfa,  libertates  fie  literas  prxdidas , prout  de  illis  ipfis  conftitcric 
breuicer,  fie  Gne  difficultate  qualibet  reuocare.  Mandamus  etiam  quôd  illi 
qui  in  pluribus  DiceceGbus  prxfldebunt  per  viam  refforci,  vel  alias,  vocato 
loci  Dicecefano  in  prima  afliGa  cujuflibet  DiceceGs  juramentum  prxdi- 
dum  faccre  teneantur.  Ordinamus  infuper,quod  inferiores  officiales,  noT 
ftri,hoc  idem  juramentum  in  manu  fupcriorumfuorum,  in  primis  affifus,vt 
eft  didum.prxftate  teneantur.  Et  G forfan  ali  qua  DiotceGs  didorum  Prx- 
Jatorum  fuerit,in  qua  aliqux  non  teneantur  per  genres  noftras  afliflx,volu- 
puis  fie  etiam  prxcipimus,  quèd  Senefcallus  feu  Bailliuus,  qui  in  dicta  prx- 
Gdebit  DiceceG  per  viam  reflorti,  vel  alias,  vocato  didx  DiceceGs  Prxlato, 
in  fuis  primis  afliflis.quas  eum  alibi, in  laco  tamen  proximior  i didx  Diœce- 
G tenerecontigerit,didum  prxftct  juramentum,6e  à fuis  Iudicibus,  officiar 
libus  Se  Miniftris  inferioribus  Regiis  recipiat, prout  fuperiùs  eft  exprciTum. 
Volumus  tamen,  quod  Gnguli  officiales  noftri  prxdifti , pro  toto  temporç 
fui  regiminis  femel  tantum  inftngulis  DiceceGbus  prxftare  jnramentum 
hujufmodi  teneantur.  Et  fl  forfan  aliquis  didorum  officialium  fufficienter 
requiGtus  juramentum  prxdidum  prxftare  noluerit, volumus  Gc  ipfumpu- 
niri,quod  per  cxemplum  poenx  ipflus,  exteri  ad  jurandum  fie  endura 
de  extero  arceantur,nec  falaria  feu  ftipendia  noftra  percipiat.donec  prxdi- 
dum  prxftiterit  juramentum.  Ordinamus  eciaijij  quèd  G aliqui  didorum 
Part.  I.  Tit.  1 1.  EEeec  ij 


77.2  De  U jurifdiiïion  Eccleflaftiqut 

officialium  indebitè  attcntata  contra  libcrtatcs,  ordinaciones  , literas  k 
ftatuta  prxdi&a  ,cùmdeiplisfibi  légitime  conlhtcni  ,non  reuocaucrinr, 
-vel  plus  debito  malitiosè  reuocare  diftulcrint,fufficientcr  tamen  fuper  hoc 
rcquiflti,expenfas,  & damna  perfequentibusreftituere  tcrteantur,juftitia 
mediantc.  Item , ordinamus , quod  omnes  jufticiarij  noftri,  Ecclclijs  au- 
xilium  braclnj  fccularis  prxftcnt , vbi  vidennt  Ecclcliam  pto  fuajurifdi- 
ûione  Ecclefiaftica’indigere.  Volumus  etiam  k ordinamus,  quod  Clc- 
rici  ,non  conjugati.dum  tamen  publiée  mercatores  non  fuerint,  quantum 
ad  nos  fpetlat , ad  conttibucndum  in  tailliis  laïcotum  extraordinariis , vel 
fupcrinüiûiSjfahio  tamen  jure  cujuftibet  alterius,  nullatenùs  teneantur, 
quôdque  officiales  noftri,  quantum  ad  nos  pertinct,  ipfos  ad  hoc  non  com- 
pellant.fcu  qualitcrcumque  compelli  permittant.  Volumus  infuper,qu6d 
Prxlati  ipfi,quibus  jus  cudendimonctamcompctit , non  impediantur  per 
aliquos  officialium  noftrorum , quincamcudi  facerc  poffint , cùm  voluc- 
rint , k libi  viderint  expedire  : dum  tamen  cam  cudi  faciant  de  forma, 
pondère  k lege  debitis , k antiquitùs  confuetis , provt  in  regiftris  anciquis 
beati  Ludouici  reperitur , in  caméra  computorum  noftrorum  ; nifi  fine 
aliqui  quibusampliùscompetatdc  priuilegio,vclindultoaliofpeciali.  Et 
fi  forfan  fuper  di£to  jure  eudendi  quxftio  vel  dubium  oriatur,  cogni  tionem 
k deciiîonem  hujulmodi  pênes  nos  referuamus.  Item,  inhibemus  diftriftè 
omnibus  Senefcallis , Bailliuis , prxpolitis  k aliis  officialibus  ac  Miniftris, 
k vniucrfisacfmgulis  jufticiabilibus&diftri&ibilibus  noftris,  quod  diûos 
Prxlatos,  perfonas  Ecclcfiafticas  k Iurifdiâionem  Eccleliafticam  non  im- 
pediant,nec  perturbent  direftè  vel  indire&c,  quominùs  contra  quafeum- 
que  perfonas  Ecclcfiafticas  vel  feculares,cognofcant  libéré  de  crimine  vfu- 
rarum,  k quin  diftarum  vfurarumreftitutionemficri  faciant,  k prxdi- 
ftos  vfurarios  puniant,  provt  de  jure,  vel  aliqua  k approbata  confuetudi- 
ne  pertinet  ad  cofdcm  k quominùs  ad  forum  Ecclcliafticum  contra  quof- 
cumque , vel  per  quofeumque  laïcos  k alios  recurratur  : k perditlos  Prx- 
latos k Curias  Ecclcfiafticas  cognofcatur  de  omnibus  k fingulis  caiibus  ad 
eos  pcrtinentibusdeantiqua&approbataconfuetudine,vel  de  jure  , hoc 
feruari  volontés , nonobftantibus  quibufeumque  proclamationibus,  ban- 
nis, prohibitionibus,  cdiûis,  Statutis , ordinationibus,  pccnis  k colliga- 
tiombus  quibufeumque , neenon k Literis , fi  qux  forte  à noftra  Curia"  m 
concrarium  emanaftent,  qux  omniacafia.nus  k irritamus,  calfa  k irrita 
elfe  declaramus,  quantum  ad  omnia , k in  omnibus , k in  quibus  funt  vel 
elfe  polfunt  juri  Ecclcfiafticx  libertati , ordinationibus  prxdecclforum 
noftrorum , feu  antiqux  k approbatx  confuetudini  contraria  ; prohibentes 
confimilia  impofterum  attemptari  k mandantes  eos  qui  contra  hxc  ali- 
quidattemptauerint,  puniri  nolentcs  quodpropterdiûa  attemptata foro 
EcclcfiafticoSc  Ecclcfiafticx  liberfftti,diâifque  Prxlatis  &:  perfonis  Eccle- 
fiafticisacCuriis  eorumdem  aliquidprorsùsprxjudicium  genereturiniis 
qux  de  jurevel  aliqua  confuetudine,  k approbata  pertinent  ad  cofdcm, 
nec quod nobis  quoadprxmiffa, vel  aliquod  ex  cis  jus  nouumvel  prxju- 
dicium  aliquod  aliquatenùs  acquiratur.  Cxtcrùm , cùm  per  prxdiûum 
Dominum  genitorem  noftrum  in  hoediuino  cultui,  animarum  faluti,  Ec- 
clefiafticx  libertati  k vtilitati  Reipublicx  perfpicientem , deliberatione 
prouida  fuerit  certa  pcena  appofita  contra  vfurarios  manifeftos,  qui  im- 
menfas  vfuras  exigunt,  vt  quos  diuinus  timor  à malo  non  rcuocat,  tempo- 
rale faltem  pœnx  coarceat,  proptcrprxmiifa  dcrogarc  non  intcndimus,  in 
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sdiquo  juri  noftvo  qucminùs  laïcosvfurarios  manifcftos  tranfgreflores  or- 
dinadonis  Rcgix  fupradi&x  pumre  poflimus , 8e  ad  reftitudoncm  vlura- 
rutncompellerc,  prout  ad  nos  pertincre  poteft,  de  jure  vel  antiqua  confue- 
tudine,  i'upcr  quaquidem  confuerudine , per  peifonas  fïdcles  diligenter 
inquiri  mandabimus;8e  inquifito  faciemus  quodjullidafuadebit,  prxfer- 
tim  cùm  diéti  Prxlati  afférant,  quod  ad  nos  pcrtinct  dictarum  vfurarum 
punitio  de  confuctudine  vel  de  jure.  Ad  hxc,  omnia  blada,  vina , & alu 
bona , feu  garnilïones  dictorum  Prxlatorum  Se  perfonarum  Ecclefiaftica- 
runiRegninoltri,  qux  per  genres  noftras,  propter  guerras  5e  ncccfiitatcs 
noftras  haftenus  capta  fuerunt  ; eifdem , fi  dicta  blada , vina , 5e  alia  bona 
extent,  mtegtalitcrreddi  linantcm  de  jultocoruin  prxuo  facisfieri  prxci- 
pimus,  indilatè  5e  à confimilibus  impofterum  abftineri  nolentes,  dictes 
Prxlatos  5e  perfonas  Ecclcllalticas , in  prxdictis  vel  quibufeumque  aliis 
condngendbus  Ecclefiafticam  libcrtatem,  vitra  ilia  qux  nobis  de  jure  vel 
antiqua  confuctudine  compctunt  aliquatenus  aggrauari,  nec  quod  bra- 
chium eorum  temporale  cum  fpirituali  coadjuuarc  perhibeantur  per  dictas 
genres  noltras,  feu quofeumque  alios  jufticiabilcs  5e  diltnctibilcs  noltros. 
Item , circa  financias , qux  ab  homimbus  6e  fubditis  diftorum  Prxlatorum 
ôepcifonarum  Ecclefiafticarum  per  genres  noltras  petuntur  pro  eo  quod 
juxta  mandatum  noltrum  ad  guerram  noftram  Flandrix  non  vencrunt,ncc 
miferunt  eorumdem  Prxlatorum  hominum  6e  fubjcûorum  libertates  5e 
priuilegia,fiqua  habent,  volumus  5e  prxcipimus  illibata  feruari,  5e  ad 
di£tas  hnanciasnoncompelli, fi  obtentu diftorum  priuilegiorumSelibcr- 
tatum,  vel  de  jure  aut  confuctudine  immunes  funt  ab  eifdem  fuperqui- 
bus  faciemus  petentibus  juftitiam  exhiberi.  Item,  cùm  incerdum  per 
fraudem  5e  malitiam  impetrantium  Litcrx  noftrx , contra  perfonas  Eccle- 
fialticas  impetrentur , nulla  fa£ta  in  ipfis  Litcris , quodfint  perfonx  Ec- 
clcfiafticx  mentionc , prxdictas  Litcras  nullas  elfe  declaramus  6e  exccu- 
tioni  prohibemus  mandari,  eafdem  diCtofque  impétrantes  puniri,  prove 
fuerit  rationis.  Item,  volumus;  qubd  dicti Prxlati  5e  perfonx  Ecclelia- 
Ilicx  dictx  Prouincix  poffint  libéré  abfque  aliquo  impedimento  furcas 
co(tella6epillonacrigcre,abfquc  juris  noftritamcn  prxjudicio,5ecciam 
alicni;in  locis  pertincntibus  ad  altam  juftitiam  eorumdem,  fecundùm 
cijjuflibct  confuedinem  locorum,  inquibus  crigi  furex  ôe  pilloria  con- 
fueucruntjSequbd  fuper  appellationibus, fiexpriuilegio,  velde  jureaut 
antiqua  confuctudine  interponendx  funt  adcofdemnullum  impedimen- 
tum  prxltetur  eifdem.  Prohibemus  infuper,  ne  fuccclTorob  fadtumprx- 
decelforis  à noftrisgencibusmoleftetur,nifi  in  quantum  de  jure  vel  con- 
(uetudine  aliqua  conftabit,tenerieumdem.  Damus  autem  omnibus  Se- 
nefcallis , Bailliuis , Iudicibus,  Majoribus,  prxpofitis  Bajulis , Procuracori- 
bus,  MiniftrisferuicntibuSjSe  jufticiariis noftris  ,6e  eorum  loca  tenend- 
bus  5e  fuccefloribus  in  diûis  officiis  eorumdem  tenorc  prxfendum , in 
mandads  5e  fubindignadonis.  noftrx  pœna,  quacenus bona fidc 8e abfque 
«mni  fraude , dolo , malitia , difficultatc  5e  ditfugio  feruent , 8e  feruari  fa- 
ciant  à juftitiabilibus  8e  fubditis  eorumdem,  omnia  8elingula  in  Statuds, 
ordinâtionibus,  Litcris, gratiis,  Se  priuilegiis  contenta  prxdictis , 8e  in  ordi- 
nationc  noftra  prxfcnti,5e  fi  qua  per  eos  feu  alios  indebitè  attcmptata.fue- 
rinc  in  contrarium , qux  omnia  ex  nunc  reuocamus , caifa  8e  irrita  elle  vo- 
lumus 8e  decernimus  : 8e  nullum  nobis  vel  fucccilbribus  noltris  propter 
hoc,  jusnouumacquiri,  nec  in  aliis  diminui  jus  noftrum volumus,  ncc 
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dichs  Prxlatis , Abbatibus  , Conucntibus,  Capiculis  ,cxcerifque  perfo- 
nis  Ecdefiafticis , eonimquc  Ecclefiis  , Monafteriis  , pnuilcgiis , hbcr- 
tatibus  antiquis&approbatisconfuirudimbus,  prxjudicium  gcnerari,  û 
Sc prout  deipfiseifdem  conftiterit,&  ad  corum,  quemlibec  pertinuerir, 
reuocenc  indilacc,  faluoinaliisjurenoftro,  Sc  in  omnibus  quolibet  alie- 
no.  Quèd vtfirmum&: ftabile petmaneac in futurum  prxfentibus  Literie 
noftrum  fccimus  apponi  figillum.  Actumaput  Vicennam,  anno  Domini 
millefimotrecentefimo  quintodecimo , mcnfe  Dccembri. 

Sigillatum  vno  magno  figillo  in  cera  viridi,  cum  filis  fcricis  diuerforum 
colorum.  Et fupri plicam fcriptum eft.  Per  vos,  1.  deTïmplo.  , 


Extrait  de  l’Edit  de  1571.  Art.  vj. 

VI. 

N 'Entendons  pareillement,  que  les  luges  Ecclefiaftiques  foicnt  au- 
cunement troublez  ou  empefchez  en  la  Iunfdi&ion  Sc  connoiffance 
des  caufcs  qui  leur  appartiennent. 

# 

Extrait  de  l'Ediâ  de  1606.  Art.  vj. 

VII. 

ENjoignons  à nos  Cours  de  Parlement , Sc  à tous  autres  nos  luges  Sc 
Officiers,  de  tenir  foigneufement  la  main  à l’execution  des  jugemens 
Sc  Ordonnances  des  Archeuefqucs,  Euefqucs , leurs  Officiaux,  Sc  Chefs- 
d’Ordre,  concernant  la  dccence  des  habits,  tant  des  Ecclefiaftiques  Sé- 
culiers , que  Réguliers,  fans  auoir  efgard  aux  appellations  comme  d'abus , 
qui  pourraient  eftre  inter jetcées  par  eux  : nonobltant  lefquclles,  nous  vou- 
lons qu’ils  puiffent  eftre  contraints  d’y  obéir , mcfme  par  emprifonnement 
de  leurs  perfonnes. 

Voyez.  F Article  viy.  du  mefme  Edit  de  1606. 


Extrait  de  l’Edit  de  1610.  Article  iv. 

VIII. 

VOulons,  qu’où  nos  Officiers,  fous  prétexté  des  poffcffoires , com- 
plaintes Sc  nouuellctez , voudraient  connoiftre  directement  ou  indi- 
rectement d’aucunes  caufcs  fpirituelles,  Sc  concernantes  les  Sacrcmcns, 
Offices,  conduite &difcipline  de  l’Eglife,  & entre  Ecclefiaftiques  , les 
Ordonnances  des  Roys  nos  prcdeceffeurs , qui  ont  attribué  à nofdits  Of- 
ficier s ce  qui  eft  de  leur  connoiffance  Sc  rcigle , auffi  la  lurifdiCtion  Ec- 
clefiaftiquefoientobfcruces&  gardées  en  forte,  que  chacun  fe  tienne  en 
fon  deuoir,  Sc  dans  les  bornes  de  ce  qui  luy  appartient,  fans  rien  entre- 
prendre l’vn  fur  l’autre.  Ce  que  nous  leur  défendons  tres-expreffement. 
Enjoignons  auffi  à nos  Cours  de  Parlement,  de  laitier  à la  lurifdiCtion  Ec- 
defiaftique,  les  caufcs  qui  font  de  leur  connoiffance:  mefme  celles  qui 
concernent  les  Sacrcmcns  Sc  autres  caufcs  fpirituelles , Sc  purement 
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Ecclefiaftiques , fans  les  attirer  à eux,  fous  prétexte  depofteftoire,  ou  pour 
qu’eiqu’autre  occafion  que  ce  (oit. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  i6iÿ.  Article  xxxj. 

IX. 

DEfendons  à nofdites  Cours  & luges , de  prendre  aucune  connoiftan- 
ce &:  lurifdidon  des  caufes  fpiritucllcs , ny  de  celles  qui  concernent 
l’adminiftrationdes  Sacrcmens,  & autres  qui  appartiennent  aux  luges 
Ecclefiaftiques  ; ny  d’entreprendre  diredement  ou  indiredement  fur  leur 
Iurildidion , mefme  fous  prétexte  de  complainte  ou  polfellbire , appliqué 
aufdites  caufes  : conformement  au  4.  Article  de  l’Edit  fait  en  l’an  1610. 
ny  plus  auant  qu  es  cas  portez  par  les  Ordonnances  desRoys  nos  prcde- 
celfcurs.  Si  les  noftres  de  l’an  1610. 


Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  Rcmonflrances  du  Clergé 
au  mois  de  Feurier  1657.  Article  ij. 

X. 

DEfendons  à nos  Cours  de  Parlement,  & 1 tous  autres  luges  de  pren- 
dre connoilTance , diredement,  ou  indiredement  d’aucunes  caufes 
fpiritucllcs,  &c  purement,  Ecclefiaftiques , des  Sacremens,  & Offices 
diuins,  fous  prétexte  du  poflcflbire  , complainte  , nouuelletc,  ou  pour 
quelque  caufejc  occafion  que  ce  foit  ; ny  de  troubler,  ou  empefcherles 
luges  Ecclefiaftiques  en  lajurifdidion  des  caufes  qui  leur  appartiennent 
de  droit.  Et  pour  les  caufes  pcrfonnelles,  l’Ordonnance  de  l’an  1339.  fera 
executce. 

Article  "citj. 

N O s luges  ne  prendront  connoiftance  de  l’honoraire  des  Ecclcfia- 
ftiques , ny  de  la  célébration  4 c tranfgrcffion  des  Fcftcs , finon  en  ce 
qui  concerne  la  police  feulement. 

Article  xiv. 

N 'Entendons  par  nos  Ordonnances  cfquelles  il  eft  fait  mention  des 
chofes  Ecclefiaftiques  & fpirituelles  , attribuer  aucune  nouuclle 
jurifdidion  & connoiftance  à nos  luges, autre  que  celle  qui  leur  appartient 
de  droit,  finon  pour  les  faire  plus  exadement  obferucr  & empefeher  les 
contrauentions  aux  faints  Decrets  donc  nos  luges  feuls,  fousnoftre  auto- 
rité, font  les  confcruateurs , & des  perfonnes  Ecclefiaftiques,  & ce  par 
la  voye  d’appel  comme  d’abus  feulement. 

Cette  Déclaration  contient  encore  plufieurs  autres  Articles  qui  regardent Ujurif. 
diiïion  E c clefia figue , parti  entièrement  les  G.  7. 9. 10.  n.  il.  13. 16. 18. 19.  & 13. 

On  peut  voir furlemefinc  fujet  les  Articles  1.9.10. 11. 13.  14.  ij.  16.17. 19. 
&14.  de  la  Déclaration  donnée  pareillement  fur  les  rcmonflrances  du  Clergé  en 
moisde  Mars  1666  .lefquels  font  conformes  à ceux  de  ladite  Déclaration  de 
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ces  deux  Déclarations  e fiant  femblalles  prefqu’en  tous  les  Articles,  dr  ayant 
ejlé  faites  principalement  pour  la  conferuation  ou  le  rejlablijfemtnt  de  la  jurifi 
dilt ion  Ecole ftafli  que , contre  les  entreprifes  des  fecu tiers.  Elles  font  inférées 
cy-apres,auec  les  Edi  cl  s & Déclarations  données  fur  les  Rcmonjfranccs  du  Clergé, 
au  Titre  II.  de  la  huitième  partie . 
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A RR  E S T D V CONSEIL  PRIFE 

du  8.  Février  i 6 J 6.  portant  euocation  des  procedures  faites  au 
Parlement  de  Bretagne , à la  requefie  de  Monfieur  le  Procureur 
general  contre  le  grand  Ficaire  & Officiai  de  Treguier, fur  vn  fait 
de  doélrine  (y  de  prétendu  Schifme  i g?  renuoy  pardeuant  le  Mé- 
tropolitain , ou  fon  Official. 

X I. 

SV  R ce  qui  auroit  ehé  remontré  au^loy  en  fon  Confeil , par  les  Agens 
generaux  du  Clergé  de  France:  ditans , que  par  certain  Arrch  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Bretagne , donné  fur  la  rcquifition  du  Procureur 
general  de  fa  Majché  en  laditeCour,à  laquelle  il  auroit  expofé  auoir  eu  ad- 
uis  de  fon  Subhitutà  Lanmon,  que  dans  l’Eglifc  Cathédrale  de  Treguier, 
Maiftrc  Guillaume  Andrc,grandVicaire,Chanoinc&:  Official  duditlicu, 
auroit  ptefehé  publiquement  le  fchilme,  au  grand  eftonnement  Si  feanda- 
lc  des  auditeurs  qui  s’y  choient  trouviez , pour  honorer  la  mémoire  du  feu 
ficur  Euefque  & Comte  de  Treguier, lclquellcs  propofitionsfehifmatiques 
furent  remarquées  Si  rédigées  par  eferit,  fous  le  feing  d’aucuns  des  audi- 
teurs : à quoy  il  plairoit  à ladite  Cour  de  pouruoir  i qu’icellc  Cour , faifanc 
droit  fur  les  conclurions  dudit  Procureur  general , auroit  enjoint  Si  fait 
commandement  au  Subhitut  dudit  Procureur  general  à Lannion , d’en- 
uoycr  au  grcffe,incontincnc  apres  la  fignification  dufufdit  Arrcll  ;cc  quia 
ehé  eferit  Si  fous-figné  dcfditcs  propolitions  fchifmatiqucs.Ordonnc,  que 
par  le  premier  des  Confcillers  de  ladicc  Cour,trouué  fur  les  lieux,ccux  qui 
attehent  &:  lignent  lefditcs  propofitions  fehifmatiques,  feront  répétez , Si 
qu’il  fera  plus  amplement  informé  dcfdites  propolitions,  pour  les  répéti- 
tions Si  informations  faites,  rapportées  Si  communiquées  audit  Procureur 
general  de  fa  Majché, eltre  ordonné  ce  que  deraifon.Enquoy  ladite  Cour 
auroit  fait  vne  entreprife  manifchc,ne  luy  appartenant  point  de  connoihre 
des  propofitionsfehifmatiques,  ny  du  fait  dcdoûrine.  Et  partant reque- 
roicntlesfupplians  , qu'ilpleuhàfadite  Majché  arreher  le  cours  de  telles 
procedures, & fans  auoir  égard  audic  Arrch , renvoyer  la  connoiflancc  def- 
dites  propofitions  aux  luges  Ecclcliahiqucs , Si  révoquer  le  decret  qui 
pourroit  auoir  ehé  fait  contre  la  perfonne  du  fufdit  Maihrc  Guillaume 
André,  grand  Vicaire.  Veu  ladite  requehe,  ledit  Arrch  du  Parlement  de 
Bretagne, en  datte  du  i4,Nouembre  1635. Oüy  le  rapport  du fieur  Deham- 
pes,  Commihairc  à ce  député  : Si  tout  conlidcré.  Le  Roy  en  fon  Confeil, 
fail'ant  droit  fur  ladite  requehe,  aeuoqué  Si  enoqucà  foy  &:  à fondit  Con- 
feil ladite  plainte,  informations , Si  tout  ce  qui  a elle  fait  en  confequen- 
cc  par  ledit  Parlement  de  Bretagne  : le  tout  renuoyé  pardeuant  l’Ar- 
cheuefquc  de  Tours,  ou  fon  Official,  pardeuant  lequel  lefditcs  infor- 
mations 
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mations  feront  portées , (ï  aucunes  ont  efté  faites , à la  diligence  de  fon 
Promoteur,  auquel  cft  enjoint  de  tenir  la  main  à ce  que  julliccfoit  fai- 
te ainfi  que  de  raifon.  Et  furlis  tous  Decrets  qui  pourroient  auoir  efté  don- 
nez contre  ledit  André.  Fait  au  Confeil  Priuc  du  Roy,  tenu  à Paris,  le  8, 
jour  de  Février  1636.  Signé,  de  Creil. 

AVTRE  ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE', 
du  18.  Aoufl  1637.  portant  defenfes  aux  Cours  fouucraincs , çjr  4 
tous  autres  luges  Royaux  de  prendre  connoijfince  des  caufes  & 
matières  purement  ffirituelles  gr  Ecclefiafiiques. 

XII. 

SV  r la  Rcqucfteprcfcntée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  les  Agens  gene- 
raux du  Clergé  de  France,  par  laquelle  ils  auroient  expoféà  faMajc- 
fté  que  fes  Cours  fouucraincs  Sc  autres  luges  entreprennent  journelle- 
ment fur  la  jurifdidion  de  l’Eglifc , contre  8c  au  préjudice  des  Edits  Sc 
Déclarations  de  faditc  Majelré , Sc  fes  prcdccelîeurs  Roys  : Pour  raifon 
dequoy , ils  auroient  fupplié  trcs-humblcmcr.t  ladite  Majcfté , qu’il  luy 
pleuft  faire  tres-cxprclfcs  inhibitions  Sc  defenfes  à tous  fcfdits  luges  de 
prendre  connoiflance  ny  jurifdidion  d’aucunes  caufes  Sc  matières  pure- 
ment fpirituellcs  Sc  Ecclefiaftiques , ny  de  troubler  les  Prélats  de  fon 
Royaume  en  leurs  fondions  Sc  exercices  de  leurs  jurifdidions  fpirituel- 
les.  Vcu  par  fa  Majcfté  en  fon  Confeil,  ladite  Requcftc  lignée  defdits 
Agens, les  Edits 8c  Déclarations fufmentionnécs ; Sc  toutconlideré  : Le 
Roy  en  son  C e n s e 1 l , ayant  égard  à ladite  Requcftc , a fait  8c 
faittrcs-cxprelfcs  inhibitions  Sc  defenfes  à fes  Cours  fouucraincs,  Sc  tous 
autres  fes  luges , de  prendre  aucune  connoiflance  ny  jurifdidion  des  eau  - 
fes8c  matières  purement  fpirituellcs  Sc  Ecclelîaftiques.  Veut  8c  entend 
faditc  Majcfté , que  les  Prélats  de  fon  Royaume  ne  rcçoiucnt  aucun  trou- 
blcny  empefehement  en  leurs  fondions  8c  exercice  de  leur  jurifdidion 
Ipirituelle.  Faicau  Confeil Priué duRoy,cenuà  Parisle  18.  Aouft  1637. 
Signé , C a r r e'. 

ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE , 
du  6.  Noucmbrc  1637.  portant  que  fur  le  fait  de  Docbme  les  par- 
ties fe  pouruoiront  pardeiters  1‘  Archeuefque  d’Arles  ou  fon  Official. 
Auec  defenfes  défaire  aucunes poufuites  au  Parlement  de  Proutnce. 

XIII. 

SVr  la  Requcftc  prifentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Mcflire  Adey- 
marde  Monteilde  Grignan,  Archeuefque  d’Arles,  Primat  8c  Prin- 
ce; Sc  fon  Promoteur  en  l’Officialité  dudit  Arles,  contenant , Qifay.mr 
au  mois  d’Auril  dernier  eu  aduis  que  Guillaume  Barthélémy,  Prcftre, 
Dodeurcn  Théologie, Sc  Prieur  de  l’Ifle  , prefehoit  en  la  ville  de  Mar- 
tigues , qu’il  y auoit  vnc  certaine  mefure  de  pecliez , laquelle  eftanv  rem- 
plie pat  les  pécheurs,  c’cftoicfuicdcleurfalut,  Sc  autre  dodrine  fufpcde 
Parc.  I.  Tit.  1 1.  FFfff 
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ti.  condamnée  parla  Bulle  de  N.  S.  P.  le  Pape,  ledit  Promoteur  auroit 
donné  requcfte  à l’Official  dudit  Arles,  pour  en  informer , ce  qu'il  auroit 
fait,  fie  décrété  contre  ledit  Barthélemy , lequel  ayant  efté  oüy,  auroïc 
elle  renuoyé  hors  de  Cour  & de  proccz , attendu  qu’il  n’auoit  prefehé  au- 
cune mauuaife  doûrine:  Au  préjudice  dequoy  les  fuppliansont  cuaduis 
que  Pierre  Bcrard  , dit  Cantonnet  , de  la  ville  d’Aix  a dénoncé  au 
Procureur  general  du  Parlement  de  Proucnce  , que  ledit  Barthélé- 
my auoit  prefehé  fur  la  cinquiefmc  Proportion  de  Ianfenius , condam- 
née par  ladite  Bulle , fie  l’a  fait  affigner  audit  Parlement , où  s’eftant  pre- 
fentc , 6 C demandé  Ion  renuoy  deuant  ledit  Official , il  luy  a efté  refufé , 
ledit  Parlement  prétendant  connoiftrc  du  fait  de  do&rinc  fie  de  confcien- 
cc , bien  que  la  connoiflancc  en  appartienne  aux  Eucfques  priuatiue- 
ment  à tous  autres  luges:  en  forte  qu’ayant  efté  procédé  par  ledit  Offi- 
cial d’Arles  contre  ledit  Barthélémy , Prcftre , qui  a depuis  efté  renuoyé 
abfous,  ledit  Parlcmcntn'en  peutconnoiftre,  apresles  foins  que  les  fup- 
plians  ont  apportez  pour  l'execution  de  la  Déclaration  de  fa  Majcfte , 
donné  fur  ladite  Bulle,  & la  procedure  fur  ce  faite.  Requéraient  à ces 
caufes , qu’il  pleuft  à fa  Majefté  permettre  aux  fupplians  de  faire  affigner 
au  Confeil  ledit  Bcrard , fie  autres  qu’il  appartiendra , pour  voir  dire  que 
l’accufation  faite  audit  Parlement  contre  ledit  Barthélemy  Preftre, pour 
le  fait  de  fes  prédications,  fera  renuoyée  audit  Official  d’Arles  -,  fie  ce- 
pendant faire  defenfes  audit  Parlement  de  parter  outre,  à peine  de  nul- 
lité Sc  calfation.  Vcu  ladite  Requefte,fignèe  Chariot  Aduocatau  Con- 
feil, aucc  les  pièces  attachées  à icelle: Oüy  le  rapport  duficur  Poncet 
Confeiller  de  fa  Majefté  en  fes  Confcils , Maiftre  des  Requeftcs  ordi- 
naire de  fon  Hoftcl , Commiffairc  à ce  député  : Et  tout  conlïderé  : L e 
Roy  en  son  Conseil,  a ordonné  fi e ordonne  ladite  Requcfte 
eftre  communiquée  à fon  Procureur  general  audit  Parlement  de  Pro- 
uencc , pour  donner  aduis  à fa  Majefté  tur  le  contenu  en  icelle  ; fie  cepen- 
dant ordonne  que  fur  le  fait  de  do&rinc  les  parties  fe  pouruoiront  pardc- 
uers  ledit  ficur  Archeuefque  ou  fon  Official,  fie  fait  defenfes  audit  Be- 
rardde  faire  aucunes  pourfuites  audit  Parlement.  Fait  au  Confeil  Priué 
du  Roy , tenu  à Paris  le  lixiefme  jour  de  Nouembrc  16J7. 

Collationné , Se  ligné  ,Forcoal.  Et  fcellé. 

C'ÎC/SÙ'SÎ/S  C/SC/tÜ-» 

A R R E S T Dr  CONSEIL  PR  I V E', 
rendu  fur  la  Requefle  des  J gens  generaux  du  Clergé  le  ai.  May 
1658 . far  lequel  fur  le  different  d,rvn  Archidiacre  du  Mans  aucc 
fon  Euefque , porté  par  ledit  Archidiacre  au  Parlementde Paris , (y 
qui  auoit  ejlé  depuis  cuoqué  audit  Confeil , les  parties  font  renuoy  ées 
pardeuant  le  Métropolitain , pour  leur  eflrepourueu  auec  l'auis  des 
Euefques  Comprouinciaux  , nonobjlant  les  procedures  faites  audit 
Parlement. 

XIV. 

SV  r.  la  Requcfte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  parles  Agens  gene- 
raux du  Clergé  de  France , contenant , Que  Maiftre  Michelle  Vayer, 
Preftre  8c  Archidiacre  de  l'Eglifc  Cathédrale  du  Mans , prétendant  auoir 
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efté  mal-craitté  de  paroles  Scvoyes  défait,  parle  fleur  Eucfquede  ladite 
Ville  auant  la  tenue  de  fon  dernier  Synode , il  fc  fcroïc  pourueu  au  Parle- 
ment de  Paris , & prefcntc  Requcile  en  iccluy , afin  de  permilflon  d’infor- 
mer : Sur  laquelle  Requcile  feroit  interuenu  Arrcll  le  14.  Iuillet  dernier 
1657.  par  lequel  ilauroit  elle  ordonné  Commiifion  luy  élire  deliurée  aux 
fins  de  ladite  information  , pardeuant  le  plus  prochain  luge  Royal  des 
lieux , & que  monitoire  luy  l'eroit expédié  &c  deliuré  en  forme  de  droit 
auec  injonction  à tous  Prcllres  & Curez  d’en  faire  Se  foutfrir  les  publica- 
tions en  leurs  Eglifcs , & cependant  defenfes  de  le  troubler  en  la  fon- 
ction Se  dignité  de  grand  Archidiacre.  En  execution  duquel  Arrelt  le- 
dit le  Vayer  s’eltant  pourueu  pardeuant  le  Lieutenant  general  de  la  Flè- 
che , il  auroit  cite  procédé  par  luy  à ladite  information  en  qualité  de 
CominilTairc  député  par  ledit  Arrcll , nonobllant  Se  fans  auoir  égard  à 
l’oppofltion  jufte  8e  légitimé  qui  auroit  elle  formée  par  ledit  fleur  Euef- 
que,auec  proceflation  dincompeccncc , Se  de  nullité.  Et  d’autanc  que 
toute  cette  procedure  a pour  fondement  ledit  prétendu  Arrcll , lequel 
non  fculemenc  cil  contraire  à l’ordre  Se  difcipline  Ecclcballiquc;  mais 
encore  blcffc  grieuement  les  droits  Se  priuileges  du  Clergé  , autorifez 
fie  confirmez  par  vne  infinité  d’ Edits , Déclarations,  Rcglcmens  Se  Ar- 
rells  qui  exemptent  Se  affranchirent  les  Ecclclialliqucs  de  la  jurifdiétion 
feculiere  , nommément  aux  caules  pcrfonnclles  s ce  qui  a lieu  particu- 
lièrement à 1 égard  des  Eucfques , dont  les  immunitez  pcrfonnclles  ont 
ellé  de  nouueau  confirmées  par  vne  Déclaration  de  fa  Majellé  de  l’an- 
née 16^7.  RequcroiSnt  lefdics  Supplians  qu’il  plcuft  à fa  Majellé  calfer 
Se  rcuoquer  ledit  Arrcll  du  Parlement  de  Paris  dudit  jour  14.  Iuillet 
Jéf7.  enfemble  toute  ladite  procedure  faite  par  ledit  Lieutenant  ge- 
neral de  la  Fléché  1 faire  defenfes  audit  Parlement , Se  à tous  autres  I11V 
gesfcculiers  de  plus  innover  ny  attenter  aux  droits  Se  priuileges  du  Cler- 
gé, mcfmc  des  Euefques,  fous  telle  peine  qu’il  plaira  à fa  Majellé  d’ar- 
bitrer; fauf  audit  le  Vayer  pour  raifon  des  prétendus  cas  contenus  en 
ladite  Rcquefle , à fe  pouruoir  par  les  voyes  de  droit  en  la  forme  Se 
manière  accouftumée.  Vcu  ladite  Requcile  : Ledit  Arrcll  du  Parle- 
ment de  Pans  du  14.  Iuillet  1657.  L’information  faite  en  execution  d’i- 
celuy  par  lcdic  Lieutenant  general  de  laFlcche  le  14.  Nouembre  audit 
an  à la  requcile  dudit  le  Vayer  contre  ledit  fleur  Euefque.  Oüy  le  rap- 
port du  fleur  Poncet  CommilTaire  à ce  député  ; & tout  confidcré  : L h 
Roy  en  son  C o N SE  I L , ayant  aucunement  égard  a ladite  Rcque- 
ftc  , a renuoyé  Se  renuoye  lcfdites  parties  fur  leurs  proccz  & differents 
pardeuant  le  Métropolitain  de  Tours  , pour  leur  élire  pourueu  auec 
l’aduis  des  Euefques  Comprouinciaux  , nonobllant  Se  ainfi  qu’ils  euf- 
fent  peu  faire  auant  ledit  Arrcll  dudit  Parlement  du  14.  Iuillet  der- 
nier, & les  procedures  faites  en  confcquencc  d’iccluy.  Fait  au  Confcil 
Priué  du  Roy  , tenu  Paris  le  vingt- vnicme  jour  de  May  i6j8. 

Collocionnc  & figné , M a x s s a x. 
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du  u.  Décembre  1657.  feruant  d'eclaircijfement  au  precedent  Ar- 
refl,  & e\<*i  euoque  audit  Confeil  les  procedures  faites  par  ledit 
Archidiacre  contre  ledit  fleur  Euefque  du  Mans  tant  au  Parlement 
de  Paris  qu'au  Prefidial  de  la  Fléché , lefquelles  font  renuoyées  par 
l'ArreJl  cy-dejfus  pardc liant  le  Métropolitain. 

X V. 

SV  R.  laRcqucfte  prefentée  au  Roy  en  fon  Confeil  par  Meffire  Phil- 
bert  Emanucl  de  Baumanoir  Euefque  du  Mans , contenant  que  mai- 
ftre  Michelle  Vaycr,  Preftrc  , & l'vn  des  Archidiacres  de  l'Eglife  Cate- 
drale  du  Mans,  cy-deuant Official,  ayant  efté  deftitué  de  ladite  charge 
par  le  fuppliant , pour  des  conlideracions  fi  juftes , que  ledit  le  Vayer  n’a 
ofc  réclamer  contre  ce  changement,  & a toutefois  conferué  vn  reflenti- 
mentfccrcti  Et  chant  venu  en  l’Hoftel  Epifcopal,  lors  du  Synode  tenu 
parle  Suppliant  au  mois  de  luin  dernier,  fans  luy  auoir  rendu  ny  fait 
rendre  aucune  ciuilitc  , Le  Suppliant  luy  en  fit  rcmonftrancc  à l’cntrce 
dudit  Synode,  par  laquelle  ledit  le  Vayer  le  prétend  auoir  efté  mal-trait- 
té,  en  auroit  porté  fa  plainte  au  Parlement  de  Paris,  Se  obtenu  Arreft , à 
ce  qu’il  prétend , en  vertu  duquel  il  fait  informer  pardeuant  le  Lieutenant 
general  de  la  Fléché;  laquelle  procedure  auroit  donné  fujet  audit  Sup- 
pliant de  faire  perquifition  dudit  Atrcftau  Greffe  du  Parlement,  afin  de 
le  pouruoir  au  Confeil  contre  iceluy  s Et  ne  s’y  en  eftanc  trouué  aucun,  au- 
roit fait  lignifier  vn  aâe  contenant  fes  proteftations  contre  vne  telle  en- 
treprife,  audit  Lieurcnant  general  de  la  Fléché,  & à fes  Greffiers,  qui 
auroienc  déclaré  qu’ils  n’en  auoient  veu,  Sc  n’y  en  auoir  aucun  en  leur 
Greffe,  ny  en  leurs  mains;  Ce  qui  marque  vne  nullité  aulfi  elfenticlle  en 
la  procedure  que  la  voye  donc  fe  prétend  feruir  ledit  le  Vayer , pour 
commettre  vn  tel  attentat,  autant  injurieux  à la  junfdi&ion  Ecclcliafti- 
que  & à la  dignité  d’Euefque , qu’il  eft  contraire  à la  difpofition  des  faines 
Decrets  6c  Conftitutions  Apoftoliques.  C’eftpourquoy  le  fuppliant  a re- 

3uis;  qu’il  plcuftàfa  Majefté  caffer  & annullcr  la  procedure  faite  parie» 
it  le  Vayer  , à fa  requcfte,  tant  audit  Parlement , que  par  lcdic  Lieu- 
tenant general  de  la  Fléché.  Ce  faifant,  renuoyer  le  parties  deuant  le 
Métropolitain , pour  leur  eftre  pourueu  ; Et  le  Synode  prouincial  coti- 
uoquèa  cette  fin,  fibefoin  eft.  Veu  laRcqucfte,  fignécLouuet  Aduo- 
cat  au  Confeil,  Ledit  A£fe,  Sommations  Sc  proteftations  des  30.  Nouent» 
brejc  1.  Décembre  dernier  & autres  pièces  attachées  à ladite  Requcfte. 
Oüy  le  rapport  du  ficur  Foullé  Commiffaireàcedcpucé.  Et  toutconfide- 
réiLt  Ror  en  son  Cosse  it , a ordonne  8£  ordonne , qu’aux 
fins  de  ladite  Requcfte , lcdic  le  Vayer  & aunes  qu’il  appartiendta,  feront 
affignez  audit  Confeil  au  mois,  pour  parties  oiiycs,  leur  eftre  pouruen 
ainlî  que  de  raifon  ; Et  à cét  eifec,  feront  les  charges  & informations,  fi 
aucunes  ont  efté  faites , apportées  au  Greffe  dudit  Confeil  ; à ce  faite 
ledit  Greffiier  contraint  par  corps  , moyennant  fallaires  raifonnables  ; 
Et  cependant  furféoiront  toutes  pourfuiccs  ailleurs qu’audit  Confeil, 
jufqucsàcc  qu’aucrement , parties  oiiycs , par  la  Majefté , il  en  ait  efté 
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eftc  ordonné.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à Paris,  le  onzième 
jour  de  Décembre  mil  fix  cent  cinquante -fept,  Collationné  St  ligne 
F O K C O A L. 

J RR  EST  DV  CONSEIL  D- E S T A T, 
du  ii.  Décembre  i66f.  par  lequel  fur  ce  que  la  Cour  des  Grands- 
jours  de  Clermont , auoit  ordonné  plufteurs  ebofes  au  préjudice  de  la 
lurifdiclion  Ecclefajlique , par  les  Arrejls  du  30.  Oclobre , 10.  & 
14.  Nouembre  audit  an.  Le  Roy  ordonne  que  les  motifs  de  ces  Ar- 
rejls luy  feront  incejfamment  enuoyrz  par  fon  Procureur  general 
en  ladite  Cours  & cependant  défend  de  les  exécuter. 

X V I.‘ 

VE  v par  le  Roy  citant  en  fon  Confeil, l’Arrcft  de  fa  Cour  des  Grands* 
jours,  feante  a Clermont,  en  datte  du  30. jour  d’ Octobre  dernier, 
• par  le  premier  Article  duquel  ilauroitefté  ordonné  que  par  les  luges  qui 
feroient  commis  par  la  Cour , vifitation  feroit  faite  de  toutes  les  Abbayes, 
Monaftcrcs,  Prieurez , Cures , Chapelles,  & autres  Bénéfices  eftans  dans 
le  rclfort  d’icelle  ; 8c  rapport  fait  par  Experts  qui  feroient  par  eux  nom- 
mez d'Office,  de  coûtes  les  réparations  qui  font  à faire  en  iceux , le  tout 
en  prefence  des  Titulaires  dcfdits  Bénéfices , ou  deuïment  appeliez  és 
maifons  deflinées  pour  leur  demeure  en  iceux  ;8c  s'ils  n’y  en  ont,  aux  do- 
miciles des  Fermiers  fie  des  Procureurs  Syndics  pour  les  Églifcs  Paroiifia- 
lcs.  Mcfme  qu’il  feroit  par  lcfdits  luges  informé  du  nombre  des  Reli- 
gieux qui  doiuent  eftrc  en  chacun  Monaftere , fie  de  ccluyqui  y eft  pre- 
fentement.  Si  leScruice  diuinycft  célébré,  fie  les  Fondations  accomplies. 
Enfcmble  de  toutes  les  aliénations  qui  ont  efté  faites  fans  formalité  de 
Iuftice,  fie  que  de  tout  feroit  drefféProccz  verbal.  Et  qu'au  cas  que  lcf- 
dits lieux  fe  trouuent  en  mauuais  eftat,  fie  leSeruicediuinnonfait,  les 
fruits  fie  reuenus  dcfdits  Bénéfices  feroient,  de  l'Ordonnance  dcfdits  lu- 
ges, faifis,8eCommiflaircsy  eftablis  ;fauf,  file  nombre  de  Rcligicuxne 
le  trouuoit  entièrement  remply,  fie  toutes  les  Fondations  accomplies, eftre 
fur  le  rapport  defdites  informations  Se  procez  verbaux  à ladite  Cour , or- 
donné ce  que  de  raifon.  Veu  aulfi  par  fa  Majcfté  les  Arrefts  de  ladite 
Cour  des  Grands-jours,  des  3. 10.8e  14.  Nouembre  dernier,  par  lefquels 
ladite  Courauroit  commis  Maiftre  IcanChampflour  Lieutenant  Particu- 
lier au  Prcfidial  de  Clermont  ; Maiftre  Matthieu  de  Seve , Lieutenant  ge- 
neral au  Prcfidial  de  Lyon  ; fie  Maiftre  Amable  de  Lort,  Lieutenant  gene- 
ral au  Bailliage  d'Aurilhac,  pour  fe  tranfporter  ésMonafteres, Abbayes, 
Prieurez , Cures,  fie  autres  Bénéfices  de  leur  rclfort  : Et  entr’autres  chofes, 
procéder  inceflamment  àla  vifitation  des  Eglifcs  Paroilfiales  fie  particulie- 
♦ res  ; Cloiftres , Maifons  tant  Prelbyterales,  qu’autres  s Fermes  fie  lieux  dé- 

pendons dcfdits  Monafteres,fie  Bénéfices:  S'informer  des  noms  fie  quali- 
tez  des  pourueus , fie  à quel  titre  : Si  le  Seruice  diuin  y eft  célébré , les  fon- 
dations entièrement  accomplies  , les  Sacremens  adminiftrez  comme  ils 
le  doiuent  eftre;  les  Eglifes  fournies  d’ornemens,  fie  Liures  necelTaires: 
Si  la  difeipline  régulière  eft  obfcrucc  efdits  lieux,  comme  il  conuient;  fi c 
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qu’au  cas  que  lcfdi es  lieux , dependans  dcfdits  Bénéfices,  fe  trouuent  eft 
mauuais  eftat;  Je  le  Seruicediuin  non  fait;  il  fera  procédé  , fumant  ledit 
Arrcft  du  30.  Octobre  dernier,  par  faille  des  fruits  Se  reuenus  dcfdics  Bé- 
néfices ; Je  y fera  cftably  des  Commilfaires , & de  tout  dreffé  procez  ver- 
bal, pour  iceluy  rapporte  Je  communiqué  au  Procureur  general  de  fa  Ma- 
jelté,  cftre  ordonne  au  furplus  ce  que  de  raifon.  F.t  fa  Majclté  voulanc 
cflrc  informée  des  raifons  qui  ontmeu  faditc  Cour  des  Grands-jours  à 
rendre  lefdits  Arrcfts;  S a Majesté’  estant  en  son  Conseil 
a ordonné  Je  ordonne,  que  par  fon  Procureur  general  en  ladite  Cour  des 
Grands-jours, les  motifs  des  Arrcfls  rendus  en  icelle  lefdits  jours  30.  Octo- 
bre, 10.  Se  14.  Nouembre  dernier,  luy  feront  inccflamment  enuoyez. 

Faifant  cependant  tres-expreffes  inhibitions  Je  defenfes  audit  Procureur 
general,  oc  faire  exécuter  ledit  Arrcft  du  30.  Odobre  dernier  : Et  aufdits 
Champflour.dc  Seve,  de  Lort,  Je  autres  Officiers  commis  par  ladite  Cour 
des  Grands-jours,  de  s’employer  à l’execution  de  ce  qui  leur  eflprefcric 
par  lefdits  Arrcfls  defdits  jours  3. 10.  Je  14.  Nouembre , Je  autres  fcmbla- 
blcs  Arrcfls,  jufqucs  à ce  qu’autrement  par  faditc  Majeflé  en  ait  eflé  or- 
donné. Fait  au  Confeil  d’Eflat  du  Roy , fa  Majeflé  y citant , tenu  à Paris 
le  u.  jour  de  Décembre  i66j.  Signe , le  Te llie r. 

Voyez,  cy-apres  à ht  fin  de  la  huitième  P ortie , vu  outre  Arreft  du  Confeil 
d' hftat  du  1.  Avril  1666.  por  lequel  fions  ouoir  égard  audit  Arreft  de  la  Cour 
des  Grands-jours  de  Clermont , du  1.  Avril  1666  ■ rendu  en  forme  de  Reglement 
le  30.  Octobre  iôfij.  J'ur  plufteurs  matières  Spirituelles  & Eccleftaftiques  ; Le 
Roy  défend  à tous  fies  luges  de  prendre  connoiffance  de  l' administration  des  Sa- 
crent ns,  es  autres  matières  purement  Spirituelles. 

On  peutvoirfurlcfujetdclajurifdUlioH  Eccleftaftiquele  chapitre  du  Scrutée 
diuin  cy-dejfius , où  il  y a plufteurs  Arreft  s es  autres  ailes  qui  regardent  cette 
matière  de  lajurifidUiion  ; particulièrement  l' Arreft  du  Confeil priuédu  10.  Dé- 
cembre 1638.  quirenuoye  pardeuant  l'Euefque  de  Valence  comme  Diocefain  les 
Chanoines  de  Romans  fs  les  Preftres  habituez,  dumefmt  lieu , furtous  leurs  dif- 
ferent Concernant  leurs  Statuts,  Ordre  du feruice  & leurs  diftributions. 

Vn  autre  ArreSl  du  Confeil priué du j> . Septembre  1639  .portant  cajfation  d'vn 
Arreft  du  Parlement  de  Touloufe  quiauoit  dénié  à vn  Curé  du  Diocefi  de  Tou- 
lon fe  fonrenuoy  pardeuant  fon  Archeuefquefur  vne  conteftation  touchant  le  Ser- 
uicediuin, & la  manière  de  donner  /’ Eaubenifte  au  Seigneur  du  lieu  -,  auec  de- 
fenfes de  fe  pouruoir  ailleurs  que  pardeuant  ledit fieur  Archeuejque  ou  fis  offi- 
ciers pour  femblables  different. 

Autre  Arreîl  dudit  Confeil  du  7.  Aouft  1643.  portant  entr’ autres  chofes  que 
la permijjion  donnée  par  M . l' Euefique  de  Limoges  aux  Penitent  de  ladite  ViUe  , 
d'ajffter  à la  IrcceJJlon  du  fa'tnt  Sacrement  , fera  exe  entée  ; auec  defenfes  au 
Preftdial  de  Limoges  (fi  à tous  autres  de  troubler  ledit  fieur  Euefique  effet  O f-  » 

ficiers  au  fait  des  Procefttons , (fi  antres  fonctions , ny  d’en prendre  connoiffance 
àl’auenir. 

Pareil  Arresl  du  Confeil  priué  du  30.  Septembre  1639.  quidefend  au/ugeMa- 
ge  de  Tarbes  de  prendre  aucune  connoiffance  du  Serutce  diuin , Ordre  d' iceluy , 
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dis  Procefions , rangs  des  C on  fratries  , & dis  afiflans;  & ordonne  t execution 
dis  reglement furce  faits  far  H.  l’Euefquc  de  Tarbes. 

Semblable  Arrefi dudit Confeil du  y.  Aoufl  1664.  qui  contient  de  pareilles  de- 
fenfes  au  Lieutenant  general  d’ Alençon  & à tous  autres  Juges  fecutiers  tous  lif- 
quels  Arresls  font  in  ferez,  au  me fme  endroit. 

On  peut  voir  encore  fur  lefujet  de  la  jurifdUlion  Ecclefafiique  le  precedent 
Chapitre  de  la  M if  ion  des  Prédicateurs , approbation  des  Confejfeurs , & ad- 
miniftrationdes  Sacrement  ; Et  entr'  autres  Arrefis  que  l'on  y a rapportez. , deux 
du  Confeil  priât  des  16.  luillet  & 2.4.  Décembre  1658.  portant  defenfes  au  Par- 
lement de  Bordeaux  a tous  autres  luges  Royaux  etc  prendre  connoijfance  de 
l approbation  desConfeJfeurs , M if  ion  des  Prédicateurs  , de  leur  dcftrinc  de 

toutes  autres  matières  purement ffiritueUes  ; Et  caffaliondes  Ane  Ils  du  Parlaencnt 
de  Bordeaux  rendus  au  contraire. 

VoyeZ  attfi  le  Chapitre fuiuant  du  pouuoir  tfr  juriflifl ion  ordinaire  des  Ejtef- 
ques , ef  tous  les  autres  qui  font  enfuite  jufqu  au  dernier  Chapitre  de  cette  pre- 
mière P artie  : mais  principalement  celuy  delà jurifdiclion  contcntieufe  des  Of- 

ficiaux , ou  il  y a beaucoup  d' Arrcf s & autres  aptes  qui  confirment  la jurifdUlion 
Ecclefafique. 

Pour  ce  qui  concerne  la  jurifdUlion  ou  luflicc  temporelle  des  Seigneurs  Eccle- 
fafiiques,  il  y en  a deux  chapitres  exprès  dans  la  treifiéme  Partie , qui  traite 
des  biens  temporels  del'Eglife  ,fçauoir  le  fécond  le  troifefmc  Chapitre  ^ 
• Titre  II.  ne  s‘  agiffant  en  cette première  Partie  que  de  la jurifdiclion ffirituetle  qui 
appartient  à l’EgliJe , & non  de  la  temporelle. 


CHAPITRE  X. 

DV  PO  V V O IR  ET  IVRISDICTION 
ordininaiie  des  Euefques. 

Ce  Chapitre  <$•  les  fuiuans  contiennent  plufeurs  pièces  communes  <fr  qui  fi 
peuuent  rapporter  aux  vnsef  aux  autres , tanta  caufi  de  de  ladiuerftc  des  ma- 
tières qui  fi  rencontre  dans  les  mefmes  ailes , que  du  rapport  que  ces  pièces  ont 
entr  elles.  On  le  s adifpofies  de  la  forte  pour  y eStablir  quelque  ordre , ayant  efti 
mifes  aulieuquiafemblé  le  plus  naturel , bien  qu’elles  pujfent  eflrc  encore  ail- 
leurs -,  Et  l’on  ri  a inféré  dans  ce  Chapitre  que  les  chofes  les  plus  generales  , ou 
qui  par  d’autres  raifons  ri  ont  pû  commodément  efre  réduites  fous  des  Titres 
particuliers. 
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DECRET  D'VN  CONCILE  D'ORLEANS, 
rapporté  au  Decret  caufe,  1 6.  qucftton  7.  Canon  7. 


I. 


Extrait  des  Capitulaires  de  Charlemagne  & de  Louis 
le  Débonnaire.  Cap.  119.  De  Ecclefia  adificanda. 

I I. 

NEmo  Ecclefiam  xdificet  antequam  ciuitatis  Epifcopus  vcniac,  Se 
ibidem  cru cemfigatpublicè,  Séance  prxfiniac  qui  xdificare  vult, 
quodadluminana , Se  adcuflodiam , Se  ftipendia  euftodum  fufficiac , Se 
facta  donaciouc  tic  domum  xdificet. 


Cap.  114.  De  potejlate  Epifcoporum  pro  rebus  Ecclefaficis. 

III. 

T T T Epifcopi  poteftatemhabeantres  Ecclefiafticas  prxuidere,  rege- 
WV  re  > Se  gubernare  arque  difpcnfarc  fccundùm  canonicam  auftorica- 
tem  volumus -,  Etvtlaiciineorum  minifterio  obedianc  Epilcopis,  ad  re- 
gendas  Ecclefias  Dci,  viduasSeorphanos  defenfandos,  Se  vt  obédiences 
luu  eis  ad  eorum  Chriftianitacem  feruandam. 


Iidem  lib.  VI.  Cap.  nz. 

IV. 

V Tournes,  Epifcopi  poteftatemintclligant,  Se  inftruanturvc vel  fe- 
cundùm  Canonicam , vel  fccundùm  Monafticam  regulam  regantur 
eorum  minifterio , tam  in  Monaftcriis  virorum , quàm  Se  in  pucllarum , Se 
in  forenfibus  Prcibytcns , feu  rcliquo  populo  Dei. 

#oo*  «-oc*  ««c*  *o*a  c* 

ARREST  D V PARLEMENT  DE  PARIS, 
rendu  à l'Audience  le  7.  May  1 6 46.  par  lequel  il  a ejlé  jugé  qu’t  n 
Religieux  de  l’Ordre  de  Premonjlré,  ejlant  Prieur-Curé , ejlfujctx 
la  jurifdiflion  de  l’Euefque. 

V. 

ENtre  les  Prieur,  Religieux  Se  Conuent  de  l’Abbaye  Noftre-Dame 
deSilly,  Ordre  de  Prcmonftrc,  demandeurs  fuiuant  le  contenu  en 
la  Requefte  inferce  en  l’Arrcft  du  Confcil  Priuc  du  Royduy.  May  164t. 
d’vne  part.  Et  Mc  dire  lacqucs  Camus  Euefquc  de  Sées , prenant  le  fait 
Se  caufe  pour  le  Promoteur  Se  Officiers  de  l'Officialitc  dudit  Scés , de- 
fendeur, 


* 
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fendeur,  d’autre  part.  Ec  encore  ledit  fieur  Euefque,  efdirs  noms,  de- 
mandeur , fuiuant  le  contenu  en  l’Ordonnance  de  Ion  Official  du  9. 
Fcurier  11543.  Procez  verbal d’iccluy  du 4.  Mars  enfumant,  SeCommif- 
fion  dudit  Conleil  du  17.  Auril  audit  an , d’vnc  part.  Et  Frere  Ange  Du- 
rand, cy-deuant  Prieur  Clauftral  de  ladite  Abbaye  Noltrc-Damc  de  Sil- 
ly  , & a prefent  Prieur  du  Monafterc  de  S.  Iean  de  Falaifc  dudit  Ordre 
de  Prcmonllré  , defendeurs  d'autre  part.  Et  encore  ledit  fieur  Euefque 
de  Secs  cfdits  noms,  appellant  de  deux  Sentences  rendues  contre  Frere 
Iacques  Mengon  Curé  du  Repos , l’vnc  par  le  V icaire  de  l’Ordre  de  Pre- 
monftré  le  9.  teuricr  1640.  & l’autre  par  le  Prieur  de  l’Abbaye  de  S.  Iean 
de  Faliilc,duditOrdre,lei7.  Mars  1643.  comme  auffid’vn  Acte  Capi- 
tulaire du ao.  Auril  1638.  d’vne autre  part.  Et  lefdits  Prieur,  Religieux 
& Conuent  de  ladite  Abbaye  Nortre-Dame  de  Siily  intimez  , d autre 
part.  Lcfdites  appellations , demandes  Sc  differents , circonftances  & dé- 
pendances d’iccuxrenuoycz  par  Artcft  dudit  Confcil  du  n.  Iuillet  1643. 
en  cette  Cour,  Sc  en  icelle  retenus  par  Arreft  du  13.  lanuier  dernier, 
fansquelcs  qualitez  puiffent  nuire  ne  préjudicier  aux  parties.  Apres  que 
Bataille  pour  le  lieur  Euefque  de  Scés , a dit , Qifil  y a les  appella- 
tions comme  d’abus , & les  requeftes  rcfpccliuement  prefentées  par  les 
parties , fur  lefquellcs  il  efehet  de  prononcer.  Les  appellations  comme 
d’abus  font  de  deux  prétendues  Sentences  rendues  par  les  intimez  contre 
le  particulier  nommé  Mcrigon , Curé  de  la  Cure  du  Repos , du  Diocefc 
de  Scés.  Et  la  féconde  cil  de  certain  acte , par  lequel  les  Religieux  de 
l’Abbaye  de  Silly  ont  obligé  ledit  Mcrigon  de  promettre  que  toutesfois 
Sc  quantes  il  retourneroit  en  l’Abbaye , & refigneroit  fon  Bénéfice.  Les 
demandes  confident  delà  partdefdits  intimez,  que  ledit  fient  Euefque 
foit  condamné  leur  rendre  ledit  Mcrigon,  comme  Religieux  de  l’Ab- 
baye, auec  defenfes  de  connoiltredcs  crimes  par  luy  commis , à peine  de 
trois  nulle  liures  d’amende , Sc  autres  conclufions  plus  amplement  dédui- 
tes en  la  Rcqucfte.  Et  delà  part  dudit  fieur  appellant,  que  lefdits  inti- 
mez foient  condamnez  réintégrer  en  fesprifons  leditMcrigon,  pour  luy 
eftrc  fon  procez  fait  Sc  parfait;  enfcmble  qu’il  foit  maintenu  en  laluril- 
dittion  contre  les  Religieux  Curez  de  fon  Diocefc.  Souftient  cftre  bien 
fonde , tant  en  fes  appellations  comme  d’abus  , qu’en  fa  Requeftc.  Les 
moyens  font  en  vn  mot , que  le  Religieux  eftant  forty  de  fon  Abbaye , & 
pour ucu  d’vne  Cure , il  eft  comme  émancipé  Sc  mis  hors  de  la  puillance 
de  fes  Supérieurs , pour  fc  foûmcttrc  à la  jurildiclion  de  l'Ordinaire  ; 
Joint  que  les  crimes  par  luy  commis  cftans  pour  maluerfations  enl’ad- 
miniftration  des  Sacrcmens  & fa  fonction  Paftorale,  il  n’y  a que  le  feul 
Euefque  qui  en  puilfe  connoiftre.  Cette  difficulté  n’eft  pas  nouucllc , 
elle  eft  décidée  par  le  Chapitre  , Cam  Cafella  Ducis  BurçundU  extra  de 
priait.  &;  par  pluficurs  Arrclls  de  la  Cour  , entre  lcfqucls  il  en  a com- 
muniqué deux  en  l’efpecc  particulière.  Ce  qui  eft  encore  conforme 
aux  Conciles  de  Trente  Sc  autres  , Sc  à la  doctrine  des  Pcres , qui  ne 
veulent  point  que  les  Religieux,  quife  doiuent  appliquer  à la  péniten- 
ce , entreprennent  fur  la  jurifduftion  des  Euefqucs  : En  forte  que  de 
toutes  ces  autoritez  , il  eft  aife  à voir  que  fes  appellations , ny  fa  Re- 
quefte  , ne  reçoiucnc  aucune  difficulté  ; Sc  partant  conclud  à ce  qu’il 
foit  dit,  mal,  nullement , S c abufiucment:  Et  fans  auoir  égard  à la  Re- 
quefte  des  intimez,  qu’il  fera  maintenu  £c  gardé  en  la  jurifdiüion  contre 
Part.  I.  Tit.  II.  G G gg g 
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les  Religieux  Curez  de  fon  Diocefe.aucc  defpens.  Pinson  pour  les 
v intimez  a dit  ; Que  fes  parties  par  pluficurs  Bulles  confirmées  de  Lettres 
patentes  vérifiées  à la  Cour,  font  exempts , tant  en  general  qu’en  parti- 
culier, de  la  Iurifdi&ion  des  Ordinaires  , ce  qui  a elle  fucceffiuemcnc 
Sc  de  temps  en  temps  reconnu  par  l’Euefque  de  Seés  Sc  fes  Officiers , 
lefquels  en  fcmblablcs  rencontres  n’ont  jamais  entrepris  d'ofter  aux  Su- 
périeurs de  l'Abbaye  de  Silly  la  connoiflance  des  maluerfations  des  Re- 
ligieux d’icelle  , au  contraire  leur  ont  perpétuellement  renuoyez  , lors 
que  l’occafion  s’en  eft  prefentée , Sc  ce  qu’en  a fait  ledit  fieur  Euefquc 
n’a  efté  que  pour  fauorifer  l’impunité  des  crimes,  dont  le  particulier  eft 
accufé.  Que  fi  on  confidere  les  raifons  fur  lcfquelles  l’on  a appuyé  les 
appellations  comme  d’abus,  elles  fetrouueront  fi  foibles,  pofe  le  fonde- 
ment cy-deffus,  qu’il  n’y  aura  apparence  quelconque  de  s’y  arrefter , pas 
vne  d’icelles  ne  pouuant  valoir  au  cas  particulier  où  l'on  a fuppofé  plu- 
ficurs crimes  Sc  maluerfations  en  l'adminiftration  des  Sacrcmcns  par  ce 
particulier , mcfmes  aux  prédications , dont  l’on  n’a  aucune  preuue. 
Quant  au  fécond  appel  comme  d’abus , le  fieur  Euefquc  n’y  ayant  aucun 
intereft , il  eft  fans  doute  qu’il  n’y  eft  pas  receuable , Si  partant  conclud 
à ce  qu'il  en  foit  débouté  ainfi  que  de  fa  Requcftc , Sc  condamné  aux 
defpens.  Talon  pour  le  Procureur  general  du  R oy  a dit , Qtfvne  af- 
faire de  cette  qualité  fe  doit  terminer  par  la  qualité  des  parties , & par  la 
vérité  des  conteftations  qui  ont  donne  lieu  à la  procedure,  en  laquelle 
il  fe  juftifie  que  dés  l’année  ié;p.  vn  particulier  ayant  dénoncé  à l’Offi- 
cial  de  Seez  la  vie  fcandaleufe  de  frerelacquesMerigon,  Religieux  de 
l’Ordre  de  Premonftré,  Sc  Curé  du  Repos,  l’Official  n’en  a point  informé 
jufques  au  mois  de  May  1640.  que  la  plainte  luy  en  ayant  efté  renouuel- 
lée,  le  proceî  a efté  inftruit  à ce  Religieux,  Sc  apres  pluficurs  procedures 
Sentence  eft  interuenué  en  Avril  1641.  par  laquelle  il  a efté  fufpendu  de 
l’exercice  de  fes  Ordres  jufques  au  jour  de  laTouflaints,  Sc  condamné  à 
jcufnet  pendant  le  temps  de  cette  procedure.  Les  Supérieurs  de  l’ Abbaye 
de  Silly  ont  fait  le  proccz  à ce  mefmc  Religieux,  Sc  ont  rendu  le  Iugement 
contre  luy  en  Février  1640. par  lequel  pour  crime  d’adultere,&:  pourauoir 
prefehé  lcandaleufemcnt,  ils  l’ont  condamné , par  contumace,  à quelques 
peines  Canoniques  ; Sc  lors  qu’ils  ont  appris  que  l’Official  de  Sccz  auoic 
rendu  Sentence  en  Avril  1641.  ils  l'ont  fait  affigner  au  Confcil  du  Roy, 
Sc  ont  demandé  qu’il  fuft  tenu  de  leur  rendre  leur  Religieux  qui  eftoit 
dans  fes  prifons.à  peine  de  trois  mille  liures  d’amende, & que  les  Iugcmens 
par  luy  rendus  contre  le  mefme  Religieux , feroient  déclarez  nuis.  Sur  la- 
quelle requcftc  les  parties  conteftans  au  Confcil , ce  mefme  Religieux 
frerelacquesMerigon  a permuté  fa  Cure  du  Repos  auec  celle  de  Bourg, 
du  confentement  de  fes  Supérieurs,  Sc  prouilïons  luy  ont  efté  accordées 
par  l’Eucftjue  de  Seez.  Depuis  laquelle  permutation  les  Supérieurs  de 
Premonftreayans  receu  quelques  nouuelles  plaintes , ils  ont  derechef  in- 
formé Sc  décrété  contre  luy , Sc  l’ont  fait  cnleuer  de  fon  Prcfbytere  la  veil- 
le du  jour  de  la  Touftaints  de  l’année  16 43.  Sc  enfuitc  y ont  voulu  cn- 
uoycr  de  leurs  Religieux  pour  defTeruir  le  Bénéfice  : mais  cette  féconde 
procedure  a donné  lieu  à la  requcftc  prefentée  au  Confcil  par  l’Euefque 
de  Sccz,  par  laquelle  il  fe  plaint  de  cette  procedure , Si  a demandé  que 
fon  Curé  luy  fuft  rendu,  poureftre  procédé  contre  luy  fuiuant  lesvoyes 
de  la  Iuftice.  Surquoy  les  parties  ayans  contefté , l’Eucfquc  de  Seez  a in- 
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terjetté  appel  comme  d’abus  des  procedures  faites  par  les  Supérieurs  de 
l’Ordre  de  Prcmonftré  contre  leur  Religieux  Curé,  voire  mcfines  d’un 
certain  ferment  qu’ils  luy  ont  fait  faire  lors  de  la  prefentation  dudit  Me- 
rigon  à ce  bénéfice , fçauoir  de  le  refigner  toutefois  & quantes  qu’il  en  fe- 
roit  requis , & de  fc  retirer  dans  fon  Cloiftre.  En  quoy  il  fcmble  que  |’£. 
uefquc  de  Seez  n’aye  pas  d’intereft , ny  d’occafion  légitimé  de  fc  plaindre 
parce  qu’encore  que  les  Cures  ne  doiuent  eftre  dcsBenetîccs  amouibles,& 
qu’ils  doiuent  eftre  conférez  fans  diminution  , néanmoins  cette  voyc 
cftant pratiquée  pour  retirer  vn Religieux  qui  fcroit  vicieux,  l’Euefquc 
n’a  pas  tant  occation  de  s’en  plaindre,  fi  ccn’cftoit  que  les  Supérieurs  en 
«buiàrt'cnt,  auquel  casle  Titulaire  du  bénéfice  pourroit  inlifter  contre 
cctrc  pièce,  laquelle  doit  eftre  confidcréc  comme  un  afte  comminatoire 
pour  retenir  Ifs  Religieux  dans  leur  deuoir:  Mais  il  a grande  occalion  de 
fc  formalifcr  de  l’entreprife  des  Supérieurs  de  Prcmonftré , qui  croycnt 
que  l’vn  de  leurs  Religieux  , lors  qu’il  eft  Curé , foie  encore  fournis  à leur 
Iurifdichon,laquellc  ils  ne  pcuucnt  exercer  que  parla  faute  de  la  R coula- 
nte, c’eft  à dire  celles  qui  fc  commettent  dans  IcsCloiftres,  Sc  qui  ne 
pcuucnt  toucher  que  la  perfonned’vn  Religieux:  mais  ce  que  fait  vnRe- 
ligieuxlors  qu’il  eft  Curé,foit  dans  fon  Eglifc,foit  dans  fon  Prc(bytcrc, 
foit  dans  l’adminiftration  des  Sacrcmcns , ou  dans  la  conucrfation  ciuile 


Sc  ordinaire,  cela  tombe  fous  la  cenfure  Sc  IurildiiftionEpifcgpalc , au- 
quel il  eft  rcfponfable  de  fes  moeurs,  ainfi  que  les  autres  Curez  de  fon 
Dioccfc.  Car  outre  que  les  Religieux  n’ont  pas  dans  leurs  Cloiftres  vne 
vraye  Iurifdiffion  criminelle,  mais  vne  fimple  cenfure,  une  correction 
&:  difciplinejils  ne  pcuucnt  connoiftre  d’aucuns  cas  où  il  y a partie  ci- 
uilc  ; ils  n’onc  pas  d’Appariceurs  Sc  Officiers  pour  faire  les  procès  cri- 
minels par  les  voyes  introduites  par  les  Ordonnances.  Outre  plus , les 
Arrefts  ont  touliours  fait  différence  entre  les  faits  de  la  Ragularité , qui 
fe  commettent  dans  le  Cloiftre , qui  doiuent  eftre  corrigez  félon  que 
les  Conftitutions  particulières  Sc  la  prudence  des  Supérieurs  le  dcfire, 
dans  lefqucls  les  Euefqucsne  pcuucnt  s’entremettre,  inefmes quand  les 
Religieux  ne  feroient  pas  exempts,  parce  que  telles  animaduerfions  fe 
doiuent  faire  fur  le  Champ,  fans  forme  nv  figure  de  procez  ,d’aucc  les  cri- 
mes cfqucls  il  efehet  punition , Sc  pour  lefquels  il  faut  obfervcr  les  for- 
malitez  judiciaires  : Et  de  fait  les  Chcualicrs  de  Malthc,quoy  qu’ils  foienc 
les  plus  priuilegiez  de  tous  ceux  qui  ont  le  nom  de  Religieux,  quand  ils 
ont  offenfé  quelqu’vnqui  n’eftpas  de  leur  Ordre,  ils  ne  pcuucnt  pas  de- 
mander leur  renuoy  quand  ils  font  accufez  deuant  leurs  luges, 'parce 
que  les  Séculiers  ne  rcconnoiffent  pas  cette  Iurifdiîlion  Clauftrale , qui 
n’a  lieu  qu’entre  ceux  qui  font  du  mefme  Ordre,  & pour  les  fautes  delà 
Régularité; mais  pour  les  Religieux  qui  font  faits  Curez,  ayans  la  con- 
duite des  âmes , l’adminiftration  des  Sacrcmcns , eftans  obligez  d’inftrui- 
re  le  peuple  qui  leur  eft  commis  par  l’exemple  de  leurs  moeurs , tous  leurs 
aiftes  font  à la  cenfure  Sc  correction  de  leurs  Euefques  par  lefqucls  ils  font 
vifitez , obligez  d’affifter  à leurs  Sennes,  Sc  de  fouffrirleur  lurifdiétion 
toute  entière,  pendant  qu’ils  ont  le  titre  & la  qualité  de  Curez  : De  for- 
te que  les  Supérieurs  de  l’Ordre  de  Prcmonftré  ayans  voulu  faire  le  pro- 
cez à frere  lacques  Merigon , pour  adultère  Sc  fcandale  par  luy  commis 
dansfachaife,  il  eftime qu’ils  ont  entrepris  fur  l’autorité  Epifcopalc,  Je 
qu'ils  ont  mis  la  main  dans  vne  maifoneftrangere,  Sc  neantmoins  par  vne 
Part.  I.  Tit.  II.  G G g g g ij 
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voye  aflfez  extraordinaire  8c  audacicufc , ils  i'ont  afligner  l'Euefque  de 
Seez  au  Confeil  du  Roy , comme  fi  toutes  les  Iurifdi&ions  ordinaires 
leur  eftoientodicufcs , Se  ont  demande  qu’il  leur  rende  leur  Religieux , 
à peine  de  trois  mille  liurcs  d’amende , 8c  que  toutes  les  Sentences  ren- 
dues en  l’Ofticialité  fufl'cnt  calices  ; Et  en  fuite  ils  ont  encore  informe  con- 
tre le  mefme  Religieux , Se  quoy  qu’il  y cull  prcuue  contre  luy  de  detbau- 
che,  mcfmesd  impiété  & de  crimes  qui  méritent  d’eltre  relouez,  ils  ont 
fouftcrt  qu’il  ait  pris  droit  par  les  informations  , ne  fçaehant  pas  qu’és 
aâcs  de  cette  qualité,  qui  peuuent  emportcrvnc  condamnation  infa- 
mante, Non  aaditur  perire  i-olcns  .-  Ainli  pour  refondre  dans  vnequeftion 
de  cette  qualité , en  laquelle  les  Religieux  de  Prcmonftre  demeurent 
d’accord  que  les  Religieux  qui  font  Curez  font  obligezà  la  Iurifdichon  de 
l’Euefque  pour  leurs  fautes  Curiales  ; mais  que  pour  le  furplus  de  leurs 
moeurs,  ils  font  rcfponfablcs  à leurs  Supérieurs:  11  l'emblc  qu'il  n’y  ait  au- 
ne chofe  à faire  qu’à  dillinguer  les  crimes  de  Régularité , qui  ne  peuuent 
dire  autres  que  ceux  qui  otfenfent  la  Règle  Se  le  commettent  dans  les 
Cloiftres,  d’aucc  ceux  qui  font  imputez  à vn  Curé,  dans  les  fonctions  or- 
dinaires de  fa  vie,  depuis  qu’il  a le  foin  du  peuple  qui  luy  dl  commis,  à 
quoy  les  Supérieurs  duMonallere  ne  peuuent  toucher.  Etainfi  quemet- 
tant  furie  dernier  appel  comme  d’abus,  qui  concerne  la  déclaration  faite 
par  Merigon,  de  renoncer  à fon  Bénéfice , les  parties  hors  de  Cour  £c  de 
procez , il  y a lieu , fans  s’arrefter  à la  demande  faite  par  l'intimé  dans  le 
Confeil  du  Roy , faifant  droit  fur  l’appel  comme  d’abus  interjette  par 
l’Euefque  de  Seez,  de  dire,  Qujlacllé  mal , nullement  & abufiuement 
procédé  Réordonné  maintenir  l’Euefque  de  Seez  en  toute  Iurifdichon  Se 
connoilTancc  fur  la  perfonne  8c  a étions  des  Religieux  Curez  de  fon  Dio- 
cefe.  La  Covr,  fans  auoirefgard  à la  Rcquellc  prdentée  par  les  Reli- 
gieux de  Si%,  8c  faifant  droit  iur  l’appel  comme  d’abus  de  la  Sentence 
rendue  contre  Merigon,  Dit  qu’il  a cité  mal , nullement  8c  abufiuement 
jugé  par  lefdits  Religieux  : Les  a condamnez  8c  condamne  à reintegrer  le- 
dit Merigon  és  priions  de  l’Eucfché  de  Seez  , pour  luy  dire  fon  procez 
fait  8c  parfait.  Et  ayantelgardàla  Rcquellc  du  ficur  Eucfque  dudit  Seez, 
l’a  maintcnuêc  maintient  au  droit  de  connoillre  de  toutes  les  fautes,  cri- 
mes Se  maluerfations  commifcs  par  les  Religieux  Curez  de  fon  Dioccfe. 
Et  fur  le  fécond  appel  comme  d’abus  de  l'acte  de  l’an  1638.  amis  Se  met 
les  parties  hors  de  Cour  8c  de  procez , fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le 
7. jour  de  May.  1646.  Signé,  Gvyet. 

La  mtfint  chofe  a eftl  jugée  par  Arrt fl  dudit  Parlement  rendu  a l’Audi. met 
de  la  Grand' -Chambre  le  8.  feuricr  1 656.  au  roolle  d' Amiens  , rapporté  par  du 
Irefne  au  journal  des  Audiences  de  ce  Parlement , imprimé  en  i6ji.pa?c  833.  Ce 
non  feulement  que  les  CureT^,  de  l’Ordre  de  Premonftré  font  fujets  à lajurifdi- 
ciiondel’  Euefque  en  ce  qui  regarde  l’adminifiration  des  Sacremens , mais  encore 
four  la  correction  des  moeurs  : & ce  conformement  aux  Conclnjions  de  M.  1‘ Aduc* 
cat  general  Bignon. 


des  Eue  faite  s.  CHAP.  X. 


7 h 


AVTKE  ARREST  DV  PARLEMENT 

de  Paris  , rendu  pareillement  à l'Audience  de  la  grand'  Chambre, 
le  premier  luin  1646.  par  lequel  il  a eflé  jugé  que  les  Cure% 
exempts  de  la  jurifdiclion  des  Eue  [que  s Diocefains , Cr  fournis  èc 
celle  du  Chapitre  , ne  laijfent  pas  d’cjlrefujtts  à leur  vifite  & cor - 
* teElion  en  ce  qui  regarde  leurs  fondions  Curiales , £ÿ*  /’ adminifl ra- 
tion des  Sacremens. 


VI. 

ENtre  Médire  Henry  de  Baradat  Euefque  Si  Comte  de  Novon , 
Pair  de  France  , appellanc  comme  d’abus  des  vifites  faites  par  le 
Chapitre  de  Noyon  dans  l’Eglife  Paint  Efticnnc  de  Morlincourt , Si  au- 
tres Parodies  de  la  ville  de  Noyon , Si  Ordonnances  faites  en  confcquencc 
des  vilites,  d’vnc  part  : Et  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife 
de  Noyon,  intimer  d’autre:  Et  entre  lcfdits  Doyen,  Chanoines  & Cha- 
pitre , appellans  comme  d’abus  des  vifites  faites  par  ledit  fieur  Euefque 
de  Noyon  , tant  en  ladicc  ParoifTe  de  Paint  Efticnnc  de  Morlincourt, 
qu autres  Eglifcs  Paroifliales  de  la  ville  de  Noyon,  ordonnances  Si  in- 
jonctions de  refider,  Si  renuoy  fait  pardeuant  fon  Official  des  plaintes 
parluyrcceuës  dans  la  vifice:  Et  encore  demandeurs  en  requefte  judi- 
ciaire., afin  d’eftrereceus  appellans  de  la  Sentence  rendue  par  l’Official 
de  Noyon  le  iz.  May  1611.  par  laquelle  apres  la  déclaration  faite  par  tous 
les  Curez  de  la  ville  de  Noyon,  qu’ils  renonçoient  à l’appel  par  eux  in- 
terjette delà  Sentence  du  10.  Mars  1611.  par  laquelle  ils  auoient  cftc  dé- 
boutez du  renuoy  par  eux  requis  pardeuant  le  Chapitre  de  Noyon,  pour 
le  fait  de  l’affiftance  au  Synode  Epifcopal  du  Diocefc  , Si  au  principal 
ont  reconnu  cftre  refponfables  pardeuant  l’Official  pour  le  fait  de  leurs 
Cures  feulement,  Si  le  foûmettcntdc  comparoir  au  Synode , fans  préju- 
dice de  la  lufticc  du  Chapitre  en  autre  cas.  Aûe  cft  donné  aufdits  Cu- 
rczde  leur  renonciation  à l’appel , Si  au  principal  déclarez  refponfables 
pardeuant  l’Official  pour  le  fait  de  leurs  Cures  feulement , Si  ordonné 
qu  Us  comparoiftront  chacun  an  au  Synode  Epifcopal , comme  les  autres 
Curez  du  Dioccfe . Si  fans  préjudice  à-  la  Iuftice  du  Chapitre  en  autre 
caufe,  d’vne  autre  part:  Si  ledit  Geur  Euefque  de  Noyon,  intimé  encore 
d autre  part , fans  que  les  qualitez  pujlfcnt  nuire  ny  préjudicier  aux  par- 
ties. Apres  que  Martinet  pour  le  fieur  Euefque  de  Noyon,  appellant  Si 
intimé;  de  Monthelon  pour  les  Chanoines  Si  Chapitre  dudit  Noyon, 
intimczSi  appellans , Si  encore  incidemment  appellans , ont  cfté  oüys 
fur  les  appellations,  aufquellcsils  ontrefpeûiuemcn  conclud. 

Enfcmble  Talon  pour  le  Procureur  General  du  Roy,qui  a dit,  QrEil 
y a plufieurs  appellations  comme  d’abus  refpecliuement  interjettées  par 
les  parties,  furlefquellcsil  cfchetdc  pouuoir;  pour  l’intelligence,  il  cfl: 
ncceflairedobfcruerà  la  Cour,  qu’en  l’année  1619.  le  fieur  de  Balzac, 
lors  Euefque  de  Noyon,  ayant  voulu  faire  fa  vifitc  dans  des  Eglifcs  Paroif- 
fialesdc  la  Ville,  il  fut  troublé  par  le  Chapitre  de  fon  Eglife,  lequel  non 
lculcmcnt  s’y  oppofa  : mais  qui  plus  eft,  prefenta  requefte  au  Bailly  de 
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Vermandois , forma  complainte , & demanda  des  det|pfcs , fur  laquelle 
requefte  le  luge  ayant  ordonné  que  les  parties  (croient  aflignées  , auec1 
detenfes  cependant  de  paflcr  outre,  Moniieur  l'Euefquc  de  N oyon  en  in-' 
terjetta  appel  en  la  Cour,  en  laquelle  interuint  Arred  en  l’anncc  iéio.  du 
confentement  des  deux  Aduocats , lequel  intirmant  l'Ordonnance  dont 
cftoitappel,  amaintenu  & garde  l’Euefquc  de  Noyon  en  fon  droit  de  vi- 
litc  , contre  lequel  Arrcll  le  Chapitre  s’eftanc  pourueu  par  Lettres  en 
forme  de  Requefte  Ciuile,  l’affaire  ayant  elle  diicutce  ,' communiquée 
au  Parquet,  eftinteruenu  vn  fécond  Arreft  en  l’année  1615.  lequel  en- 
tériné la  Requefte  Ciuile,  fie  faifant  droit  au  principal,  infirme  l’Ordon- 
nance du  luge  de  Noyon,  maintient  & garde  l’Euefquc  en  la  pofleflion 
jouïffancc  de  viftter  les  Cures,  mcfmcs  au  droit  de  correction,  en  ce 
qui  concerne  les  Sacrcmcns.  Apres  le  deceds  dudit  licur  de  Balzac,  Mon- 
iieur l’Eucfquede  Noyon  qui  cft  à prêtent  luy  ayant  fucccdé,  lia  fait  fa 
vilitc  fans  conteftation  en  l’année  1É17.  & depuis  en  l’année  1641.  ayant 
entre  autres  vilité  la  Curefaint  Eftienne  de  Morlincourt,  les  Paroillicns 
ayans  fait  quelque  plainte  de  leur  Cure , & entre  autres  de  fa  non  refiden- 
ce , le  Cure  ayant  propolc  fcs  defenfes , lors  que  le  Procureur  a voulu  fai- 
re fon  requilîtoirc  , le  proccz  verbal  porte,  queleCuré  l’a  interrompu,  & 
fouftenu  qu’il  ne  pouuoitauoir  autre  luge  que  le  Chapitre;  de  forte  que 
Moniieur  l'Eucfquede  Noyon  n’ayant  peu  dans  le  coursdcl’avifite  faire 
droïc  fur  la  plainte  de  fcs  Paroifliens , il  les  renuoye  pardeuantlon  Official; 
deux  ans  apres  ou  enuiron  voyant  que  ce  Curé  ne  relidoit  point.Sc  qu’il  en 
pouuoit  arriuer  des  inconucniens  notables  il  luy  a fait  fignifier  fon  Or- 
donnance, portant  injondion  de  reiidcr,  laquelle  fcmble  auoircftc  élu- 
dée par  vne  autre  Ordonnance  du  Chapitre , par  laquelle  foubs  prétexte 
de  viliter la  mcfme  Cure , & de  faire  des  re^lemens  concernant  la  célé- 
bration du  Scruice,  le  Chapitre  a ordonne  que  des  Commillaires  ver- 
roient  l’cftat  des  lieux , pour  fçauoir  li  ce  Cure  pouuoit  commodément  rc- 
lidcr  furfa  Cure,  au  moyen  de  laquelle  Ordonnance  Moniteur  l'Euelque 
de  Noyon  prétend  que  la  lienne  a cfté  éludée  & tendue  inutile,  & que” 
ce  Curé  ne  relide  point;  pourcelail  ainterjetté  appel  comme  d’abus  des 
vifites  qui  ont  cfté  faites  dans  les  Cures  par  le  Chapitre,  & des  Ordon- 
nances qu’ils  y ont  rendues,  qu’il  fouftient  eftre  des  nouucautcz&  entre- 
prifes  fur  la  jurifdicfion  Epifcopalc  ; Et  d’autre  parc  le  Chapitre  a interjet- 
te appel  comme  d’abus  de  ce  que  Monficur  l’Eucfquede  Noyon,  outre  la 
vilitc  qui  luy  a cfté  adjugée  par  les  Arrefts,  a voulu  entreprendre  junfdi- 
étion  fur  les  Curez  Se  dans  les  Cures , Se  d’autant  qu’il  fc  trouuc  vne  an- 
cienne Sentence  de  l’année  1611.  par  laquelle  les  Curez  delà  ville  de 
Noyon  fc  font  volontairement  loufmisàlajurifdiétion  dudit  fieur  Euef- 
que  és  choies  qui  concernoicnt  la  fonction  de  leurs  charges , l’Aduocac  du 
Chapitre  en  auroit  interjette  appel  comme  d’abus. 

De  forte  que  pour  fatisfaire  aux  difficulccz  , defquellcs  ccttte  caufe  cft: 
fufceptible,  il  faut  cftablir  pour  fondement,  que  la  condition  des  Euef- 
ques  eft  pleine  d’honneur  Se  de  dignité  dedans  Se  dehors  l’Eglife , laquei- 
lecommceftant  d’inftitution  diuine,ne  doit  point  auoir  de  bornes  ny  de 
limites  dans  l’eftenduë  de  leurs  Diocefcs , leur  authorité  pourtant  n’cft 
pas  Monarchique , mais  doit  eftre  tempérée  par  l’Ariftocracie  ; ils  ont 
pour  Confeil  Se  AffclTcurs  neceffaires  leur  Clergé , qui  s’appelle  le  Pres- 
bytère , lequel  au  commencement  eftoie  compofé  des  Preftres  Se  des 
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Diacres , lefquels  eftans  foufmis  à la  jurifdiûion  des  Euefques,  conler- 
uoient  l'vnite del’Egltfefic  la  bonne  intelligence  qui  doit  eftrc  entre  le 
Chefs:  les  membres;  ce  qui  a duré  mil  ans  entiers  dans  l’Eglifc,  les  Cha- 
noines menans  vncvieReligieufefie  Ccnobitiquc,  n’ayant  qu’vne  bour- 
fe , qu  vne  table , fie  qu’vne  maifon , jufques  à ce  que  le  luxe  s’eftant  intro- 
duit jufques  dans  le  Sanûuaire, les  Euefques  6c  les  Chapitres  eftans  trop  à 
leurs  aifes,  ils  ont  bafty  des  Cloiftres , Je  dans  iceux  des  Maifons  Cano- 
niales, fie  ainfin  ontconferué  de  l'ancienne  difeipline  que  le  mafquc  fie 
1 apparence.  Depuis  ils  ont  demandé  que  le  reuenu  de  l’Euefché  fuft  diui- 
fé  , Se  que  leur  portion  fut  fcparée  de  celle  de  l’Euefquc;  ce  qu’ils  ont 
fait , parce  qu’eftans  obligez  d’eflire  des  Euefques  qui  n’eftoient  point  de 
leur  Communauté , mais  qui  leur  eftoient  commandez  par  les  Princes, 
ils  ont  fouftenu  n’eftrcpas  obligez  d’obéir  à ceux  qui  n’clloient  pas  cûeus 
parles  voyes  abfolumcnt  Canoniques , fi c qui  vouloient  cftre  Euefques 
fans  auoir  pafle  par  les  autres  degrez  de  l'Ordre  de  l’Eglife,  6 c lors  qu’ils 
ontculeurmenfefeparée,  qu’ils  ont  cité  en  jouïffance  des  villages  fie  ter- 
res de  la  campagne,  ils  ont  conjoint  à la  qualité  de  Seigneurs  temporels, 
celle  dcsperlonnesfpirituelles  , fie  ont  voulu  conjoindre  l’vne  fie  l’autre 
puiflance.  Ce  qui  cft  remarqué  par  Fulbert  Eucfquc  de  Chartres,  en  fou 
Epiftre  j7.  addreifée  à l’Eucfquc  de  Lizieux,  par  laquelle  il  luy  mande 
que  la  plus-part  des  Curez  qui  font  dans  les  terres  du  Chapitre,  ne  le  veu- 
lent point  rcconnoiftre , ny  luy  payer  le  droit  de  procuration,  dont  ils  di* 
fent  auoir  efté  exemptez  par  aucuns  de  fes  predcccfleurs , laquelle  vfur- 
pation  des  Chapitres  fur  les  droits  des  Euefques  a efté  fomentée  par  la 
négligence  des  Prélats , par  leur  abfence  hors  de  leur  Dioccfe , fi c par 
leur  changement  : caries  Chapitres  ne  meurent  point , mais  les  Euef- 
ques changent  fort  fouucnt. 

Enfuite  font  venues  les  exemptions',  qui  ont  apporcétout  le  defordre 
dansl'Eglifedefquelles  premièrement  furent  introduites  à bonne  fin:  car 
lors  que  les  Euefques  aiflipoient  les  biens  des  Eglifcs , ou  qu’ils  auoient 
quelques  mauuais  fentimens  de  laFoy , il  eftoit  jufte  d’exempter  le  Cha- 
pitre de  la  jurifdiûion  de  l’Euefquc , afin  qu’il  peuft  auec  liberté  luy  fai- 
re rcfiftance  : Ainfi  faintHicrôme  fc  retira  de  la  jurifdiûion  de  IeanPa-  . 
triarche  de  Conftantinoplc , lequel  eftoit  feûateur  des  opinions  d Origc- 
nc, fie  fc fournit  à l’authorité  de  l’ArcheuefquedeCcfarée,  qui  eftoit  le 
Patriarche  de  la  Palcftine  : mais  outre  ces  premières  exemptions,  lefqucl- 
ru  c^°’cnc  r»’f°nnablcs , en  font  furuenues  d’autres , fondées  fur  des  con- 
lïderauons  purement  humaines , fçauoir  pendant  les  guerres  des  Guel- 
phes  fie  des  Gibelins , des  Papes  fie  des  Empereurs  d'Allemagne,  des  Papes 
& des  Antipapes, dans  lefqucllcs  chacun  voulant  auoir  des  créatures  fiedes 
peifonnes  à fa  deuotion,  ont  efté  donnez pluficurs  priuileges  qui  offen- 
lentle  droit  commun,  8c  bien  qu’ils  ayent  efté  tous  reuoquez  pat  le  Con- 
cile de  Confiance , neantmoins  par  l’euenement  ils  ont  tous  fubfifté,  la  . 
plufpartdes  Euefques  ayans  efté negligens  d’en empefeher  leprogrez,fie 
ainfi  ce  qui  eftoit  nul  dans  fa  fource , ayant  efté  accordé  contre  les  formes, 
ce  qui  d ailleurs  auoit  eftéannullé  par  vn  Concile  general,  s’eft  reftably 
pari  vfage  fie  par  la  pofTeflîon  de  longues  années. 

Mais  de  ces  exemptions  il  y en  a de  trois  fortes,  les  vnes  font  comme 
font  celles  dont  joüi/Tcnt  les  Mandiens,  fie  autres  Religieux,  les  autres 
font  locales,  comme  celles  des  Saintes  Chape  lies, des  Eglifcs  fàint  lcande 
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lerufalcm,  les  autres  font  Se  pcrfonnellcsSc  locales  abfolués  tout  enfêm- 
blc,  dans  lefquclles  les  exempts  joui  (lent  des  droits  Epifcopaux,  pour- 
uoyentaux  Cures , donnent  la  Million  aux  Prédicateurs,  ont  vn  Oflicial 
& vn  Pcmtcncier  pour  le  peuple,  & pour  le  Clergé,  & leur  territoire  s’ap- 
pelle de  nul  Dioccl'c  : de  cette  qualité  ell  le  Faux-bourg  faint  Germain- 
dcs-Prez  , l’exemption  de  faint  Denys  en  France  , mcfmcs  Ioüars  8e 
Frontcuraule,  parce  que  dans  ces  lieux-là  l’auchorité  du  Diocefainn’eft 
point  reconnue. 

Rcftc  d’examiner  de  laquelle  de  ces  exemptions  le  Chapitre  de  Noyon 
cft  en  polfeffion  : car  il  eft  juftifié  par  leurs  titres,  qu’ils  font  abfolumcnr 
exempts  de  lajurifdiclion  de  leurEuefque  pour  eux , & pour  leurs  Egli- 
fes  qui  en  dépendent;  qui  plus  cft , ils  prefentent  à fept  des  Cures  de  la 
ville  de  Noyon , 8c  lors  que  les  Curez  ont  efté  pourucus,  ou  enCour  de 
Rome,  ouparleditlicur  Eucfque,ils  font|par  eux  receusdans  leChapi- 
tre  en  qualité  des  Curez,  ils  portent  les  draps  dans  l’Eglifc,  te  font  fu. 
jets  à la  jurifdiélion  du  Chapitre;  te  défait,  ils  affilient  tous  les  ans  aux 
Chapitres  Generaux,  lcfqucls  tiennent  lieu  de  Synode,  mefmes  tous  les 
Icudys  Saints  à la  Cenc  que  fait  le  Chapitre,  s’ils  font  malades  ils  reçoi- 
uent  le  Viatique  te  ledernier  Sacrement  par  les  mains  du  Chapitre,  te 
lors  qu’ils  dcccdcnt,  leurs  corps  font  enterrez  par  le  mcfme Chapitre; 
s outre  plus , à l’cfgarddcs  particuliers  habitans  de  la  ville  de  Noyon,  pour 
monllrer  qu’ils  font  Paroiffiens  del’Eglife  Cathédrale  ,&  que  toutes  les 
Paroilfcs  de  la  Ville  ne  font  que  les  filles  te  les  dépendances  de  la  mef- 
mc  Eglife  Cathédrale, les  Fonds  Baptifmaux  des  Paroilfcs  font  fermez 
dans  la  ville  de  Noyon,  pendant  la  huitaine  de  Pafques  Se  de  la  Pcntc- 
cofte,  Se  tous  les  enfans  qui  naifl'cnt  pendant  ce  temps  font  portez  dans 
l’Eglifc  Cathédrale  de  Noyon  pour  élire  baptifez  ; lesfaintes  Huilles  ne- 
celfaitcs  pour  le  dernier  Sacrement  ne  fontpoinc  dans  les  Eglifcs  Parro- 
chialcsdc  la  Ville  te  Faux  bourgs  : mais  font  gardées  dans  l’Eglifc  Ca- 
thédrale , icadminiftrces  par  vn  Chanoine  à tous  les  habitans  de  la  ville 
Se  faux-bourgs  de  Noyon. 

Qui  plus  cft, par  leurs  anciens  tiltres  le  Chapitre  prétend  auoir  droit 
d’excommunication , Se  cncores  à prefent  qu’ils  font  en  poffeffion  d’or- 
donner tout  ce  qui  le  fait  dans  les  Eglifcs  & Cimetières,  foit  pour  la  trans- 
latton  des  Autels , ou  le  changement  des  Images , Se  toute  autre  force  de 
police  Ecclcfiaftique;  ils  rapportent  mcfmcs  des  Ordonnances , par  lef- 
quellestl  appert  qu’ils  enjoignent  aux  Curez  de  relider  fur  leurs  Béné- 
fices, Se  de  faire  toucesleurs  fonctions  Curiales  en  tclleforte  qu’ils  pré- 
tendent dans  toutes  les  Paroilfcs  de  la  Ville  Se  Faux-bourgs  de  Noyon 
auôir  tous  les  droits  Epifcopaux , à la  refcruc  des  chofcs  qui  dépendent  de 
l’Ordre  &:  du  Caraélere. 

Au  contraire,  le fieur  Eucfque  de  Noyon  fouftient,  que  le  Chapitre 
n’a  point  de  territoire  certain  Se  limité , dans  lequel  fon  exempeion  aye 
fon  cftcnduë,  n’a  point  de  peuple  qui  lereconnoilfc,&  que  tous  les  ha- 
bitans de  la  Ville  & Fauxbourgs  de  Noyon  font  fujets  Se  dependansde 
la  lui  ifdiélion  de  l’Euefque  ; s’ils  ont  quelques  différends  Ecclefiaftiques, 
ilss’addrelfcncà  fon  Official;  s’ilsonc  quelques  fcrupules  en  leurs  con- 
fcicnces,  ils  s’adrelfent  à fon  Pénitencier  ; Leurs  Prédicateurs  rcçoiuent 
la  Million  de  l’Eucfque,  leurs  Iubilez  Se  Indulgences  ordinaires,  les  Per- 
millions  de  manger  de  la  viande  aux  jours  deffitndus,  la  difpenfc  des  bans, 
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!s  collation  des  Cures,  la  bénédiction  du  peuple  dans  toutes  les  Egli  fes, 
que  tout  cela  appartient  fans  contredit  à l’Euefque  : Que  fi  les  Chanoines, 
les  Chappclains , les  Choriftes  , Sc  les  Curez  lont  exempts  de  la  Iurifdi- 
ôion  de  l’Euefquc  , cette  exemption  cft  pcrfonnelle , 6c  ne  peut  eftre 
eftenduc  es  chofes  qui  regardent  l’adminiltration  des  Sacrcmens , la  dirc- 
étion  des  confciences  , la  diftribution  de  la  Parole  de  Dieu , ôc  à toutes  les 
autres  fondions  Curiales , parce  que  la  dircélion  des  aines,  le  falutdes 
particuliers  ell  plus  confiderablc  dansl'Eglifc,  que  toute  autre  forte  de 
confideration  : L’Eglife  baftie  fur  le  Sang  du  Fils  de  Dieu,  n’ayant  autre 
fin,  autre  objed,  que  le  falut  des  confciences , 5c  l’édification  du  peuple 
de  Dieu  : Si  ce  peuple  n’a  point  d’autre  Paftcur  que  l’Eucfque , & que 
l’Eucfquefoitrefponfable  de  leur  falut,  il  n’cft  pas  poffible  qu’il  s'en  ac- 
quitte , ny  que  les  fideiles  reçoiuent  du  foulagement , lï  les  Curez  ne  (ont 
nijctsàla  Iurifdidion  Sc  cenfure  Epifcopalc  , parce  que  l’Eucfque  cille 
premicrCuré  dans  fon  Diocefe , 5c  les  Curez  particuliers  font  comme  fes 
Lieutenans  5 C fes  Vicaires , 5c  partant  ils  luy  doiuent  cltrc  rclponfables  de 
leur  conduite  Sc  admimllration. 

Autre  chofc  cft  des  territoires  qui  font  exempts , qui  font  de  nul  Diocc- 
fc , dans  lcfqucls  le  peuple  n’cft  point  fujetà  l’Eucfque , 5c  l’Euefquc  n’eft 
point  leur  Paftcur,  parce  que  les  droits  quali  Epilcopaux  ont  cfté  accor- 
dez à d’autres  perfonnes , 5 C que  les  Euclques  en  font  defekargez  ; Mais 
c’cft  chofe  ablurde  5 C qui  contredit  le  lens  commun , qu’vn  Euefque  foie 
Pafteur  , 5c  qu’il  n’aye  pas  le  gouucrncmcnt , 5c  que  des  fideiles  ne  recon- 
noiifans  autre  Supérieur  dans  le  fpirituel  que  leur  Euefque,  ne  luy  puiflcnc 
faire  plainte  des  defordres,  fi  aucuns  arriuent  dans  leurs  Paroilfes  : aulli 
les  Arrcfts  de  cette  Cour , des  années  i6zo.  5c  1611.  lorsqu’ils  ont  mainte- 
nu le  fleur  Euefque  de  Noyon  dans  le  droit  de  Vilitc  5c  correction  , en  ce 
qui  regarde  les  Sacrcmens  ; ils  n’ont  point  apporté  dereftnûion,  5c  n’ont 
point  limité  l’exercice  de  fonpouuoir,  en  telle  forte  que  cela  fedoiuecn- 
tendre  de  toutes  les  fondions  Curiales , 5c  de  toutes  les  chofes  efquelles 
il  y a relation  entre  les  Paroiflicns  5c  le  Curé  ; car  pour  ce  qui  regarde  les 
Fonds  Baptifmaux  qui  font  dans  l’Eglife  Cathédrale,  lesfaintes  Huiles 
qui  fe  donnent  aux  infirmes,  mefmcs  les  Procédions  efquelles  le  Curé  5c 
le  peuple  afliftent  fous  la  Croix  5 c la  Bannière  de  l’Eglife  Cathédrale; Sou- 
ftienc  qu’il  y a grande  différence  entre  les  honneurs  qui  fe  rendent  à l’Egli- 
fe Matrice  5c  Baptifmale,  d’auec  les  droits  5c  les  exemptions  du  Chapitre  : 
Car  l’Eglife  de  Noyon  n’cft  pas  réduite  dans  vn  feul  Chapitre , mais  cft 
compofee  de  la  perfonne  de  l'Eucfquc  6c  du  Corps  du  Chapitre,  de  forte 
que  les  honneurs  6c  les  deuoirs  que  les  Curez  5c  les  habitans  de  Noyon 
rendent  en  ce  regard  à cette  Eglifc,  c’cft  à dire,  au  chef  lieu , à l’Eglife 
Epifcopalc,  Matrice  de  toutes  les  autres  du  Diocefc  , laquelle  de  toute 
antiquité  s’eftreferuée  ce  droit,  non  pas  parpriuilegcfpccial  qui  foit  ac- 
cordé au  Chapitre;  ainfi  le  droit  d’excommunication  n’eft  pas  vn  droit 
Epifcopal  qui  leur  appartienne , mais  vn  droit  qui  leur  a elle  donné  par  les 
Eucfques  , cxcommunicjndi  malefaclorej  fuos  , c’eft  à dire,  d’exercer  leur 
jurifdiélion  fur  ceux  qui  les  auoient  offenfez , comme  autrefois  les  Eccle- 
fiaftiques  abufoientfacilemcntdcce  glaiuc  fpirituel,  5c  dans  toutes  les 
occafions  où  ils  pretendoienteftre  offenfez , ils  defendoicnt  leurs  interefts 
par  l’autoricé  fpirituelle  : 5c  de  fait , il  appert  par  pièces  du  Chapitre  qu’ils 
ent  excommunié  ceux  qui  ne  payoient  leurs  fermes , qui  auoient  dérobe 
Part.I.  Tit.  II.  H H h h h 
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la  defpouïlle  de  leurs  biens  Ecclefiaftiques  , mcfmes  les  habitans  de  1< 
ville  de  Noyon,  pour  ce  qu’ils  auoient  concerté  quelque  chofc  de  leurs 
droits  temporels. 

Mais  en  vn  mot , le  fieur  Euefque  de  Noyon  prétend  qu‘il  y a grande 
différence  entre  vnc  exemption  pcrfonnellc  Si  vne  exemption  generale, 
laquelle  a Ton  eftenduedans  vn  cercain  territoire  dans  lequel  l'Eucfque 
n’a  point  de  jutifdiâion , Si  auquel  il  n’eft  point  reconnu  par  le  peuple 
pour  Prélat  Diocefain  : car  en  matière  d’exemption  perfonnelle , cela  ne 
s’eftend  point  fur  ceux  qui  font  Curez  , fuiuant  la  difpofition  Canoni- 
que au  Chapitre  cum  capellxde  priuilegiis , Si  au  Chapitre  per  exempsionim 
de  priuilegiis  in  fexto.  Ainfi  quov  qu’vn  Curé  de  la  ville  de  Noyon  par 
cette  qualité  de  Curé  foitfait  du  Corps  du  Chapitre , qu'il  puiffe  porter 
des  draps  dans  l’Eglife , Si  que  perfonncllemcnc  il  foit  fujec  à la  jurifdi- 
ûion  Capitulaire  : néanmoins  lors  qu’il  s’agit  de  les  fondions  Curia- 
les, del’adminiftrationdesSacremens,  8 i de  tout  ce  qui  regarde  la  con- 
duite du  peuple, il  en  doitrendre  compteà  fon  Euefque,  Sinon  à d'au- 
tre , receuoir  fes  confeils , Si  fa  cenfurc , félon  l’occurrence  des  affaires  ; 
Si  lors  que  l’Euçfquele  vifiteil  luy  dit  ce  que  faint  Paul  difoit  autrefois  à 
Timothée,  rejfefüt t çratiamDci  ejux  efi  in  te  per  impojitionem  mantim  mea- 
rum.  Ce  que  le  Chapitre  ny  fes  Commiffaires  ne  pcuuent  dire , puis  qu’ils 
ne  confèrent  point  les  Ordres , ny  mcfme  les  Cures  ; mais  que  Ample- 
ment ils  y prelentent  ; de  forte  qu’ils  ne  donnent  aux  Curez  ny  la  puiffancc 
d’adminiftrer , ny  le  foin  des  âmes. 

Refteladernicrc  difficulté  en  laquelle  les  Doyen,  Chanoines  Si  Cha- 
pitre de  Noyon  foufticnnent,  qu’cncorcquc  par  les  Arrcfts  de  1610.  Si 
réii.  la  viûteaitefté  adjugée  au  fieur  Euefque  de  Noyon, elle  ne  leur  a 
pas  eftè  oftée  , Si  qu’eftans  en  poffeffion  d’icelle  par  vne  longue  fuite 
d’années , Si  par  vne  infinité  d’aébes , par  lefquels  il  paroift  qu’ils  ont  or- 
donné Si  réglé  tout  ce  qui  cftoit  à faire  dans  les  Eglifes  Paroiffialcs  de  la 
ville  de  Noyon , qu’en  tout  cas  ce  droit  de  vifite  leur  doit  eftre  confcruc 
conjointementauec celle  del’Euefque  : mais  au  contraire,  l’onfoufticnt 
que  cette  prétention  eftinjufte,  parce  qu’en  matière  de  jurifdiction  Si  di- 
fcipline  Ecclcüaftique  il  eft  périlleux  de  la  commettre  à deux  perfonnes 
differentes,  à caufc  de  la  jaloufie  Si  de  la  contradiction  qui  en  peut  arri- 
uer , comme  il  fe  rencontre  au  faic  particulier  de  cette  affaire , en  la- 
quelle l’Euefque  ayant  ordonné  à vn  Curé  de  refider , il  en  a efté  indirc- 
ûcmcnt  difpenfé  parle  Chapitre,  fous  prétexté  de  luy  donner  des  Com- 
miffaires, pour  voir  fi  fon  Preibytere  cftoit  en  bon  cftat.  Au  fonds,  le 
Chapitre  n’a  ny  titre  ny  poffeffion  pour  appuyer  cette  prétention  de  vifi- 
te , Si  n’en  rapporte  aucun  que  ccluy  qu’ils  difent  auoir  fait  en  l’année 
1618.  qui  n’eft  pas  vne  pièce  luffifante pour  eftablirvn  droit  deccttc  qua- 
lité ; il  eft  vray  qu’ils  ont  plulicurs  aûcs  pour  juftifier  que  dans  les  Eglifes 
Si  les  Cemeticrcs  ils  y ont  exercé  quelques  aûcs  de  jurifdiâion  Si  con- 
noiffance , lefquels  l’on  fouftient  n’eftre  pas  fuffifans  pour  cftabhr  vn  droit 
de  cette  qualité. 

Ainfi  s’agiffant  de  régler  vne  conteftation  qui  regarde  les  fonûion» 
Curiales  Si  Paroiffiales.il  faut  principalement  obferucrl’vtilité  du  peu- 
ple, la  difeipline  la  meilleure  de  l’Eglife,Si  remettre  les  chofes  au  droit 
commun  entant  que  faire  fe  peut:  Et  pour  cela  il  cftime  qu’il  y a lieu,  à 
l’égard  des  appellations  comme  d’abus  interjetiécs  par  le  Chapitre  , de 
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mettre  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  procez  ; Et  fur  l’appel  du  fleur  Euef- 
que  de  Noyon , dire  mal , nullement  &:  abuliuement , maintenir  & gar- 
der ledit  fleur  Euefquc  au  droit  de  vifltc  6c  correction  dans  toutes  les 
Eglifcs  Paroiflîalcs  de  la  ville  6c  Faux-bourgs  de  Noyon,  Sc  fur  tous  les 
Curez  d’icelle,  en  ce  qui  regarde  leurs  fondions  Curiales  6c  Paroiflîalcs. 

La  Covr,  faifant  droit  fur  l’appel  comme  d'abus  de  la  partie  de 
Marcinet,  dit,  Qu’il  a efté  mal , nullement  6c  abufluement;  arcccu  6c 
reçoit  les  parties  de  Monthelon  incidemment  appcllans  comme  d’abus  ; 
& y faifant  droit,  cnfemblc  lur  les  autres  appellations,  a mis  & met  fur 
icelles  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  procez , fans  préjudice  ncantmoins 
de  l’exemption  du  Chapitre  6c  de  la  Iurifdiûion  qu'il  a fur  les  Curez  de 
• la  Ville  en  autres  caufcs  que  celles  qui  regardent  les  fondions  Curiales, 
6C  l’adminiltrationdes  Sacremcns,  6C  fans  dcfpcns.  Fait  en  Parlement  le 
premier  jour  de  Iuin  1646.  Signé,  Gvyet. 

A RR  EST  DF  CONSEIL  DE  S T A T, 
du  zj.  luin  1 668.  portant  que  par  prouifon  les  informations  fur 
lefquelles  le  Ficaire  general  de  la  Congrégation  de  la  reforme  de 
Premonjlré  auoit  décrété  contre  in  Religieux  de  ladite  Congréga- 
tion , pourueu  d’vne  Cure  dans  le  Diocefe  de  Laon  , & /' auoit  fait 
enleuer  , feraient  rapportées  pardeuant  l’Euefque  Diocefain  ou  fon 
Offcial,  (y  ledit  Religieux  à eux  rendu  pour  luy  faire  fon  proce%. 

VII. 

SV  r.  la  Requefte  prefentée  au  Roy  citant  en  fon  Confcil,  par  le  fleur 
Euefquc  6c  Duc  de  Laon , Pair  de  France  ; contenant , Que  Frere  Iean 
Valentin  Religieux  de  l’Ordre  de  Premonftré , de  la  Congrégation  de  la 
Reforme,  ayant efté  pourueu  delaCured’Vlly,duconlentcmentdc  fes 
Supérieurs  a efté  enlcué  par  force  de  la  maifon  de  fon  Aduocat  dans  la- 
dite Ville,  6c  aflez  proche  de  la  maifon  Epifcopalc  dudit  Euefquc,  fous 
prétexte  d'vne  Ordonnance  rendue  contre  ledit  Valentin  par  le  Vicaire 
general  de  ladite  reforme.  Comme  cette  procedure  eft  non  feulement 
trcs-prejudiciable  à la  jurifdidion  dudit  Suppliant  & à la  difciplinc  de 
fon  Diocefe,  de  laquelle  il  nefçauroit  refpondrc  fi  les  Curez  qu’il  cfta- 
blit  dans  les  Parodies  pcuucnt  eftre  enleuez  fans  fon  ordre  6c  fans  fa  par- 
ticipation; mais  mefmc  contraire  aux  règles  que  diuers  Arrefts  du  Parle- 
ment de  Paris  &:  du  Confcil,  ont  preferites  furcefujct,  il  en  a porté  fes 
plaintes  audit  Parlement  qui  a rendu  deux  Arrefts  les  ai.  Mars  6c  24. 
Auril  derniers,  par  le  premier  defqucls  il  a ordonné  que  le  Vicaire  gene- 
ral 6c  ledit  Valentin  leroient  aflignez  à ladite  Cour,  6c  que  les  informa- 
tions fur  lefquelles  ladite  Ordonnance  a efté  rendue  , feroient  apportées , 
6c  par  le  fécond,  ledit  Parlement  a rendu  ledit  Valentin  audit  Suppliant 
pour  eftre  procédé  contre  luyainfi  que  de  raifon.  Mais  au  lieu  par  lcdic 
•Vicaircgcnerald’obcïraux  Arrefts  dudit  Parlement,  il  s'eft  pourueu  au 

frand  Confeil  en  caflation  d’iccux  , 6C  y a obtenu  Arreft  le  ia.  May 
emier,  portant  defenfes  de  procéder  pour  raifon  de  ce  ailleurs  qu’au 
grand  Confeil , où  ayant  faicafligner  ledit  Suppliant  il  prétend  par  là  don- 
Part.  I.  Tit.  II.  H H h h h ij 
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ncrlicu  à vn  reglement  de  luges  au  Confcil  S c embarafter  cette  affaire 
dans  vne  longue  fuite  de  procedures;  mais  comme  clic  regarde  la  difci- 
plinc  Eccleliaflique  dans  vn  point  edcnticl,  Sc  qu’il  cft  important  quelle 
ioitau  pluftoft  terminée.  Requérait  à ces  caufcs,  qu’il  pleuft  à fa  Ma- 
jefté  en  prendre  connoidance , Sc  ordonner  que  les  parties  remettront  in- 
ccdamment  leurs  pièces  & mémoires  entre  les  mains  de  tels  Commiffai- 
res  qu’il luy  plaira  dénommer  à cet  effet,  pour  à leur  rapport  eftre  fait 
droit  aufdites  parties  fur  le  fonds.  Vcu  lcfdits  Arrefts  du  Parlement  des 
il.  Mars  Sc 24.  Auril  derniers,  ledit  Arreft  du  grand  Confcil  du  11.  May 
audi  dernier,  autres  pièces  attachées  à ladite  Requefte;  Sc  tout  confidc- 
ré  : L e Roy  estant  en  son  Conseil, a ordonné  6c  ordon- 
ne que  les  parties  feront  affignées  audit  Confcil  aux  fins  de  ladite  Re- 

3ucftc  ; Sc  cependant  par  manière  de  prouifion  , fans  préjudicier  aux 
roits  des  parties  au  principal , fa  Majefté  a ordonné  Sc  ordonne  que  lcf- 
dits Arrefts  du  Parlement  de  Paris  des  zi.Mars  Sc  14.  Auril  derniers  fe- 
ront exécutez  félon  leur  forme  fie  teneur;  cefaifant  que  les  informations 
fur  lcfquellcs  ladite  Ordonnance  a efté  rendue  par  le  Vicaire  general  de 
la  Congrégation  de  la  Reforme  de  Prcmonftré , feront  rapportées  pardc- 
uantledit  iicur  Eucfquc  ou  fon  Official,  & ledit  Valentinà  eux  rendu, 
pour  eftre  procédé  contre  luy  ainfi  que  de  raifon  , qu’à  ce  faire  tant  les 
Abbé  8c  Religieux  de  Cuiffy , qu’autres  qui  le  pourront  détenir  feront 
contraints  par  faifie  de  leur  temporel.  Fait  au  Confcil  d’Eftat  du  Roy , fa 
Majeftéy  cftant,  tenuafaint  Germain  en  Laye  le  ij.  jour  de  Iuin  1668. 
Signé,  Le  Tellier. 

y oyez,  furet  fujet  le  chapitre  de  U vif  te  des  Archeuefques  & Ettefques , qui 
tfile  douzième  duTttre  fécond  de  cette  première  Partie, 

WM.' -MMMMMWMMMMM 

ADVIS  DE  V ASSEMBLÉE  GENERALE 
du  Clergé  tenue  en  l’année  1 6 1 j. fur  les  defenps  faites  par  M.  l'E - 
uefque  d'Angers  4 l'Abbe jje  y Religieuses  de  Ronceray  , fou- 
rnir les  portes  du  Chœur  de  leur  Eghfe  pour  y receuoir  les  Procef- 
cejjions  qui  auoient  couflumc  d'y  entrer.  Extrait  du  Procc%  ver- 
bal de  ladite  Ajfemblée;  Du  Lundy  premier  de  Juin  i6ij. 

VIII. 

MOnseignevr  l’Euefque  d’Angers  a if  prefenté  en  l’Affcmblée 
qu’en  confequencc  du  Reglement  par  luy  fait  en  May  lén.  vifitant 
l’Abbaye  de  noftre  Dame  de  Ronceray  d’Angers,  il  aurait  défendu  à la 
Dame  Abbeffe  Sc  Religieufes  d’ouurir  à l'aduenir  les  porces  de  leur 
Chœur  pour  y receuoir  les  Procédions  qui  auoient  accouftumé  de  s’y  fai- 
re d’ordinaire , jufques  au  nombre  de  fept  par  chacun  an  , Sc  aux  Eccle- 
fiaftiques  & Laïques  d’y  entrer , fut  peine  d’encourir  les  cenfures  de  l’E- 
glife  : De  laquelle  defenfe  , qu'Ordonnance  pour  lcfdites  Procédions, 
le  Chapitre  de  fon  Eglife  aurait  appelle  comme  d’abus;  Erpourceque  du 
Reglementdc  ladite vilite , contenant plulieurs  articles  , aucunes  deldi- 
tes  Religieufes  auraient  aufti  dedors  appelle  comme  d’abus,  aurait  clic 
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donné  Arreftau  Parlement  fur  ledit  appel  des  Rcligieufes,  par  lequel  les 
parues  font  miles  hors  de  Cour  Se  de  procez  ; Et  neantmoins  ordonné,  que 
ledit  Chœur  fera  ouuert  pour  la  Procdlîon  du  jour  du  faint  Sacrement , Sc 
celle  du  jour  faint  Marc:  bien  qu’au  procez  des  Rcligieufes  ainli  jugé,  il 
nefuftenrien  qucftiondefdites Procédions,  pourraifondcfquelles  ledit 
appel  du  Chapitre cy-dcuant plaidé  SC  appointé  au  Parlement,  ycft  en- 
core pendant  & indécis.  Et  d’autant  qu’en  l’année  dernière  ledit  Parle- 
ment ayant  ordonné  d’Office  que  les  portes  du  Chœur  fulTent  ouuertes 
pour  ladite  Proccffion  du  faint  Sacrement  i Et  ledit  Seigneur  Euefque 
d’Angers  ne  l'ayant  pas  voulu  permettre,  nyleuer  les  defenfes  fufdites  , 
par  l’aduis  Sc  confeil  que  luy  en  donnèrent  Noffeigneurs  les  Prélats  lors 
trouuezàParis,  iladuint que  lefdites  portes  furent  rompues  Sc  ouuertes 
de  force  à l’heure  de  ladite  Proceflïon , de  l’autorité , Sc  en  prefence  du 
luge  des  lieux , fuiuant  le  mandement  de  la  Cour,  Ce  qui  caufa  vn  grand 
fcandale , fans  toutefois  qu’aucun  y paflaft  que  les  Ecclcliaftiques  de  ladi- 
te Eglife  Cathédrale  ; tous  autres,  tant  Ecclcliaftiques,  que  Laïques  , 
ayant  déféré  aufdites  defenfes.  Ledit  Seigneur  Euefque  d’Agers  a tres- 
humblcmentfupplié  la  Compagnie  luy  vouloir  encore  en  cette  occafion 
confeülcr  & preferire,  s’il  doit  maintenant  Sc  en  confequence  dudit  Ar- 
reftleuer  lefdices  defenfes,  Sc  confentir  à l’ouuerture  Sc  entrée  dudit 
Chœur  pour  euiter  pareil  ou  plus  grand  fcandale  qui  pourrait  arriuer  fous 
prétexté  de  l’execution  dudit  Arreft.  Surquoy  nofdits  Seigneurs  ont  vna- 
nimementrefolu,  qu’attendu  le  fait  dont  s'agit,  duquel  la  direâion,  ju- 
ridiction & connoiltancc  n’appartient  qu'à  l’Eglife,  ledit  Seigneur  Euef- 
que d’Angers  ne  doit  ny  ne  peut  en  confcienceleuer  lefdites  defenfes , ny 
les  Ecclcliaftiques  ou  Laïques  y contreuenir.  Ce  que  ledit  Seigneur 
Euefque  a efté  confcillc  Sc  prié  d’obfcrucr  , comme  tout  Prélat  eft  obligé 
de  faire  en  cas  pareil , Sc  a efté  ordonné  qu’aéle  de  la  prefente  deliberation 
Screfolution  ferait  deliuré  audit  Seigneur  Euefque  d’Angers  pour  en  fai- 
re foy  à qui , SC  ainfi  que  de  raifon. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  7.  Juin  1670.  rendu  entre  l'Abbé  & le*  Religieux  d Aumale, 
de  l'Ordre  de  faint  Benoifi,  Diocefe  de  Rouen  ; portant  entr  autres 
chofes  que  l’Arcbciicfque  Dioceftin  réglera  U nombre  des  Religieux 
qui  doit  ejlre  dans  ladite  Abbaje , & fi  le  Prieur  claufiral  fera 
triennal  ou  perpétuel. 

1 X- 

ENtre  Maiftre  Geoffroy  Alexandre  de  Gerentc  de  Scnas , Abbé  de 
l’Abbaye  de  faint  Martin  d’Auchy  lez  Aumalle,  Diocefe  de  Roüen: 
Et  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  , appellans  d’vnc  Sentence  rendue 
aux Requeftes  del’Hoftelle  10.  Aurili67o.  Et  encore  appellans  comme 
d’abus  de  l’obtention  des  prouifions  de  Cour  de  Rome,  du  Prieure  de 
ladite  Abbaye,  furprifes  par  l’intimé,  Scdes  Ordonnances  qu’il  a furpri- 
fespour  l’execution  dcfdites  prouifions  du  grand  Vicaire  de  Roüen,  Sc 
de  coût  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  , d’vne  part:  Et  Frcre  lean  d'Haniuclle  , 
Religieux  ac  l’Abbaye , Sc  fe  difant  Prieur  de  ladite  Abbaye  de  S.  Martin 
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d’Auchy  , intimé  d’autre  ; fans  que  les  qualicez  puiffent  préjudicier.' 
Apres  que  Lcl'caché  Aduocat  des  appellans , S c Guihcry  Aduocat  de  l’in- 
timé ont  efté  oüys  ; Enfcmblc  Bignon  pour  le  Procureur  general  du 
Roy:  La  Covr,  entant  que  touche  l’appel  (impie,  amis  8c  met  l’ap- 
pellation Sc  ce  dont  a efté  appcllé  au  néant  ; Emendant , faifant  droit  lur 
les  appellations  comme  d’abus,  dit  qu’il  a efté  mal,  nullement  Sc  abuli- 
(iuement  procédé , 8c  ordonné  par  le  grand  Vicaire  de  l’Archeucfquc  de 
Rouen  , 8c  impetré  par  la  partie  de  Guihery  ; ce  faifant  ordonné  que 
l’Archcucfque  de  Rouen  réglera  le  nombre  de  Religieux  qui  doit  eftre 
dans  ladite  Abbaye  , fuffifant  pour  former  vne  Communauté  -,  lequel 
nombre  fera  remply , ou  par  des  Moines  qui  y feront  receus , ou  par  des 
Religieux  tirez  d'autres  Monaftcrcs  du  mcfmc  Ordre.  Et  quant  ladite 
Communauté  fera  formée,  fera  procédé  à l’efleétion  d'vn  Prieur  clau- 
ftrai  en  la  manière  accouftumée.  Ec  réglera  ledit  Archeuefque  li  ledit 
Prieur  fera  triennal  ou  perpétuel  ; 8c  cependant  par  prouifion  fera  nommé 
par  ledit  Archeuefque  vn  Prieur,  Religieux  de  la  maifon  , ou  d’autre 
Abbaye  du  mefme  Ordre  , autre  que  les  nommez  Daminez  8c  le  Vaf- 
feur  ; tous  dcfpens  compcnfcz.  Fait  en  Parlement  le  7.  Iuin  1670. 
Signé,  dv  Rvis.  Et  fecllé  en  queue  de  cire  jaune. 

DV  POVVOIR  QV’ONT  LES  EVESQVES 
d’eriger  & d’vnir  des  Bénéfices  dans  leurs  Diocefes. 

CONSTITUTION  DV  PAPE  ALEXANDRE  117. 
touchant  l'ereclton  des  Cures  par  les  Euefcptes , confirmée  renou- 
uellce  par  le  Concile  de  Trente. 

X. 

ADibudicnciam  noftram  noueris  peruenilfe  , quod  villa  quæ  di- 
citurH.  tantum  perhibeturabjEcclefiaparochiali  diftare,  vt  tem- 
porehicmali  , cumpluuiæ  inundant , non  poil ï ne  parocliiani  line  magna 
difficultate  ipiam  adiré  : vnde  non  valent  congruo  tcmporc  Ecclcfiafticis 
interefte  Officiis.  Quia  igitur  difta  Ecclelia  ita  dicitur  redditibus  abun- 
dare,quod,  præterillius  villa-  prouentus , minifter  illius  conuenientcr 
valet  fuftentationem  liabere  , mandamus , quatenus  fi  res  ita  fc  habet , 
Ecclefiam  ibi  ædifices , 8c  in  ea  Sacerdotem , fublato  appcllationis  obfta- 
culo , ad  prxfentationem  reéloris  Ecclefiæ  majoris  cum  Canonico  fun- 
datoris  alîenfu  inftituas,  ad  fuftentationem  fuam  ejufdem  villa  obuen- 
tiones  Eccleiiafticas  perccpturum;  prouidens  tamenvt  competens  in  ea 
lionor  profacultateloci  matricifcructur  : quod  quidem  ficri  poflevidc- 
tur  cum  ejufdem  villæ  dominusviginti  arras  terra:  frugiferævelit  ad  vfus 
Sacerdotis  conferre.  Sivcro  perlona  matricis  Ecclefiæ  virum  idoneum 
præfentare  diftulerit , vcl  opus  illud  voluerit  impedirc  ; tu  nihilominus 
facias  idem  opus  ad  perfcûionem  deduci,  8c  virum  bonum,  appellatio- 
ns cclfantcdiffugio,  inftituerenonomitvas. 
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Decret  du  Concile  de  Trente  ,fur  le  mefme  fujet , qui  a renouucllé  la 
Confiitution  cy -dejfus , SeJJion  11.  Chap.  4.  de  Reformât. 

XI. 

Epifcopi,  etiam  tanquam  Apoftolicæ  Sedisdelegati,in  omnibus Ec- 
clefiis  parochialibus  vei  baptifmalibus , in  quibus  populus  ita  nume- 
rofus  fie,  vt  vnus  Reâor  non  poifit  fufficcrc  Ecclcfiafticis  Sacramentis 
nuniftrandis,5c  cultui diuino peragendo,  cogant Rcâorcs , vel  alios,ad 
quos  pertinct,  fibi  tôt  faccrdotes  ad  hoemunus  adjungere,  quod  fuffi- 
ciant ad Sacramcnta exhibenda,  & cultum diuinum celcbranaum.  Iniis 
vero  , in  quibus  ob  locorum  diftantiam  , fiuc  difficulcatem , parochiani 
fine  magno  incommodo  ad  percipienda  Sacramcnta,  & diuina  Officia  au- 
dienda  accederenonpoffunt,  nouas parochias , etiam  inuitis  Rcûoribus, 
juxta  formam  Conftitutionis  Alexandri  III.  quæincipit  ad  audientiam  : 
conftituere  poffinc.  Illis  autem  facerdotibus , qui  de  nouo  erunc  Eccle- 
fiis  nouiter  ereâiis  præficiendi , compctens  aflignccur  portio  arbitrio  Epif- 
copi  ex  fru&ibus  ad  Ecdcfiam  matricem  quomodocumque  pertinenti- 
bus:  & fi  neccfle  fuerit , compellere  poffit  populum  ca  fubminiftrare, 
quæ  fufficiantad  vitam  di&orum  faccraotum  fulicncandam  ; quacumque 
referuatione  gcnerali  , vcl  fpeciali , vcl  affect ionc  fuperdiûis  Ecclefiis , 
non  obflantibus.  Neque  hujufmodi  ordinaciones , Sc  ercâiones  poflïnt 
rolli , nec  impediri , ex  quibufcumque  prouifionibus  etiam  vigore  refigna» 
tionis,autquibufuis  aliis  dcrogationibus,velfufpenfionibus. 

Les  Ttrlimens  ont  reconnu  far  pluj/eurs  Arrtjls  que  les  Lue  [que s tnt  ce  droit 
d'eriger  des  Cures  dans  leurs  Diocefes. 


Extrait  de  la  Decretalc  du  Pape  Celejlin  III.  concernant  le  droit 
qu’ont  les  Eutfques  d'vnir  les  Bénéfices  de  leurs  Diocefes  : laquelle 
efi  inférée  aux  Decret  ale  s de  excdfibus  Prælatorum , Cap-  8. 

XH.  * 

SIcntvnireEpifcopatus,  atquepoteftatifubjicere aliénât,  adfummum 
Pontificcm  pertinerc  dignofeitur  : ica  Epifcopi  cft  Ecclefiarum  fu* 
Diutccfis  vnio,  fie  fubjeûio  earumdcm. 


Decret  du  Concile  de  Trente , fur  le  mefme  fujet  des  vnions; 
Sejfion  ii.  Chap.  j.  de  Reformat. 

XIII. 

VT  etiam  Ecclefiarum  ftatus , vbi  facta  Deo  Officia  miniftrantur,  ex 
dignitate conferucturpolfint Epifcopi,  etiam tanquam  Apoftolicæ 
Sedis  delegati,  juxta  formam  juris  fine  tamen  prædiaio  obtinentium,  fa- 
cere  vniones  perpétuas  quarumeumque  Ecclefiarum  Parochialium  , &C 
baptifmalium , & aliorum  Bencficioruro , curatorum , vel  non  curatorum, 
cumcuratis , propter  carum  paupertatan , Stinccuis  cafibus  à jure  per- 
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irnffis , etiam  fi  diûx  Ecclefia:  vcl  Bénéficia  effcnc  gencraliter , vcl  fpecia- 
liter  referuata,  aut  qualitcrcumque  aft'eûa.  Qiue  vniones  etiam  non  polfinc 
reuocari,  ncc  quoquo  modo  infringi  vigore  cujufcumquc  prouilionis, 
etiam  ex  caufa  refignationis  , aut  dérogations , autfufpcnfionis. 

y oyez,  le  Chapitre  13.  de  la  Sejfion  14.  du  me/me  Concile  de  Reformat. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans  Article  xvj. 

XIV. 

ET  afin  que  les  Curez  pui fient  fans  aucune  exeufe  vacquer  à leurs 
Charges  : enjoignons  aux  Prélats  procéder  à l’vnion  des  Bénéfices, di- 
ftribution  des  dixmes , Se  autre  rcuenu  Ecclcfiaftique  , fuiuantla  forme 
des  fainéls  Decrets. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Article  xxij. 

XV. 

SEmblablcment  aux  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales , efquellcs  il  Ce 
trouuera  y auoir  tel  nombre  de  Prébendes , que  le  reuenu  auec  la  diftri- 
bution  quotidienne  , nefoit  fuffifantpour  fouftenirhonneftement  le  de- 
gré & ertat  de  Chanoine , félon  la  qualité  des  lieux  & des  perfonnes  : Lef- 
dits  Archcuefqucs  Se  Eucfqucs  pourront  procéder  à l’augmentation  dudit 
reuenu , foit  par  vnion  de  Bénéfices  fimples , pourueu  qu’ils  ne  loient  Ré- 
guliers , ou  par  réduction  dcfdites  Prebendes  à moindre  nombre,  pourueu 
qu’il  foit  fuftifant  pour  la  célébration  du  Seruice  diuin , 6c  entretenement 
de  la  dignicé  de  l’Eglifc,  le  tout  neantmoins  auec  le  confentemcnc  du 
Chapitre  Se  des  Patrons  aufquels  la  prefentation  en  appartient , fi  lefditcs 
Prebendes  Se  Bénéfices  font  en  Patronage  Liy. 


Extrait  de  l’Ediâ  de  Melun.  Art.  xxvij. 

XVI. 

EJ1  S lieux  ou  és  Cures  Se  Eglifes  Paroiîfiales  le  reuenu  cft  fi  petit,  qu’il 
_,n’cft  fuffifantpour  entretenir  le  Curé  : les  Eucfqucs  , fuiuant  ledit 
Edit  des  Eftats  tenus  à Blois , article  vingt-deuxiefmc  , pourront  auec 
deuë  connoifiancc  de  caufc , St  félon  la  forme  preferipte  parles  Conciles , 
y vnir  autres  Bénéfices , Cures , ou  non  Cures  ; Et  procéder  à la  diftribu- 
tion  des  dixmes , 6 c autre  reuenu  Ecclcfiaftique. 


Extrait  de  l’Edit  de  160 6.  Article  xviij. 

XVII. 

PA  r les  xxij.  fie  xxiij.  Articles  des  Ordonnances  des  Eftats  tenus  en  no- 
ftre  ville  de  Blois,  l’on  a ordonné  les  vnions  des  Bénéfices  fie  fuppref- 
fions , pour  augmenter  le  rcuenu,  à ce  que  les  Bénéfices  puilfent  eftre  de- 
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ferais  par  pcrfonncs  capables,  qui  ayentmoyen  de  viure  5c  s’entretenir  fé- 
lon leur  qualité  : mais  telles  vnions  n’eftans  que  des  Cures  Se  autres  Béné- 
fices feculicrs,  & non  des  réguliers  , le  remede  a elle  du  tout  inutile  Se 
fans  aucun  effet,  ne  pourtant  cftre  procédé  à Pvnion  des  Cures,  fans  in- 
conunmodité  des  Paroifliens  ; neàl’vniondcs  Prébendes  qui  requièrent 
refidence;  neàlafuppreffion  d’icelles,  querarement,  pour  les  frequen- 
tes refignations  qui  s’en  font.  Et  pourcc  que  les  Bénéfices  fctrouuent  fou- 
uentaftcélczauxlndultaires,  ou  Graduez,  demeurans  par  ce  moyen  pl u- 
fieurs  Cures  abandonnées,  pour  en  cftre  le  reuenu  trop  petit;  Et  beau- 
coup d’Eglifes  dénuées  de  pcrfonncs  de  la  capacité  requife,  pour  les  bien 
delleruir:  Pouràceobuier , Se  faciliter lefditcs  vnions,  Auons  ordonné 
Se  ordonnons,  que  les  Archeuefques  Se  Eucfqucs , chacun  en. leurs  Dio- 
ccfcs , pourront  procéder  aufdites  vnions , tant  des  Bénéfices  feculiers  que 
réguliers , félon  qu’ils  jugeront  cftre  commode.  Se  pour  le  bien  Se  vtilité 
del’Eglife  : pourucu  toutefois  que  cefoit  du  confentcment  des  Patrons  Se 
. Collateurs,  Se  quilsnetouchcntauxOfficcsClauftraux  , qui  doiuent  re- 
fidencc  aux  Egliles  defqucllcs  ils  dépendent. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  1619.  Article  xj. 

XVIII. 

D Autant  qu’en  plufieurs  lieux  les  Cures  ont  fi  peu  de  reuenu,  qu’à 
faute  de  pouuoir  furtire  à la  nourriture  Se  entretenement  de  leur 
Curé,  elles  font  abandonnées , Se  noftre  peuple  deftitué  delà  nourriture 
fpiricuellc , Se  expofé  aux  miferes  dont  l’cxperiencc  fait  tous  les  jours 
fcntirSe  pleurer  les  inconueniens.  Pour  remédier  à ce  mal,  les  Arche- 
uefques Se  Eucfqucs  chacun  enlcur  Diocefe , pouruoironc  auec  connoif- 
fancedc  caufe , félon  la  forme  de  droit  Se  l’Article  xxvij.  de  l’Edit  de 
Melun,  à vnir  aux  Cures  qui  fctrouueront  û pauures,lc  reuenu  defdirs 
Prieurez  ou  autres  Bénéfices,  Curez  ou  non  Curez,  cftans  en  leur  colla- 
tion , félon  qu’il  fc  pourra  commodément  faire. 

Touchant  l'vnion  des  Bencjîces  aux  Séminaires  voyez  cy-dejfus  le  Chapitre 
des  Séminaires  , qui  ejl  le  fixiefme  du  Titre  I.  de  cette  Partie  ; Et  entr' autres 
chofcsvn  ArreJI  du  grand  Conftil  du  dernier  Décembre  1666.  confirmatif  de  l'v- 
nion faite  par  M.  1‘  Archeuefque  d’Aixd’vn  Prieuré  de  fort  Diocefe  à fon  Sémi- 
naire , ô-  le  plaidoyer-  qui  eflinferé  au  mefme  endroit  pour feruir  declaircijfenent 
à cét  Arrejl,  dans  lequel  plaidoyé  cette  matière  ejl  traitée  affez  amplement. 


Part.  I.Tit.  II. 
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DIVERS  ARRESTS  ET  AVTRES  ACTES 
concernant  le  pouuoir&la  Iurifdi&ion 
ordinaire  des  Euelques. 

ji  RR  E S T DV  CONSEIL  PRIVE 
du  t j.  Oclobre  1637.  portant  que  fans  auoir  égard  aux  jlrrefis  du 
Parlement  de  Bretagne  , £r  éuoquant  les  appellations  comme  d'abus 
inter jettées  audit  Parlement  des  Ordonnances  rendues  par  l’ Euefque 
de  Rennes  pour  faire  abbatre  les  Ifs  qui  ejloient  dans  les  Cemetie- 
res  de  fon  Diocefe  àpcine  d’intcrdiélion  & d’excommunication  : le  f- 
dites  Ordonnances  front  exécutées  : fur  lefdites  appellations  les  par- 
ties ejlant  mifes  hors  de  Cour. 

XIX. 

VEv  par  le  Roy  en  fonConfcil,  la  Rcquefte  prefentée  eniceluy  pat 
Mcfïirc  Pierre  Cornulier  Euefque  de  Rennes  , afin  de  caflation  de 
l'Arrcft  du  Parlement  de  Bretagne , rendu  fur  les  Rcmonftranccs  du  fieur 
Procureur  general  eniceluy,  le  30.  Aouft  1 6}6.  L’Arrcft  du  Confeil  inter- 
uenu  fur  ladite  Requeilc,le  19.  Septembre  1636.  par  lequel  auparauant  fai- 
re droit  en  icelle,  a efté  ordonné,  que  ledit  fieur  Procureur  general  cn- 
uoyera  au  Greffe  dudit  Confeil,  les  motifs,  dudit  Arrcft,  du  30.  Aouft  ; Et 
cependant  furfeolra  l’execution  d’iccluy.  Signification  dudit  Arrcft  audit 
fieur  Procureur  general , du  17.  Nouembre  audit  an.  Ordonnance  dudit 
fieur  Euefque,  rendue  fur  la  Rcmonftrancc  à luy  faite  par  plufieurs  Re- 
lieurs , le  1 j.  May  1636.  par  laquelle  cft  fait  itératif  commandement  aux 
Tbrcforiers  & Fabriciens  de  chacune  ParoifTe  dudit  Dioccfe , où  fetrou- 
ueront  des  Ifs  plantez  dans  les  Cemeticres , les  faire  abbatre , îc  procéder 
à la  vente  d’iceux,  au  profit  de  ladite  Fabrique -,  à faute  dequoy  demeure- 
ront lcfditsCcmctieres  interdits,  jufqu’à  ce  que  lcfdits  Ifsayent  cfté  abba- 
tus.  Ledit  Arrcft  du  Parlement, du  30.  Aouft  audit  an,par  lequel  ledit  fieur 
Procureur  general  a elle  reccuappellant  comme  d’abus  de  ladite  Ordon- 
nance :&  ordonné  que  fur  ladite  appellation  comme  d’abus,  les  parties 
viendront  plaider  en  ladite  Cour:&  a enjoint  audit  fieurEucfquc  de  nom- 
mer vn  Greffier  Synodal , qui  demeurera  en  maifon  fcparée  du  Manoir 
dans  quinzaine, fur  peine  de  faille  du  temporel  de  fon  Euefché.  Les  motifs 
dudit  Arrcft  du 30.  Aouft. Copie  d’Arrcft  dudit  Parlcment,fur  la  Rcquefte 
dudit  fieur  Procureur  general , du  19.  Nouembre  1636.  par  lequel  les  fleurs 
Dcnyau&  de  Rofneuincn  Conlcilicrs  en  iccluy,  auroient  efte  commis 
pour  drefler  lcfdits  motifs , & pour  informer  de  ce  que  ledit  fleur  Euefque, 
au  préjudice  dudic  Arrcft  de  ladite  Cour , a fait  abbatre  lcfdits  Ifs,  & pro- 
cédé pour  cet  effet  par  interdictions  contre  les  Reiftcurs , &r  par  excommu- 
nication contre  les  Marguilliers  des  Paroifles,  Sc  par  force  & violence  à 
main  armée  aux  lieux  ou  ils  n’ont  voulu  obéir  : & cependant  ladite  Coûta 
fait  defenfes  de  faire  abbatre  lcfdits  Ifs.  Information  faite  en  execution 
dudit  Arreft  par ledic  fieur  Denyau, du  10.  dudit  mois.  Sommation  faite 
à la  rcquefte  dudit  fieur  Euefque,  les  z8.  & 19.  Nouembre  , premier  S C 
6.  Décembre  audit  an  1636.au  Greffier  dudit  Parlement,  de  luy  dcliurcr 
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ledit  Arreft du  ij.Nouembrc.  Copie  d’Arrcft  du  Confcil,  furlarequcftc 
dudit  ficur  Eucfque , du  10.  Décembre  audit  a important  iteratiues  defen- 
fes  audit  Parlement  de  Bretagne , de  rien  entreprendre  au  préjudice  de 
l’ Arreft  du  Coufcil , duzj.  Septembre  audirannSjé.  Si  ordonné  que  le- 
dit Greffier  dcliureraauditfieur  Eucfque , tous  Arrcfts  qui  pourront  eftre 
interuenus  depuis l’Arreft dudit Confcil , à peine  de  tous  dépens, dom- 
mages Siinccrefts. Signification  dudit  Arrcft,tanc  audit  Parlement,  qu’au- 
dit  Procureur  general , Si  Aduocat  de  faMajclté  cniccluy  , du  zg.  Auril 
1637.  Autre  Arreft  dudit  Parlement  fur  la  rcmonftrance  dudit  fieur  Pro- 
cureur general , portant  iteratiues  defenfes  à tous  Reétcurs  Si  Curez,  de 
faire  abbatre  les  Ifs  des  Ccmetieres,  à peine  de  cinq  cens  liurcs  d’amende 
enuers  le  Roy,  au payemcntdelaquellc ilsferont contraints parfaiiic  du 
temporel  de  leurs  Bénéfices , Si  aux  MarguillicrsSi  toutes  autres  perfon- 
nes  laïques,  deprocéder  àl’abbatdcfdits  Ifs , furpeinc  de  prifon,  Si  de 
dix  efeus  d’amende.  Autre  Arreft  dudit  Parlement  fur  la  requefte  des 
Paroifficns , Marguillicrs  Si  Thrcforiers  de  la  Paroilfc  de  Retiers , par  le- 
quel ledit  fieurProcurcur  general  cft  rcceu  appellant  en  cas  d’abus  de  1 Or- 
donnance Si  interdiction  dudit  ficur  Eucf  que , Si  a efté  ordonné  que  com- 
mandement feroit  fait  au  Greffier  dudit  ficur  Eucfque,  de  deliurer  ladite 
Ordonnance  audit  ficur  Procureur  general  : Si  cependant  que  les  corps 
de  ceux  qui  dccedcroicnt  en  ladite  Paroiflc , f croient  inhumez  auCemc- 
ticrc  d’icelle,  Si  a enjoint  au  Reétcur  Si  Preftrcs  de  ladite  Paroiffe  , d’af- 
fifter  aufdits  enterrements  , à peine  de  deux  cens  liurcs  d’amende,  au 
payement  de  laquelle  le  Recteur  fera  contraint  par  faille  de  fon  tempo- 
rel, duzo.  Auril  audit  an  iéj7- Certificats  du  7.  Septembre  îéjé.  comme 
l’Arreft  dudit  Parlement  donné  à la  requefte  dudit  heur  Procureur  gene- 
ral contre  ledit  ficur  Eucfque , touchant  les  Ifs  qui  font  aux  Cemcticrcs , * 
& portant  injonction  audit  Eucfque  d’auoirvn  Greffier  Synodal  hors  fon 
Manoir,  a cité  crié  Si  publié  par  vn  Colporteur  en  ladite  ville  de  Ren- 
nes. Procedures  faites  audit  Parlement  de  Bretagne,  entre  Mcffirc  Fran- 
çois Hallou  Prcftrc , appellant  comme  d’abus  des  Sentences  rendues  en 
l’Officialité dudit  Rennes,  d’vnc-part;  lcditfieur  Eucfque,  8i  Greffier 
de  ladite  Officialité , d’autre.  Requefte  dudit  fieur  Eucfque  audit  Con- 
feil,  à ce  que  le  ficur  d’Irual  Confeillcr  duRoy,  Si  Mailtre  des  Reque- 
fics  ordinaire  de  fon  Hoftcl , fuit  continué  pour  rapporter  audit  Confcil , 
le  différend  d’entre  ledit  ficur  Eucfque , lcdic  fieur  Procureur  general , Si 
ledit  Parlement  de  Bretagne.  Ordonnance  du  Confcil  au  bas  de  ladite 
Requefte,  par  laquelle  ledit  ficur  d’Irual  eft  continué  Rapporteur  aux  fins 
de  ladite  Requefte,  pouraucclcsfieursdc  Roiffy.dc  Leon,  Aubry,  Si  le 
Brct,  Confcillers  d’Eftat,  eomointement  voir  8i  examiner  lefdits  diffe- 
rends;  Si  du  touc  eftre  par  luy  fait  rapport  audit  Confcil, du  iS.  Septembre 
j6j7.  Autre  requefte  dudit  ficur  Eucfque  audit  Confcil, à ce  qu’il  pleuftà 
fa  Majefté,  commettre  tel  autre  des  fleurs  Maiftres  des  Rcqucftcs  qu’il  luy 
plaira, pour  faire  le  rapport  dcfdits  procez  Si  différends. Ordonnance  dudit 
Confcil , au  bas  de  ladite  Requefte , par  laquelle  le  fieur.de  Lczcau  Con- 
feillcr duRoy, SiMaiftrc  dcsRcqucftcs  ordinaire  defonHoftcl, a cité  com- 
mis aux  fins  de  ladite.Requcftc,du  ay. Octobre  1657.  Autre  Requefte  dudit 
fieur  Eucfque  audit  Confcil , à ce  que  l’Arrcft  qui  interuiendra  audit 
Confcil, foit  pareillement  publié, afin  de  reftituer  la  bonne  renommée  du- 
dit ficur  Eucfque.  AutrcRequefte  dudit  ficur  Eucfque  auditConfcil,  afin 
Parc.  I.  Tit.  II.  1 1 iii  ij 
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de  caflation  defdits  Arrcfts  du  Parlement  de  Bretagne, des 36.  Aouft,  9. 
Nouembre  16)6.  6.  & 2.0.  Auril  1637.  auec  defenfes  audit  Parlement  d’en 
donner  à l’aduenir  de  fcmblables , ny  faire  pareilles  entreprifes , condam- 
ner ledit  fieur  Huchct  Procureur  general  en  fon  propre  & priué  nom,  en 
tous  fes  dépens,  dommages  & interdis,  & oftroyer  Commiftion  audit 
fieur  Euefquc,  pour  appeller  audit  Confeil,  les  nommez  duHalay  ,la 
Halle  & HarelParoifliensdcRctiers,  qui  ont  prefenté  la  Requeftc  fur 
laquelle  eft  interuenu  le  dernier  Arrcft  dudit  Parlement  ; & cnfemble 
l’Imprimeur  defdits  Arrcfts , pour  l'e  voir  condamner  en  telles  amendes 
qu’il  plairaàfa  Majelté , auec  tous  dépens , dommages  ; attendu  le  fean- 
dile  qui  cil  arriué  contre  l’honneur  dudit  fieur  Euefquc,  par  ladite  impref- 
fion&  publication  faite  en  fuite.  Et  tout  ce  qui  a cité  mis  pardeuers  ledit 
fieur  de  Lczeau , Confciller  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftat  & Priué , Mai- 
llre  des  Requeftcs  ordinaire  de  fonHoilcl.  Et  apres  qu’il  ena  communi- 
qué aufdits fieurs Commilfaircs s Oüy fon rapport, & toutconfidcré.  Le 
Roy  en  son  Conseil,  fans  auoir  efigard  aufdits  Arrcfts  des  30. 
Aouft  ,19.  Nouembre  1636.  6.  Sc  10.  Auril  1637.  a euoqué  à foy  & à fon- 
dit Confeil  lefdites  appellations  comme  d’abus  :&  y faifant  droit,  a mis 

6 met  les  parties  hors  de  Cour  8c  de  procezjEt  ce  faifant,  ordonne  que 
lefdites  Ordonnances  feront  executecs.  Faitau  Confeil  Priué  du  Roy, 
tenu  à Paris  le  13.  jour  d’Odobrc  1637.  Signé , Fokcoal. 

#0  *0:*  «oc*  *00#  O» 


ARREST  DV  PARLEMENT  DE  RENNES, 
du  6.  Auril  1637.  cajfé  par  l'Arref  cy-dejfus  ; par  lequel  ladite 
. Cour  auoit  défendu  d tous  Refleurs  ou  Curez  > Marguilliers  (y 
autres  personnes , d’abbatre,ny  faire  abbatre  les  Ifs  des  Cerne  titres  de 
U Prouince  de  Bretagne  ; lequel  Arrejl  fert  d'eclaircijfement  au 
precedent. 

XX. 


SV*,  la  Remonftrance  du  Procureur  general  du  Roy,  que  par  Arrcft  du 
30.  Aouft  dernier , 1a  Cour  l’auroit  cenu  pour  bien  8c  dcuëment  ap- 
pellant  en  cas  d’abus  de  certaines  Ordonnances  rendues  par  P Euefquc  de 
Rennes  pendant  fes  vilites,  par  lcfquellcs  il  auroit  ordonné  aux  Marguil- 
licrs  des  Paroiffes , défaire  dcracinerScofter  les  Ifs  plantez  aux  Cimetiè- 
res , pour  eftrc  vendus  au  profit  des  Fabriques , lequel  Arrcft  ledit  Procu- 
reur General  luy  auroit  fait  lignifier:  Etaulieudefcprcfentcr  a l’afligna- 
tion,  fe  fcroitpourueuau  Confeil  du  Roy  en  caflation  dudit  Arrelï,  8c 
par  Arrcft  duditConfcil  a fait  ordonner  que  ledit  Procureur  general  du 
Roy  enuoycroit  les  motifs  dudit  Arrcft  du  30.  Aouft  dcrnier,5c  cependant 
toutes  chofes  furfifes.  Au  mefpris  duquel  Arrcft  du  Confeil,  Scdeccluy 
de  ladite  Cour  rendu  fur  ledit  appclencas  d’abus, qui  avneffetfufpen- 
fif,  ledit  Euefquc  de  Rennes  auroit  fait  procéder  à l’abat  defdits  Ifs  par  in- 
terdiélion  des  Ccmetieres , menace  de  fufpenfiondes  Curez  , excommu- 
nication des  Marguilliers , & ordonné  contre  ceux  qui  eftoient  demeurez 
adjudicataires  de  partie  defdits  Ifs,  qu’ils  feroient  vendus  à leur  dechet, 
& fait  cxecucer fes  Ordonnances  par  voye  de  fait,  à port  d’armes  , 8c. 
violences.  Dequoy  ledit  Procureur  general  fe  feroit  plaint  à ladite 
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Cour , 5e  obtenu  Commiflion  d’informer , ce  qu’il  auroic  fait , 5c  enuoyé 
les  intomations  au  Confcil  du  Roy , aucclefdits  motifs  ; & fait  faire  par 
Jaditc  Cour  dctcnfcsà  toutes  perfonncs  d'attenter  6 c abbatre  lefdits  Ifs , 
au  préjudice  dudit  appel.  Au  mcfpris  de  tout  quoy , ledic  Euclq  ue  de 
Rennes  tarant  fa  dernière  vilitc,a  encore  aux  lieux  où  lefdits  Ifs  n’ont 
eltc  abbatiis  , ordonné  qu’ils  feroient  déracinez, à peine  d’interdiéhon 
défaits  Cemcticres , & de  ce  deliuré  Ion  Ordonnance  par  eferit , encore 
qu  il  auroitrefufé  de  ce  faire  précédemment:  Et  fur  le  refus  des  Trefo- 
riers  de  fainr  Martin  ( Paroifle  en  laquelle  fa  maifon  des  Croix  eft  fituée) 
lercuent  allez  des  gens  de  fa  part , qui  la  nuit  d’entre  le  Samedy  6c  le  jour 
d hier  ont  déraciné  vn  If  dans  le  Cemctiere  dudit  faint  Martin , afin  & 
par  ce  moyen  de  rendre  les  Arrefts  du  Confcil  & de  ladite  Cour,  quels 
qu  ils  puiflent  intcrucnirendiflînitiue,illufoircs.  Requérant  qu’il  pleuft 
a ladite  Cour  y pouruoir,fur  fes  Condufions  qu’il  a baillées  par  cfcric. 
Vcu  ledit  Arreft  dudit  30.  Aouft  dernier  : Ordonnance  dudit  Euefquc 
de  Rennes  lors  de  fa  vifite  faite  en  l’Eglife  de  faint  Aubin  lez  Rennes , 
du  1.  Auril  prefent  mois,  &:  coût  conlideré : L a Covh , -Enfant  droit 
fur  ladite  Remonllrance,  & Condufions  du  Procureur  general  du  Roy, 
a fait  iteratiucs  defenfes  à tous  ReÛeurs  &:  Curez,  de  faire  abbatte  les 
Us  des  Cemcticres,  à peine  de  cent  liures  d’amende  au  Roy , au  paye- 
ment de  laquelle  ils  feront  contraints  par  faific  du  temporel  de  leurs  Bé- 
néfices. Etaux  Marguillicrs  & toutes  autres  perfonnes  laïques  de  procé- 
dera 1 abat  defdits  Ifs,  fur  peine  delapnfon  , &dc  dixefeus  d’amende. 
Fait  en  Parlement  à Rennes  lcS.  jour  d’Auril  1637.  Signé  ,Monner.aye. 
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ARREST  DV  CONSEIL  D'ESTAT, 

du  14.  Décembre  1639.  portant  entr  autres  chofes  defenfes  aux 
Parlement  d'enrefiflrer  aucuns  Brefs  , fans  l'aduis  des  Euefques 
Diocefains. 

XXI. 

SV r ce  qui  eltreprefenté  auRoyeftanten  fon Confcil,  parlesAgens 
generaux  du  Clergé  de  France  , Que  le  Parlement  de  Bourdeaux , 
contre  1 ordre  de  touttemps  obferuc  dans  le  Royaume,  acy-deuant  re- 
giftré  des  Brefs  de  noftrc  (aine  Pere  le  Pape , fans  Lettres  patentes  feellées 
du  grand  S eau , ny  autre  commandement  de  fa  Majefté.  Et  d’autant  que 
la  plufpart  defdits  Brefs  font  obtenus  à Rome  par  furprife  ; requièrent  lef. 
dits  Agcns  qu’il  plaife  à fa  Majefté,  afin  d’en  empefeher  l’abus , ordonner 
que  d orefnauant  ils  feront  prefentez  aux  Euefques  dans  le  Dioccfedefi. 
quels  ils  doiuent  eftrc  execucez , pour  donner  leur  aduis , 5z  que  defen- 
les  fuient  faites  audit  Parlement  de  Bourdeaux , Sc  à tous  les  autres , d’en- 
regiftrer  cy-apres  aucuns  Brefs  de  fa  Sainteté , fans  Lettres  patentes  fccl- 
lecs  du  grand  Seau , & fans  auoir  efte  prefentez  aux  Euefques  ; & cepen- 
dant que  les  Arrefts  du  Parlement  de  Bourdeaux  feront  caftez  & annul- 
iez, comme  donnez  contre  les  formes  ordinaires.  Vcu  lefdits  Brefs  des 
30.  Iuillet,  & 1.  Aouft  11558.  cnfemble  l’Arreft  dudit  Parlement , portant 
enregiftremenc  defdits  Brefs , du  50.  Iuillet  1639.  Oily  le  rapport  du 
Commiffairc  à ce  député  ; &:  tout  conlideré  :Le  Roy  est  an  t eh 
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son  Conseil  ,a  carte  fie  annullé  , cafTc  Se  annulle  ledit  Arreft  du 
Parlement  de  Bourdcaux  , portant  cnrcgiftrement  defdits  Brefs , com- 
me donné  au  préjudice  de  la  Loy  du  Royaume.  Fait  fa  Majefté  tres-ex- 
prefles  inhibitions  S e defenfes  à ladite  Gour  de  Parlement  de  Bourdcaux, 
fie  à tous  autres , de  plus  à l’aduenir  enrçgiftrcr  aucuns  Brefs  fans  Lettres 
patentes  fcellécs  du  grand  Seau.  Etahn  d’empefeher  que  les  Brefs  qui 
pcuuent  eftre  obtenus  par  furpnfe  ne  foient  exécutez,  au  préjudice  de 
lajurifdiction  Se  des  droits  des  Euel'qucs:  Veut  Se  ordonne  fadite  Ma- 
jeftc  qu’à  l’aduenir  ceux  qui  obtiendront  des  Brefs  ( excepté  les  Induits 
fecretsdc  laPcnitcnccrie)  les  prefentent  aux  Euefqucs  dans  les  Dioce- 
fes  dcfquels  ils  doiuent  eftre  exécutez  , lefquels  donneront  leur  aduis 
dans  trois  jours  apres,  pour  lefdits  aduis  prefentez  aucc  lefdits  Brefs  à fa 
Majefté  y eftre  pourueu  ainfi  qu’elle  aduifera  eftre  à faire  par  raifon. 
Fait  au  Confeil  du  Roy , fa  Majefté  y eftant,  tenu  à faint  Germain  en 
Laye  le  14.  Décembre  1639.  Signé,  Buvihiliier. 

ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué , du  16.  larmier  1644.  portant  Reglement  fur 
plufieurs  matières  importantes  touchant  la  difeipline  & jurifdiflion 
Ecclrfiaflicjue  , entre  l’Suefcpie  d’ Amiens  ,fes  grands  Vicaires  & 
Officiers , d'une  part  ; & le  Chapitre  d'Amiens  ,fes  Officiers , & 
autres  Ecclefajhques  de  ladite  Ville,  d’autre. 

XXII. 

ENtre  McrtircFrançoisleFeuredeCaumartinEuefqucd’Amiens, 
Confeillcr  de  fa  Majefté  en  fes  Confeils,  prenant  le  fait  fie  caufe 
pour  Maiftrcs  François  Barbotteau  Chantre  fie  Chanoine  de  l’Eglife  du- 
dit Amiens  ,fon  grand  Vicaire;  Charles  Picard  aufli  Chanoine,  Secré- 
taire de  l’Euefché;  Gabriel  Rougeau  Bailly  du  Temporel  dudic  Euef- 
ché  Boullenger  fie  Morel  Scrgeans  Sc  autres  Of- 

ficiers dudit  Euefché , demandeur  en  Requeftes  fuiuanc  les  Arrcfts  du 
Confeil  fur  icelles  des  14.  May  Se  zS.  Iuin  1641.  d’vnepart  : Etles  Doyen, 
Chanoines  fie  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  dudit  Amiens  , defen- 
deurs Sc  demandeurs  en  requefte  verbale  inferce  dans  l’appointement  de 
Reglement  du  11.  Iuillct  1641.  d’autre  :Et  lcditfieur  Euefque  appellent 
comme  de  luges  incompetans  des  a clés  de  deliberations  Capitulaires  Sc 
prétendus  jugemens  donnez  par  ledic  Chapitre  contre  lefdits  Barbotteau 
fie  Picard , les  10.  Sc  n . May  audit  an  1641 . fie  demandeur  en  Requefte 
verballc inférée  en  l'appointement  de  Reglement  du  19.  Aouft  audit  an, 
d’vnepart;  Et  lefdits  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  intimez  fie  defen- 
deurs d'autre  ; Et  lefdits  Doyen , Chanoines  fie  Chapitre , demandeurs  en 
complainte  par  eux  faite  tant  pardeuant  le  Bailly  d’Amiens  , qu’en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris , les  13  Se  16.  dudit  mois  de  May  1641.  d’vne 
part:  Et  ledit  fiejir  Euefque  auditnom,defcndeurd’autre.  Et  encore  le- 
dit fleur  Euefque  demandeur  en  execution  d’ Arreft  du  Confeil  du  20. 
jour  de  Septembre  audit  an  if>4i.  Seaux  fins  de  celuy  d’cuocatipn  du  29. 
Octobre  enfuiuant , fie  incidemment  demandeur  par  le  moyen  des 
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dcfenfes  qu’il  a fournies  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  le  premier 
Iuin  audit  an.  Et  encore  demandeur  aux  fins  de  la  Rcqueftc  par  luy  pre- 
fentée  à ladite  Cour  le  7.  dudit  mois  de  Septembre,  defendeur,  intimé 
Sc  demandeur  en  Requefte  vcrballe,  inférée  dans  l’appointemcnt  de  Re- 
glement du u. Mars  1641.  d’vnc  part:  Et  lcfdits  Doyen,  Chanoines  Se 
Chapitre  defendeurs  St  demandeurs  aux  fins  d'vnc  Commiflion  par  eux 
obtenue  en  la  Chancellerie  de  Paris  le  j.  Février  1639.8c  iceux  Doyen, 
Chanoines  St  Chapitre  -,  Se  Maiftrcs  Pierre  Tardieu  Prcftre , Vicaire  de 
la  Cure  de  la  Paroiflc  Noftre-Dame  de  ladite  Eglife  Cathédrale  , Sc 
Guillain le  Car,  Prcftre  Curé  delà  Curedcfaint  Sulpicc  d’Amiens,  ap- 
pelons comme  d’abus  de  l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefquc  fur  le  fait 
dulubilé,  du  tj.  Septembre  audit  an  1641.  Citations  faites  aufdits  Tar- 
dieu & le  Cat  pardeuers  l'Official  dudit  fieur  Eucfque.  Decrets  d’ad- 
journemens  perfonncls , Sc  de  prife  de  corps , Sc  de  tout  ce  qui  s’en  efl  cn- 
fuiuy  i toutes  lcfJites  demandes  faites  en  ladite  Cour , Sc  appellations 
comme  d’abus  euoquees  au  Confcil  par  l’Arreft  d’iceluy  du  19.  Oüobre 
1641.  d’autre.  Et lcldits Doyen, Chanoines  Sc  Chapitre , demandeurs  en 
Rcqueftc  vcrballe  inférée  dans  1 appointement  de  Reglement  du  11. 
Mars  1641.  d’vne  part  ; Sc  ledit  fieur  Euefquc  defendeur  d’autre.  Et  en- 
core ledit  fieur  Euefquc  demandeur  en  Rcqueftc  fuiuant  autre  Arreft  du 
Confcil  fur  icelle  du  10.  Décembre  1641.  d’vne  part:  Et  Maiftrc  Fran- 
çois du  Bos  Chanoine  Sc  Archidiacre  de  Pontliicu  en  ladite  Eglife  , Guil- 
lain de  Bccourt  Chanoine , Sc  Barthélémy  le  Sicurrc  Chanoine  Sc  Péni- 
tencier dclamefme  Eglife,  defendeurs  d’autre-,  Et  encore  lcfdits  Doyen, 
Chanoines  Sc, Chapitre  , demandeurs  en  Requefte  du  19.  Noucmbrc 
1642..  d’vne  part , Sc  ledit  fieur  Eucfque  defendeur  d’autre  ; Et  encore 
lcfdits  Doyen , Chanoines  Se  Chapitre  demandeurs  aux  fins  de  la  Com- 
miflion  par  eux  obtenue  au  grand  Seau  le  20.  dudit  mois  de  Noucmbrc 
1641.  d’vnc  part:  Et  lcfdits  Barbotteau  , Picard  , Rogcau  , Boullenger 
Sc  Morel  defendeurs  d’autre.  Et  encore  ledit  fieur  Euelquc  d’Amiens  de- 
mandeur en  Requefte  prefentée  au  Confcil  le  12.  Décembre  audit  an 
1641.  d’vne  part  : Et  lcfdits  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre , defendeurs 
Sc  demandeurs  en  Requefte  verballe  inférée  dans  le  proccz  verbal  du 
fieur  Chomcl  Commiflaire  à ce  député  du  14.  lanuier  1645.  Sc  en  autre 
Requefte  par  eux  prefentée  audit  Confeil  le  dix-feptiefme  Septembre 
audit  an,  d’vnc  autre  part  ; Sc  ledit  fieur  Eucfque  , defendeur  d’autte. 
Et  encore  entre  les  Religieux  , Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
guftin,tant  anciens  que  nouueaux  de  l'Abbaye  de  faint  Martin  aux  Iu- 
meaux  de  ladite  ville  d’Amiens , receus  parties  intetuenantes , Sc  deman- 
deurs en  Requefte  par  eux  prefentée  audit  Confcil  le  19.  Décembre 
1643.  d’vnc  autre  part;  Etlcditfieur  Euefquc  d’Amiens  defendeur  d’au- 
tre ; fans  que  les  qualitez  puiflent  nuire  ny  préjudicier  aux  parties.  V eu 
au  Confeil  du  Roy  ladite  Requefte  du  14.  May  1641.  à ce  qu’il  pleuft  a fa 
Majeftc  cafter  Sc  annuller  les  Deliberations  SC  Aétes  Capitulaires  faits 
par  lcfdits  Chanoines  Sc  Chapitre , comme  nuis  Sc  faits  par  lurprife  Sc  at- 
tentat contre  les  droits  dudit  fieur  Euefquc , Sc  le  rcfpe&dcu  a l’Eglifc, 
à la  dignité  Epifcopalc,  St  à fa  Majefté,  pour  laquelle  ledit  fieur  Euef- 
que  auoit  fait  ordonner  les  Prières  publiques  en  la  forme  mentionnée 
en  ladite  Requefte -,  ordonner  qu’ils  feront  tirez  des  Regiftres  dudit 
Chapitre  Scfupprimez,  8c  leur  faire  defenfes  d’vfcr  à l’aducnir  de  telles 
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voyes , fur  peine  de  perce  de  leurs  priuileges , Si  de  du  mille  liures  d’a- 
mende , defpens , dommages  Si  interdis , Si  fur  mefmes  peines  de  trou- 
bler Je  empefeher  ledit  Barbotccau  OfHdal  & grand  Vicaire , Si  autres 
Officiers  dudi  fieur  Euefque , Je  les  Curez,  de  ladite  ville  d’Amiens  en 
la  fonélionSe  exercice  de  leurs  Digniccz , Offices  & Bénéfices ....  Efcri- 
tures  Je  productions  dudit  fieur  Euefque , dcfdits  Doyen , Chanoines  J c 
Chapitre defdits du Bos , de Bccourt,  le  Sicure, Tardieu  Si  le  Car, 
Si  tout  ce  que  par  lcfdiccs  parties  a clic  mis  Je  produit  pardeuanc  le  fieur 
Thierfault  Confcillcr  de  fa  Majellc  en  les  Confcüs , Maillre  des  Reque- 
ftes  ordinaires  de  fonHoflel , Commifiaireà  ce  député  ; Oüy  fon  rap- 
port, apres  qu'il  en  a communique  aucc  les  fieurs  de  Leon,  d’Ormcflon, 
Euefque  de  Meaux  , Si  de  Marca  Confeillcrs  audit  Confeil,  fuiuanc 
l’Ordonnance  dudit  Confeil , au  bas  de  la  Requefle  dudit  fieur  Euef- 
que d'Amiens  , du  & tout  confidcré; 

Le  Roy  en  son  Consei  l,  faifant  droit  fur  lcfdites  inftances,  a 
déclaré  Si  déclare  qu’il  a eflé  nullement  Si  incompctammenc  ordonné 
parles  Ordonnances  dudit  Chapitre  d’Amiens,  des  10.  n.  Si  17.  May 
1641.  données  contre  lefdits  Barboceau  Si  Picard  , Si  ordonné  qu’en  la 
marge  du  regitlre  dudit  Chapitre  où  elles  font  enregiflrées , il  fera  infé- 
ré l’extrait  du  prefenc  Arrcll  : Faifant  fadite  Majefté  defénfes  audit  Cha- 
pitre à l’aduenir,  de  prendre  aucune  jurifditlion  ny  connoiffance , fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  contre  ics  Officiers  dudit  fieur  Euefque, 

n qu’ils  fulfentdu  corps  dudit  Chapitre , à peine  de  cinq  cents  liures 
,cnde.  Et  fur  l’appel  comme  d’abus  interjette  par  lefdits  Tardieu  Si 
le  Cat,  fa  Majcllélcsa  defehargez  des  decrets  contre  eux  dccernez  par 
l’Official  dudit  fieur  Euefque:  Etau  principal , fans  auoir  égard  aux  or- 
donnances dudit  Barboteau  des  4.  Je  8.  dcldits  mois  Si  an  ; fadite  Maje- 
fté a ordonné  & ordonne  que  les  Proceffions  generales  qui  fe  feront  cy- 
apresdans  ladite  ville  d’Amiens,  fi  la  propofition  s’en  fait  par  ledit  fieur 
Euefque  , ou  fon  grand  Vicaire  , ou  ledit  Chapitre  , elles  fe  conclur- 
ront  d’vn  commun  confcntcmcnt  entte  eux  , & en  feront  les  Mande- 
mens  enuoyez  par  toutes  les  Paroifles  de  ladite  ville  fans  diflinélion , en 
la  forte  qu’il  s’cll  pratiqué  cy-deuant , fans  fpccifier  en  iccux  de  quelle  au- 
torité ils  feront  enuoyez , fuiuanc  ledit  concordat  de  l’année  1558.  Com- 
me auffi,  s’il  y a quelque  changement  à faire  en  icelles,  fera  refolu  pa- 
reillement de  leur  commun  confcntcmcnt , que  fi  l’ordre  en  vient,  ou  de 
faire  quelques  prières  publiques  en  l'Eglifc  Cathédrale,  de  la  part  defa- 
ditc  Majefté  audit  fieur  Euef  que , ou  fon  grand  V icaire , ils  en  donneront 
aduisaudic  Chapicre  ,ouau  Doyen,  Si  enfonabfence , àceluy  qui  tien- 
dra la  première  dignité  apres luy,  lors  prefenten  ladite  Ville,  pour  ad- 
uifer  des  jours , heure  Si  maniéré  qu’elles  feront  faites , Si  en  cas  de  dif- 
ferendsaduis, l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  fera  exécutée,  Si  ledit 
Chapitre  tenu  d’y  obéir  par  prouifion.  Que  lors  que  ledit  fieur  Euefque 
aura  rcccu  ordre  de  publier  quelque  Iubilé  en  fon  Diocefe , il  fera  tenu 
en  communiquer  auparauant  l’ouucrture  d’iceluy  audit  Chapitre  , foie 
qu’il  y ait  Procclfion  generale  à faire  ou  non,  fans  que  neantmoins  pour 
cela  il  foie  obligé  d’auoir  leur  confencement  : Et  feront  tous  Curez  fans 
aucune  exception , Si  autres , tenu  obéir  Si  executer  les  mandemens  qui 
en  feront  enuoy  ez , Si  ne  pourront  eftrc  publiez  autres  mandemens  pour 
raifon  de  ce  que  deffus.  Que  fi  aux  occurences , il  cft  befoin  d’apporter 
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quelque  changement  en  ladite  Eglife  Cathédrale  , en  la  célébration  du 
Setuiccdiuin, augmentation  ou  rcdufhon  d’iccluy:  ledit  lieur  Euefque 
cflant  en  la  Ville  le  feraauec  le  confentement  dudit  Chapitre,  Si  en  l'on 
abfcncc  le  Cliapitrc  fcul.  Quant  aux  Statuts  8c  Reglcmcns  perpétuels 
pourlcScruicc  & culte  diuin,  ou  regardans  l’ellat  de  ladite  Eglife,  ne 
pourront  cftre  faits  par  ledit  Chapitre , fans  l’approbation  Si  confirmation 
dudit  ficur  Euefque  ; & fi  aucuns  ont  cité  faits  autrement , luy  feront  pre- 
fentez  pout  les  confirmer , s’il  y cchet  par  raifon  : pourront  neantmoins 
faire  des  Rcglemens  particuliers  conccrnans  l’intcrefl  dudit  Chapitre 
fcul,  fans  ladite  approbation.  Que  ledit  lieur  Euefque  pourra  faire  faire  la 
million  quand  bon  luy  fcmblcra  en  ladite  Eglife  Cathédrale,  8c  y faire  lors 
prefeher , confêffer  8c  adminiflrcr  les  Sacremcns,  fans  troubler  l’Office 
canonial , apres  en  auoir  fait  donner  aduis  audit  Chapitre.  Qu’ayant  ledic 
ficur  Euefque  nommé  vn  Prédicateur  pout  prefeher  le  Carefme  en  ladite 


Eglife,  il  en  donnera  par  chacun  an  aduis  audit  Chapitre,  trois  mois  au 
moins  auparauant  ledit  Carefme  , afin  de  luy  faire  entendre  s'ils  trou- 
uent  quelque  chofeàredirc  en  fa  perfonne.  Que  lefdits  Doyen,  Cha- 
noines & Chapitre,  pourront  choifir,  comme  ils  en  ont  vfc  cy-dcuant, 
leur  Confcffeur  pour  tout  le  Corps  dudit  Chapitre,  Si  autres  qui  dépen- 
dent d’eux  pour  le  Seruice  diuin  en  ladite  Eglife, tel  que  bon  leur  fem- 
blcra,  entre  les  Profites  apptouuez  auparauant  par  ledit  ficur  Euefque. 

Que  ledit  Chapitre  ne  pourra  donner  aucunes  permiffions  d’enterrer  les 
corpsenladitc  Eglife  , les leuer pour tranfporter  en  autreslicux,& juger 
s’ils  y doiucnt  cflre  enterrez  ou  non,  ou  o(lez,ny  y mettre  épitaphes,  linon 
de  ceux  qui  cfloient  de  leur  Corps, ou  Chapelains,ou  Vicaires, ou  habituez 
de  ladite  Eglife, fuiuant les  Concordats  faits  entre  lefdits  fleurs  Euefque 
Si  Chapitre  d’Amiens:  ains  l’on  s’addreffera  audit  ficur  Euefque,  ou  l'on 
grand  Vicaire , lefqucls  pourront  donner  ladite  pcrmiflion,  du  confen- 
tement toutefois  dudit  Chapitre , dont  feradeliuré  aile  par  le  Secrétai- 
re dudit  fleur  Euefque;  ce  qui  fera  pareillement  obfcrué  pour  les  cio. 

Hures  de  Chapelles , bancs , tableaux , Si  autres  chofes  qui  regardent  la 
Fabrique  de  ladite  Eglife.  En  confcquencc  dequoy  ledit  ficur  Euefque 
pourra  faire  mettre  en  ladite  Eglife  , apres  auoir  conféré  auec  ledit 
Chapitre  de  la  place  la  plus  commode,  vnelame  de  cuiurc  ou  marbre, 
dans  laquelle  feront  inférez  en  fubflancclcs  actes  Si  jugemens  rendus 
fur  l’interdit  <t  de  la  ville  de  Montreuil.  Que  nouobflant  les  defenfes  a Vayn. 
faites  par  ledic  Chapitre,  le  Maiflrc  de  la  Mufiquc , Chantres  Si  enfans  cy-nfnt U 
dtfChœurdc  ladite  Eglife,  feront  tenus  de  chanter  en  mufiquc,  apres  Chapitre 
Matines , la  Meffe  par  chacun  an , le  jour  de  la  réception  du  Chef  faine 
leanen  la  Chapelle  dédiée  audit  Saint,  enfemble  tous  les  Mercredis  de  & 
chaque  Semaine , pour  la  Confrairie  qui  y a elle  eflablie , aux  mefmcs  di-  £„/,y 
ftribucions  qui  celle  qui  le  cirante  pour  la  Confrairie  de  Noflrc-Damc  de  jliquts. 
Puy,  fuiuant  l’ordre  dudit  ficur  Euefque,  apres  en  auoir  neantmoins  cflé 
donné  aduis  la  première  fois  feulement  audit  Chapitre.  Comme  auffi 
fadite  Majeflé  ordonne , fans  s’arrefler  à l’Ordonnance  dudit  Chapitre  du 
14.  Nouembrc  1634.  Que  les  Chapelains  qui  ont  accouflumé  de  dire 
Melle  à l’Autel  priuvlegié  de  fainte  Marie  Englettc , l’y  continueront 
par  prouifion,  fuiïtànc  la  Bulle  du  Pape  , pour  la  conccffion  dudit  Autel 
priuilegié,  6c  le  tableauy  appofé y demeurera,  à la  charge  quelefdircs 
Bulles  5c  Ordonnances  dudit  ficur  Euefque  feront  communiquées  aufdits 
Part.  I.Tit.  II.  KKkkk 
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Doye n , Chanoines  8c  Chapitre  par  lefdits  Chapelains , fauf  a eux  après 
ladite  communication  a fe  pouruoir  fur  la  prétendue  fubreption  d icelles, 
ainli  qu'ils  verront  bon  ellre.  Que  lefdits  Doyen  8c  Chanoines  de  ladite 
Eglifc,  affilieront  au  Scruicc  diuin,8c  fe  feront  les  distributions  aux  heu- 
res d’iccluy , fuiuant  les  faints  Decrets  Sc  le  Concordat  fait  auec  le  laine 
Siège,  dont  fera  fait  Reglement  particulier  par  lefdits  fieur  Euefque 
Sc  Chapitre , qui  fera  ponctuellement  exécuté.  Et  feront  chacun  dudic 
Chapitre  leurs  femaincs  en  perfonne,  s’ils  font  aux  ordres,  ou  s ils  nont 
exeufe  légitime , reconnue  pour  telle  par  ledit  Chapitre  : aufquels  cas  les 
pourront  faire  par  autre  Chanoine,  fi  faire  fe  peut,  ou  au  defaut  par  vn  des 
Vicaires  de  ladite  Eglifc.  Quanta  l’afliftancc  qu’ils  doiuent  audit  fieur 
Euefque  officiant  pontificalemcnc , 8c  la  conduite  lots  dudit  fieur  de  fa 
maifon  en  l’Eglife , les  parties  fe  rouruoiront  pardeuant  l’ Archcuefque  de 
Reims , 8c  cependant  par  prouifion  fera  le  Cérémonial  Romain  des  Euef- 
ques  obfcrué  : Et  à cét  effet  la  veille  dudit  Office  le  Precentcur  ou  Chan- 
tre, fera  tenu  d’inferer  en  la  table , quicfl  dcflinécà  cette  fin,  les  noms 
de  ceux  qui  feront  en  ordre  d’y  affilier  , fans  qu’ils  puifTcnt  lubftituer 
autres  en  leurs  places , finon  Chanoines  au  moins  de  ladite  Eglife  , a 
peine  de  priuation  d’vn  mois  de  leurs  dillributions.  Que  fans  auoir 
égard  à la  demande  en  rcintegrande  , defdits  Doyen  , Chanoines  Sc 
Chapitre,  le  thrône  dudit  fieur  Euefque  pour  faire  l’Office,  6c la  chai- 
re dans  l’enclos  du  Choeur  y demeureront  , en  la  manière  qu  ils  ont 
efké  depuis  deux  ans , en  laquelle  chaire  il  pourra  affilier  au  Seruicc  di- 
uin , toutesfois  6c  quantes  que  bon  luy  fcmblera,  auec  l’habit  ordinai- 
re d’Euefque  , Sc  s’y  faire  conduire  par  les  Appariteurs  ôc  bedeaux  , 
auec  leurs  malles  ou  verges , lefquels  y demeureront  jufques  a ce  qu  il 
forte:  Et  que  les  chaires  baffes  au  deffous , refpondantcs  directement  a 
celles  referuées  pour  ledit  fieur  Euefque  , feront  deltinées  pour  les 
Aumofniers  Sc  domefliques,  lors  qu’il  y fera  en  perfonne,  fans  pour  ce 
precendre  autre  droit  ny  jurifdiûion  , que  ce  dont  il  a joüy  cy-deuanc 
dans  ledit  Choeur.  Que  ledit  Doyen,  ou  vn  en  fonabfence,  de  ceux  qui 
tiennent  les  Dignitez  de  ladite  Eglifc  , auec  nombre  conuenable  du 
Corps  dudit  Chapitre,  feront  tenus  parcy-apres  d’aller  faliier  ledit  fieur 
Euefque , au  nom  dudic  Chapitre , toutes  les  fois  qu’il  arriuera  en  ladite 
ville  d’Amiens , ayant  eflé  abfent  au  moins  vn  mois.  Qu| outre  les  deux 
Chanoines  qui  font  à la  fuicte  dudit  fieur  Euefque,  fon  grand  Vicaire 
8c  Official  feronc  tenus  pour  prefens  en  tous  fruits  Sc  dillributions  de 
leurs  Prébendes , 8c  exempts  de  la  pointe , lors  qu’ils  feront  occupez  en 
la  fonction  de  leurs  charges  8c  affaires  du  Dioccfe , ainfi  que  les  Chanoi- 
nes employez  aux  affaires  dudit  Chapitre,  fuiuant  l’Arrcfl  dudit  Con- 
feildu  i;.  jour  de  Feurier  i6j6.  mcfmc  ledit  fieur  Barbotteau,  pendant 
le  fejour  qu’il  a fait  en  cette  Ville  , à la  pourfuite  du  prefent  procez. 
Qtui  1er  a faïc  Reglement  par  ledic  fieur  Euefque,  auec  l’aduis  8c  con- 
fentemenc  dudit  Chapitre , touchant  la  célébration  des  Méfiés  dans  ladi- 
te Eglife , les  jours  de  Dimanche  8c  Feftes  folemnelles , entre  la  prédica- 
tion 8c  T Euangile  de  la  grand’ Mefle,  lequel  fadite  Majeflé  ordonne  cflre 
obferué.  Que  ledit  fieur  Euefque  pourra  fairefa  vifite  deux  fois  l’anneè 
dansles  Ediles  paroiffiales  de  ladite  ville  Sc  Dioccfe  dont  la  collationap- 
partient  de  plein  droit  audit  Chapitre,  Sc  lors  d’icelle  pourra  corriger 
& punir  les  fautes  qu’il  trouucra  auoir  ellé  commifes  enladimniflration 
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des  Sacrement,  Scruice  diuin,  Sc  autres  délits  Curiaux , par  les  Curez, 
Vicaires, 8c autres deferuansSc habituez  efdites Eglifes , làns  cnpouuoir 
prendre  connoiiTance  , ny  fon Official,  hors  lcfdites  vifites,  contre  les 
perfonnesdes  Curezou  leurs  Vicaires  feulement  ; laquelle  connoilfan- 
ce appartiendra  aufdits  Doyen , Chanoines  3c  Chapitre,  ou  leur  Com- 
miflaire  , ainfi  qu’ils  en  ont  cy-deuant  joüy  : Ec  pourront  de  leur  part 
faire  lefdites  vifites  efdites  Eglifes  , 8c  autres  actes  de  Iurifdi&ion  fpi- 
rituelle  fur  lefdits  Curezou  Vicaires,  aux  termes  dcfdits  Concordats, 
des  années  1470.  3c  1538.  Seront  en  outre  les  Reglemens  generaux  faits 
par  ledit  fieur  Eucfque,  pour  tout  fon  Dioccfe  , touchant  le  Scruice  8c 
culte  diuin,  taxes  des  Curez,  Prcftres  habituez  6c  Clercs , Indulgences 
8c  defignations  de  ftations  delubilé,  publiez  8c  exécutez  efdites  Eglifes, 
ainfi  qu’aux  autres  du  Dioccfe  : 8c  en  cas  de  manquement,  feront  lefdits 
Curez  ou  Vicaires  punis  par  le  Commilfaire  dudit  Chapitre,  à la  fimple 
dénonciation  qui  en  fera  faite  de  la  part  dudit  fieur  Eucfque  : 8c  s’il  n’en 
faitjuftice,  ledit  fieur  Eucfque  le  pourra  faire  lors  de  fa  vifite.  Qifaudic 
fieur  Euefque  feul  appartiendra  de  donner  la  permiffion  de  déterrer  les 
corps  dcfdites  Eglifes  ou  de  leurs  Cemeticrcs , pour  les  tranfporrer  en  au- 
tres  lieux , & le  pouuoir  de  juger  fivncorpsy  doit  eftre  mis  ou  ofté.  Que 
lefdics  Doyen  , Chanoines  6c  Chapitre  feront  ccnus  rcftablir  vnc  table 
d’ Autel  d’argent , du  prix  de  celle  qui  aefté  vendue  en  1398.  lors  qu’ils  en 
auront  la  commodité  fuiuantl’aûc  dup.  Iuillet  audit  an.  Que  fansauoir 
égard  au  delailfcment  fait  par  ledit  fieur  Eucfque, de  la  Thrcforcrie  de  la- 
dite Eglife , 8c  acceptation  d’iceluy  par  ledit  Chapitre , ledit  fieur  Euef- 
que fournira  le  luminaire  en  icelle , aux  jours , nombre , poids  8c  qualité 
portée  par  le  Cérémonial  d’icelle , comme  il  y eft  oblige , 8c  fc  faifoit  cy- 
deuant  par  luy  8c  fes  predeccffcurs.  Que  lefdits  Doyen  , Chanoines  &c 
Chapitre  feront  tenus  de  pouruoir  aux  Chapelles  affcûécs  à la  mufique  de 
ladite  Eglife,  dans  trois  mois  au  plus  tard  apres  la  vacance;  8c  que  les  fruits 
d’icelles , pendant  ledit  temps , feront  employez  à l’augmentation  du  Scr- 
uice diuin  en  ladite  Eglife,  dontfera  fait  recette  & defpcnfc  par  le  Cele- 
rier  dudit  Chapitre,  fcparément.  Comme  auffi  les  trois  cènes  liures  qui 
feront  donnez  à l’aduenir  par  ceux  dudit  Chapitre,  qui  ontmaifons  au 
Cloiftre , pour  jouir  de  l’heredité  d’icelles  , feront  employez  en  fonds 
pour  fonder  les  Obits  que  l’on  a accouftumé  de  dire  pour  lefdits  Chanoi- 
nes défunts;  Scies  deniers  d’entrée  à leur  réception,  feront  employez  en 
ornemens;  de  tous  lcfqucls  en  fera  pareillement  compté  feparcment, 
dont  ledit  fieur  Eucfque  aura  communication.  Que  ledit  Chapitre  ne 
pourra  faire  aucune  aliénation  des  biens  d’iceluy,  fans  leconfentcmcnt 
dudit  fieur  Euefque  ; 5c  ne  pourra  receuoir  ny  inftaller  aucun  de  leur 
corps,  nouuellemenr  pourueu,  en  vertu  de  fignaturc  informi  dignum , 
fur  lcrefus  dudit  fieur  Euefque,  ou  fon  grand  Vicaire , de  donner  Vifa, 
fi  fur  iceluy  refus  il  n’y  a vn  Vifa  du  Métropolitain , ou  autre  Supérieur, 
à peine  de  nullité  de  fon  inftallation.  Que  les  Audiences  publiques 
del’Official  dudit  fieur  Euefque  8c  fa  jurifdiétion , s’exerceront  en  lieu 
public,  dans  l’eftenduë  d’icelle.  Que  pour  les  vacations  dudit  fieur  Euef- 
que à l’audition  des  comptes  du  Dioccfe , en  lera  vie  comme  il  a efté  fait 
cy-deuant  Etauant  que  de  faire  droitfur  la  demande  dudit  fieur  Euefque, 
à ce  que  lefdits  Doyen,  Chanoines8c  Chapitre  ,ayent  à fournir  des  tuni- 
ques , 8c  autres  ornemens  conucnables  pour  ladite  Eglife  : Sadite  Majeftc 
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«ordonne  qu’il  fera  fait  inuentairc , fie  drede  procez  verbal  par  le  fleur 
de  Chaulnes  , Intendant  de  la  Iufticc  en  Picardie , de  la  quantité  fie 
eftat  d’iccux,  pour  ce  fait  & rapporté , eilrc  ordonné  ce  que  de  raiforu 
Comme  aufli, auant  que  de  faire  droit  fur  la  demande  dudit  fieur  Euefl. 
que  , fie  inftance  à l’encontre  dcfdits  du  Bos  fi e le  Sieurre , fie  fur  les  y.  fie 
7.  articles  dudit  Chapitre  , contenus  en  la  Commilüon  du  y.  Feurier 
16)9.  n.  16.  17.  18.  31.  33.  34.  fie  3J.  articles  d’autres  demandes  dudit 
Chapitre  , contenus  tant  en  la  Requefte  vcrballc  du  fleur  Euefque , du 
ia.  Mars  164a.  qu'autre  Requefte  du  19.  Nouembre  audit  an, fie  inter- 
uention  des  Religieux  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  de  la- 
dite Abbaye  de  laint  Martin  aux  Iumeaux  , faditc  Majefté  ordonne, 
que  lefditcs  parties , chacun  en  leur  égard  concerteront  plus  amplement, 
eferiront  fie  produiront  tout  ce  que  bon  leur  femblera , dans  quinzaine; 
pour  au  rapport  dudit  Commiflaire  , leur  eftrc  fait  droit , ainfi  que  de 
raifon  , fans  autre  forclufion  ny  lignification  de  Requefte.  Et  pour  le 
regardées  demandes  refpe&iues  dudit  fieur  Euefque  Se  dudit  Chapi- 
tre touchant  la  vente  des  bois  de  haute  fuftaye,  dependans  de  leurs  Bé- 
néfices , fadite  Majefté  lésa  renuoyez  enfon  Parlement  de  Paris, pour 
y procéder , fuiuant  les  derniers  erremens , en  confcquence  des  Arrefts 
y interuenus.  Quant  au  contenu  aux  Articles  premier,  jufques  au  cinq 
inclus , 14.  zo.  z6.  z8.  fie  19.  des  dernières  demandes  dudit  Chapicrc;Sa- 
dicc  Majefté  a mis  fie  met  lefditcs  parties  hors  de  Cour  fie  de  procez  : Et 
ncantmoins  feront  les  Conciles,  Ordonnances  de  fadite  Majefté,  Cou- 
ftumes  anciennes  dudit  Diocefc , fie  les  Rcglemens  generaux  du  Clergé, 
executez  fieobferuez.  Comme  aufli  fur  la  demande  dudit  fleur  Euef- 
que contre  le  fieur  de  Bccourc  i Se  le  furplus  defdites  inftanccs  fie  de- 
mandes defditcs  parcies  ; fadite  Majefte  a mis  pareillement  lefditcs 
parties  hors  de  Cour  fie  de  procez , fans  defpens  ; à la  charge  de  requé- 
rir par  ledit  de  Becourt , l’approbation  duaic  fieur  Euefque,  ainfi  que 
dudit  Chapitre,  déporter  les  marques  delà  dignité  de  Penitencier,  fie 
occuper  la  place  qui  luya  efté  accordée';  fie  faufau  Syndic  duDiocefe 
d’Amiens  , de  faire  les  pourfuites  neceflàires , fur  les  demandes  dudic 
Chapitre , mentionnées  és  articles  13.  fie  17.  d’icelles.  Et  ayant  égard 
auxRequcftes  dcfdits  Barbotteau  fie  Picard  , des  iz.  Décembre  fie  18. 
Ianuier  dernier,  faditc  Majefté  les  a defehargez  delà  contribution  des 
frais  faits  par  ledit  Chapitre  au  prefent  procez.  Et  attendu  la  décla- 
ration dudic  Barbotteau , qu’il  n’a  penfé  à dire  aufdits  Doyen  fie  Cha- 
noines les  injures  énoncées  en  l’ade  dudic  Chapitre,  du  zi.  Aouft  1641. 
fie  ne  voudrait  les  auoir  dites;  aordonnéque  ledit  ade  fera  ofté  des  Re- 
giftres  dudit  Chapitre,  le  tout  fans  defpens.  Fait  au  Confeil  Priué  du 
Roy,  tenu  à Paris  le  vingt-fixiéme  jour  de  Ianuier  1(44. 

Signé,  pe  Cxiil. 
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LETTRE  DV  ROY  DT  VINGT-TROISIEME 
larmier  1648. par  laquelle  fa  Majcfîc  renuoye  le  différend  d’entre 
M.  ÏEuefque  de  Rieux  tff  le  fieur  Marquis  de  Ralat , aux  Euef- 
ques de  Languedoc. 

XXIII. 

DE  PAR  LE  ROY.  1 

NO  s amez  Si  féaux , Ayant  appris  que  le  (leur  Marquis  de  Rabat  veut 
fatisfaire  le  fieur  Euefque  de  Rieux , de  l’offcnfe  &c  injure  qu’il  a fai- 
te tant  à fa  perfonne  qu’à  fa  dignité , par  les  excès  commis  enuers  vn  de 
fes  domeftiques , dont  vous  nous  aucz  fait  plainte,  Sc  qu’il  fe  foufmet  à 
faire  les  choies  que  vous  trouuerez  eftre  à propos  Sc  raifonnables;  Nous 
vousauonsbienvoulufairececteLettrede  l’aduis  de  la  Reyne  Regente 
noftre  tres-honorée  Dame  &:  Mere , pour  vous  dire  que  nous  aurons  bien 
agréable  que  chacun  de  vous  fauorifevnc  li  bonne  aûion,  Sc  contribue  à 
cet  effet  tout  ce  qui  dépendra  de  vos  aduis  Sc  bons  confcils , tenant  la  main 
à ce  que  le  rei pe£t  Sc  l’honneur  deu  à la  perfonne  & à la  di  gnité  dudit  Geur 
Eucfquc  de  Rieux  foit  entièrement  conferué.  Donné  à Paris  le  15.  jour 
de  Ianuier,  1448.  Signé,  LO  VI  S.  Et  plus  bas,  Phelvpea  vx. 
■Au  diffus  eft  eferit , A nos  amez  Sc  féaux  Confeillers  en  noftre  Confeil 
d'Eftat,  les  fieurs  Archeuefques  & Euefques  de  noftre  Prouince  de  Lan- 
guedoc , qui  fc  trouueront  aux  prochains  Eftats  d’icelle. 
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lettre  dvroy  a M.  L’EVESQVE  de  R1EVX> 

pour  le  mepnc  fujet. 

XIV. 

MOnsievr.  l’Euefque  de  Rieux,  Ayant  cfté  aduerty  que  le  fieur 
Marquis  de  Rabat  s’eft  remis  au  jugement  des  (leurs  Archeuefques 
Sc  Euefques  de  ma  Prouince  de  Languedoc  , pour  les  fatisfaftions  qu’il 
defire  vous  faire , à caufc  de  l’injure  que  vousauiez  receuë  par  les  excès 
commis  enuers  vn  de  vos  domeftiques , dontlefdits  fieurs  Archeuefques 
Sc  Euefques  m’ont  fait  plainte.  Et  defirant  à mon  égard  que  les  chofes 
foient  reparées  ainfi  qu’il  appartient;  le  vous  fais  cette  Lettre  de  l’aduis  de 
la  Reyne  Regente  Madame  ma  Mere,  pour  vous  dire  que  vousayez  à 
confentiràtoutcequelefdics  fieurs  Archeuefques  Sc  Euefques  conuien- 
dront  eftre  fait  pour  raifon  de  l’aftion  ; de  telle  forte  que  le  refpeâ  SC 
l’honneur  deu  à voftre  perfonne  Sc  à voftre  dignité  y foient  confcruez,  fui- 
uant  mon  intention  portée  par  vne  dépefehe  que  je  fais  fur  ce  fujet  auf- 
dits  Archeuefques  Sc  Euefques  en  general,  qui  fe  trouueront  aux  Eftats 
de  ladite  Prouince.  Ec  me  promettant  que  de  voftre  part  vous  vous 
conformerez  à ma  volonté  , & aux  ordres  que  j’ay  donnez  pour  ac- 
complir vn  fi  bon  œuure,  je  ne  vous  ferav  la  prefente  plus  exprefle, 
priant  Dieu  qu’il  vous  ait,  Monficur  l’Euefquc  de  Rieux,  en  fa  fainte 
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garde.  Efcrità  Paris,  le  14. jour  de  Ianuier  1448.  Signé,  LO  V I S.  Et 
plus  bas , Phuypeatx.  Au  iejfus  eft  efirit , A Moniteur  l’Euefque  de 
Rieux,  Confeillcr  cnnoftrc  Confeil  d’Eftat. 

1VGEME  NT  DES  EVESQVES  DE  LJ  NG VE  DOC, 
fur  le  different  d'entre  lefdits  fieurs  Euefquc  de  Rieux  , <y  Mar- 
quis de  Rabat. 

XXV. 

NO  v s Archeuefques , Euefques , Sc  Vicaires  generaux  d’aucuns  de 
Melfeigneursles  Eucfqucs  du  Languedoc  abfens,eftansaffemblez 
aux  Eftats  de  la  Prouincc , Sc  nous  cftans  cous  rendus  en  la  maifon  de 
Monfeigneurl’Archeuefque  de  Narbonne,  Lcûure  faite  d’vnc  Lettre  du 
Roy  addreffée  aux  Archeuefques  Sc  Euefques  qui  feront  aux  prefens 
Eftats,  en  date  du  13.  Ianuier  dernier,  par  laquelle  S. M.leurrenuoycle 
different  d’entre  Monfcigncur  l’Eucfquc  de  Rieux,  Sc  le  ficur  Marquis  de 
Rabat,  pour raifon des  excès  commis  en  la  perfonne  d’vn  des  domefti- 
ques  dudit  Seigneur  Euefquc  , & témoigne  defirer  que  nous  tenions  la 
main  à ce  que  ledit  Seigneur  Euefquc  foit  fatisfait-,  en  forte  quelcrcf- 
peû  Sc  l’honneur  deus  à fa  perfonne  & à fa  dignité  foient  entièrement 
conferucz.  Le&ureaulfi  faite  d’vneautrc  Lettre  de  fa  Majefté  audit  Sei- 
gneur Euefquc  de  Rieux  de  mefme  date,  qui  l’exhorte  de  remettre  fa 
latisfaéhon  à nos  jugemens.  Nous , rcceuans  les  intentions  de  fa  Majefté 
auecle  refpccl  qui  leureft  deu  , Sc  defiransles  fiiiurc,apresauoirmeure- 
ment  concerté  cette  affaire  félon  fon  importance  , &:  recherché  néant- 
moins  les  voyes  les  plus  douces  pour  cette  fatisfa&ion  : Auons  vnanime- 
ment  délibéré  , que  pouraucunementreparerl’injurefaitcàla  perfonne 
Sc  àladignicé  dudit  Seigneur  Euefquc  de  Rieux,  Sc  le  fcandale  donné 
au  peuple  1 ledit  ficur  Marquis  de  Rabat  fe  tranfportera  en  la  ville  de 
Rieux,  le  jour  qu’il  plaira  audit  Seigneur  Euefquc,  Sc  làdansl’Eglifc 
Cathédrale  ledit  Seigneur  Euefquc  citant  teueftu  de  rocher  Sc  camail,  en 
prefencc  des  MagiltratsSe  autres  qui  s'y  trouueront,  ledit  ficur  Marquis 
fuy  demandera  pardon  de  l’offenfe  qu’il  luyafaiteen  la  perfonne  de  fon 
domeftique,  Sc  luy  témoignant  cnauoirvn  extrême  regret , le  fuppliera 
pour  marque  de  l’oubly  de  tout  ce  qui  s’eft  paflè , de  luy  vouloir  donner  fa 
bencdiûion , 8 c fe  mettra  à genoux  pour  la  rcceuoir.  En  outre  ledit  ficur 
Marquis  de  Rabat  donnera  par  forme  d'aumofnc  à ladite  Eglife  de  Rieux, 
vnc  lampe  d’argent  du  poids  defix  marcs  , 8 £ fera  fonds  par  donation  ir- 
reuocable  d’vne  rente  de  dix-huit  liures  par  an  pour  l’entretenir  : moyen- 
nant quoy,  nous  auons  fupplié  ledit  Seigneur  F.uefque  de  Rieux  d’eftre 
content  Sc  fatisfait,  Sc  de  rcceuoir  ledit  ficur  Marquis  de  Rabat  en  fes 
bonnes  grâces , l’aydcr  Sc  aftifter  en  tout  ce  qu’il  pourra  auoir  befoin  de 
luy.  FaitiCarcaffonneleii.dumoisdcMars,rani648.  Cl.  deRebe', 
Archeuefque  de  Narbonne.  Charles,  Arch.  de  Touloufe.  Vital, 
E. de Carcaffonnc.  Fosse*  , Euefquc  de  Caftrcs.  Nicolas  , E.  C. 
d Vzés.  Gillebert,  E.  de  Comcnge. DeBoulhaco,  Vicaire  gene- 
ral de  Monfïeur  de  Mende.  Galant,  Vicaire  general  d’Alby.  M.  d’Ef- 
pruets.  Vicaire  general  de  faint  Papoul.  A.  Dagut,  Vicaire  general  de 
Lauaur.  Ainlîfignez  à l’original. 
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Extrait  de  la  Déclaration  donnée  fur  les  remonfirances  du  Clergé 
au  mois  deFcuricr  1 6 57.  Article  iij. 

XXVI. 

N’ Empêcheront  nos  Cours  de  Parlement , &r  nos  autres  luges,  les 
Archcuefques , Euefques  refidans  dans  leurs  Diocefes , deconnoi- 
ftre  eux-mefmcs  des  caufes  Ipirituelles  & Eccleliaftiques,  dont  la  connoif- 
fancc  appartient  à i’Eglifc  -,  l-,t  les  appellations  des  Sentences  par  eux  don- 
nées feront  jugées  par  les  Archeuclques , Primats  & Supérieurs  confti- 
tuez  en  ordre  Epifcopal  ; faufcncas  d'abfence  des  fufdits  Archeuclques 
& Euelqucs  de  leurs  Diocefes,  à eftrc  jugées  par  leurs  Officiaux. 

L"  Article  iv.  delà  TOeclantion  du  mois  de  Mors  1 666.  donnée  pareillement  fur 
les  remonjlrances  du  Clege  ejl  tout  conforme  à «luy-cj , 

A K K EST  DV  CONSEIL  D’  E S T A T, 

du  17.  Décembre  166  y.  portant  que  le  Mandement  de  Ad.  l'Ar - 
cheuefqtte  de  Paris  pour  l'ouuerture  du  Jubilé  fera  publié  dans  le 
Faux-bourg  faint  Germain  par  prouifion  , nonobftant  les  priuileges 
O"  la  lurifdiélion  prétendue  par  l'Abbé  de  faint  Germain  des 
Prez  audit  Faux-bourg. 

XXVII. 

SV  r ce  qui  a cité  rcmonftré  au  Roy  cftant  en  fon  Confeil , Que  le  fieur 
Archeucfque  de  Paris  ayantfait  vn  Mandement  le  14.  du  mois  de  No- 
uembre  dernier  pour  l’ouuerture  du  Iubilé  , accordé  par  noftre  faint 
Perc  le  Pape  Clément  IX.  il  l’auroit  enuoyé  au  Curé  de  l’Eglife  Paroif- 
lialc  de  faint  Sulpice  feize  aux  Faux-bourg  faint  Germain  pour  le  publier; 
que  le  lendemain  15.  dudit  mois  le  Prieur  de  l'Abbaye  de  faint  Germain 
des  Prcz  , aunom&  comme  grand  Vicaire  du  fieur  Duc  de  Vcrncuil, 
Abbé  Commcndatairc  de  ladite  Abbaye,  aurait  preferit  au  mefmc  Curé 
de  faint  Sulpice  de  publicpl’Ordonnance  par  luy  rendue  fur  le  fait  dudit 
Iubilé  i ce  qui  aurait  donné  occafionaudicfieur  Archeucfque  de  déclarer 
ladite  Ordonnance  dudit  Prieur  de  ladite  Abbaye  nulle  Si  de  nul  effet, 

& de  faire  detenfes  audit  Curé  de  la  publier , à peine  de  fufpenhon  : & le- 
dit Prieur  de  faint  Germain,  (ans  auoir  égard  aux  Ordonnances  dudit 
fieur  Archeucfque  a fait  de  pareil  les  defenfes  audit  Curé  de  faint  Sulpice 
fur  les  mefmcs  peines  -,  furquoy  ledit  Curé  fe  feroit  pourueu  au  Parlement 
de  Paris,  où  le  différend  d’entre  ledit  fieur  Archeucfque  de  Paris, & 
l'Abbé  & Religieux  de  faint  Germain  des  Prez  eftpcndanc  pour  raifon  de 
la  Iurifdiûion  fpirituellc  dans  l’eftenduë  du  Faux-bourg  faint  Germain; 
afin  d’obtenir  vn  Arreft  qui  rcglaft  ce  qu’il  auroit  à faire  pour  éuiter  la  fuf- 
penfiondont  il  cftoit  menacé  par  les  Ordonnances  rcfpcéfiues  cy-deffus 
énoncées;  ce  que  ledit  Curé  n’auroit  pù  pourfuiure  plusauant,  au  moyen 
des  Lettres  d’Eftat  accordées  audit  fieur  Duc  de  Verncuïl  pendant  le  fe-  . 
jour  qu’il  fait  en  Languedoc  pour  les  affaires  du  Roy  : Et  fa  Majeflé 
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voulant  empefcher  que  telles  contentions  indecifcs  ne  troublent  les  con- 
fciences des habicans dudit Faux-bourg  faint Germain,  Sc  ne  les  priucnc 
du  fruit  qu’ils  fepeuuent  promettre  de  la  publication  dudit  Iubile.  Veu 
le  mandement  dudit  ficur  Archeuefque  de  Paris  du  14.  Noucmbrc  1667. 
L’Ordonnance  de  Frcre  Lefpinaffe  Prieur  Clauftral  de  l’Abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez,  fc  difant  grand  Vicaire  dudit  ficur  Abbé,  duij.  No- 
ucmbrc auditan.  La  Sentence  duditfieur  Archeuefque  de  garis , du  17. 
du  mefmc  mois  audit  an  : Et  celle  dudit  Lefpinaffe  du  z.  du  prefent  mois 
de  Décembre.  La  Rcqucfte  au  Parlement  ac  Paris  de  Maiftrc  Antoine 
Raguier  de  Pouffe  Curé  de  ladite  Paroifie  de  faint  Sulpicc  feife  audit 
Faux  bourg;  afin  d’eftre  réglé  furccs  differents  Mandemens  & Ordon- 
nances : Copies  des  Lettres  d’Eftat  accordées  audit  ficur  Duc  de  Vcr- 
ncuil , Abbé  de  ladite  Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez , aucc  le  Procez 
verbal  de  lignification  d’icelles  au  Procureur  general  dudit  Parlement, du 
14..  dudit  mois  de  Décembre,  Sa  Majesté1  estant  en  son 
C o n s e 1 l , a ordonné  &:  ordonne  , que  le  Mandement  fait  par  ledit 
ficur  Archeuefque  de  Paris,  le  14.  dumoisdeNoucmbre  dernier  pour 
l’ouuerture  du  lubilé , fera  publié  Sc  exécuté  dans  toute  l’eftcnduc  du 
Faux-bourg  faint  Germain  des  Prez,  félon  fa  forme  & teneur  ; Et  ce  par 
prouilion  feulement  pour  cette  fois , & fans  que  par  le  prefent  Arreft  ledit 
fieur  Archeuefque  puifTc  prétendre  auoir  acquis  vn  nouueau  droit,  ny 
les  Abbé , Prieur  & Religieux  de  ladite  Abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez,  auoirreceuaucunprcjudiccàceux  qui  fe  trouueront  leur  pouuoir 
légitimement  appartenir  , parles  Arrcfts  qui  interuiendront  audit  Parle- 
ment fur  les  différends  defdites  parties.  Fait  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy, 
fa  Majcfléyeftant,  tenu  à Paris  le  17.  jour  de  Décembre  1667.' 

Signé, LOVIS.  Et  plus  bas,  Le  Tellier.. 

Touchant  U publication  des  lubilez-voycTA’  Arrefl  du  Confeil  Priai  du  16.  lan- 
uier  1644.  rendu  contradictoirement  entre  M Euefque  d' Amiens  & fin  Chapi- 
tre , epui  ef  inféré cy-deffus  dr  qui  porte  entr' autres  chofes  que  lorfque  ledit  fieur 
Euefque  aura  receu  ordre  de  publier  quelque  lubilé  en  fin  Diocefi  il  en  communi- 
quera auant  que  d'en  faire  l’ouuerture , audit  Chapitre , fait  qu’il  y ait  ProceJJion 
generale  à faire  , ou  non , fans  que  neantmoins pour  cela  il  foit  obligé  dé auoir  leur 
confentement  ,cr  que  tous  les  Curez,  d~  autres  feront  tenus  d’ exécuter  les  Mande- 
mens  qui  en  feront  enuoyez. , fans  que  d’autres  Mandement  puijfent  tfirc  publie ^ 
pourraifondece. 

A l’égard  des  Reglement  qui  font  interuenus  pour  empefeher  que  les  P.uefques 
n’entreprennent  les  oins  fur  le  s autres  dans  l’exercice  de  la  lurifdiclion  dr  des  fin- 
itions Cpifcopales , particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  Ordres  dr  les  Vifa  : 
voyez,  le  Chapitre  fuiuant  de  l’Ordination  dr  des  Oimijfoiresi  Pt  le  Titre  des  Vifa, 
& autres  prottif  ont  des  Ordinaires , qui  ef  le  q.  de  la  fécondé  Partie. 

T.tpour  les  autres  matières  touchant  le  pouuoir  dr  la  lurifditlion  ordinairedes 
Pue/quer,voyez.auJJiles  Chapitres fuiuans , qui  ne  font  que  des  dépendances  dt 
celuy-cy. 
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CHAPITRE  XI. 

DE  L’ORDINATION,  ET  DES  DIMISSOIRES. 

Voyez,  le  difeours fait  fur  ce  fujet  fur  M . l’ Eue  [que  de  Laon  dans  /’  Ajfcm- 
blcc  generale  duClergé  tenue  en  1660.  qui  efi  au  Proce^verbalde  cette  J (/"em- 
blée page  107.  cr  qui  efi  inféré  dans  la  fuite  de  ce  Chapitre  ftion  l’ordre  des 
dates  cr  des  matières . 


Extrait  du  Concile dcTrente  Sejf.  13.  de  Reformat.  Chap.iij. 

I. 

EPifcopi  per  femetipfos  Ordines  conférant.  Quod  fi  xgricudinc  fue- 
rint  impediti,  fubditosfuos  non  aliter , quam  jam  probatos,  6c  exa- 
minâtes , ad  alium  Epifcopum  ordinandos  dimittant. 

Cap.  iv. 

PRimaTonfuranoniniticntur , qui  Sacramcntum  Confirmationis,non 
fufeeperint,  ôefidei  rudimenta  edoeti  non  fuerint , quique  legere, 
& inferibere  nefeiant , 6c  quibus  probabilis  conjcâura  noniir,  eos  non 
fxcularis  judicij  fugiendi  fraude , fed  vt  Deo  fidclcm  cultum  præftent, 
hoc  vitx  genus  elegiiTc. 

Cap.  V. 

AD  minores  Ordines  promouendi  bonum  a Parocho  8c  a magiltro 
(choix , inquacducantur . teltimonium  habeant.  Hi  vero , qui  ad 
fingulos  majores  crunt  a(Tumendi , per  mcnlcm  ante  ordinationcm  Epif- 
eopum  adeant , qui  Parocho , aut  altcri , cui  magis  expedire  videbitur , 
committat  vtnomimbus,  ac  deliderio  eorum,  qui  volent  promoucri  pu- 
bliée in  Ecclefia  propolitis , de  ipforumordinandorumnatalibus , a tare, 
moribus , 8c  vita  à fidc  dignis  diligenter  inquirat  ; Et  litteras  teftimonia- 
les,  ipfaminquifitionemfaûam  continentes,  ad  ipfum  Epifcopum  quam- 

primum  tranfmittac. 

Cap.  vij. 

SAnâa  Synodus  , antiquorum  canonum  veftigiis  inhærcndo  , de- 
cermt,  vt  quando  Epiicopus  ordinationcm  facerc  dilpofuerit,om- 
ncs  , qui  ad  facrum  minifterium  acccderc  voluerint , feria  quarta  an- 
te ipfam  ordinationcm  , vel  quando  Epifcopo  videbitur , ad  ciuita- 
tem  cuocentur.  Epifcopus  auccm  faccrdotibus  , & aliis  ptudentibus 
viris,  peritis  diuinx  legis,  ac  in  Ecclcfiafticis  fanftionibus  cxercitatis, 
libi  afeitis  , ordinandorum  genus  , perfonam , xtatem , inftitutioncm  , 
mores,  doûrinam,  6c  fidem  diligenter  inueftiget,  6e .examinée. 

Part.  I.  Tit.  II.  LL111 
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Cap.  viij. 

ORdinationes  facrorum  Ordinum,  (latucis  à jure  temporibus,  ae  in 
Cachedrali  Ecclefia,  vocacis  prarfcncibufquc  ad  id  Ecclefia:  Cano- 
nicis , publicè  celcbrcntur  ; fi  autera  in  alio  Diœccfis  loco , prarfertc 
Clerico  loci  : dignior , quantum  fieri  potetit,  Ecclefia  femper  adeatur. 
Vnufquifque  autem  à proprio  Epifeopo  ordinetur.  Quodfi  quis  ab  alio 
promouen  petat,  nullatcnus  id  ci , enam  cujufuis  gcneralis , aur  fpecia- 
lis  Refcripti , vcl  priuilegij  prætcxcu , etiam  ftatutis  temporibus  permitta- 
tur  : nifi  cjus  probitas , ac  mores  Ordinarij  fui  teftimonio  commcndentur: 
fi fccus fiat,  Ordinansà  collatione  Ordinum  per  annum,  6 C ordinatusà 
fufeeptorum  Ordinum  executione , quandiu  proprio  Ordinario  videbitur 
expedire , fit  fufpcnfus. 

' Cap.  ix. 

EPifcopus  familiarem  fuum  non  fubditum  ordinare  non  pofïît,  nifi 
per  trienniura  fccum  fuerit  commoratus,  & Bencficium , quacum- 
que  fraude  ceffantc , ftatira  re  ipfa  illi  conférât  : confuetudinc  quacum- 
que  etiam  immemorabili , in  contrariumnonobftante. 

Cap.  x. 

ABbatibus,  ac  aliis  quibufeumque , quamtumuis  exemptis,  non  li- 
ceat  in  portera m , intra  fines  alicujus  Dioecefis  confirtencibus,  etiam 
finullius  Dioecefis,  vcl  exempti  effe  dicantur,  cuiquam  , qui  rcgularis 
fubdirusfibinonfit,  Tonfuram,  vel  minores  Ordines  conferre  : ncc  ipfi 
Abbates  & alrj  exempti , aur  collegia  , vel  Capitula  quæcumque  etiam 
Ecclefiarum  Cachedralium , literas  Dimifforias  aliquibus  clericisfæcu- 
laribus , vtab  aliis  ordinentur,  concédant  ; fed  horum  omnium  ordina- 
tio,  feruatis  omnibus , qui  in  hujus  fanûi  Synodi  decrccis  concincntur, 
ad  Epifcopos  intra  quorum  Dioecefis  fines  exiftant,  pcttincat  : non  obftan- 
tibus  quibufuis  priuilegiis , præfcriptionibus  ,aut  confuetudinibus  etiam 
immemorabilibus.  Poenarhquoqueimpofitamiis,  qui  contra  hujus  lan- 
€lx  Synodi  fub  Paulo  tertio,  decrerumà  capitulo  Epifcopali,  Sede va- 
cante, literas  Dimifforias  impétrant: ad  illos  qui  cafdem  literas  non  à 
Capitulo,  fed  ab  aliis  quibufuis , in  jurifdiftione  Epifcopi  loco  Capituli, 
Sede  vacante,  fuccedentibus obtinerent , mandat  extendi.  Concedéntes 
autem  Dimifforias  contra  formant  decreti , ab  Officio,  & Beneficio  per 
annum  fintipfojurcfufpenfi. 

Cap.  xj. 

Minores  Ordines  iis,  qui  faltem  Latinam  linguam  intelligant , per 
temporum  interftitia  , nifi  aliud  Epifeopo  expedire  magis  viae- 
retur , conferantur  : vt  co  accuratiùs  , quantum  fit  hujus  difciplin* 
pondus , poffinr  edoceri  , ac  in  vnoquoque  munere  , juxta  præfcri- 
ptum  Epifcopi,fc  exerceant  : idque  in  ea  cui  adfcripti  erunt,  Ecclefia  : nifi 
forcé  ex  caufa  ftudiorum  abfint  : atque  ita  de  gradu  in  gradum  afeen- 
danc,vt  in  eis  cum  artate  vitar  meritum,  Sc  doûrina  major  accrcfcat.  Quod 
ic  bonorum  morum  cxcmplum,  & artiduum  in  Ecclefia  minifterium, 
atque  major  erga  Prclbyteros , & fuperiores  Ordines, teuerentia, Sc  cre- 
brior,  quàmantea,corporis  Chrifti  Communia  maxime  çomprobabunt. 
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Cùmque  hincadaltioresgradus,  &facratiflïmamyftcria  fit  ingrclfus. mé- 
mo iis  initictur,  quem  non  fcientix  fpcs  majoribus  Ordinibus  dignuni 
oftendat.  Hiverbnon  nili  poft  annum  à fufccptioncpoftremi  gradus  mi- 
notum  Ordinum  ad  facros  Ordines  promoueancur  : nili  ncccfticas,  aut  Ec- 
clclia:  vtilitas , judicioEpilcopi,  aliud  cxpofcat. 

Cap.  xij. 

NVllus  in  pofterum  ad  Subdiaconatus  Ordinem  ante  vigcfiraumfe- 
cundum , ad  Diaconatus  ante  vigcfimum  tertium , ad  Prelbytcra- 
tus  ante  vigeiimum  quintum  .xtatis  lu  a annum  promoueatur.  Scianc 
tamen  Epilcopi,  non  lingulos,  in  ca  xtate  conllitutos,  dcbcrc  ad  hos. 
Ordines  aftumi,  fed  dignos  dumtaxat  , & quorum  probata  vita  fenc- 
£lus  fit  Regulares  quoque  nec  in  minori  xtate,  nec  line  diiigenti  Epif- 
copi  examine  ordinentur  : priuilegiis  quibufeumque,  quoad  hoc,  pc- 
nitus  exclulis. 

t 

Cap.  xttj% 

SVbdiaconi , Se  Diaconi  ordinentur,  vt  habentesbonum  teftimonium, 
& in  minonbus  Ordinibus  jam  probati,  ac  litteris  , &;  iis  , qux  ad 
ordinem  cxcrcendum  pertinent , inftruâi.  Qtn  fperent  Deo  auâore, 
fc  continere  polie  Eccleliis  , quibus  adfcribentur  , inlVruiant,  fciânt- 
que  maxime  deccrc , fi  faltem  diebus  Dominicis , &:  folemnibus  Fcllis, 
cum  altari  miniftrauerint , l’acram  Communioncm  pcrccpcrint.  Promc- 
ti  ad  facrum  Subdiaconatus  Ordinem,  fi  pet  annum  faltem  in  co  non 
fine  verfati,  ad  altiorcm  gradum,  nili  aliud  Epifcopo  vidcatur,  afeen- 
dere  non  permittantur.  Duo  facri  Ordines  non  codcm  t’i:  etiam  Rcgula- 
ribus,  conferantur  : priuilegiis , acindultis  quibufuis  concellis,  nonob- 
ftantibus  quibufeumque. 

Cap.  xiv. 

QVi  piè& fidclitcrinminifietiis  antcactis  fc  gcflcrinc,  Se  ad  Prclby- 
teratus  Ordinem  alfumuntur , bonum  habcant  teftimonium  : & ni 
fint , qui  non  modo  in  Diaconatu  ad  minus  annum  integrum , nili  ob  Ec- 
clelix  vtilitatcm,  ac  neccflicatcm  aliud  Epifcopo  videretur;  miniftraue- 
rint, fed  etiam  ad  populum  docendumca,  qux  feire  omnibus  nccelfa- 
rium  eft  ad  falueem,  ac  adminiftranda  Sacramenta,  diiigenti  examine 
prxccdente,  idonei  comprobentur;  atqucitapictatc  , ac  caftis  moribus 
confpicui,  vt  prxclarum  bonorumoperumcxemplum , & vitx  momta  ab 
eis  poilintcxpectari  ; Curer  Epifcopus,  vtij  faltem  diebus  Dominicis,  Se 
feftis  folemnibus , fi  autern  curam  habucrit  animarum , tam  fréquenter, 
vt  fuo  muncri  fatisfaciant , Miftas  célèbrent.  Cum  promotis  per  fal- 
tum , fi  non  miniftraucrinc  , Epifcopus  ex  légitima  caufa  poflît  dif- 
pcnfarc. 

f.  C*P-  xvi- 

CVm  nullusdebeatordinari,  qui  judicio  fui  Epifcopi  non  fit  vtiliî, 
aut  nccelfarius  fuis  Ecdcfiis,  fa  net  a Synodus , veftigiis  fcxti  canonis 
Concilij  Calccdoncnfis  inhxrcndo.,  ftatuit,  vtnullus  in  pofterum  ordi- 
nctur  , qui  illi  Ecclefiæ  aut  pio  loco,  pro  cujus  ncccftuatc  , aut  vti- 
iitate  alfumitur  , non  adfcribantut  , vbi  fuis  fungatur  muneribus  , 
PaR.LTit.il.  LL1I1  ij 
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ncc  incertis  vagctur  fedibus.Quôd  fi  locum  inconfulto  Epifcopo  dcfc- 
ructit,  ci  Sacioruniexcrcitiumintcrdicatur. 

Cap.  xvij. 

VT  fanctorum  Ordinum  à Diaconatu  ad  Olliariatum  fun&iones,  ab 
Apoftolorum  temporibus  in  Ecclefia  laudabiliccr  rcceptx,  Si  plu- 
ribus  inlocisaliquandiu  intermiflæ  ,invfurn)uxtafacros  Canoncs  rcuo- 
ccncur,  ncc  ab  hxrcticis , tanquam  otiofx  traducaniut  : illius  priftini 
morisrcilituendi  defidcrio  flagrans  fan&a  Synodus,  dcccrnit,  vt  inpo- 
flcrum  liujufmodi  minifterianon  rnfi  per  conftitutos  in  diûis  Ordinibus 
cxcrccantur  , omnéfque  Si  fingulos  Prxlatos  Ecclcfiarura  in  Domino 
liortatur  Si  illis  prxcipit , vt  quantum  tien  commode  poterit,  in  Ec- 
clcfiis  Cathcdrahbus  , Collcgiatis  , Si  l’arochialibus  lux  Diocccfis,  fi 
populus  frequens , & Ecclelix  prouentus  id  ferre  queant , hujufmodi 
fundioncs  curenc  reftituendas  , Si  ex  aliqua  parte  rcdituumaliqùorum 
timplicium  Bcneficiorum , vcl  fabriex  Ecclefia: , fi  prouentus  fuppetent, 
aut  vtriufque  illorum,  cas  fundioncs  excrcentibus  ftipendia  aflîgncnt: 
quibus,  fi  négligentes  fuerint,  Ordinarij  judicio,  aut  ex  parte  milita- 
ri , aut  in  totum  priuari  polfint.  Quôd  (i  minifteriis  quatuor  minorum 
Ordinum  cxcrccndis  Clcrici  cxlibes  prxfto  non  crunc,  fuffici  poflint 
ctiam  conjugati , vitx  probatx , dummodo  non  bigami , ad  ea  munia 
obeunda  idonei,  Si  quiTonfuram,  Si  liabitum  Clcricalcm  in  Ecclefia 
geftent. 


Extrait  de  l'Ordonnance  d’Orléans.  Article  xij. 

II. 

DEfcndons  à tous  Prélats  receuoir  en  leur  Dioccfe  les  Preftresqui  fc 
difentdcnul  Dioccfe , Si  promouuoir  aucun  aux  Ordres  par  Lettres 
dimifloires,  fans  grande  Si  juftccaufe,  Si  à l’Ordre  de  Preftrifc  , qu'il 
* Celt  .«  n’ait  lage  de  * crcntc  ans,  Si  que  les  probité , bonnes  mccurs,  literatu- 
rfît  depuis  rc  > mcfme  és  faintes  Lettres , ne  foient  connues  : Ayant  aulTi  bien  tempo- 
rptrf‘Os  rc'  > ou  Bénéfice  fuffifant  pour  fc  nourrir  Si  entretenir  : lequel  reuenu 
donmence  rcmPorc*  fcra  certifie  fans  fraude  pardcuanc  le  luge  ordinaire , de  la  va- 
de  Rloit  leur  de  cinquante  liures  tournois  par  an  ; au  moins  par  quatre  Bourgeois  , 
conformt-  ou  habitans  du  lieu  ; foluablcs , qui  feront  tenus  fournir  Si  faire  valoir  la- 
memau  dite  fomme.  Et  auons  déclaré  le  reuenu  temporel  inaliénable,  Si  non  fujee 
Concile  de  à aucunes  obligations  Si  hypoteques  créées  depuis  la  promotion  du  Prc- 
Trcnte.  (Le  durant  fa  vie. 


Extrait  de  l'Ordonnance  de  Blois.  Article  xxix. 

III. 

LE  s Ordres  facrez  fepourront  prendre  enl’âge  preferit  par  les  Conlbi- 
tutions  Canoniques  :Sçauoir  eft, l’Ordre  de  fous-Diacre  à vingt-deux 
ans,  de  Diacre  à vingt-trois,  Si  de  Prcftrc  à vingt-cinq  , nonobftant 
l’Ordonnance  d’Orléans,  à laquelle  auons  dérogé  Si  dérogeons  pour  ce 
regard. 
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Article  xx. 

LEs  Euefques  fit  autres  Collaceurs  ordinaires,  ou  leurs  Vicaires  8c 
Officiers  ne  pourront  rien  prendre,  fous  quelque  couleur  fit  prétex- 
te que  ce  foit  pour  la  collation  d’aucuns  Ordres  , tonlure  des  Clercs, 
Lettres  dimifloires  8c  tcftimoniales , foit  pour  le  feel  ou  autre  chofc  quel- 
conque encore  qui  leur  fuft  prefenté  ; fauf  néanmoins  à faire  taxe  pour 
les  Lettres  dimifloircs  Sc  tcftimoniales  aux  Greffiers  pour  leur  falairc , 
qui  ne  pourra  excéder  la  dixiéme  partie  d’vn  efeu , 8c  ce  feulement  pour 
le  regard  de  ceux  qui  n’ont  autres  gages  fie  emolumens  pour  exercer  leur 
Office , 8 1 fans  que  aux  Euefques  8e  autres  Collateurs  puifl'enc  venir  au- 
cun profit , direâemcnt  ouinaire&ement , nonobftant  tous  Statuts,  vfan- 
ccs  6c  couftumcs  contraires. 

REGLEMENT  FAIT  PAR  L'ASSEMBLEE 
generale  de  1655  .fur  la  fgnature  des  Lettres  d’Ordres.  Extrait  du 
Procès  verbal  de  ladite  AJJemblée  du  Clergé  , du  iz.  Ianuicr 
16  j6.  page  joo. 

I V. 

L’Assemble’e  a refolu  que  tous  Mefleigneurs  les  Archeucfques 
fie  Euefques  du  Royaume , feront  priez  fie  exhortez  de  ligner  eux- 
inefmes  à l’aduenir  toutes  les  Lettres  des  Ordres  , fie  défendre  à leurs 
Secrétaires  d’en  ligner  aucunes  qu’elles  ne  le  foient  auparauant  par  eux , 
fie  que  cette  Deliberation  fera  enuoy  ce  aux  Diocefes  en  mcfme  defpcf- 
chc  que  le  Reglcmenc  precedent. 

DI  FER  S REGLEMENS  FAITS 
par  l’ AJJemblée generale  de  iûjj.  touchant  l’Ordinat  on  des  Reli- 
gieux , & des  perfonnes  qui  font  d'vn  autre  Diocefe  , les  Dimif- 
foircs  j l’expedition  des  Lettres  d'Ordres , &la  tonfure.  Extrait  du 
Procès^  verbal  de  ladite  AJJemblée  : Du  zz.  Feurier  1657 -page 
11 76.  Crfuiuantes. 

V. 

MEsseignevrs  de  Chaalons  fur  Marne  8e  d’Angoulcfme  , fie 
Meilleurs  lcsAbbczdc  Cironfie  de Nefmond,  commis  pour  exa- 
miner quelques  points  propofez  par  plulicurs  de  Mclfcigneurs  les  Pré- 
lats, fe  font  mis  au  Bureau,  8e  Monleigncur  de  Chaalons  a dit , Que  le 
premier  dont  Monfeigncurl'Archcucfquc  d’Arles  s’eftoit  plaint,  eftoit 
quefouuentil  fe  prefente  des  Religieux  pour  rcceuoir  les  faints  Ordres, 
lins  apporter  ny  leur  extrait  baptiftaire,ny  les  lettres  des  Ordres  precc- 
dens  qui  leur  ont  cfté  conterez  , pretendans  que  le  certificat  de  leurs  Su- 
périeurs fuffit,  d’où  il  arriue  beaucoup  d'inconueniens,  8c  particulière- 
ment celuy  dont  Monfeigneur  le  Nonce  auoit  fait  porter  fes  plaintes  à 
la  Compagnie,  Queplufieurs  Ecclefiaftiques  du  Royaume  eftoientpro- 
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meus  aux  Ordres  fer  faltutr. , Sc  obligez  en  fuice  à pourfuiurc  des  difpen- 
fcs  à Rome;  Que  pour  y remédier  il  n’y  auoit  qu’à  fuiurc  l’ordre  cftably 
par  le  Concile  de  Trente,  marque  Sc  exécuté  ponctuellement  par  faine 
Charles  dans  fon  quatriefmc  Concile  Prouincial , &:  confirmé  par  les  Re- 
glcmcns des  Affcmblées  du  Clergé. 

Surquoy  on  a refolu  conformément  aufdics  Conciles , Sc  au  xvj . &xvij. 
Articles  des  Reglcmcns , de  ne  point  reccuoir  les  Religieux  aux  Ordres, 
qu'ils  n’apporccnt  leurs  extraits  baptiffaircs  , Sc  les  lettres  des  derniers 
Ordres  , lclquellcs  leur- feront  deliurces  touûours  gratuitement  Sc 
promptement. 

Que  le  fécond  point  qui  auoit  efté  propofé  parMonfcigneur  l’Euef- 
que  de  Mafcon,  & dont  il  s’clloit  plaint,  cftoit  de  ce  que  fouucnt  on 
donne  des  Dimiffoires  ad  omnts  , fans  limiter  le  temps , Sc  mefmç  que 
l’on  s’en  fert  apres  le  deceds  de  McfTcigneurs  les  Euefques  qui  les  ont 
donnez,  Sc  àl’infceude  fon  SucccfTeur;  Que  fans  s’arrefterà  vnc  que- 
ftion  inutile,  Je  fur  laquelle  les  Canoniftcs  clloient  partagez,  fçauoir  (I 
les  lettres  de  Dimiffoires  font  mandement  ou  grâces , il  fuffifoit  de  con- 
fiderer  lesraifonsde  la  difcipline,&:  d’arrefter conformément  aux  Con- 
ciles de  S.  Charles,  $cà  pluiicurs Conciles prouinciaux de  France, tenus 
depuis  celuy  de  Trente  , que  tous  McfTcigneurs  les  Euefques  feront 
priez,  pour  corriger  les  abus  qui  arriuent  par  la  trop  grande  facilité  des 
Dimiffoires  , de  n’en  donner  communément  que  pour  vn  feul  Ordre, 
pour  l’efpace  de  quatre  ou  fix  mois,  Sc  à condition  de  pratiquer  la  cou- 
llume louable  delà  retraite  eftablic  maintenant  dans  vn  grand  nombre 
de  Diocefes,  Sc  de  plus , que  Mefléigneurs  les  Euefques  nouuellcmenr 
promeus  feront  aduertis  de  reuoquer  tous  les  Dimiffoires  donnez  par 
leurs  Predcccffcurs.oupar  les  Chapitres,  pendant  la  vacance  du  Siège, 
ce  qui  a efté  agréé  Sc  refolu  vnanimement. 

Que  letroiliefme  efloit  celuy  qui  auoit  effé  propofé  par  Monfeigneur 
de  Montauban,  au  nom  de  Monfeigneur  l’Euefque  de  Pâmiez,  qui  fe 
plaignoit  de  ce  que  plufieurs  perfonnes  de  fon  Diocefc  voulant  éluder 
les  Reglcmcns  qu’il  a faits  pour  rcconnoiftrc  Sc  préparer  ceux  qui  de- 
mandent la  Clericature , obtiennent  des  referits  de  Rome , en  vertu  def- 
qucls  ils  cherchent  à fe  faire  tonfurcr  en  d’autres  Diocelcs. 

Qufl  n’y  auoit  rien  de' plus  contraire  à la  difeipline  Ecclefîaflique  que 
le  mauuais  vfage;  Que  dans  tous  les  Siècles  les  Canons  ont  1 a 1 fie  à la 
difpofition particulière  des  Euefques  le  choix  des  Clercs,  leur  Ordina- 
tion, Sc  la  deftination  du  fcruicc  qu'ils  doiuent  rendre  à l’Eglife  ; Que 
cette  procedure  ruïncroit  tous  les  principes  de  la  vocation,  écautorife- 
roit  le  defordre , contre  lequel  l’Efcriturc  Sc  toute  la  tradition  réclamé  fi 
fortement  de  s’appeller  foy-mefme  aux  miniftercs  : Et  qu’enfin  il  efloit 
d’autant  plus  important  de  ne  luy  laifTcr  point  prendre  cours,  Que  ceux 
qui  font  vnc  fois  tonfurez  trouuoient  maintenant  aucc  facilité  les 
moyens  de  contraindre  les  Euefques  à leur  donner  tous  les  Ordres;  Sc 
qu’il  ne  reffoit  plus  de  voye  d’en  exclurre  les  indignes  , qu’en  leur  fer- 
mant l’entrée  dans  l’Eflat  Ecdclialtiquc , Sc  ne  les  rcceuant  pas  légère- 
ment à laTonfure. 

Ce  qui  ayant  efté  long-cemps  difeuté , il  a effé  refolu  de  faire  aduertir 
Monfeigneur  le  Nonce  des  mauuaifcs  fuites  qui  arriuoicntdc  cette  mut- 
uelle pratique,  6cdc  le  prier  de  l’arrefter  par  fes  bons  offices , Sc  aufli 
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d’efcrireà  fa  Sainteté  , pour  la  fupplier  tres-humblement  d’cmpefchet 
les  furprifes  qui  arriucnt  en  obtenant  ces  fortes  de  Refcrits , 5c  que  dans 
la  Lettre  circulaire  qui  fera  enuoyéc  à Meflcigneurs  les  Euefques,  pour 
leur  faire  fçauoir  la  prefcnte  deliberation  , ils  feront  priez  , s'il  fe  prc- 
fenteà  euxdesperfonncs  auec  de  pareils  Refcrits , de  ne  les  point  rece- 
uoir  ny  à la  Clcricature  ny  aux  faints  Ordres , s’ils  n'apportent  confor- 
mément au  Concile  de  Trente  , des  Letcrcs  teftimoniales  de  leur  vie, 
moeurs  5c. capacité,  données  par  leurs  propres  Euefques  Diocefains,  5c 
d’ellablirtous  lesRcglcmens  qu’ils  jugeront  conuenables  pour  la  réce- 
ption de  la  Tonfure,  ainfi  que  l'Eglife  l’a  tant  de  fois  ordonné , 5c  qu’il  fe 
pratique  en  plufieurs  Diocefes  auec  vne  particulière  bénédiction. 

Que  le  4.eftoit,  Sçauoir  s’il  fuffifoic  d’auoir  demeuré  quelquemois  dans 
vn  Dioccfc , ou  d’y  auoir  obtenu  vne  Cure  , ou  mefme  quelque  Béné- 
fice fimple , pour  prendre  les  Ordres  fans  vn  Dimiffoire  de  l’Euefque  du 
lieu  : Surquoy  il  falloir  demeurer  d’accord  qu’on  a toufiours  obferué 
dans  l’Eglife  que  perfonne  nefuft  admis  à la  Tonfure  ny  aux  Ordres  que 
par  fon  propre  Eucfquc , ou  de  fon  confentemcnt , ainli  qu’il  a efté  cfta- 
bly  par  vne  infinité  de  Conciles,  depuis  celuy  de  Nicécjufquesà  celuy 
de  Trente,  ce  qui  fe  juftifioit  auffi  par  les  Lettres  formées  ou  Dimil- 
foircsquel’onvoyoit  encore , &dont  il  y auoit  des  formules  à la  fin  du 
fécond  Tome  des  Conciles  de  France,  5c  dans  Gratien;  Que  le  propre 
Eucfquc  eftoit  anciennement  celuy  de  la  nailfance  pour  ceux  qui  n’e- 
ftoient  pas  Clercs  , 5c  pour  les  Clercs  , celuy  de  l’Eglife  à laquelle  ils 
cftoient  attachez  , les  Ordinations  abfoluës  eftant  condamnées  5C  re- 
prouuées;  Quel’efprit  de  l’Eglife  auoit  toufiours  efté  de  reftreindre  au- 
tant qu’il  fepourroit  à vn  feul  cette  qualité  de  propre  Euefque,  pour 
plufieurs  raifons  rapportées  dans  les  Canons  , lcfquclles  regardent  la 
paix  5c  l’vnité  , qui  doit  cftre  maintenue  entre  les  Prélats  , 5C  la  foû- 
millîon  dans  laquelle  les  Ecclefiaftiques  font  obligez  de  viurc  à leur 
égard. 

Qupncore  que  dans  le  Sextc , le  Pape  Boniface  fembie  marquer  trois 
propres  Euefques;  de  l’origine,  du  domicile  & du  Bénéfice  , cét  vfage 
neantmoi ns  auoit  efté  pcureceu  en  France,  & de  plus  qu’il  y auoit  beau- 
coup de  difficulté  à reconnoiftre  quel  eft  le  fejour  fuffifant  pour  efta- 
blir  domicile  , &:  d'inconucnicns  à confidcrcr  comme  propre  Euefque 
celuy  du  Bénéfice  , parce  qu’on  n’cft  plus  comme  autrefois  attaché  au 
feruiccd’vne  Eglife,  on  le  peut  quitter  fans  la  participation  de  fon  Pré- 
lat, 5c  en  poffeder  mefme  plufieurs  Amples  en  plufieurs  Diocefes , ce 
qui  par  confequent  apporteroit  vne  grande  confufion , 5 C donneroit  lieu  à 
la  dcfobeïlTance  ouucrtcdes  Clercs. 

Qrul  fcmbloit  neceflairc  de  remédier  à ces  abus , 5c  fuiuant  l’efprit 
ancien  de  l’Eglife , 5c  les  mcfmcs  principes  qui  fubfiftent  toufiours  éga- 
lement, renfermer  autant  qu'il  fe  pourroit  envn  feul  la  qualité  de  pro- 
pre Euefque,  fans  la  permiftion  duquel  on  ne  peut  cftre  ordonné. Et  toutes 
ces  confiderations  ayant  paru  fort  importantes , il  a efté  refolu , que  Mcf- 
feigneurs  les  Euefques  feront  exhortez  de  ne  donner  les  Ordres  qu’à  ceux 
qui  font  de  leurs  Diocefes,  conformément  au  Droit. 

Que  le  dernier  Article  regardoit  les  droits  du  Seau  pour  les  Lettres 
d Ordres , Monitions , 5c  autres  expéditions  Ecclefiaftiques. 

Que  les  mémoires  de  quelques  Prouinces  cftoient  particulièrement 
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chargez  de  faire  plainte  des  droits  exceffifs  que  les  Officiers  de  quelques- 
vnsdcMell'eigneurs  les  Eucfques  lcuent  a l’occafion  du  Secrétariat  Sc 
du  Seau  ; Que  le  long  vfage  en  telle  matière  ne  pouuoit  eftre  juftific , Sc 
auoit  elle  dans  tous  les  temps  cxprcllémcnt  condamné  par  les  Conciles 
anciens  Sc  nouucaux , Sc  particulièrement  par  ceux  de  Chalcedoine,  de 
Trente,  & pluficurs  Prouinciaux  tenus  en  France,  par  les  Papes  Grégoi- 
re I.  Grégoire  V 1 1.  Si  Alexandre  III.  Que  faint  Thomas  Si  tous  les 
Théologiens  depuis  luy  auoient  ellably  la  me  fine  doûrine;  Que  l'Or- 
donnance de  Blois  cftoit  toute  conforme  , Sc  qu'en  tous  rencontres  les 
Doûeurs  cllant  confultez , Si  les  luges  mefme  auoient  ainfi  décidé,  Si 
qu’il  elloit  extrêmement  important  de  rcnouucllcr  ces  loixli  confiantes 
Sc  li  faintes. 

Surquoy  il  a elle  refolu  de  conuier  inceffamment  Mefleigneurs  les 
Eucfques  de  ne  point  fouffirir  que  leurs  Officiers  prennent  rien  pour 
Lettres  d’Ordres , Si  autres  droits  du  Seau  , que  conformement  aux  De- 
crets du  Concile deTrentc,Si  aux Reglemens du  Clergé. 

QVE  LES  ORDRES  DOIVENT  ESTRE 
conférez  par  l’Euclque  Diocefain,  ôéqu’ilsnelepcu- 
uent  dire  par  vn  autre  fans  fa  permifîlon. 

Extrait  du  Concile  de  Trente , Sejf.  6.  Chap.  y.  de  Reformat. 

V I. 

NV  l l 1 Epifcopoliceat  cujufuispriuilegij  prartextuPontificalia  in 
altcrius  Dioeccli exerce re,  mfi  de  Ordinanj loci  exprelTa  liccntia, 
Si  in  perfonas  cidem  Ordinario  fubjeétas  tantum.  Si  fccus  faétum  fue- 
rit,  Epifcopusab  exercitio  Pontificalium , Si  lie  ordinati  ab  executione 
Ordinum  fine  ipfo  jure  fufpcnli. 


loanncs  Gall.  quæft.  306. 

Que  l'Euefque  Diocefain  eji  rcceuablc  à former  complainte  contre  les 
exempts  qui  prétendent  receuoir  les  Ordres  dans  fon  Diocefe  ,d'vn 
Euefque  cf  ranger. 

VU. 

FPifcopus  Ambianenfisfuit  receptusin cafunouitatiscontraReligio- 
fos,  Abbatcm  Si  Conucntum  Corbienfem  fuper  ordinibus  faciendis 
de  monachis  8i  fubditis  diétorum  rcligioforum  per  diâumEpifcopum , Si 
fuper  non  prxllando  locos  Epifcopo  foraneô  per  ditlos  rcligiofos  in  Ecclc- 
fiadiclorumreligioforum  pro  monachis  ordinandis  ipfius  Abbatia:  in  di£la 
Ecclefiaexillentibusin  Diœcefi  Ambian.  nonobllante  exemptione  pro- 
polita  Si  allcgata  ac  ollcnfa  pro  parte  diétorum  rcligioforum , de  qua  fit 
mentioinc.  veniens  : de  praifcrip.  Et  ad  hoc  allegaui.c.  per  exemptio- 
ncmdcpriuilig.  lib.  vj.Sic.  Abbatesco.  tic.lib.  vj.  Si  nota  per  Hcn.  inc. 
cum  contingat.  de  a: tare  Si  qualitatc  ordin.  Sic. 
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il  y » plufieurs  Reglement  faits  dans  Us  Affemblées  generales  du  Cler-'é 
four  empe ficher  que  les  Euefques  n’  entreprennent  Us  uns  fur  Us  autres , tant 
pour  la  Collation  des  Ordres  , que  des  Vifs.  V Ajf emblée  de  163J.  en  a fait 
vn  , qui  eft  dans  fin  Procez.  verbal  page  498.  & qui  a efté  confirmé  (f  re- 
nouuellé  par  celle  de  1660.  comme  il  eft  porté  au  Procez.  verbal  de  cette  Afi- 
fembtcc  page  403.  Celle  de  i66f.  a fait  aufti  vn  Reglement  fur  U mefinc 
jet , qui  eft  pareillement  dans  jon  Proctf  verbal  page  661.  tous  lefquels  Re- 
glement font  inférez,  cy -apres  au  Titre  des  Vifia , qui  eft  te  quatriejme  de  la  fé- 
conde Partie  , & ont  efté  confirme  f par  plufieurs  Arrefts  du  Confiai , inftrtz, 
au  mefme  endroit. 

il  y a encore  le  Reglement  de  l Ajfcmblée  de  ijyy.  qui  eft  inféré  cy-dtffus , Cf 
qui  comprend  plufieurs  chofes  touchant  ci  tic  matière. 
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DE  L'ORDINATION  FAITE  PAR 
vn  Euefquceltranger  fans  lapermiflion  du  Diocelàin. 

DISCOURS  FAIT  PAR  M.  L'EVESQVE 

de  Laon  dans  ï Ajfcmblée  de  1660.  nu  fujet  de  deux  Chanoines 
d’Authun  , qui  fur  le  refus  de  leur  Eufque  auoient  efté  Ordonne % 
par  AI.  l’Euefque  de  Bafte.  Ce  difeours  fert  d'éclaircijfement  aux 
ailes  fuiuans  , il  contient  aujft  plujieurs  chofes  touchant  l’Ordina- 
tion , & principalement  quelle  doit  eftre  faite  par  /’  Eufque  Dio- 
cefain.  Extrait  du  Procez^  -verbal  de  ladite  A ff emblée.-.  Du  9. 
Septembre  16 if.  page  108. 

VIII. 

MOnseignevr  l’Euefque  de  Lion  a die,  Que  M.  PEucfque 
d’Authunayant  trouué  ladifciplinc  allez  négligée  dansfon  D10. 
cefe,s’eftoitpcrfuadéquc  I'inftitutiond’vn  Séminaire  eftoitle  moyen  le 
plus  propre  pour  la  reftablir,  Qu'il  enauoicmisvndansla  ville  d’Authun, 
dont  fon  Diocefc  auoit  recru  de  grands  aduantages  depuis  quatre  ans. 
Qujl  n’auoit  point  crcu  que  fa  conlcicnce  luy  permift  d’en  exempter  per- 
fonne , mais  que  pour  ramener  par  degrez  les  Dioccfains  à cette  régularité 
quileurferabloitfinouuelle,  iln'auoit  point  exigé  d’eux  vn  tort  long  fc- 
jour,ny  vne  retraite  fort  fcuerc,&:s’eftoit  contenté  d’vn  temps  tres-me- 
diocrc.  Que  cette  douceur  & ce  tempérament  n’ auoient  pas  empefehé , 
que  deux  de  fes  Chanoines  également  oppofez  à la  difciplinc&:  à l’o- 
beïlTancc  , n’eulTent  tafchc  de  s’en  difpcnfer  , que  n'ayant  pas  ofc  en 
fu p plier  leur  Prélat,  ils  auoient  tenté  toutes  fortes  de  voyes  ou  collé  de 
Rome , pendant  l’cfpace  de  deux  ans , pour  obtenir  des  Lettres  Dimill'oi- 
rcs  ad  ont  nés  : mais  qu’elles  leur  auoient  efté  rcfufécs,  6 c qu’on  ne  leur  auoit 
accordé  qu’vn  Extra  tempora,  aucc  la  elaufe,  de  licentiâ  tarnen  Ordinanj .Que 
fans  fe  prefenter  à M.  l’Éuefque  d’Authun,  &:  fans  auoir  aucun  acte  de  re- 
fus, ils  eftoient  partis  du  Diocefe  dans  le  temps  qu’onytenoit  les  Ordres, 

& s’en  eftoient  allez  à Belançon,  pour  les  prendre  du  Suffragantdc  cét  Ar- 
chcuefché;  où  n’ayant  pu  eftre  ordonnez  fans  le  Dimilfoire  delcurEucf- 
que  i enfin  ils  s’eftoient  rendus  auprès  de  M.  l’Eucfque  de  Balle  qu’ils 
Part.  I.  Tit.  IL  MMmmm 
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auoient  rencontré  de  meilleure  volonté  ,8c  qui  les  auoit  Ordonnez , IVn 
pour  le  Diaconat.ôc  l'autre  pour  la  Preftrife.  Qu’ils  eftoicnc  reuenus  dans 
Authun , comme  s’ils  euflent  remporté  vne  vi&oire  fur  l'autorité  Epifco- 
pale , 6c  que  leur  Chapitre , au  lieu  de  condamner  vn  fi  grand  attentat , les 
auoit  receus  dans  l’Eglife  8c  dans  les  Afiemblécs , 6e  les  auoit  mis  dans  les 
places  qui  font  deftinées  aux  Ordres  qu’ils  venoient  de  prendre  irrégu- 
lièrement. QueM.  l’Eucfque  d’ Authun  n’auoit  peu  moins  faire,  que  de 
déclarer  par  vne  Sentence  qu'ils  auoient  encouru  la  fufpcnlion  ordon- 
née par  les  faints  Canons  , 8e  par  le  Concile  de  Trente  , 6c  l’excom- 
munication portée  dans  le  Pontifical.  Qjfil  auoit  éuité  jufqu’à  pre- 
fenc  de  taxer  le  Chapitre  d’ Authun  , pour  n’augmenter  pas  le  trou- 
ble & le  fcandale  de  fon  Eglife  , quoy  que  fon  procédé  méritait  vne 
jufte  reprehenfion.  Que  ces  Chanoines  continuant  dans  leur  rébel- 
lion , auoient  appellé  comme  d’abus  de  fes  Cenfurcs  , Je  auoient 
porté  leurs  plaintes  au  Parlement  de  Dijon  , où  la  caufc  eftoic  pre- 
îentement  pendante.  Il  a fait  lefiure  de  la  Sentence  de  Monfeigneur 
d’ Authun  , qu’il  a dit  fc  réduire  à trois  chofcs  : A l’expofition  du  fait 
fi  public  , fi  notoire  8 c fi  aueré  , qu’il  n’auoit  befoin  d’aucunes  preu- 
ues  : A la  déclaration  de  la  cenlure  encourue  : Et  à des  exhortations 
paternelles  5e  charitables  , par  lefquelles  il  les  conuie  à la  reconnoif- 
fance  & au  repentir  de  leur  faute.  En  fuite  dequoy  il  adic,  Que  cette 
affaire  auoit  paru  fi  importante  à la  Compagnie , qu’elle  en  auoit  jugé 
les  fuites  fi  dangerettfes  , 6c  qu’elle  auoit  eftimé  fi  ncceflàire  de  pren- 
dre fur  ce  fujet  de  grandes  6c  de  fortes  refolutions , qu’il  penfoit  qu’elle 
n’auroit  pas  defagrcablc  , 8c  qu’il  neferoit  pas  mal  à propos  d’examiner 
( non  feulement  par  la  conduite  des  modernes  ) les  droits  de  l’Euefque 
Diocefafn  touchant  l’Ordination,  maismcfme  d’en  rechercher  l’origine 
6c  les  fondemens  dans  toute  l’antiquité.  Pour  lesbien  connoiftrc  , qu'il 
falloir  confidercr  l’Euefquc  Dioccfain  , par  trois  différences  , que  les 
Docteurs  ont  eftably  depuis  quelque  temps , 6c  donc  on  trouuc  toute- 
fois quelques  marques  dans  l’antiquité.  C’cft  à fçauoir  par  la  naiflan- 
cc,  par  le  domicile, 6c  par  le  Titre.  Pour  la  première,  qui  cft  celle  de 
la  naiflance , 6c  qui  fe  doit  entendre , non  pas  du  lieu  où  l’on  cft  né , mais 
de  celuy  où  l’on  a receu  le  Baptefme , qui  cft'vnc  régénération  fpiricuclle. 
Nous  en  voyons  vn  exemple  dans  le  44.  Chapitre  du  Concile  3.  de  Car- 
thage, dans  lequel  Epigoniusaccufe  Iulien  de  luy  auoir  enleué  vn  Clerc, 
qui  auoit  cfté  bapcifé  , nourry  6c  créé  Lefteur  dans  fon  Diocefc , 5c  qui 
luy  appartenoit  partant  de  raifons.  Il  feroit  long  de  rapporter  le  parta- 
ge tout  entier,  maisc’cft  allez  qu’on  connoiflc  que  cette  naiflance  fpi- 
rituelle  acqucroit  à l’Euefque  quelque  forte  de  droit  6 C de  fuperiorité 
fur  la  perfonne  qui  la  luy  deuoit,  6c  mefme  par  rapport  à l’Ordination. 
De  la  mefme  forte,  faint  Paulin  dans  vne  Epiftre  qu’ilécrità  Alipius, 
rapportée  la  trente  cinquiefme  entre  celles  de  faint  Auguftin , racontant: 
les  Euefques  6c  les  Eglifes  differentes , fous  lefquelles  il  auoit  vefeu  : die 
qu’il  auoit  cfté  baptifé  par  Delphin  Euefquc  de  Bourdeaux  , fait  Preftre 
par  Lampius  à Barcelonne,  8c  que  depuis  il  s’eftoit  mis  fous  la  dépendance 
de  S.  Ambroife.  Il  paroift  bien  qu’il  reconnoifloit  dans  l’Euefque  quelque 
forte  de  pouuoirfur  ceux  qu’il  auoit  bapcifcz;  car  en  vain  auroit-il  allégué 
Delphin  comme  vn  de  ceux  dontil  auoit  dépendu.  Il  eftvray  aufli  qu’an- 
ciennement  cette  force  d’obligation  eftoit  plultoft  de  refpeû  6c  de  bien- 
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fcance  , que  de  droit  Se  de  nccclfité  : Et  nous  voyons  que  le  ncuficfme 
Canon  du  premier  Concile  d’Orangc  , parle  des  laïques  qui  ont  elle 
ordonnez  par  des  Eucfques  eftrangers  , lans  auoir  vn  titre  allcurc.  Et 
quoy  qu'il  prétende  remédier  à cét  inconucnicnt  en  ordonnant , ou  qu’ils 
retournent  fous  l’Eucfque  qui  les  a baptilez , ou  qu'ils  demeurent  , Se 
qu'ils  foient  employez  par  ccluy  qui  les  a mis  dans  la  Clericature  ; il 
ne  dit  point  que  l'Ordination  foit  faite  contre  les  Canons  , Se  ne  pre- 
pofe  point  de  peine  contre  l’Eucfque  Ordonnateur.  Outre  cette  con- 
jecture , beaucoup  d'exemples , Se  mefirne  trcs-illullres  confirment  ce 
fenciment  : comme  ceux  de  faine  Martin , ne  en  Pannonie  , baptife 
vray-fcmblablemcnt  à Amiens , Se  Ordonne  à Poitiers.  Saint  Icrof- 
mc  né  en  Dalmatic  , Se  Ordonne  dans  Antioche.  Saint  Auguilin 
baptife  à Milan  , Se  fait  Euefquedans  Hippone.  Onen  pourroit  enco- 
re alléguer  beaucoup  d’autres.  Pour  ce  qui  regarde  l’Eucfque  du  do- 
micile ou  de  l’habitation  , qui  eft  la  fécondé  différence  ; Nous  auons 
le  huiticfme  Canon  du  mefrne  Concile  d’Orange  , qui  blafme  ceux 
qui  Ordonnent  des  perfonnes  eftrangcres  , fans  la  participation  Se  fans 
le  tefmoignage  de  ccluy  dans  le  Dioccfc  duquel  elles  ont  demeuré. 
Saint  Grégoire  dans  la  vingt-cinquicfmc  Epiftre  du  Luire  fécond  , dé- 
fend loanm  SquilUuno  F.ptjcopo , d’Ordonner  les  eftrangers,  en  ce  s ter- 
mes : Afios  psffm  & peregrinçs  incognitos  ai  tcclefiofiicos  Otdines  tenden- 
tes,  ttulld  ratione  fufcip'nts . On  en  comprend  facilement  laraifon,  &l’on 
void  bien  qu’elle  eft  fondée  fur  le  peu  de  connoiffancc  qu’vn  Eucfquc 
pouuoit  auoir  de  ces  forces  d'eftrangers  : mais-  ccctc  circonfkncc  de 
l’habicacion  Se  du  domicile , ne  fondoic  pasvn  pouuoir  confiant  Se  necef- 
fairc , non  plus  que  celle  de  la  naiffance  : Mais  le  véritable  droit  Se  in- 
difpcnfable , touchant  l’Ordination  ,regardoit  encc  temps-là l’Euefquc 
duTicre,  ( qui  eftlatroificfmc  différence  ) c’cft  à dire  ccluy  dans  l’Egli- 
fe  duquel  vn  homme  auoic  cité  admis  à vne  fonûion  Ecclcliaftique.  Nous 
ne  voyons  poinc  dans  l'Orient , qu’on  ait  cxpreffénient  défendu  d’Ordon- 
ner les  laïques  d’vu  Dioccfc  effranger,  auant  le  douzicl  me  Siècle.  Balfa- 
mon  rapporte  vn  Canon  d’vn  Concile  tenu  encc  temps -là  fous  Michel 
III.  Patriarche  de  Conftantinoplc,  dans  lequel  on  défend  aux  Euelqucs 
dcrcccuoir  les  eftrangers  ,&  ceux  qui  ont  elle  baptifez  par  vn  autre  Euef- 
queà  la  Clericature.  Ec  dans  l’Occident  Boniface  VIII.  eft  le  premier, 
lequel  dansIcLiurelixicfmcdes  Dccrecalcsau  chapitre  4.  Nnllus  de  tent- 
ponius  Ordinationis . Sed  née  olfrjuc  fai  Superioris  licentii  horr.ini  Diœcejis 
alienÀ  dlericalrm prstfumdt  confine  Tonfurem.  Ce  n’elt  pas  que  ce  mefrne 
Pape  dans  le  chapitre  precedente*»!  nullus  , n’cftablillc  la  différence  de 
naiflàhcc , de  domicile  & de  Bénéfice  i Se  ne  permette  à ceux  qui  font 
délia  Clercs  dcrcccuoir  les  Ordres  d’vn  des  Eucfques  auquel  on  appar- 
tient en  l’vne  de  ces  trois  façons.  Or  comme  la  difeipline  Ecclciiarti- 
que  a beaucoup  change  dans  la  fuite  des  temps,  la  dépendance  du  titre 
ou  du  Bénéfice , qui  eftoit  la  principale  & la  plus  cffencicUe , eft  deuenuë 
moins  forte  Se  moins  confidcrablc , à caufc  de  la  liberté  qu’on  a eu  d’en 
tenir  pluficurs  à la  fois  ; Se  de  l’vfagc  des  permutations,  lequel  ancien- 
nement eftoit  auffi  peu  connu , que  cette  pluralité  de  Titres.  Ainfi  l’K- 
glifc,  infenfiblemcnta  voulu  attacher  toute  la  juril diction  de  l’Euelquc 
Dioccf.iin  à la  naiffance,  qui  eft  vnique  & inuariable,  comme  autresfois 
elle  confiftoit  toute  au  Titre , lors  qu’il  ne  pouuoit  élire  ny  multiplie  ny 
Part.  I.Tit.  II.  MM  m m m îj 
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changé  que  parla  permilf  on  de  l’Euefquc.  Quant  à lajurifdi&ion  , qui 
fe  peut  acquérir  parla  durée  du  domicile  ,1e  Concile  de  Trente  l’arc- 
ftrcinte  & limitée  à de  certaines  conditions,  8c  ne  l’a  pas  laifTéc  li  genera- 
le qu’elle  auoi  telle  eltablie  dans  le  Chapitre  que  je  viens  de. citer.  Ces 
trois  différences  expliquées,  ilfaut  venir  à l'ancienneté  de  ce  droit,  6c 
comme  on  n’en  trouue  pas  le  commencement  dans  l’Hiftoirc  Ecclcfia- 
flique,  on  peue  juger  que  la  coullumc  de  n’ordonner  point  des  Clercs  d’vn 
autre  Diocefe  , s'eft  introduite  par  vne  tradition  prcfque  Apoftoliquc. 
On  voit  dans  l’entrée  du  troiliefme  Siecle , vne  conteftation  fameufe  en- 
tre Demetrius  Eucfque  d’Alexandrie , Thcoâifte  de  Ccfarée,6c  Alexan- 
dre de  Icrufalcm,  touchant  l’Ordination  d’Origene , que  ce  dernier  auoit 
fait  Prcftrc  dans  l'on  Eglife,  quoy  qu’il  full  Letleur  des  Efcritures  faintes 
en  Alexandrie.  Demetrius  s’en  plaignit  auec  tant  d’aigreur,  que  faint  Ie- 
rol'mc  rapporte  de  luy  dans  fon  Liurc  , De  Script  oribus  Ecclcfafiicis , terni 
debecchetm  dicitur  infini â , vt  per  tôt um  munium  fuper  ejus  nomineferiberet. 
Il  dit  en  fuite  parlant  d’Alexandre , qu’il  écriuit  pour  fa  defenfe , 6c  qu’il 
allégua  feulement  ( conuenant  du  pouuoir  de  Demetrius  ) qu’il  auoit 
ordonné  Origencfur  les  lettres  de  recommandation  que  Demetrius  luy 
auoit  données  en  partant,  fur  lefquellcs  il  auoit  prefumé  fon  confcntc- 
menr.  Ce  grand  démeflé  fait  connoiltrc , combien  dés  ce  temps-là  ccc- 
tc maxime  eftoit autorilce  dans  toute l’Eglife,  8c  combien  les  Eucfques 
en  relTentoient  viucment  les  infractions.  LeConcilede  Nicéc  en  affai- 
ra la  pratique  6c  l’obferuation  par  le  16.  Canon , dans  lequel  il  fcmble 
qu’il  vouloir  pouruoir  au  defordre  que  Melctius  auoit  caufé  dans  toute 
l’Egypte , lequel  en  haine  de  l’Eucfquc  d’Alexandrie  auoit  ordonné  des 
Prclires  indifféremment  dans  tous  les  Diocefes.  Car  je  n’allegue  pas  ce 
qu’on  peut  trouuer  fur  ce  fujet  dans  les  Canons  des  A poflres  , 6c  dans 
les  Epiftrcs  des  Papes  , qui  ont  précédé  la  tenue  de  ce  Concile , d’au- 
tant quelles  font  fort  douteufes , 6c  qu’elles  portent  des  marques  prcfque 
conuaincantes  de  fuppolition.  Le  Canon  de  Nicéc  porte,  Sirjttiseuttm 
ad elium perlinentem inuadtre , (jr  in JuàEcclefià  ordtnere  lenmutrit,  non corfer.- 
tiente  Epifcopo  ejus  qui  regul.e  mancipetur,  ejttfmodi  Ordinetio  irrita  comprobctur. 

Ce  mefme  Canon  a toufiours  elle  confirmé  par  les  Papes  6c  par  les  Con- 
ciles. Celuyde  Sardique  (tenu  quafi  dans  le  mefme  ccmps,  6c  vers  lemi- 
lieu  du  quatriefme  Siecle  ) dans  le  15.  Canon  prononce  la  mefme  chofc. 
Dans  le  commencement  du  cinquiefmc  , le  différend  de  laint  Ierofme, 
de  faint  Epiphane , auec  faint  Ican  de  Icrufalcm , émeut  tout  l’Orient; 
fin  ce  que  faint  Epiphane  auoit  ordonne  Polinianfrere  de  faint  Ierofme 
dans  vn  Monaflere  d’Elcuthcropolis.  On  voit  dans  leurs  ouurages , te 
les  raifons  del’vn  6c  l’autre,  8c  la  chaleur  auec  laquelle  ils  difputoient 
fur  ces  interefts.  Cetce  entreprife  6c  quelques  autres  femblables  donnè- 
rent lieu  dans  ce  mefme  Siecle , au  huiticfme  Canon  du  Concile  de  Chal- 
ccdoinc,qui  fcmble  fc  rapporter  à celuyde  Nicéc,  en  ce  qu’il  veut  que 
les  Clercs  qui  font  prepofez  à l’adminiflration  des  Hofpitaux  , 8C  ceux 
qui  font  ordonnez  dans  les  Monafteres  demeureront  fournis  à l’autori- 
té des  Euefques  Dioccfains , félon  les  Traditions  des  Pères.  Et  au  cas 
qu’ils  contreuienncnt  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  à cette  règle , il 
veut  qu’ils  fouffrent  la  corrcûion  portée  par  les  Canons.  Nous  auons  en 
ce  mefme  temps  les  Conciles  d’Angers  6c  de  Vannes.  Dans  le  fixiefme 
Siecle  ccluy  de  Valence  au  Canoné.  Le  cinquiefmc  d’Orléans  Canon  j. 
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Le  premier  de  Braga  , Canon  2.6.  Dans  le  fcptiefme  Siècle , le  Concile 
de  Chalon  fur  Saône,  Canon  ij.  Le  dix-feptiefmc  Canon  du  Concile  In 
Trullo . Danslehuitieime  , le  Canon  11.  du  Concile  Romain,  tenu  fous 
le  Pape  Zacharie,  les  Capitulaires  d'Adrianl.  8c  ceux  de  Charlemagne. 
Dans  le  ncufiefmc , le  Concile  de  Tours  }.  6c  le  Concile  de  Meaux. 
Dans  le  dixicfmc,  le  Concile  de  Nantes.  Dans  le  onzicfmc,  Grégoire 
VII.  parle  aucc  lamefme  fcucrité,  envn  Concile  tenu  à Rome.  Enfuite 
VrbamII.  InnocentlII.  Grégoire  X.  Boniface  VIII. Pie  II.  6c  en  der- 
nier licule  Concilede  Trente,  qui  ramaffant  dans  les  Decrets  l’efprit  66 
la  force  de  tous  les  Canons  précédons , a fi  folidement  eftably  la  jurifdi- 
âion  de  l’Euelque  diocel'ain , au  regard  de  ceux  qui  en  dépendent  pour 
l’Ordination,  comme  il  paroift  dans  les  chapitres  desja  citez  De  rt forma- 
tione , Scffion  14.  & les  chapitres  8. 9. 6c  10.  de  la  Seilion  13. 

11  cil  vray  que  cette  réglé  fi  gencralementreceué , 8c  fi  fort  approuuée, 
ne  laifloit  pas  de  fouffrir  les  exceptions , qu’tl  n’cft  pas  ce  me  femblc  inu- 
tile de  remarquer. 

Premièrement  il  pouuoitarriucr  que  tout  vn  peuple  touché  des  vertus 
6c  de  la  faintctéd’vn  particulier,  l’cnleuoit  d'vn  Dioccle  cftrangcr , par 
vnecfpece  dcviolcpcc,  6crcqueroit  qu’il  fuft  Ordonné  dans  le  lien.  Ce- 
la fc  rencontra  dans  la  perfonne  de  faim  Martin,  pour  qui  l’atfeftion  du 
peuple  6c  du  Clergé  de  Tours  fut  fi  extraordinaire  (au  rapport  de  Sulpicc 
Scuere  ) quelle  l’arracha  comme  par  force  de  fonMonaftcre , qui  depen- 
doitdel’F.uefquc  dePoiûiers.  Saint  Paulin,  dont  j’ay  desja  parlé  ,receut 
l’Ordre  de  Prcftrife  dans  Barcelonne  de  cette  forte , 6c  il  dit  dans  l'Epiftre 
fusallcguce,  Studio  ir;jhmmat.e  plebis  facraius  fur».  Saint  Auguftin  dans  fa 
zzy.  Epillre  parle  d’vn  homme  de  qualité  Romain,  nommé  Pinianus,  qui 
l’elloit  venuvoiràHippone  , que  le  peuple  voulut  obliger  à promettre 
qu’il  ne  l’cmettroit  point  dans  la  Clericature  ailleurs  que  dans  leur 
Eglife. 

En  fécond  lieu , quand  la  guerre  auoit  ruiné  quelque  Prouince,  jufques 
au  point  de  contraindre  les  Ecclefiaftiques  de  l’abandonner , il  leur  cltoic 
permis  de  feruir  dans  d’autres  Diocefes , 8c  d’y  eftrc  receus , comme  por- 
te le  10.  Canon  du  Concile  de  Chalccdoine , J %ui  amittentes proprias  liccle- 
fsasex  necrfitale  ad  alias  tranfierunt  ^ 8C  nous  lifons  la  mcfme  chofe  en  beau- 
coup de  lieux  des  Epiftres  rie  faint  Grégoire  , 8c  entr’autres  dans  celles  à 
Fortunat  Eucfque  de  Naples  , auquel  il  permet  d’employer  vn  nommé 
Gratiandans  fon  Eglife,  Jpuoniamncc  Epifcopum  cuiobjicundare , nec  pro- 
priam  habet  Ecclejiam , cui  fuum  pojjit  minijierium  exbibcrc. 

En  troifiefme  lieu  , quand  l’Eucfque  cftranger  auoit  ou  le  contente- 
ment exprès,  ou  quelque  marque  par  laquelle  il  pouuoitprefumer  la  vo- 
lonté du  Diocefain. 

Enquatriefmelieu,  nonobftant  ce  droit  fi  bien  eftably  les  Eglifcs  prin- 
cipales, comme  celles  de  Rome,  d’Alexandrie,  ôcd’ Antioche,  auoient  le 
pouuoir  d’Ordonncr  des  Clercs  dans  vnccrtain  nombre  de  Ptouinccs,cc 
qui  fut  apparemment  confirmé  par  le  fixiefme  Canon  fi  célébré  du  Conci- 
le deNicee,  6c  dont  l’explication  a donné  fûjet  à tant  de  contcftations  en- 
tre les  fçauans  modernes , 6c  particulièrement  entre  Saumaife  6c  le  Pere 
Srrmond.  L’EuefquedeConftantinopleacquitcette  mcfme  prerogatiue 
dans  le  Concile  de  Cbalcedoine  , qu’il  auoit  vfurpec  quelque  cemps 
auparauant,  mais  comme  ce  fut  en  l’abfencc  des  Légats  de  Rome, les 
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Papes  y refifterent , 6c  cet  intereft  caufa  puis  apres  de  grands  troubles  en- 
tre ces  deux  Eglifes.  L’Euefque  de  Catchage  s'attribuoit  auflî  le  mcfme 
droit  dans  toute  l’Afrique,  Se  fans  doute  il  en  jouïftoit,  mais  non  pas  il 
fouuerainemcnt,  car  il  prefuppofoit  en  quelque  forte  l’agréement  des 
Euefques  diocefains , qu’il  leur  dcmandoit  par  bicn-fcancc.  Cet  ordre 
paroiltdanslc  chap.  4j.  du  5.  Concile  de  Carthage,  dans  lequel  il  cft 
rapporte  tout  au  long , & on  y remarque  que  c’eft  vn  droit  attribue  de  lon- 
gue main  à l’Eglifc  de  Carthage,  duquel  toutefois  l’Eucfque  n’vfoit  pas 
immodérément,  Se  fans  la  participation  des  Diocelains.  Il  lemblc  que 
l’Eucfque  d'Ephefe,  ait  voulu  entreprendre  quelque  chofe  de  femblablc 
en  de  certaines  rencontres , mais  le  reglement  du  Concile  df  Chalccdoine 
lcfoùmitàl’Eghfede  Conllantinoplc , Se  ne  luy  en  donna  pas  le  temps. 
Iuftinian  voulut  aufli  attribuer  à la  Prouinccde  Bulgarie  (appellce  lujH- 
nianca  lir  m.i  ) les  mefmcs  droits  de  Patriarche , dans  les  Prouinccs  qui  luy 
cftoientfujcttes. 

On  peut  alléguer  encore  vnc  exception  qui  n’eftoit  pas  ordinaire,  &: 
dont  on  voit  des  exemples.  Il  cft  certain  que  ceux  qui  cftoicnc  Ordon- 
nez Clercs  en  quelque  Eglilc,  s'cngageoientà  l’Eucfquc  par  vne  cfpccc 
de  ferment,  & c’eft  pourquoy  entre  les  plaintes  que  fondes  Pères  de  ceux 
qui  quittoicntle  feruiced’vncEglifcou  d’vn  Dioccfc, ils  allèguent  l’obli- 
gation de  ce  ferment.  Or  ceux  qui  auoient  elle  Ordonnez , auec  vne  pro- 
teftarion  exprcllede  ne  point  s’attacher  à vne  Eghfc  particulière,  auoient 
la  liberté  delà  quitter , quand l’Euefque les  auoit  admis  à cette  condition. 
Celaparoift,  par  ce  que  faint  Paulin  rapporte  de  luy-mcfmc,  qu’il  dé- 
clara quand  l’Euefque  de  Bareelonne  le  voulut  Ordonner , qu’il  ne  pre- 
tendoie  pas  s’artujettir  pour  touiiours  à ce  Dioccfc;  Et  défait,  il  alla  quel- 
que temps  apres  trouuer  faint  Ambroife.  Saint  Auguftin  rapporte  de  Pi- 
nianus  qui  l’eftoit  venu  voir  à Hippone  , Se  que  le  peuple  demandoit  auec 
tant  d'inftancc , qu'il  11e  fc  voulut  point  engager  de  demeurer  touiiours  en- 
fonEglife,  Se  qu’il  ne  voulut  pas  l’Ordonncr  par  cette  raifon,  parce  que 
le  peuple  euft  eu  plus  de  dcplailir  de  fa  recraite , que  de  joyc  de  ion 
inftitution. 

Voila  i peu  pres  toutes  les  exceptions  qu’on  peut  alléguer  contre  le 
droit  vniuerfel  de  l’Ordination.  Lespiynes  que  l’Eglife  a décernées  con- 
tre ceux  qui  tranfgrcft'oient  cette  Loy , n’ont  pas  paru  d’abord  dans l’Egli- 
fc,  Se  il  i'emble  quelle  ait  premièrement  commencé  par  vnc  pratique 
generale. 

Le  Concile  de  Niece  cft  le  premier  qui  dans  le  Canon  que  j’ay  rap- 
porté, déclaré  qu’vne  telle  Ordination  cft  nulle,  luit  irrita  lomprobctnr 
Ordinatio  ; Mais  comme  les  peines  qui  nes’eftendoient  que  fur  les  Clercs , 
ne  repnmoicnt  pas  allez  les  abus  Se  les  entreprifes,  on  a trouucà  propos 
d’y  comprendre  aufti  les  Euefques  qui  lcscommcttoient;  Se  on  ne  trou- 
uegucrcs  de  Canon  ou  de  Concile  qui  aye  marqué  quelque  chaftimcnc 
contre  eux,  deuant  le  cinquicfme  d’Orléans  ( qui  fut  tenu  dans  le  fixicl- 
mc  Siccle)  qui  porte;  Ft  Epifeepus  tjtti  ordinautrit , ftx  tnenjibus  Mijfas  crlr- 
brare non  prtjuniat.  Le Concife In  TruHo  au  dix-fcptiefme  Canon,  porte: 
JJni  i/li  monta  in.pofnt , çr  dedecorc  ajfeccrit  , depanatur  de  ipfe.  Le  Cor.- 
cilcRomain  tenu  fous  le  Pape  Zacharie,  prononce  : Sitfuisverb prxfun;- 
ffrrit,  Concilie  os  damnationes  fentiat.  Ces  peines  n’ont  jamais  efté  rclaf- 
chees,  ny  contre  les  Clercs  ny  contre  les  Euefques.  Depuis  ce  tcmps-li 
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nous  voyons  que  Clément  IV.  Bonifacc  VIII.  les  ontconfirmécs , & Pie 
II.  qui  elt  venu  apres  eux,  en  avlé  aucc  plus  de  rigueur,  en  déclarant  que 
ceux  qui  auoient  efté  Ordonnez  de  cette  forte , elloient  non  feulement  ir- 
réguliers, quand  ils  ofoient  en  faire  les  fondions  ; mais  mefme  cncou- 
roient  la  priuation  de  leur  Bénéfice.  Enfin  le  Concile  de  Trente  dans  le 
Chapitrei.  Sellion  1 4. 8c  dans  le  Chapitre  8.  Scffionzj.afuiuy  Scautorifé 
la  continuelle  Tradition  de  toute  l’Eglife.  Depuis  ce  temps-la  les  Conci- 
les tenus  fous  laint  Charles  en  Italie,  en  France  Sc  en  Efpagne,  auflï- 
bien  queies  Papes  s’en  font  rendus foigneufement  exécuteurs.  Et  quoy 
que  Pie  V.  enfaueur  de  quelques  exempts,  ait  voulu  affoiblir  en  quelque 
forte  la  difeipline  du  Concile  de  Trente,  comme  il  paroift  par  fa  Con- 
ilitution  touchant  les  Mcndians  ; Grégoire  XIII.  qui  l'a  fuiuy,  a jugé 
ncceflairc  de  remettre  les  chofes  dans  le  mefme  ordre , ayant  connu  que 
les  demeflez  que  ce  relafchcmcnt  caufoit  entre  les  Ordinaires  8c  les 
Exempts  , elloient  d’vn  grand  préjudice  pour  les  ames , 8 c d’vn  grand 
fcandale  pour  l’Eglife. 

Ontrouue  dansles  Peres  8c  dans  les  Conciles  beaucoup  de  raifons  de 
cette  Ordonnance.  Premièrement  l’Euefque  cil  confidcrc  dans  chaque 
Diocefe,  comme l'Efpoux de fon Eglife,  8c  tous  les  Ecclefiaftiqucs  qui 
dépendent  de  luy  ,5c  qu’il  mflituc , Vont  regardez  comme  fes  enfans,  6c 
ainfiilacquiertfureux,  enlesinftituant,  l’autorité  d’vn Pere,  qui  eft  la 
première  6c  la  plus  inuiolable  de  toutes.  Secondement , il  eft  chargé  de  la 
conduite  de  toutes  les  ames  de  fon  Diocefe , ôc  comme  il  ne  les  peut  diri- 
ger toutes  par  luy-mcfme  , il  cil  impoffible  qu’il  puiffe  fatisfaire  à fon 
obligation,  s’iln’a  le  choix  86  la  difpofitionabfoluë  des  miniftresaufquels 
il  les  confie.  Entroifiefmelieuonooitconûderer  les  Preftres  en  chaque 
Paroiffc  , commelesDcputez5clesVicairesderEuefquç,6cronn’igno- 
re  pas  que  dans  l’ordre  ancien , leurs  emplois  elloient  des  fimplcs  admini- 
flrations , 8c  les  Eglifes  qu’ils  gouuernoicnt  des  fecours  6c  des  produétions 
de  l’Eglifc  Originelle  8c  Cathédrale.  Puifque  donc  ils  agilTent  en  fa  pla- 
c%  C“  nomme ÿrocuratoiïo , il  cil  éuident  que  rien  ne  doit  eftre  plus  dans  fa 
dépendance , 6c  qu’vn  tiers  ne  peut  pas  fupplécr  cét  a&c  de  procuration , 
en  vertu  duquel  vn  homme  agit  au  nom  de  fon  Eucfquc.  En  quatriefme 
lieu,  les  Clercs  font  cenfcz  inter  km  T.ccltfu  , SC  fc  pcuuent  dire  mcl'me 
les  plus  précieux  : Oronnepeut  pas  douter,  que  de  les  rauiràceluy  qui  en 
cil  le  légitimé  difpenfatcur , ce  ne  foit  commettre  vn  véritable  larrccin. 
Saint  Leon  dit  à ces  propos , Gravis  injuria  reus  ejl qui  de  frttrisfri  Ecclejin, 
id quoi prctiofius eft  audet allicere  & tenere.  En  cinquiefme  lieu , cette  entre- 
prife  altéré  l’vnion , la  concorde , 8c  la  charité  que  I E s v s-C  h h 1 s t a 
recommandé  fur  toutes  chofcs  à fes  Minillres,  qui  ne  peut  fubfiller  quand 
ils  font  des  vfurpations  les  vns  fur  les  autres  :c’cft  la  raifon  que  touche  le 
Concile  de  Vannes,  dont  j’aydesja  parlé,  Neconcordiam  fraternam  injuria 
iUataconuminet.  Enfixicfmc  lieu  l’Ordination  ne  peut  eftre  canonique, 
quand  elle  eft  l’effet  d’vne  vifible  ambition;  Et  vn  homme  ne  peut  eftre  lé- 
gitimement appellé  que  félon  l’ordre  que  Iesvs-Chr  ist  a cftably 
dans  fon  Eglife.  Nemo  aftumit  ftbihonorem , fedqui  vocatur  tanquam  Auron. 
Or  il  eft  certain  que  l’ordre  de  l’Eglife  ne  s’y  rencontre  pas  quand  vn  Euef- 
que  s’attribue  vn  pouuoir  qui  n’cft  pas  en  luy , 8c  qu’vn  Clerc  pour  s’efle- 
uer  dans  les  fonctions  Ecclefiaftiqucs,  fc  fert  d’vne  puiffance  eftrangerc  au 
préjudice  delalegitime.  En  fcptieCme  lieu , l’ignorance  des  mœurs  SC  de 
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la  vie  d’vn  homme  qui  vient  d’vn  aune  Diocefc,  eft  encore  vne  bonne 
tail'on,  pour  défendre  l'Ordination  à vn  Eucfque  cftrangers  Et  c'cft  le 
motif  de  faint  Grégoire  dans  les  endroits  de  fes  Epiftres  que  j’ay  citez.  En- 
fin cette  licence  infpire  vn  efprit  d'infolence  éc  de  rébellion  aux  infe- 
rieurs , 3c  non  feulement  à ceux  qui  fonc  alfez  temeraires  pour  recetioir  les 
Ordres  hors  du  Diocefc , fans  la  permiflion  de  leur  Eucfque  ; mais  mefme 
cet  exemple  de  defobeïflance  porte  tous  les  autres  au  mefpris  des  Ordon- 
nances & des  Loix  qu’on  peut  taire  en  d’autres  matières.  C’cft  ce  que  re- 
marque fort  judicicufcment  le  Concile  in  Trullo , au  Canon  17.  dont  j’ay 
desja  parle. 

Contre  vndroitfiancien,  fi  general,  8cfi  bien eftably, on oppofe ordi- 
nairement ces  vaines  prétentions  d’immunitez  8 C de  Priuilcges , qui  n’ont 
jamais  ellé  donnez  à cette  fin , qui  ne  pcuuent  auoir  ny  force  ny  vertu 
contre  le  fcntimcnc  de  toute  l’Eglife  , & par  lefquels  toutefois  on  tafehe 
d’éluder  l’effet  de  fes  Ordonnances  6c  de  les  Conllitutions.  Pour  parler  de 
ceux  dont  il  s’agic,  auecvnc  connoiflancc  plus  certaine,  ilferoit  à fou- 
lraittcr  que  Monfeigneur  l Eucfque  d’Athun  nous  les  euft  mis  entre  les 
mains , 3c  que  nous  euilions  peu  les  examiner:  fans  doute  la  feule  lecture 
nous  auroit  fait  connoiltre  leur  taufleté  , leur  fubreption  ou  leur  inutilité. 
Nous  ne  laiderons  pas  toutefois  de  deftruire  tous  les  aduantages  qu’ils  en 
voudroient tirer,  par  des  conlidcrations  8c  des  veués  generales,  Sc  fur 
l’afTeuranccqu’onnousadonncc,  que leursBullcs  fontdeClemcnt  VU. 
qui  tint  fon  Siégé  enAuignon,  il  ne  fera  pas  mal-aifé  d’y  rcüffir. 

Il  eft  certain  que  lesprcmiercs  exemptions  qui  ont  paru  dans  l’Eglifc,' 
ont  regardé  deux  choies , ou  la  protection  8c  la  confcruation  des  biens 
temporels  des  Monaftercs,  ou  la  folitude  8c  le  repos  dont  les  Moines 
auoient  befoin,  pour  accomplir  plus  parfaitement  leurs  règles.  Nous 
voyons  l’vn  3c  l’autre  dans  beaucoup  d’Epiftrcs  de  faint  Grégoire , lequel 
conferua  touliours  beaucoup  d'affection  pour  ceux  qui  menoient  la  vie 
qu’il  auoit  fait  au  commencement,  3e  fauorifoit  volontiers  les  Religieux. 
D’autres  Euefqucs  à fon  imitation  ou  du  mefme  gouft,  ont  accordé  q^s 
mefmes  grâces  à des  Monaftcres  qui  dependoient  d’eux.  Et  vous  voyez 
que  ceux  de  faint  Germain  8c  dcfaint  Denis,  qui  font  deux  des  plus  inlï- 
gnes  priuilcgiez,  attribuëntleur  immunité  aux  Euefqucs  de  Paris.  Quel- 
ques autres  les  donnoient  à la  recommandation  des  Rois  8c  des  Princes, 
qui  les  auoient  fondez.  Les  Religieux  jaloux  de  ces  prerogatiucs,  ende- 
mandoientla  confirmation  aux  Euefqucs  fuiuants.  Se  quelquefois  ne  fe 
contentant  pas  des  aduantages  de  leurs  premiers  Titres,  ils  les  fuppri- 
moient  8e  croyoicnt  ne  faire  qu’vne  demie  tromperie , quand  ils  en  fub- 
ftitüoicnt  d’autres  plus  amples  8c  plus  eftendus , aufqucls  l’ingénuité  des 
Euefqucs,  à qui  ils  eftoientjprefcntcz,  donnoit  vne  trop  grande  creance. 
Les  Papes  aufti  de  leur  code , danslavcuë  d’empefchcrlcdcfordre,furlc 
prétexté  des cxaâions que  les  Ordinaires  faifoient  fur  eux,  8c  du  main- 
tien de  leur  règle,  accordoientdcs  immunitez  aux  plaintes  que  des  Mo- 
naflercs  leur  faifoient.  Cependant  parmy  cette  foule  de  priuilcges  que  le 
huitiefmc,  le  neuficfme  8c  le  dixiefme  Siècles  ont  produit  dans  l'Egide , 
on  n’en  voit  aucun  que  des  Chapitres  ayent  obtenu.  Et  l’on  remarque  que 
faint  Bernard  qui  condamne  en  tant  d’endroits  les  exemptions  des  Ab- 
bayes nefc  l’eroit  pas  teu  de  celles  des  Chapitres , fi  elles  auoient  elle  in- 
troduites de  ce  temps  comme  bien  plus  contraires  à la  Hiérarchie  que 
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celles  des  Monaftcres. Leurs  rcucnusn’cftoient  pas  encore  feparez  de  ceux 
de  l’Euefque , ils  ne  formoient  auec  luy  qu’vne  feule  Communauté  que 
l’Euefque  gouuernoir,  & pour  la  régularité  & pour  le  temporel,  auec  le 
mefmc  pouuoir  que  les  Abbez  Religieux  ont  fur  leurs  Monaftcres.  Mais 
ladifeipline  s’eftant  extrêmement  relafchéc,&  l’ignorance  deuenant 
commune  dans  l’Eglife,  beaucoup d’Eucfqucs  préférèrent  des  occupa- 
tions fcculieres , Je  tort  cfloignées  de  leur  véritable  fonction  à cette  vie 
Ecclefiaftique , dans  laquelle  leurs  Prcdccelfeurs  auoient  vefeu.  Les  vns 
négligèrent  cette  Communauté  clauftrale  qu’ils  auoient  auec  leurs  Cha- 
noines, les  autres  vferent  de  leur  autorité  auec  trop  de  rigueur  contre  les 
perfonnes,  & trop  peu  d’occonomie  pour  les  reuenus.  Ce  fut  par  là 
que  les  partages  commencèrent  entr’eux  &:  leurs  Chanoines  , & les 
manfes  eftanr  ainfi  feparccs  , les  Chapitres  prétendirent  compofcr  vn 
Corps  feparé  de  leur  Euefqtte  & indépendant  dans  l’vfage  de  leurs  biens. 
Apres  ce  premier  pas  , l’exemple  des  Religieux  leur  infpira  l’enuic  de 
s’eftablir  dans  la  mefmc  indépendance  ; Ils  demandèrent  d’abord  des 
proteûions  temporelles  contre  l'cxaûion  des  Euefques , ou  de  leurs  Of- 
ficiers, qui  leuoient  de  certains  droits  furies  Chapitres  par  de  differents 
prétextes. 

Ce  fut  là  les  premières  exemptions  , qu’ils  obtinrent  au  commence- 
ment; mais  ne  s’arreftant  pas  en  fi  beau  chemin,  & leur  ambition  citant 
excitée  par  vne  infinité  de  Monafteres  exempts,  ils  fe  procurèrent  en- 
fin des  exemptions  de  vifitc  de  leur  Eupfque.  Ceux  qui  n’en  peurent 
obtenir,  eurent  la  hardiefle  d’en  fuppofer  dans  l’occafion  des  longues  va- 
cances ; Et  l’on  a remarqué  que  pendant  le  fejour  des  Papes  en  Aui- 
gnon , & plus  encore  durant  le  fchifme  , la  plufpart  des  Priuilegcs  des 
Êglifcs  Cathédrales  ont  efté  obtenus.  C’eft  ce  qui  donna  fujet  à Mar- 
tin V.  au  Concile  de  Confiance  de  rcuoquer  fans  exception  , tous  ceux 
qui  auoient  efté  donnez  pendant  ces  troubles  : Nos  volentes  priuilegiis 
cbuiarc  & omnes  cxcmptioncs  Ecdcfnirum  fret»  opprobontc  Concilia  reno- 
tamns , SCC. 

Monfeigneurd’Authun  alTeure  que  ceux  de  fon  Chapitre  font  de  cet- 
te datte,  en  ce  cas  il  ne  doit  pas  douter  qu’enfin  le  Parlement  de  Dijon 
ne  décidé  enfafaucur,  comme  fit  autrefois  celuy  de  Paris  en  1338.  par 
vn  Arrcft  rendu  contre  les  Chanoines  d’Angers , qui  alleguoicnt  des 
priuileges  fcmblables.  Mais  quand  mcfme  il  fcroit  plus  ancien,  le  Con- 
cile de  Trente  les  a precifémcnc  reuoquez  dans  la  Sellïon  13.  Chapitre 
ao.  & l’on  allegueroit  mal  à propos  qu’il  n’eft  pas  rcceu  en  France,  car 
tout  le  monde  fçait  bien  que  les  deux  raifons  fur  lefquellcs  la  France  s’eft 
oppoléc  à la  réception  du  Concile,  regardent  feulement,  ou  ce  qui  peuc 
cilrc  contre  l’autorité  du  Roy,  & les  couftumcs  du  Royaume,  ou  con- 
tre l'ancienne  difeiplinc  de  l’Eglife  , ce  qu’on  appelle  proprement  le 
droit  commun.  Orilcft  certain  que  cette  modification  des  priuilegcs 
ne  choque  point  fautorité  Royale  ny  les  vfages  de  l’Eftat.  Et  tant  s’en  faut 
qu'elle  foit  contraire  à la  difeiplinc  des  Conciles  generaux  , quelle  n’en 
eft  qu'vn  pur  renouucllcment.  Ainfi  pas  vne  de  ces  deux  raifons  ne  peut 
auoir  lieu  en  cette  rencontre  ; Et  au  contraire  les  Bulles  dérogatoires 
aux  Conciles  , dont  cette  modification  a fuiuy  l’cfprit  , font  fujettes 
aux  appellations  comme  d’abus,  l’adjoufteray  encore  pour  plus  grand 
éclaircilfement , que  dans  les  derniers  Siècles  , on  a connu  trois  fortes 
Part.  I.  Tic.  1 1.  NNnnn 
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de  priuileges  : La  première  regarde  feulement  l'immunité  temporelle  : La 
féconde,  elt  vne  pure  exemption  de  la  vilite  & correûion  des  mœurs  : Et  la 
rroiliefme , qui  eft  la  plus  ample  de  toutes , contient  encore  outre  les  deux 
autres,  vne  jurifdiûion  comme  Epifcopale , fur  de  certains  lieux,  qui  ne 
fonteenfez  d’aucuns  Dioccfcs.  Pour  la  première  & pour  la  fécondé  elles 
n’exemptent perfonne de  la  dépendance  des  fondions  Hiérarchiques,  U. 
ne  les  communique  point  au  préjudice  de  l'Epifcopat,  elles  cftoient  d’a- 
bord contraires  à la  difcipline , mais  le  long-temps,  la  polTcflion,&  la  fouf- 
france  vniuerfellc  les  ont  rendu  plus  fupportables  : Quandàlatroiliefme 
quelque  fondement  qu’elle  puilfe  auoir , elle  deuroit  toufiours  eftre 
rejettee  comme  fubrepticc  , fuiuant  tant  de  belles  réglés,  que  les  Pa- 
pes nous  ont  données  , &c  par  lefquelles  ils  ont  jugé  ae  pareilles  cho- 
ies. 11  eft  confiant  que  le  droit  d’Ordination  n’a  jamais  change  dans 
l’Eglife,  & il  n’en  eft  point  qui  pafle  pour  plus  vniucrfcl  Si  plus  auto- 
rifé  par  les  Conciles  & par  les  Papes  : Cela  fuppofé  tous  les  priuileges 
qui  y contreuiennent  doiuent  eftre  jugez  ou  fuppofez  ou  fubreptices. 
Saint  Leon  parlant  des  Canons  du  Concile  de  Nicée,  dans  vne  Lettre 
à Maxime  Eucfquc  d'Antioche  : J£aod  ob  illorum  regulis  Confiitutionl- 
que  dtfeordut  , nttnquam  obtmebit  Sedis  Apcfiolico  confenfum.  Le  Pape  Gelafe 
I.  aux  Euefques  ae  Dardanie  : Jthtibus  conuenienter  ex  Poternâ  trou  ac- 
re perpenfis  confidimus , quod  nultus jom  vers  citer  ignores  Chrifiionus  ,vniafi- 
eujufque  Synodi  confiitatam  , quod  vniuerfidis  Ecclefiu  proboait  offenfas , 
non  oliquom  mugis  exeqai  Sedetn  prêt  cotent  eportere  quota  primam.  Saint 
Grégoire  dit  : Miti  injuriom  facio  fi  frotrum  mcorum  jura  perturbe.  Le 
Pape  Zacharie  donne  pour  marque  de  faufTcté  dans  vn  priuilege  ou 
relcriptdeRome,  contenant  quelque  chofc  contre  les  Canons;  c’eftoit 
vnepermillion  d’vn  Mariage  illégitime  , qu’on  faifoit  courir  en  Alle- 
magne , fous  le  nom  de  Grégoire  1 1.  fon  predccefleur , Abfit  t/t 
prodeceJJ'or  nofier  ito  credatur  projumpfiffe  , neque  enim  ob  h etc  Apofiolici 
Sede  ilia  dirigantar , qui  contrario  ejfe  patrum  fiat  Ciment, m infiitutis  in - 
uenirentur.  Grégoire  VII.  voyant  vn  priuilege  donné  au  Monaftere 
de  Noftrc-  Dame  , In  Epifcopot a Dordonenfi , par  Alexandre  II.  Au- 
tant non  ejfe  monifefiifiitnis  indiciit  deprehendimas , corraptionc  videlicct  Lo- 
tinitutis , neenon  & diaerfitate  Cononico  oufforitutis.  On  voit  bien  que 
de  quelque  codé  que  les  Chanoines  d’Authun  tournent  leurs  priui- 
leges , il  leur  eft  impoflible  de  les  maintenir  contre  tant  de  raifons , 
qui  les  deftruifent , puifque  reduifant  toutes  les  chofes  generales , que 
j’ay  dit  de  l’Ordination  au  fait  particulier  dont  il  s’agit  : Première- 
ment les  deux  Chanoines  d’Authun  dépendent  de  Monfcigncur  l’E- 
uefque  par  le  titre  , par  l’habitation  & par  la  naiffance.  Les  Canons 
que  nous  auons  rapportez  de  fiecle  en  lïecle  jufqu’au  temps  prefent , les 
engagent  indilpenfablement  fous  fa  puiflance.  Ils  ne  peuuent  alléguer  au- 
cune des  exceptions  que  j’ay  remarqué  ; Et  par  confequent  ils  méritent 
toutes  les  peines  que  les  Conciles  & les  Papes  ont  décerné  fur  de  pareil- 
les matières . Il  feroit  à fouhaicter  que  cette  affaire  fe  peuft  terminer  aulli 
aduantageufement  pour  l’Ordre  Epifcopal  qu’vne  autre  quafi  percil- 
le  , qui  arriua  dans  la  mcfme  Prouince , 8£  qui  eft  û formelle  pour 
le  fujet  prefent  , qu’il  ne  fera  pas  inutile  de  la  rapporter.  Dans  vn 
Concile  appelle  Anfimam, tenu  proche  de  Lyon  l’an  toij.  Gollenus  Euef- 
qucdeMaicon  fe  plaignit  de  ce  que  Burchard  Archcuefque  de  Vienne 
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kuoitconferé  les  Ordres  à quelques  Moyncs  de  l’Abbaye  de  Cluny.T'ci- 
tucc  dans  fonEuefehé.  Burchardfut  prefent  à l’accufation,  Se  s’exeufa 
furOdiloqui  eneftoit  Abbé,  & quiafliftoit  aufli  au  Concile.  Celuy-cv 
expofavnPriuilegeduS.  Siège,  par  lequel  on  luy  donnoic  pouuoir  d'ap- 
pellcr  tel  Euefque  qu’il  luy  plairait  pour  Ordonner  les  Religieux  de  fon 
Abbaye.  Le  Concile  déclara  qu’on  n’y  dcuoicauoir  aucun  egard  , & pro- 
nonça en  certe  forte  : ( Relegcntes  ergo  Sjmodi  Cbilccdontnjis  & plnrimorum 
Conciliornmauthenticorumfenttnûis,  quitus  pr.ecipitur;  Et  decreuerunt  char- 
tan  non  tjfc  rit  un,  qui  Cinonicis  non  fol'umnon  concordant , fid  etiim  contraint 
fententüs.  ) Apres  quoy  Burcliard  conuaincu  de  fa  faute,  demanda  pardon 
à Goflenus , & s'obligea  volontairement  à fournir  pendant  fa  vie  vne  cer- 
taine quantité  d’huile  à l’Eglife  de  Mafeon.  Quand  Monléigneurl’Euef- 
que  de  Balle  imiteroit  cét  ancien  Archcucfque , il  en  feroit  fort  cfti-  * 

me,  8 c fon  repentir  & fa  reconnoiflancc  feruiroient  d’vn  grand  exemple 
à l’aducnir  à ceux  qui  pourraient  commettre  de  pareils  abus. 
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DELIBERATION  D E L'ASSEMBLEE  GENERALE 
du  Clergé  fur  la  mefme  affaire  enfuite  du  Difcours  ou  du  rapport 
de  M.  l' Euefque  de  Laon.  Extrait  du  Procez_  verbal  de  ladite 
AJfemblée  , du  mefme  jour  9.  Septembre  1660.  page  116. 

IX. 

DEliberation  prife  par  Prouinces  , la  Compagnie  a loiic  & cftimé 
le  zele  de  Monfeigncur  l’Euefquc  d’Authun  dans  l’inftitution  de 
fon  Séminaire  , Se  a arrclfé  qu’il  feroit  eferit  à fa  Sainteté  au  nom  de 
toute  l’Aflemblée,  pour  luy  demander  juffice  de  l’entrcprife  de  Mon- 
fcigaeur  l’Euefquc  'de  Balle  fur  l’autorité  de  Monfeigncur  l’Euefque 
d’Authun , d’auoir  promeu  aux  Ordres  facrez  deux  de  fes  Chanoines  fans 
les  Dimilfoircs;  comme  aufli  à Monfeigncur  le  Cardinal  Dataire , pour  le 
fupplierde  rcfufcrlcs  expéditions  de  l’Abfolution  que  lefdits  Chanoines 
pourraient  demander  des  cenfures  par  eux  encourues;  ains  de  lesrenuoycr 
pour  raifon  de  ce  audit  Seigneur  Euefque.  Et  à l’égard  de  l’appel  comme 
d’abus  , interjetté  par  eux  de  la  Senccncc  de  fufpenfion  Se  d’excoin- 
munication  rendue  contre  eux  par  Monfeigncur  l’Euefque  d’Authun , & 
relcuée  au  Parlement  de  Dijon  , l’Aflcmblée  a ordonné  que  fa  Ma- 
jeflé  fera  tres-humblcmcnt  fuppliée  de  vouloir  euoquer  le  tout  à fa  pro- 
pre perfonne,  & que  les  Agents  generaux  du  Clergé  fe’joindront  en 
cetcc  affaire  audit  Seigneur  Euefque  jufqucs  à Arrell  definitif,  foit  que 
l’Aflembléc  foit  encore  fur  pied , ou  quelle  foit  feparée,  Se  ce  tant  par 
eux  que  patlintcruention  & les  offices  de  Meffcigneurs  les  Prélats  qui  fc 
crouuerontà  la  fuite  de  la  Cour,  & feront  extraordinairement  aflcm- 
blcz  pour  cela  quand  befoin  fera.  Et  parce  qu’il  cft  neccflairc  d’ap- 
porter remede  à vn  tel  defordre  pour  l’aduenir , à ce  que  pareille  cho- 
ie n’arriue  , il  fera  inféré  vn  Article  en  la  Déclaration  qui  fera  de- 
mandée au  Roy  fur  le  fait  des  Vifi  , portant  defenfes  a tous  les  fu- 
jets  du  Roy  de  fortirhors  du  Royaume  pour  aller  prendre  des  Ordres 
d ’autres  que  de  leurs  Euefques  naturels  fans  la  permiflion  par  eferit  de  fa- 
l’art.  I.  Tit.  II.  NNnnn  ij 
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dite  Majeltéfic des  Euefques  Dioccfains,  chacundansfon  r effort , qui  en 
feront  mention  expreffe  dans  leurs  Dimiffoires , St  à tous  fes  luges  d'auoir 
aucun  efgardaux  Lettres  d’Ordres  qui  feront  conférez  autrement  que 
deffus.  EtenfuiteMonfcigneurl’Euefquc  de  Laon  a cfté  nommé  pour 
dreffer  la  Lettre , tant  à fa  Sainteté  qu  a Monfeigncur  le  Cardinal  Cor- 
radofonDataire. 


LETTRE  DE  LADITE  ASSEMBLEE' 
à N.  S.  P.  le  Pape  fur  le  mefme  fujet  drejfée  par  M.  de  Laon  le 
ai.  Oflobre  1660.  Extraite  pareillement  dudit  Proce%  verbal  , 
Pa&'U9- 


X. 

B EAT  I S S I M O PATRI 
ALEXANDRO  VII. 
PONTIFICI  MAXIM  O. 

BEatessime  Pater, 

InipfoComitiorumnoftrorum  aditu,  conuerfistotius  in  te  Cœtus 
votisfc  animis.conucnientius  fuiffe  longéque  jucundius,dcbitis  tantum,vt 
moseft,  O/ficiis  Beatitudinem  tuam  eolereae  demereri.  Atquc  vtinam 
noninaliud  prodirent  Littcrar , quam  in  ccrtiffimum  pignus  obferuantia: 
iludiorumquc  noftroruni , quibus  communionis  Ecclcliaftic-x  ccntrum, 
apieem  Epifcopatus , fupremum  Pétri  hærcdem , parefquc  tanto  nomini 
virtutes,  inte  vno fufpicimus  St  veneramur.  Verum  obfcquiis  querelas 
inuiti  mifeemus  : vulnus  illatum, & quidem  graue  ac  periculofum  dolent, 
8c  quàm  maxime  expoftulant  omnes  Galharum  Ecdlcfiæ,  quo  per  latus 
vniLis  exnoftris  reliquos  Epifcopos  primamque  Sedem  péri  perfentiunt. 
LudouicusEduenlis  Antilles , pictatc,do£lrinâ  St  vigilantià  fpeécandus, 
dum  in  Diœcelis  fux  adminiftrationem  totus  incumbit,  Tridentinx  Syno- 
di  Decretis  libens  obfecutus,  St  variis  Fratrum  fuorum  acccnfus  cxcmplis. 
Collegium  Clericorum , quod  nos  Seminarium  vocamus , in  ciuitatc  fua 
conftituit,vbi  facris  Ordinibusadfcribendi , veteris  hominis  habitu  mu- 
tato,noui  ccelcftifque  formam  inducrent,diuinis  ad  Religioncmprxceptis 
imbuerentur,  Ecclcfix  dogmata,  mores,  ritus  addifccrent , ncc  priufquam 
probati  perfpcétiquc  omnes, in  Domini  meffem  operarij  mitterentur.  Ab 
liac  lege  nemincm  eximi  paflus  eft  prouidus  Antilles, 5c  quse  communi  bo- 
nofanciebatur,communemefl'e  voluit.  Laudarunt  omnes  tam  rcdlè  infti- 
tutum,  Clero arque  ac  populis  gratum , 8c  quod  principio  fanûum  arque 
Vtile  videbatur,experientiafanâius  vifum  cil  atquc  prxftantius.Rcpugna- 
runt  tamen  ex  F-duenCbus  Canonicis,  duo,  Dionyfius  Rabiot , 8c  Antonius 
Iacquin, alter  Prelbyteratus , Diaconatus  alter  Ordinem  ambientes  ; Et 
quafijamconcepti  criminisçonfcientiafibimet  diffifi,  Epifcopi  fui  judi- 
Cium,  vel  metuentes , vel  dedignan , tanquam  infolitum , nec  ferendum 
Jugum  detre£laucrunt,atque  vt  poffent  propofitum  per  aliquod  tempus  fa- 
ce ffum  cffugerc,duobus  annis  continuis,  intentatum  nihil  Roinx  rclique- 
lunt,quatenusàBeatitudinetua  queualibet  Epifcopum  adeundi  faculta- 
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ecmfubripcrent.potius  quant-  confcquercntur.  Scd  irritus  cecidit  perui- 
caxillorum  conacus,qux  fumnia  cft  in  te  prouidcntia,ntiniftrorumque 
tuorum  prudcntia,Canonumrigorcmfcruanmagisquam  rcmitti  placuir, 
folamquc  illis  extra  tcmpora  confueca  Ordines  accipiendi  libertaccm 
indulgere,  hac  ramen  xquiflima  conditione,  fi  Epifcopus  Educnfis  Or- 
dinarjus  eorum  confenfiflcc.  Rcpulfam  pafiis  facile  erat  animaducrtere 
jllnd  omninonon  licerc,quod  cotprecibus,  tanto  tempore,  tam  variis 
artibus  expctitum  cxotari  ncquiucrat.  Non  tamen  hic  ftetit  perfnilx 
froncis  hominuincontumacia:  Emendicatis  à fuo  Capitulo  litteris  vit* 
morumque  tcftibus , quxruntfi  qucm  forte  reperient  à quos  facros  Or- 
dincs  furtim  obtincant  , nullumque  ex  vniuerfis  Gallix  Epifcopi  , vel 
dccipi  vel  vinci  pofic  fufpicati  jVcfuntionem  illico  fc  confcrunt  Vicariis 
Archiepifcopi , tcfiimonialcs  Educnfis  Capituli  oilendunc , qui  quidcm 
abi’que  fcripto  Epifcopi  Educnfis  confenfu  quidquam  in  cxtcros  iibi  ar- 
rogarcrccufarunt.  Obniti  iterum  quam  de  prauo  fufcepto  confilio  pœ- 
niccrcCanonicisiftis  fatius  vifum  cft,  Ioannem  Conradum  Bafilccnl'em 
Epifcopum  conueniunc , qui  calcatâ  Canonum  auûoritate  , fpretis  Sc- 
dis  Apoftolicxmandacis , nec  examine  prxuiocirca  literaturam  quâil- 
losomnino  dcftitutos  inueniffet , eofaem  Educnfis  Ecclcfix  infauilif- 
fimos  alumnos,  alterum  ad  Prcfbycerij , alterum  ad  Diaconatus  gradum 
cuexit.  Quafi  triumphaturi  domum  redeunt , & quod  piget  dicere , Ca- 
pitulumipfumcontagione  fccleris  fœdatum , Cleticos  fugitiuos  tum  in- 
ter orandum  fcdibus  in  Ecclefiâ  Prcfbytcris  Diaconifque  deftinatis  do- 
nauit,  tum  de  communibus  negotiis  delibcrandi  vim  & poteftatem  eft 
impcrtitum.  Publicis  mcritifque  cenfuris  indignum  facinus  vltus  cft 
Educnfis  Prxful,  quas  cciampaternis  ad  refipifccndum  adhortationibus 
temperauit;  Scd  nec  pucnisnec  monicisadpoenitentiam  flciti  pocucrunt 
effrénés  animi , imo  fcrociores  faâi,  quo  impecu  proprix  Dicccefis  jura 
perruperant  Ecclcfiafticx  jurifdiûionis  clauftra  tranfgrcfli , cum  appel- 
lacioni  Canonicx  paterctvia,  friuolo  priuilegiorum  infraûorum  quibus 
tument  obtentu , ad  Scnatum  Diuioncnfcm  prouocarunt , fuumque  Epif- 
copum tanquam  in  exemptiones  iniqui  fententiâ  fxuientem  in  judi- 
cium  fxcularc  traxcrc.  Hxc  func  ,Beatissime  Pater,  de  qui- 
bus Bcaticudincm  tuam  ficri ccrtiorem  oportuit,  cum  vnus  fis, à quo& 
dolori  noltro  folatium  Sc  imminenti  malo  rcmedium  afferri  poflit.  Hos 
ïgicur  ad  Tribunal  Beatitudinis  tux  fiftimus  & quam  efficaciffime  pofiu- 
xnus obtcftamur,nc  tôt  criminumrcos,tamjuftx  ccnfurxlaqucis irreti- 
tos , vel  Romx , velab  alio , quam  ab  Eduenfi  Prxfule  liberari  velis , ne- 
que  quod  prxcipuum  eftBaiileenfcm  Epifcopum inultumdimicti  finas, 
necmirum  cuiquam  videri  débet,  quod  tam  feruidi  ac  vehementi  ora- 
tionc  Cleri  Gallicani  zelus  exardefeat.  Enimucro  quis  nefeit  tumultus 
Apoftolicis  pcnc  temporibus  fuper  attentata  Origenis  ordinationc  hac  de 
caula  maxime  cxcitatos  > Infcnfumque  Demetrium  Alexandrinum, 
quod  fanefus  Hieronymus  tcftatur,  mundum  feriptis  impleuifTe  > ob  id- 
que  ipfum  legimus  (an&urn  Epiphanium,  le  Ioannem  Chryfoftomum 
infignia  fui  Ixculi  décora  tam  animosc  commifTos  , vfque  ad  morccrn 
dcccrtaffc  i Sanûiflïmain  fcilicet  regulam  nafeentis  Ecclefix  confuetu- 
dinc  introduisant , Nicxnis  munitam  Canonibus , ac  per  omnes  xtates 
perpétua  Conciliorum  feriead  nos  vfque  deduûam  Si  continuatam  ab 
injuria  vindicamus  , qua  quidem  ftante  fummum  Ordinis  hierarchici 
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robur , ac  difciplina:  caput  (tare  Se  vigere , quâ  ruente  eadem  ruere  a c 
collabi  nccelTe  cft.  Condonaritamen  quam  emendan  Bafilecnfis  Epifco- 
pi  culpam  fraternus  amor  melius  duxifTcc , fi  vcl  minimus  indulgenti.c 
locus  iclinquerccur.  Scd  nihil  prorfus  in  caufx  fux  patrocinium  afferre 
poteft  , cum  rci  omnibus  nota-  aç  ncccflarix  ignoratio,  obliuio,  velne- 
gligentia,  vix  apud  plcbe'ios  , nihil  apud  Epifcopum  habcant  exeufa- 
cionis.  Immo  ctfi  Tridcntinx  & recentiffima:  Vrbani  VIII.  Bulbe, 
quâ  Clcricos  vltramontanos  ordinari  nifi  examinatis  à Nuntio  Apoftoli- 
co  Epifcopocum  DimilToriis  liccris  ad  vicandas  impetrantium  fraudes 
diftridilfimè  proliibctur,  oblitus  fuiflet.  Cùm  Eduenfes  Canonici  è me- 
dia luceGallhc,  vbi  totfiunt  facrx  Ordinationes,  adejusfacra  ventita- 
rent , cui  tam  infolens  fadum  occulta:  machinationis  fufpidoncm  non 
injecilTct;  Quis  nonpnccauiflet  ea,  quie  à Bafilcenli  Epifeopo  aut  non 
pr.ecauta  lune auc neglcda î Durum  quidcmac  molcftum  nobis  accideret 
Epifcopum  tam  afpera  objurgatione  inceffere,  nifi  vtilitatc  publica  re- 
penderecur  , ipfaquc  noftri  Ordinis  falus  magnum  aliquod  cxemplum  à 
Bcatitudinc  tua,  hoc  cft  , à rediflimo  Canonum  vindicc  expofeeret. 
Quod  fi  hujus  Epifcopi  ertorcm  clcmcntià  potius  , quam  feucricate 
excipiac  Bcatitudo  tua,  Quid  tam  lîrmum  ac  ftabile  futurum  cft,  quod 
aliquandocontumax  audacia  non  frangat?  Quid  tamcaftumatquc  inte- 
meratum  quodambitionisimpacientia  nonviolet?  Quam  ingens  rcligio- 
ni  damnum  crcabicur , fi  quorum  maxime  intereft  ad  concordiam  alios 
mutuamque  charitatcm  impellerc , libi  inuicem  aduerfiac  dificnticntcs 
Diceccfcon  terminos  omnis  prorfus  antiquitatis  reucrcntiâ  confccratos , 
hoftiliter  eucllant,  8c  in  aliénas  ditiones  impunc  graffentur , tandem  que, 
quodomen  aucrtatDeus , dumomnes  Europæ  populos  pax  tamdiude- 
fidcrata  componit , bcllum,  jam & quidem  facrum  folos inter  Epifcopos 
inftaurctur;  Quid  porro  de  Tridcntinis  Conftitutionibus  fentiendum 
cft?  Quarum  obferuationcm  mfiomni  ope  firmes  &:afteras,vbi  jamad- 
miflx  funt  lapfu  temporis déficient,  autvbi  nondumomnino  inualucre 
obfcruandarum  in  pofterum  ratio  defitura  eft.  Verum  nil  taie  timen- 
dum  eft  fub  fapientiflimo  rei  Ecclefiafticx  moderatore;  Occurres  for- 
titer  tôt  ingruentibus  malis , nec  eximia,  quâ  cundos  trahis,  morum  com- 
mittas  & innoccntia  juftiffimx  animaduerfioni  quidquam  cft  detradu- 
ra , quandoquidem  folo  Canonicæ  audoritatis  pondéré  immancm  hanc 
Lccntiam  comprimi  Se  coërceri  par  eft.  At  ncque  te  mouebit  vana  ilia 
priuilegiorum  oftentatio  , quibus  fc  tuentur  Eduenfes  Canonici  , cum 
ilia , qusccumquc  alias  cxtiterint,ad  ConcilijTridcntini  normam  reuo- 
caucrint  qui  poft  illud  vixerunc  Pontifices , Grcgorius , Sixtus , Clemcns, 
Paulus  j Vrbapus , & ali)  quorum  quidem  deccitorum  tuorum  diligen- 
tiam  ac  follicitudinem  in  hoc  pr.xfcrtim  .cmulari  ce  jam  cognouimus, 
cum  ex  multis  tum  ex  quibufdam  ad  noftratcs  Epifcopos  relcriptis , in 
quibus  rebcllantium  quorumdam  exemptorum  opiniones  profcripfilti. 
Prxftabit  igitur,  Beatitvdo  t v a,  vtquofucceftuRichardusCan- 
tuarieniis  Archicpifcopus  apud  Alexandrum  III.  conqucftus  eft,  quod 
Malmelburicnfis  Abbas  contempto  proptio  Epifeopo  ab  alieno  confe- 
ctari  le  curaflet,  codcm  quoque  Se  nos  apud  te  agamus  , qui  fummi  il- 
lius  Pontificis&  genus  ,'fc  nomen  virtutes  ampliffimas  confccutus  es, 
cfficietquc  hiereditaria  Pontificij  ammi  magnicudo  , vcquod  illcadSte- 
ÿhanum  Meldenfem  Epifcopum  fcripfit , in  prxfenti  negotio  referrbas, 
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fùjcepti  tegiminis  cura  nos  admonct , itadifponente  Domino , atttntamfilliciiu- 
dincm  atquc  vigilanliam  adhiberc  , vl  in  Ecclcfiajlicis  difpofstionibus  nttlla 
conf  «fto  tuducatur , fcd potins  vnicuiqtst  Jitum  jus  & propria  dignités  conferue- 
tur.  Hoc  dum  breui  futurum  confidcntilfimè  fperamus  , tuam  intérim 
Bcatitudinem  plurimùm  valere  , principemquc  omnium  Ecclefiam  cui 
facto  fœdetcreliquïconfociantur,  &à  qua  diuidi  fummum  nefas,  curis 
cuis  ornari  diutiflimè , & illuftrari  ; ctiam  atque  etiam  exoptamus.  Lutctias 
Parifiorum  die  u.  mcnlis  O&obris  anno  Domini  1660. 

Sanctitatis  tvæ,  Beatissime  Pater, 

Deuotiflîmi  ac  obfequentiflimi  Filij  Sc  ferui  , Cardinales , 
Archiepifcopi  , Epifcopi  , aliiquc  EccleGallici  viti  in 
gcneralibus  Gallicani  Cleri  comitiis  congregati. 

Fa.  Archiepifcopus  Rothomagenfis , Prscfes. 

De  mandato  Eminents jjimorum  ac  illujlri jjimorum  Dominorum  qui fuprà , tttinf- 
que  Catus  Cleri  Gallicani. 

Età  tergo fcriptum,SanâiIGmoPatriac Domino noftro  Alexandro  VII. 
Pontifia  maximo. 


e'M'St'SC'St'SC/aC'SMMCOC'ÎS'ÎCCt'X'eC'SC'îï/Sl'ÎMMCOi'SVSS/ÎC'SS/SS/Se'Se/CCO 

EMINENTISS.  CARDIN ALI  CORRADO. 

X I. 

EMinentissime  Domine, 

Quam  à Ioanne  Conrado  Bafileenfi  Epifcopo  injutiam  Ludoui- 
cus  Educnfis , 8c  cum  illo  cxteri  Galliæ  Prxfules  acceperunt,  diflimidare 
nec  poteft,  nec débet  totus  hicce  Cleri  Gallicani  conuentus.  Deilla  apud 
fummum  Pontificcm  vehcmcntilfimc  eonqueritut  ejufque  prxfidium 
&:  opem  fummopere  poftulat,  ne  liceat  Epifcopis  prxfertrm  extra  hujus 
Rcgni  fines  pofitis , alienos  Clericos , id  cft  noftratcs  abfque  proprij  Epif- 
copi  literis  ad  facrosOrdinesimpunè  admittere,  juxta  fan&orum  Con- 
ciliorum  & Pontificum  Décréta  ,noui(nmamque  Conftitutioncm  fanûat 
memonx  Vrbani  VIII.  Pontificis  aduersùs  malè  ordinantes.  Importu- 
numcirctfingulanuncrcimomcnta  recenfere , quot  & quantas  GtinEc- 
clellam  turbas  inueûurabxc  liccntia,  nifi  quàmprimùm  illi  confultum 
fit.cumhxcomniaex  literis  ad  Beatiffimum  Papam  à nobis  milfis  fatis 
fuperque  cognofccrc  poflfu  Emincntia  tua,  qux  omnium  illius  arcano- 
rumpro  meriti  .dignitatis  acofficij  fuiratione , confors  eft'ac  particeps. 
Dubitarc  vero  nonpoflumus  quid  de  praefenti  negocio  judicaturus  ut, 
quem  fanftitate  morum  integerrimum,  rerum  omnium  cognitione  ptx- 
ftantem  , Se  difciplinae  imprimis  Ecclefiafticx  feruandæ  tenaciflfimum 
omnes  norunt.  Igiturmoncndampotius,quamorandam  duximus  Emi- 
nentiamtuam , vtin  iis  quxfuntmuneris  fuipartibus,  & gratiâ,  JC  æqui- 
tate  nos  juues , caueafque  ne,  quam  Eduenfi  Epifcopo  referuari  cenfura- 
rumabeo  latarum  folutionem  jure  pofeimus  , ab  Eminentix  tuxMini- 
ftris  & Vicanis  per  fraudem  aut  injuriam  damnati  Canonici  fuffurentur , 
itaut  Se  in  illis  corrigcndis  Sc  in  arguenda  Bafilecnfis  Epifcopi  temeritate 
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quieofdem  Canonicos  abfquc  fui  Eduenfis  Epifcopi  Dimiflbriis  codicil- 
lisad  Diaconauim , & Prclbyccratum  promouit , magnumte  Synodi  Tri- 
dentinx  cultorem,  facrorumquc  Canonum  vindiccm  fuxquc  caufx  ad- 
jutorem  cxperiatur  Ecclcfia  Gallicana  ; Longxuam  intcrim  tibi  à Dco 
precamurincolumicatcm,  quibufquepoirumusvotis  ac  ftudiis  retuaquc 
ampliflima mérita profcquimur  Se  venctamur.  Lutcux  j.  Kalcndas  No- 
uembris  anno  falutis  1660. 

Fr.  Archiepifcopus  Rothomagenfis,  Pracfcs. 

De  m.wd.tto  V.mntntipiniorum  ac  Reuerendifimerum  Carcliitaiium , Archicf'tf- 
co forum,  totiiifijueCcclus EcclefttJHci  in  Comitiis  gtncralibus  Cleri Galîi- 
cani  congrcgati. 

ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué,  du  18.  Mars  1 66t.  far  lequel  fur  l'appel  com- 
me d'abus  interjette  par  lefdits  Chanoines  d' Autun  de  la  Sentence 
contr'eux  rendue  par  ledit  fieur  Euefque  te  y.  May  1660.  portant 
fujjienfton  & excommunication  pour  auoir  pris  fans  fa  permijfton 
les  Ordres  de  Diacre  ty  de  Prefirife  dudit  fieur  Euefque  de  Bafie  : 
le  Roy  déclaré  qu’il  ny  a point  d’abus , (y  ordonne  que  la  Senten- 
ce fera  exécutée  ; auec  defenfes  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  de 
prendre  les  Ordres  d'vn  autre  Eucfquc  que  fur  les  Dimiffoires  dudit 
fieur  Eurfque  d" Autun  , (y  au  Chapitre  de  leur  en  donner  : fauf 
audit  Chapitre  de  leur  donner  des  lettres  tefiimoniales , fur  lefquel- 
les  ils  fc  prefenteront  audit  fieur  Euefque  pour  receuoir  de  luy  les 
Ordres  s'ils  en  font  par  luy  ou  par  fis  grands  ficaires  trouue ^ ca- 
pables, ayant  ejlé  pour  cét  effet  par  eux  préalablement  examine 

XII. 

EN  t r e les  Archeuefques , Eucfqucs  & autres  Députez  tcnansl’Af- 
fcmblée  generale  du  Clergé  de  France , par  permirtion  de  fa  Majcfté 
enla  ville  de  Paris:  Et  McfTirc  Louis  Dony  d’Attichy , Euefque  d’Au- 
tun,  Confeiller  ordinaire  de  fa  Majcfté  en  ion  Confeil  d'Eftat , deman- 
deur en  Rcquefte  inférée  en  l’Arrcft  du  Confeil  du  10.  Septembre  1660. 
d’vne  part  : Et  Maiftrc  Denis  Rabiot  Soufdiacrc , & Antoine  Iacqum 
Diacre,  & Chanoines  de  l’Eglife  Cathcdfale  d’ Autun  ; & les  Doyen, 
Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Eglife  Cathédrale  d’Autun , defendeurs 
d’autre  part  ; & entre  Maiftrc  Barthélémy  Tiroux  Chanoine  en  ladite 
Eglife  Cathédrale  d’Autun,  demandeur  en  Rcquefte  par  luy  prefentée 
au  Confeil , fuiuanc  l’Arreft  interuenu  fur  icelle  le  vingt-cinq  Feurier 
1661. d’vne  part  î ficlefdits  Rabyot,  Iacquin;  & lefdits  Doyen,  Chanoi- 
nes &£  Chapitre  de  ladite  Eglife  Cathédrale  d’Autun , defendeursld’autre 
part:  Et  encore  entre  lefaits  Doyen  , Chapitre  & Chanoines  de  ladite 
Eglife  Cathédrale  d’Autun , demandeurs  en  Requefte  verbale  inférée  en 
l’appointement  par  eux  rendu  , corrigé  le  quatre  Mars  audic  an  1661. 

d’vnc 
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d’vne  part;  Et  lcfdits  fleurs  Archeuefques , Euefqucs , Si  autres  Députez 
tenans  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  de  France  -,  ledit  fleur  d’Attichy 
Eucfque  d’Autun,  & lcfdits  Tiroux  defendeurs  d’autre  part  : Et  Mai- 
ftres  Georges  de  Chcuanes  Chantre  Si  Chanoine  en  ladite  Eglifc  Ca- 
thédrale d'Autun , lean  Vaulurant  ancien  Chanoine , Iofcph Pecit , Iean 
Goureau  , Nicolas  Bourgeois  , Denis  Danchemant  , Iean  Bourgeois , 
Eftiennc  Chappc  , Iacqucs  Chifflot,  Charles  Darlay,  Simon  Duprey  , 
Philibert  Tixicr Théologal,  Pierre  Mongin,  Iacqucs Sirot,  Pierre  de  la 
Forcft , Iean  Ouolat,  Si  Odct  Rolet,  tous  Chanoines  de  ladite  Eglifc, 
rcceus  parties  interuenantes  par  Ordonnance  du  Confcil , citant  au  bas 
de  la  Requeftc  par  eux  prcltntéc  en  iceluy  le  22..  Iuin  1661.  fans  que 
les  qualitcz  puilfcnt  nuire  ny  préjudicier  aux  parties.  Veu  au  Confcil 
du  Roy  ledit  Arreft  dudit  jour  10.  Septembre  1660.  rendu  fur  la  Rcque- 
fte  des  demandeurs , tendante  à ce  qu’il  pleuft  à fa  Majcfté  euoquer  à 
fa  propre  pcrfonneSi  à fon  Confeil  l'appellation  comme  d’abus,  inter- 
jettcc  pat  lcfdits  Rabiot  Si  Iacquin  de  la  Sentence  dudic  fleur  Eucfque 
d’Autun  dufeptiéme  May  mil  lix  cents  foixantc,  Si  y faifant  droit  les 
débouter  dudit  appel  , Si  les  condamner  en  l’amende  Si  aux  dcfpens. 
Par  lequel  Arreft  fa  Majcfté  auroit  cuoqtié  ledit  proccz  pendant  entre 
ledit  fleur  Eucfque  d'Autun  , Si  lcfdits  Chanoines, au  Parlement  de 
Dijon, auquel  defenfes  font  faites  d’en  connoiftrc.  Si  aufdits  Chanoi- 
nes de  s’y  pouruoir.  Exploits  de  lignification  dudit  Arreft  aufdits  lac- 
quin  , Rabiot  Si  Syndic  du  Clergé  d’Autun  , aucc  aiflgnation  à eux 
donnée  cnconfcqucncc  audit  Confcil  le  qtiinzicfine  Octobre  Si  feizié- 
mc  Ianuicr  1661.  Appointemcnt  de  Reglement  pris  lcncufiémc  Fcurier 
audit  an  1661.  entre  les  demandeurs  , Si  lcfdits  Rabiot  Si  Iacquin  , à 
communiquer  , eferire  8i  produire.  Autre  Arreft  dudit  Confeil  du 
vingt-cinquième  dudit  mois  de  Fcurier  , rendu  fur  la  Requeftc  dudit 
Tiroux,  par  lequel  ileft  rcccu  partie  interuenante  en  l’inftance.  Et  fur 
le  furplus  des  conclufions  de  ladite  Rcquefte , à ce  qu’il  full  reccu  ap- 
pelant de  toutes  les  deliberations  prifcs  au  Chapitre  d’Autun  en  faueur 
defdits  Rabiot  Si  Iacquin,  depuis  l’introduction  de  l’inftance  pendan- 
te au  Confeil  ,mefmc  delà  deliberation  Si  ordonnance  dudit  Chapitre 
du  vingt-huitième  Ianuicr  audit  an  , Si  que  defenfes  fuflcnt  faites  de 
l’cxecutcr,  à peine  de  trois  milleliurcs  d’amende.  Si  que  aéte  luy  fuft 
donné  de  l’oppolition  par  luy  formée  audit  Chapitre  lors  dcfditcs  de- 
liberations , 8i  de  ce  qu’il  empefehe  que  ledit  Chapitre  faflç  aucune 
interuentionny  procedure  contre  lajufte  prétention  duditficur  Eucfque, 
fa  Majcfté  auroitordonné  que  les  parties  feroient  fommaircmcnt  oiiycs 
pardeuant  le  Coinmiftairc  a ce  député,  Si  joint  à l’inftancc , Ggnifié  le  2. 
Mars  auditan.  Ordonnance  du  fleur  Boucherai  Rapporteur  de  l’inftancc 
du  7.  dudit  mois  de  Mars  1661. par  laquelle  ledit  appointemcnt  cft  déclaré 
commun  aucc  ledit  Syndic  du  Chapitre  d'Autun,  dans  les  delais  duquel 
a ppointemcnc  les  parties  font  réglées  à eferire  Si  produire  fur  la  Requefte 
dudit  Tiroux  du  ij.  Fcurier  1661.  La  Requeftc  verbale  dudit  Syndic  du  4. 
Mars  audit  an  à ce  que  fans  s’arrefter  aux  Arrcfts  du  Confcil  defdits  jours 
dixiefme  Septembre  1660.  Si  vingt-einquiefme  Fcurier  1661.  Sc  reque- 
ftes  y mentionnées , il  pleuft  à la  Majcfté  renuoyer  les  parties  au  Parle- 
ment de  Dijon  pour  y procéder  entr’ elles  fuiuant  les  derniers  crrcmcns, 
Part. I.Tit.  II.  O O 000 
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Sc  pour  l’indeuë  vexation  dcfdics  fleurs  d'Atcichy  Si  Tiroux,  condamnez 
folidairement  aux  defpens.  Copie  imprimée  a vne  Sentence  du  fleur 
Eucfque  d’Autun  du  7.  May  1660.  portant  fufpenflon  8c  excommunica- 
tion contre  lcfdjts  Iacquin  8i  Rabiot , pour  auoir  pris  de  l’Eucfquc  de 
Bafle  les  Ordres  de  Diacre  S c de  Prcftrife  fans  la  permiilion  dudit  fleur 
Eucfque  d'Autun.  Aûe  dudic  jour  7.  May  , contenant  l'appel  comme 
d’abus , interjette  par  ledit  Rabiot  de  ladite  Sentence  de  relief  d'appel 
au  Parlement  de  Dijon  du  vingtième  dudit  mois  de  May.  Au  bas  eft 
l’aflignation  fur  ledit  appel  audic  Parlement.  Aûe  du  feptiéme  Iuillct 
mil  fix  cents  foixante,  contenant  la  fommation  faite  de  la  part  dudic 
fleur  Eucfque  audit  Rabiot  & Iacquin  de  faire  la  déclaration  y men- 
tionnée . Autre  aûe  du  dixiéme  dudit  mois , contenant  la  refponfc  fai- 
te par  ledit  Chapitre  à ladite  fommation.  Requcfte  dudit  fleur  Euef- 
que  d’Autun  au  Parlement  de  Dijon , au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordon- 
nance de  ladite  Cour  du  douzième  dudit  mois  de  Iuillet , portant  que 
l’original  de  la  tranfaûion , 8c  les  autres  pièces  énoncées  en  ladite  Rc- 
quefte  feroient  communiquées  audit  fleur  Eucfque,  8c  au  fleur  Procu- 
reur general.  Autre  Requcfte  dudit  fleur  Eucfque  audit  Parlement, 
fur  laquelle  cft  interuenue  l’Ordonnance  de  ladice  Cour  du  neufiéme 
dudit  mois  , portant  que  les  extraits  y mentionnez  feroient  déliurcz, 
8c  pourcét  effet  le  Regiftrc  du  defunc  fleur  Eucfque  reprefenté.  Or- 
donnance des  Commiflaires  dudit  Parlement  de  Dijon  du  vinge-vn 
dudit  mois  de  Iuillet , rendue  par  defauc , portant  permiilion  de  faire 
le  compulfoire  defdits  extraits.  Cahier  qui  contient  plufleurs  copies 
8C  Dimiflfoites  donnez  aux  Chanoines  de  ladite  Eglifc  Cathédrale 
d’Aucun  y dénommez, par  les  Eucfques dudit  lieu  8c  leurs  grands  Vi- 
caires , compullcz  fur  le  Regiftrc  de  l’Eucfque.  Certificat  du  Secré- 
taire de  l’Archeucfquc  de  Lyon  du  vingt-cinquiefme  Nouembre  1660. 
que  deux  Chanoines  de  l'Eglife  d’Aucun  s’eftans  prefentez  pour  eftre 
admis  aux  Ordres  fur  les  DunilToires  du  Chapitre  d’Autun  , ils  futenc 
refufez  au  temps  de  l’Ordination  de  Pafques  de  ladite  année.  Arrcft 
dudit  Parlement  de  Dijon  du  zj.  Iuillet  1660.  par  lequel  les  parties  fonc 
appointées  fur  ledit  appel  comme  d’abus.  Deux  aûesde  cedules  cuoca- 
toires , lignifiées  à la  Requcfte  dudit  fleur  Euefque  aufdits  Rabiot  8c  lac- 
quin  afin  d’euocation  dudit  proccz,  à caufe  des  patentez  que  ledit  Ra- 
biot a audit  Parlement.  Vn  extrait  de  Dimifloire  accordé  par  ledit  fleur 
Euefque  d’Autun  au  fleur  Duprey  Chanoine  en  ladite  Eglilele  4.  Oûo- 
bre  1660.  non  Cgné.  Procez  verbal  contenant  la  déclaration  dudic  Tiroux 
qu’il  s’oppofoit  à la  deliberation  dudit  Chapitre  y mentionnée,  & ce  qui 
s'en  cft  enfuiuy  entre  lcfdits  Tiroux,  Iacques  Rabiot , Chifflot  & au- 
tres Ordonnances  dudit  Chapitre  d’Autun  du  vingt-huitiefme 

Ianuicr  mil  Cx  cents  foixante  8c  vn  , portant  que  lcfdits  Tiroux  Sclac- 
quin  fe  feroient  abfoudre  par  l’Official,  des  excez  commis  contre  ledit 
Chifflot , 8c  jufques  à ce  defenfes  d’entrer  dans  l’Eglife.  Ec  au  regard  du 
fleur  Tiroux,  attendu  les  excez  commis  aux  perfonnes  dcfdics  Chifflot 
8c  Iacquin  , ordonné  qu’ils  tiendroit  prifon  pendant  quinze  jours , 
8c  1 edit  Iacquin  pendant  quatre  jours,  ledit  Tiroux  interdit  de  l’entrce  du 
Chapitre  pour  fix  mois,  auquel  il  demanderoit  pardon, que  lcfdits  Iacquin 
8c  Tiroux  fe  reconcilieroient , Sc  que  ledit  Tiroux  comme  aggrefleur 
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demanderait  pardon  le  premier.  Autre  aile  du  huit  Fcuricr  1661.  conte- 
nant ladite  fonûion  de  Chanoines  dudit  Chapitre  d’Autun  y dénom- 
mez, dudit  Tliiroux,  des  procedures  contre  luy  faites  par  ledit  Chapitre 
ducrcnticmc  Ianuicr  1660.  Aduis  dulieurFeurec  Aduocat  audit  Parle- 
ment de  Dijon , confultc  par  ledit  Tiroux  fur  ledit  différend.  Autre  aile 
du  11.  Fcuricr  1661.  contenant  la  déclaration  dudit  Chifflot,  que  de  fa 
part  du  contenu  en  ladicc  Ordonnance  du  Chapitre  du  vingt-huitième 
Ianuicr.  Autre  Ordonnance  dudit  Chapitre  du  7.  Fcuricr  1661.  qui  en- 
joint audit  Tiroux  de  fatisfairc  à la  precedente.  Deux  copies  d’actes 
dudit  Chapitre  par  lcfquels  il  a elle  donné  temps  au  fieur  Petit  pour 
faire  prcuuc  des  faits  par  luy  alléguez  contre  ledit  Rabiot,  des  18.  Mars  8c 
zy.  Feuncr  1661,  Autre  acte  du  premier  Auril  1661.  Interpellation  dudit 
Chapitre  audit  Tiroux  de  déclarer  s’il  auoit  figné  la  Requefte  conte- 
nant fon  interuention  en  la  prefentc  inftance.  Deux  autres  actes  d’in- 
terpellation des  dix-huitiéme  Mars  1660.  & quatrième  Mars  1661.  Co- 
pie d’Ordonnance  dudit  Chapitre  du  dix-huiticme  Fcuricr  1661 . qui  en- 
joint audit  Tiroux  d’abondant  de  fe  faire  abfoudrc  par  l’Official  ou  au- 
tres, en  cas  qu’il  euft  caufe  de  reeufation  contre  luy.  Acte  de  delibera- 
tion dudit  Chapitre  du  deuxieme  lanuier  1660.  qui  contient  le  defifte- 
ment  du  Syndic  dudit  Chapitre  de  ladite  deliberation  aux  conditions  y 
contenues.  Cahier  contenant  les  plaidoyers  des  parties  faits  audit  Par- 
lement de  Dijon  fur  ledit  appel  comme  d’abus , 8c  cciuy  de  l’Aduocat 
general.  Tranfailion  paflcc  entre  ledit  Chapicre  d’Autun  8c  le  fieur 
Euefque  le  feptiéme  Octobre  1659.  A été  de  deliberation  dudit  Cha- 
pitre du  troifiéme  Auril  1660.  qu’il  ferait  écritaux  ficurs  Archeucfqucs 
6c  Eucfqucs  de  Lyon  5c  Bczançon  de  donner  les  Ordres  aufdits  Rabiot 
8c  Iacquin  fur  les  DimifToires  dudit  Chapitre  à eux  déliurez.  Deux  au- 
tres deliberations  dudit  Chapitre  des  vingt -cinquième  Iuin  1660.  8c 
il.  Ianuicr  1661.  d’interuenir  en  ladite  inftance  d'appel  comme  d’abus, 
6c  de  prendre  le  fait  6e  caufe  dcfdits  Rabiot  8c  Iacquin.  Moyens  d’op- 
pofition  dudit  Tirouxà  ladite  pnfedefait  6c  caufe.  Efcriturcs  5c  produ- 
ctions dcfdits  ficurs  Archcuefques , Eucfques  , 6c  dcfdits  Chanoines  8c 
Chapitre  d’Autun.  Rcqucftc  dcfdits  Rabiot  8c  Iacquin  prcfentécau 
Confeil  le  17.  Iuin  1661.  par  eux  employée  pour  production  en  la  pre- 
fente  inftance,  afin  de  renuoy  des  parties  au  Parlement  de  Dijon  pour 
y procéder  fur  lefditcs  appellations  comme  d’abus  , en  execution  des 
Arrefts  contradiétoircs  y tendus.  En  fuite  de  ladite  Requeftc  cft  l’afïi- 
«mation  du  vingt-cinquicme  dudit  mois  de  Iuin.  Autre  Rcqucftc  déf- 
aits Chanoines  8c  Chapitre  d’Autun  dudit  jour  17.  Iuin  1661.  lignifiée  le 
ai.  enfuiuant,  contenant  leur  prife  défait  8c  caufe  pour  lcfdits  Rabioc 
8c  Iacquin.  Autre  Requcfte  dcfdits  Chanoines  8c  Chapitre  d’Autun 
du  10.  Iuin,  fignifice  lcmefme  jour  employée  pour  contredits  aux  pro- 
duirons des  demandeurs  5c  dudit  Tiroux , 8c  à ce  que  les  termes  inju- 
rieux inférez  aufdites  produétions  foienc  rayez,  8c  les  demandeurs  6c  le- 
dit Tiroux  condamnez  en  telle  amende  8c  réparation  qu’il  appartient! 
Sur  laquelle  Requefte  auroic  efté  mis  aile  de  l’cmploy , 8C  au  furplus  en 
jugeant. Autre  Requefte  des  demandeurs  du  10.  Iuin  1861.  aufli  employée 
pour  contredits  aux  produirions  dcfdits  Chanoines  8c  Chapitre  d’Âu- 
tun,  Rabiot  8c  Iacquin,  auec  produilion  nouuelle  de  proccz  attachée  à 
ladite  Requefte,  qui  font  dcs.Lcctrcs  patentes  du  13.  Auril  1661.  porcant 
Part.  I.  Tic.  II.  OO000  ij 
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euocation  au  Parlement  de  Paris  de  tous  les  procez  dudit  fleur  Eucfque.' 
Copie  d’vn  Arreft  du  Confeil  du  y.  Auril  1661 . portant  que  ladite  Senten- 
ce dudit  fleur  Eucfque  d’Autun  du  7.  May  iééo.  feroit  exécutée  par 
prouifion.  Aûc  de  deliberation  de  l’Aflemblée  du  Clergé  du  9.  Septem- 
bre dernier.  Copie  d’vne  lettre  écrite  à fa  Sainteté  par  ledit  fleur  Eucf- 
que d' Aucun  fur  le  fujet  de  l’entreprife  du  fleur  Eucfque  de  Bafle. 
Dimiffoire  donné  par  ledit  fleur  Eueique  d’Autun  au  fleur  Sirot  Cha- 
noine en  ladite  Eglife  ; Si  vne  Rcquefte  prefentée  audit  fleur  Eucfque 
d’ Aucun  par  le  fleur  Duprcy  Chanoine , pour  auoir  DimifToire  pour  pren- 
dre les  Ordres  : enfuite  de  laquelle  Rcquefte  cft  l'exploit  de  fignifica- 
tion  defdites  pièces  du  il.  Iuin  1661.  Autre  Rcquefte  dudit  Tiroux  du 
11.  dudit  mois  de  luin,  employée  pour  contredits  auec  nouuclle  produ- 
ûion.  Vn  aâe  dudit  Chapitre  du  16.  Ianuier  1677.  enfuite  eft  la  figni- 
fication  de  ladite  Rcquefte  Sc  de  ladite  piece.  Autre  Rcquefte  prefen- 
tée au  Confeil  par  lefdits  Chanoines  Vaulurant,  Petit,  Gourcauôc au- 
tres le  vingt-deuxième  Iuin  1661.  contenant  leur  interuention  en  la  pre- 
fentc  inftance , Sc  leur  oppofition  à lajirifc  de  fait  Sc  caufc  dudit  Cha- 
pitre pour  lefdits  Rabiot  & Iacquin,  a ce  que  les  frais  qui  feronc  faits 
fous  le  nom  dudit  Chapitre  ne  foient  rejettez  fur  eux  , employant  le 
contenu  en  ladite  Requcfte  pour  tous  moyens  d’interuention  ; enfuite 
eft  la  lignification  du  vingt-cinquième  dudit  mois  de  Iuin  , auec  vn 
afte  contenant  ladite  oppofition  fignifiée  audit  Chapitre.  Arreft  dudit 
Confeil  conrradi&oircment  rendu  entre  lefdites  parties  du  17.  Iuin 
1661.  par  lequel  fa  Majefté  retient  à fon  Confeil  la  connoiffànce  de  la 
caufc  Sc  différent  des  parties , pour  y faire  droit  , ordonne  qu'elles  ad- 
joufteront  à leurs  productions  tout  ce  que  bon  leur  femblcroit  dans 
trois  jours  pardeuant  le  Rapporteur  de  l’inftance  , pour  à fon  rapport 
leur  cftre  faic  droit  ainfi  qu’il  appartiendroic  par  raifon  ; Sc  cependant 
fans  préjudice  du  droit  des  parties  au  principal  , que  ledit  Tiroux  fe- 
roit rcftably  en  tous  fes  droits , fruits  , reuenus  Sc  fondions  de  fa  Pré- 
bende, jufques  à ce  qu’autrement  par  fa  Majefté  parties  oiiyes  en  fon- 
dit Confeil  en  euft  efté  ordonné , lignifié  le  quatriefme  Iuillct  enfuiuant. 
Efcritures  & productions  des  parties  , fur  lefquelles  eft  interuenu  ledit 
Arreft  de  rétention.  Aûe  par  lequel  les  demandeurs,  lefdits  Tiroux.dc 
Chcuanct , Vaulurant  Sc  confors,  ont  déclaré  que  pour  fatisfaire  au- 
dit Arreft  de  rétention  ils  cmployoienc  pour  touces  efcritures  Sc  pro- 
ductions celles  par  eux  faites,  fur  lefquelles  eft  interuenu  ledit  Arreft 
du  quatriefme  Iuillct  mil  fix  cents  foixante  6 c vn.  Forclufion  de  pro- 
duire par  lefdits  Rabiot  Sc  Iacquin  , Sc  lefdits  Doyen  , Chanoines  te 
Chapitre  d’Autun  fur  ladite  rétention  du  huitiefme  Iuillet  audit  an 
1661.  Copie  d’ Arreft  du  Confeil  obtenu  par  forclufion  par  les  deman- 
deurs contre  lefdits  Iacquin,  Rabiot,  SC  lefdits  Doyen  , Chanoines  6c 
Chapitre  d’Autun  fur  ladite  rétention  le  13.  dudit  mois  de  Iuillct,  par  le- 

3uel  lefdits  Iacquin  Sc  Rabiot  font  déboutez  de  leurdit  appel  comme 
abus  delà  Sentence  dudit  Eucfque d'Autun du 7.  May  1660. ordonné 
que  ladite  Sentence  feroit  exécutée.  Copie  d' Arreft  dudic  Confeil  rendu 
fur  la  Rcquefte  defdits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  ladite  Eglife 
d’Autun  le  treiziéme  Aouft  1661.  par  lequel  ils  font  receus  à eferire 
6c  produire  comme  auparauant  ledit  Arreft  de  forclufion  en  refon- 
dant la  flamme  de  cent  liures , Si  fur  le  furplus  des  fins  de  ladite 
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Requefte  tendante  en  caffacion  des  Arrcfts  des  y.  Auril  17.  Iuin  Se  13. 
Iuillcc  1661.  que  les  parties  feroiencfommairemencouyës,  en  fuite  eft  la 
lignification  du  17.  dudit  mois  d’Aouft.  Autre  Arreft  dudit  Confeil  rendu 
fur  la  Requcftc  defdits  Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de  ladite  Eglife 
Cathédrale  d’Autun  ayant  pris  le  fait  Se  caufe  pour  Llcfdites  Rabiot  & 
Iacquin,  le  30.  Septembre  1661.  portant  que  dans  quinzaine  l’Aduocac 
des  demandeurs  remettroient  au  Greffe  1a  produflion , Se  cependant  per- 
mis aufdics  RabiotSc  Iacquin  de  fe  retirer  pardeuant  le  Supérieur  pour 
tcccuoir  l'abfolution  de  l’excommunication  contre  eux  décernée.  Copie 
d Arreft  du  Confeil  rendu  fur  la  Requefte  dudit  fieur  Euefquc  d’Aucun 
& des  Agents  generaux  du  Clergé  de  France  te  8.  Noucmbre  1661.  por- 
tant qu’en  interprétant  ledit  Arreft  du  30.  Septembre  1661.  lcfdits  Ra- 
biot Sc  Iacquin  le  rctireroient  pardeuers  le  Métropolitain  dudit  Euefquc 
d Autun  pour  rcccuoir  l’abfolution  conformément  audit  Arreft  du  30. 
Septembre  àl’effetd’efter  à droit  feulement  SC  fans  qu’en  confequence 
lefdits  Rabiot  Sc  Iacquin  puiffent  faire  aucune  fonction  dans  l’Eglifc  Se 
Chapitre  d’Autun.  Procez  verbal  des  fieurs  Foulé  Se  de  la  Galiffonnic- 
re  MaiftrcsdesRequclîcsdu  10.  Décembre  dernier , contenant  les  con- 
teftations  de  l’Aduocat  defdits  Doyen , Chanoines  & Chapitre  d’Autun 
Se  des  Aduocats  des  demandeurs  fur  le  reglement  requis  par  lefdits 
Doyen,  Chanoines  8c  Chapitre  d’Autun  fur  les  fins  de  ladite  Rcqucfte 
dudit  Chapitre  du  13.  Aouft  1661.  au  bas  duquel  Procczvcrbal  eft  l’Or- 
donnance dudit  fieur  Commiffaire  portant  qu’il  en  feroit  référé  au 
Confeil.  Arreft  dudit  Confeil  rendu  fur  ledit  référé  le  11.  dudit  mois 
de  Décembre  par  lequel  en  interprétant  l’ Arreft  dudit  Confeil  dudit  jour 
13.  Aouft  la  Rcqucfte  dudit  Chapitre  d’Autun  mentionnée  audic  Ar- 
reft eft  jointe  à l’inftancc  principale  pour  en  jugeant  icelle  eftrc  fait  droit 
fur  le  tout  conjointement  ou  leparément,  lignifié  le  19.  dudit  mois  de 
Décembre.  Copie  du  Concordat  Se  teconnoiflance  de  l’Eucfquc  d’Aucun 
des  priuileges  du  Chapitre  de  fon  Eglife  homologué  fous  le  Pape  Clé- 
ment VII.  dui.  Ianuicr  1378.  Copiede Bulle  obtenue  par  le  fucccfléur 
dudit  fieurPierre  de  Barrière, du  Pape  Clément  VII. portant  confirmation 
des  priuileges  de  ladite  Eglife  d' Autun.  Cahier  contenant  plulicurs 
extraies  des  Dimifloires  accordez  par  ledit  Chapitre  d’Autun  aux  parti- 
culiers de  leur  corps.  Requcftc  prefentée  par  ledit  Chapitre  audit  Par- 
lement de  Dijonle7.  Iuillet  1660.  à ce  qu’il  leur  fuft  permis  faire  procé- 
derai collation  defdites  Dimiffions;  en  fuite  eft  l’aflignacion  donnée  en 
confequence  auditfieur  Euefque  d’Aucun  aux  fins  de  ladite  Requcftc. 
Dimiffoire  accordé  par  le  Chapitre  d’Autun  à Guillaume  Sarazin  Cha- 
noine de  ladite  Eglife,  pour  eftrc  promeu  aux  Ordres  du  15.  Mars  1618. 
Lettres  de  Diacre  Se  de  Preftrife  concédées  par  le  fieur  de  Bcaujeu  Euef- 
que de  Bethleem Se  Mcflire  lacques  Eucfqucs  d’Autun  audit  Sarazin 
du  17.  defdits  mois  Se  an,  autres  Lcctres  de  Preftrife  concédées  audit 
Sarazin  par  ledit  fieur  Euefque  de  Bethleem  en  l'an  1619.  fur  le  Dimif- 
foire du  Chapitre,  Lettres  de  Soufdiacre  concédées  parle  fieur  de  Mar- 
cilly  Euefque  d’Authun  à Meflire  Maxime  Cheualier  habitué  en  ladite 
Eglife,  fur  le  Dimiffoire  du  Chapitre  le  premier  Auril  1563.  Dimiffoircac- 
cordé  par  ledit  Chapitre  à Iean  Defplaces  Chanoine  , Se  Lettres  de 
Diacre  Se  Soufdiacre  concédées  en  confequence  par  le  fieur  d’Aillicour 
Euefque  d’Autun  du  zS.Feuriet  1580.  autre  Dimiffoire  dudit  Chapitre 
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accordé»  Maillre  Simon  Pruchon  Chanoine  en  ladite  Eglifc,  aucc  les 
Lettres  de  Diacre,  Soufdiacre  8c  de  Prellrife  accordées  en  confcquence 
par  le  ficur  Saulnier  Euefque  d’Autun  du  premier  Iuin  1601.  6c  18.  Dé- 
cembre 1604.  Lettre  de  Prcftrifc  accordée  à François  Saulnier  Chanoine 
en  ladite  Eglifc  par  ledit  fleur  Saulnier  Euefque  du  10.  Auril  1610.  Autre 
Dimilfoire  accordé  par  ledit  Chapitre  à M'  Antoine  Deganay  Chanoi- 
ne en  ladite  Eglifc  Cathédrale  d'Autun , 8c  deux  Lettres  de  Prellrife  à luy 
oûroyées  par  ledit  fleur  Saulnier  Euefque  des  16.  8c  18.  Septembre  1608. 
Autre  Dimiftoire  accordé  par  ledit  Chapitre  d’Autun  a Claude  le  Feb- 
ure  Chanoine  en  ladite  Eglifc  auec  la  Lettre  de  Prellrife  àluy  accordée 
en  confcquence  par  le  fleur  de  Marquemont  Euefque,dcs  ij.  Fcuricr  îéij. 
6c  14.  May  1614.  Autre  Dimilfoire  accordé  par  ledit  Chapitre  d’Autun 
à Maillre  Nicolas  de  Sirot  Chanoine  en  ladite  Eglife,pour  reccuoir  tous 
fes  Ordres  du  16.  Ianuicr  iéjo.  Autre  Dimilfoire  accordé  par  ledit  Chapi- 
tre» Maillre  Iacquesdela  Thoifon  Chanoine  en  ladite  Eglife,pourrcce- 
uoir  l’Ordre  de  Prellrife  , aucc  la  Lettre  à luy  accordée  en  confequcn- 
cc  par  le  fleur  Euefque  de  Chalon  des  itf.  Décembre  1S50.  8c  30.  Mars 
i6ji.  Autre  Dimilfoire  accordé  par  ledit  Chapitre  le  9.  Auril  1659.  à Mai- 
llrc  Iacqucs  Chifflot, pour  reccuoir  lcsOrdrcs.  Deux  Brefs  du  Pape  obte- 
nus par  lefdits  Rabiot  Sc  Iacquinlcs  17.  Auril  1S37. 8c  la.  Mars  1660. por- 
tant permilfion  de  prendre  les  Ordres. Deux  Dimilfoires  accordez  par  le- 
dit Chapitre  aufdics  Rabiot  8c  Iacquinlcs  18.  Décembre  1654.  8c  ij.  Dé- 
cembre 165 6.  pour  aller  prendre  les  Ordres.  Cahier  contenant  pluficurs 
extraits  des  Chapitres  Generaux  de  ladite  Eglife  Cathédrale  d’Autun , 
par  lcfqucls  ledit  Chapitre  élit  par  chacun  an  pour  Official  vn  de  leur 
corps.  Copie  d’Arrell  du  grand  Confcil  du  18.  Mars  1606.  rendu  entre  les 
Doyen  Sc  Chapitre  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  Senlis  prenant  le  fait  8c  cau- 
fe  pour  Maillrcs  Paul  de  Cornouailles  8c  Hercules  du  Frcfnoy  appcllans 
d’vne  part, 8c  Mcffire  Antoine  RoyeEucfquc  intimé  d’aucre,par lequel  lc- 
ditChapitre  a eflc  maintenu  cnla  polfellion  dedonner  desDimilfoires  pour 
prendre  les  Ordres  pardeuant  tels  Euefques  qu’ils  aduiferontbon  dire, 
en  l’abfcncc  de  l’Euefquc , Copie  de  deliberation  prife  en  l’Alfemblée  du 
Chapitre  d’Autun  du  18.  Ianuicr  1661.  Deux  confultations  faites  par  Ad- 
uocats  du  Parlement  de  Dijon  les  16.  Iuin  1660.  6c  1 6.  Fcurier  1661.  por- 
tant que  ledit  Chapitre  formeroit  interuentionen  l’inftance  d'appel  com- 
me d’abus  lors  pendante  audit  Parlement.  A&e  d’oppofition  faite  par  le- 
dit Syndic  du  Chapitre  d’Autun  à la  deliurance  d’vne  maifon  Canonia- 
le faite  audit  Chifflot  d’autant  qu'elle  cfloit  contre  les  formes  ordinaires, 
le  11.  Ianuicr  1810.  Aélede  deiiflementfait  pat  ledit  Syndic  du  Chapi- 
tre de  l’appellation  comme d’abusle  a.  Auril  1660.  Sommation  faite  le 
premier  Ôïlobrc  ifitfi.  à la  Requellc  dudit  Chapitre  audit  fleur  Euefque 
d'Autun  de  reprefenter  les  Regiftres  des  archiues  dudit  F.uefché  pour 
dire  faits  extraits  des  prouifions  de  Cures  8c  autres  Bénéfices  8c  Offices 
qu’il  a conférez  aufditsThirouxChifflotDecheuanes Sc  autres,intcrucnus 
en  ladite  inftancc.Aéte  defubllitutioncnlacharged’Official  dudit  Eucf- 
ché  d’Autun  faite  dudit  Dcchcuancslc  zj.  Décembre  1660.  regiltrc  au 
Bailliage  d’Autun  le  zz.  Ianuicr  16  61.  Copie  de  deliberation  dudit  Cha- 
pitre du  zj.  Mars  1660.  par  laquelle  fur  ce  que  ledit  Sirot  Chanoine  au- 
roit  requis  luy  dire  accordé  des  Dimifloires  pour  la  perception  des  Or- 
dres de  Diacre  8c  de  Prcftrifc  il  auroit  elle  refolu , attendu  l’incapacité 
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notoire  dudit  Sirot  qu’il  feroit  tenu  de  fubir  l’examen  pardeuant  les  ficurs 
Saulnicr  Se  Lalement  nommez  a cét  effet.  Additions  de  productions  def- 
dits  Doyen , Chanoines  &:  Chapitre  d’Autun  en  execution  dudit  Arreft 
de  rétention.  Requefte  prefentéc  au  Confeil  par  ledit  fieur  Eucfque 
d’Autun  Se  les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France  le  2.  Décembre 
«661.  à ccquefanss’arreltcrà  la  tranfaûion  du7-  Octobre  1655.  leur  ad- 
juger les  Conclurions  par  eux  prifes  en  linftance  Se  leur  donner  ade  de 
ce  que  pour  contredits  à la  production  dudit  Chapitre  Se  defdits  Iacquin 
Se  Rabiot  ils  employent  le  contenu  en  ladite  Requefte , Se  affin  de  récep- 
tion des  pièces  y mentionnées  qui  font  trois  aCtes  du  6.  Septembre  165g. 
13.  Aouft&zg.  Septembre  1639.  vn extrait  tiré  du  Regiftre  de  l’Euefché 
par  lequel  appert  comme  lcfdits  Rabiot  Se  Iacquin  ont  pris  dudit  fieur 
Euefque  d’Àutun  les  Ordres  de  quatre  Mineurs,  de  Soufdiacrc  Se  Dia- 
cre.dcsn.Sc  19.  Mars  & 23.  Décembre  ifijfi.  Vn  Bref  donné  à Rome  le 
8.  Marsdu  Pontificat  de  fa  Sainteté  l’anfix.  Dimiffoire  donné  par  ledic 
fieur  Euefque  d’Autun  au  fieur  Barbier  de  Vezelay  pourl’Ordrc  de  Dia- 
cre Se  autres  pièces  attachées  à ladite  Requeftc.au  bas  de  laquelle  eft  la  li- 
gnification du  9.  dudit  mois  de  Décembre  dernier.  Autre  Requefte  pre- 
lentée  au  Confeil  par  lcfdits  de  Cheuanes , Vaulurant  Se  Confins  le  13.  du- 
dit mois  de  Décembre  à ce  que  les  conclufions  prifes  en  leur  Requefte 
d’inccrucntion  leur  fuiTent  adjugées^  au  furplus  caffcr  Jcannuller  comme 
attentat  tout  ce  quia  cfté  fait  par  ledit  Chapitre  contre  eux  depuis  leur 
ade  d’oppofition  Se  Arreft  de  forclufion,  leur  permettre  d’adjoûter  à leur 
interuention  lcfdits  adesde  proreftations  Se  d’oppofitions  des  23.  Se  29. 
Odobre  quatre  Se  24.  Nouembre  1661.  Scieur  donner  ade  de  ce  que  pour 
produdion  ils  employent  de  nouucau  leurditc  Requefte  du  13.  dudit  mois 
de  Décembre.  Autre  Requefte  prefentéc, au  Confeil  par  leditThiroux  le- 
dit jour  13.  Décembre  feruant  de  contredits  Se  de  produdion  nouucllc  en 
l'inftancc, lignifiée  ledit  jour.  Autre  Requefte  prefentéc  au  Confeil  par  lcf- 
dits Rabiot  Se  Iacquin  le  2.  Ianuicr  1662.  A ce  qu'il  pluftà  S.M.  les  dé- 
charger de  toutes  les  demandes  Se  conclufions  contre  eux  prifes  par  ledit 
fieur  Euefque  d’Autun , Se  en  confequcncc  déclarer  nulle  Se  abuliue  ladi- 
te Sentence  duy.May.fuiuant  les  conclufions  prifes  par  ledic  Chapicre, 
aufqucllcs  ils  adhèrent , Se  fubfidiairemcnt  condamner  ledit  Chapitre  en 
tous  les  dépens, dommages  Se  interdis  defdits  Iacquin  Se  Rabiot  tant  en 
demandant, défendant  que  de  la  fommation,  Se  leur  donner  ade  de  ce 
que  pour  toutes  eferitures  Seprodudions  ils  employent  le  contenu  en  la- 
dite Rcquefte.fignifiée  le  9.  dudit  mois  de  Ianuier.  Ade  par  lequel  ledit 
Chapitre  d’Autun  a déclaré  le  it.  dudit  mois  de  Ianuier  que  pourfatis- 
faire  à l’ Arreft  du  22.  Décembre  precedent  il  auoit  adjoufté  nouuellcs  piè- 
ces à fa  produdion.  Requefte  prefentéc  au  Confeil  par  ledic  Chapitre 
d’Autun  le  13.  dudit  mois  de  Ianuier  1662.  affin  de  réception  des  pièces  y 
mentionnées  qui  font  vne  Sentence  arbitralle  rendue  enfaueurdu  Cha- 
pitre d’Angers  concre  l’Euefque  dudit  lieu,  SC  l’ Arreft  du  Parlement  de 
Paris  confirmatif  d’icelle , aucc  vne  Letere  du  Chapitre  d’Angers  addref- 
ûntciceluy  d’Autun,  au  bas  de  laquelle  Requefte  eft  l’Ordonnance  du 
Confeil  portant  réception  defdites  pièces,  lignifiée  le  17.  dudit  mois  de 
Ianuier.  Requefte  prefentéc  au  Confeil  par  ledit  Chapitre  d’Autun  le 
1 6.  dud  ic  mois  delanuier  auffi  affin  de  réception  des  pièces  y mentionné  es, 
qui  font  vn  Procez  verbal  du  u.Aouft  1661.  contenant  l’oppoficion  formée 
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par  le  (leur  Lalcment  Archidiacre  de  ladite  Eglife  à l’execution  de  l’ Arreft 
de  forclufionfurpris  par  ledit  Tiroux.  La  deliberation  dudit  Chapitre  du 
17.  Juillet  1661.  &c  quatre  jugemens  rendus  par  l'Official  d’Autun contre 
plulicurs  particuliers  portant  peines  inflictiucs  S c d'excommunication, des 
xi.  Aouftip.Iuiniÿ.Odobrc  1654.  Scu.  lanuiet  au  bas  de  laquelle 
Requcfte  cft  l’Ordonnance  du  Confcil, fignifice  le  10.  Ianuicr  1661.  Autre 
Rcqucftc  prefentéeau  Confcil  par  ledit  Iieur  Euefque  d’Autun  Si  par  les 
Agents  generaux  du  Clergé  deFrancclc  18.  dudit  mois  de  Ianuicr  aufli 
afin  de  réception  des  pièces  y mentionnées  qui  font  vnc  Lettre  d’exeufe 
eferite  par  le  Iieur  Euefque  de  Balle  aucc  vnc  relation  par  luy  enuoyée  au 
ficur  Boroméc  Patriarche  d’Alexandrie,  Nonce  de  fa  Sainteté  aux  Can- 
tons des  Suilfes  refidant  à Lucerne  du  18.  Noucmbre  i66o.au  bas  de  la- 
quelle Requeftc  cil  l'Ordonnance  du  Confeil  fignifiéc  le  18.  dudit  mois 
de  Ianuicr  1661.  Requcfte  prefentéeau  Confcil  par  ledit  Chapitre  d’Au- 
tun le  14.  Feurier  i66z.  afin  de  réception  des  pièces  y mentionnées  qui 
fonc  vn  excrait  de  la  quittance  dudit  licut  Euefque  faite  audit  Chapitre  de 
la  fomme  de  lix  cens  liurcs  à luy  adjugée  par  la  tranfaûion  du  7.  Octobre 
1639.  ladite  quittance  du  11.  Nouembre  audit  an,  Billet  dudit  ficur  Euef- 
que efcritàla  Dame  Marquifcdela  Boulaye  contenant  fon  refus  de  luy 
accorder  la  CurcdeNuarre  pour  Mailtre  Ican  Bourgeois  Chanoine  en 
ladite  Eglife,  à caufc  qu’il  cftoit  dans  les  interdis  dudit  Chapitre.  Certi- 
ficat du  Iieur  Garnier  Vicaire  de  ladite  Eglife  d’Autun  du  14.  Ianuicr  1 66t. 
comme  tous  les  ans  de  l’ordre  dudit  Chapitre  il  fulmine  & excommu- 
nie tous  ceux  qui  retiennent  les  Titres  dudit  Chapitre.  A£te  de  l’an  1375. 
par  lequel  appert  que  l’Official  d’Autun  ayant  voulu  connoiftre  d’vn  dif- 
férend d’vn  habitué  de  ladite  Eglife  & qu’ayant  cité  répété  par  ledit 
Chapitre  il  s’en  feroit  déporté.  Sentence  rendue  par  l’Official  dudit  Cha- 
pitre le  19.  Aouft  1418.  par  laquelle  Iean  des  Landes  habitué  en  ladite 
Eglife  ell  abfout  des  crimes  dont  il  eftoit  accufé.  Copie  de  Sentence  ren- 
due par  deux  Chanoines  dcpuccz  dudit  Chapitre  en  l’année  1318.  contre 
le  nommé  Caprairchabicué  en  ladite  Eglife.  Aéte  paffe  pardeuant  No- 
taires à Autun  fur  l’cxtraitS:  copie  défaites  pièces  cy-defl'us  du  14.  Ian- 
uicr  1661.  Deux  Certificats  des  ficurs  grands  Vicaires  & du  ficur  Euefque 
de  Bczançon  des  19.  Mars  Sc  9.  Auril  1660.  comme  le  refus  par  eux  fait 
d’accorder  les  Ordres  aufditsRabiot&  lacquinàcaufc  de  la  Lettre  eferite 
au  Iieur  Euefque  de  Bczançon  par  le  fleur  Euefque  d’Autun.  Concordat 
pafTé  entre  Nicolas  Euefque  d’Âutun  & le  Chapitre  dudit  lieu  en  l’année 
1388.  homologué  en  Cour  de  Rome. Autre  Requcfte  prefentée  auConfeil 
par  ledit  Chapitre  d’Autun  le  S.  Feurier  dernier  feruant  de  contredits  à la 
Lettre  dudit  ficur  Euefque  de  Balle  &c  Rcqucftc  -dudit  fleur  Euefque 
d’Autun,  au  bas  de  laquelle  Requeftc  cft  l’Ordonnance  du  Confcil  ligni- 
fiée le  1 5.  dudit  mois  de  Feurier.  Autre  Requcfte  prefentée  au  Confeil  par 
ledit  Chapitre  d’Autunle^.  dudit  mois  de  Feurier  feruant  de  contre- 
dits à laproduûionduditTiroux,  au  bas  de  laquelle  Requcfte  cft  l’Or- 
donnance du  Confeil  fignifiéc  le  1 y.  dudit  mois  de  Feurier , &:  tout  ce  que 
par  lefdites  parties  a elle  mis  & produit  pardeuers  les  ficurs  Foulé  & Barin 
Commillaires  à ce  députez,  Oiiy  leur  rapport, apres  en  auoir  communique 
aux  ficurs  d’Ormeflon,  d’Alligrc  de  Morangis,d  Eftampes , de  la  Marguc- 
rieSc  laFoffc,  fuitiant  les  Ordonnances  dudit  Confcil  des  11.  & 

i66z.  Si  tout  conliderc  : Le  Roy  en  son  Conseil, 
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faifant  droit  fur  ladite  inftancc  entant  que  touche  l'appel  comme  d'abus 
interjette  par  lcfdits  Rabiot  Sc  Iacquin  ; Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre 
d’Aucun,a  misde  met  l’appellation  au  néant,  ordonne  que  ce  dont  acllé 
appelle  fortira  fon  plein  Se  entier  effet.  En  confequcncc  de  ce,  ordonne  fa 
Majeftc  que  lefdits  Rabiot  & Iacquin  feront  tenus  de  ’fe  prefenter  pour 
fe  faire  abfoudre  par  ledit  fieur  Euefque  d’Autun,  ce  qu'ils  feront  tenus 
faire  dans  vn  mois  pour  tout  delay,  A carte,  reuoque  Sc  annullc  la  procedu- 
re faite  contre  ledit  Tiroux  par  ledit  Chapitre  d'Autun,  enfemble  tous 
les  Adcsde  deliberations  capitulaires  décernez  à l’encontre  de  luy.Faic 
fadite  Majeftc  defenfes  de  le  troubler  dans  toutes  les  fondions , fruits , 
profits  Sc  emolumens  de  fa  Prcbcndc,  3c  a déclaré  nuis  tous  les  Ades 
capitulaires  dudit  Chapitre  cfquels  lcfdits  Rabiot  & Iacquin  ont  artifté 
depuis  la  lignification  de  ladite  Sentence  dudit  iicur  Euefque  d'Autun 
du  7.  May  iérîo.  Fait  defenfes  aufdits  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre 
d’ Aucun  de  prendre cy-aprcs  les  Ordres  d’vn  autre  Euefque, linon  furies 
Dimilfoircs  dudit  fieur  Euefque  d’Autun,  Sc  audit  Chapitre  de  leur  en 
donner,  fauf audit  Chapitre  de  donner  celles  Lettres  tcftimonialcs aufdits 
du  Chapitre  que  bon  leur  fcmblera  , fur  lcfqucllcs  ils  feront  tenus  de  fe 
prefenter  deuant  ledit  Iicur  Euefque  d'Autun  pour  reccuoir  de  luy  lef- 
di  ts  Ordres  lcfquels  il  leur  conférera  fur  lcfditcs  tcftimonialcs  s'ils  en  font 
par  luy  ou  fes  Vicaires  generaux  trouucz  capables  , pour  ce  préalable- 
ment pat  luy  ou  fefdits  Vicaires  examinez,  Sé  leur  faire  cnluitc  expédier 
lcfditcs  Lcctrcs  d'Ordrc  gratuitement  Sc  fans  frais ,5c  fans  que  fous  prétex- 
te defditcs  Lettres  tcftimonialcs  lcfdics  du  Chapitre  puiffent  s’addreffer 
à autres  Euefques  pour  reccuoir  lcfdits  Ordres  linon  fur  les  Dimifl'oires 
dudit  Iicur  Euefque  d'Autun  ou  de  fes  grands  Vicaires  en  fon  abfcnce  du- 
dit Dioccfc.  Ordonne  fa  Majeftc  que  les  dépens  faits  pour  ledit  proccz 
tant  au  Parlement  de  Dijon  qu'audit  Confeil  feront  fupportez  par  ceux 
feulement  qui  ont  artifté  aux  deliberations  dudit  Chapitre  de  priée"  de 
faitSc  caufe  de  fdits  Rabiot  & Iacqum.Ordonnc  en  outre  fa  Majeftc  que 
le  nommé  Maiftrc  Lagucunc  Ofticial  dudit  Chapitre  fcraalli- 

gne  à comparoir  en  perfonne  audit  Confeil  au  mois  pour  répondre  fur  cer- 
tains faits  refultans  dudit  proccz , Sc  jufqucs  à ce  fadite  Majefté  luy  fait 
defenfe  de  plus  s'immifeer  en  l’exercice  de  ladite  charge  d’Orticial  dudit 
Chapitre  à peine  de  faux,  Condamne  lcfdits  Rabiot  Sc  Iacquin,  Doyen, 
Chanoines  S C Chapitre  d’Autun  qui  ont  pris  ledit  fait  Sc  caufe  pour  lel- 
dits  Rabiot  Sc  Iacquin  aux  dépens  tant  enuers  ledit  fieur  Euefque  d’Au- 
tun que  ledit  Tiroux  Sc  Maiftrc  Georges  Decheuanes  lean  Vaulurant 
& confors  interuenans , fans  que  ledit  Iicur  Euefque  ny  lcfdits  Tiroux  Sc 
interuenans  y foient  contribuables  à caufe  de  leurs  Dignitezou  Prében- 
des. Enjoint  fa  Majefté  aux  Officiers  du  Bailliage  d’Autun,  Maire  3c 
Efcheuins  de  ladite  ville  Serons  autres  de  tenir  la  main  à l’execution  du 
prefent  Arrcft.  Faitau  Confeil  PnuéduRoy,  tenu  à Paris  le  z8.  jour  de 
Mars  1661.  Signé , M a 1 s s a t. 

V oyez,  l' Arre fl  du  Parlement  de  P tris  rendu  a l'Audience  de  Li  Grand' Cham- 
lee  le  4.  lui  lie  t 1668.  portant  entr  autres  chofes  defenfes  à l' Allé  de  f tinte 
Ceneuieve  de  faire  prornouuoir  fes  Religieux  aux  Ordres  par  autre  , que  pari' Ar- 
cheuefque  de  Paris.  Lequel  Arrejl  cjl  infère  ey- diffus  au  Titre  /.  de  cette  Partie , 
Chap.  j.  page  8. 
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DV  TITRE  SACERDOTAL. 

EXTRAIT  DE  LA  CONSTITUTION  DV  PAPE 
Alexandre  111.  faite  au  Concile  de  Latcran,  çÿ*  qui  cft rapporté 
aux  Décrétâtes , de  Præbcndis  & cfignitatibus.,  Cbap.  4. 

XIII. 

£Pifcopus  fi  aliquem  fine  certo  titulo,  de  quo  neceiïaria  vit*  perci- 
piat , in  Diaconurn  vel  Prclbyccrum  ordinauerit  : tamdiu  ci  ne- 
ria  fubminiftret , donec  in  aliqua  Ecclefia  ei  conuenientia  ftipendia 
militizClericalis  aflignec  : Niii  talis  ordinatus  de  fua  paterna  hcrcditate 
fubfidium  vit*  poifit  haberc. 

Voyez,  farce fa  jet  les  Chefitret , cùmfecundum,  SC  , Tuis  quxftionibus, 
du  mefme  Titre  de  Prxbendis. 


* Extrait  du  Concile  de  Trente  Sejf.  zi.  Chap.  z.  de  Reformat. 

XIV. 

CVmnondeceateos,  qui  diuino  mmifterio  afcripci  func , cum  ordinis 
de  décoré  mendicare , aut  fordidum  aliquem  quxftum  excrccre  : 
compertùmque  fit , complûtes  plerifque  in  locis  ad  facros  Ordines  nul- 
lo  fcrc  dclectu  admitti , qui  variis  artibus  ac  fallaciis  confingunt , fe 
Beneficium  Ecclefiafticum  , aut  ctiam  idoneas  facultates  obtinctc  , 
ftatuit  fancta  Synodus , ne  quis  deinceps  Cleticus  farcularis , quamuis 
alias  fit  idoneus  motibus , feientia , ôc  xtate  , ad  facros  Ordines  promo- 
ucatur , nifi  priùs  légitime  conftet , eum  Beneficium  Ecclefiafticum , 
quodfibiad  vidum  honefte  fufficiac,  pacificè  pollidcre.  Id  veroBene- 
ncium  refignarc  non  pofllt  , nifi  fada  mentione , quod  ad  illius  Bé- 
néficia titulum  fit  promotus  , ncque  ea  refienatio  admittatu r , nifi  con- 
ftituto  , quod  aliundc  viuerc  commodè  polut  : & aliter  fada  refignatio 
nulla  fit.  Patrimonium  verà , vel  penfioncm  obtinentes  ordinari  poft 
bac  non  pollint,  nifi  illi , quos  Epifcopos  judicauerit  aftumendos  pro 
neccfliute  , vel  commoditate  Ecclefiarum  fuarum , eo  quoque  priùs 
pcrfpedo , patrimonium  illud,  vel  penfioncm  verè  ah  eis  obtineti  , ta- 
liaqueeffe,  quxeisad  vitamfuftcntandam  fatis  finti  atque  ilia  deinceps 
fine  licencia  Épifcopi  alienari , aut  extingui,  vel  remitei  nullatenus  pof- 
fint,  donec  Beneficium  Ecclefiafticum  fufficiens  fint  adepn,  vel  aliundc 
habeant,  vndc  viuerc  pofllnt  : antiquorum  canonum  pce  nas  fuper  his 
innouando. 
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Extrait  de  l’Ordonnance  d’Orléans , Article  xij. 

X V. 

DEfcndons  à tous  Prélats...  de  promouuoir  aucun  à l’Ordre  de  Pre- 
ftrife...  qui  n’ait  bien  temporel,  ou  Bénéfice  fuffifantpourfe  nourrir 
& entretenir  i lequel  rcuenu  temporel  fera  certifié  fans  fraude  pardeuanc 
le  luge  Ordinaire,  de  la  valeur  de  * cinquante  liures  tournois  par  an,  au 
moins  par  quatre  Bourgeois,  ou  habitansdu  lieu  , foluables  ,qui  feront 
tenus  fournit  Si  faire  valoir  ladite  femme.  Et  auons  déclaré  le  reuenu  tem- 
porel inaliénable, Si  non  fujet  à aucunes  obligations  Si  hypotheques  crées 
depuis  la  promotion  du  Prcftre , durant  fa  vie. 

* De fuis  cette  Ordonnance, qui  ejlde  l'année  \q6o.lcscb»/is  necejfaires  à U vie 
ayant  augmente  de prix , on  a aufli  augmenté  le  titre  Sacerdotal , en  forte  toutefois 
qu’il n'cjl p.ti  maintenant  fur  vn  mefme  f ié  dans  tous  les  Dioce/és  de  France , 
mais  proportionné  a U qualité  des  lieux  , C~  à la  cherté  des  viures , eftant  en 
plufeurs  Diocefesfxé  à cent  cinquante  liures , dr  en  d'autres  feulement  à cent  li- 
ures. Et  ainfi  des  autres  Diocefes par proportion. 

EXTRAIT  DV  IOVRNAL  DES  AVDIENCES 
du  Parlement  de  Paris,  imprimé  en  1658.  page  393. 

Qjte  l' héritage  donné  pour  feruir  de  titre  Sacerdotal , ne  peut  ejlre 
reuoquépar  le  donateur  pour  la  furuenance  des  en  fans. 

XVI. 

LEiy.Iuin  1643.  au  Roole  de  Poiélou,  cette  queftion  a efté  nette- 
ment jugée  pour  la  negatiuc , en  la  caufc  de  Maiftre  Antoine  de 
Chantclouue , quiauoit  donné  à Maiftre  Ican  deChantclouue  foncoulïn 
quelques  héritages  en  faucur  de  fes  eftudes,  Si  pour  luy  fcruitdc  titre, 
pour  cftrc  plus  facilement  promeu  à l’Ordre  de  Prcftril’c,  lequel  depuis 
ayant  eu  des  enfans,  voulut  reuoquer  la  donation,  8i  fit  aftigner  ledit 
Maiftre  Ican  de  Chantelouuc  aux  fins  de  voir  dire,  qu’elle  n’auroit  plus  de 
lieu , Si  qu’il  feroittenude  le  dclîfter  Si  départir  des  chofesàluy  données; 
Surquoylc  luge  ayant  appointé  les  parties  en  droit,  il  cninterjetta  appel 
en  la  Cour,  prefenta  Rcquefte  pour  l’éuocation  du  principal,  & entant 
quebefoin  feroit, obtint  Lettres  en  Chancellerie  pour  la  rel'cifiondcla 
donation. 

Il  difoit  pour  moyens , qu’il  cftoitaux  termes  de  la  difpofition  de  la  Loy 
ftvnquam.  Cod.  de  reuocandis  donat.  en  l'cfpece  de  laquelle  fi  quelqu'vn 
n ayant  point  d’ enfans,  a donné  tous  fes  biens, hona  omnta.vel parti  m ahquam 
facultatumfueritdonationclargitus/ipofica  fiifcepcritlibcros.tctumquicquidlar- 
gititsfuerit reuertitur  in  ej  tt  fdem  deminto  ; Que  cette  Loy  eftoit  d’autant  plus 
fauorable, qu'elle  eftoit  fondée  dans  les  principes  du  droit  purement  natu- 
rel,qui  oblige  fur  toutes  chofcs  d’auoir  foin  de  noftre  pofterité,  Si  leur  laif- 

Part.LTit.il.  PPpppij 


Digitized  by  Google 


g jz  De  P Ordination , 

fer  dcquoyfubfifter  dans  lemonde. Audi, long-temps  auparauant  iceilele 
plus  excellent  Sc  pénétrant  de  nos  Iurifconfultes  Papinian,(uiuant  les  tra- 
ces de  la  pieté  naturelle  auoit  en  vn  fcmblable  différend  répondu  pour  les 
enfans  de  nouucau  furuenus,  contre  vn  oncle  qu'vnperc  auoit  fubftitué  à 
fon  fils  lors  vni  que , par  cette  judicicufc  raifon , que  parer  Mo  terr.port  que 
altos  filios  non  habuil  ,infratrim/uum judicium  Juprtmum  coMulijft  midexturfiL 
depuis  eademconjetfrira  piétons , cnlaLoy  cum  anus  ioi-jf.de  condit . & de- 
monft.  lcfquels  oracles  de  pieté  ont  tellement  cfclaté  dans  l’anciquité  , 
que  fur  l'exemple  d’iceux  l’Empereur  Iuftinian  a fait  fa  Conftitution  en  li 
Loy  cum  tcutrfimi  Cod.  dejidei  commiffis , en  laquelle  rapportant  aucc  cloge 
cette  réponfc  de  Papinian , il  eftabfit  que  fi  à l’auenir  aucun  vient  à infti- 
tuer  fon  fils,  ou  quelques  autres  de  fa  pofterité  heritiers  , Sc  les  charge  de 
rcfticuër  tous  les  biens  apres  fon  deceds , non  aliter  hoc  fenfrjfe  videatur f niji 
y qui  rejlitntione  entrait  font , fine  jfliis  vel  Jiliabus  fint  defuncti , ne  videatur 
téjlatcr  aliénas  fiucejfienes propriis  anteponere , tant  l’on  a toufiours  prefumô 
de  l'affeûion  des  peresenuers  leurs  enfans. 

Etl’Eglifc,  qui cft  la vrayemerede  charité,  s’eftfort  volontiers  fouf- 
mife  à cette  difpofition , mefme  auparauant  les  Loix  deluftinian,&  nour- 
rie à meilleure  efcole  a préféré  en  ces  rencontres  la  pieté  enuers  fon  fang, 
à toutes  fortes  de  confiderations  i d’oùvicntquece  pieux  Eucfque,dont 
parle  faint  Auguftin , Sermone  de  -vit a clericorum  , voulut  eftre  rendu  à vn 
pcrc , quand  il  eut  des  enfans , ce  qu’il  auoit  donné  à l’Eglife  dans  la 
croyance  qu’il  n’enauroit  jamais  j ^n  ces  termes , quidam  cumjiltos  non  ha- 
beret , res  mîmes  rctento  vfu  fruttu  ddnauit  Ecclejix  ; nati font  iüi filq , reddidit 
E pi/copus , neettiam  opinanti  Mi , que  donauerat  ; Etluy-racfmecfcriuantdc 
fon  chef  fur  ce  fujet , dit  genereufement , fr quis  Ecclejîam  hxrceUminJlituat 
Jil'to  exhxredato , aliumquxratquifufcipiat , non  Au^njirnurn , au  Canon  der- 
nier 17.  quxft.  4.  & fi  cela  s’eft  pratiqué  quelquesfois  autrement,  jurt  fori, 
comme  parle  ce  mefme  Pere , ça  cfté  entre  Chrcfticns , qui  ont  poftpofc 
l’obferuation  de  la  difciplinc  Ecclefiaftique  à ce  qui  cftoit  de  leur  intereft 
particulier;  dequoy  faint  Paul  faifoit  grande  plainte  en  fon  temps,  omnes 
qux  fùafunt  quxrunt , nonqux  lefu  Chriiti  mais  depuis  que  la  Loy//  vaquons, 
la  Loy  citmacutifimi , ont  cfté  cftablies&:  mifes  en  vigueur,  la  furuenan- 
cedes  enfans  par  la  confideration  du  fang  a preualu  à toutes  fortes  de  dif- 
pofitions,  quelques  qu’elles  fufient,  & donné  lieu  à la  reuocation  d’icel- 
les; Et  ainfi  de  vouloir  reftreindre  vnc  raifon  generale  d’équité,  pour  en 
excepter  les  donations  faites  en  faucur  du  titre  Sacerdotal,  qu’il  n’y  auoit 
point  d’apparence. 

Rai  font  & Aucontrairc,  l’intimé  donataire  a foulfenu , quelafaueur  du  titre  Sa- 

mayem  cerdotaleftoicde  telle  confidcration,  que  ce  qui  eftoit  donné  en  faucur 
pnwle  ri.  d’iccluyncpouuoitfouffrir aucune  atteinte  ny  reuocation , fous  quelque 
treSacir.  prétexte  que  ce  fuft , nonpas  mefme  pour  la  légitimé , ou  fupplément  d’i- 
**'4’  celle,  qui  pourroit  eftre  prétendu  par  les  autres  freres  Sc  fœurs  fur  les  biens 

donnez  à cette  occafion;Que  de  fait  la  Cour  l’auoit  jugé  en  l’audience  du 
Mardy  3.  Auril  1619.  conformément  aux  conclufions  de  Monfieur  l’Ad- 
uocatgcncralTalon,  és  termes  de  la  Couftume  du  Mftyne,  encore  que 
par  icelle  les  pcrc  SC  mcrc  ne  peuffent  aduantager  leurs  enfans  l’vn  plus 
que  l’autre.  Montauban  8c  Feideau  plaidans.  Que  de  mefme  tous  les  Do- 
reurs François  ont  tenu,  & les  Arrefts  l’ont  jugé,  qu’vne  donation  de 
cette  qualité  n’cft  pomtfujette  à infinuation.  1 


& des  Dim'tjfoires.  C H A P.  X î.  Sjj 

Er  la  raifon  fondamentale  de  tons  ces  priuileges  attribuez  au  titre 
Saccrdotalefl  que  la  caul'e  d’iceluy  en  citant  toute  publique  pour  l’clta- 
bliircmcnt  de  l’honneur  qui  cft  deu  à Dieu  par  fes  Miniltrcs , ne  cogerentur 
mndicare  inopprobriumCUri  ,6c  que  leur  eonfufion  ne  tournait  au  mcfpris 
delà  Religion;  il  a cité  trouué  raifonnable  de  le  préférer  aux  conlidcra- 
tions  particulières  d’vnpcre  & des  frères  qui  fe  prétendent  quclquesfois 
lezez  par  des  donations  faites  à ce  titre  ; 6c  par  ce  moyen  s’eil  confcruéc 
l’ancienne  police  de  l’Eglifc  , qui  n’a  jamais  admis  aucun  à la  Milice 
Chreftiennc , c’ell  à dire  aux  Ordres  facrcz , ou  au  Sacerdoce , fans  titre, 
id  eft  fine  aliqua  adminiftrationt  in  Ecclefia  , félon  qu’il  appert  par  le  Ca- 
non 6.  du  Concile  de  Chalccdoine  ; ce  qui  fcmble  auoir  elle  introduit, 
non  à titulis fijcalibus , félon  qu’aucuns  ont  penfc  ; mais  à l’exemple  de  la 
Milice  Romaine  en  laquelle  perfonne  n’eftoit  cnroollé  fans  titre  , ni  fi  vt 
effet  illius  cohortis  vel  centurie , dont  il  portoit  la  marque  enfon  bouclier; 
& comme  il  n’elloit  pas  permis  aux  foldats  de  palier  de  leur  titre  à vn 
autre  , ex  milieu  in  que  h abc  ban t titulum  , ad  alium  tranfire  , comme  té- 
moigne la  Loy  dernière , Cad.  Tbeodofiano , de  re  militari  : ita  Clcricis  de  mi - 
noretitulo  ad  majorent  tranfmigrare  non  licuit , félon  qu’il  s'apprend  de  l'Hi- 
ftoire  Ecclefialtique  , & par  le  Canon  10.  du  Concile  de  Reims  , 6c  le 
Canon  14.  du  troilicfmc  Concile  de  Tours. 

Mais  par  fuccclfion  de  temps , le  zele  & le  nombre  des  Chrcllicns 
citant  de  beaucoup  accr  eu,  5 C à cette  oceafion  plulîeursdclîrans  fe  faire 
promouuoirà  l’Ordre  Ecclefialtiquc,  qui  nepouuoient  cltre  dillribucz 
à quelque  Eglifc , ou  titre  &:  adminiftration  en  icelle , fuiuant  le  Decret 
du  Pape  Anaclet  incan.Epifcopi  So.  difiincl . il  futaduilé  au  Concile  de 
Latran,  tenu  fous  Alexandre  III.  pour  ne  retarder  défi  faintes  inten- 
tions , qui  ne  tendoient  qu’à  la  gloire  de  Dieu  de  les  receuoir  &:  admettre 
au  Sacerdoce  à certain  titre  de  leur  patrimoine , vnde  de  fiua  vel  paterne 
hxredttate  vite  fubfidium  habere  poffent  , félon  qu'il  fe  void  par  le  Cliap. 
V.pifcopus  de  prebendis. 

Etfurcelaa  cité  tracé  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  Sclfion  zi. 
ehap.  a.  NequisCtericus  fitcularisad  facros  Ordines  promoueatur  , ni  fi  frites 
légitimé  conftct  eum  bentficiumEcclefiafiicum  quod  fibi  ad  victum  honefie  fuffi- 
ei.it  pacific'e  pofiidere , vel  patrimonium  fufficiens  advitam  fufientand.m  ; quod 
fine  licentia  Epifcopi , atienari  non pofiit  ; & enfuitc  l’Art,  xij.  de  l’Ordon- 
nance d’Orléans  ; 8 c eltabliflfant  tous  deux  la  mcfme  chofe  pour  la  confer- 
uationdu  titre  Sacerdotal  conlitlant  en  patrimoine  ,luy  ontl’vn  & l’au- 
tre tacitement  donné  pareil  aduantage&t  priuilege  qu’au  patrimoine  pu- 
rement Ecclefialtiquc,  qui  elt  inaliénable  de  fa  nature  ,ficc  n’elt  du  con- 
fentement  de  l’Euclque  ; ce  que  la  Glofe  luy  auoit  défia  donné  fur  ce 
Chapitre,  EpiJcopus  , cy-deflus  rapporté , in  verbo , fubfidium , alTcurant 
que  ordinatus  ad  titulum  fui  patrimonq  , cenfetur  in  ptrfone  rebus  gaudere 

priuilegio  clericali , licet  non  habeat  Ecclefiam  : par  confcqucnt  de  le  vou- 
loir rendre  fujet  a eltre  reuoqué  par  la  furuenance  des  entans  au  donateur, 
que  ccfcroit  entièrement  cneruer  ladifeipline  Ecclefialtique. 

' L’intimé  paflànt  plus  auant  adjoulloit , qu’en  termes  moins  fauorables, 
la  Iurifprudencc  Romaine  n’auoit  jamais  voulu  fouffrir  que  la  falcidic, 
qui  n’cll  qu’vne  detra&ion  d’vne  quatriefme  partie  de  la  chofe  léguée, 
eull  lieuaux  legs  faits  à l’Eglife,  ou  autres  Maifons  Religicufes,  qaomodo 
cnim  ferendum  tfi  hoc  quod  in  factum  venerit , per  falcidiam  vel  a/iam  occa- 
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f, 0,1cm  mi, mi , en  laLoy  Si  guis  ai  dedinar.dum.%.  2.  Coi.  de  Epifcopis  & 
Clericis  ; A laquelle  cft  conforme  l’ Authentique  Similiter.  Coi.  ai  legem 
fAciA  ce  que  les  Payensmcfmc  auoient  cftably  enfaucur  de  leurs  fauf- 
fes  Diuinitez , comme  il  paroift  cnlaLoyr.  §.5.  du mefrne Titre, félon 
la  lecture  de  Monficur  Cujas.  Et  ainfi  par  cét  exemple  & conlideration 
fublidiairc , il  fouftenoit  que  la  donation  dont  cftoit  queftion , ne  pou- 
uoitnon plus  fouffrir  aucune  detraélion  ou  reuocation  quelconque. 

Aquoy  Monficur  l’Aduocat  general  Talon  ayant  adhéré,  cft  interue- 
nu  Arrcft , par  lequel  la  Cour  a mis  l’appellation  , & ce  ; cuoquant  le 
principal  différend  des  parties,  & y faifant  droit , fans  auoir  égard  aux 
Lettres  obtenues  par  le  donateur , a ordonné  que  le  Contrafc  de  dona- 
tion ferait  exécuté  félon  fa  forme  & teneur,  fans  defpens.  Plaidans  delà 
Borde  pour  l’appcllant,& le  Mazicr  pour  l’intimé , Monficur  le  premier 
Prclidcnc  Molé  prononçant. 

a. Touchant  ta  promotion  aux  Ordres  fierez.  , vcy<\  le  Reglement  general  fait 
par  l' Aff.mblée  ie  Melun  pour  la  reformation  de  la  difeipline  Eccleftaflique , 
Titre  18.  de  promotione  ad  facros  Ordincs , qui  e/l  au  commencement  du  Ti- 
tre fécond  de  cette  première  Partie. 

Pour  la  Tonfirc  Cléricale , 1 ’oye^  le  Chapitre  iv.  de  la  Scfiion  13.  du  Comte 
de  Trente  de  Rcformatione  , inféré  cj-dijfus. 

Voyez,  aufi  l’ Article  Iv.  de  l’Ordonnance  de  Moulins , qui  porte  entr’ autres 
chofes  que  la  prenne  de  laTonfure  fera  rcceuc  par  Lettres  & non  par  témoins. 

CHAPITRE  X IL 

DE  LA  VISITE  DES  ARCHEVESQVES, 
Euefques , Archidiacres  & autres. 


EXTRAIT  Dr  CONCILE  DE  TRENTE , 
Srjf.  7.  Chap.  7.  de  Reformât. 

I. 

Bénéficia  Ecdcfiafticacurata , qux cathedralibus , collegiatis , 
feu  aliis  Ecclcfiis , vcl  monafteriis , bcneficiis  , feu  collcgiis  , aut 
piis  locis  quibufeumque  perpetuovnita  & annexa  reperiuntur , ab 
Ordinariis  locorum  annis  (ingulis  vilitentur  : qui  follicitè  prouidere  pro- 
curent, vt  per  idoneos  Vicarios , etiam  perpetuos , niû  iplis  Ordinariis 
pro  bono  Ecclcfiarum  regimine  aliter  expedire  videbitur  ,ab  eis  cum  ter- 
tia;  partis  fruûuum  ,aut  majori  vcl  minori  ,arbittio  ipforumOrdinario- 
rum , porcionc , etiam  fuper certa re  aflîgnanda , ibidem  deputandos , ani- 
marum  cura  laudabiliter cxcrceatur  : appcllationibus , priuilegiis , exem- 
ptionibus , etiam  cum  judicunr  de^utatione  , & illorum  inliibitionibus 
quibufeumque  in  pr.cmiü'ts  minime  fuft'ragantibus. 
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Chap.  viij. 

LOcorum  ordinarij  Ecclefias  quafcunque  quomodolibet  exemptas , 
auûoritate  Apoftolica,fingulis  annis  vifitare  teneantur , & opportu- 
nes jurés  remediisproüidere,vt,qux  reparatione  indigent,  reparentur; 
Sc  cura  aniraarum,  C qua  il  lis  immincat , aliifque  debitis  obfequiis  mini- 
me defraudentur  : appellationibus , priuilegiis , confuetudinibus  etiam  ab 
immemotabili  temporeprxfcdptis,judicum  deputadonibus,  &illotura 
inhibitionibus  pemtuscxclulis. 


Idem  Sejjionii.  Chap.  vitj.  de  Reformat. 

1 1. 

QVxcunque  inDiœcefiad  Deicultum  fpeâant , ab  Ordinatio  dili- 
genter curari,  atque  iis,  vbi  oportet , prouideri  xquum  eft  prop- 
tereà  commendata  Monafteria,  etiain  Abbadx  , Prioratus , 8c  prxpofi- 
turx  nuncupatar , in  quibus  non  viget  rcgularis  obferuantia , neenon  bé- 
néficia tameurata,  quàm  noncurata  , fxcularia  8c  Rcgularia,  qualiter- 
cumque  commendata,  eciam  exempta  ab  Epifcopis,  etiam  tanquam  A po- 
ftolicx  Sedis  delegatis,  annis  fingulisvifitcnturjcurentque  iidem  Epif- 
copi  congruenti bus  remédiés , etiam  per  fcqueftracioncm  frucluum  , v t , 
qux  renouatione  indigent,  aut  rcftaurationc  ,reficiantur;  8c  cura  ani- 
marum , fi  qua  illis  vel  eorum  anücxis  immincat , aliâque  débita  obfequia 
re&c  excrccantur  ; appellation»  quibufeumque,  priuilegiis , confuctu- 
dinibus  etiam  immemorabili  tempore  prxfcdpds , conferuatoriis , judi- 
cum  deputadonibus  8c  eorum  inhibitionibus  nonobftandbus  , 8c  , fi  in 
eisvigeret  obferuantia  Rcgularis , prouidcant  Epifcopi  paternis  admo- 
nitionibus , vt  eorum  Rcgularium  lupf riorcs  juxta  eorum  Rcgularia  in- 
ftituta  debitam  viuendirationcmobfcruent,  8C  obferuari  faciant  , 8c  fi- 
bi  fubditos  in  officio  contineant , ac  moderentur.  Quod  fi  admoniti , 
intra  fex  menfes  eos  non  vifitauerint , vel  cortcxerint  : tune  iidem  Epif- 
copi, etiam  vtdelegati  Sedis  Apoftolicx , eos  vificare  poifint,  8c  corri- 
gcrc , prout  ipfi  fuperiores  polTcnt , juxta  eorum  inftituta , quibufeumque 
appellationibus  , priuilegiis , 8c  exemptionibus  penitus  remods , 8c  non 
obilandbus. 


SeJJion  14.  Chap.  3.  de  Reformât. 

III. 

PAtriarchx  , Primates  , Metropolitani , 8c  Epifcopi  propriam  Dice- 
cefim  per  feipfos , auefi  légitimé  impediti  fuerint , per  fuum  genera- 
lem  Vicarium  ,Vifitatorem,  fi  quotannis  totam  , propres  ejus  latitudi- 
nem  vifitarc  non  poterunt , faltem  majorent  cjus  partem  : ita  tamen , vt 
totabicnnioperfe,vel  Vifitatores  fuos complcatur , vifitare  nonprxter- 
mittant.  A Metropolitan»  veri» , etiam  poft  plenè  vifitatam  propriam 
Diccccfim,  nonvifitentur  Cathédrales  Ecclefix,  neque  Diœcefcs  fuo- 
rum  comprouincialium,  nificaufa  cognita,  8c  probata  in  Concilio  pro- 
uinciali.  Archidiaconi autem , Decani , 8c alij  inferiores , iniis Ecclefiis, 
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vbi  hadenus  vifitationcm  cxerccre  légitimé  confucucrunt  , dcbeant 
quidcm  aflumpto  Notario,  de  confenfu  Epifcopi  dcinccps  per  ipfos 
tantum  ibidem  vifitare.  Vifitatorcs  ctiam,  à Capitulo  dcputandi , vbi 
Capitulum  jusvifitandi  habet,  priujab  Epifcopoapprobcntur:  fcd  non 
ideo  Epifcopus,  vcl,coimpcdito,  ejus  Vifitator  eaidcm  Ecclcfias  fcor- 
fum  ab  his  vifitare  prohibeatur  ,cuiipfi  Archidiaconi , vcl  alij  inferiores, 
vifitationis  fadx  , infra  menfcm  rationem  reddere,  & depofitiones  te- 
ftium,ac  integra  ada  ci  cxhibere  teneantur,  non  obftantibus  quacum- 
que  confuetudinc,  etiam  immcmorabili , atquc  cxemptionibus , & pri— 
ujlegiis  quibufcunque.  Vifitationum  autem  omnium  iftarum  prxci- 
puus  fit  fcopus , fanam  orthodoxamquc  dodu  nam , expulfis  hxtefibus, 
induccrc  , bonos  mores  tueri  , prauos  cotrigcre  , populum  cohortatio- 
nibus , S c admonitionibus  ad  religioncm , pacem  , innoccntiâmque  ac- 
cenderc,  citera  prout  locus,  tcmpus,  Sc  occafio  fctct , ex  vifitantium 
prudcnria  ad  fidclium  frudum  conftitucrc.  Qui  vt  facilius , fcliciûf- 
quc  fuccedant  , monentur  prxdidi  omnes  , & linguli  ad  quos  vifitatio 
(pcdat,  vtpaterna  charitatc,  Chriftianôquc  zelo.omnes  ampledantur, 
idcoque  modefto  contenti  cquitatu , famulatûque  ftudeant  quàm  cc- 
lctrimè , débita  tamcn  cum  diligcntia  , vifitationcm  ipfam  abfolucre. 
Jnterimque  caueant,  neinutilibus  fumptibus  cuiquam  graues , onerosî- 
vcfint,  néve  ipfi  aut  quifquam  fuorum  quidquam  procurationis  caufa 
pro  vificationc,  ctiam  teftamcntorum  ad  piosvfus,  prætcr  id,quod  ex 
relidis  piis  jure  debctur,  aut  alio  quouis  nomine  , ncc  pecumam,  ncc 
munus  , quodcunque  fit  , etiam  qualitcrcumquc  oftératur  , accipiant  : 
nonobftantc  quacumquc  confuetudinc , etiam  immcmorabili:  cxceptis 
tantum  viduahbus,  qux  fibi.ac  fuis frugaliter , moderatéque , pro tcm- 
poris  tantiimneccifitatc,  Se  non  vitra,  crunt  miniftranda.  Sit  tamcn  in  , 
optionceorum  qui  vifitantur , fimalintfolucrc  idquodcratabipfisanteà 
folui , certa  pccunia  taxata , confuctum , an vcro  prxdida  vidualia  lub- 
miniftrarc  : faluo  item  jure  conuentionum  antiquarum  cum  monafte- 
riis,aliifvc  piis  locis,aut  Ecclefiis  non  parochialibus  inito,  quod  illac- 
fum  pcrmanoat.  In  iis  vcrb  locis,  feu  prouinciis  , vbi  confuctudo  eft, 
vt  nec  vidualia,  nec  pecunia,  ncc  quidquam  aliud  à Vifitatoribus  ac- 
cipiatur,  fed  omnia  gratis  fiant,  ibi  id  obfeructur.  Quod  fi  quifquam, 
quod  abiit  , aliquid  amplius  in  fupradidis  omnibus  cafibus  accipere 
prifumpferit  : is  prxcer  dupli  reftitutionem  intra  menfcm  facicndam , 
aliis  ctiam  pocnis  juxta  conllitutioncm  Concilij  gcneralis  Lugdunenfis , 
qux  incipit , Exigit  : necnonSc  aliis  pœnis  in  Synodo  prouinciali  arbittio 
Synodi  ,abfquc  vllafpc  vcnix , muldetur.  Patroni  verà  in  iis,  qux  ad  Sa- 
cramcntorum  adminifttationcm  fpedant  , nullatenus  fe  prxfumant  in- 
gercre  : neque  vifitationi  omamcntotum  Ecclefix , aut  bonorum  ftabi- 
lium,  feu  fabricarum  proucntibus  immifceant  : nifi  quatenus  in  eis  ex 
inflitutione , ac  tundationc  compctat  : fcd  Epifcopi  ipfi  hxc  faciant , & 
fabricarum reditus  in  vfus  Ecclefix  nccciTarios , 5c  vides,  prout  fibi  ex- 
pedircmagis  vifumfucrit,  cxpendi  curent. 
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Confiitution  du  Concile  general  de  Lyon  , renouuellcc  parle  precedent 
Decret  du  Concile  de  Trente. 

IV. 

EXigitperuerforumaudacia,vtnonfimulfoladcli£l:orum  prohibitione 
contenti  ; fed  etiam  pœnam  delinquentibus  imponamus.  Conllitu- 
tioncm  itaque  fclicis  rccotdationis  Innocentij  Papx  quarti,  prxdcccfl'ons 
noftri , editam  fuper  non  rccipiendis  in  pccuma  procurationibus , ac  fupcc 
receptionem  muncrum  vifitantibus,  corumque  familiaribus  interdifta, 
quam  multorum  fertut  temeritas  prxterire , volentes  inuiolabilitcr  obfer- 
uari , cam  decernimus  pœnx  adjettione  juuandam  ; Statucntes  vt  vniucrfi 
&:finguli,quiobprocurationemfibi  rationc  vifitationis  debitam  cxigerc 
pecuniam,vel  etiam  à volcnte  rccipere,  vcl  alias  Conftitutioncm  ipl’am 
retipiendo  muncra , fiue  vifitationis  officio  non  impenfo , procurationcm 
in  vitlualibus  aut  aliquid  aliud  procura  tionis  occafionc , violare  prxfump- 
ferint , duplum  ejus  quod  receperint  Ecclefix  à qua  id  rcceptum  fueric, 
intramenfem  reddere  teneantur.  Alioquinex  tune  Patriarchx  , Archi- 
epifeopi , Epifcopi,  duplum  ipfum  vitra  prxdiûum  tempos  rcftituerc  dif- 
ferentes , ingrelfum  fibi  Ecclefix  fentiant  interdiâum.  Inferiores  vero  ab 
officio  te  beneficio  nouerint  fc  fufpcnfos , quoufque  de  duplo  hujufmodi 

trauatis  Ecclefiis  plenariam  fatisfa&ionem  impendant,  nullaeis  in  hoc 
antium  remiffione,  liberalitate , feu  gratia  valitura. 


Extrait  dudit  Concile  de  Trente  Sejf.  14.  Chap.  9. 

V. 

QVx  alias fub fel.  rec.  PauloIII.  te  nupet fub beatiffimo Domino no- 
ftro  Pio  IV.  in  hoc  eodem  Concilio  de  adhibenda  ab  Ordinanis  di- 
ligentia  in  bencficiorum , etiam  exemptorum , viûtatione  conllituta  funt: 
cadem  etiam  in  iis  Ecclefiis  fxcularibus  obferuentur,  qux  in  nullius  Dice- 
cefi  elfe  dicuntur , vt  ab  Epifcopo,  cujus  cathedralis  Ecclefia  cil  proxi- 
mior,fiid  confiée,  alioquin  ab eo , quifemel  in  Concilio  prouinciali  à 
Prxlatolociilliuscledus fuerit, tanquam  Sedis  Apoftohcx  delegato  vi- 
fitentur  : non  obllanti  bus  priuilegiis , te  confuctudinibus  quibufeum  que, 
etiam  immemorabilibus. 

Cbap.  x. 

EPifcopi,  vt  aptius,  quemregunt,populumpoffint  in  officio,  atque 
obedientia  continerc  , in  omnibus  iis,  qux  ad  vifitationcm , aemo- 
rum  correÛionem  fubditorum  fuorum  fpcûant,  jus  te  poteftatem  ha- 
bcant,  etiam  tanquam  Apollolicx  Sedis  dclegati,  ea  ordinandi,  mode- 
randi,punicndi,  &cxequendi,  juxta  canonum  fanûiones , qux  illis  ex 
prudentia  fua  pro  fubditorum  emendatione  ac  Diœcefis  fux  vilitatc  ne- 
cefiariavidcbuntur.Necinhis:  vbi  de  vifitatione , aut  morum  correfbio- 
neagitur,  exemptio,  aut  vlla  inhibitio,  appcllatio,  feu  querela, etiam 
ad  Sedem  Apoftolicam,  interpofita  , exccutionem  eorum,  qux  abhis 
mandata , decreca , aut  judicaca  fuerint , quoquomodo  impediat , aut  fuf- 
pendat. 

Part. I. Tit.  II.  * QQ^q  ‘l ‘î 
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Extrait  de  l’Ordonnance  d’Orléans.  Article  vj. 

VI. 

Vlfitcront  les  Archeuefques , Euefques , Diacres , en  perfonne , les 
Eglifes  fie  Cures  de  leurs  Diocefcs , fie  taxeront  leur  prétendu  droit 
de  viûtation  fi  modérément , que  l’on  n'ait  occafion  de  s’en  plaindre. 


Extrait  dt  la  mtfmc  Ordonnance  , Article  xj. 

VII. 

TOus  Abbez , Abbefles , Prieurs , Prieures , ( non  cftans  Chefs  d’Or- 
dre  ) enfcmble  tous  Chanoines  fie  Chapitres , tant  feculiers , que  des 
Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales,  feront  indiffcrcmmcntfujetsa  l’Ar- 
cheuefque  ou  Euefque  Diocefain  , fans  qu’ils  puiffent  s’aider  d’aucun 
priuilege  d’exemption  ; Et  pour  le  regard  de  la  viûtation  fie  punition  des 
crimes  ; nonob fiant  oppoütions  ou  appellations  quelconques  , Se  fans 
préjudice  d’icelles  , defquclles  nous  auons  euoque  la  connoiflance  , fie 
icelle  retenue  ennoflrc  Confeil  Priué,  Demeureront  toutefois  aux  Ab-, 
bez,  Abbcffcs,  Prieurs  & Prieures,  la  viûtation  Je  corrcûion  accouftumcc 
fur  leurs  Religieux  fie  Religieufes , par  faute  d’obfcruancc  de  leur  Règle. 

Extrait  de  l’Edit  de  1571.  Art.  vij. 

vrn. 

LEs  Religieux  qui  font  fans  Chef  d’Ordre  feront  tenus  Se  .contraints 
élire  Se  choiûr  ordre  certain  Se  réglé  pour  cftre  viûtez  : fans  préjudice 
de  la  jurifdiûion  ordinaire  des  Prélats. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Bloit,  Article  xxvjj. 

IX. 

TOus  Monafteres  qui  ne  font  fous  Chapitres  generaux.  Se  qui  fe  pré- 
tendent fujets  immédiatement  au  faint  Siège  Apoftolique,  feront 
tenus  dans  vn  an  fe  réduire  à quelque  Congrégation  de  leur  Ordre  en  ce 
Royaume  : En  laquelle  feront  drefïez  Statuts  Se  commis  Viûtatcurs, 
pour  faire  exécuter,  garder  Se  obferucr  ce  qui  aura  efté  arrefté  pour  la 
difeipline  régulière  ; Et  en  cas  de  refus  ou  delay  , y fera  pourucu  par 
l’Euefque. 


Extrait  de  la  mcfmt  Ordonnance , Article  xxxij. 

, X. 

LEs  Archeuefques  fie  Euefques  feront  tenus  de  vifîter  en  perfonne , ou 
* ils  font  empefehez  légitimement , leurs  Vicaires  generaux  , les- 
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lieux  de  leurs  Dipcefcs  tous  les  ans  : Et  fi  pour  la  grande  e (tendue  d'icciix 
ladite  vifitation  dedans  ledit  temps  ne  peut  eftrc  accomplie,  feront  tenus 
d’icelle  paracheucr  dedans  deux  ans. 


Extrait  de  la  mefme  Ordonnance  de  Blois  , Article  lij. 

X !. 

LEs  Archcucfqucs  , Euefqucs  , Si  autres  Supérieurs  en  faifant  leurs 
vilitations,  pouruoiront(  appeliez  les  Officiers  des  lieux  ) à ce  que 
les  Eglifcs  foient  fournies  de  liures  , Croix , Calices , cloches  Si  orne- 
mens  necefiaircs pour  lacelebration du  Scruice  diuin:  & parcillcmentà 
la  reftauration  Si  entretenement  des  Eglifcs  Paroiffiales  & édifices  d’i- 
celles, en  forte  que  le  Seruice  diuin  s’y  puilTe  commodément  Si  deuë- 
menc  faire , Si  à couucrt , Si  que  les  Curez  foient  conuenablement  lo- 
gez. Aufqucls  Officiers  enjoignons  tenir  la  main  à l’execution  de  ce  qui 
fera  ordonné  pour  ce  regard , Si  à ce  faire  -,  enfemblc  à la  contribution  des 
frais  requis  8i  neceffaircs , contraindre  les  MarguillicrsSi  Paroifficns  par 
toutes  voyes  Si  manières  deuës  Si  raifonnables , mefme  les  Curez  pat 
faific  de  leur  temporel , à porter  telle  part  Si  portion  dcfdiccs  réparations 
Si  frais  qu'il  fera  arbitré  pat  lefdits  Prélats , félon  qu’ils  auront  crouué  le 
reuenu  des  Cures  le  pouuoir  commodément  porter. 


Extrait  de  l'Edit  de  Melun  , Article  ij. 

XII. 

LEs  Archeuefques, Euefqucs, ou  Chefs  d’Ordre,  en  faifant  la  vifi- 
tation  des  Monaftercs  dependans  de  leurs  charges , feront  tenus , fui- 
uant  le  trentième  Article  dudit  Edit  des  Eftats  tenus  à Blois , y reltablir 
ladifeipline  Monallique  Si  obfcruance  en  tous  Monaftercs  Réguliers, 
tant  d’hommes  que  de  femmes , fuiuant  la  première  inftitution  dcfdits 
Monaftercs , 8i-dc  mettre  le  nombre  des  Religieux  requis , pour  la  cé- 
lébration du  Scruice  diuin.  Et  ce  qui  fera  par  eux  ordonné , fera  exé- 
cuté , nonobftant  oppolirions  ou  appellations  quelconques , Si  fans  pré- 
judices d’icelles  : Si  pour  lefquelles  ne  fera  diiïerc , ains  paflfé  outre. 

Article  iij. 

SEmblablement  lcfdits  Archcucfqucs  , Euefqucs  , Si  autres  Supé- 
rieurs , fuiuant  ledit  Edit  Article  cinquante-deuxieme  , en  failant 
leur  vifitation , pouruoiront , appeliez  les  Officiers  des  lieux , à ce  que 
les  Eglifes  foient  fournies  de  liures , Croix  , Calices , cloches  Si  grne- 
mens  ncceflfaires  pour  la  célébration  du  Scruice  diuin:  8i  pareillement 
à la  reftauration  Si  cntretcncmcnc  des  Eglifes  paroiffiales.  Si  édifices 
d’icelles  : en  forte  que  le  Scruice  diuin  s’y  puifle  commodément  Si  deuc- 
ment  faire , Si  à couucrt , Sc  que  les  Curez  foient  conuenablement  lo- 
gez. Aufqucls  Officiers  enjoignons  tenir  la  main  à l’execution  de  ce 
qui  fera  ordonné  pour  ce  regard  : Et  à ce  faire , enfemble  à la  contri- 
bution des  frais  requis  8i  ncccrtaires  , contraindre  les  Marguiilicrs  Si 
Paroiffiens  par  toutes  voyes  Si  manières  deuës  Si  raifonnables  : mefme  les 
Part.  I.  Tit.  II.  QC^qqq  0 
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Curez , par  faific  de  leur  temporel , à porter 
dites  réparations  St  frais , qu'il  fera  arbitre  ] 
qu’ils  auront  trouué  le  tcuenu  des  Cures  le 
porter.  ^ ' 


Extrait  de  l’Edit  de  1606 • .Article  iij. 


tes,  Euefques, 

telle  part  St  portion  def. 
par  lcfdits  Prélats  , félon 
pouuoir  commodément 


XIII. 

Les  Euefques  pourront vifiter  les  Eglifes  Paroifliales  fituées  ésMo- 
nafteres,  Commanderas  St  Eglifes  des  Religieux  , qui  fe  préten- 
dent exempts  de  la  jurifdifKon  des  Ordinaires  fans  préjudice  de  leurs 
priuileees  en  autres  chofes,  à la  charge  toutefois  quils  feront  tenus  de 
Faire  lefditcs  v lûtes  en  peiTonne , St  fans  aucuns  falaires  ny  taxes  fur  les 
Curez. 

Article  xvij. 

NOus  voulons  que  les  Archeuefques , Euefques  , Abbez  , Archi- 
diacres, St  autres  Ecclefiaftiques  qui  ont  droit  de  vifite  y foient 
confcruez,  8t  en  jouifTcnt  ainfi  qu'ils  ont  accouftume , faifans  leurs  vi- 
fîtes  en  perfonne  , U.  non  autrement , fuiuant  1 Article  xxxij.  des  Or- 
dormances  de  Blois.  Et  fur  les  frequentes  plaintes  que  nous  auons  re- 
ceu  de  diuers  lieux  , que  aucuns  Euefques , St  autres  Collateurs  ordi- 
naires , prennent  & exigent  plus  qu’il  ne  leur  eft  deu  &«|>crrnis  pour  la 
collation  des  Bénéfices  : Voulons  auifi  qu’ils  obfcrucnt  exaftement  ce 
qui  eft  contenu  au  xij.  Article  defditcs  Ordonnances  de  Blois.  Et 
d’autant  que  cét  abus  prouient  le  plus  fouuent  de  ce  qu  ils  donnent  a 
ferme  .leur  fpirituel,  defenfes  St  inhibitions  leur  foient  faites  de  le  plus 
faite  à l’aduenir,  mais  le  tiendront  par  leurs  mains. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1619-  Article  v. 


XIV. 

LEs  Cures,  Eglifes  St  Chapelles  dépendantes  de  l’Ordre  de  S.  Iean 
de  Ierufalem  feront  fujettes  à la  viûtation  St  jurifdiction  des  Or- 
dinaires , en  ce  qui  concerne  la  correûiondes  abus  qui  fc  commettent 
en  l’adminiftration  des  Sacrcmcns  tant  de  mariage  , qu  aucres  , célé- 
bration de  l’Office  diuin  , 8t  refidence  ; fans  préjudice  des  priuileges 
dudit  Ordre  en  autre  chofc. 
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ARRE  ST  Dr  PARLEMENT  DE  D1I0N, 
du  14. 1 Muter  16  lo.  par  lequel  il  a ejlé  jugé  conformément  à l’Or- 
donnance cy-dcjfus  ,qucles  Cures  dépendantes  des  Commandcriesde 
l'Ordre  de  faint  leurs  de  lerufalem  fontfujetes  à la  vif  te  des  Eutf- 
ques , de  leurs  Officiaux  <y  Archidiacres , comme  les  autres  Cures. 

XV. 

ENtre  Frere  lean  Baptifte  de  Lctoux  Commandeur  de  Pontaubert, 
ayanr  pris  (le  fait  6c  caufe  pour  Maiftre  Efticnne  Hugnon  Curé  de 
Domery  fur  le  Vaux,  appeilant  comme  d’abus  de  l’appointemenc  donné 
par  l’Official  d'Autun  le  18.  Décembre  1618.  d’vnc  parc  ; Maiftre  Iacques 
Salier  Doyen  6c  Chanoine  de  Saulieu , Archidiacre  dAualon  appelle 
d’autre  1 Par  lequel  appoincement  ledit  Official  auoit  ordonné  que  fans 
préjudice  de  toutes  fins  6c  exceptions  ledit  Hugnon  defendroit  pardc- 
uant  luy  , fauf  apres  d’eftre  pourueu  fur  les  requilitions  des  parties 
comme  il appartiendroit , La  Covr,  parties ouyës , Sc  de  Xaintongc 
pour  le  Procureur  general  du  Roy , a déclaré  fie  déclare  ledit  de  Letoux 
non  reccuablc  en  fon  appellation,  le  condamne  en  l’amende  du  fol  ap- 
pel fie  en  celle  de  l’abus  modérée  à cent  fols  moitié  au  Roy  Se  à partie, 
fie  es  dépens  pour  ce  regard.  Et  a ordonné  Se  ordonne  que  tant  le  Cure 
de  Domery  que  autres  dependans  des  Commandcries  des  Chcualiers 
de  l’Ordre  de  faint  Iean  de  lerufalem,  feront  vilïtcz  par  les  Eucfques, 
leurs  Officiaux  Se  Archidiacre , félon  qu’il  eft  accouftumé  aux  autres 
Cures  de  leur  Diocefe.  Et  auant  que  faire  droit  fur  l’appellation  pre- 
fentement  cmife  par  Fcuret  pour  ledit  Salier  de  l’execution  de  la  precen- 
dué  Bulle  de  queftion,  enjoint  au  Procureur  general  dudit  Ordre  , de 
mettre  és  mains  dudit  Procureur  general  du  Roy  , l’extrait  en  forme  de 
ladite  prétendue  Bulle,  6c  toutes  autres  pièces  dont  il  s’entend  ayder, 
pour  icelles  veuës , enfcmblc  les  Conclufions  dudit  Procureur  general  du 
Roy,  eftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlement  a Dijon  le 
Vcndredy  14.  Ianuicr  1610.  comparanslcfdites  parties  par.  A Languec, 
6c  Doilet  Procureurs.  Collationné  Grillot,  lotir. 

ARREÏT  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 

duzf.  Ianuicr  1619.  par  lequel  il  a eflé  jugé  que  l' Euefque  en 
perfonne  peut  vif  ter  les  Cures  dépendantes  des  Commandcries  du- 
dit Ordre, 

XVI. 

ENtre  FrerePhilippes  deNouaillac,  Cheualier  de  l’Ordre  de  faint 
leande  Hierufalem,  Commandeur  de  la  Ville-Dieu,  appeilant  de 
la  Sentence  des  Prcfidiaux  de  Poiûicrs , le  8.  jour  d’Auril  1Ô24 . d’vne  part: 
Et  Maiftre  Guillaume  Simon,  Archidiacre  de  Brianfay  en  l’Eglife  de 
Poiûiers  intimé  6c  defendeur  : 6c  Frere  François  Bounin  de  la  Rogneufe, 
Cheualier  de  l’Ordre  de  faint  Ican  de  Hierufalem , au  nom  6c  comme 

Q-Qjiqq  “i 
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Procureur 8c  Receueur  du  commun  Threfor  de  Milrhc.au  grand  Prieu- 
ré d’ Aquitaine  interuenanr,  pour  l'inccrcft  de  toutl’Ordrc.fuiuant  la  Re- 
quefte  parluy  prefentée  à la  Cour,  le  4.  jour  de  Mars  162.8.  fans  que  les 
qualité?,  pu  i fient  préjudicier.  Apres  que  le  Noir  pour  l’appellant  a dit, 
que  de  la  Commandcric  de  Roches  6c  la  Ville-Dieu  , appartenant  à fa 
parue,  dépend  la  Cure  6c  ParoilTc  de  Ville-Dieu  , en  laquelle  l'intimé 
comme  Archidiacre  en  l’F.uefché  de  Poifticrs , ayant  prétendu  faire  fa 
vifite  , 6c  y exiger  fon  droit  de  procuration  : fa  partie  a fou  (tenu  parde- 
uantle  Lieutenant  general  de  Poiéliers,  qu'il  eftoit  mal  fondé  en  fes  pré- 
tentions, d'autant  que  par  diuerfes  Bulles  & Arrcfts,  notamment  parla 
Bulledu  Pape  Clément  Vil.  de  l'année  1513.6c  par  Arrcfts  de  cette  Cour, 
de  l’année  ijji.  les  Eglifcs  Paroiflialcs  8c  Cures  dépendantes  de  l’Ordre 
defaint  Icandc  Hierufalem,  ont  elle  déclarées  exemptes  des  droits  de 
vifitesôc  de  procurations  prétendues  parles  Euefques  6c  Ordinaires.  Sus- 
qu  oy  le  Lieutenant  general  de  Poiéhcrs  a rendu  Sentence , par  laquelle  il 
a condamne  l’appcllant  fouffrii  la  vifitation  de  l’intimé  dans  cette  Cure, 
6c  ou  tte  l’a  conaamnc  de  luy  payer  fon  droit  de  procuration  : laquelle  Sen- 
tence ne  peut  auoir  fondement , linon  en  ce  que  l’intimé  a fouftenu , que 
les  Bulles  alléguées  par  l’appellant,  ne  conccrnoient  point  la  vifite  des 
Ordinaires,  en  ce  qui  eftoit  de  l’adminiftration  des  Sacremens  8c  foin  des 
Ames , 6c  en  tout  cas  qu’elles  auoient  eftéreuoquées  pour  ce  regard  , par 
autres  Bulles  pofterieures  par  luy  cottées,  mefme  par  les  Ordonnances 
de  Blois  6c  d'Orléans , par  diuers  Arrefts , 6c  enfin  que  les  Cheualicrs  de 
Malthc  cftoient  perfonnes  Séculières,  6c  par  confcqucnt  incapables  de 
faire  cux  inefmes  telles  vilites , au  lieu  des  Euefques  6c  Ordinaires  : En 
quoy  les  luges  dont  cft  appel , fe  font  laide  furprendre  : car  par  les  Bul- 
les accordées  aux  Cheualiers  de  Malthc,  notamment  par  l’Arreft  rendu 
encettcCour,  enl’année  rjji.  dont  la  lcéturc  a clic  faite  , les  Eglifcs 
Paroidialcs  dépendantes  de  l’Ordre  de  faine  Ican  de  Hierufalem,  6c  les 
Preftrcs  Séculiers  qui  y font  prepofez,  font  exempts  de  la  vilitc  des  Ordi- 
naires, mcfmcscnccquieftdcl’adminiftration  des  Sacrements,  6c  foin 
des  Ames:  Et  quant  aux  Bulles  poftericures,  pat  lcfqucllcs  ils  prétendent 
qu’il  a cfté  dérogé  aux  anciennes  , outre  que  dans  icelles  il  n’cft  parlé 
que  du  droit  de  procuration,  outre  plus  n’ayant  point  efté  vérifiées  en  la 
Cour,  elles  ne  peuuent  cftre,  6c  n’ont  jamais  efté  confidcrablcs  en  Fran- 
ce , au  préjudice  des  Arrcfts  qui  ont  efté  alléguez , 6 C par  lcfqucls  les 
droits  8c  Pnuilcgcs  des  Commandeurs  ont  efté  cftablis, 8c  ne  peuuent  cftre 
non  plus  confidcrablcs  les  Ordonnances  8c  Arrcfts  defquelson  s’eft  voulu 
feruir , dautant  qu’ils  ne  parlent  des  Cheualicrs  de  Malthe , 6c  ne  font  en 
l’efpccc  de  cette  caufe.  Et  pour  le  regard  de  la  perfonne  des  Cheualicrs 
de  Malthc,  outre  qu’ils  ont  toufiours  efté  jugez  cftre  du  nombre  des  Re- 
ligieux 6c  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  : 11  fc  void  par  les  ftatuts  de  leur 
Ordre,  qu’en  faifant  la  vifite  de  leurs  Eglifcs,  ils  doiucnt  cftre  6 C font 
toufiours  affiliez  d’vn  Clerc  8c  Preftrc  de  leur  Ordre , trouuc  fuffifant  6c 
capable  pour  cét  effet  : Ce  qui  leue  pour  ce  regard  toute  difficulté  , com- 
me de  fait  ils  jufti  fient,  que  de  temps  en  temps  ces  vifitations  ont  efté 
faites  dans  tous  les  grands  Prieurcz  du  Royaume  : partant  fouftient  qu’il 
a efté  mal  6c  nullement  jugé,  enemendant  8c  corrigeant  que  l’appellanc 
doiteftre  renuoyé  abfous  des  demandes  , fins  8c  conclufions  contre  luy 
prifes,  aucc  condemnation  de  dépens.  Talon  pour  Frère  François  Bou- 
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nin  de  la  Rogneufe,  Procureur  6c  Receueur  du  commun  Threfor  de  Mal- 
te au  grand  Prieuré  d’ Aquitaine,  interuenant  pour  l’intcreft  commun  de 
tout  ledit  Ordre,  a dit,  que  le  Priuilcge  duquel  jouïffcnt  les  Chcualiers 
& Commandeurs  de  Malte , enfembie  toutes  les  Eglifcs  dépendantes 
de  leurs  Commanderics,  de  quelque  qualité  qu’elles  foient,  mefmc  les 
Cures,  de n’eftre  point  jufticiables  des  Euefques,  & ne  point  eftrc  fouf- 
snis  à leur  vibration,  n’cft  point  vn  droit  d’exemption  femblableà  celuy 
duquel  jouïflent  les  autres  Communautés  Ecclcfiaftiqucs,  comme  font 
les  Chapitres  & Abbayes:  lefquels  par  l’ordre  de  leur  Inftitution,eftant 
foufmis  à la  IurifdiCtion  des  Ordinaires  , en  ont  cfté  fouftraits  par  des 
conlidcrations  particulières.  Mais  les  Cheualiers  de  Malte  prétendent 
que  dansl’eftabliffcment  de  leur  Ordre,  ils  ont  cfté  inftitues  dans  l’Egli- 
fe,  à la  charge  de  ne  reconnoiftrcnyaduoücr  autre  Supérieur  que  le  Pape, 
tant  en  leurs  perfonnes,  qu’ Eglifcs  dépendantes  de  leurs  Commande- 
rics, danslefquclles  ils  peuuenteftablir  des  Preftrcs,  lefquels  fontvifitez 
parles  grands  Prieurs,  6c  Commandeurs  Preftrcs  , fuiuant  l’ordre  par 
eferit  par  leurs  ftatucs  , dans  lefquels  il  y a vn  Chapitre  exprès  pour  le 
fait  dcfdites  viGtations:  6c  défait  le  Cardinal  de  Bourbon  Euefquc  de 
Laon,  ayant  voulu  entreprendre  ce  droit  de  vilite  dans  la  Cure  de  Bon- 
court,  dépendante  de  fon  Dioccfc  , Mcflirc  de  Villicrs- 

Adam  grandMaiftre  de  l’Ordre  s’y  oppofa,  6c  par  Arreft  contradictoire 
rendu  aucc  grande  connoi{Tancedccaufc,il  fut  maintenu  en  cette  liber- 
té , laquelle  par  ce  moyen  eft  fondée  non  feulement  aux  anciennes  Bulles 
des  Papes,  6c  aux  Chartres  qu’ils  ont  obtenues  de  nos  Roys;  maismefme 
en  vn  Arreft  contradictoire,  qui  cftilluftrc  par  la  qualité  de  ceux  entre 
lefquels  il  eft  rendu  :c’e(V  pour  quoy  quandbien  ily  auroit  quelques  Bul- 
les poftcricures  ;6c  qui  auroient  dérogé  pour  ce  regard  aux  droits  de  l’Or- 
dre, elles  ne  peuuenceftrcconfidcrables,  puis  quelles  ne  lont  pas  véri- 
fiées^ que  d’ailleurs  elles  ont  pour  fondement  le  Concile  de  T rente  qui 
ne  peut  faire  loy  dans  le  Royaume,  SC  de  fait,encorcs  que  le  Clergé  de 
France  aye  touiïours  effayé  défaire  comprendre  les  Chcualiers  & tom- 
manderies  de  Malte , parmy  les  autres  Ecclcfiaftiqucs,  il  ne  la  peu  obte- 
nir, fie  tout  ce  qu’il  a peu  faire  pour  entreprendre  quelque  Iuril  diction , a 
cfté  de  faire  inférer  vn  arciclcdans  l’Ordonnance  de  1606.  Sçauoir,  que 
les  Cures  eftansdans  les  Monaftcrcs,  Commanderies,&:autresmaifons 
qui  fc  prétendent  exempees,  feront  vifitées  par  les  Euefques,  à la  charge 
qucla  vifitation  fe  fera  par  eux  en  perfonne,  &c  fans  prétendre  aucun  droir, 
contre  laquelle  Ordonnance,  l’Ordre  de  Malthe  a toufiours  réclamé 
6c  fouftenu  que  le  mot  de  Commandcric  fe  deuoit  entendre  dcsComman- 
deries  autres  que  de  celles  de  faint  Iean  de  Hicrufalem  : 6c  ncantmoins 

3uand  cét  Atticle d’Ordonnancc feroit  obfcruéà  la  lettre,  la  Sentence 
onteftappel,  nefe  pourroit  fouftenir,  parce  qu’elle  permet  à l’Archi- 
diacre devifiter  par  luy-mcfmc,  5c  de  fe  faire  payer  du  droit  de  procu- 
ration : ce  qui  eft  directement  contraire  à cette  Ordonnance , laquellcne 
le  permet  qu’aux  Euefques,  vificans  en  perfonne,  & à la  charge  de  ne 
prétendre  aucun  droit  : partant  conclud  en  fon  interuention  , à ce  que 
la  Sentence  donceft  appel , fufteaffée,  aueedefenfes  à l’Archidiacre  de 
PoiChers  de  faire  fcmblable  entrcprifc  à l’aducmr.  Et  Fillcau  au  contraire 
qu’il  a la  poflefliondc  fa  part  : jamais  ladite  vifitc  ne  luy  a cfté  contro- 
uerféc  jufqucsà  prefent , &c  attendu  que  c’cft  vue  Cure  pofledée  par  vn 
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Vicaire  qui  n’eft  de  l’Ordre,  ains  vnfimplePreftre.Par  le  Priuilegede  la 
Clémentine,  l’Euefque  fie  Archidiacre  ont  ce  droit,  foie  pour  t’admini- 
ftration  des  SS.  Sacremens,  foit  pour  la  confcruation  des  Ames,  gran- 
dement neceflaircs  en  vne  Parodie  abandonnée  d’vn  Pafteur.  Enfcmble 
Bignon  pour  le  Procureur  general  du  Roy , qui  a dit  que  de  vérité  les 
Clieualiers  de  faint  lean  de  Hierufalem  ont  priuilege,  & depuis  retran- 
chez. Se  recueillis  par  la  Clémentine,  portant  exception  du  droit  de  viGtc 
de  lapartdesEucfques  és  Commandcries , HofpitaUtez , Eglifes  & Cha- 
pelles dépendantes  de  l’Ordrc,mais  la  queftion  eft  de  fçauoir , fi  le  priuile- 
ge s’eftend  fur  les  Cures  dépendantes  de  leurs  Commandcries.  De  leur 
part  ils  eftiment  que  non , quandlefdites  Cures  font  pofledées  par  Pre- 
ftres  feculiers  : fi  c'cftoic  vn  Prcftre  de  leur  Ordre , il  y aurait  quelque 
chofe  à dire.  C’eft  pourquoy  voyant  que  l’Archidiacre  a la  pofleflion  de 
fon  collé,  qui  a fait  favilitepar  pluûeurs  années,  fans  contredit,  ellime 
qu’il  a cité  bien  jugé.  La  Covr  a receu  fie  reçoit  la  partie  de  Talon  in- 
teruenantefic  appcllantc  de  la  mcfme  Sentence,  l’a  tenu  fit  tient  pour  bien 
releué,  Scfaifant  droit  fur  les  appellations,  amis  & met  icelles  appella- 
tions, Sc  ce  dont  a efté  appcllé,  au  néant,  emendant  : Ordonne  que  la 
vifitation  fera  faite  par  l’Euefque  en  perfonne , fit  non  par  autre  , fans  frais 
fie  dépens  , tant  de  la  caufc  principale  que  d’appel.  Fait  en  Parlement  le 
vingt-cinquiefme  jour  de  Ianuicrirulfix  cens  vingt-neuf. 

Signé  ,Radigves. 

ARREST  DIT  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  fixicfme  May  i6u.  portant  que  par  prouifion  ÏEutfque  de 
Toul  pourra  •vif  ter  le  faint  Ciboire,  les  Autels , Fonts  Baptifmaux 
(y  faintes  Huiles , (y  a fer  des  autres  droits  Paroijjiaux  dansl’E- 
glife  Paroijjiale  (y  Collegiale  de  Ligny , nonobjlant  l’exemption 
que  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  prétendait  auoir  delà  jurifdiflion 
Epifcopale. 

XVII. 

ENtre  les  Doyen , Chanoines  & Chapitre  de  l’Eglife  de  Ligny, 
appcllans  comme  d’abus  de  la  vifitation  fur  eux  ordonnée  par  l’E- 
ucfqucde  Toul,  le  30.  Octobre  dernier  , le  Comte  de  Ligny  interue- 
nant  d’vne  parci  Et  Mclfire  lean  de  Porcelets  , Euefque  de  Toul,  in- 
timé d’autre,  fans  que  lesquahtcz  puiflent  préjudicier:  Apres  que  Ro- 
bert pour  les  appcllans , Thillier  pour  le  Comte  de  Ligny , fi c Pinetce 
pour  l’intimé  ont  efté  oüys. 

Seruin  pour  le  Procureur  general  du  Roy  oüy  : La  Covr  a receu 
te  reçoit  l’Euefquc  de  Toul  , appellant  ae  la  Sentence  du  Bailly  de 
Vitry,  l’a  tenu  fie  le  tient  pour  releué,  fie  le  Comte  de  Ligny,  partie 
interuenante  : Et  pour  faire  droit,  tant  fur  les  appellations  qu’interuen- 
tion  , appoince  les  parties  au  Confeil  : corrigeront  fie  adjoufteront  \ 
leurs  plaidoyers  s produiront , bailleront  contredits  & faluations  dans 
le  temps  de  l’Ordonnance  , fie  à oüyr  droit.  Cependant  l’Eucfque 
pourra  vifiter  les  Fonts  Baptifmaux  , faint  Ciboire , Autels  fie  faintes 

Huiles, 


1 


Digitized  by  Google 


Archidiacres  & autres.  CHAP.  XII.  86 j 

Huiles  , & vfer  des  autres  droits  Paroiflïaux  en  I’Eglife  Paroifliale  &c 
Collegiale  de  Ligny.  Fait  en  Parlement,  le  6.  jour  de  May  i6u. 
Signé,  Vo  y s in. 

A R RE  ST  DV  PARLEMENT  D’  A I X, 
du  ii.  Mars  1613.  par  lequel  l'Euefaue  de  Griffe  ejl  maintenu 
au  droit  de  vifiter  les  Paroijjes  dépendantes  de  l'Abbaye  de  Joint 
Honorât  de  Lenns , de  la  Congrégation  du  Mont-Cajfn. 

XVIII. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu , Roy  de  France , Comte  de  Prouen- 
cc  , Forcalquicr , fi c Terres  adjacentes  : A tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront,  Salut.  Proccdans  nos  Amcz  fie  Féaux  Confcil- 
lers , les  gens  tenans  noftre  Cour  de  Parlement  dudit  pays  en  certaine 
caufe  Se  matière  pendante  pardeuant  elle  ; Entre  l’œconome  du  Mona- 
ftcrc de  faint  Honoré  de  Lcrins,  appellant  comme  d’abus  de  vifite  fai- 
te par  l’Eucfquc  de  noftre  ville  de  Grade,  aux  Eglifcs  dépendantes  du- 
dit Monaftcrc  d'vnc  part.  Et  Mcffirc  Efticnncle  Mcingrc  de  Bouiïitaud 
Eucfque  dudit  Grade , intimé  audit  appel  de  l’aucrc  : Et  entre  ledit 
Médire  de  Boudicaud  audi  appellant  comme  d’abus  , de  Bulle  de  nô- 
tre faint  Perde  Pape, du  1.  Iuin  1617.  d’vne  part;  fie  l’irconome  dudic 
Monaftcrc  intimé  audic  appel  d’autre.  Tant  y auroit  efté  procédé , que 
veupar  noftrcditc  Cour  le  procez  , vifite  des  Paroidcs,  & Egbfes  dé- 
pendantes dudit  Monaftere  faite  par  ledit  Médire  de  Boudicaud  , de 
l’année  1617.  dont  eft  appel.  Bulle  de  noftre  faint  Pere  le  Pape,  octroyée 
audit  ccconome,lcz.  Iuin  audit  an.  Lettres  d’appel  lur  ce  obtenues  en 
la  Chancellerie  de  noftredic  pays , par  l'vne  S c l’autre  dcfdites  parties , 
des  4.  Auril  de  ladite  année  1617.  fie  13  Décembre  i6t8.  deuëment  ex- 
ploitées, le  11.  dudit  moisd’Auril.p.  Ianuicriâip.  plulicurs  Bulles  origi- 
nelles 8 c autres  oétroyées  par  les  SS.  Pcreslcs  Papes,  touchant  les  anciens 
Priuilcgcs  d’exemption  dudit  Monaftcrc,  faites  es  années  1534. 1411. 1413 
14jj.1y3j.158r.  1317.1381.1431.  Vilitc  faite  par  Dom  Bcnoift  de  Vcnifc, 
Abbé  dudit  Monaftere  en  l’Eglife  du  lieu  de  Vallaurie,  du  j.  Aouft 
1584.  Autre  vifite  faite  au  lieu  de  Valbonne  le  11.  dudit  mois.  Autreex- 
trait  de  vilitc  faite  par  Dom  Hilaire,  aux  Eglifcs  des  lieux  de  Cannes, 
Mongins,  Vallaurie,  Valbonne  fie  laNapoule,  du  j.  May  îfioo.  Bulle  de 
ClcmcncIV.  faite  en  l’année  1184.  par  laquelle  entr’autres  chofes  y con- 
tenues appcrc  que  l’Eucfque  dudit  Grade  an.  deniers  cordaux  en  l’Egli- 
fe de  Mongins , dépendante  dudit  Monaftere.  Efcrits  faics  fur  la  conccfla- 
tion  arnuée  entre  ledit  œconomc dudit  Monaftere,  fie  les  Confuls  dudic 
Mongins  pourraifondu  dixmey  deligné , en  datte  du  quatriefme  Octo- 
bre mil  cinq  cens  fcptantc-ncuf.  Pluficurs  autres  vifites.  Acte  de  protefta- 
tions  Sc  procez  verbaux  faits  en  fuite  d’iccllc  , par  les  cy-nommez.  Arrcfts 
de  procez par eferit touchant lefdiccs appellations,  du  3.  Décembre  mil 
fix  cens  dix-huit,  fi£  quatriefme  Feuricr  mil  lixeens  dix-neuf.  Conclu- 
fions  de  noftre  Procureur  general.  Griefs. Efcrits.  Contredits.  Répliqués. 
Ailles  de  pièces  fournies  &c  produites  par  l’vne  6 c l’autre  partie,  tant 
cnlcursinucntairesde  productions  qu  autrement  par  Rcqucfte.  Ouy  le 
Part.I.Tit.  II.  RRrrr 


Digitized  by  Google 


$66  De  la  ’vifite  des  J rcheuefques , Eucfques , 

rapport  du  Commillàire.  Tout  confidcré  ; Sçauoirfaifons  que  noftredite 
Cour,  du  13.  Fcuricr  161}.  faifant  droit  fur  les  fins,  conluûons  des  par- 
ties , en  ce  qui  concerne  l’appel  comme  d’abus , de  l’o&roy  du  Bref  con- 
cédé par  l’Auditeur  de  Rottc  de  Rome  ,du?.  Iuin  1617.  A dit, déclaré, 
mal , nullement  Sc  abufiuemcnt , auoir  cité  décerné  & procédé  par  lef- 
dits  Auditeur  Sc  oeconome,  luya  fait  inhibitions  Sc  defenfes  de  s’ayder 
dudit  Bref,  à peine  de  faille  de  fon  temporel.  Et  quant  à l’appel  delà 
procédures  Ordonnance  dudit  Eucfque,  en  ce  qui  concerne  lesvifites 
des  Eglifesy  mentionnées , S Ordonnances  de  réparations  S pouruoye- 
mens  dcfditcs  Eglifcs , a déclaré  ledit  oeconome  non  receuable  en  fon  ap- 
pel, bienauoirefté  procédé  par  ledit  Eucfque  , l’a  maintenu  au  droit  6c 
faculté  de  vificer  leldites  Eglifes,  fuiuant  les  faints  Decrets  Sc  Canons,  Sc 
nos  Ordonnances , fait  inhibitions  Sc  defenfes  audicœconomc  de  le  trou- 
bler âcmoleftcr  fur  la  mcfmc  peine.  Et  en  ce  qui  eftdela  vifite  du  Mona- 
ftere  faint  Honoré  de  Lerins,  dit  mais  abufiuemcnt  auoir  efté  ordonné 
par  ledit  Eucfque  , luy  fait  inhibitions  &c  defenfes  de  contreuenir  aux 
Priuilegcs  fur  ce  conccdez  par  les  faints  Pères  aufdits  Abbez  & Religieux 
dudit  Ordre,  à peine  de  faille  de  fon  temporel,  fauf  en  ce  cas  d’abus,  ou 
conniuances  des  Supérieurs , d'y  eftre  pourueu  fuiuant  les  Conciles  6c 
Ordonnances , 6c  en  ce  qui  concerne  la  confcruation  Sc  reftauration  des 
Eglifes , fequeftration  & arreftement  des  manfes  Sc  reuenus  dudit  œcono- 
me,  pour  raifons  de  ce  ordonnées  par  ledit  Euefque,lesConfuls  des  lieux 
feront  appeliez  dans  quinzaine  pardeuant  le  Commilfaire,  dans  lequel 
temps  fera  fait  rapport  par  experts,  que  les  parties  accorderont,  autre- 
ment feront  pris  d’Officc , de  ce  à quoy  fe  pourront  monter  les  frais  & dé- 
pens defdits  nouueaux édifices  Sc  baftimens,  pour  cefaic  les  parties  plus 
amplement  ouyës  Sc  communiquées  à noftredit  Procureur  general,  y eftre 
pourueu  ainfi  qu’il  appartiendra  par  raifon.  Et  quanc  aux  Aumofnes  de- 
cernées  parlcdic  Eucfque,  contre  les  Religieux  dudit  Ordre,  pour  pré- 
tendues irreuerences , pour  certaines  caufes  Sc  confidcratïons  à ce  mou- 
uans.  Ladite Courlesena defehargez,  faufàluyen  pareil  cas  de  procé- 
der par  cenfutes  & mulet  es  Eccleûaftiques , fuiuant  les  faints  Decrets  fie 
Ordonnances  des  Roys  nos  prcdecelfeurs , fans  amende  & pour  caufe. 
Et  pour  le  regard  de  l’arreftement  Sc  faille  defdits  fruits , rentes  &:  reuenus 
pour  lcsfrais&c  dépens  de  ladite  vilîte  aufli  ordonné  par  lq^itProcez  ver- 
bal, a joinâ  la  prefente  inftancc  pour  raifon  de  ce,  auec  autre  pendante 
pardeuant  noftre  Amé&Feal  Confeillercn  ladite  Cour  Maiftre  Iulicn 
du  Pcrierpour  raifon  de  la  vente  & dcliurance  defdits  fruits  faifis  : pour 
à fon  rapport  y eftre  pourueu,  Sc  faire  droit  ainfi  qu’il  appartiendra,  con- 
damne ledit  oeconome  à vn  tiers  des  dépens,  l'autre  tiers  compenfé,  l’au- 
tre tiers  referuc.  Pourceeft-ilque  nousfuiuans  ledit  Arreft,  & à la  Re- 
quefte  dudit  Meflire  Eftienne  de  Bouiïicaud  , Eucfque  dudit  Grafte, 
Mandons  & commandons  au  premier  de  nos  Huifliersou  Sergent  fur  ce 
requis , ledit  Arreft  mettre  à deuë  Sc  entière  execution  félon  la  forme  Sc 
teneur.  Et  ce  faifant,  fais  inhibitions  &:  defenfes  par  nous  Sc  noftredite 
Cour  audit  ceconome  de  faint  Honoré  de  Lerins  , Sc  à tous  autres  qu’il 
appartiendra,  8c  dont  fera  requis,  de  s’ayder  du  Brefconcedé  par  l’Audi- 
teur delà  Rotte  de  Rome,  le  neufiefmejour  de  Iuin  mil  fix  cens  dixfcpt, 
a peine  defailie  de  fon  temporel , lequel  Bref  noftredite  Cour  a déclaré 
comme  nous  le  déclarons  nul  Sc  abuftf.  Ec  neantmoins  maintient  ledit 
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Mcffire  de  Boufficaud , comme  nous  le  maintenons  par  ces  mcfmcs  pre- 
fentesen  lafaculté  de  vifiter  les  Eglifcs  dépendantes  dudit  Monaitcre 
dont  eftqueftion,  fuiuant  les  faints  Decrets  Sc  Canons  Sc  nos  Ordon- 
nances, Sc  faifant  inhibitions  Sc  defenfes  aufufdit  œconome,  & à tous 
autres  que  befoin  fera , de  le  troubler  ny  molefter  direftement  ou  indi- 
rectement enla  fufdite  vifite  fur  les  mefmcs  peines  que  deflus,  Sc  à ce 
faire,  endurer  Si  fouffrir,  les  y contraints  réellement  Sc  défait,  par  tou- 
tes voyes  de  Iuftice,  deuës  Si  raifonnables,  nonobftant  oppoütions  ou 
appellations  quelconques  , Si  fans  préjudice  d’icelles  , pour  lcfquelles 
ne  voulons  eftre  différé.  De  ce  faire  te  donnons  pouuoir , Si  de  faire 
pour  l’entierc  execution  du  fufdit  Arrcft , tous  autres  exploits  qui  fe- 
ront requis  Sc  neccffaires.  Mandons  Si  commandons  à tous  nos  lufti- 
ciers.  Si  Officiers  , Sc  fujets , qu’à  toy  ce  faifant  obcïflcnt.  Donné  à 
Aix  en  noftredit  Parlement  , le  zi.  jour  du  mois  de  Mars,  l’an  de  grâce 
1613.  & de  noftre  règne  le  treizicfmc. 

Voyez  vn  Arreft  du  Portement  de  Ports  du  1.  Tuin  1646.  qui  maintient 
l’Euefque  de  Noyon  au  droit  de  -vifite  à-  de  correction  dans  tomes  les  Eglifes  P a - 
roijjioles  & fur  tous  les  Cure^de  Noyon , en  ci  qui  regarde  leurs  fondions  Curia- 
les dr  i adminiftration  des  Sacremens , fans  préjudice  de  l'exemption  du  Chapi- 
tre de  t'Eglife  Cathédrale  , ny  de  fa  jurifdiàion  fur  les  Curez  de  la  mefme 
ViUeenoutrescaufes.  Lequel  Arreft  eft inféré  cy-deffus  au  Chapitre  dupouuoir 
dr  jurifdiàion  ordinaire  des  Euefques. 

On  peut  voir  au  mefme  endroit  plufteurs  Arrefts  ftmblables,  quiontjugi  que 
les  Cures  qui font  tenues  par  des  Religieux  exempts font fujette  s comme  les  autres 
à la  viftte  des  Euefques,  &lefdits  Religieux  Cure^fiujmis  pareillement  a U 
jurifdiClion , Epifcopate  en  ce  qui  regarde  les  fondions  Curiales , l' adminiftration 
des  Sacremens , (f  ia  correction  des  Moeurs. 

ARREST  DV  GRAND  CONSEIL 

du  3.  Feurier  1648.  qui  maintient  l'Euefque  d'Avranches  au  droit 
de  vifiter  l'Eghfe  Paroijfiale  du  Mont  faint  Michel  qui  dépend  de 
l'Abbaye  du  mefme  lieu,  &cfl  à la  Collation  de  plein  droit  de  l’Abbé, 
Comme  auffi  de  vifiter  le  Monajlere , quoy  qu  agrégé  a laCongrega- 
tion  de  S.  Maur  : excepté  toutefois  les  lieux  Réguliers , la  difeipline 
Monaflique , & les perfonnes  des  Religieux  , tant  qu  ils  demeureront 
en  ladite  Congrégation  ; Ordonne  que  le  Cupide  ladite  Paroijfc  afji~ 
fera  aux  Synodes  de  l'Euefque;  EtdefendaufditsReligieuxdecon- 
feffer  aucuns fecuhtr s ,ny  de  commettre  deét  effet,  fans fin  approbation. 

XIX. 

LO  v 1 s parla  grâce  de  Dieu , Roy  de  France  Sc.  de  Nauarre  : A tous 
ceux  qui  ces  prefent.es  Lettres  verront,  falut.  Sçauoir  faifons;  com- 
me par  Arteft  ce  jourd’huy  donné  en  noftre  grand  Confeil , entre  noftre 
cher  Sc  bienamé  Iacques  de  Souuré,  Bailly  Sc  grand  Croix  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Icrufalem,  Abbé  de  l’Abbaye  du  Mont  faint  Michel  au  péril 
Part.  I.  Tit.  1 1.  RRrrr  ij 
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delamer,  Ordre  de  faine  Benoift,  8c  les  Religieux  , Prieur  Sc'Conuene 
de  ladite  Abbaye  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  dudit  Ordre  de 
faint  Benoift  .tant  en  leurs  noms,  que  comme  prenans  le  fait  & caufe 
pour Maiftre François  Petit,  Preftrc,  Curé  de  l'Eglife  Paroifliale  faint 
Pierre  dudit  mont  faint  Michel , appcllant  comme  d'abus,  tant  du  fta- 
tut  Synodal  fait  par  Meflire  Roger  Daumont,  noftre  Confeillcr  en  nos 
Confcils , Eucfquc  d’Avranches , du  i.  May  1647.  en  ce  que  par  iceluy 
il  eft  porté  que  lefdits  Religieux  n’ont  aucun  pouuoir  nypermiflion  de 
conforter,  encore  moins  d’abfoudre  des  casa  luyreferuez,  3c  que  toutes 
les  confortions  par  eux  faites  font  abfolument  nulles  ; que  de  fes  deux 
mandemens  du  îç.  dcfditsmois  6c  an , contenant  l’indication  de  fa  vifite 
qu'il entendoit  faire,  tant  à l’exterieur  qu’intérieur , corrcûion , refor- 
mation 8c  perfonnes  de  l’Eglife  dudit  Conuent , de  la  Sentence  dudit 
ficur  Euefque  du  ao.  defdits  mois  8c  an,  par  laquelle  il  auroit déclaré  lef- 
dits Prieur  3c  Religieux  excommuniez 6c  interdits  en  leurs  perfonnes , 6c 
de  l’Ordonnance  ponant  que  ladite  Sentence  feroit  publiée  8c  affichée 
à la  porte  principale  , tant  de  ladite  Abbaye,  que  de  l’Eglife  Paroifliale 
dudit  lieu , du  aj.  dudit  mois  8c  an , 8c  d’autre  Ordonnance  dudit  fieur 
Eucfquc , par laqucllcil auroit  déclaré  ledic  Petit , Curé,  fufpens  à di- 
uiais , 8c  commis  pour  l’adminiftration  des  Sacrements  en  ladite  Eglifc 
faint  Pierre,  Maiftre  Gilles  Corneille  Preftre  , dcfdics  jour  8c  an  : En- 
fcmblc  de  toute  la  procedure  faite  par  ledic  fieur  Euefque  lors  de  fa  vifite; 
faifant  droit  fur  ledit  appel , carter,  reuoquer  8c  annuilerlefdices  Sencence 
8c  Ordonnances,  6ctoutccquis’cncft  enfuiuySca  efté  fait  par  ledit  fieur 
Eucfquc,  comme  nul  8c  abufif,  8c  fait  contre  8c  au  préjudice  des  droits 
6c exemptions  de  ladite  Abbaye,  &r  jurifdi&ion  dudit  Abbé  fur  ladite 
Cure  de  faine  Pierre , d’vne  part.  Et  ledit  Meflire  Roger  Daumont  noftre 
Confeillcr  en  nos  Confcils , Euefque  d’Avranches , intimé  8c  defendeur, 
d’autre.  Et  encre  Dom  Grégoire  Tarriflc  , Supérieur  general  de  la  Con- 
grégation de  faint  Maur , receu  partie  interuenante  audit  proccz , 8c 
requérant,  à ce  que  faifanc  droitfur  fon  inccruention , ladite  Abbaye  du 
Mont  faint  Michel  8c  Religieux  de  ladite  Congrégation  eftablis  en  iccl*. 
le , foient  déclarez  exempts  de  la  jurifdfttion  8c  vifite  dudit  fieur  Euefque 
d’Avranches , 8c  en  tout  cas , 8c  attendu  que  ladite  Abbaye  SC  Religieux 
d’icelle  font  du  corps  de  ladice  Congrégation  de  faint  Maur,  que  confor- 
mément aux  faints  Conciles,Bulles  de  nos  faints  Pcres  les  Papes  oétroyées 
à ladite  Congrégation,  8c  Ordonnances  Royaux , ledit  ficur  Euefque  ne 
pourra  vifitcrlcs  lieux  réguliers , perfonnes  8c  mœurs  defdits  Religieux  ; 
8c  généralement  ce  qui  concerne  l’obfcruancc  8c  régularité  , laquelle 
demeurera  aux  Supérieurs  de  ladite  Congrégation  eftablis  par  les  Chapi- 
tres generaux  d’icelle;  d’vne  part.  Et  ledit  Meflire  Roger  Daumont 
Euefque  d’Avranches  , defendeur  à ladite  intcruencion,  d’autre.  Et  en- 
tre ledit  fieur  Abbé  8c  Religieux,  Prieur  6c  Conuent  de  ladite  Abbaye 
du  Mont  faint  Michel  .demandeurs  en  faux  contre  certain  aétc  ou  extrait 
portant  datte  de  l'amorti. tiré  d'vnliure  antiqueappelléliureblanc  dudit 
Euefque  d’Avranches , ligne  en  l’extrait  le  Comte,  Promoteur;  Et  Ber- 
taulc,  Notaire  Apoftolique  dudit Euefché.  Comme auflî  contre  vn  acte 
efcrit  en  parchemin  , contenant  ferment  de  fidelité  8c  obeiflance  de 
Guillaume  Abbé  de  faint  Michel  à Meflire  Louis  de  Bourbon  Euefque 
d Avranches , citant  fans  datte  8c  ligné  Guillaume  auec  vnc  Croix , d’vno 
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part:  Et  ledit  Meffirc  Roger  Daumont  Euefque  d’Avranches  , defen- 
deur d’autre.  Apres  que  Gautier  Aduocat  pour  lcfdits  Religieux  & Con- 
tient de  ladite  Abbaye.  Laudier,  Aduocat  pour  ledit  fleur  Abbc , prenant 
le  fait  6c  caufc  dudit  Curé  de  S.  Pierre  du  Mont  S.  Michel.  Girard  Aduo- 
catpour  ledit  Supérieur  general  de  ladite  Congrégation  de  S.  Maur , affi- 
lié ae  Nicolas  , Procureur  dudit  fleur  Abbé,  Supérieur  de  Religieux.  De 
Monthclon,  Aduocat  pour  ledit  fleur  Euefque  d’Avranches,  affidé  de 
Huguenot  fon  Procureur,  le  Bailly  pour  nollrc  Procureur  general  ont 
eflé  oüys.  Icelvy  nosiredit  grand  Consei  l , par  fondit 
Arred,  faifant  droit  fur  lefditcs  indanccs  , ayant  aucunement  égard 
à l’interuention  dudit  Tarriflc  , Supérieur  general  de  ladite  Congréga- 
tion de  faint  Maur,  fans  s’arreder  aux  Ordonnances  8C  Sentences  ren- 
dues par  ledit  Euefque  d’Avranches , A ordonné  5c  ordonne  que  l’excom- 
munication lcuée  à cautele , demeurera  purement  6c  Amplement  lcuée  : 
Ordonne  que  leditPetit, Curé  del'EgliIcparoiffialc  de  laint  Pierre  du- 
dit Mont  S. Michel, fcretircrapardcucrs ledit  Euefque, pour  luy  cllre la 
fufpcnfion  5c  interdiction  portée  par  ladite  Sentence  ,leucc  ; laquelle  fuf- 
pcnlion  6c  interdiélion  ledit  Euefque  fera  tenu  leuer  à la  première  rcqui- 
lition  dudit  Petit:  Comme  auffi  fera  ledit  Petit,  Curé,  tenu  d’affideraux 
Synodes  toutesfois  6c  quantes  qu’ils  feront  conuoqucz  par  ledit  Euefque 
d’Avranches;  A maintenu  8c  gardé, maintient  8c  garde  ledit  Euefque  d’A- 
vranches en  tout  droitde  viflte  de  ladite  Eglifc  paroiffialc  de  faintPicrre 
6c  Monadere  dudit  Mont  faint  Michel , fors  6c  excepté  fur  les  lieux  ré- 
guliers, difciplinc  régulière  ôc  perfonnes  dcfdiis  Religieux,  tant  6c  fi  lon- 
guement qu’ils  demeureront  en  Congrégation.  Et  ne  pourront  lcfdits 
Religieux  confefler  aucuns  fcculiers,  ny  commettre  à cet  effet , qu’ils  ne 
foient  auparauant  approuucz  par  ledit  Euefque , fans  dcfpens.  Si  don- 
nons en  mandement , 5 C commettons  par  ccs  prefentes , au  premier  nodre 
Huifficr  ou  Sergent  fut  ce  requis , qu’à  la  requede  dudit  licur  Euefque 
d'Avranches  le  prefent  Arred  il  mette  à deuc  6c  entière  execution  de 
point  en  point  félon  fa  forme  6c  teneur;  6c  ce  faifant  fouffnr  ôc  obéir  à 
tous  ceux  qu’il  appartiendra , 8c  qui  à ce  feront  à contraindre  ; 6 C au  .fur- 
plus  faire  tous  exploits  6c  aûcs  de  Iudice  requis  6c  ncccflaircs.  De  ce 
faire  te  donnons  pouuoir,  fans  pour  ce  demander  placct,  vifa,ncparea- 
tis;  nonobdant  clameur  de  Haro  , Chartre  Normande.  Donné  6c  pro- 
noncé en  l’Audience  de  nodre  grand  Confcil  ,à  Paris  le  3.  de  Fcuncr, 
l’an  de  grâce  1648.  Et  de  nodre  Règne  le  cinquicfme.  Par  le  Roy,  à la 
relation  des  gens  de  fon  grand  Confcil.  Signé , R o g e r.  , 6c  feellé. 


R Rrrr  iij 


Digitized  by  Google 


'8 7«  De  la  vijtte  des  jércheuejques , Eucfques , 

SÆC/SMle>C/SCOÎ'X/X/X<5CC«/5C'S/Se/3C/SM:/îMt/^»SO<»î/3e/ÎCC«/5^i'îe/SÎ/:i<5 

SENTENCE  ARBITRALE  DONNEE 
en  interprétation  & en  execution  de  l’Arrefl  cy-dejfus  le  18.  Iuin 
jéjo-  portant  que  le  Curé  du  Mont  S.  Michel fera  fujet  d la  ju- 
rifdiélion  & correflion  de  l Eue  faut  d'Auranches  en  ce  qui  con- 
cerne l’adminiftration  des  Sacrement  <y  autres  fondions  Curiales , 
bien  que  ladite  Cure  fait  d la  collation  de  plein  droit  de  l'Abbé  du 
Mont  S.  Michel , (y  qu'il  y ait  jurifdiflion  contentieufaen  premiè- 
re injlance.  Que  l’Archidiacre  du  mefme  lieu  ayant  droit  en  cette 
qualité  de  lifter  cette  Paroijfa  ,fara  tenu  d'y  faire  executer  les  Or- 
donnances Synodales  dudit  fieur  Euefaue , de  luy  enuoyer fas  pro- 
cès verbaux  de  vif  te  ; d’ajffter  d fas  Synodes  , mefme  de  prefer 
ferment  entre  fas  mains,  & qu'il  fera  fan  jufliciable  en  tout  ce  qui 
regarde  l’exercice  de  ladite  Charge  , encore  quelle  fait  exercée  par  le 
Prieur  clauflral  de  ladite  Abbaye  , exempt  par  le  priuilege  de  fa 
Congrégation. 

XX. 

VEv  par  nous  Pierre  Pitou,  Confeiller  du  Roy  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  Iacques  de  faincc  Bcuue,  Doûeur  Si  Profeffeur  en 
Théologie,  de  Monthelon , Martinet  Si  Gilles  Laudicr,  Aduocacs  audit 
Parlement  , Arbitres  entre  les  parties  , le  compromis  paifé  pardeuanc 
Plallricr  Si  de  Hcnaut,  Notaires  au  Chaftclet  de  Paris  le  14.  May  1650. 
Entre  Mcflirc  Roger  Daumont  Euefqire  d'Avranches,  d’vne  part;  Si 
Meffirc  Iacques  de  Souuré , Bailly  5c  grand’  Croix  de  l’Ordre  de  S.  Ican 
de  lerufalem , Abbé  commendataire  de  l’Abbaye  du  Mont  faint  Michel 
au  péril  de  la  mer.  Ordre  de  faint  Benoift  , Diocefe  d’Avranches  ; Et 
Dom  Aubert  Giroux , Religieux  de  ladite  Abbaye , ayant  charge  Sc  pou- 
uoir  defdits  Religieux , Prieur  5c  Conucnt  de  ladite  Abbaye  du  Mont 
faintMichcl,  par  procuration  paffée  pardeuant  Videlou  Sc  Lucas,  Ta- 
bellions enla  Vicomté  d’Avranches  le  18. du  prefenc  mois  -,5c  Domlean 
Harel,  Supérieur  general  de  la  Congrégation  de  faint  Maur,  d’autre 
part  : par  lequel , pour  terminer  les  proccz  8c  différends  pendans  Sc  indé- 
cis au  grand  Confeil  entre  les  Official  Sc  Promoteur  d'Avranches,  pouc 
Iefquels  ledit  fieur  Euefque  d’Avranches  auoit  pris  le  fait  Sc  caufe , Sc  les 
Archidiacre  Sc  Promoteur  dudit  Mont  S. Michel, pour  Iefquels  ledit  fieur 
Abbé  Sc  lefdits  Religieux , mefme  ledit  Pere  General , entant  que  befoin 
cftoit,auoicntpareiTlcment  pris  le  fait  & caufe.  Et  encore  ledit  fieur  Ab- 
bé, qui  auoit  pris  le  fait  & caufe  pour  Pierre  Couppé  ,Curé  de  l’Eglife 
paroiffiale  de  faint  Pierre  du  Mont  faint  Michel , nous  aurions  eflé  nom- 
mez Si  conuenus  arbitres  pour  terminer  lefdits  procez  Sc  différends  dans 
les  premiers  huit  jours  du  mois  de  Iuin  enfuiuant,  auec  pouuoir  de  pro- 
longer d’autre  huitaine,  Si  encore  d'autre  huitaine  fi  befoin  efloit,  à pei- 
ne de  la  fomme  de  mille  liures  payables  par  le  contrcuenant , deuant  que 
d’cftrereccu  àpropofer  aucune  chofe  contre noflre jugement, par  appel 
ou  autrement.  La  Sentence  donnée  par  nous  le  3.  dudit  mois  de  Iuin  1650. 
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par  laquelle  nous  aurions  prolongé  le  temps  dudit  compromis  jufqu’au 
ao.  dudit  mois  inclufiuemenrt  L’Arreft  du  grand  Confeil  du  3.  Fcurier 
1648.  La  tranfa&ion  du  ».  Fcurier  1136.  & tout  ce  qui  a efté  elcrit  Si  pro- 
duit pardeuers  nous.  Tout  confidcré  , Nous  ordonnons  que  l’Arrcli  du 
grand  Confeil  du  3.  Fcurier  1648.  & la  tranfaélion  dui.  Fcurier  1136.  fe- 
ront exécutez  ; Etcefaifant,  auons  maintenu  & gardé  ledit  fieur  Abbé 
du  Mont  faint  Michel  en  la  poffeffion&  jouïfl'ance  de  conférer  de  plein 
droit  la  Cure  de  l’Eglife  paroiffiale  de  faint  Pierre  dudit  Mont  faine  Mi- 
chel , à la  charge  que  celuy  qui  fera  pourucu  fera  fujet  à la  jurifdiclion  &: 
correftion  dudit  fieur  Euefquc  d’Avranchcs , pour  ce  qui  concerne  l’ad- 
miniflration  des  Sacremens  & fondions  Curiales  ; & pour  le  furplus  en 
première  inflance  fera  fujet  à la  junfdiélion  de  l’Archidiacre  du  Mont 
S.  Michel , fors  les  cas  fpccificz  par  ladite  tranfaûion  : & pourra  ledit  fieur 
Archidiacre  faire  fa  vifite  dans  ladite  Eglife  paroiffiale,  & faire  dans  le 
cours  de  fadite  vifite  telles  ordonnances  qu’il  appartiendra , non  con- 
traires aux  faillis  Decrets  & Statuts  fynodaux  dudic  fieur  Euefquc , lef- 
quelsilfcra  tenu  faire  exécuter,  & de  ladite  vifite  dreffer  proccz  verbal, 
&:  iceluy  enuoyer  dans  le  mois  enfumant  audit  fieur  Euel'que,  duquel  le- 
dit Archidiacre  fera  jufticiable  en  tout  ce  qui  concerne  l’exercice  de  la- 
dite charge  , S l affiliera  aux  Synodes  dudit  fieur  Euefquc  , entre  les 
mains  duquel  il  preftera  le  ferment  au  premier  Synode  immédiatement 
fuiuant  fon  entreeen  ladite  charge.  Et  aura  ledit  Archidiacre,  confor- 
mément à ladite  tranfaflion,  l’inilruûion  des  caufcs  matrimoniales!  ic 
apres  ladite  inftru&ion  faite,  ordonnera  quelcprocez  inftruit  fera  porté 
dans  huitaine  par  fon  Greffier  au  Greffe  de  l’Official  d’Avranchcs  , vers 
lequel  les  parties  fe  pouruoiront.  Et  fur  le  furplus  des  demandes , finsfii 
conclufions  defdites  parties , les  auons  mifes  hors  de  Cour  fie  de  proccz , 
fans  dcfpcns.  Fait  & prononcé  aux  parties  le  18.  Iuin  1650.  Je  ont  efté  les 
pièces  tendues.  Ainfifigné,  Pithou,  de  fainte  Beuue;  de  Monthelon, 
Martinet,  Sc  Laudier.  « 


ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué , du  17.  Auril  1668.  qui  maintient  l’Archeuef- 
que  de  Vienne  au  droit  de  vif  ter  dans  /’  Eglife  faint  Antoine  de 
Viennois , de  l'Ordre  de  faint  Antoine,  les  font  baptïfmaux  , &U 
Chapelle  ou  la  Cure  dudit  lieu  eft  deferuie , auec  fes  annexes , «Jr 
d'y  exercer  tous  acles  de  jurifdiftion , comme  dans  les  autres  Cures 
de  fon  Diocefe , priuatiuement  à l’Abbé  de  faint  Antoine  , General 
dudit  Ordre. 

XXI. 

ENtre  Meffire  Henry  de  Villars  Archeuefque  & Comte  de  Vien- 
ne , Confeillcr  de  fa  Majefté  en  fes  Confeils , demandeur  en  Reque- 
ftcinferéecnrArreft  du  Confeil  du  ».  de  Iuin  1663.  d’vne  part:  Et  Meffire 
Ican  Rafle,  Abbé , Chef  general  de  l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Vien- 
nois, defendeur  d’autre  parc,  fans  que  les  qualitez  puifTent  nuire  ny  pré- 
judicier aux  parties.  Veu  au  Confeil  du  Roy  lcdit'Arrefl  duditjoura.de 
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Iuimfiôj.  rendu  fur  la  Requcftc  du  demandeur,  tendante  à cc  qu’il  plcuft 
à fa  Majcfté  lcreceuo^oppofantàl’cxccutlbn  des  Arrcfts  du  Parlement 
de  Grenoble, des  13.  Aouft  1663. 5c 6.  Aouft  1664.  8c lans  s’y  arrcller,  or- 
donner que  conformément  à l’Article  xj.  de  l’Ordonnance  d’Orléans , à 
l’Edit  de  160É.  Article  ii).  & à l’Ordonnance  de  162.9.  Article  v.  & à l’Ar- 
reft  du  grand  Confeil  du  3.  Feurier  1648.  6c  à vne  infinité  d’ Arrcfts  ren- 
dus en  pareil  cas  au  Parlement  de  Paris  , le  demandeur  feroit  fa  vifite 
dans  toutes  les  Paroiffcs  de  fon  Dioccfc , 6c  Eglifcs  d’iceluy  , quoy  que 
dépendances  dudit  Ordre  S.  Antoine  , 8C  de  tous  autres  ; enjoindre  aux 
Curez  d’icelles  Parodies  de  s’y  trouuer  lors  qu’ils  feroient  aduertis  def- 
diccs  vîntes , mcfmc  qu’ils  feroient  tenus  de  fc  trouuer  aux  Synodes , tout 
aintiqucles  autres  Curez  Sc  Bénéficiées  dudit  Diocefe,  & faire  defenfes 
audit  Rade , & tous  autres  prétendus  exempts  d’y  apporter  aucun  cm- 
pefehement , nonobftant  tous  priuileges  tels  qu’ils  pourroienr  cftre;  ou 
en  tout  cas  ordonner  qu’aux  fins  de  ladite  Requcftc  les  parties  feroient 
alfignéesau  Confeil, & cependant  furfeoir  l'execution  des  Arrcfts  dudit 
Panemencde  Grenoble,  jufques  à cc  quautrement  parties  oüyes  audit 
Confeil,  en  eu  ft  eftè  ordonné.  Surquoy  aurait  cité  ordonné  que  fur  les 
fins  de  ladite  Requcftc  les  parties  feroient  alignées  au  Confeil  pour  leur 
cftre  fait  droit  ainfi  que  deraifon.  Exploit  de  fignification  dudit  Arrcft 
audic  defendeur,  auec  aflignacion à luy  donnée  au  Confeil  du  zy.  Iuin 
i66j.  Appointcment  dereglement  à l’Ordonnance,  figné  entre  les  par- 
ties le  dernier  Aouft  dernier.  Proccz  verbal  du  ficur  du  Bois,  cy-dcuant 
Commiflairc à cc  député, du  mcfmc  jour,  portant  que  ledit  appointe- 
mcntfcroirpar  luy  figné.  Copie  des  lettres  de  relief  d’appel  comme  d’a- 
bus, obtenues  en  la  Chancellerie  dudit  Parlement  de  Dauphiné  parle  de- 
fendeur, le  14.  Iuin,  6c  autres  jours  fuiuans.  En  fuite  cft  l'aflignation 
donnée  au  demandeur  au  Parlement , du  18.  dudit  mois  de  Iuin.  Reque- 
fteprefentée  audit  Parlement  par  le  defendeur,  aux  fins  qu’il  fuft  inhibé 
au  demandeur  de  vifiter  lcfditcs  Cures  de  faint  Antoine  , Montagne  6c 
V inays , 6c  de  rien  actenter  au  préjudice  dudit  appel , à peine  de  dix  mil- 
le hures  d’amende,  defpcns , dommages  6c  interdis  ; au  bas  de  ladite  Re- 
quclle  cft  l’Ordonnance  de  ladite  Cour,  du  ij.  Iuin  1663. portant  que  le 
Suppliant  feroit  vuider  fon  appel  dans  vn  mois,  6c  pour  tout  ledit  temps 
toutes  procedures  demeureront  en  eftar  jufques  à cc  qu’autrement  en  fuft 
ordonne.  Commiftion  fur  ladite  Rcquellc  du  mcfmc  jour,  auccl’cxploit 
de  fignification.  Requellfc  du  demandeur,  à cc  que  fans  auoir  égard  a In- 
dice Ordonnance, 5c  defenfes  y portées,  il  fuft  permis  de  parachcucr  la  vi- 
fice  dans  lcfditcs  Eglifes  nonobftant  ledit  appel, 6c  fans  préjudice  d’iceluy, 
ÔC  du  droit  des  parties  au  principal;  au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance 
de  foit  monftrée  à partie  6c  au  Procureur  general.  Vne  autre  fécondé 
Ordonnance  de  la  Cour,  portant  qucles  parties  feroient  fommairemenc 
oüyes  en  la  première  Chambre , du  zi.dudicmois  de  Iuin.  Copie  dudic 
Arrcft  dudic  Parlement  du  13.  Aouft  1663.  contradictoirement  rendu  en- 
tre les  parties , par  lequel  ledit  defendeur  cft  maintenu  6c  gardé  en  l’e- 
xemption de  vifite  de  la  Paroifte  faint  Antoine,  8c  annexe  dont  eft  que- 
ftion  ; defenfes  au  demandeur  de  le  troubler  à peine  de  trois  mille  liures 
d’amende , 8c  en  confequcncc  fur  les  appellations  comme  d’abus , les  par- 
ties hors  de  Cour  6 C de  proccz  ; au  bas  duquel  Arrcft  eft  la  fignification 
au  demandeur  du  19.  Noucmbre  166 3.  Ordonnance  décernée  par  ledit 

deman- 
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<3emandcurlc 9.  May  1664.  portant  que  les  Curez  Si  Vicaires  desParoif- 
fcs  de  S.] Antoine  de  Viennois,  de  S.  Iean  de  Fromcntal , de  Noftrc-Damc 
de  Montagne  Si  S.  Martin  de  Vinays , fituées  audit  Dioccfc  de  Vienne , 
fcroicncathgnezcn  perfonne  pour  venir  dire  les  caufes  de  n’auoir  affilié 
en  l’Alfcmblée  Synodale  conuoquéc  par  le  demandeur  le  mefme  jour , Si 
que  faute  d’y  fatisfairc  il  feroit  procédé  contre  eux  félon  la  forme  Si  la  ri- 
gueur du  Droit  Si  des  Ordonnances  : Enfuite  cil  la  fienification  de  la- 
dite Ordonnance  aux  Peres  Pierre  Teucnin,  Bernard  de  Lcfclufe , Bar- 
raquand Si  Pierre  du  Bois  Religieux  du  ConucntS.  Antoine,  Curez  def- 
dites  quatre  Paroilfes,  du  zj.  dudit  mois  de  May.  Vne  copie  de  relief 
d'appel  comme  d’abus  de  ladite  Ordonnance , obtenue  audit  Parlement 
par  le  defendeur  le  18.  dudit  mois  de  May , auec  l’exploit  de  l’allïgnation 
donnée  en  ladite  Cour  en  confcqucncc  audit  demandeur  , du  dernier 
dudit  mois  de  May.  Defenfcs  fournies  par  ledit  demandeur  contre  ledit 
defendeur.  Copie  d’Arrelt  dudit  Parlement  du  y.  Aoull  1664.  obtenu  par 
le  defendeur  par  defaut  contre  ledit  Archeucfquc  , par  lequel  lailanc 
droit  fur  ledit  appel , declarey  auoir  abus  en  ladite  Ordonnance,  en  ce 
que  par  icelle  ledit  lieur  Archeucfque  a entrepris  fur  la  jurifdidion  du- 
dit ficur  Abbé , ayant  décerné  adjournement  pcrfonnel  contre  les  Reli- 
gieux feruans  auldites  Cures  de  S.  Antoine  Se  annexes  déclarées  exem- 
ptes du  droit  de  vifite  dudit  Archeucfque  par  le  fufdit  Arrcft,  fous  les 
peines  portées  par  iccluy  : Au  bas  dudit  Arrcft  cft  la  lignification  au  de- 
mandeur, du  4.  Septembre  1664.  Dcfenfes  dudit  defendeur  , fournies 
audit  Parlement.  Copie  de  Requcfte  prefentée  en  iceluy  par  le  Syndic 
de  ladite  Abbaye  S.  Antoine,  à ce  que  fans  auoir  égard  à la  Requcfte  du 
demandeur , ordonner  que  les  parties  ptoccderoient  fur  ledit  appel  com- 
me d’abus,  les  dcfenfes  tenantes  jufqucs  à ce  qu’autrement  en  foit  or- 
donné, du  zi.  Iuin  166$.  Procez  verbal  du  13.  Iuin  1663.  concernant  l'op- 
pofition  formée  par  ledit  Pcre  Bernard  de  Lcfclufe,  comme  ayant  charge 
du  defendeur,  à la  vifite  que  vouloit  faire  le  demandeur  en  l’EglifedeS. 
IeandeFromental.  Lialfe  contenant  vingt-trois  A êtes  devifites  faites  pat 
Frere  Claude  Obcrt  , Archiprcftrc  du  ficur  Archeucfquc  de  Vienne, 
dans  les  Paroilfes  de  S.  Chriftofle  de  Montmiral,  de  S.  Latier,  de  S.  Ange, 
de  S.  Michel,  de  S.  Iean  Docaueon , de  S.  Pierre  de  la  Saune , de  S.  Hilai- 
re, 8i  autres  en  nombre  de  14.  en  l’année  1606.  Copie  collationnée  de  pro- 
uifion  accordée  par  le  ficur  Archeucfquc  de  Vienne  à l’Abbé  de  ladite 
Abbaye,  de  l’Office  de  grand  Vicaire  audit  Archcuefché,  du  mois  de 
Mars  1600.  Extrait  du  mariage  célébré  en  l’Eglife  S.  Antoine  entre  Abel 
de  Sautereau  Se  Damoifcllc  Marguerite  de  Faffion,  fur  la  difpenfe  de  trois 
proclamationsaccordéeparleditfieur  Archeucfque  du  10.  Ianuier  1644. 
'Cahier  contenant  plufieurs  autres  extraits  de  mariages  celcbrez  auec  les 
difpenfes  obtenues  de  l’Official de  Romans,  Si  dudit  Abbé  de  S.  An- 
toine, des  années  ifizz.  1614.  iSzj.  1617.  1619.  1633.  1634.  1633.  1636.  Si 
16 jj.  Autre  cahier  qui  contient  plufieurs  aéles  de  vifites  faites  en  l’an- 
nce  1614.  dans  les  Paroilfes  y mentionnées  dépendantes  dudit  Arche- 
uefché  , par  Frere  Pafchal  Langier  Archiprcltre  dudit  fieur  Archcucf- 
que.  Autre  cahier  contenant  plufieurs  collations  données  par  ledic 
fieur  Archeuefque,  des  Cures  de  S.  Iean  de  Fromcntal,  de  S.  Antoine 
de  Viennois,  Si  aucres,  des  années  14x5.  1468.  1480.  1496.  ijoj. 
1307.1518.  1519.  ijio.iyii.  Si  ijiz.  Quatre  aunes  cahiers  collationnez, 
Part.  I.Tit.  II.  SSfff 
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qui  font  des  catalogues  des  Eglifes  dépendantes  dudit  Archeuefché.  Vu 
cahier  imprimé  qui  contient  des  Lettres  patentes  du  mois  de  Ianuicr 
1619.  accordées  à Antoine  Brunei  de  Gramont , Abbé  8c  Chef  general  de 
l’Ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois , portant  confirmation  des  Decrets  &: 
articles  arreftez  par  les  Dcfinitcurs  dudit  Ordre  en  l’Affemblée  de  leur 
Chapicre  general.  Lettres  de  furannation  obtenues  par  ledit  Abbé  le 
24.  Septembre  161t.  Aucrcs  Lettres  patentes  du  17.  Fcuricr  1613.  obte- 
nues par  ledit  Brunei  , pour  l'execution  des  Bulles  du  mois  de  Iuillct 
162.1.  pour  la  reformation  dudit  Ordre.  Arrcft  du  grand  Confcil  du  n. 
Septembre  i6zj.  portant  qu’il  ferait  pafTc  outre  à la  fulmination  & exe- 
cution dcfdites  Bulles  félon  leur  forme  8c  teneur  , nonobftant  l’oppo- 
fition  des  nommez  Cara, Bêché,  8c  autres  Religieux.  Autre  A reft  du 
grand  Confeil  du  15.  Oétobre  audit  an  i6ij.  qui  ordonne  l’execution 
au  precedent,  nonobftant  l’oppofition  du  nommé  Doret  ; Et  deux  au- 
tres Lettres  patentes  obtenues  par  ledit  Brunei  le  ai.  Noucmbre  1618. 

6 ij.  Septembre  1611.  portant  euocation  generale  au  grand  Confeil 
de  tous  les  proccz  & différends  pour  raifon  du  titre  & poffeffoirc  des 
Commandcries  , Hofpitaux  8c  membres  dependans  dudit  Ordre  , Si 
autres  concernant  la  reforme  d'iccluy.  Proccz  verbal  du  ficur  deman- 
deur, duij.luin  1663.  contenant  fa  villtc  cnl’Eglifc  de  S.lcandeFro- 
mcntal , 8c  le  refus  des  Religieux  de  S.  Antoine  de  luy  ouurir  les  por- 
tes,Sc  luy  monftrer  les  ornemens.  Copie  collationnée  d'Arreft  dudic 
grand  Confeil , du  3.  Fcuricr  1648.  rendu  entre  Jacques  de  Saumure, 
Abbé  de  l’Abbaye  du  Mont  S.  Michel , 8c  les  Religieux  de  l’Abbaye 
de  la  Congrégation  de  S.  Maur , tant  en  leur  nom  que  prenant  le  fait8C 
caufe  de  Maiftre  François  Petit , Curé  de  l’Eglife  S.  Pierre  du  Mont 
S.  Michel  8c  le  Geur  Euefque  d’Avranches , portant  entr’autres  chofcs 
que  ledit  Petit  feroit  tenu  d’aflifter  au  Synode  toutesfois  8c  quantes 
qu’il  feroit conuoqué  par  ledit  lieur  Euefque;  iceluy  Euefque  maintenu 
& gardé  en  tout  droit  de  vifite  de  ladite  Eglifc  S.  Pierre  8c  Monaftcre  du- 
dit Mont  S.  Michel,  fors  8c  excepté  fur  les  lieux  Réguliers.  Copie  d’Ar- 
reft  dudit  Parlementde  Paris  du  j.  Fcuricr  1664.  rendu  entre  les  Abbé 
Sc  Religieux,  Prieur  8c  Conucnt  de  S.  Valéry  fur  Somme,  OrdrcS.  Bc- 
noift,appcllans  comme  d’abus  d’vne  Sentence  rendue  par  l’Official  d’A- 
miens jd’vnc  part;  Et  Meffirc François  Faure  Euefque  d’Amiens,  intimé 
d’autre , par  lequel  les  Maire  Sc  Efcheuins  ont  cité  rcccus  parties  interuc- 
nantes  -,  8c  pour  faire  droit  fut  les  appellations  comme  d’abus , les  parties 
appointées  au  Confeil  ;8c  cependant  par  prouifion  ordonné  que  l’Euefque 
Diocefain  jouirait  de  tous  les  droitsEpifcopaux  fur  les  habitans  8c  le  Cler- 
gé deS.  Valéry;  8c  les  Religieux  de  leur  exemption  dans  l’enclos  de  leur 
Monaftcre  ,mefme  delà  qualité  de  Curez  primitifs  de  la  Paroifte  de  faine 
Martin.  Quatre  Extraits  de  prefentations  faites  audit  Parlement  par  ledit 
fieur  demandeur  contre  François  Garnier , Alexis  Reboul  , Barthélemy 
Gerinon , 8c  Pierre  de  Bétonnât , dés  10.  Noucmbre  1664. 30.  Iuillct  audit 
an,  18.  Auril  8c  13.  luillet  i66j.  Arrcft  du  Confeil  contradictoirement 
rendu  entre  les  parties  le  16.  de  Mars  1 666.  portant  qu’auant  faire  droit 
fur  l’inftance  les  parties  adjoufteroient  à leurs  productions , cfcriroicnc 
8c  produiraient  ce  que  bon  leur  fcmbleroit,  pour  leur  eftre  fait  droit 
ainiiquc  de  raifon;  Et  à cette  fin  que  par  le  lieur  Dugué  , Commit- 
liire  departy  en  Lyonnois , il  feroit  dreffé  Procez  verbal  de  l’cftat  des 
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annexes  prétendues , du  nombre  des  habitans , £e  de  leur  efloignement 
de  ladite  Abbaye  defaint  Antoine  , defpensreferucz.  Sjgnification  dudit 
Arreft  àl'Aduocat  du  defendeur,  du  premier  Auril  1 666.  Efcritures  & 
productions  des  parties  fur  lcfqucllcs  ledit  Arrcil  cft  interuenu.  Con- 
tredits par  elles  refpeftiuemcnt  donnez  contre  lefditcs  produdions. 
Cahier  en  parchemin  contenant  plufieurs  Bulles  du  faint  Siège,  Se  en- 
tr’autres  de  Boniface  V I I I.  de  l’année  1191.  Lettres  patentes  , Se  Ar- 
refts  du  grand  Confcil  , rendus  au  fujet  des  Priuilegcs  dudit  fieur  Ab- 
bé. Autre  Bulle  du  Pape  Clément  VI.  de  l’année  1385.  Copie  de  la 
Bulle  du  Pape  Sixte  IV.  de  l’année  1475.  Poulicr  en  roolledes  Béné- 
fices fituez  dans  le  Dioccfe  de  Vienne,  de  l’année  iyifi.  Extrait  du  Li- 
urc  des  Baptcfmes  faits  en  l’Eglifc  de  S.  Antoine  és  années  1607.  1612. 
1613.  1618.  1621.  162.6.  Se  11531.  Cahier  imprimé  contenant  les  copies 
des  Bulles  des  Papes  Grégoire  XV.  & Vrbain  VIII.  des  années  1622. 
Se  1624.  De  la  Sentence  de  fulmination  d’icelles  par  1 Iicrofmc  de  Vil- 
lars,  lors  Archcucfquc  de  Vienne,  de  diuerfes  Lettres  patentes  & Ar- 
refts  du  grand  Confcil.  Six  Ordonnances  rendues  par  ledit  defen- 
deur,des  17.  Décembre  1649.  17.  Iuin  1657.  ij.delamiicr  1658.6.1211- 
uicr  1660.  13.  Feurier  Se  4.  Iuin  166 r.  pour  l’cftabliflcmcnt  d’vnc  Con- 
frairic  en  l’Eglifc  de  Nollrc  Dame  de  Montagne  , Se  pour  l’expolition 
des  Reliques  de  plufieurs  Saints,  pourl’inuocation  d'iceux,  & célébra- 
tion des  Offices  & Oraifons,&  pour  la  publication  du  Iubilé  enl’Eglife 
de  faint  Antoine.  A£tc  de  notoriété  comme  lcfdits  Abbez  de  l’Abbaye 
faine  Antoine  font  en  pofTclfion  accouftumce  de  donner  difpenfc  des 
Bans  , Se  pcrmillion  de  manger  des  oeufs  Se  du  fromage  pendant  le  Ca- 
rcfme,  Se  de  trauaillcr  les  jours  de  Fcftcs  dans  les  ncccïfitcz , 8e  ce  en 
ladicc  Parodie  de  faint  Antoine  Se  fesannexes,  du  10.  Aouft  1663.  Re- 
qucllc  prefentée  au  Parlement  de  Grenoble  par  le  Syndic  de  l’Abbaye 
de  faint  Antoine,  au  fujet  de  l’cnlcuemcnt  des  titres  de  ladite  Abbaye 
par  leFrere  Guranel  Religieux  en  icelle,  à ce  qu’il  luy  fuit  permis  d’en 
informer  : au  bas  cil  l'Ordonnance  qui  commet  le  premier  Gradué 
pour  informer,  du  7.  Aouft  1664.  Commiflion  de  ladite  Cour  pour  l’e- 
xccutiondc  ladite  Ordonnance, du  12.  dcfdits  mois  S c an.  Procez  ver- 
bal du  Commilfairc  qui  execute  ladite  Commiflion,  du  30.  dudit  mois 
d'Aouft  ,8e  autres  jours  fuiuans  , auec  atteftation  comme  le  fieur  Abel  de 
Sautereau  Se  Marguerite  de  Faifion  de  faint  Iay  fa  femme , qui  contracte- 
ront mariage  en  l’année  1640.  eftoient  originaires  Si  domiciliez;  fçauoir 
ledic  fieur  de  Sautereau  de  Moiranc  , te  ladite  de  Faflion  de  faint  Mar- 
cellin, du  8.  May  1666.  Extraits  de  trois  mariages  faits  : Le  premier 
apres  deux  proclamations  8e  difpenfc  delà  troificfme,  entre  Antoine  Dra- 
pier Se  Icannc  Marchand  ; Le  fécond  apres  les  trois  proclamations  entre 
Claude  Guignand  8e  Icannc  Iacquet;  Et  le  troifiefme,  apres  la  difpen- 
fc obtenue  du  fieur  Archcuefque  de  Vienne  , des  trois  proclamations 
entre  Abel  de  Sautereau  Se  Marguerite  de  Faflion  de  faint  Iay  , le  tout 
en  datte  des  ^ Octobre  Se  22.  Noucmbrc  1643.  Se  dixiéme  Ianuicr  1644. 
Copie  des  lettres  mifllues  eferites  par  le  fieur  de  Gramont  Abbé  de 
faint  Antoine  , pour  exeufer  les  Curez  , Religieux  de  ladite  Abbaye 
d’aflifter  aux  Synodes  à caufe  du  Chapitre  general  , 8e  obtenir  là  per- 
miflion  d’abfoudre  des  cas  referuez  , du  cinquième  Iuin  1618.  Regi- 
ftres  des  vificesSe  Synodes  des  Archiues  de  Vienne,  des  années  1422. 
Part.  I.Tit.  IL  • SSfffij 
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153 j.  1539. 1541. 154t.  1343.  SC  iyyo.  Procez  verbal  dudit  fieur  Dugué, 
du  31.  May  1 666.  fait  en  execution  du  fufdit  Arreft  de  rétention,  conte- 
nant les  dires  Sc  remonftranccs  des  Procureurs  des  parties  -,  Enfcmble 
les  depofitions  de  plulîeurs  habitans  defdites  ParoilFes  en  queftion. 
Aûe  lignifié  à l’ Aduocat  du  defendeur  à la  requcfte  du  demandeur,  le 
vingt-feptiéme  Ianuier  1667.  par  lequel  il  luy  auroit  déclaré  que  pour 
fatisfaire  audit  Arreft  de  rétention  il  employoit  ce  qu’il  auoit  écrit  Sc 
produit , 8c  ledit  Procez  verbal  dudit  fieur  Dugué.  Addition  de  pro- 
duûion  du  defendeur  fur  ladite  rétention.  Requcfte  du  demandeur 
employée  pour  contredits,  contenant  ladite  addition  de  production,  6c 
à ce  qu’il  luy  fuft  permis  d’adjoufter  à fa  production  les  fufdits  huit  Re- 
giftres  des  vifites  Sc  Synodes.  L’extrait  des  trois  Mariages  , Sc  ladite 
copie  de  lettre  mifliuc.  Au  bas  de  ladite  Requcfte  eft  l’Ordonnance  du 
Confeil , portant  a£te  de  l’employ  defdites  pièces  rcceuës  , Sc  au  fur- 
plus  en  jugeant,  du  dix-feptiéme  May  1617.  lignifiée  ledeuxiefme  Iuin 
enfumant.  Addition  de  production  feruant  de  faluations  faite  par  le 
defendeur,  fignifiée  le  17.  Feurier  dernier.  Quarante-vn  procez  ver- 
baux des  Chapitres  generaux  de  ladite  Abbaye  de  faint  Antoine , des 
années  1331.  1333.  1334. 1333,  1336.  1337.  »338-  ïJ4°-  »54>-  »Î41-*Î43-«J44- 
3343.  154É.  1331.  1560.  1386.  1396.  1597.  1399.  1600.  1601.  1606. 1607. 
1608.  1809.  1610.  161a.  1610.  1611.  1611. 1614.  iéij.  1616. 1617.  léii. 
1619. 1 6)0. 1631. 163a.  Sc  1633.  Copie  de  Déclaration  du  Roy  de  l’an- 
née 1658.  Copie  d'Arreft  du  Parlement  de  Grenoble  du  13.  Iuin  1663. 
Copie  d’autre  Déclaration  du  Roy  de  l’année  1633.  Procez  verbal  du 
fieur  Dugué  , ComroiiGure  departy  en  la  Prouince  de  Lyonnois  , Fo- 
refts , Beaujobis  Sc  Dauphiné  , des  mois  de  May  6c  Iuin  1 666.  conte- 
nant la  vifite  SC  defcripcion  des  Eglifes  de  Noftre-Dame  de  Montagne, 
faint  Martin  de  Vinays,8c  faint  Iean  de  Fromental,  fait  en  execution 
dudit  Arreft  du  Confeil  du  a.  de  Iuin  1663.  Requcfte  du  fieur  deman- 
deur employée  pour  faluations  Sc  nouueaux  contredits , contenant  la- 
dite addition  de  production  , Sc  afin  de  réception  des  pièces  y conte- 
nues , qui  font  vn  roolle  des  familles  du  Bourg  de  faint  Antoine,  tiré  du 
Greffe  de  l’Eflcûion  de  Romans  le  19.  Mars  1667.  Copie  împrirAre 
du  Bref  du  Pape  Vrbain  V 1 1 1.  du  iz.  de  Nouembre  1639.  L’original 
en  parchemin  a’vne  tranfaâion  paflèecn  Septembre  1314.  entre  lelicur 
Archeuefque  de  Vienne  , 8c  l’Abbc  8c  Religieux  de  faint  Antoine, 
feelléc  de  quatre  féaux,  concernantle  droit  de  vifite  en  queftion.  Pro- 
uifion  en  original  donnée  le  premier  Mars  1600.  parle  fieur  Archcuef- 
que  de  Vienne , du  grand  Vicariat  del’Archcuefché,  au  profit  de  Re- 
uerendiftime  Pere  Antoine  Tolozain  Abbé  de  faint  Antoine  -,  Et  vne 
lettre  mi  finie  en  original,  eferite  au  Curé  de  faint  Marcellin  par  le  fieur 
de  Gramont  Abbé  ae  faint  Antoine , le  3.  Iuin  1618.  par  laquelle  il  prie 
ledit  Curé  de  S.  Marcellin  d’exeufer  les  Curez  de  faint  Antoine , enuers 
ledit  fieur  Archeuefque  , de  ce  qu’ils  ne  peuuent  aller  à fon  Synode 
à caufe  de  leur  Chapitre  general , 8c  d’obtenir  pour  eux  permiffion 
d’abfoudre  de  tous  cas  referuez  , conformément  à celle  à eux  aupara- 
uant  accordée  par  ledit  fieur  Archeuefque  ; au  bas  de  laquelle  Re- 
quefte  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  , portant , Soient  les  pièces  re- 
ceuës  , 8c  afte  de  l’employé  du  dix  - fcptiefme  Mars  1608.  lignifié  le- 
dit jour,  Requcfte  du  defendeur  , employée  pour  contredits  contre 
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ladite  Requefte  du  17 . Mars  dernier,  S c pièces  y contenues,  te  afin  de  per- 
mifliond’adjouter  à fa  produüion  les  pièces  jointes  à ladite  Requefte , qui 
font  deux  Arrefts  du  Parlement  de  Paris,  des  16.  Fcurier  1654.  & 10.  Aouft 
*667.  au  bas  cft  l’Ordonnatice  du  Confeil , portant  aâe  de  l’cmploy , te 
les  pièces  rcceuës,  du  13.  dudit  mois  de  Mars,  lignifiées  le  14.  enfumant. 
Requefte  du  defendeur  afin  de  permiflion  d’adjoufter  à fa  produâion 
deux  pièces  y mentionnées  au  bas  de  laquelle  eftl’Ordonnancc  duConfcil, 
portant  réception  defdites  pièces,  du  14.  Auril  1668.  fignifiée  ledit  jour. 
Certificat  du  Procureur  general  de  l’Ordre  de  Prcmonftré,  portant  que 
l’Abbé  de  Prcmonftré  cft  en  pofteifion  des  droits  Epifcopaux  dans  la  Pa- 
roiife  defaint  Nobert,  dépendante  de  ladite  Abbaye.  Autre  Certificat 
du  Procureur  du  Prieuré  dcfaintMartindesChamps  , portant  que  dans 
la  ville  de  Cluny  il  y a trois  ParoilTcs  dans  lefquellcs  aucun  Eucfque  ne  fait 
aâe  de  jurifdiâion , mais  foufmifes  à la  jurifdiâion  d’vn  Religieux  Archi- 
diacre de  ladite  Abbaye  de  Cluny , te  tout  ce  que  par  les  parties  a efté  mis, 
efcritSr produit pardeuers les ficurs  MoléSc  Pelletier, Commiflaircs à ce 
députez,  qui  en  ont  communiqué,  fuiuant  l’Ordonnance  du  Confeil  aux 
ficurs  de  Lczeau , d’Eftampcs,  des  Hameaux,  de  Marillac  , Bouchcrac, 
delaMargucrieSr  Poncct , Confcillersd’Eftat  ordinaires  de  fa  Majefté: 
Oüy  leur  rapport , te  tout  confideté  ; L e Roy  en  son  Conseil, 
faifant  droit  lur  l'inftance  , fans  s’arrefter  aux  Arrefts  du  Parlement  de 
Grenoble,  du  13.  Aouft  1663. te  y.  Aouft  1664,  Scàtoutccquis’cn  cften- 
fuiuy , a maintenu  8c  gardé , maintient  te  garde  le  fieur  Archeucfque  de 
Vienne  au  droit  de  vifiter  dans  l’Eglife  faint  Antoine  de  V icnnois  les  Fons 
Baptifmaux,  te  la  Chapelle  où  ladite  Cure  de  faint  Antoineeftdeferuics 
cnfemble  lesEglifcs  annexesde  Noftrc-Damcde  Montagne,  S.  lean de 
Fromcntal , te  l'aine  Martin  de  Vinaysi  comme  aufli  d’y  exercer  tous  actes 
de  jurifdiâion  tout  ainfi  que  dans  les  autres  Cures  te  annexesde  fon  Dio- 
cefe,  aueedefenfes  aufdits  Abbé  te  Religieux  de  faint  Antoine  de  l’y 
troubler,  ny  d’y  exercer  aucune  jurifdiâion  ,fans  neantmoins  que  ledit 
fieur  Archeuefque  puifle  prétendre , pour raifon defdites  Vifitcs,  autres 
droits  vtils  que  ceux  portez  par  laTranfaâion  de  l’année  1314.  Ordonne 
fa  Majefté  qu’àl’aducnir  les  Religieux  qui  feront  nommez  parlcdit  Abbé 
pour  deferuir  la  Cure  de  S.  Antoine, te  lefdites  Annexes, n’y  pourront  faire 
aucunes  fonâions  qu’ils  n’ayent  cité  préalablement  approuucz  par  ledit 
fieur  Archeuefque  ou  fes  grands  Vicaires,  le  tout  fans  préjudice  de  l’c- 
xemption particulière  dcfdits  Abbé  te  Religieux  pour  raifon  de  la  difei- 
pline  régulière , te  de  pouuoir  adminiftrer  à leurs  feruiteurs  domeftiques , 
demeurans  aâuellemcnt  te  ordinairement  dans  l’enclos  de  ladite  Ab- 
baye , les  Sacremcns  de  Pénitence , d’Euchariftie  te  d’Extréme-Onâion , 
feulement  te  fans  préjudice  du  dcuoirPafchal, auquel  lefdits  domeftiques 
fatisferontdans  la  Cure  de  faint  Antoine.  Pourront  neantmoins  lefdits 
Abbé  te  Religieux,  fibonleurfemble,  faire  baftir  en  lieu  commode  à 
leurs  dépens  vne  Eglife  conuenable  , eu  efgard  au  nombre  des  habitans' 
pourferuird’Eglife  Paroifliale  à ladite  Cure  de  faint  Antoine, où  feront 
tranfportez  les  Fons  Baptifmaux , apres  laquelle  conftruâion  ledit  fieur 
Archeuefque  ne  pourra  plus  faire  aucune  Vifitedansl’Eglifcdu  Monafte- 
rc,  dépens  compenfez.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy,  tenu  à faint  Ger« 
rnainen  Laye  le  17.  Auril  1668.  Collationné,  Mayssat. 
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4 RR  EST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  y.  Feurier  1664.  rendu  entre  M.  l’ Euefque  d’Amiens  , & les 
Abbé  & Religieux  de  faint  Vallery  , fur  les  contejlations  formées 
entrcux  au  fujet  de  la  'vipte  faite  far  ledit  peur  Euepjuc  dans 
l’ Eglife  Paroifiialc  de  faint  Vallery , à laquelle  lefdits  Abbé  & Re- 
ligieux s'efloicnt  oppofés , & en  auoient  appelle  comme  d’abus  ,fe 
pretendans  Ordinaires  dudit  lieu , O"  qu'il  ejloit  de  nul  Dioceje. 
Ledit  Arref  portant  entr  autres  cbofes  que  par  prouipon  ledit  peur 
Euefque  jouyra  de  tous  les  droits  Epifcopaux  fur  les  habitans  & 
le  Clergé  de  ladite  Ville  : fans  préjudice  aux  Religieux  de  leur 
exemption  dans  l’enclos  de  leur  Monaflere.  Le  platdoyé  de  M. 
l’Aduocat  general  y efl  inféré. 

XXII. 

ENtre  les  Abbc,  Religieux,  Prieur  6c  Conucnt  de  faint  Vallery  fur 
Somme, Ordre  de  faine  Bcnoift  , appcllans  tant  comme  d’abus  de 
prétendu  luge  incompétent , qu’autrcmcnt,d’vne  Sentence  rendue  par 
l’Official  d'Amiens,  le  j.  Feurier  1656.  & de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy: 
Et  encore  d’vne  Ordonnance  dénoncée  par  l’intimé  cy-apres  nommé,  le 
iz.  Aiml  1661.  en  adhérant  à leur  premier  appel , d’vnepart  : Et  Mcilirc 
François  Faure  , Confeillcr  du  Roy  enfes  Confcils,  Euefque  d’Amiens, 
intimé,  d’autre:  Et  encore  les  Manans  & Habitans  dudit  faint  Vallery, 
demandeursen  Requcflcpareuxprcfcntécàla  Cour,  le  11.  lanuier  der- 
nier 1r.64.ace  qu’ils  lbicntrcccus  parties  interuenantes  en  ladite  inftascc 
d’appel , pour  y déduire  leur  mtcrefl , qui  eft,  à ce  que  lefdits  Religieux, 
comme  Curez  primitifs,  foient  tenus  de  celebrer  le  Seruice  diuin,  & 
faire  les  fondions  Curiales  en  ladite  Eglife  faint  Martin  dudit  faint  Val- 
lcry,  à tels  j ours  que  bon  leur  femblcra  , fans  que  les  demandeurs  foienc 
tenus  aller  en  l’Eglifc  de  ladite  Abbaye , à quelque  jour  que  ce  foit  pour 
afiitterau  Seruice , faire  leurs  deuotions , 6c  entendre  les  Prédications , li 
bon  ne  leur  femble  : Qu’il  leur  fera  enjoint,  6 c à leur  Vicaire  perpétuel,  de 
faire  & célébrer  journellement  le  Seruice  Paroiffial  en  ladite  Eglife  de 
faint  Martin duditfaint  Vallery , mcfmc dadminiftrerles  Sacrements , ic 
ccluy  dcl’Extrcme-OncIion  aux  Paroillicns  de  ladite  Ville  , fans  qu’ils 
foient  tenus  de  les  aller  chercher  en  ladite  Abbaye;  à cette  fin  feront  te- 
nus de  commettre  leurdit  Vicaire  perpétuel,  ou  tel  autre  Preftrc  capa- 
ble de  le  faire,  qui  demeurera  dans  l’enclos  de  ladite  Ville.  Que  defen- 
fes  leur  feront  faites  de  tranfportcr  la  Fellc  de  faint  Vallery  ; Qu’ils  feront 
tenus  de  loger,  nourrir  6c  fournir  les  chofcsnecelfaircsaux  Prédicateurs, 
qui  feront  nommez  pourprefeher  l’Aducnt  & le  Carefmeen  ladite  Pa- 
rodie de  faint  Vallery  , comme fc  difans  Ordinaires,  6c  fans  que  lefdits 
Prédicateurs  puiflcnteftre  obligez  aucun  jour  deprefeher  en  ladite  Ab- 
baye , 11  ce  n’ell:  apres  la  Prédication  en  ladite  Eglife  Paroilfiale , Comme 
aulliqu  ils  feroienteenus  d’entretenir  les  Choeur  6c  Autels  , enfcmblc  les 
ornemensôc  liurcs  neceffaires pour  le  Seruice  diuin;  Et  pour  auoir  exigé 
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des  demandeurs  tout  ce  que  deftus , lefdics  Religieux  feront  condamnez 
en  tous  les  dommages  & inccrefts  par  eux  foufferts  à caufc  de  ce , Sc  és  dé- 
pens, d’vnc  autre  part;  Et  ledit  fieur  Eucfque  d’Amiens,  ledit  Abbé, 
Religieux,  Prieurés Conuent dudit faintVallery , defendeurs,  d’autre, 
fans  que  les  qualitez  puiffent  préjudicier.  Apres  que  du  Bois  pour  les  Ab- 
bé & Religieux  de  faint  Vallery;  Robert  pour  ledit  fieur  Eucfque  d’A- 
miens i Et  Billin  pour  les  Habitans  de  faint  Vallery  ont  efté  ouys , du  Bois 
en  répliqués;  enfcmble  Ta  ion  pour  le  Procureur  general  du  Roy , qui 
adit  : Si  lcscaufcs  dans  lefquclles  l’on  réduit  en  queftionl’eftatôc  la  con- 
dition des  hommes  , fontd’vnefi  péril leufe  confequcncc;  Si  l’on  examine 
auec  tant  de  foin  & tant  defcrupule  les  circonftandes  d’vn  mariage,  auant 
que  de  décider  de  la  validité , de  la  naiflancc , ou  de  la  légitimation  du 
fruit  que  l’on  prétend  en  cftrc  prouenu  ; Et  fi  les  moindres  mutes  commi- 
fesdans  ces  fortes  de  controucrfcs , où  il  ne  va  de  rien  moins  que  de  dé- 
grader vn  enfant  légitimé , ou  d’en  légitimer  vn  eltranger , ont  de  fi  fu- 
neftes  fuites,  que  le  préjudice  nes’cnpcut  reparer,  de  quelle  importan- 
ce ncdoitpaseftrela  contcftationprefcntc,  dans  laquelle  il  ne  s’agit  de 
rien  moins  que  du  falut  des  âmes , & de  la  feureté  des  confcicnccs,  8 L dont 
la  difficulté  confiile,  à fçauoir;  Si  les  Habitans  de  faint  Vallery  font , ou 
ne  font  pas  du  DiocefcdeMonûeurl’Euefque  d’Amiens  î S’ils  dépendent 
de  fon  autori  té;S’ils  doiucnt  le  reconnoiftre  pour  leur  Pafteur,  ou  s’ils  font 
émancipez  de  l’Ordre  Hiérarchique,  Si  fouftraits  à la  Iurifididion  ordi- 
naire; S’ils  fontobligezdcfcfoufmettrcà  vnfimpleAbbé  comme  à leur 
légitimé  Supérieur:  Envnmot  dans  les  mains  de  qui  a efté  commislefoin 
des  âmes,  l’adminiftration  des  Sacremens,laMiffiondcs  Prédicateurs, 
déroutes  les  autres  fondions  Ecclcfiaftrques , qui  font  comme  autant  de 
fymbolcs  du  Mariage  , Se  de  l’alliance  fpirituclle  qui  fc  contrade  entre 
les  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs , Sc  les  peuples  foufmis  à leur  conduite. 
Monficurl’Eucfquc d'Amiens  fonde  principalement  fa  prétention  furie 
droit  vniuerfcl,  fur  la  qualité  d’Eucfque,  qui  luy  donne  vne  Iurifdidion 
generale  dans  toute  l'cftenduë  de  fon  Dioccfc.  Il  prétend  que  ce  droit 
fondé  dans  l'Euangilc  fie  dans  les  Conciles  generaux , ne  peut  eftrc  affoi- 
bly  ny  diminué  par  aucun  priuilege,  fie  combat  cnfuitc  en  détail , tant  les 
titres  des  Religieux  qu’il  prétend  eftrc  la  plufpart.ou  faux  ou  fuppofez, 
ou  tout  au  moins  inutiles  à la  contcftation  prefente,  que  leur  pofleftion 
ne  peut  eftrc  ny  publique  ny  continuée,  ny  luffifantc  de  jamais  preferire 
contre  les  droits  Epifcopaux.  L’Abbé  tout  au  contraire,  fouftient  auec 
les  Religieux  , que  l’Abbaye  de  faint  Vallery  n’eft  poinc  de  l’Euefché 
d’Amiens,  qu’elle  compofe  vn  Diocefe  particulier,  dont  ils  font  les  Or- 
dinaires , dans  lequel  ils  ont  tous  les  droits  Epifcopaux, droics  qui  n’eftans 
pas  attachez  cftcntiellemcnt  au  caraderc  dcl’Euefque,  leur  font  affedez 
parla  fondation  de  leur  Monaftere,  conftruitily  a douze  ficelés.  Que  de- 
puis ce  temps  ils  en  ont  jouy  paifiblement,  qu’ils  ont  efté  maintenus  dans 
cettejouiiïancepardcuxjugemenscontradidoircs  des  Papes;  Et  confir- 
mez par  pluficurs  Bulles  d'autres  Papes  leurs  fucceffeurs  : que  ce  que  l’on 
trouue  elcritdansl’Hiftoiredela  conqucftc  de  faint  Vallery,  leur  peut 
feruir  de  titre  primordial  fie  originaire, veu  que  leur  Monaftere  depofitaice 
de  leurs  anciens  titres , ayant  efté  tant  de  fois  pillé  pendant  les  guerres , ce 
n’eft  pas  vne  merueille  s'ils  ne  les  ont  peu  tous  conîeruer  ; Que  le  filcnce 
des  Eucfqucs  d’Amiens , qui  pendant  tant  de  ficelés  n’ont  exercé  ny  pre- 
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rendu  exercer  aucune  fonûion  dans  faint  Vallcry,  eft  vnargument  néga- 
tif, qui  fert  de  bouclier  impénétrable  pour  fe  défendre , 6e  de  preuuc 
incunable  pour  conuaincre  qu'ils  n’ont  jamais  prétendu  aucune  autori- 
té dans  le  deitroir  de  faint  Vallcry.  Au  milieu  de  cette  conteftation  les 
Habitans  incertains  de  leur  condition,  & n’ayant  pas  affez  de  lumière, 
pour  au  trauers  de  ces  nuages  difeerner  leur  Pafteur  , 6e  ne  fçaehans  de 
quelle  main  receuoir  les  iccours  neceflaires , implorent  le  fecours  de  la 
Iuftice , pour  finir  cette  guerre  qui  trouble  le  repos  de  leurs  confidences, 
6e  engendre  des fcrupulcs  dans  leurs cfprits.  Cen’cftpas  qu’en  cette  in- 
certitude, leurefpric  foit  tellement  balancé,  qu’il  ne  panche beaucoup 
plus  du  collé  du  Diocefain  de  leur  Prouince,  fepcrfuadans  que  l’obliga- 
tion eft  plus  grande  defefoufmcttreàccluy  qui  eft  Supérieur  dans  l’Or- 
dre de  la  Hiérarchie,  qu’à  ceux  dont  le  droit  n’cft  eftably  que  fur  quelques 
priuileges  concertez. 

Mais  afin  de  mettre  quelque  ordre  dans  ce  difeours , & de  faire  vne 
difcuflïon  plus  nette  des  prétentions  des  parties,  6 C qui  dépendent  de 
l’examen  d’vn,  grand  nombre  de  titres,  6e  des  principales  maximes  de  la 
Police  Eccleliartiquc , qu’il  faut  aller  puifer  jufqucs  dans  leur  fource,  il  eft 
nccettairc  pour  eftablir  le  point  véritable  de  la  concertation,  & les  appel- 
lations (impies  & comme  d’abus,  fur  lefquelles  ilefeheoie  de  prononon- 
cer  j de  reprendre  fommairemenr  l’ordre  de  la  procedure , 6e  de.remar- 
quer  que  dans  l’année  i6j6.  le  nommé  Machau  Prcftre  habitué  de  faint 
Vallcry,  ayant  efté  cité  douant  l’Official  d’Amiens , à la  requefte  du 
Promoteur,  Se  décliné  cette  Iurifdiélion , l’Official  rendit  vne  Sentence 
le  j.  Feurier  , par  laquelle  il  ordonna  que  les  parties  procederoicnt  par- 
dcuanc  luy.  De  ce  logement  l’Abbé  6e  les  Religieux  de  faint  Vallcry 
ayant  interjetté  appel  comme  d’abus,  obtinrent  ler^.  Aouftdelamcfme 
année  i6y6.  vn  Arreft  de  defenfes  : Appel  lequel  n’ayant  point  efté  pour- 
fuiuy,  Monficur  l'Euefquc  d’Amiens  fait  le  u.  Auril  1661.  vne  Ordon- 
nance generale  pour  la  vifire  de  fon  Diocefc , dans  laquelle  il  déclare  que 
le  îS.  May,  jour  de  l’Afcenfion,  il  la  commenceroit de  l’Eglife  de  faint 
Vallcry,  6e  y confcreroit  le  Sacrement  de  Confirmation.  Les  mefmes 
Abbé  6c  Religieux , le  13.  May , appellent  comme  d’abus  de  cette  Ordon- 
nance , par  vn  aûc  lignifié  au  Palais  Epifcopal , le', 15.  ils  luy  lignifient  à luy- 
melrae  en  perfonne  vn  relief  d’appel, dans  lequel  on  prétend  qu’il  y a fauf- 
feté , en  ce  que  ces  mots  font  adjouftez  par  venuoy , defenfes  d' exécuter cet- 
te ordonnance , nyde  procéder  ailleurs  que»  U Cour  , dr  pour  voir  vidimer  dr 
collationner  toutes  pièces  ; Et  pour  empefeher  par  toutes  fortes  dévoyés  la 
vifire  de  Monficur  l'Euefque  d’Amiens  , ils  rendenc  vne  Ordonnance 
portant  que  le  Seruice  du  jour  de  l’Afccnfion  fera  transféré  de  l’Eglife  Pa. 
roilfiale  en  leur  Monaftcre , Ordonnance  publiée  le  Dimanche  precedent 
auProfnedelagrandc  Mette;  nonobftanc  laquelle  Monficur  l’Euefque 
d’Amiens  sellant  rendu  à faintVallery  lei7.May,ilfetranfportaen  l’Egli- 
fe de  faint  Martin , où  ne  rencontrant  aucuns  Preftrcs,  parce  que  les  Reli- 
gieux les  auoient  fait  abfcnter,  il  vifita  le  faint  Sacrement,  6e  donna  en- 
fuite  la  Bcnediélion  au  peuple  ; Les  Religieux  procédèrent  contre  toutes 
ces  fondions , comme  autant  d’entreprifes  faites  au  préjudice  de  leur 
Iurifdiétion.  Le  lendemain  MonfieurrEucfqued’Amienscontinuantl’e- 
xcrcice  de  fon  Miniftere , adminiftra  apres  fa  Prédication  le  Sacrement  de 
Confirmation  à deux  ou  crois  mille  perlbnncs , ce  qui  fut  fuiuy  d’vne 
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exhortation  qu’il  fit  fur  le  foira  tout  le  peuple;  Le  Curé  Se  les  autres  Ec- 
clefiaftiqucs  de  cette  Paroiffe  furent  interdits  enfuite  par  luy , pour  ne 
l’auoir  pas  affilié  en  cette  ceremonie  ; interdit  qui  fut  leué  auffi-toll 
qu'ils  luy  curent  faitcxcufcdc  leur  abfencç.  Les  Religieux  cependant 
appellent  comme  d’abus  de  toucc  cecte  procedure  , comme  d’vne  entre- 
pnfc  Se  d’vncionouationinjufle.  D’ailleurs  les  Habitanséz  le  fieur  de  Ga- 
machc  Seigneur  de  faint  Vallery  , délirant  fauorifer  la  prétention  de 
Monficur  l’Euefquc  d’Amiens , paroilfcnt  en  qualité  d’interuenans  pour 
fc  plaindre  de  l’cntreprifc  des  Religieux,  qui  entreprennent  de  transfé- 
rer fouucnt  le  Scruicc  de  l’Eglife  Paroillialc  en  celle  de  l’Abbaye,  où  ils 
retiennent  lesfaintcsHuillcs,  priuancparce  moyen  plufieurs  perionnes 
du  dernier  Sacrement,  qu’ils  ne  peuuentrcceuoir,  àcaufedcladillance 
Se  de  l’cfloignement  des  lieux. 

L’Abbé  Se  les  Religieux  de  faint  Vallery  fe  retranchent  pour  refuge. 
Se  pour  tous  moyens  de  leur  appel  comme  d’abus,  dans  la  feule  exemption 
qu’ils  prétendent  auoir  de  la  Iurifdiction  de  Monficur  l’Eucfquc  d'A- 
miens, ayant  eux-mefmes  &;  territoire  Se  IurifdiÛion  ordinaire.  Pour  ap- 
puyer cette  exemption  ils  rapportent  quatre  Bulles.  La  première  cil  vnc 
Sentence  d’Alexandre  III.  dumoisde  Mars  116$.  par  laquelle  apres  des 
enqueftes  Se  vnc  longue  inftruélion  faite , tant  par  l’Eucfquc  de  Noyon, 
que  par  l’Archcuefque  de  Reims , Commilïaires  députez  par  le  Pape  ; 
le  mcfmc  différend  que  celuy  donc  eft  queftion  , fut  contradiéloiremcnt 
jugé,  & les  Religieux  de  faint  Vallery  maintenus  en  la  poffcflion  de  la 
charge  des  âmes , Se  des  droits  Paroifliaux  Vos  tam  fuper  pofttione  Abh.u i s 
in  Calhedram , tja.it/ide  cura  attimarum  & otnni  alio  jure  l'arochidi in prsdi- 
Eloc.tftro , 4 numorati  Epifeopi  & Ecclejl.t  fu.e  impetitionc  abfohtimus . La  a. 
eft  vnc  autre  Bulle  de  uji.  par  laquelle  le  Pape  Innocent  IV.  déclare, 
qu’encorcque  par  vnc  Ordonnance  conforme  au  droit  commun,  il  euft 
foufmis  tous  les  priuilegiez  à la  junfdiclion  des  Ordinaires , Se  principa- 
lement quand  il  s’agit  de  quelques  crimes , ou  de  Contrats  ; neantmoins 
il  exempteles  Religieux  defaint  Vallery  de  cette  Loy,  en  conlidcracion 
de  leur  lingulicrc  pieté,voulant  qu  'ils  jouïffent  de  leurs  priuileges, comme 
ilsfaifoicntauparauanc.  La 3.  eilduPapc  Alexandre  IV.  dans  laquelle 
apres  auoir  reconnu  que  dans  l’cftcnduë  de  la  ville  de  faint  V allery , il  n’y 
a perfonne  qui  euftlalurifdiélionfpiritucllc  que  l’Abbé  : Cttmtu Jotas,  zr 
nattas  alias , in  villa  far, Eli  V alertes  Ambiancnjis  nttrcejis,  lurifdiclioncm Jli- 
ritualemin  omnibus  obtincas pletto jure,  ratione  tut  MttnaJhrtj . Il  pcrmetàcct 
Abbé  de  conférer  la  Tonfure  aux  Efcoliersdc  la  mefmc  Ville.  Enfin,  la 
dernière  Bulle  de  Nicolas  III.  confirme  à cette  Abbayctouslcs  priuilc- 
ges  , & toutes  les  libertcz  qui  luy  auoienc  eflé  accordées  par  fes  prede- 
ccffeurs,  aucc  les  exemptions  de  tous  les  droits  temporels,  quclcsRoys 
leur  auroicnc  accordez.  A ces  quatre  Bulles, que  les  appellans  prctendenc 
cftre  autant  de  titres  fuffifans  pour  acquérir  vnc  exemption  & vne  auto- 
rité légitime  ; ils  adjouftent  vnc  poneffion  immémoriale  fondée  fur  la 
nomination  qu’ils  ont  faite  des  Officiaux , pour  exercer  la  Iurifdiûion 
contenticufe  ; fur  l’ellablifTement  des  grands  Vicaires,  qu’ils  ont  prepofez 
pour  la  junfdiclion  fpirituclle  ; furlamiffiondes  Prédicateurs,  la  direction 
des  Religieufes,  la  correction  des  moeurs  des  Preftres-,  bref  fur  le  change- 
ment ou  le  retranchement  des  Feftes  qu’ils  ont  fait  dans  l’eflenduë  de  la 
ville  de  faint  Vallery , pour  la  confirmation  dequoy  ils  rapportent  vn 
Part.I. Tit.  II.  TTttt 
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grand  nombre  deRegiftrcs,  &c  autres  pièces  autentiques,  qui  juftificnr, 
que  depuis  pluficurs  ficelés  ils  fonc  en  poficilîon  de  tous  ces  droits  j Car 
premièrement , quant  à la  Iurifdiûion  contentieufe , pour  monftrcr  qu’el- 
le s’exerce  par  le  miniftere  d’vn  Official,  ils  font  voir  vne  T ranfaûion  de 
1411.  faite  entre  Icanne  d’Artois  Comtefle  de  Dreux  , Dame  de  faint 
Vallery,  & les  Religieux;  par  laquelle  apres  auoir  fait  mention  d’vn  Of- 
ficial de  l’Abbaye  , on  règle  quelques  différends  qui  eftoient  entre  cét 
Officiais:  les  luges  feculiers  , touchant  l’exercice  de  leurs  fonctions.  Ils 
produifent  outre  cela  vn  Contraû  de  vente  de  1474.  dans  lequel  vn  nom- 
mé Icandcs  Fontaines  eft  qualifié  Official  de  faint  Vallery.  Ils  rapportent 
encore  des  prouifions  de  l’Official,  données  par  le  grand  Vicaire  de  Mon- 
ficur  le  Cardinal  Montalte  Abbé  dclaint  Vallery, au  profitdc  Pierre  la 
Rocquc,  en  l'année  1599.  Ilsemployentoutrccela  deux  Regiftres,  con- 
tenans  pluficurs  lugemens  préparatoires  & diffinitifs , rendus  parles  Of- 
ficiaux , dont  l’vn  commence  en  l’année  161 6.  & continue  jufqucs  en  164;. 
où  entr’autres  chofes  l’on  voit  l’cnreglftrcment  , tanc  des  prouifions  d’vn 
Official,  que  de  celles  d vn  Promoteur  &:  d’vn  Greffier  en  l’Officialitc,  du 
mois  de  luillet  1618.  L’autre  commence  en  164?.  &:  finit  en  1 6&1.  Us  fc 
feruent  enfin  d’vn  Arrcft  rendu  parl'aduis  de  Maiftre  Pierre  Boüard, pris 
pour  tiers,  qui  a prononcé  fur  vne  folle  intimation  de  l'Official  de  làinr 
Vallery. 

Si  ces  prcuuesfuffifcnt  pour  fonder  la  poffcffion  d’vne  Iurifdiélion  con- 
tentieufe dans  le  Tribunal  de  l’Officialitc  , les  appellans  prétendent  n’en 
auoir  pas  de  moindres  pour  la  Iurifdiélion  fpirituelle,  telles  que  font  les 
difpenfes  des  Bans  données  parlefdits  granasVicairesdes  procez  verbaux 
des  elleétions  des  Supérieures  de  faffit  Dominique,  où  le  grand  Vicaire 
a prefidé , 6 c des  vifites  qu’il  a faites  dans  le  Conuent  de  ces  mcfmes 
Rcligicufcs , qui  n’ont  jamais  reconnu  d’autre  Supérieur -,  les  millions 
données  aux  Preftres  pour  la  Prédication  Scia  Confcffion  dans  laParoill'e 
de  faint  Martin;  Etlcs  prouifions  du  grand  Vicaire,  données  de  temps 
en  temps  par  les  Abbez  de  faint  Vallery.  Outre  ces  aûcs  qui  regardent 
la  Iurifdiélion  exercée  par  le  miniftere  effranger  des  Officiaux  & des 
grands  Vicaires,  les  appellans  en  rapportent  d'autres  pour  la  jurifdiclion 
exercée  par  les  Abbez,  ce  qu’ilspretcndent  juftifier  premièrement  par 
la  dircûion  fpirituelle  qu’ils  ont  fur  les  Rcligicufcs  du  mcfme  Monafferc 
de  faint  Dominique  , aufquclles  l’Abbé  &lc  Prieur  ont  donné  des  Rè- 
gles en  1639.  &c  par  vne  deliberation  faite  en  1647.  par  laquelle  ces  Reli- 
gicufesontrcfolu  capitulairemcnt  de  ne  reconnoiftre  à l'aduenir  pour 
Supérieur  que  le  Prieur  des  Reformez  de  la  Congrégation  de  S.Maur.  En 
fécond  lieu,  par  l'Ordonnance  de  l’Abbé  &:  des  Religieux,  rendue  fur  la 
requefte  du  Curé  de  S.  Martin,  pour  le  retranchement  de  feptFcftes, du 
nombre  des  dix-fept  qui  n’eftoient  point  folemnifées  dans  leDiocefc  d’A- 
miens. En  troifiemelieu , par  le  pouuoir  de  faire  publier  les  Iubilcz,dont 
on  rapporte  vn  procez  verbal  ou  aéle  de  notoriété,  donné  par  les  Officiers 
de  faint  Vallery , qui  contient  qu’en  1648.1a  Bulle  du  Iubilé  a efté  pu- 
bliée, les  Stations  marquées,  & la  Proceffion  faite  dans  la  ville  de  faint 
Vallery,  par  l’ordre  de  F Abbé  Sc  des  Religieux,  & deux  Mandcmensdu 
mcfme  Abbé , pour  la  publication  des  Iubilez  des  années  1656.  & 1661. Ce 
droit  eftant  tellement  reconnu  parMonfieur  l’Eucfque d’Amiens, que  dans 
fes  Mandemens  pour  la  publication  des  Iubilez,  des  années  x64y.648.fi: 
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1661.  il  n’y  a point  compris  faint  Valicry  : En  quacricfine  lieu , parle  droit 
de  décréter  les  Fondations , pour  lequel  on  a communiqué  vnc  Fonda- 
tion faite  de  quatre  Chapelles  parles  Seigneurs  de  Cambron,  dont  trois  à 
Cambron  ont  cité  décrétées  par  l’Euefque  d’Amiens , fans  toucher  à la 
quatricfmc  quicltoïc  de  faintVallcry,  reconnoill’ant  tacitement  par  cet- 
te retenue,  que  faint  Valicry  n’eftoit  pas  de  l'on  Diocefc.  Enfin,  par  la 
Tonfure  & les  Ordres  fierez,  que  des  Eucfques  cllrangers  ont  fouuent 
donnez  à leur  priere  , Se  par  les  Dimilfoircs  pour  prendre  les  Ordres 
dans  vn  autre  Diocefc  , que  forment  ils  ont  accordez,  non  feulement  à 
leurs  Religieux,  mais  encore  aux  Habitans  de  faint  Vallery. 

C’cll  fur  ce  fondement,  Se  le  concours  de  tous  ces  droits  mfeparables  de 
la  Iurifdiétion  ordinaire , & fur  ces  actes  de  polTclfon  immémoriale , qui 
prcfuppofcntvn titre  légitimé,  que  les  appcllans eltabliflent  non  feule- 
ment leur  exemption,  mais  leur  territoire  Se  leur  lurildiétion  prefque 
Epifcopale,  fondée  fur  la  prédication  de  faint  Valicry,  qui  ayant  con- 
uerty  à la  Foy  Catholique  les  peuples  de  cette  Ville  & des  enuirons, 
fans  rien fcparerny  démembrer  du  Diocefe  d’  Amiens  . s’eft  fait  vn  terri- 
toire de  fa  conquclle.  Aulfilifons-nous  dans  les  Regiftres  d’innocent  III. 
vnc  confirmation  des  priuileges  de  la  Milice  de  faint  Iacques  en  Efipa- 
gne , qui  veut  que  les  Paroiffes  défia  cftablies  dans  les  Commanderies  de 
cét  Ordre , demeurent  fujettes  à l'Euclquei  mais  que  fi  dans  des  terres 
déferres,  ou  dans  des  pays  conquis  furies  Infidèles,  ils  baftillcnt  de  nou- 
uclles  Eglifes , il  les  exempte  entièrement  du  pouuoir  & de  la  Iurifdiétion 
de  l’Euefque  : Plenà  gaudeant  libcrtatc , rite  ahquà per  r pifeopnm  decimanm, 
aiiulitriturei  exttfione  prjiientur , née  interdira  per  F.pifeopum,  vel  excom- 
munie ationi  fubdantur  Audi  les  Eiicfqucs  d Amiens, bien  loin  de  difputer 
ces  droits  d’exemption  &c  de  Iurïfdiétion  à l’Abbaye  de  faint  Vallery,  les 
ont-ils  toufiours  conferucz  fans  en  troubler  la  jouïlTance;  en  témoignage 
dequoy  il  ne  fctrouue  depuis  la  fondation  de  ce  Monaftere  aucun  voltige, 
par  lequel  il  paroilfe  qu’ils  ayent  exercé  aucun  acte  de  lurifdiûion  Epifco- 
pale en  ce  lieu.  Et  quand  on  n’eftab  liroit  que  cette  feule  prcuue  negatiue, 
pour  ail  curer  la  prétention  des  appcllans , Se  quand  elle  11c  feroic  appuyée 
d’aucuns  titres  légitimes,  ny  fortifiée  comme  elle  l’eft  , par  vnc  pcfTcf- 
f on  immémoriale , ne  feroit-elle  pas  fuflfifante  félon  la  penfee  d’innocent 
III.  lequel  confulté  par  l’Euefque  d’Elt,  pourfçauoir  s’il  cltoitobligé  de 
reconnoiltrc  vn  Métropolitain  qui  n’auoit  jamais  exercé  aucune  lurifdi- 
étion  dans  fon  Diocefc,  rcfpond  qu’il  en  cftoit  exempt,  puis  qu’il  clloit  en 
cette  polfclfion":  Cumin  memoria  hominttm  non  exifiat  quint  F.fiienjis  Prouincia 
cniqnam  fuerit  Metropolitano  fuhjecla  , mandamus  ne  quidquam  tanquam  Me- 
tropolitan!! r ripou  de. 1 s Refponfc  d’autant  plus  fauorablc  à la  prétention  des 
appcllans,  qu’il  ellplus  extraordinaire  devoirvnEucfque  exempt  de  la 
Ithifdiction  du  Métropolitain  , qu’vn  Monaltcrc  exempt  de  celle  de 
l’Eucfque.  Exemption  toutefois , qui  bien  loin  de  rendre  ce  Monafte- 
re  indépendant,  le  fait  releuer  immédiatement  du  faint  Siège,  comme  il 
paroill  trcs-claircmcnt  dans  les  Bulles  rapportées  cy-dclfus  , Se  dans 
vne  autre  encore  du  Pape  Grégoire  IX.  de  njj.  en  forme  de  Com- 
miflîon  addreflec  au  Doyen  Se  à l'Archidiacre  d’Amiens  , pour  faire 
le  proccz  aux  Habitans  de  faint  Vallery,  qui  auoient  commis  de  grands 
excez  contre  les  Religieux.  Dans  cette  Bulle  , outre  la  elaufe  de 
foufmilfion  immédiate,  il  s’entrouuc  vnc  autre  qui  marque  l'autorité, 
Part.  I.  Tit  II.  TTttt  ij 


Digitized  by  Google 


: * 


De  la  vijîte  des  j4rcheuefques , Euefques, 

Se  la  puiffancc  de  l’Abbé  en  ces  mots  : Idem  slhéjs  luclcritatc  ordinarin^uem 
haberc  ditmofcitur.  L'on  voit  enfin  cette  mefmc  claufe  énoncée  dans  les 
Lettres  d’amortilTcment  de  Philippcs  III.  où  l’Abbaye  eft  dite  appartenir 
immédiatement  au  faint  Siège.  Cette  exemption,  &lafoufmilfionauS. 

Siégé , font  d’autant  moins  lufpcélcs , que  l’vnc  & l'autre  ont  cfté  données 
Sc  confirmées  long-temps  auparauantpar  Grégoire  IX.  te  par  confequcnt 
auant  les  fchifmes  qui  ont  rendu  les  exemptions  plus  frequentes.  Que  fi 
tous  les  Euefques  d’Amiens,  prcdcccfieurs  de  l’intimé , pourtefmoigncr 
leurrefpcél  enuers  lefaint  Siège,  n’ont  jamais  contefté  ces  droits;  ileft 
fans  doute  de  lapicté&dclajullicc  deMonfieur  l'JLuefque,  deconferuer 
à l’Abbaye  de  faint  Vallcry  les  mcfmes  grâces  dont  elle  aefté  honorée, 

Sc  de  ne  permettre  pas  qu’elle  perde  dans  le  temps  de  fon  adminiflra- 
tion , les  priuileges  qu’elle  a receus  des  fouuerains  Pontifes , Sc  autorifez 
par  tant  de  Bulles,  appuyez  d’vnepoirclfion  immémoriale  , Sc  confirmez 
par  vn  Iugement  contradictoire  d’Alexandre  III.  Sc  mutuellement  par 
vnc  Tranla&ion  de  l’année  1654.  faite  auec  le  Curé,  le  Vicaire  perpé- 
tuel, & le  Seigneur  defaintValIery. 

Dclapart  de  Moniîeur  l’Euefque  d'Amiens,  il  fouftient  que  fa  de- 
mande cil  fondée  fur  le  droit  commun , qui  luy  donne  la  jurifdiüion  vni- 
uerfclle  fur  toutes  fortes  de  perfonnes , Sc  dans  toute  l’eftenduc  de  fon 
Diocefe.  Que  les  Religieux  de  faint  Vallcry,  pour  s’exempter  de  cette 
autorité,  qui  a fon  fondement  dans  les  Conciles  Sc  dans  la  difeipline  de 
l’Eglife  , doiucnt  rapporter  vn  titre  originaire,  primordial  Se  fpccifiquc, 
qui  lcuraccordcprecifement  cepriuilege;  Que  tous  les  titres  communi- 
quez ne  parlent  qu'oude  la  confirmation  de  quelques  priuileges  qui  pre- 
luppofent  vnc  première  Conceflion  qu’on  ne  rapporte  point;  ou  delà  pro- 
tcûion  dufaintSiege , fous  laquelle  leMonaftcre  de  laint  Vallcry  aefté 
mis,  fans  en  produire  vn  feul  qui  leur  donne  fpccialemcnt  le  droit  d’e- 
xemption qu'ils  prétendent.  La  Bulle  d'Alexandre  troifiefme,  dont  ils 
font  leur  principal  moyen,  n’clt  qu’vn  Iugement  qui  règle  vne  conte- 
ftation  particulière,  Sc  qui  d’ailleurs  eft  deftruitc  par  l’Hiftoircde  Go- 
defroy Euefquc  d’Amiens,  en  cela  d’autant  moins  fufpeéle  qu’elle  a cité  ’ 
eferite  par  Nicolas,  contemporain  de  Godefroy;  Etmefmc  au  fentiment 
de  quelques-vns , Moyne  du  mcfme  Ordre  de  faint  Bcnoill,  lequel  en 
cette  qualité  auoit  vray-femblablement  plus  d’interell  de  fouftenir  la  pré- 
tention des  Religieux , que  de  fauorifer  la  Iurifdiûion  des  Euefques.  Que 
fi  les  appellans  le  feruent  d'vne  pofTelfion  immémoriale  ^Moniteur  d' A- 
miensleuc  enoppofe  vnc,  qui  n’cft:  pas  moins  ancienne,  rapportant  des  fS 
Extraits  des  Rcgiftres  du  Secrétariat  de  fon  Eucfché , par  lelquels  il  pa-  ç ' 5 
roift  que  depuis  les  années  1J79.  Sc  1580.  fes  predecefleurs  ont  donné 
la  Tonfure  , non  feulement  à des  enfans  habitans  de  faint  Vallcry 
mais  encore  à des  Religieux  ; Et  que  ces  mefmcs  Religieux , te.  d’autres 
du  mefme  Monaftcre,  ont  efté  promeus  aux  Ordres  de  Diaconat  & de 
PreftrifeparMonfieur  delaMartonicEuefque  du  mefme  Diocefe,  lequel 
a fi  bien  continué  dans  cette  poffcffion,  jufqucs  en  1598.  que  de  vingt-? 
huit  perfonnes  de  faint  Vallery , aufquelles  il  à conféré  les  Ordres,  on 
en  remarque  vingt-trois,  tous  Religieux  de  ce  Monaftcre.  Moniteur  de 
Commartin  fon  fucceffcur  n’a  pas  moins  vlè  de  fon  droit  ; puis  qu’en 
l’année  1 639.  il  a donné  la  Tonfure , les  quatre  Mineurs,  Sc  le  Subdiaco- 
nat a vn  Religieux  defaint  Vallery, appelle  Ofonne,ê£  que  dans  les  années 
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fuiuantes , jul'qucs en ifiçi.  il  aaccordédes  Dimiflbircs  pour  laTonfure. 
Pendant  ce  mefme  temps,  fon  grand  Vicaire,  en  \Ci-j.  donna  vn  Vifn , 
àEdme  Bcrquet,  pourueude  la  Curc(defaint  Vallery.  Et  en  ifiço.  fon 
Official , fur  la  plainte  Si  fur  la  pourfuitc  des  Efchcuins  de  faint  Vallery , 
rendit  vne  Sentence  , par  laquelle  il  condamne  vn  Prcftre  de  la  mef- 
me  Ville  à des  peines  Canoniques , pour  des  cxcez  de  bouche , & pour 
des  outrages  par  luy  commis  contre  vn  Religieux.  L’on  fouftient  d'ail- 
leurs, que  quand  la  poilcffion  dcsappellans  feroit  pailiblc  Si  immémo- 
riale , elle  ne  pourroit  pas  feule  leur  acquérir  vn  droit  d’exemption  fans 
titrci  encore  moins  le  territoire  Si  la  jurifdiélion  fur  le  peuple,  lajurifdi- 
ûion citant  imperceptible,  autant  que  la  charge  des  âmes  qui  cil  com- 
mife  à l’Euefque , l’vn  Si  l’autre  citant  du  Droit  diuin.  C’elt  ce  deuoir  at- 
taché indifpenfablemenc&  infcparablcmcntàfa  dignité  Epifcopale,  qui 
luy  fait  redemander  vn  pouuoir  que  le  Monailerc  polTcde  auec  injulticc. 
Quand  fes  predeceflcurs  auraient  ou  par  négligence , ou  par  quclqu’au- 
tre  intercll , fouffert  vne  telle  prefeription  , ne  ferait  il  pas  plus  obligé 
d’cxecutcr  les  Decrets  des  Conciles,  qui  luy  ont  confié  le  loin  desMoy- 
ncs  Si  l’adminillration  des  Monalteres , que  les  Concordats  de  fes  prede- 
cclTeurs , qui  n’auroient  peu  ny  deu , au  préjudice  de  leurs  fuccelfeurs , co- 
der ny  aliéner  vne  partie  de  leur  jurifdiétion. 

Afin  de  décider  plus  clairement  cette  contcllation , qui  n’elt  pas  moins 
importante  pour  le  public , que  pour  l’interclt  particulier  des  parties  qui 
plaident , nous  croyons  eltre  obligez  de  propofer  les  réglés  qui  font  pref- 
critcs  par  les  anciens  Canons,  Si  que  l’Eglife  Gallicane  a coultume  de 
fuiurepour  les  exemptions;  Si  d’examiner  en  fuite  les  titres  dontlcMo- 
naftcrc  de  faint  Vallery  fefert  pour  appuyer  fon  priuilegc.  Il  cil  confiant 
que  l’autorité  des  Euefqucscftd’inftitution  diurne;  car  l’Efcriturc  nous 
apprend , que  I e s v s-C  h R i s t laiflant  ce  gouucrnemcnt  vniucrfcl  de 
l’Eglife  à fes  Apoftres  , il  leur  dit , qu’il  les  enuoyoit  comme  fon  Pcre 
l’auoit  enuoyé  ; qu’il  leur  donna  le  pouuoir  de  baptiier , de  remettre  Si  de 
retenir  les  pcchez;  d’ouurir , ou  de  fermer  le  Ciel  : Que  la  difpcnfation 
des  Sacrcmcns,  l’Ordination  des  Miniftres  Ecclcfiaftiques  , Si  la  prédica- 
tion de  la  parole  de  Dieu  leur  appartenoit.  La  tradition  nous  fait  voir 
que  les  Euefques  font  les  fuccefleurs  des  Apoftres  ,Si  confequemment 
heritiers  de  cette  mefmc  puiflancc  qui  nôus  eft  expliquée  dans  les  Aûcs: 
jitttnditt  vobis  & vniucrfo  grigi , in  quo  vos  Spiritm  fincius  pofuit  lipifco- 
pos  regere  Ecclrjîam  Dti.  Si  donc  ces  premiers  Difciples  de  Iesvs- 
Christ  ont  efté  fes  Vicaires  dans  toute  la  terre , chaque  Euefquc  le 
doit  cftrc  auffi  dans  toute  fon  Eglife  : Ce  n’cft  pas  feulement  vn  Pafteur, 
qui  par  le  gouucrnement  general  qu'il  exerce  dans  fon  Diocefe,  conduit 
tous  les  Paftcurs  inferieurs;  c’ell  encore  vn  chef  qui  anime  le  corps  de 
fon  Eglife,  qui  influe  lcmouuementi  tous  fes  membres,  qui  prend  gar- 
de fi  chacun  s'acquitte  de  toutes  fes  fonctions;  files  miniftres  inferieurs 
qui  n’agiflent  qu’aucc  dépendance  , font  leur  deuoir  ; fi  les  Religieux 
qui  font  pâme  de  cette  Hiérarchie,  font  obeiffans  à leurs  Supérieurs , 
& fideles obferuatcurs de  la  difcipline  régulière,  Si  fi  les  Laïques  con- 
feruentla  pureté  de  laFoy , de  la  doctrine  Si  des  mœurs.  La  tradition  ne 
nous  enfeigne-t'ellcpasque  les  Moynesne  font  pas  moins  fujets  que  les 
Preftres  & les  Clercs  à la  jurifdiftion  de  leur  Euefque  î Le  Canon  4.  du 
Concile  Oecuménique  4.  affemblé  à Chalcedoinc  , n’ordonne-t’il  pas 
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que  ceux  qui  ont  renoncé  au  Siècle,  feront  fous  l’obeiflancc  de  l’Euefque, 
lequel  veillant  fur  tout  fon  troupeau , leur  alfeure  leur  repos  & leur  tran- 
quillité , pendant  qu’ils  s’appliquent  au  jcufnc  8i  à l’oraifon  : Plaçait  Mc- 
nachtts  pir  vnaniqttamquc  dnitattm  , aut  regionem  fnhjcclos  effe  Epifiopo , c ’r 
quietem  diligerc , c~  intentos  tantummodo  jtjunio  , & orationt  in  loris  quitus 
renuntiauerunt  fecttlo.  Le  mcfmc  Concile  ne  les  excommunie-t’il  pas  dans 
le  Canon  7.  s’ils  contreuicnncnt  à cette  faintc  Ordonnance  ; Ne  veut-il 
pas  que  les  Clercs  prepofez  aux  Monaftcres , qui  rcçoiuent  leur  Ordi- 
nation dans  les  maifons  R cligicufes,  foient  dans  la  mefme  dépendance  ; 
Clerici  pr.efciantur  Xcncdot.hu s ; vil  qui  ordinantur  in  Monajlerits , Jub  Epif 
coporum , qui  in  vnaqttaqttc  riuitate  funt , ftcttnd'um  fuuiorstm  Patrum  tradi- 
tioncs  , poltfiatl  perrnaneant  , nec  per  contumariam  ab  Epifiopo  fuo  dijfiliant. 
Le  mcfmc  encore  dans  le  Canon  zj.  ne  leur  defcnd-il  pas  de  fortir  hors 
de  leur  Monaftcrc , pour  aller  dans  les  Villes,  fans  le  confentcmcnt  de 
l’Eucfquc.  Et  dans  le  Canon  14.  ne  fait-il  pas  inhibition  d’cftablir  au- 
cun Monaftcrc, ny  d’en  changer l’cftablilfcment fans  la  participation &: 
l’aduis  du  Diocefain.  Les  Pères  aflcmblcz  en  ce  Concile  ont  fi  forccfté 
dans  le  fcniiincnc  que  l’autorité  des  Eucfqucs  fur  les  Moines  eftoit  de 
droit  Diuin,  que  pour  en  rendre  la  difpofition  plus  folemnelle,  ils  l’ont 
eftabiie  en  quatre  endroits , &c  en  ont  répété  le  Decret  en  quatre  Ca- 
nons differents.  Nos  Synodes  de  France  ont  confirmé  cette  mefme  ju- 
rifdiétion  des  Prélats  fur  les  Religieux.  Le  Canon  19.  du  Concile  d’Or- 
lcans  premier  en  511.  Abbott  s pro  humilitate  rcligionis  in  Epifcoporum  po- 
teftatc  tonfi fiant  ; ft  quid  contre  régulant f.  ccrint , ab  f. pif  épis  corrigamur , qui 
Jemel  tn  amie , inlocovbi  Epifeoptts  elegerit , accepta  vocaticnc  tenue  niant . 

Etainfi  ce  Concile  national  ne  réduit  pas  feulement  les  Moines  fous 
l’obciflancc  de  l’Eucfquc , mais  auffi  afoumisà  leur  cotrcûion  les  Abbez 
qui  fonc  tenus  de  luy  rendre  compte  dans  les  Synodes , de  leur  conduite 
éi  de  leur  difcipline.  Le  Concile  d’Arles  5.  tenu  fous  Childcbert  en  554. 
veut  que  la  direction  des  Monaftercs  , & la  correction  des  mœurs  des 
Religieux  appartienne  à l’Euefque  : Et  Monafteria  vel  Monachorutn  difii- 
plinx  ad  eum  pertineant  Epifcopttm  , in  cttjus  ttrritorio  funt  conflituta.  Les 
Eucfques  François  affemblcz  dans  le  Palais appcllé  Vernon,fous  leRoy 
Pépin,  en  755.  n'ont-ils  pas  tenu  le  mefme  langage;  Etvnufquifquc  Epif 
coporum  potefiatim  habc.it  in  fin  Parochia  tant  de  Clero  , quant  de  Regularibus 
CS"  Seat!  an  bu  s ad  corrigendttm  & etnendandum.  Cette  fuperiorité  de  l’Euef- 
que  n’eft  pas  feulement  pour  l’adminiftration  des  Sacrcmens  ; mais  en- 
core pour  la  correction  des  mœurs , à laquelle  s’ils  fonc  refraétaircs , ad- 
joufte  le  Canon  y.  l’Euefquc  les  peut  punir  : Si  hoc  facere  Monajleria  con. 
tempferint.  Epifeoptts  incuius  Parochia  ejfe  vident ur , hoc  entendare  delet.  Et 
la  raifon  qu’en  rendent  les  Conciles,  eft  que  l’Euefque  eft  ccluy , à qui 
le  peuple  de  Dieu  eft  commis  ; & c’eft  luy  qui  par  confequcnt  doit  rendre 
compte  de  leurs  âmes  ; Le  Concile  de  Calcédoine  rcccu  de  toute  l’Egli- 
fc , & de  la  Gallicane , n’a-t’il  pas  cité  rcnouucllé  fous  l’Empereur  Char- 
lemagne dans  les  Conciles  d’Arles  ,Can.  6.  Et  de  Mayence  Can.  ao.  &c 
• ii.&fous  Louis  le  Dcbonnairefon  Fils  dans  les  Conciles  de  Paris  Can. 
37.  Sed’Aix  laChapelleau  Canon  premier,  dont  on  a fait  le  Capiculaire, 
qui  eft  au  Liurcj.  des  Capitulaires  chap.  zy.  Monachos  per  vnamquatnquc 
Ciuitatem  ont  regionem  fitbiecios  effe  Eptfcopo  fuo. 

Les  droits  principaux  U effentiels  qui  font  infeparablemenc  attachez 
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à lapuiflancc  Epifcopale , confident:  dans  l’adminiftration  des  Sacrcmens, 
la  difpenfation  de  la  parole  de  Dieu  , l’inftitution  ou  la  deftitution  des 
Preftrcs  6 c des  Clercs , la  faculté  de  lier  ou  délier , la  correction  des 
moeurs,  5 c généralement  toute  la  conduite  des  âmes  qui  leur  ont  cfté 
commifcs  , enfin  dans  tout  ce  qui  compofc  la  jurifdiélion  fpirituelle. 
Les  autres  droits  qui  appartiennent  aux  Euefqucs  fur  les  oblations  faites 
par  les  Fidèles  aux  Eglifes  & aux  Monaftercs,  la  reconnoilfancc  honoraire 
qu’ils  reçoiuent  pour  l’Ordination  de  la  Preftrife , ou  des  autres  degrez  ; 
les  preftations  qu’ils  exigenc  pour  l’inftallation  des  Abbez , ou  pour  la  bc- 
nediûion  des  Autels , les  rétributions  qui  leur  font  faites  dans  le  cours 
de  leurs  vifites , Sc  autres  pareilles  obuentions , qui  ne  portent  les  mar- 
ques que  d’ vne  jurifdiélion  extérieure,  font  tous  droits  temporels  , qui 
n’ont  d’autre  origine  que  l’inuention  , ou  l’auarice  de  ceux  qui  les  ont 
introduits  dans  l’Eglifc.  Mais  comme  les  premières  ont  efté  données  aux 
Euefqucs  par  I e s v s-C  h r i s t mefme , Sc  comme  leur  eltabliflëmcnc 
eft  marque  dans  la  fainte  Efcriture  , Sc  dans  les  Conciles,  aufli  n’y-t’il 
point  de  Loy  humaine  , ny  deraifon  Politique  , que  l'on  puilTe  oppofer 
a cette  inftitution  Diuinc , ny  à la  difpofition  du  Concile  de  Calcédoine 
qui  font  des  loix  inuiolables,  que  ny  le  temps  , ny  la  prefeription , ny 
aucun  aétc  de  pofleflion  , ny  le  confentemcnt  mefme  des  Euefques, 
fimples  depolïtaircs  de  cette  puilfancc  , ne  peuuent  pas  deftruire  ; c’eft 
vne  autorité  qui  ne  peut  pas  eftre  fcparéc  de  l’Epifcopat,  fans  concreue- 
nir  à l’inftitution  des  faints  Canons.  11  n’en  eft  pas  ainfi  des  autres  droits 
temporels.  Comme  il  ne  fe  trouuc  aucune  prohibition  de  s’en  affranchir, 
l’on  pourroit  fans  inconuenient  chercher  les  moyens  de  s’en  dcliurcr , ou 
par  le  confentemcnt  du  Supcyeur,ou  par  la  prcfcripcion  , ou  par  d’au- 
tres moyens  légitimés. 

Aufli  dans  les  premiers  Siècles  del’Eglife,oùles  Euefques  fetenoient 
teferrez  dans  les  bornes  que  les  Conciles  leur  auoicnt  preferites , nous 
voyons  vne  telle  fubordination , & vne  fi  exacte  fourmilion  des  Miniftres 
inferieurs , &:  des  Moines  à leur  autorité , que  les  Preftrcs  ne  faifoienc 
rien  fans  leur  volonté  ,&  les  Moines , pour  ne  point  troubler  lerepos  de 
leur  folitude,  s’abandonnoient  à leur  conduite.  En  ce  temps  les  noms 
defranchife,  de  libertés:  d’exemption  eftoient  entièrement  inconnus  -, 
mais  depuis  que  les  Euefques  abufant  de  leurs  minifteres , ont  voulu  ad- 
joulter  alapuiflàncefpiricuelle  vne jurifdiûion  temporelle,  les  Moines 
qui  ont  elle  les  premiers  à fe  plaindre , n'ont  toutefois  jamais  demandé 
d’eftre affranchis  dupouuoir  originaire, ancien  Ce  primitif  de  leurs  Pré- 
lats. Ils  fçauoient  bien  que  c’eull  cfté  contrcucnir  à la  parole  de  Dieu, Sc 
à la  tradition  de  l’Eglifc  eferite  dans  les  Conciles:  Aufli  fi  l’on  examine 
tous  les  anciens  priuilcges,n’cntrouucra-t’on  aucun  qui  les  exempte  de 
l’obcïflance  de  l'Ordinaire;  tous  ceux  qui  nous  relient  depuis  les  pre- 
miers Siècles  jufqu’au  dixiefmc,  donnent  feulement  vne  immunité  ou 
defeharge  des  rcdeuances  temporelles , que  l’ambition  ou  l’auarice  des 
Euefqucs  auoient  introduites  ; le  terme  d'exemption  n’eftoit  point  en- 
core en  vfage  au  temps  de  Marculphe , qui  viuoit  au  fept  ou  huitiefmc 
Siecle,&:qui  eft  l’auteur  de  ces  Formules  marquées  du  titre,  Prxctpium 
de  irnmuniute , qu’il  a dreffees  fur  le  modelé  des  anciens  priuileges  accor- 
dezaux  Monaftercs  de  Lerins,  de  S. Maurice  en  Valées,  &:  de  Luxeüil  ; 
& c’cft  fur  ces  Formules  qu’ont  elle  copiez  les  priuileges  accordez  depuis 
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aux  autres  Communautez  Rcligieufes.  Mais  que  voyons-nous  ny  dans  les 
vns,ny  dans  les  autres,qui  approche  des  prétentions  d’aujourd’huy;  Y peut- 
on  remarquer  aucre  chofe  que  la  feule  franchile  des  droits  temporels,  con- 
tenus en  cinq  Articles  principaux  ! Par  le  premier , on  defeharge  le  Mona- 
ftcrc  des  rétributions  qu’on  auoit  accoultumé  de  donner  pour  les  Ordina- 
tions des  Moines:  J^ut  de  vejlra  Congregattone  a noués  tel JucccfJoribus  nos/rés, 
Jacros  percé  put  gradus  ,nullum  pro  ip forum  honore  prxmium  pnfoluat.  Dans  le 
fécond , l'Euefquc  s’oblige  de  ne  rien  prendre  pour  la  bénédiction  des 
Autels,  ny  pour  la  confccration  des  Huiles:  St  a.  tare  in  ipfo  Monsjitrto 
Epifopus  benrdtcat  (fr  f'anélum  Cbrijm a , p>o  reuerentia  loci  fine  pretio  concé- 
dât. Suiuantlc  troificme , apres  la  mort  de  l’Abbc,  l’inftallation  du  nou- 
ueau  fefera  par  l’Euefquefans  argent,  ny  aucune  rétribution  pécuniaire: 
Sine  prxmio  ipje  f.ptjcopus  promoutai  Abbatem.  Le  quatriclmc  défend  à l’E- 
ucfque  de  prendre  aucune  chofe  dans  les  oblations  faites  aux  Monaitc- 
tes  par  les  Fidèles  : Nec  de  hoc  quod  tranjmijjum  , aut  tn  altiro  ojfeitum , aut 
in  quibifcunquc  ficciebus  ad  ornatum  diuint  cttllus  pertinct  , aut  in  prtfns 
ccm.u  a , aut  de  incep  s conlatura  fier  tnt  , au  ferre  prxfumat.  Le  dernier  n’efl: 
que  pour  empefeher  les  Euefqucs  d’encrer  dans  les  Monalteres  fans  nc- 
ceilité  i parce  qu’en  cctcmps-la  ils  auoient  coultuinc  de  mener  à leur  fui- 
te vn  grand  nombre  d'Officicrs  i 8c  fous  vn  faux  preeexte  de  vilite,  exi- 
ger des  droits  extraordinaires,  ce  qui  cftoit  tres-oncrcux  aux  Commu- 
nautez Rcligieufes  : Ntjî  regains  Epijcopus  à Congregattone  ilia  tel  Aibatc 
pro  oratione  Incranda , nulli  nojlritm  liccat  Monaferq  adiré  fecrcta , aut finium 
ingredi  cepta. 

Toutes  ces  chofes  regardent  fi  precifcmcnt  les  droits  temporels  &vcils 
de  l’Euefquc , que  dans  toute  cette  Formule  il  n’cft  fait  aucune  mention 
dclajurifdiftionfpirituelle.  11  eftvray  qu’elle  donne  le  pouuoirà  l’Ab- 
bé de  corriger  fes  Religieux , mais  ce  pouuoit  ne  s’eftend  pas  plus  loin 
qu’à  la  difciplinc  clauftrale  , qui  eil  neceffaire  pour  maintenir  l’obfcruan- 
cc  régulière  : ce  qui  n’empefche  pas  que  la  correchon , en  cas  de  négli- 
gence,ou  detrop  grande  feuericé  de  l'Abbé, ne  foit  referuée  à l’Eucf- 
que,  quicncecas  a droit  de  fupplccr  au  manquement  des  Minières  in- 
ferieurs j Et  Ji  aliquid  ipfi  Mo-achi  de  tori.m  iciig.one  ttptdi , aut  ficus  ege- 
rint  fecundum  corum  Régulant , ab  eorum  Ahbatc , Ji  prxuaiit , corrigaitur,  a in 
autem , font' f ex  deipja  ciuitate cocrccrc  débit,  quia  nihilde  Canonica  auclori- 
tate  couueUitur  , qmdquid  domefUcis  fidei  pro  quietis  tranquilliteuc  tribuitur  : 
D’où  il  appert  que  la  fuperiorité  & la  puiflance  donnée  aux  Euefqucs 
par  les  Canons  des  Conciles  cy-deltus  marquez , leur  a cfté  toufiours  tres- 
religieufement  8e  trcs-inuiolablcmcnt  conlcruéc.  Que  fi  depuis  les  Eucf- 
quesont,  par  priuilege,  laide  aux  Moines  la  liberté  d’élire  leurs  Abbcz, 
îe  aux  Abbezle  pouuoir  de  corriger  leurs  Moines,  cette  permiilion  n’a 
cflé  accordée , qu’afin  de  n’cftre  point  obligez  d’entrer  dans  le  dcftail  de 
ladifeipline  du  Cloiltre , lors  qu’il  ne  s’agit  que,  ou  delà  Réglé,  ou  de 
quelque  corrcûion  monaftique , toufiours  mieux  feantc  dans  la  main  de 
l’Abbc  qu’en  celle  de  l’Eucfque  : ce  qui  n’empefehoit  toutefois  pas  qu’ils 
ne  fc  referuaffent  toufiours  la  fourcc  de  l’autorité , 8c  le  principe  de  la  fu- 
periorite  8c  dclajurifdictionfpirituelle  ,pour  envfercn  cas  de  neccflité. 
Cette  diftmction  nous  cil  marquée  dans  le  Concile  d’Arles  , célébré 

Îiour  coinpofer  le  différend  de  l'Abbé  de  Lcnns  6c  de  l’Euefquc  Diocc- 
àin.  Ce  Concile  ordonne  que  les  Prcltrcs  6c  les  Clercs  prepofez  au  Mo- 
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na/tere , foient  entièrement  fournis  à l’Euefque,  & que  les  Moines  pour 
l’admimftration  delà  difeipline  qui  s’exerce  danslefecrct  du  Cloiftre, 
foient  fujetsàleur  Abbé.  Hoc  emm  & rttionij  dr  religior.is plénum  c fl , vt 
Clerici  tdordinttionem  Epifcopi  débita Jubjelhone  refli.iant  ; Ltict  veroomnit 
Montflerq  Congre gttio  tdfoltm  oc  libérera  A bbttis proprip , qutm  ipfa  elegerit, 
trdinttionem  pertinent. 

Tous  ces  priuilegesdonefereduifoient  à la  faculté  d’élire  vn  Abbé,  à 
la  connoiflance  que  les  Abbez  prenoienr  du  dcftail  de  la  difeipline  mona. 
ftique , & à la  del'charge  desdroics  temporels  deusà  l’Euefque.  Et  bien 
que  l’exemption  ainfi  limitée  foit  tres-apparemment  fauorable  j elle  ne  fc 
peut  neantmoins  obtenir  qu’auec  de  grandes  formalitez,  & que  par  le  con- 
cours & le  confcntement  des  puiffanccs  Ecclefiaftiques  & feculicres  ; voi- 
re mefmerEglife  par  v ne  fage  preuoyance , a preferit  de  certaines  formes 
dont  elle  fc  (ert  comme  d’autant  de  barrières , pour  les  oppofer  aux  vfur- 
pations  qui  fe  pourroient  introduire  auec  le  temps , & aux  rclafchemcns , 
quis’augmentanspcuà  peu  par  des  progrez  imperceptibles, feroient  en- 
fin capables  de  corrompre  entièrement  l’ancienne  pureté , 6 C la  première 
vigueur  des  Ordonnances  Canoniques. 

Entre  plufieurs  conditions  neceflaires  à la  validité  d’vnc  exemption, 
l’on  en  remarque  trois , qui  font  les  plus  efîenticlles  & les  plus  conlidera- 
bles.  La  première , qu’elle  foit  receuë  5 1 autorifée  par  l’Euefque , n’eftanc 
pas jufte  qu’il  fouffre  vn  démembrement  de  fa  jurifdiélion,  fans  y auoir  ex- 
prclTément  confcnty.  Lafecondc,qu’elle  foit  confirmée  par  le  Métropoli- 
tain , affilié-  du  Concile  de  la  Prouince , qui  en  doit  auec  connoiflance  de 
caufe,examinet  les  taifons,la  neceffité  Sc  l'vtilité.  La  troifiéme  eft  l’autori- 
té du  Princc.lcquel  ou  comme  Fondateur  des  Monafteres.ou  comme  Pro- 
teâeur  des  Canons , a droit  d’empefeher  qu’on  ne  viole  les  Decrets  des 
Conciles,  ou  la  fondation  des  Eglifes.  Auffi  ne  feroit-il  pas  malaifé  de 
prouuer  que  ccsfolemnitez  ont  efté  perpétuellement  gardées  dans  toutes 
lesexemptions  accordéesjufqu’auio.Siecle.  Celle  du  Monaftere  de  Le- 
rinsn’a-t' elle  pas  efté  examinée  , &:  enfuite  confirmée  dans  le  Concile 
d’Arles  ! Sigifmond  Roy  de  Bourgogne  ayant  fondé  le  Monaftere  de  faint 
Maurice  enValéeappellé  Agounenjc , ne dcmanda-t’il pas dansle Synode 
de  la  Prouince , où  prefidoit  Auitus  Euefque  de  Vienne,  la  confirmation 
de  l’exemption  qu’il  auoit  donnée  pat  fes  Lettres  î i .Ab  Auito  Viennenfi  dr 
ceteris  Epifcopis  , qui  erant  in  Regno  Surgundionum , \uflit  conflrmtri , comme 
parle  l’Auteur  du  Supplément  de  l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours.  Le 
Roy  Gontran  n’eut  pas  pluftoft  fondé  le  Monaftere  de  faine  Marcel  prés 
de  Chaalons  fur  Saône , & honoré  de  fes  Lectres  d’exemption  , qu’il  fit 
autorifer  le  priuilege  & l’immunitéjdans  le  a.  Concile  de  V alence  tenu  en 
584.  dont  voicy  les  propres  termes:  V t ne  que  Epifcopi  locorum , neque  pote- 
fias  régit , quocunque  tempore fuccejfurt , de  eorum  volvnttte  quidqutm  minori- 
té, tut  tuf  erre  prtfiimtt.  Lorsquelemefmc  droit  de  franchife  fut  donné  au 
Monaftere  de  Luxeiiil  en  Bourgogne,  ne  le  fit-on  pas  confirmer  par  les 
Lettres  de  Clotairel  I.  & parle  Concile  aflemblé  à Mafconî  Ces  quatre 
anciennes  exemptions  conferuées  dans  noftre  Hiftoirc  , ayant  efté  don- 
nées dans  vn  temps  auquel  la  difeipline  de  l’Eglife  n’eftoit  pas  enco- 
re altérée  ny  corrompue  par  l’ambition  des  Moines  , ont  feruy  de 
modèle  à la  plufpart  des  autres  priuileges  depuis  accordez  , & aux 
deux  Formules  que  Maiculphe  ena  compolces,  l’vne  pour  l’Euefque, 
Part.LTit.il.  VVuuu 
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qui  confent  à l’exemption , appcllée  Formula  de  priait egio , parce  que  ce 
mot  d’exemption  n’eftoit  pas  encore  en  vfage  : L’autre  pour  le  Roy  , inti- 
tulée , Concefio  Régis  ad  hoc  priuilegium  : Les  ayant  ainfi  voulu  diftinguer 
pour  marquer  la  neceifité  du  concours  de  l’vnc  8c  de  l’autre  puiflance, 
l’Ecclefiaftique  8c  la  Royale.  Et  comme  les  droits  qu’on  remettoit  aux 
Moines  dans  ces  franchilcs  regardoient  feulement  le  temporel  ou  la  liber- 
té d’élire  vn  Abbé,  aulïi  dcuoient-cllcs  eftre  également  confirmées  par 
l’autorité  Ecdcfiaftique  8c  Royale.  De  là  vient  que  ceux  qui  dans  les  Siè- 
cles fuiuans,  ont  obtenu  de  femblables  prerogariues,  ont  fi  bien  reconnu  le 
befoin  d’auoir  recours  au  Roy  8c  à l’Euefque,  qu’Hincmare,  tres-verfis 
dans  l’vfage  de  noftrc  Eglife  Gallicane , tombe  d’accord  qu’apres  le  con- 
fentement  accordé  par  les  Eucfques  alfemblez  dans  la  Prouince  de  Reims 
pour  l’exemption  du  Monafterc  de  Dorigny , fitué  dans  le  Diocefc  de 
Laon, on  fut  oblige  d'auoir  recours  au  Roy, pour  luy  en  demander  des  Let- 
tres confirmatiues,ainfi  que  l’a  remarqué  Flodoard//é.  y et p-2.-p.de  {on  Hi- 
ftoirc.  Nous  voyons  encore  vne  pareille  conduite  dans  l’Ancmblée  que  les 
Eucfques  de  France  firent  en  859.  à Sauenieres,  Apud Saponariai.  Car  apres 
auoir  accordé  vne  exemption  au  Monafterc  de  Fleury  de  l’Ordre  de  S.Bc- 
noift,ils  en  demandèrent  l’agréement  au  Roy  8c  à Raoul  Archeuefque, 
auec  tant  d’inftancc  8c  de  foûmiflion  que  ce  Concile  remarque  que  ce  fut 
apres  s’eftre  profternez  aux  pieds,  tant  de  l’vn  que  de  l’autre: T/ priuilegium 
Monajlcrsj  fantli  Ecnedicli , tjuod  annuente  pr.tf.tto  rege  ,frmauerat  ; quodque 
idem  Radulphds  fubfcrijtferat  ,ratum  inconcujfum fluderent. 

Ces  formes  obfcruees  pour  l’obtention  des  priuileges , n’ont  pas  efté  ju- 
gées moins  ncceflaires  pour  le  reftablilfemcnt  de  ceux  qui  auoient  efté  cn- 
(éuelis  dans  la  ruine  des  Monaftercs.  Car  nous  lifons  dans  les  Conciles  de 
France , que  l’Abbé  du  Conucnt  de  Souliac , ayant  en  l’année  8 66.  repre- 
fenté  aux  Eucfques  aflemblez  à Soiffons,  quefon  Monafterc  ayant  efté 
faccagc  par  les  Normands,  les  titres  de  leur  exemption  s’eftoient  perdus 
dans  le  pillage,  8c  qu’ayant  obtenu  de  nouuelles  Lettres  du  Roy  pour  lere- 
ftablir , il  ne  reftoit  plus  que  l’agréement  8c  la  confirmation  du  Concile, 
afin  de  rendre  ce  reftabliftement  de  leur  priuilege  plus  légitimé  par  le 
confcntementSc  l’approbation  de  l’vne  8c  de  l’autre  puiflance  : Clemcntiam 
regiam  , & fynodalem  adiiffe pietatem , difent  les  aftes  de  ce  Concile  , prt 
priai legiis  ipfi Monajferio  impetrandis , qutbus  fuh  tui aorte  regia  atque  Appfloli- 
ea  & fjnodali  defenfone perpétua  munirentur.Le  decret  de  confirmation  don- 
né par  ces  Eucfques , eft  rapporté  au  mefme  endroit  : Cujus  piis petitioni- 
hus  fimul  cum  regia fubtimi  démenti  a annuente  s , hoc  prafens  priuilegium  ad j cela 
regia  pndscla  aulloritate  decreuimus  roborandum. 

Ce  font  là  les  véritables  réglés  des  exemptions  pratiquées  parl’Eglifa 
depuis  les  prémices  temps , jufqu’aux  dixiefme  8c  onzieûne  Siècles , pen- 
dant lefquels  ces  priuileges , qui  eftoient  pluftoft  des  libériez  8c  des  fran- 
chifes  ,que  des  exemptions,  n’eftoient  donnezauee  tout  cela  que  pour  les 
droits  temporels  8c  pécuniaires , ou  pour  la  faculté, d’clire  les  Abbcz,  SC 
encore  fous  cette  condition  qu’ils  fuflent  approuuez  par  des  Lettres  du 
Prince, autorifez  par  le confentemcnt  de l’Euefque, 8C confirmez  par  le 
Métropolitain,  8c  les  autres  Euefques  de  la  Prouince. 

Il  eft  vray  que  dans  les  derniers  Siècles  les  Moines , fous  prétexté  de  ces 
immunitez  particulières , aufquelles  ils  011c  donné  vne  interprétation  trop 
large  8c  trop  fauorablejonc  commencé  à vfurper  la  jurifdicUonEpifcopale, 
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\ quoy  d’vn  colle  la  conniuence  des  Euefques , ou  leur  ignorance , ou  leur 
auaricc,  oulcurpcudcrelidenccont  beaucoup  contribué:  Elles  Papes 
d’ailleurs  ayant  trouué  vnc  occafion  fauorable  de  diminuer  l’autorité,  fit 
de  s’aflfujettir  immédiatement  les  Monaflcrcs , n’ont  pas  manqué  d’autori- 
fer  les  prétentions  des  exempts , afin  de  pouuoir  augmenter  plus  facile* 
ment  leur  autorité  fouueraine  , par  la  diminution  de  i’Epifcopale.  Les 
Schifmes  des  Anti-Papes,  les  guerres  des  Guelphcs  fie  des  Gibelins , & les 
diuifions  des  Papes  &c  des  Empereurs  ont  encore  beaucoup  fauorile  ce 
commerce  fie  ce  trafic  d’exemptions  des  autoritez  légitimés.  Car  fi  d’vn 
collé  les  Princes  cllans  diuil’cz,fe  faifoient  de  differents  Pontifcs,les  Anci* 
Papes  d’vn  autre , ou  pour  l'oultcnir  leur  promotion , ou  pour  fc  conferucr 
leurs  partifans , ou  pour  entretenir  leur  Cour  dans  la  pompe  accoulluméc , 
accordoicnc  toutes  fortes  d’immunitez  à ceux  qui  en  donnoient  le  plus 
d’argent.  Voilà  comme  les  vfurpations  font  entrées  dansl’Egiiic,  non  tout 
àcoup , mais  peu  à peu , fie  par  des  progrez  infcnfiblcs.  D’vnc  franchife  qui 
ne  concernoit  que  les  droits  temporels , les  Moines  en  ont  frit  vne  exem- 
ption pour  les  droits  fpiritucls;  li  le  priuilege  n’clloit  qu’vne  faucurpcr- 
fonncllc  accordée  à quelque  Abbé  cnconüdciationou  de  fon  grand  mé- 
rite, ou  defon  cminentc  pieté , ou  des  fcruiccs  fignalcz  rendus  par  luy  à 
l’Eglifc  î les  Moines  faifant  palier  cette  grâce  de  la  perfonne  de  l’Abbé  à 
leur  Monaltcre,  l’ont  rendue  réelle  fie  perpétuelle:  Qu’vue  exemption  full 
temporelle,  accordée  à vn  Conucnt  pendant  l’auaricc , ou  la  tyrannie  d’vn 
Euelquc  qui  opprimoic  les  Religieux , quoy  quelle  deuil  finir  par  la  mort 
dcl’opprelïeur , ils  n’ont  pas  laiué  de  la  continuer  fie  de  la  changer  en  vne 
liberté  fixe  fie  permanente.  Si  vne  Abbaye,  par  la  deuotion  particulière  de 
lonFondateur,aellémifefouslaprotc£liondu  fain%Siege , l’Abbe  Se  les 
Religieux  conucrtilTant  ce  droit  de  proteftion  en  vn  droit  de  jurifdi- 
élion,  ont  fait  de  ce  motif  de  pieté  vn  titre  de  priuilege  Se  d’immunité. 
C’cllainli  que  ces  Cénobites , qui  dans  la  primitiuc  Eglife  elloient  fou- 
rnis à l’adminidration  generale  fie  particulière  des  Euefques,  fous  pré- 
texte de  ne  fc  faire  au  commencement  décharger  que  des  droits  tem- 
porels , dependans  de  l’Epifcopat,  avant  par  la  condefccndancc  de  ceux 
qui  viuoicnt  alors,  cltendu  leur  affranchiffemcnt  jufqu’à  difeipline  qui 
s’exerce  dans  le  fecret  du  Cloillre , fie  dans  l'intérieur  du  Monallcre , ont 
enfin  vfurpé  comme  autant  de  titres , tout  ce  que  l’indulgence  des  Pré- 
lats leur  auoit  fouftert,  employant  ces  grâces  pour  s’exempter  non  feule- 
ment de  quelque  partie  de  la  jurifdiélion,  telle  que  pourroit  cllre  la  cor- 
rection des  Moines , la  vifitc , l’inflitution  ou  la  deflitution  des  Preflres , fie 
des  autres  fondions  ; mais  de  la  jurifdiclion  toute  entière.  Et  ce  qui  pa- 
roill encore  plus  monllrueux , cfb  quclamefme  exempeion  qu’ils  auoienc 
vfurpéc  pour  eux , ils  l’ont  prétendue  en  faucur , tant  de  leurs  domeftiques 
fie  des  laïques,  demeurans  dans  l'cftcnduc  de  leur  Abbaye,  que  de  tous  les 
nouueadx  venus,  pour  habiter  les  terres  qu’ils  auoient  défrichées,  aufquels 
ilsontfait  adminiltrcr  les  Sacrcmenspar  leurs  Religieux  ; nonobllantla 
defenfe  duConcile  de  Clermont, qui  leur  interdifant  cette  adminiflration 
dans  les  Eglifcs  qui  leur  appartiennent  .leur  ordonna  en  incline  temps  de 
nommer  vn  Vicaire  perpétuel,  pour  cllre  inftitué  par  l’Eucfque.Cette  Or- 
donnance n’ayant  pu, dans  le  foiblc  creditdesEucfques, s’exécuter  en  beau- 
coup de  lieux,  les  Moines  fc  preualans  decette  iropuilfance  fefontmain- 
tenus  dans  la  pofTeffion  de  dilpofer  des  droits  Epifcopaux  ficCuriaux. Voilà 
Part.  I.  Tit.  II.  V V u u u ij 
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les  degrcz  pat  lcfquels  ils  fonc  montez  à l'independancc  ; c'ell  parla  que 
fe  faifantvn  droit  de  quelques  mauuais  exemples,  ils  ont  introduitcnccs 
derniers  temps,  vnenouucllc  forte  d’exemptions  dé  territoire 

Exemptions  tyranniques  & fraudulcufes  -,  exemptions  contraires  aux 
Canons  &r  à la  Police  Ecclclïaftique  : Exemptions  qui  leur  faifant  prefu- 
mer  de  n’cllrc  d’aucun  Diocefe , les  a portez  jufqu’à  prétendre  vne  domi- 
nation dans  l’Eglifc,  & às’eriger  en  Supérieurs  & luges  des  Prcthcs  & des 
laïques  dans  la  charge  des  âmes,  Sc  dansl’adminiftralion  des  Sacremens. 
Quant  aux  autres  accordez  pour  quelques  droits  particuliers , ou  pour  vne 
portion  de  la  puiifance  Epifcopalc,  on  ne  doit  pas  s’eftonner  li  elles  ont 
elle  tolérées , lors  que  le  titre  fur  lequel  elles  font  appuyées  s’ell  trouuc 
légitime,  parce  quelles  conferucnt  la  fuperioriié  àl’Euefquc , & ne  dé- 
rogent qu’en  peu  de  chofcs  au  droit  commun  fanslcddlruirc.  Maiscelle- 
cy , qui  lailfant  les  Monalleres  dans  vn  Diocefe , les  rend  de  nul  Diocefc , 
qui  les  faifant  independans , leur  donne  vn  territoire,  St  qui  ne  les  exemp- 
te pas  feulement  de  toute  la  puiffancc  de  l’Eucfque,  mais  leur  transféré  la 
jurifdiûion  paftorale,  elle  cil  tellement  extraordinaire,  que  les  douze  pre- 
miers Sicdes  de  l’Eglife  ne  l’ont  point  connue,  ny  les  anciens  Canons  con- 
damnée. Les  Pcres  de  ces  temps-là  n’ayant  pû  fe  figurer  vn  monltrc  pareil 
à celuy  de  deux  cfpoux  dans  vne  mefme  Eglife , Se  de  deux  Eucfqucs  dans 
vnmcfmc  Diocefe , ont  confideré  les  Moines , qui  ne  rcconnoiffent  point 
la  puiflancc  de  l’Euefque , comme  ces  Preltres  acéphales , qui  ne  voulans 
point  obéir  à aucun  Supérieur,  ne  font  point  vne  Eglife,  mais  compolcnt 
vne  affcmbléc  illégitime  Sc  fehifmatique  félon  le  langage  d’vn  ancien 
Concile  de  Paris  ■.  £hii Jitb  nullius  {.pifeopi  iîjàflim,  aut  providentiel  guber. 
nanlur , ules  acephethmefi fine  copite  prifcn  Ecclefit  confinait  Je  mtncnpjkit.  Ce 
font  des  brebis  errantes,  difpcrfécs  & fans  Pallcur,qui  ne  font  aucune  par- 
tie du  troupeau,  Ce  font  des  membres  feparez  qui  ne  reçoivent  ny  mouuc- 
ment  ny  nourriture  du  chef  cftably  de  Dieu  fur  tout  le  corps.  Ils  ont  crcu 
que  comme  le  priuilcgen’cll  qu’vne  grâce  particulière  accordée, il  perd  fa 
nature  & deuient  vfurpation  autant  de  fois,  que  pour  le  vouloir  trop  eften- 
dre,onlcrendvnmcrlcl.  Ces  Peres  n’ont  pas  cllimé  ces  exemptions  qui 
n’eftoient  données  que  pour  le  temporel , incompatibles  aucc  1 obcïflancc 
deuë  à l'Eucfque.  Ils  n’ont  pas  creu  qu'vn  Moine  pour  dire  ainfi  exempt , 
en  fuft  moins  fournis  àlajurifdiâion.  Ils  ont  confideré  l’Eucfque,  tantofl 
comme  vn  Pafteur,  & tancoll  comme  vn  Pere  ; que  comme  Pailcur  il  doit 
veiller  fur  tout  le  troupeau:  Attcnditc  vniucrfo  trtft . f nittetft,  ditl’Efcritu- 
re;  c’eft  à dire, fur  les  brebis  faines  & fur  les  malades  ou  égarécs,fur  les  Pre- 
ftres  & fur  les  laïques,  fur  les  Moines  exempts  en  la  manière  lufdite.  Je  fur 
ceux  qui  ne  le  font  pas  ; Comme  Perc , qu'il  cft  redcuable  de  la  parole  de 
I.  C.  ac  fa  charité  &c  de  fes  foins  paternels , autant  aux  enfans  émancipez , 
qu’à  ceux  qui  fonc  demeurez  en  1a  puiflancc -.Epifiopin  nemini  défit.  Aufli  les 
vns  Sc  les  autres  luy  doiuent  l’obeïflance,delaquellc  ny  l’émancipation,  ny 
la  prefcripcion  ne  les  peut  affranchir^  ceux  qui  font  émancipez  de  fa  puif— 
fance,qu’aux enfans  quiy  demeurent  fournis:  Epi/èeptu  nemini  défit. C'cltle 
langage  des  Conciles. Ces  Peres  enfin,nous  ont  enfeigné  que  dans  toute  la 
Hiérarchie  Ecclefiafti que,  les  Moines  demeurans  dans  leur  Monaftcrc, 
n’eftoient  pas  capables  d’exercer  ccccc  jurifdiâion  paftorale  , parce  qu’e- 
ftant  nourris  dans  l'obfcurité  & dans  la  folitude  de  leurs  Cloiltres , ils  ne 
peuucnt  ny  porter  le  poids  du  jour  & de  la  chaleur , ny  fournir  aux  foins 
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ny  aux  occupations  continuelles , qu'exige  l’adminiftration  des  Sacrc- 
mcnsj  Quefuiuant  lapcnféedcfaintHierofme,ils  ne  doiucnt  pas  prefi. 
cher  mais  pleurer  : Non  dociorij , fed  plangentis  battant  ojficinm.  Qi£au 
fentiment  ae  faint  Grégoire  le  Grand , ils  ne  pcuucnt  faire  en  mclme 
tempslcdeuoirdePafteur &dc  Moine  ; Nemo  potefl  ér  Ecclefiafricit  obfe. 
quits  deferuire inmonacbica  régula  ordinale  pcrfifterc.  Qtfen  l’opinion  du 
mefmcPcre,  non  feulement  il  leur eft  défendu  d’admmiftrcr  les  Sacre- 
mens,  mais  encore  aux  Prcftrcs  de  célébrer  la  MclTedans  leur  Monafte- 
rc,  8c  au  Peuple  de  s’y  aflcmbler , crainte  de  troubler  la  paix  de  leur  ef- 
prit,  & le  calme  de  leur  folitude , par  le  commerce  des  Séculiers,  &le 
trouble  de  la  vie  commune:  Ne  forte  mon.tftica  quiet  tumultuosi  fecularium 
perfonarum frequentiâ cr  conuerfàtionc  turbaretur  : Qu’vn  Moine  , adjoufte 
faint  Bernard,  Portant  de  l’ombre  de  fa  cellule,  ne  peut  pas  fupporter 
i’efclat  des  charges  éminentes  de  l’Eglife:  Si  attenditur  rerum  dtgnitat , 
banc  Monachi  abhorre  t profejjio  ; fi  minifierinm  , folis  liquet  congruere  Eonti- 
ficibut.  Qifeftantdcs  Anges  dans  le  filence  de  leurs  cellules,  il  eft  à crain- 
dre qu'ils  ne  deuicnnent  des  hommes  & peut-eftre  encore  pires  dans  les 
fondions  de  l’Eglife,  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence,  dans  l’Auditoire 
d’vnc  Officialité , fie  dans  l’exercice  de  la  jurifdidioncontcncieufc.  C’cft 
fur  ces mcfmcs  principes,  que  l’Eglife  qui  ne  change  point  fa  conduite 
lpirituclle,  s’eftoppolce  à ces  fortes  d'exemptions  generales,  que  l’am- 
bition des  Moines,  la  négligence  des  Prélats  , & les  Schifmcs  auoienc 
funeftement  introduits  , & qu’elle  a rendu  aux  Euefques  la  puilfance 
que  Dieu  leur  auoit  donnée  , & que  les  Canons  des  anciens  Conciles 
auoient  confirmée.  C’cft  dans  cetce  veuë  qu'eftant  affemblée  dans  le 
Concile  de  Confiance,  elle  condamne  &reuoque  toutes  les  exemptions 
obtenues , ou  par  argent,  ou  par  importunité  , ou  par  obreption , pen- 
dant la  diuilion,  adjouftantà  ce  Decret,  que  celles  qui  feront  accordées 
à l’auenir , ne  le  feront  qu’aucc  connoiflancc  de  caufe.  Bien  plus  , le 
Concile  de  Trente , renouuellant  la  difpofitiondu  Concile  de  Calcédoi- 
ne, qui  donne  aux  Euefques  vne  fouucraincadminiftration  fur  les  Mo- 
naftcrcs,  par  vn  Decret  exprès , n’a  pas  feulement  permis  à ces  Prélats 
de  vifiter  toutes  les  Eglifes  de  leur  Diocefe,  mais  leur  a commandé  de 
n’en  laifler  aucune,  foie  exempte  , ou  non  exempte  , fans  la  vifiter  tous 
les  ans.  Les  libertezde  l'Eglife  Gallicane  réglant leuts decifions  fut  de 
fi  illuftres  modèles,  rejettent  tout  ce  que  le  dérèglement  delà  difeipline 
relafchéc  auoit  pu  introduire  de  contraire  à la  pureté  des  anciens  Conci- 
les ; Elles  n’ont  voulu  rcconnoiftre  d'autres  exemptions  que  celles  qu'vne 
apparente  nccelfité  a impetrees,  que  le  confcntement  des  plus  interelfez  a 
autorifées,  & que  l’autorité  mefme  Epifcopale  a permifes  endefehar- 
gcanc  les  Moines  de  quelques  droits  temporels , fanslesdifpcnferdel’o- 
bëiflancc  deuë  à leur  autorité;  ainfi  pour  les  mefrnes  raifons , auons-nous 
condamné  celles  qui  à l’efgard  des  Priuilcgiez,  depouïllentle  Paftcur  de 
fa  puilfance  toute  entière:  jugeant  que  comme  iln’eft  pas  au  pouuoir  du 
Prince  deceder  toute  fa  lurifdiûion  Temporelle,  parce  quelle  eft  infe- 
parable  de  fa  Souueraineté , fuiuantla  penfée  de  nos  Doéteurs  : Non  po- 
tefi  concedere  priuilegtum  ommmoda  exemptionit  ; quod  ijfit  laccrare  Imperium 
6-  abdicare  a fe  IurifdUtionem.  Quod  non  efi  pojjibile  ; Qu’ainfi  l’Euefque, 
qui  eft  l’image  du  Prince,  nepeutfepriuerde  toute  fa  Iurifdiélion  Spiri- 
tuelle. C’eft  par  cette  raifon  que  nous  auons  cftimé  qu’il  ne  pouuoit  y 
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auoir  aucun  titre  légitime  de  cette  exemption  generale,  qui  démembré 
le  territoire  de  l’Eucfquc  pour  le  donner  a vnMonaftcre.  Pour  confirmer 
cette  vérité,  nous  allons  accouftumé  de  nous  feruirdccétargumcnt;  Ou 
le  priuilcge  de  l’Exemption  ne  déroge  pas  cxprcllemcnt  au  Concile  gene- 
ral de  Calcédoine,  8c  àtouslcs  autres  Conciles  de  France,  qui  confir- 
ment la  Iurifdiclion  de  l’Eucfquc,  ouilydcrogcfpccialcment.  Si  le  pri- 
uilcgc  n’y  dérogé  pas,  ileft  abfolumcnt  nul , puis  que  félon  l’opinion  de 
tous  les  Canom  Iles  ,mcfmc  des  plus  relafchez,  Si  fuiuantla  Conftitution 
des  Papes  dans  le  Chapitre  3.  De  Capcllis  Monaeh.  aux  Décrétales,  vne 
dérogation  fpcciale  eft  neceffiaire.  Si  au  contraire  le  priuilege  y déroge, 
il  cil  pareillement  nul , parce  que  ny  les  Conciles  particuliers , ny  les  Pa- 
pes , ny  les  Euefques  n’ont  pas  le  pouuoir  de  déroger  aux  Decrets  d’vn 
Concile  Oecuménique , fuiuant  la  doctrine  du  faint  Sicge , 8c  les  libertez 
de  l’Eglifc  Gallicane  qui  aflujettificnt  les  Papes , les  Euefques  8c  les  Con- 
ciles particuliers , aux  Decrets  8c  aux  Canons  des  Conciles  generaux. 
N’cft-ccpasfurcesfondemcns,  que  l'Ordonnance  d'Orléans,  pour  dc- 
ftruire  toutes  ces  forces  de  Priuilcgcs,  a fait  l’Article  ij.  dontledeuoirde 
nollrc  charge  nous  oblige  de  rapporter  les  propres  termes,  afin  que  cctce 
Loy,  apparemment  abrogée  par  la  foiblcfle  ou  par  le  relafchemcnt  des 
Euefques,  & par  l’vfurpation  abufiuc  des  Moines,  puill'e  leprcndrc  fa 
première  vigueur , &:  cftrcrcftablie  dans  fon  ancienne  obferuation. 

Tous  Abbc Abbjfis , Prieurs,  Prieures , non  e fi  ans  Chefs  d' Ordre  , en - 
fcmble  tous  chanoines  & Chapitres  feront  indifféremment  fit  jets  à /’  Areheuefque 
eut  t ne-que  Diocejain , (.ms  iju  ils  pnififent  s'ajder  d'aucun  priuilcge  d'exem- 
ption. Et  pour  U regard  de  U vifitation  efi  de  la  punition  des  crimes,  noncbjiant 
oppositions  ou  appellations  quelconques.  Demeureront  tout,  fois  aux  alliez. , Al- 
btjfcs , Prieurs ù Prieures  la Vifitation  efi  coercition  accouftumtc  fur  leurs  Ke- 
Itrcux  ce  Religieuses , par  faute  d'obfiruancc  de  leur  Réglé, 

Cctce  Loy  ne  rend  pas  feulement  la  puiiranccfpiritucllc  aux  Euefques, 
8c  la  lunfdiâion  aux  Ordinaires  : mais  elle  condamne  auflî  cous  les  pri— 
uilcgcs  d’exemption  , & abroge  en  mcfmc  temps  l’vfurpation  que  les 
Moines  auoient  faite  de  l’autorité  8c  du  territoire  Epifcopal.  Quoy  que 
cette  Ordonnance  fcmble  excepter  les  Chefs  d’Ordrc  -,  elle  ne  doit  à céc 
égard,  &c  dans  le  cas  de  cette  reftriétion  , cftrc  entendue  que  des  exem- 
ptions perfonnclles  & particulières,  & non  pas  des  Priuilcgcs  generaux 
8c  perpétuels,  qui  vont  à affranchir  de  la  Iurifdiftion  Paftoralc.  Les  chefs 
d’Ordrc  à qui  les  Religieux  foncfoufmis  pour  l’obfcruationdc  leur  Règle, 

6 pour  le  détail  de  la  difciplincMonaftique  , font  eux  mcfmes  8c  leurs 
Monaftcrcs  , foufmis  à la  vifitation  de  l’Euefquc  , à la  corrcftion  des 
mœurs,  à la  punition  des  crimes,  6c  à la  difpcnfation  des  Sacremens.  Cette 
puiftancc  qui  leur  a efté  accordée  fur  tous  les  Moines  de  leur  Ordre,  ne 
lcsfouftrait  pas  delà  puiftancc  des  Prélats,  dont  ils  font  toufiours  jufticia- 
blcs.  Il  n’eft  pas  croyable  que  le  Roy  8c  lcsEftats  euflent  voulu  par  cctrc 
Loy  fi  fainte , confirmer  en  faueur  de  ces  chefs  d’Ordrc  vne  exemption  de 
laquelle  on  induiroit  vne  fi  abominable  confcqucnce  contre  l’autoritc 
Royale,  en  faueur  du  Pape.  Ncfçait-on  pas  que  les  Théologiens  cor- 
rompus, 8c  les  Partifans  de  la  Cour  de  Rome,  ont  eftably  l’exemption  des 
Clercs  & des  Moines,  de  l’obcïftancc  deue  aux  Euefques,  par  celle  de 
robeîftancequclcsfujcts  doiucnt  à leur  Roy  î Combien  de  fois  dans  les 
Liures  que  vous  aucz  condamnez  par  vos  Arrcfts  , ces  Canoniftes 
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flatteurs  ficintcrefl'cz  ont-ils  tire  des  argumens  de  l’vn  à l’autre;  Ont-ils 
pas  cité  fi  téméraires  de  dires  Que  fi  le  Pape  priuoitlcs  Rois  de  leur 
Royaume,  te  s’il  exemptoit  leurs  Sujets  du  ferment  de  fidelité,  il  pou- 
uoit  auflî-bicn  exempter  les  Eeelefiaftiques  te  les  Religieux  de  la  puillan- 
cc  fpirituellc  des  Eucfqucs  ? Pcrnicicufc  induction  & ncantmoins  certai- 
ne, fi  la  première  propofition  cft  véritable. 

Les  Roys  donc  te  les  Eftats  Affemblez  à Orléans,  qui  n'ignoroient  pas 
l’eftabliffcmcnt d’vne  fi  pcrillcufcconfequcnce,  &:  les  fuites  dangereu- 
fes  d’vn  fi  faux  principe,  auroient-ils  encondamnantlesexcmptions,cx- 
ccpté  les  Chefs  d’Ordre , pour  leur  confirmer  vn  affranchiflement  de  la 
Iunfdiclion  fpirituellc,  de  laquelle  ny  les  Conciles,  ny  les  Ordonnances 
ne  pcuuentdifpenferperfonne,  & contre  laquelle  on  ne  peut  jamais  pre- 
ferire ; Celan’eft  pascroyable.  Il  n’eft  pas  vray-fcmblable , non  plus  que 
cette  Ordonnance,  qui  dans  les  vingt  premiers  Articles  a trauaillé  à ren- 
dre le  Pape  fujet  aux  Canons,  à modérer  cette  Souueraincté  , queluy 
donnent  les  Vltramontains , Se  àempefeher  qu’apres  auoir  vfurpé  vn  Em- 
pire abfolu  dans  l’Eglife , il  ne  fc  portail  par  vne  confequcncc  inéuitablc , 
a entreprendre  fur  le  Temporel  des  Roys  te  de  leurs  Eftats , Que  cette  Or- 
donnance, difons  nous,  euft  voulu  accorder  à ccsAbbcz  vne  exemption, 
qui  faifant  breche  à l’autorité  fpirituellc  des  Prélats  , eftoit  capable  de 
donner  atteinte  à la  Souueraincté  temporelle  des  Roys. 

C’eft  fur  ces  lumières  tirées  des  anciens  Canons  te  de  nos  Libertez , 
qu’il  faut  examiner  les  titres  de  faint  V allery  Ceux  que  les  appellans  nous 
rapportent , font  de  deux  fortes  j les  vns  regardent  l’exemption  , les  autres 
les  droits  quafi  Epifcopaux , qu’ils  prétendent  dans  le  territoire  de  faine 
Vallcryi  mais  entre  tous  ces  titres  il  ne  fc  trouue  que  la  feule  Sentence 
d’Alexandre  III.  digne  de  quelque  reflexion.  Que  cela  ne  foit,  fi  dans 
l’énoncé  de  l’aéle  par  lequel  le  Pape  Grégoire  IX.  donne  Commiflion 
pour  faire  le  Procez  aux  Habitans  qui  auoient  mal-traité  les  Religieux, 
il  cft  dit  que  l’Abbaye  de  faint  Vallery  releuedufaint  Siège,  n’eft-ilpas 
auflî-toft  adjoufte  fi  eut  tfftrum  , pour  en  marquer  l’incertitude  ; Si  vne 
Bulle  d’innocent  IV.  excepte  les  Religieux  de  faint  Vallery  de  la  rigueur 
d’vnc  Conftitution  generale,  faite  contre  les  Priuilegiez  , bien  loin  d’e- 
ftre  fauorable  aux  appellans,  ne  monftre-t-clle  pas  au  contraire  qu’ils  ne 
pretendoient  pas  auoir  les  droits  Epifcopaux , ny  eftre  enpoffcflion  d’vnc 
Iurifdiétion  ordinaire;  Quanti  celle  du  Pape  Nicolas  111.  qui  confirme 
les  priuileges  accordez  parfesprcdeccfleurs , que  donne-t-elle  de  nou- 
ueau:  Comme  elle  preluppofe  quelques  Priuileges  rfi  les  Religieux  n’en 
pcuuent  rapporter  la  confirmation,  ne  fera-t-elle  pas  entièrement  inuti- 
le; Pour  ce  quiregarde  les  priuileges  prétendus  accordez  i cetee  Abbaye 
par  les  Papes  Benoift  VII.  Pafchal  II.  te  Alexandre  III.  à quoy  bon  les 
examiner , pu  ifque  les  fragmens  qu  i en  font  rapportez  dans  vn  liure  com- 
pofé  parvn  Religieux  Benediétin , Se  dont  on  ne  nous  a pas  communiqué 
les  originaux,  eftant  imparfaits  te  tronquez,  ne  pcuuent  faire  aucune 
foy  en  Iuftice.  Peut-eftre  que  les  autres  titres  qui  mettent  le  Monaftere 
de  faint  Vallery  dans  la  foufmiifion  te  fous  la  protection  immédiate  du 
faint  Siège,  établiront  beaucoup  mieux  le  droit  des  appellans,  que  ceux 
qui  viennent  d’eftre  alleguez.Mais  ne  fçait-on  pas  que  ces  qualitcz  de  dé- 
pendance te  de  protcûion  du  faint  Siégé  , font  pluftoft  des  noms  de 
pieté,  d’honneur,  & de  dignité,  que  des  titre»  d’Exemption  , d’immu- 
nité , de  Iurifdiûion , Se  de  Franclufe ; 
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Qui  pour  ignorer  que  ces  prerogatiucs  n’onc  efté  données  que , ou  pour 
honorer  dauantage  la  deuotion des  Fondateurs,  ou  pourreleuerla  pieté 
des  Cenobites,ou  pour  arrefter  l’autorité  mal  réglée  des  Ordinaircs,quand 
ils  ont  voulu  les  opprimer , Sc  dominer  auectrop  d’empire  fur  leurs  Mo- 
nafteres!  Les  Papes mefmcsfc  font-ils  jamais  preualus  de  ces  fortes  de 
titres  honorables  ï Bonifacc  VIII.  qui  n’a  point  perdu  d’occafion  pour 
auilir  l’autorité  des  Eucfques  , n’ a-t-il  pas  reconnu  cette  vérité  dans  le 
Chapitre,  Si  Papa  extrade  Priuil.  Si  Papa  in  alique  priuilegio , vel feripturi, 
non  facta  principoltter  fuper  denatione , Ecclefiamad  jus  & preprietatem  Roma- 
ns Ecclefi t pertinere , vit  fi milia  verka  narre t , non  ftofterea  iUius  Ecclefit 
exemptio  efi probata , nifidelibertate  aliter doceatur  : Si  nous  remontons  plus 
haut,  pour  examiner  les  Dédiions  des  Papes  Grégoire  VII.  6c  Pafcbal  II. 
touchant  l’Eglifc  de  Bamberg,  quieftant  fondée  par  l’Empereur  Henry 
I.  fut  mife  fous  la  proteftion  du  faint  Siégé , n’en  douterons  nous  pas  en- 
core moins?  Ces  deux  Papes , ontilseftimé  que  cette  prcrogatiuc  de  re- 
leucr  du  faint  Siégé  , peuft  faire  breche  aux  Canons , qui  attribuent  au 
Métropolitain  les  Ordinations  des  Eucfques  de  la  Prouince  de  Mayen- 
ce? Au  contraire  Grégoire  VII.  apres  auoir  depofé  dans  vn  Concile  Her- 
man Euefque  de  Bamberg,  conuaincudc  limonic,  n’cfcrit-t-il  pas  à Si- 

§efridus  Archeuefquc  de  Mayence  vne  Lettre,  dans  laquelle  il  l’auertic 
’auoir  plus  de  foinàl’aucnir  d’cftablirvnbon  Euefque  dans  ce  Diocefe, 
enlaplaccdeccluyquicftoitdépofé?  Nercconnoift-il  pas  dans  le  Liurc 
j.  de  fon  Regiftre , Ep.  a.  àc  3.  qu’encore  que  cette  Eglifc  dés  le  commen- 
cement de  fon  inftitution , euft  efté  particulièrement  foufmife  à l’Eglifc 
de  Rome  : f“‘  fundatoris  infiitutione  fanct.e  & Afofiolica  Sedi,  tanjuam 

humeri  capiti  ,niembr»m fcilicct  propinquius fpecialiori, quadam  cura jolliatudi- 
nis  inharet , & qu’elle  fuft  fous  la  proteûionde  faint  Pierre,  ApoSltlicâ  B. 
Pétri  tuitione  muni  ta  -,  Ellcn’eftoit  toutefois  point  exempte  de  la  Iurifdi- 
£Hon  de  l’Euefque  de  Mayence , & que  c’eftoit  à luy  comme  au  Métropo- 
litain, d’ordonner  l’Euefque  de  cette  Eglife.  Pafchal  ll.quivintau  Pon- 
tificat quinze  ans  apres  la  mort  de  Grégoire  VII.  s’eft-il  plus  cfloigné  de 
l’obferuation  des  Canons  , que  fes  prcdccclTeurs  ? 11  eft  vray  que  1 Euef- 
que de  Bamberg  eftant  mort , le  Clergé  & le  Peuple  ayant  efleu  en  fa  pla- 
ce vn  nommé  Otho,  au  lieu  de  le  menerau  Métropolitain  de  Mayence , 
l’enuoyerent  au  Pape  Pafchal  IL  pour  le  confacrer.  Mais  n’cft-il  pas  vray 
au (Ti  que  le  Pape  témoigna  que  cette  confecration  appartenoicau  Métro- 
politain? Ayant  neantmoins  confideré  les  peines  du  voyage,  les  dangers 
où  le  nouuel  Euefque  s’eftoit  expofé  auec  les  députez  du  Peuple  & du 
Clergé , Sc  les  difficultez  qu’on  luy  pourroit  faire , il  le  confacra  auec  cet- 
te claufe,  fans  préjudice  des  droits  du  Métropolitain:  Saluo  Uetrepolitani 
jure;  comme  nous  apprenons  par  la  Lettre  de  ce  Pape  au  Clergé  & au 
Peuple  de  Bamberg.  Aufli  ces  fortes  de  procédions  n’auoient  efté  données 
que  pour  feruir  de  remparts  contre  la  violence  des  Princes  Sc  des  perfon- 
nes  puiflântes , qui  violoient  les  droits  de  la  Religion , enuahilToient  les 
biens  dcl’EglifciOU  contre  l’auarice  des  Euefques , qui  fous  prétexte  de 
leur  Iurifdi&ion , furchargeoientlcs  Monaftercs  de  preftations  extraordi- 
naires. N’eft-ce  pas  pour  cette  raifon  que  Guillaume  Duc  de  Guyenne  6c 
Comte  d’Auuergne,  fondant  le  Monaftere  de  Cluny  , mit  ce  Conuent 
fous  la  garde  &c  fous  la  defenfe  du  Pape  ; Ne  ali  qui  s trincifum  fccularium, 
• non  Cornes  juif  quant , non  Epifiopus  quilibet , non  Pont  if  ex  fupradicla, 
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Sedis  üo-ftin.t  inuadat  res  if  forum  Dei  Seruorum.  Que  fi  vnefi  grande  pro- 
polition  donnoit  vne  exemption  celle  qu’on  la  prétend,  nes'enfuiuroit- 
îl  pas  que  le  Monaftcreàqui  elle  eft  accordée,  ne  (croit  pas  (culement 
exempt  de  l’autorité  de  l’Ordinaire,  mais  encore  de  celle  du  Papcî  La 
plufpart  des  Moines,  neantmoins  , foit  par  vne  erreur  grofliere,  (oit  par 
vne  ambition  alfeétée , profanant  l’vfage  des  Fondateurs,  ont  conucrty 
ces  protections  endos  exemptions  fans  mefure.  Et  c’eft  contre  cétabus 
que  faine  Bernard  s’cfcnc  dans  le  Liurc  3.  De  Conjiderat.  ad  Eugen.  Les 
Fondateurs , dit-il , peuuentbicn  dédier  leurs  Monaftercs  à faint  Pierre, 
fii  les  mettre  fous  la  proteftion  du  Pape;  mais  leur  pieté  ncdoitpasou- 
urir  la  porte  à la  vanité  des  Moines,  en  forte  que  ce  qu’ils  ont  fait  par 
vne  preuoyance  religieufe  , pour  preuenir  la  tyrannie  des  Laïques , & 
la  vexation  des  Euefques,  quiopprimoientles  Monaftercs,  puilîe feruit 
aux  mclines  Moinesdc  prétexte  pour  fecouër  le  joug  de  l’obcilTancc  Ec- 
clcûaftique  : Aliudeft  ejtiod  largitur  dénotée,  altud  rjnod  molitur  ambitio 
Jiibjeciionis  iwfatiens.  C’eft-làle  fens  de  ces  paroles  fi  communes  de  ce 
Pcre,  qui  ne  fignifiencpas  comme  quelques  vns  l’intcrprctcnt,  Qifil  y 
ait  deux  fortes  d’exemptions , dont  les  vncs  ayent  cité  accordées  dans 
l’inftanc  de  la  Fondation,  pour  eftre  protégez  feulement  du  faint  Siè- 
ge, fie  les  autres  ayent  cflé  données  depuis , pour  ne  point  dépendre 
de  l’Euefquc.  Cette  interprétation  eft  contraire , &:  aux  paroles  fie  à l’ef- 
pric  de  ce  Saint.  Ce  Pcre  a voulu  dire  qu’il  y auoit  des  Monafteres  qui 
fuiuant  la  pureté  Se  lafimplicité  de  la  Réglé  de  faint  Benoift,  ont  cfté 
eftablis  fous  l’autorité  ordinaire  des  Euelques,  fans  aucune  protection, 
comme  eftoic  ccluy  dc.Ciftcaux.  11  yen  auoit  d’autres , qui  dés  le  com- 
mencement de  leur  Fondation  ont  efté  mis  fous  la  proccüion  du  faint 
Siège ,'  comme  celuy  de  Cluny.  Que  de  ces  derniers , les  vns  fc  font  te- 
nus dans  les  bornes  de  leur  inliitucion,  fans  diminuer  l’autorité  des  Euef- 
ques qu’ils  ont toufiours reconnus  pour  leurs  Supérieurs;  Les  autres  au 
contraire , ont  conuerty  ces  protcélions  en  exemptions  contraires  à la 
Fondation,  enforte  que  ce  qui  n’auoit  efté  inftitué  que  parvn  motif  de 
pieté  & de  deuotion  des  Fondateurs , pour  mettre  le  Temporel  à couuert 
de  l’oppreflion,  ilscnont  fait  par  vn  efprit  d’ambition  fie  d’vfurpation , 
vnmoyen  pour  fecouër  le  joug  de  l’obeiflance,  fie  pour  viure  dans  l’in— 
dépendance. 

L’autre  moyen  fondé  fur  la  Prédication  de  faint  Vallcry,  par  laquelle 
on  a dit  que  ce  Saint  auoit  fait  vne  conqucftc  du  territoire  , qui  porte  à 
prefent  fon  Nom , n’eftablit  pas  mieux  le  droit  des  appcllans  , que  la 
proteâion  du  faint  Siégé.  Car  bien  loin  devoir  que  ce  Saint  aitprcfché 
dans  la  Ville , nous  lifons  au  contraire , qu’il  fc  retira  dans  vne  (olitude 
feparéc  du  commerce  du  monde  incontinent  apres  qu’il  fut  arriué.  Le 
plus  ancien  témoignage  relié  delà  fondation  de  ce  Monafterc  , confcr- 
ué  dans  le  premier  volume  des  Hiftoriens  de  France  , eft  vn  Fragment 
manuferit  de  la  vie  de  ce  Saint , dans  lequel  bien  que  nous  lifions,  que 
Valdolcnus  euft  prié  frintColomban  de  luy  permettre  de  le  prendre  aucc 
luy,  pout  l’accompagner  dans  la  Prédication  delà  Foy  aux  Gentils  , nous 
n’y  remarquons  toutefois  point  que  le  Saint  ait  prefehé,  mais  feulement 
qu’il  a conuerty  plufieurs  Payons  par  le  don  dès  Miracles,  pendant  que  fon 
Compagnon  en  conucrtiftoit  par  le  don  de  la  Prédication.  Bien  loin 
d’auoir  fouftrait  ce  pays  de  la  lurifdiélion  ordinaire , il  eft  dit, que  ce  fut  le 
Part. I. Tic.  II.  XXxxx 
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Roy  Clotaire  quiluy  permit  de  fe  retirer  dans  ccjlicu  folitairc,  à la  pricre, 
Si  du  confcntement  de l’Euefquc d’Amiens;  Cum  confcnfu  Pontifcis  , tf 
juxupctiticHemip/ius.Ctrieh donc  pas  vne  conquefte  faite  parla  Prédi- 
cation , mais  vne  libéralité  du  Roy , qui  a voulu  honorer  la  pieté  de  faine 
Vallcry , Si  vne  pcrmifiîon  de  l’Euefquc  qui  reuerant  fa  fainteté  , luy  a 
permis  defe  retirer  en  ce  lieu,  où  pendant  le  temps  qu’il  y eft  demeuré, 
il  a mené  vne  vie  pluftoft  d'vn  Solitaire  que  d’vn  Euefque  , In  ipjb 
loco  Status  V àltrtcus  à tumultu  circumbabitantts  pefuli  voluitUtere. 

Il  ne  refte  donc  plus  que  la  Bulle  d’Alexanarc  III.  à examiner;  mais 
G l’onconfidete  bien  le  temps  Si  le  lieu  où  elle  a efté  donnée,  lcscon- 
teftations  Si  les  raifons  fur  lefquclles  elle  a efté  conceuc  , il  ne  fera 
pas  difficile  de  juger  combien  elle  eft  fufpeûc,  &:  le  peu  de  Foy  qu’on 
y doit  adjoufter. 

Premièrement,  ayant  efté  donnée  pendant  que  le  fchifme  regnoit  en- 
tre Alexandre  III.  & les  autres  Antipapes,  il  ne  faut  pas  s’eftonner,  fi 
nos  libcrtcz  prefument,  que  tous  les  priuileges  accordez  pendant  ces 
temps  de  diuilïon,  font  pluftoft  des  ouuragcs  de  iafaueur,  que  d’aucu- 
ne vtilité  pour  l’Eglifc. 

En  fécond  lieu,  le  nom  de  l’Abbé  de  faint  Vallery  eft  marqué  par 
vne  lettre  initiale  R.  fans  l’auoir  cftendu  jufquesà  la  lin  -,  Néanmoins 
dans  le  Catalogue  des  Abbcz  de  faint  Vallcry,  qui  a efté  donné  au 
Public,  il  nefc  ttouuc  point  dans  le  temps  que  cette  Sentence  a efté  don- 
née, aucun  Abbé  dont  le  nom  commence  par  la  lettre  R.  Il  eft  vray 
que  les  trois  Si  quacricfmc  Abbcz  font  appeliez  Ragembaldus , Si  Re- 
floldus , mais  Us  eftoient  morts  plus  de  deux  cens  ans  auant  la  Senten- 
ce, laquelle  eft  d’autant  plusfulpcâc,  que  dans  l’énoncéil  eft  dit.  Qu’il 
y auoit  des  témoins,  qui  dépoibient  que  R.  & les  auctes  Abbcz  auoient 
efté  intronifez  par  d'autres  que  par  vn  Archidiacre  d’Amiens.  Il  faut 
donc  que  ces  témoins  ayent  depofé  d’vn  fait  arriué  deux  ou  trois  cens 
ans  auparauant. 

EntroifiefmclieUjil  yavnfolecifmcdanscette  Bulle,  dans  ces  mots, 
pluratamcn  pro  vobistcftimoniis  compsiutrunt , qui  jomdicium  R.  c’eftvnlo- 
\cQi(mcgto((icr,TtJlinumaqui , Sinous  ctoyonsles  Papes mefmes  comme 
Grégoire  VII.  lit.  i.F.piJl  33. SiLucius  Wl.Cap.adaudientiamdereftnpt.hes 
referipts  où  il  y a de  fcmblables  fautes , ne  font  d’aucune  foy.  Les  appel- 
lans  n’ont-ils  pas  reconnu  cette  vérité,  puis  que  dans  les  copies  collation- 
nées de  cette  Sentence , ils  ont  interprété  cette  Lettre  R.  du  mot  de  Reut- 
rendus  Abbas  qui  eft  vne  autre  abfuraité , comme  fi  le  Pape  euft  traité  cét 
Abbé  de  Reuerend  ,quieftvn  terme  de  dignité  Si  d’honneur,  dont  les 
Papes  ne  fe  font  jamais  feruis  endos  referits  à des  Abbcz.  Dans  vne  autre 
Bulle , il  eft  dit  que  ce  jugement  a efté  donné , communs  Pratrum  confenfs. 

En  quatricfmc  lieu,  le  difpofitif  de  cette  Sentence,  n’eft  point  con- 
forme à-la  contcftation  telle  qu’elle  eft  dans  le  Veu.  La  conteftation 
n’eftoit  que  pour  les  droits  Paroiifiaux  Si  pour  l’inftallation  ou  l’intronifa- 
tion  des  Abbez.  Toutefois  donnant  aux  Moines  plus  qu’ils  ne  deman- 
doient , on  leur  accorde , curam  animarnm , dont  on  n’auoit  point  parlé  au- 
parauanc-.Le  mot  àcdiuortia,qm  eft  dans  cetteBulle  n’a  pointd’cxplication, 
ou  celle  qu’on  luy  donne  pour  l’effet  duMariage  eft  incertaine,tres-obfcu- 
rc  Si  infolite.  Quand  les  Papes  Si  mcfme  Alexandre  III.  dans  le  Cha- 
pitre Auditis  de  prafeript.  parlent  des  matières  de  Mariage, il  les  appellent 
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• caufes  matrimoniales  ; ou  s’ilsentcndent  parler  des  diuorccs  du  Mariage* 
ils  adjouftenr  au  mot  de  diuorce  celuy  de  Mariage.  Mais  quand  toutes, 
ces  circondanccs  qui  rendent  cette  Bulle  fufpcctc  , celVcroient,  les  ap- 
pellans  n'en  jjcuucnc  tirer  aucun  aduantage  pour  ciïablir  leurs  préten- 
tions} car  dans  cette  Sentence,  il  n’y  a pas  vn  mot  de  Iurifdiétion  , ny 
Spirituelle,  ny  Epifcopalcî  elle  parle  feulement  de  l’cflcâion  ou  de  l’in- 
ftallation  de  l’Abbé*,  & du  droit  Paroilfial  qu'a  l’Abbé,  l'os  lamjùpi  rpo- 
Jitionc  Abbatis  in  Cathedra , tjuàm  de  cura  animarum , C~  alto  jr/re  F arachide 
li , à mentor  ali  Epi  (copi  & Ecclefi-e  impctilionc  abfoluimns.  Elle  parle  de 
l’exemption  des  droits  temporels,  ( en  voulant  bien  fuppofer  cp8inrpeti~ 
tio , foit  exempiio , 8c  impaire , foit  eximert , comme  on  prétend  ) Se  elle 
juge  que  les  Religieux  en  doiucnt  cflre  defehargez,  8c  que  l’Euçfque 
n’ed  pas  en  poffcffion  de  les  pcrceuoir  ou  de  les  exercer:  mais  elle  n’at- 
tribue pas  ces  mcfmcs  droits  à l'Abbé , Se.  ne  luy  donne  pas  pouuoir  d'en 
joiiir  dans  le  territoire  de  Paint  Vallcry  au  préjudice  de  l’Eucfque.  Il  y a 
bien  de  la  différence  d'exempter  les  Religieux  de  la  Iurifdiétion  , 8c  de 
transférer  aux  Religieux  la  mcfmc  Iurifdiction.  La  Sentence  ne  prononce 
queliir  le  premier  cas , 8c  non  pas  fur  l'autre,  8e  prononçant  fur  cette  con- 
teftation,  elle  ne  donne  pas  vne  exemption  totale  8e  vniucrfcllc , mais  par- 
ticulière en  deux  chefs  feulement  ,'çauoir, pour  l’inftallation  & pourl’clle- 
ûion  des  Abbcz , 8c  pour  le  droit  Paroidial.  Qui  dira  que  par  ce  droit  Pa- 
roiffial,  Alexandre  III.  ait  voulu  parler  de  la  lu rifdiétion?  11  n’v  aperfonne 
qui  foit  tant  foit  peu  verfë  dans  lalanguc  des  Canomltcs  , qui  ne  fçachc 
que  lesdroits  Paroiffiaux  font  les  droits  Temporels  de  l’Euefque , diffe- 
rents de  la  Iurifdiétionfpiricuclle.  Ioannes  ancien  Gloffateur , Hugutio 
qui  viuoit  du  temps  d'Alexandre  III. furies  Canons  3.  & 4 -tj.  3.  catij'.  16. 
parlant  delà  prefeription  des  droits  Epifcopaux,dit  que  les  droits  Tempo- 
rels qui  font  les  droits  Paroiffiaux  pcuuent  cftrc  prefcriptsimais  non  pas  de 
la  Iurifdiction.  Et  enfuite  expliquant  ces  droits  Paroiffiaux, dit  qu'ils  font 
les  prédations  pécuniaires,  les  oblations,  lesdifmcs,les  droits  de  vifite, 
Jura  Parocbialia  pcjfunt  prxjcribi , vt  jus  decimarum  ^bipli/niata , ohlationes  , 
procurttiones.  Quand  le  Pape  Lucius  III.  fucceffeur  immédiat  d'Alexan- 
dre III.  dans  le  Chapitre , üilcClusext.  de  (tffic.  [udic.Ordin.  parle  des  droits 
qui  font  deus  à l'E?life,  matrice,  il  ordonne  que  les  droits  Paroiffiaux  qui 
confident  en  rcuenus  Temporels, tels  que  font  les  difmcs,lcs  oblations  8c 
les  quartes  funéraires  foicntportécsàl’Eglife  Cathédrale.  C terni  qui pr a. 
dictai  habuerunt  Ecclejias , dr  minutatirn  ont  ne  jus  Parocbiale  , prater  jus  fu- 
nerandi , matrici  Eccl'Jt.t  fubtraxerunt , mandarines  quatenus  de  a ni  a r , oblatio- 
nes  cum  aliis  obtienlionibiis  matrici  Ecclejia  re/iinti  faciatis.  Ioannes  Teutoni- 
ctis,  qui  viuoit  peu  de  temps  apres  Alexandre  III.  en  les  notes  fur  le 
Chapitre  1.  Siçnijtcauil  de  prafeript.  de  la  quatriefme  colleûion  , que 
nous  a donnée  Aile.  Augudinus,  didinguc nommément  le  droit  Paroif- 
fiald’aueclcdroitdcfupcriorité  8e  l’obcidancc  deuë  à l’F-ucfque.  Ces 
témoins  quiontvefcu  danslcmefmc  iieele  d'Alexandre  III.  font-ils  pas 
des  interprètes  hdeles  Se  certains  de  l’vfagede  ce  temps-là,  dans  lequel 
comme  il  y auoit  différence  entre  la  loy  de  la  Iurifdiction,  que  les  Inter- 
prétés ont  appellée  Jurifiictionis  , 8e  la  loy  Dioccfainc  ou  Paroi  Ifiale , 
nommée  Ditrcefina  , celle-là  confident  en  la  fonüion  de  l’Eucfque, 
au  foin  des  âmes,  en  la  difciplinc  Ecclcfialtique  , en  la  correction  des 
moeurs , &cn  l’adminidracion  du  Spiricucl  ; Cclle-cy  en  la  perception  des 
Part.  I.  Tit.  II.  X X x x x ij 
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droits  vtiles  8c  des  profits  temporels  deus  à l'Euefque  ; la  première  eftant,  • 
in  pr-iffsndo,  pour  la  Iurifdidion  Spirituelle, l'autre/»  cxigtndo , pour  les 
prédations  temporelles»  Auffilcsmcfmcs  Canoniftes  diftinguant  les  ef- 
fets deces  deux  caufcs  differentes , ontappelle  le  deuoir  dp  l'Euefque, 
attaché  à la  Iurifdichon , droit  Epifcopal  ; & le  droit  qui  vient  du  Tem- 
porel, ils  l’ont  nommé  droit  Paroiffial , Pnrochiale.  C’cft  de  ce  dernier 
dont  Alexandre  III.  a entendu  parler  dans  fa  Sentenct.  Le  foin  des  âmes 
qui  eft  joint  danscemefme  jugement,  au  droit  Paroillial , ne  peut  pas 
changer  l’effet  certain,  & limité  de  l’exemption:  & de  particulière  qu’el- 
le eft  ,1a  rendre  generale  : tant  s’en  faut  que  ce  foin  des  âmes  qui  leur  eft 
donné,  cftablifl'clePriuilegedefaintVallery , qu’au  contraire , il  le  dc- 
ftruit , puis  qu’il  eft  contraire  au  Concile  de  Clermont , qui  défend  aux 
Moines  l’admimftration  des  Sacremens,  6c  le  régime  des  âmes  dans  les 
Eglifes , qui  dépendent  de  leurs  Monafteres.  Enfin,  quand  cette  Bulle 
accordcroic  aux  appcllans  le  droit  de  Iurifdidion,  ce  jugement  eft  nul, 
parce  qu’il  n’a  pas  cité  rendu  fur  aucuns  titres,  mais  feulement  fur  la  pof- 
felfionSe  fur  la  depofition  de  quelques  témoins.  La  poffeflion  qui  eft  vi- 
tieufe  comme  contraire  au  droit  diuin  6c  public,  qui  foufmedes  Reli- 
gieux à la  puiffance  Epifcopale,  6c  la  depofition  des  témoins  qui  peu- 
uent  cftrc  corrompus  , font-ce  des  moyens  légitimes  pour  eftablir  vn 
priuilege  d’exemption  ; Peut-on  prefcrire  contre  le  droit  diuin , contre  le 
droitpublicdc  l’Eglifc,  contre  les  Conciles,  8c  contre  le  minillcre  facré , 
dont  i’Euefquc  n’elt  que  le  depofitaire  ? Eft-il  pas  inoüy , que  la  feule  pof- 
feflion immemoriale,  foit  fufhlantc  pour  acquérir  cette  immunité  d’vnc 
charge  Paftorale;  les  Canoniftes  ont  bien  dit  qu’vn  Monaftere  preferi- 
uoit  les  droits  vtiles  de  l’Eucfque  , comme  les  difmcs,  les  oblations, 
les  prédations  deuës  pourlavilite,  pour  le  Synode,  pour  les  autres  fon- 
ctions Epifcopales , mais  non  pas  la  Iurifdidion,  parce  que  difent-ils,  on 
nepreferit  pas  ce  qu’on  ne  peut  pas  poffeder,  omrnt  juraijux  Abbospottfi 
pejiïderc , pottfl  priferibtre  ; jidnonca  tjtt.t  non  potefl  pofiidtn.  Les  Moines 
font-ils  pas  incapables  d’exercer  les  fondions  qui  font  indifpenfable- 
ment  attachées  à la  Iurifdidion  de  l’Euefque  ! Il  eft  cftrange , que  ce 
grand  Iurifconfulte  Monfieur  Cujas , fi  efclairédanslalurifprudcncc  ,fe 
foit  trompé  fur  le  Chapitre,  Ckm  non  liceot  extra  de  pr-tfcript.  jufquesàce 
point , que  de  dire  que  l’inftitution  8c  la  deftitution  des  Prcftres,  les  droits 
d’excommunier  6c  de  fufpendreeftoientprcfcriptiblcs  par  vnc  poffeflion 
immémoriale,  mcfme  fans  titre.  Luy  qui  a reconnu  que  le  droit  de  vifi- 
te  ne  fe  pouuuoit  prefcrire  , comment  a-t-il  fouftenu  que  ces  autres 
droits,  qui  font  autant  partie  de  la  Iurifdidion  de  l’Eucfque  que  le 
pouuoir  devifiter,  ayentefté  fujets  à la  prefeription  ? Si  en  matière  ci- 
uile,  le  Sujet  ne  peut  prefcrire  contre  l’obéiffance  deuë  au  Souuerain, 
vnvaffal  contre  lafoydu  Seigneur  , vn  fils  contre  l’honneur  deuau  Pc- 
re,  vnefclaue  contre  la  puiffance  du  Maiftre,  encore  moins  l’Abbc,  ou 
les  Moines  peuuent-ils  prefcrire  contre  la  Iurifdidion  Epifcopale , qui  eft 
fondée  dans  la  parole  de  Iesvs-Christ,  dans  l’Efcriture  6c  dans  les 
Conciles.  L’Epiftred’InnocentlII.  qui  a cfté  citée,  pourmonftrer  que 
l’exemption  du  Métropolitain,  auquel  l’Euefque  eft  autant  foufmis , que 
l’Abbé  à l’Eucfque , s’acqueroit  par  vne  poffeflion  immemoriale , s’expli- 
que par  vn  autre  referit  du  mefme  Pape.adreffc  à l’Eucfque  de  Riga  enLi- 
uomc , où  dans  la  difficulté  de  fçauoir  de  quelle  Métropole  eftoit  Riga , 
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qui  cftoit  en  poffeflïon  de  ne  rcleuer  d’aucun  Métropolitain , Innocent 
III.  ordonne  qu’il  ne  reconnoiftraaucunMctropolitain  ,jufqucsà  ce  que 
la  qucftionfuft  décidée  dansvn  Concile  general.  On  rcferuc  la  decilion 
au  Concile  par  vne  maniéré  de  fcqucftrc  ou  d’interlocutoire.  Cumin  me- 
morit  bominum  non  exijht  ttigenfèm  Ecclefum  alitai  Mctropoiitano  jure fubejfe, 
•uolumus  cr  mandanms,  vtdonecin  Comilio  generali  faper  hoc  aliquid  ccrtum 
duxcrimns fiatuendum , molli  tanquam  Mctropoiitano  intérim  re [pondéré  cogtris. 
Apres  l’examen  de  cette  Bulle  d’Alexandre  III.  il  eft  inutile  d’entrer 
dans  le  deftail  de  l’Hiftoirc  de  Godefroy  Euefquc  d’Amiens  , fit  des  con- 
tredits qui  ont  efté  donnez  dans  vn  Liure  imprimé  depuis  peu  de  temps. 
Nous  remarquerons  feulement  que  Nicolas  a eferir  cette  Hifkiirc  dans  le 
temps  qu'elle  cil  arriuée.  Et  pour  auoir  droit  d’en  douter , il  faut  que  quel- 
que Auteur  ou  plus  ancien  que  luy,  ou  aucun  contemporain  de  grande  au- 
torité , euft  eferit  le  contraire.  Iufqucsà  prefenton  n’en  rapporte  aucun. 
Pourquoy  fi  cette  Hiftoire  eft  fuppofee  , les  Moines  de  S.  Vallery  qui 
auoicntplus  d’intereft  dans  la  vérité  ou  dans  la  fuppoficion,  font-ils  de- 
meurez dans  vn  fi  profond  filence  , jufques  à prêtent , 6 c dans  le  temps 
mefmc  que  plufieurs  grands  perfonnages  éclairez  dans  l’H  iftoire , & emi- 
nensen  doélrine  , l’ont  expofé  au  public  ; Eft-il  croyable  que  cét  Auteur 
qui  cftoit  vn  Moine  ou  vndomeftique  des  Moines,  eftant  appellé  Scruus, 
euft  fuppofé  des  fables,  pour  eflcucrl'au!:orité&  la  junfqiéhon  des  Euef- 
ques,  qui  fc  fouftenant  affez  d’ellc-mcfmc , n’a  befoin  d’aucun  fecours 
cftrangcr  ! Ce  foupçon  tombe  pluftoft  furies  Moines  qui  ont  befoin  de 
fuppolcr  des  priuileges  , puis  que  fans  priuileges  ils  ne  peuuent  fc  fou- 
ftraire  à la  puiflancc  Epifcopale.  Si  cét  Auteur  s’eft  trompé  dans  la 
Chronologie  , mettant  la  mort  de  Godefroy,  ou  en  l’ail  née  mil  cent 
dix -huit  ou  ne  luy  donnant  qu’onze  années  d’Epifcopat , cét  erreur 
du  temps  peut-il  rcuoquer  en  doute  des  chofcs  qui  n’ont  rien  de  com- 
mun auec  le  temps  de  l’Epifcopat  , & de  la  mort  de  Godefroy  , & qui 
ne  doiuent  eftre  conuaincuës  de  fauffeté  que  par  le  tefmoignagc  des 
Auteurs  plus  anciens , ou  auftï  anciens  que  cét  Hiftorien  ! La  bulle  d’A- 
lexandre troifiefmc  ne  doit  pas  faire  douter  de  la  vérité  de  cette  Hi- 
ftoirc,  mais  pluftoft  cette  Hiftoire  de  la  vérité  delà  Bulle  d’Alexandre, 
dans  laquelle  on  n’a  point  rapporté  de  titres , peut-eftre  à canfc  que  la 
vérité  en  cftoit  combattue  par  cette  Hiftoire,  l’argument  négatif  n’a  pas 
deu  eftre  allégué.  Il  fuffit  pour  en  empefeher  l’eftct , d’auoir  vn  Auteur 
qui  a efté  contemporain,  Sc  on  n’a  pas  deu  par  vne  raillerie  attribuera 
miracle  ce  que  fit  l’Archcuefque  de  Reims  dans  vne  AlTemblée  tenue  en 
la  mefmc  Ville  où  l’affaire  auoitefté  portée,  par  le  moyen  de  fa  robe, 
pour  effacer  l’encre  fie  l’eferiture  des  Titres  : car  cela  veut  dire , que  l’Ar- 
cheuefque  effaça  la  poudre  que  les  Moines  auoient  jettée  fur  l’encre  ré- 
cente , pour  faire  paroiftre  les  lettres  plus  vieilles , ainfi  les  intimez  ne  rap- 
portant aucun  titre  primordial  fie  originaire,  qui  leur  attribue  lajunldi- 
Ôionfic  les  droits  Epifcopaux  fur  le  peuple , S c fut  le  Clergé  de  S.  Valle- 
ry; la  Sentence  du  Pape  Alexandre  III.  qui  eft  la  feule  pièce  fur  laquel- 
le ils  eftabliffcnc  leurs  prétentions , eftant  infiniment  fufpccte , S c fi  elle 
eftveritable,  n’eftant  appuyée  que  fur  vne  poffcflion  vérifiée,  non.  point 
par  eferit,  mais  furladepofition  de  quelques  tefmoins  feulement , & ce 
jugement  par  confequent  n’eftant  point  interuenu  fur  des  anciens  priui- 
leges d’exemption;  cette  Sentence  toute  feule  ne  paffera  jamais  pourvn 

XXxxx  iij  * 


Digitized  by  Google 


p 02  De  la  'vi/ite  des  Archeticfques , Eucfques , 
turc  fuffif.int,  pour  dcftrttirc  la  jurifdiétion  Epifcopalc  , Sc  la  transférer 
à des  Religieux , parvn  rcnucrl'emcnt  manifeftc  de  la  Hiérarchie,  & de 
la  police  de  l'Egide.  CcrtcSenccncc  d’ailleurs  eft  conceuë  en  des  termes 
fiobfcurs&  li  peu  intelligibles , que  quand  elle  ne  pourrait  eilre  accu- 
fée,  ny  de  faulleté , ny  de  nullité  , les  Religieux  de  faint  Vallcry  n’en 
pourraient  pas  tirer  grand  aduantage,  nyen  induire,  que  le  Pape  Ale- 
xandre III.  lésait  maintenus  dans  l'exercice  de  la  jurifdiélion  ordinaire, 
& de  tous  les  droics  Epifcopaux.  Les  autres  Bulles  qui  font  dans  le  fac 
des  intimez,  font  encore  plus  inutiles,  & ne  pourraient  feruir  tout  au 
plus,  qu’à  prouucr  l’exemption perfonnclle  du  Monaftere  de  faint  Valle- 
ry,&dcs  Religieux  qui  le  compofcnt:  mais  tous  cesrefcrits  ne  leur  don- 
nent aucun  territoire,  ny  aucune  autorité  fur  le  peuple  nyfur  le  Clergé 
de  faint  Vallcry.  La  polfcffion  qu'ils  allèguent  comme  vn  moyen  princi- 
pal , n’clt  pas  entièrement  ancienne  , ny  tout  à fait  paiùblc , ayant  eflé 
plulieurs  fois  interrompue  par  vnc  pofleflion contraire  des  Eucfquesd’A- 
miens.  Mais  d'auantage  le  droit  de  la  jurifdiélion  Epifcopalc  cfb  impre- 
fcriptible , ne  fc  peut  acquérir  par  quelque  poft'cflion  que  ce  foit.  De 
force  que  les  intimez  n’ayant  pour  l'cftablilVcmcnt  de  l’exemption  qu’ils 
prétendent,  ny  le  titre  primitif  de  la  fondation  de  leur  Monaltcre , dans 
lequel  elle  foit  inférée;  ny  le  confentcmcnt  de  l’Euclque  d’Amiens  qui 
les  air  émancipez  de  fa  puillancc,  ny  le  Decret  d'vn  Concile  Prouincia’l, 
ou  pour  mieux  dire  , General;  qui  ait  approuuc  leur  priuilege  ; ny  les 
Lettres  du  Roy  , qui  confirment  leur  exemption  , l’on  peut  dire  qu’ils 
font  dcllituez  de  tous  les  titres  , & de  toutes  les  preuues  légitimés  Sc 
ncccflaircs  à des  Religieux  qui  fe  veulent  rendre  independans  & exempts 
de  la  jurifdidion  de  l’Euefquc.  Ainfi  bien  loin  d’auoir  droit  d’vfurper  vnc 
partie  du  territoire  de l’Euefché  d’Amiens,  fi  l’Eucfque  cntreprcnoitdc 
vifiter  leur  Monaftere , ils  auraient  bien  de  la  peine  à défendre  leur  fran- 
chifc  & leur  liberté  perfonnclle.  Par  ces  confidcrations , nous  eftimons 
qu’ilyalicu  de  rcceuoirles  habitant  de  faint  Vallcry  parties  interuenan- 
tes  , faifant  droit  fur  leur  interuention  , enfcmblc  fur  les  appellations 
comme  d’abus , Entant  que  touche  les  appellations  comme  d’abus , de 
mettre  les  parties  hors  de  Cour  5c  de  proccz;  ce  faifant  maintenir  Mon- 
ficurl’Eucfque  d’Amiens  danslcdroit  dcvilitefii  jurifdiétion  fur  le  Cler- 
gé, &:  les  habit  ms  de  faint  Vallcry.  Que  les  faintes  Huilles  feront  rap- 
portées de  l’Abbaye  dans  l’Eglife  paroillialc  , pour  y demeurer,  fans 
pouuoir  eftretranfportées;  Et  que  le  Scruicc  Paroiffial  ne  pourra  cftre 
transféré  dans  le  Monaftere.  Le  tout  fans  préjudice  de  l’exemption  per- 
fonnclle  de  l’Abbé  & des  Religieux  feulement.  Dcfenfes  au  contraire. 
La  C o v r a reccu  5 c reçoit  les  Maire  &:  Efcheuins  de  faint  Vallery 
parties  interuenantes  ; Et  pour  faire  droit  fur  les  appellations  comme 
d’abus , appointe  les  parcies  au  Confcil  ; & fur  1 interuention  en  droit , SC 
joint.  Et  cependant  par  prouifion  , ordonne  que  l’Eucfque  Diocefain 
jouira  dctouslcs  droits  Epifcopaux  fur  les  habi  tans  & le  Clergé  de  faint 
Vallcry,  Sc  les  Religieux  de  leur  exemption  dans  l’enclos  de  leur  Mo- 
naftcrc,  mefmc  la  qualité  de  Curez  primitifs  de  la  Parodie  de  S.  Martin. 
Et  feront  les  faintes  Huiles  remifes  dans  l’Eglife  paroifliale  ,5c  le  Seruice 
diuin  fait  en  icelictoutes  les  grandes  Feftes  de  l’année, foitpar  le  Vicai- 
re perpétuel,  ou  par  les  Religieux , ou  ceux  qui  feront  par  eux  commis, 
le  tout  julques  à ce  qu’autrement  parla  Cour , parties  oüycs  en  aie  cfté 
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ordonné;  tousdefpens,  dommages  6c  interefts  referuez.  Fait  en  Parle- 
ment le  cinquième  Feurier  mil  iix  cents  foixantc-quatre. 

Collationné. Signé ,dv  Tille t. 

A FT  RE  A R RE  S T DF  PARLEMENT 

de  Paris  , du  n.  Ianuier  1610.  portant  que  l' Euefque  de  Paris  , 
pourra  non  feulement  par  luy-mefme  , mats  encore  parfes  grands 
Ficaires  cr  autres  perfonnes  qu'il  commettra  , viftter  & reformer 
l'Abbaye  de  faint  Fiilor  lez  Paris , nonobjlant  & fans  préjudice  de 
l'union  d’icelle  aux  Peres  de  la  Congrégation  des  Chanoines  régu- 
liers de  famte  Gencuicve. 

XXIII. 

LO  v i s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  te  de  Nauarre  ; Au  pre- 
mier des  Huifhcrs  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou  autre  noftre  Ser- 
gent fur  ce  requis , Salut.  Sçauoirfaifonsquc  comme  le  jour  & datte  des 
prefentes,  comparansen  noftrcditc  Cour  les  Religieux,  Prieur  & Con- 
uent  de  l’Abbaye  de  faint  Viftor  lez  Paris , appellans  comme  d’abus  de 
la  procedure  faite  en  ladite  Abbaye,  par  l’intimé  le  13.  Mars  1618.  Sc  de 
tout  ce  qui  s’en  eftenfuiuyd’vne  part:  Et  Meflire  Henry  de  Gondy , Car- 
dinal de  Rets  ,&  Euefque  de  Paris  intimé  d’autre , ou  les  Procureurs  def- 
dites  parties  ; Et  veu  par  noftrcditc  Cour  , ledit  procez  verbal  du  *3. 
Mars  ,&  autres  procedures  faites  enconfequcnce , dont  eft  appel.  Arrcft 
du  i8.Aouft  audit  an  1618.  par  lequel  fur  ledit  appel  lefdites  parties  au- 
roient  cité  appointéesau  Confeil , corrigeroient  leurs  plaidoyez , adjou- 
ftcroientSe  produiroient  ce  que  bon  leur  fcmbleroit,  bailleroicnt  con- 
tredits 6c  faluations.  Plaidoyez  Sc  eferitures  : productions,  contredits  6c 
faluations  refpeCtiuement  fournies  par  lefdites  parties  : Deux  productions 
nouuclles  faites  pat  lefdits  appellans  : Contredits  6c  forclulions  contre 
icelles,  par  ledit  intimé  : Saluationsdcfdits  appellans:  Arreltdu  13.  Auril 
dernier,  par  lequel  les  moyens  de  faux  baillez  par  lefdits  appellans,  con- 
tre la  première  pièce  de  laCotteF.  produitepar  ledit  intime , qui  eft  vn 
petit  liure  couuert  de  parchemin  , mentionné  en  l’aCte  d’infcripcion  de 
faux  , fait  au  Greffe  de  ladite  Cour  parlefdits  Religieux  le  6.  jour  de  Mars 
aulfi  dernier,  auroient  cité  joints  audit  pro’cez  pour  en  iceluy  jugeanc 
dire  fur  le  tout  fait  droit  ainfi  que  deraifon,  lefdits  moyens  de  faux  aucc 
ledit a£te  d’infeription , 6c  pièces  maintenues  de  faux;  Conclufions  de 
noftre  Procureur  general  : Et  tout  conlideré  :Nostivedite  Covr, 
fans  s’arrefter  au  fdrts  moyens  de  faux,  a déclaré  6c  déclare  lefdits  appel- 
lans non  receuablcsaudit  appel , l’amenderont  d’vne  amende  feulement, 
& les  condamne  és  dcfpens  de  la  caufe  d’appel  : Ce  faifant  ordonne  que 
ledit  Cardinal , comme  Euefque  de  Paris,  pourra  quand  bon  luv  femble- 
ra , aftifté  de  tels  Religieux  qu’il  aduifera,  vifiter  6c  reformer  ledit  Mo- 
naftere  6c  Religieux  d iccluy , conformément  aux  Règles  Sc  Statuts  dudit 
Monaftere  , fans  préjudice  des  vifitations  ordinaires  qu'il  pourra  faire 
faire  par  fes  grands  V icaires , ou  autres  qu  il  commettra , demeurant  auf- 
dits  Abbez  Réguliers 6c  Prieur  de  ladite  Abbaye,  la  corrcûion  accoù- 
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tumec  fur  les  Religieux  , pour  les  contraucncions  par  luy  faites  à leur 
Règle , nonobftanc  oppolitions  ou  appellations  quelconques  i le  tout  aufli 
fans  préjudice  de  l’vnion  dudit  Monaftere  aux  Pères  de  la  Congrégation, 
qui  demeurera  en  fa  force  Sc  vercu , fuiuant  les  Statuts  de  ladite  Abbaye, 
faits  par  le  défunt  Euefquc  de  Pans  Pouchcr  les  i.  Sc;  jours  d’Aouft  1514. 
Enjoint  aufdits  Prieur  Sc  Religieux  rendre  l’honneur  Sc  l'obeiflance  deuë 
audit  Euefquc  de  Paris,  Sc  aufdits  Religieux  d’obeirà  leurdit  Abbé  6c 
Prieur.  Et  fera  ledit  prefent  Arreft  Sc  Articles  de  reformation  qui  feronc 
faits,  leus  en  plein  Chapitre,  &:  tranferipts  és  Regiftres  d’iceluy,  pour  y 
auoir  recours  quand  befoin  fera.  Te  mandons  à la  rcquefte  dudit  Cardi- 
nal de  Rets , mettre  le  prefent  Arrelt  àdeuë  Sc  entière  execution,  félon 
fa  forme  6c  teneur , contraignant  à ce  faire , Sc  foutïfir  ccluy  qu’il  appar- 
tiendra par  toutes  voyes  dcucs  & raifonnables,  de  ce  faire  te  donnons 
pouuoir.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlement  l'onzième  lanuicri6io.  Ec 
de  noftre  Régné  le  dixiéme.  Signé , Gauaxd. 

arrest  contradictoire 

du  Confeil  Priuf , du  ai.  Juin  1614  par  lequel  les  Religieux  de 
Joint  Melaine  de  Rennes  , aggrege^  a la  Congrégation  des  Mo- 
nafleres  exempts  , de  l’Ordre  de  faint  Benoift  en  France , font  fu- 
jets  à la  vifite  de  l Euefquc  de  Rennes  , tant  fur  le  fait  de  la  difei - 
pline  Monajltque , qu  autrement. 

XXIV. 

F N tr.e  les  Religieux  de  l’Abbaye  Sc  Conuent  de  faint  Melaine, 
Ordre  faint  Benoift  à Rennes,  demandeurs  en  Rcquefte  du  14.  May 
i6ai.  Sc  en  Rcquefte  verbale  faite  pardeuant  le  Commiflairc  à ce  député 
du  4.  Ianuicr  1614.  d’vne  part.  Et  Meftire  Pierre  Cornulier  Euefquc  de 
Rennes  defendeur  d’autre.Vcu  parle  Roy  en  fon  Confeil  ladite  Rcquefte 
duditi4-  May, tendante  àcetjue ledit  defendeur  foit  afligné  audit  Con- 
feil, pour  eftrc  les  parties  réglées  de  luges  d’entre  le  grand  Confeil  Sc  le 
Parlement  de  Rennes  : Ce  Enfant , renuoyer  lcfditcs  parties  audit  grand 
Confeil,  auec  defenfes  audit  Parlement  de  Rennes,  de  prendre  connoif- 
fancc  du  différend  defditcs  parties  : & à icelles  d’y  faire  aucunes  pour- 
fuites  , à peine  de  tous  dcfpcns , dommages  Sc  interefts.  Arreft  fur  ladite 
Rcquefte  dudit  jour , par  lequel  eft  ordonné  que  ledit  defendeur  feroit 
afligné  audit  Confeil  : Sc  cependant  defenfes  cant  audit  grand  Confeil , 
que  Parlement  de  R ennes  d'en  prendre  connoiflance,  jufqu’à  ce  qu’autre- 
menten  aitefté  ordonné.  L’exploit  d’aflignation  donné  audit  fleur  de- 
fendeur, à comparoir  audit  Confeil  en  vertu  dudit  Arreft  du  18.  Auril 
162.1.  Accord  fait  entre  ledit  Euefquc  Sc  lefdits  Religieux  de  faint  Me- 
lainc,  de  l’année  1x45.  Liure  imprimé  contenant  le  Bref  du  Pape  Gré- 
goire XIV.  fur  la  Congrégation  des  Monaflercs  exempts  de  l’Ordre  faint 
Benoift  en  France,  & autres  actes.  Autre  liure  imprimé,  contenant  les 
Statuts  de  la  Congrégation  Bénédictine  defdits  Monaflercs.  Procuration 
palfec  par  la  plufpart  defdits  Religieux  au  Pere  Lefquen  Secretain  d’i- 
celle , pour  fc  tranfporccr  en  leurs  noms  vers  les  Peres , Chefs  & Viftteurs 
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de  la  Congrégation  Benediûine,  fuiuanc  la  pernulTion  du  fieur  Euefque 
de  Rennes,  pour  les  fupplier  d’auoir  agréable  de  les  afi'ocicr , pour  cftrc 
d’orefnauant,  Sc  demeurer  du  nombre  ac  leurs  plus  humbles  Sc  plus  obeif- 
fans  enfans , nicfme  à les  incicer  de  les  venir  vilicer  le  pluiloft  que  faire  fc 
pourra  : Sc  inllallcr  en  ladite  Abbaye  l’ancienne  obferuation  de  leurre- 
formation  du  18. Mars  rfinS.  Lettres  patentes  obtenues  parles  Religieux, 
Prieur  Sc  Conuent  S.  Vannes , Ordre  faint  Benoilt  du  7.  Nouembrc  audit 
an.  Arrcll  du  grand  Confeil  dudit  jour , portant  cnvcgillrement  d’icelles. 
Autre  procuration  pafl’ée par  lefdics  Religieux  audit  Pcre  Lefquen , pour 
aller  Sc  comparoir  au  Chapitre  general  des  Pères  Benediftins , qui  fc  doic 
tenir  au  Prieuré  Conuentucl  de  la  Rcollc  au  Païs-bas  de  Gafcognc,du 
16.  Iuiméi8.  Aûcsde  vifites  faites  par  le  feu  Euelquc  de  Rennes  en  la- 
dite Abbaye  de  faint  Mclaine,  des  années  1603. 4. 10.  ii.  16.  Sc  1618.  Au- 
tre acte  pat  lequel  appert  ledit  fieur  Euefque  auoir  procédé  à l’élcdion 
d’vn  Prieur  en  ladite  Abbaye,  lequel  prella  le  ferment  entre  fes  mains, 
dun.Oclobre  1619.  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  11.  lanuicr  1620. 
Requcftcs  prefentées  par  Frère  Elticnne  de  Bonnemets,  grand  Vicaire 
de  ladite  Abbaye  audit  Parlement  de  Rennes,  lcfquellcs  auroient  clic 
renuoyées  par  ladite  Cour  audit  fieur  Euelque , pour  élire  pourucu  fur  le 
contenu  d’icelles,  & defordres  de  ladite  Abbaye  des  j.  & 23.  Mars  Sc  11. 
Aunl  1610.  Copies  d'autres  Requeltes  prefentees  parlcfdits  Religieux, 
tantaudit  fieur  Euefque  qu’à  fon  Official  de  Pvcnnes,  en  datte  du  30.  Juil- 
let i6oy.  14.  May  1609. 17.  Septembre  164g.  Sc  6.  Oélobrc  1615.  Mande- 
ment de  vifitc  dudit  fieur  Euefque  du  audit  an  1610.  A£lc 

d’appel  comme  d’abus  rcleué  audit  Parlement  de  Rennes  audit  an.  Co- 
pies de  Sentences  rendues  par  ledit  Official  de  Rennes  des  14.  Oélobrc 
1610.  z.  Décembre  1611.  &:  13.  Feurieri6i3.  Procez  verbal  de 
de  Rennes,  portant  execution  de  la  Sentence  dudit  fieur  Euefque,  de 
tranflation  de  F.  Elliennc  de  Bonnemets , Religieux  de  ladite  Abbaye,  des 
prifons  de  ladite  Abbaye , ésprifonsde  l’Official  de  Rennes  du  18.  Aüril 
1620.  Commiffions  du  grand  Confeil , obcenucs  par  lefdits  demandeurs , 
afin  de  faire  affigner  ledit  fieur  Euefque  de  Rennes,  Sc  ledit  Lieutenant 
en  ladite  Scnefchauffée  de  Rennes , pour  voir  calîer  & annullcr  ladite 
Sentence:  Enfcmble  l’execution  d’icelle  du  13.  Décembre  audit  an,  cn- 
fcmble  pour  leur  voir  faire  defenfes  Sc  à tous  autres,  de  plus  entrepren- 
dre, ny  de  troubler  lefdits  demandeurs  en  leur  Congrégation, ny  de  les 
vifiter  Sc  corriger;  ains  lailfer  ladite  vifitation  Sc  correction  à leurs  Syn- 
dics , Generaux  Sc  Prouinciaux  de  ladite  Congrégation  des  Benediftins , 
fuiuant  les  Statuts  Sc  Arrellsdudic  Confeil.  Exploit  d’affignation  donné 
audit  fieur  defendeur, pour  procéder  audit  grand  Confeil  du  29. May  1621. 
Arrcll  dudit  Parlement  de  Rennes  du  13  Auril  1612.  donné  encre  le  Pro- 
cureur general  dudit  Parlement  Sc  lefdits  Religieux,  par  lequel  cil  ordon- 
né, que  lefdits  Religieux  fouffriroient  la  vifitc  Sc  correâion  dudit  fieur 
Euefque  de  Rennes, lequel  feroitaduerty  de  faire  ladite  vifite  dans  huitai- 
ne. Signifié  aufdits  demandeurs  le  2.  May  enfuiuant.  Mandement  dudit 
fieur  Euefque  de  Rennes  aufdits  demandeurs  pour  l’execution  dudit  ArT 
icll,  dudit  jour.  Aéte  contenant  la  remonllrance  faite  par  lefdits  deman- 
deurs lors  delà  vifitc,  aiacc  proteftations  défaire  tout  cafifer  comme  at- 
tentat, du  troifiéme  May  audit  an.  Autres  aéles  des  29.  Aoull  1C11.Sc  30. 
Aouft  ic  23.  contenans  les  viütations  faites  en  ladite  Abbaye  parle 
Part. I. Tic.  IL  YYyyy 
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Pcre  Claude  de  Bruc , Prouincial  de  ladite  Congrégation  Bénédictine  en 
li  Prouince  de  Touraine.  Autre  Arreft  dudit  Parlement  de  Rennes  du. 
feptiefmc  Mars  162.3.  par  lequel  eft  ordonné , que  fumant  ledit  Arreft  du- 
dit ij.  Aurilién.  ledit  ftcurEuefque  fera  vifitc  Sc  corrc&ion  en  ladite 
Abbaye  dans  huitaine  :8c  enjoint  aufdits  Religieux  fouffnr  ladite  vifite. 
Et  pour  informer  des  contrauentions  audit  Arreft , defordres  8c  deregle- 
mens  fcandaleux  qui  fc  commettent  en  ladite  Abbaye  , ladite  Cour  a 
commis  deux  Confcillers  d'icelle  pour  fe  tranfporter  en  ladite  Abbaye , 
lors  que  ledit  lieur  Euefque  fera  ladite  vifitc.  Mandement  dudit  fleur 
Eucfquc  aufdits  Religieux  , pour  l’execution  dudit  Arreft  du  9.  dudit 
mois.  Aétcsdu  11.  Aoufti6zj.  contenant,  comme  ledit  Lefquen  Prieur 
Clauftval  duditS.  Mclaine,  a cfté  cfleu  en  ladite  Congrégation  Bénédi- 
ctine tenue  à Marmouftier,  Prouincial  & Vifiteur  general  en  ladite  Pro- 
uince deTouraine.  Copie  de  Requcftc  prefentée  audit  fleur  Euefque  par 
fon  Promoteur  : afin  de  faire  defenfes  aufdits  Religieux  de  pafter  outre  a 
la  réception  des  Nouices,  & profelTiondcs  Religieux,  du  :o.  dudit  mois 
de  Mars.  Exploit  d’aflignacion  donné  audit  P.  Lefquen , pardeuant  ledit 
fleur  Euefque,  à la  requcftc  dudit  Bonnemcts  Religieux, pour  voir  les  cau- 
fes  du  refus  de  luy  donner  fa  pitance  entière , du  17.  Iuin  audit  an.  Extrait 
des  Ordonnances  de  Blois  & Melun.  Arc.  xxvij.xxx.  Se  ij.de  Melun.  Ex- 
trait du  Concile  de  Trente, Seflion  iy.  Appointcment  en  droitentteles 
parties  le  4.  lanuicr  dcrnier,contenant  leur  dirc,conteftations,mcfme  ladi- 
te requcftc  verbale  defdits  demandeurs, tendante  a ce  que  la  vifitation  fai- 
te par  ledit  fleur  defendeur,  au  préjudice  de  l’Arreft  de  defenfes  dudit 
Confeildu  14.  May  1611.  lignifié  ,8e  tout  ce  qui  s’en  eftenfuiuy,  foitcaflc 
8c  annullé  comme  attentat , aucc  dcfpens,  dommages  Se  interefts.  Produ- 
ctions defdites  parties.  Arreft  interuenu  fur  icelles  du  5.  Mars  dernier,  par 
lequel  auparauant  faire  droit  fur  ladite  inftancc,  Si  fans  s’arrefter  au  ren- 
uoy  requis  par  lefdits  demandeurs , S.  M.  a ordonné  que  les  parties  adjou- 
ftcronc  à leurs  productions  Si  écrits,  & produiront  tout  ce  que  bon  leur 
fcmblera  dans  huitaine , pour  ce  fait  Si  rapporté , leur  eftre  fait  droit  ainfi 
qu’il  appartiendra  par  ranon, lignifié  lc8.  Mars  audit  an.  Copie  d’Arreft 
du  grand  Confeildu  4.  Iuin  1610.  donné  entre  le  Syndic  delà  Congréga- 
tion des  Bénédictins,  Si  plulïcurs  Rcligieuxy  dénommez,  Si  le  fleur  Euef- 
que d’Angers,  par  lequel  ledit  fleur  Euefque  eft  conferué  au  droit  de  vi- 
fite  en  l’Abbaye  S.  Nicolas , forsen  ce  qui  concerne  la  régularité  Si  difci- 
plinc.  Autre  copie  d’Arreft  dudit  Parlement  du  16.  Iuin  1611.  Sc  ay.  Iuin 
ifiij.  A£te  de  deliberation  defdits  demandeurs , portant  députation  du  P. 
Lefquen , pour  venir  à la  fuite  dudit  Confeil , poutfuiure  le  jugement  de 
cette  inftance,  du  19.  Ianuier  1614.  Procuration  à luy  paffée  en  confcquen- 
ce  de  ladite  deliberation  dudit  jour.  Requefte  dudit  fleur  defendeur,  ren- 
dante à ce  que  fa  fecorlHe  production  foit  reccuc  ; Et  au  principal,  fans 
auoir  égard  aux  Requeftes  defdits  demandeurs , ny  à leur  appel  comme 
d’abus , l’ Arreft  dudic  Parlement  de  Bretagne  fera  exécuté  : ce  faifant, 
ledit  fleur  defendeur  maintenu  en  fes  droits  de  vifitc  fur  ladite  Abbaye, 
8i  que  lefdits  Religieux  feront  tenus  fouffrir  les  corrections  Sc  Ordonnan- 
ces qui  feronc  faites  par  ledit  fleur  defendeur , pour  le  reftabliflcmcnc 
delà  difciplinc  Monaftique,  fur  laquelle  eft  dit,  en  jugeant,  du  13.  May 
1614.  Autre  Requcftc  dudit  fleur  defendeur,  tendante  à ce  qu’il  plaifeà 
fa  Majefté  exclutre  ladite  Abbaye  S.  Melainc,  d’eftre  aggregée  enladite 
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Congrégation  Benedi&ine:  cc  faifant  ordonner  qu’ils  fe  mettront  fous 
vnc  des  Congrégations  reformées  : Et  cependant  defenfes  de  rcceuoir 
aucuns  Nouices,  jufques  à cc  qu’ils  y l'oient  aggregez.  Autres  Requcftes 
dcfdites  parties  feruant  de  contredit  contre  leur!  dites  productions  5c  eferi- 
tures  ; Productions  nouuelles  dcfdites  parties  ,5c  tout  ce  que  par  icelles  a 
cité  mis  6c  produit  pardeuers  le  Commilfairc  à cc  député  , Oüy  fon  rap- 
port , 5c  tout  conlideré  : Le  Roy  en  son  Cons  ei  l,  fans  auoir  égard 
aufditcs  Requcftes dcfdits  Religieux  de  S.  Mclaine,fur  la  calfationre- 
quife, amis  5c  metlcs  parties  hors  de  Cour  5c  de  procez,  5c  cc  faifant,  a 
ordonné  fie  ordonne  que  lcfdits  Religieux  feront  tenus  fouftrir  la  vilitc  & 
correction  dudit  ficur  Euefque  de  Rennes  , tant  fur  le  fait  de  la  difeiphne 
Monaitiquc  5c  régulière  , qu’autrement , fans  dcfpcns.  Fait  au  Confeil 
Ptiuc  du  Roy,  tenu  à Compiegnc  le  vingt-vnicfme  luin  1C14. 

Collationné,  Pheeypeayx. 

ARREST  DF  PARLEMENT  D'AIX, 

du  8.  Murs  1660.  pur  lequel  le  Ficaire  perpétuel  de  Cabris , dé- 
pendant du  Monajlere  de  Lerins  ,foy  difant  exempt  de  la  jurifdi- 
flion  de  l'Ordinaire  , ejl  condamné  de  payer  à M.  l’ Euefque  de 
Greffe  cinquante  hures  pour  les  frais  de  fa  vif  te  audit  lieu  de  Ca- 
bris s à celte  fin  permis  audit  ficur  Eu  f que  défaire  fa  vifite  vne  fois 
l'année  dans  ledit  Monajlere  ; & enjoint  audit  Ficaire  de  luy  four- 
nir, (y  à ceux  de  fa  fuite  , les  viures  necejjaires  pendant  le  temps 
défit  vifite. 

XXV. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  5c  deNauarre,  Comte  de 
Proucncc  , Forcalquier  , 5c  terres  adjacentes.  A tous  ceux  qui  ces 
pfefcnccs  Lettres  verront.  Salut.  Procez  auroit cité  meu  pardcuantnos 
amcz  5c  féaux  Confcillers  les  gens  tenans  noltre  Cour  de  Parlement 
audit  pais  : Entre  Mailtre  Honore  Ravbaud,  Prellre  5c  Promoteur  d’Of- 
fice  du  ficur  Euefque  de  noltre  ville  de  GralTe,  demandeur  en  Requelte 
du  9.  Septembre  1659.  d’vne  part;  Et  l'Oeconomc  du  Monaftcrc  faint 
Honoré  de  l’Ille  de  Lerins  , Seigneur  temporel  5c  fpirituel  des  lieux  de 
Valauris  5c  Valbonnc;  Et  Maiftrc  Ican  de  Villencufue,  Vicaire  perpé- 
tuel du  lieu  de  Cabris , defendeur  d'autre.  Auquel  procez  tant  y auroit 
efié procédé,  queveupar  noitrcdicc  Cour  l’extrait  du  procez  verbal  de 
vifite  faite  pat  ledit  ficur  Euefque  de  Grafic  au  lieu  de  Valauris  le  3.  Iuil- 
lct  1639.  Autre  extrait  de  verbal  de  vifite  au  lieu  de  Valbonnc  le  13. 
dudit  mois  5Can.  Autre  extrait  de  verbal  de  vifite  faite  pat  ledit  ficur 
Euefque  de  GralTe  au  lieu  de  Cabris  le  17.  Iuillet  1659.  Requeftc  donc 
cil  qucltion  ; Decret , Lettres  5c  exploit  d’adjournement  des  9.  10.  11. 
1.7.  5c  ao.  Septembre  1659.  Efcrits  dcfdits  Mailtrcs  Raybaud  6 C Ville— 
neufue  j & tout  ce  que  par  iceux  a ellé  fourny  8c  produit  dans  leurs 
inucntaircs  de  productions  : rien  fourny  ny  produit  par  ledit  Occono- 
mc  S.  Honoré  de  fille  de  Lerins  : Oüy  le  rapport  de  nollre  amé  5c  féal 
Confeillcr  en  noftrcdite  Cour  Maiftrc  de  Malfagucs , Commilfairc  à cc 
député , tout  conlideré.  Sçauoir  faifons  que  Nostredite  Covr, 
Part.  I.  Tit.  II.  Y Y y y y ij 
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par  fon  Arreft  du  jour  & date  des  prefentes  ayant  aucunement  egard  1 
laRcqucftc  dudit  Raybaud,  a condamné  ledit  de  Villeneufueluy  payer 
la  Comme  de  cinquante  liures  pour  les  frais  delà  vifite  dudit  (leur  Eucf. 
que  de  Gtaffe , dont  eft  queftion , Sc  à ces  fins  a permis  audit  Gcur  Eucf- 
quc  de  faite  fa  vifite  vne  fois  toutes  les  années  dans  ledit  Monaftere  ; Se 
enjoint  audit  Vicaire  de  Cabris  de  fournir  les  viurcs  ncceflàires  audit 
fieur  EuefqueScà  fon  train  pendant  le  temps  de  fa  vifite:  defpenscom- 
penfez.  Pourcceft-il  que  nous  fuiuant  ledit  Arreft , fie  à la  rcquefte  du- 
dit Maiftre  Honoré  Raybaud  , Preftre  Sc  Promoteur  d’Office  du  fieur 
Euefque-de  la  ville  de  Gratte,  mandons  & commettons  par  ces  prefentes 
au  premier  des  Huiifiers  de  noftredite  Cour , en  ce  que  fera  à taire  dans 
noftre  ville  d'Aix , fon  terroir,  Se  hors  d’icclle,  au  premier  Hniflier  ou 
noftre  Sergent  fur  ce  requis  , ledit  Arreft  mettre  à aeuë  Se  entière  exe- 
cution , félon  fa  forme  Se  teneur;  Se  ce  faifant  contraints  rcalcment  Se  de 
fait  par  toutes  voyes  de  Iuftice  deuës  Se  raifonnables  ledit  Maiftre 
Iean  de  Villencufuc  Vicaire  du  lieu  de  Cabris  ,Se  tous  autres  qu’ilappar- 
tiendra  à payer  Se  expédier  audit  Maiftre  Honoré  Raybaud  ou  autre  pour 
luy,  la  Comme  de  cinquante  liures  à luy  adjugée  par  ledit  Arreft  pour  les 
eau  Ce  s y mentionnées.  Comme  aufli  contraints  par  les  mefmes  voyes, 
ledit  Maiftre  de  Villencufuc  en  ladite  qualité  de  Prieur  du  lieu  de  Cabris 
à payer  fie  expédier  audit  Maiftre  Honoré  Raybaud  Promoteur , la  Com- 
me de  onze  liures  dix  fols  quatre  deniers , à quoy  fe  monte  fa  part  le  con- 
cernant des efpiccs  dudit  Arreft,  les  dcfpens  ayant  cfté  compcnfez;  Se 
en  outre  contraints  ledit  Maiftre  de  Villcncufue  pour  le  prix  fiefeel  des 
prefentes,  fie  dcfpens  executifs,  Se  pour  le  tout  enfemble;  Pourlcfurplus 
du  contenu  audit  Arreft  faits  tous  exploits  de  Iuftice  requis  Se  ncceflai- 
rcs , en  y contraignant  tous  ceux  que  befoin  fera  : nonobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelconques , fie  fans  préjudice  d’icelles , pour  lefquellcs 
ne  voulons  cftre  différé  : De  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Mandons  Se 
commandons  à tous  nos  lufticiers , Officiers  Se  fujets , qu’à  toy  ce  faifanr, 
obeïffent.  Donné  à Aix  en  noftredit  Parlement  le  8.  Mars,  l’an  de  grâce 
mil  fix  cents  foixante.  Et  de  noftre  Régné  le  dix-feptiéme.  Par  la 
Cour.  Signé,  He  r.av  d : Et  fcellé. 

MMMOK<SeC>StiS 

A VT  RE  A tR  R EST  DV  PARLEMENT  D’AIX , 
du  6.  Auril  i 6 6o.  rendu  en  execution  du  precedent , & qui  le 
confirme.  Pur  le  mefme  Arreft , l’ajfignation  donnée  à M l'Euefque 
de  Grajje , à la  requefte  de  l’Oeconome  du  Monaftere  de  faint  Ho- 
noré de  Lerins  , pour  comparoir  en  Cour  de  Rome  , e fi  déclarée 
abufiue , cy  contre  les  Liberté % de  l'Eglife  Gallicane i Auecdefen- 
fet  audit  Oeconome  de  fe  feru  ir  de  pareilles  citations. 

XXVI. 

ENtre  Dom  Louis  de  Meynier , Abbé  du  Monaftere  de  S . Honoré 
de  l'ifle  de  Lerins , appellant  comme  d’abus  de  procedure  criminel- 
le, Informations.:  dectct  d'adjournemenc  perfonnel décerné  par  l'Offi- 
cialcn  l’Eucfchédc  G rafle  , d’vne  part:  Et  Meifirc  Honoré  Raybaud, 


Digitized  by  Google 


Archidiacres  & autres . C H A P.  XII.  pop 

Preftre, Promoteur  dudit  Euefchc  de  GralTe  intime.  Et  entre  Dom  Ale- 
xandre de  Pcyniers  Religieux  dudit  Monaftcre , aulli  appcllant  comme 
d'abus  de  procedure  criminelle  & decret  d’adjoumement  perfonnel  laxc 
par  ledit  Official  de  GralTe  ; Se  ledit  Maiftre  Raybaud  en  ladite  qualité, 
intimés  Et  entre  Maiftre  Iean  Bcllon  Official  dudit  Euefchc,  appellanc 
de  procedure  criminelle  contre  luy  faite  par  M Iardiuy  Confciller 
au  Siège  de  GralTe  Commiffairc  député  par  la  Cour;  Et  ledit  Oecono- 
mc  du  Monaftcre  faint  Honore  de  Lerins,  intimé.  Et  entre  ledit  Oecc- 
nome  auffi  appellanc  comme  d’abus  des  Ordonnances  rendues  par  le  ficur 
Euefquc  dudit  Grafle , portant  defenfes  de  bénir  les  Chapelles , Cali- 
ces Si  Pierres  facrées  des  Eglifes  dépendantes  dudit  Monafterc.  Et  le. 
dit  Maiftre  Raybaud  Promoteur  defendeur.  Et  entre  ledit  Oeconomc 
du  Monaftcre  faint  Honoré  appcllant  comme  d’abus  de  l'Ordonnance 
de  vifite  faice-par  ledit  fieur  Eucfque  pour  la  conftruûion  de  la  Cha- 
pellefainte  Marguerite  au  Terroir  de  ladite  ville  de  Grade.  Et  ledit 
Raybaud  Promoteur  intimé  6c  demandeur  en  Requeftc  du  n.  Septem- 
bre ififs-  pour  auoir  payement  des  frais  de  la  vifite  dudit  fieur  Euefquc; 
Et  ledit  Oeconomc  du  Monaftcre  faint  Honoré  defendeurd'autre.  Ap- 
pointé clique  La  Covr,  par  fon  Ordonnance, oiiy  fur  ce  le  Procu- 
reur general  du  Roy , qu’en  ce  qui  eft  de  l'appellation  comme  d’abus 
intcrjeccée  de  l’affignation  donnée  au  fieur  Eucfque  de  GralTe  a décla- 
ré Si  déclaré  mal, nullement  Se  abufiucment,  contre  le  droit  duRoyaume 
Se  les  libériez  de  l’Eglife  Gallicane  , auoir  elle  laxé  decret  portant  alfi- 
gnation  audit  fieur  Eucfque  de  Grade  h comparoiftre  en  Cour  de  Rouies 
Et  de  mefme  fuite  a cafté  te  cafte  l’aifignation  à luy  donnée  furledic 
decret  6c  décharge  definiciuement  iccluy  de  ladite  comparution,  faifanc 
defenfes  audit  Oeconomc  defeferuir  à l’aduenir  de  pareilles  cications 
à peine  de  tous  dépens,  dommages,  & interdis.  Etfaifant  droit  fur  les  ap- 
pellations comme  d’abus  interjettées  tant  par  ledit  Oeconomc  , que  par 
lefdits  Dom  Meynier  te  Pcynier  de  l’information  Se  decrets  faits  par 
l’Official  de  TEuefque dudit  GralTe,  ladite  Cour  fans  s’arrefter  aüfdices 
informations  & decrets  a mis  Se  met  lefdits  Dom  Meynier  & Peynier, 
pour  raifon  de  ce , hors  de  Cour  6c  de  procez.  Et  auant  faire  droit  fur 
l’appellation  comme  d’abus  interjettée  par  ledit  Oeconomc  des  interdi- 
rions 6c  defenfes  de  bénir  les  Chapelles  Calices  Se  Pierres  facrées , la- 
dite Cour  a ordonné  Se  ordonne  que  ledit  Oeconomc  fera  apparoir  des 
très  Se  Priuilegesen  vertu  defquels  il  prefuppofe  eltre  fondé  en  légitimé 
pouuoir  de  faire  lcfdites  Bencdiélions  Si  Confecrations , pour  lefdiii 
titres  veus,  leur  cftre  fait  droit  ainli  que  de  raifon.  Et  procédant  ladite 
Cour  au  jugement  de  l’appellation  interjettée  par  Maiftre  Bellon  Offi- 
cial dudit  Euefquc  de  GralTe,  de  l’information  contre  luy  prife  de  lau- 
toricé  de  la  Cour  ; a mis  6c  met  ladite  appellation  6c  ce  dont  a cfté  appellé 
au  neanc  ; Et  par  nouueau  jugement  a mis  6c  mec  les  parties  hors  de  Cour 
Se  de  procez.  Et  faifantdroit  furtoutes  les  autres  fins  Se  conclufions  des 
parties,  a déchargé  6c  décharge  ledit  Oeconome  de  la  conftruclion  de 
la  Chapelle  fainte  Marguerite  fituée  dans  le  Terroir  de  GralTe  au  quar- 
tier dit  du  Plan,  ordonnée  en  vifite  par  ledit  fieur  Eucfque,  fauf  aux 
poffedans  biens  refidans  audit  quartier,  de  fepouruoir,  le  cas  des  Saints 
Canons  échéant.  Condamne  neantmoinsledic  Oeconome auxfrais  de 
la  dernière  vifite  faite  dans  les  Eglifes  de  V albonne  6c  Valauris , modérez 
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à cinquante  hures  i Enjoignant  audit  Occonomc  de  fournir  audit  fieur 
Eucfquc  eftanten  vifite  aufdites  Eglifcs  les  viures  neceflaircstantpour 
luy  que  fa  fuite,  fans  excès.  A permis  S C permet  audit  fieur  Euefque  de 
faire  lcfditcs  vifites  tous  les  ans,  li  bon  luy  femble , auquel  cas  ledit  Occo- 
nomc fournira  lcfdits  viures.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  autres  appella- 
tions dcfdits  Abbé,  Occonomc,  Sc  Religieux  duMonaftcrc  faint  Ho- 
noré, les  a mis  & met  hors  de  Cour  & de  proccz.  A fait  ladite  Cour 
main  leuée  audit  Occonomc  tant  de  lajouïlfance  des  Terres  de  ladite 
Chapelle  faintc  Marguerite,  que  de  la  penfion  Seigneuriale  deVaibon- 
nc  -,  fans  dépens.  Paie  au  Greffe  ciuil  du  Parlement  de  Proucnce 
feant  à Aix  le  6.  Auril  1660.  Collationné.  Signé,  Falconis. 

Touchant  U vifite  des  Euefques , Archidiacres  & autres , voyelle  Reglement 
general  fait  par  l' Ajfemhtée  de  Melun  pour  la  reformation  de  la  difipline 
Ecclefiafiique , Titre  T.  de  Ecclefiarum  vifitationc  -.inféré a» commencement 
du  Titre  Il.de  cette  Partie  , page  459. 

On  peut  voirauffi  le  Reglement  des  Réguliers,  ou  la  Déclaration  faite  pari’  A f- 
fcmhlée  generale  du  Clergé  en  lézj.  confirmée  par  les  AJfcmblécsde  1 63  y . ci-  de 
164J.  que  lontrouuera  cy-apres  au  Chapitre  xtv.  dunufne  Titre.  On  peut  voir 
encore  la  déclaration  du  Roy  du  ig.  Feurier  1661.  pour  la  vif  te  des  Eglifes  df 
Presbytères , inferee  cy-dcffus  au  chapitre  des  Curez,  & Vicaires  perpétuels , qui 
eflle quatriefne  du  Titre  I.  de  cette  Partie,  page  ny.d*  /’ Arrefi  de  vérifica- 
tion au  grand  Confeil,  qui  ef  en  fuite. 

Et  pour  ce  qui  regarde  la  jurifdUlion  que  les  Euefques  , leurs  grands  Vicai- 
res , officiaux  dr  Archidiacres  ont  dans  le  cours  de  leurs  vifites  , particulière- 
ment pour  entendre  & arrefier  les  comptes  de  l’ administration  du  reuenu  des  Fa- 
briques : voyez,  le  Titre  111,  de  latroifiefme  Partie , ou  il  y a plufieurs  Déclara- 
tions , Lettres  patentes , Arrefts  (fi  autres  ailes  qui  confirment  ce  droit  en  leur 
faueur. 

Dans  le  Chapitre  du  pouuoir  dr  jurifdUlion  ordinaire  des  Euefques,  dr  dans 
ccluy  du  droit  qu’ils  ont  fur  les  exempts  ou  foy  difans  exempts  de  leur  IurifdtElion , 
quifèntlesx.drxiv.du  fécond  Titre  de  la  première  Partie , il  y a plufieurs  ailes 
qui  font  voir  le  droit  des  Euefques  pour  la  vijite  dr  correSion  tant  des  Religieux 
qui  font  pourueus  de  Cures  dans  leurs  Diocefes , que  d'autres  perjonnes  exemptes, 
ou foy  défaut  exemptes  de  leur  jurifdUlion. 

Jftant  kla  vifite  que  les  Euefques  ont  droit  de  faire  dans  les  Monafttres  de 
Religieufs , pour  y conferuer  ou  reftablir  la  clofiure  ; VoytT^  le  Chapitre  fuinant. 
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C H AP  I T RE  XIII. 

DE  LA  CLOTVRE  ET  DE  LA  VISITE 
des  Monafteres  de  Religieufes. 

EXTRAIT DV CONCILE  DE  TRENTE, 
Sejf.  rj.  Chap.  5.  au  Dccrtt  de  Regularibus  & Monialibus. 

I. 

BOnifacii  VIII.  Conftitutionem , quæ  incipit , Periculofo, teno* 
uans  fan&a  Synodus  , vniuerfis  Epifcopis  fub  obtcftacione  diuin» 
judicij  & interminatione  malediûionis  xtcrnxpracipit , vt  in  om- 
nibus Monaftcriisfibi  fubjeftis,  ordinariâ  : in  aliisverè,  Scdis  Apoftoli- 
cx  authoritatc  , claufuram  Sanûimonialium  , vbi  violata  tuent , dili- 
genter reftitui , &c  vbi  inuiolata  eft  , conlcruan  maxime  procurent.  Ino- 
bedientes  atque  contradiüores  per  ccnfuras  Ecclclialticas,aliâfquepcc- 
nas,  quacumquc  appellationc  poftpofitâ,compefccntcs , inuocato  etiam 
ad  hoc,  fi  opus  fuerit , auxiliobrachij  fxcularis.  Quod  auxilium vt  prx- 
bcatur,  omnes  Chriftianos  Principes  hortatur  fanfta  Synodus,  & fub  ex- 
communicationis  pœna,  ipfo  fafto  incurrcnda , omnibus  Magiftratibus 
fxcularibus  injungit.  Ncminiautem  Sanûimonialium  liccat  poft  profef- 
fionem  cxircàMonafterio,  ctiam  ad  breue  tempus , quocumquc  prxtex- 
tu  , niliexaliqua  légitima caufa,  ab  Epifcopo  approbandai  Indultis  qui- 
bufeumque  &c  Priuilegiis  non  obftantibus.  Ingrcdi  autem  intra  fepta 
Monafterij  nemini  liccac , cujufcumque  gencris , aut  conditionis,  fexus 
vel  xtatis  fuerint,  fine  Epifcopi  vel  Superioris  licentia,  in  feriptis  ob- 
tenta  , fub  excommunications  pœna,  ipfo  faûo  incurrenda.  Date  au- 
tem tantum  Epifcopus  vel  fuperior  liccntiam  débet  in  cafibus  neceilar 
riis;  nequealius  vllomodo  poflit,  etiam  vigore  cujufcumque  facultatis, 
vel  induki  haâenus  conceifi,  vel  inpofterumconcedcndi.  Et  quia  Mo- 
uafteria  San&imonialium  extra  mœnia  vrbisvel  oppidi  conftituta  , ma- 
lorum  liominum  prxdx,  & aliisfacinoribus  fine  vlla  fxpe  cuftodia  funt 
expofitaj  curent  Epifcopi , &alij  Superiores,  fi  ita  videbitur  expedire  , 
vt  Sanftimoniales  ex  iis  ad  noua,  velantiqua  Monafteria  intra  vrbes  vel 
oppida  frequentia  reducantur,  inuocato  etiam  auxilio  , fi  opus  fuerit, 
brachij  fxcularis.  Impedicntes  vero,  vel  non  obedientes,  per  ccnfuras 
Ecclcfiafticas  parerccompcllant. 

o*^e*^c«^cx*^c«jfco*^e»*o(s*5fce«»oi>*«oe*«o^*»oe*«si«o  #0 

CONSTITUTION  RENOVVELLE'E 

par  le  precedent  Decret  du  Concile  de  Trente. 

II. 

PEr.icvi.oso  &C  deteftabili  quarumdam  monialium  ftatui  ( qux  ho- 
ncftatislaxatishabcnis.  Si  monachaü  modciUa,  fexufque  verecundia 
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impudenterabjcdis  , extra  fua  Monafteria  nonnumquam  per  habicacu- 
la  fxcularium  perfonarumldifcurrunt,  5 e fréquenter  intra  cadcm  Mo- 
nafteria perfonas  fufpedas  admittunt , in  illius  , cui  fuam  integritatem 
voluntate  fpontanea  deuoucrunt , grauem  offenfam  , religionis  oppro- 
brium  Se  feandalum  plurimorum  ) prouidcrc  falubriter  cupicntes , pra:- 
fenti  conftitutione  perpetuo  inefragabilitcr  valitura,  fancimus,  vniucr- 
fas  Se  fingulas  Moniales  præfencesatque  futuras,  cujufcumquc  Religio- 
nis CntvelOrdinis,  in  quibuflibet  mundi  partibus  exiftentes  , fub  per- 
pétua in  fuis  Monaftenis  debere  de  cccero  permanere  claufura:  itaquod 
nulli  carum  rcligionera  tacite  vd  exprefl'c  profeflx , fit  vel  effe  valcat 
quacumque  ratione  vel  caufa(nifi  forte  tanto  Se  tali  morbo  eiudentcr 
earum  aliquamlaborarcconftaret,  quod  non  poffec  ctim  aliis  abfque  gra- 
ui  periculo  feu  feandalo  commorari  ) Monafteria  ipfa  dcinccps  egredicn- 
di  facultas  : nullique  aliqitatcnus  inhoneftx  perfonx , nec  etiam  honefta: 

( nifi  rationabilisSemamfcftacaufa  exiftac,ac  de  illius,  ad  quem  perti- 
nuerit , fpeciali  licentia  ) ingreflus  velaccelfuspateat  ad  eafdcm  : vt  Ce 
à publiasse  mundanis  conlpedibus  feparatx,  omnino  feruire  Dco  va- 
lcant  liberiùs , Se  ( lafciuicndi  opportunitate  fublata  ) eidem  corda  fua 
Se  corpora  in  omni  fandimonia  diligentiùs  cuftodirc.  Sane  vt  hoc  falutarc 
ftatutum  commodiùs  valeat  obfcruari , diftridiùs  inhibemus  ne  in  Mona- 
fteriis  Ordinumnonmendicantiumaliqux  recipiantur  de  cetero  in  foro- 
res , nifiquot  poterunt  de  ipforumMonafteriorum  bonis  fiucprouentibus 
abfque  penuria  fuftentari  : li  fccus  adum  fucrit , irritum  deccrncntes. 

Vcrùm  quando  Abbatifla  vel  Prioriflacujufuis  Monafterij,  profeudo 
quod  Monafterium  ipfum  tcnct  ab  aliquo  Principe  feu  domino  tempora- 
li , ûbi  debebit  homagium,  vel  fidelitatis  lacramentum  prxftare  ( nifi 
quod  per  procuratorem  illudprxftet,  poillt  efficere  apudeum)  de  Mo- 
naftenocuro  honefta  Se  decenci  focietate  exire  poterit  eo  cafu  liccntcr  : 
homagio  fado , quamprimùm  commode  poterit , feu  fidelitatis  praftito 
facramento , ad  ipfum  Monafterium  c veftigiorcucrfura  : fie  quod  in  frau- 
dem  refidenrix  nue  morx  clauftralis  nihil  fiat  omnino. 

Porto  ne  Moniales  caufarn  feuoccalionem  habeanc  euagandi  , Princi- 
pes fxculares  ac  alios  dominos  temporales  rogamus , rcquirimus,  Seob- 
fccramus per vifeera  mifcricordiæ  I esv-Christx,  eifdem  in  remif- 
Conem  peccaminum  nihilominus  fuadentes , quod  Abbaciflas  ipfas , Se 
Prioriftas,  ac  Moniales  quafeumque , Monafteriorum  fuorum  curam, 
adminiftrationem,negotiâue  gerentes  , quibufeumque  nominibus  cen- 
feantur,  perprocuratores  infuis  tribunalibus  feu  curiis  litigare  permit- 
tant  : ne  pro  conftituendis  procuratoribus  ( qui  adornati  in  ahquibus 
partibus  nuncupantur  ) feu  aliis  cjufmodi , eafdcm  oporteat  euagari.  Si 
quis  vero  contra  prxfumpferint,  exhorcanoni  hujufmodi  rationabili  ar- 
que fandx  obtemperare  nolentes,  cùmfit  juri  contrarium , quodmulie- 
res  ( prxfcrtim  Religiofx)  perfcipfas  litigare  cogantur  , Se  à via  deuict 
honeftatis,  Sepericulumanimarum  inducat,  ad  hoc  perfuos  Ordinarios 
Ecclefiafticos  cenfurâ  Eccleftafticâ  compellantur  ; Epifcopis  autem  Se 
aliis  Prxlatis  fuperioribus  Se  inferioribus  quibufcumqueinjungimus,quod 
8eipficaufasfcu  négocia,  qux  prxfatx  Moniales  habebuntagerc, coram 
ipfis,aut  in  curiis  eorundem,  iiue  Cnt  homagia,  fidelitatis  facramcnta, 
lites , vel  quidquid  aliud  , ipfa  per  procuratores  earum  fieri  facianc  Se 
tradari. 

Et 
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Et  quoniam parum effet  concedcre  jura,  nifi  elfent  quica  cxccutio- 
ni  débite  demandarent  , Patriarchis  , Primatibus.  Archicpifcopis  & 
Epifeopis  vniucrfisdiftriüè  in  virtute  fanûx  obedientix , fub  obtelhtio 
ne  diuini  judicij , & interminatione  malediûioms  xtcrnæ  prxcipien- 
do  mandamus  , quatenus  corum  quilibet  in  ciuitate  ac  Diœceli  pro- 
pria , in  Monaftcrns  Monialiura  fibi  ordinario  jure  fubjeûis , fuâ  ; in  iis 
veto  qux  ad  Romanam immédiate  fpeftant  Ecclcfiara,  Sedis  Apoftoh- 
cx  auftoritate;  Abbates  vcro&  alij  tara  exempti  , qukrn  non  exempti 
prclati,  Ecclefiarum,Monafteriorum,&:  Ordinum  quorunKumque  , in 
Monafteriis  hujufmodi  fibi  fubje&is  de  claufura  conucmenti,  vbi  noneft, 
ipforum  Monafteriorum  expenfis  & fidelium  elcemofynis,  quas  ad  hoc 
procurent  diligentius  facienda  , Se  de  ipfis  Monialibus  includendis , 
quamprimùm  commode  poteruntprouidere,  procurent:  fi  diumx  acno- 
ftrx  i ndignationis  voluerint  acimoniam  euitare  : contradi&ores  atquc  re- 
belles per  ccnfuram  Ecclefiafticam  appellationc  poftpofita  compefcendo: 
inuocatoad  hoc  ( fiopus  fàicrit  ) auxilio  brachij  fxcularis.  Per  hoc  au- 
tem  in  Monafteriis  exemptis  Ordinarij  locorum,  quoadalia,  nullam  fi- 
bi credant  jurifdiétionem  vcl  poteftaeem  aliquatenus  attributam. 


Extrait  de  la  Déclaration  des  Cardinaux  établis  four  l' interprétation 
du  Concile  de  Trente , fur  le  mefmc  Decret. 

I II. 

EPifeopus  debet  prouidere  de  iis  qux  faciunt  ad  claufuram  Monia- 
lium,  Se  aliisearum  neceftitatibus.Vndc  &Monafteria  Regularibus 
fubjefta  poteft  vifitare  in  his  omnibus  qux  ad  claufuram  pertinent. 

Monialibus  à Monafterio  exire  non  licet  etiam  cum  caufa  probabili, 
nifi  adfic  communis  confenfus_  fuperioris  regularis  , Se  Epifcopi 
illius. 

Congregatio  Concilij  cenfuit  Epifcopum  non  pofte  impediri  à Regu- 
laribus  quo  minus  ingrediatut  fepta  Monafterij ipfis  Regularibus  fubje- 
ôi , ad  effeftum  videndi  fi  claufura  feruata  fuerit,  neene. 

Congregatio  Concilij  cenfuit  Epifcopum  poflè  Moniales  regularibus 
fubje&as,  in  iis  qux  claufuram  conccrnunt  totics  vifitare,  quoticsverc 
cognouerit  expedirc. 


Part.  I.  Tit.  1 1. 
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du  18.  May  15 66.  qui  confirme  & explique  le  Decret  &•  la  con~ 
ftitution  cy-dejfus  touchant  la  clojlurt  des  Monaflercs  de  {{cligieufis. 

La  permijfion  qui  leur  efi  necejfaire  pour  en  pouuoir  finir.  Di  cas 
aufquels  cette  permijfion  leur  peut  efire  accordée.  Le  deuoirdes  per- 
sonnes qui  les  accompagnent  dans  leur  finie.  Et  la  manier  e de 
quefier  pour  la  fuhfifiance  defdits  Monafleres. 

IV. 

PIVS  EPISCOPVS  , SERVVS  SERVORVM  DEL 

Ad  perpetuam  rci  memoriam. 

CI  s.  c A Paftoralis  Officii  nobis , meritis  licct  iraparibus,defuper  com. 

miffiicurara,  quantum  nobis  exaltopermittitur,inuigilantes,afli- 
duè  ad  ea  pec  qui  fingulis  crtoribus  , Sc  exccifibus  obuiatur,  ac  perfonis 
quibuflibet,  prxfcrtim  focminei  fexus  virginitatem  fuam  Altillimo  vouen- 
tibus , fub  rcligionis  jugo  C h r j S T o Saluatori  in  caftitaus  holpcaufto 
famulari  affeclantibus  , femita  juftitix  Si  honeftatis  declinantibus , ne 
quicquamineisreperiaturincongruum,  quod  inrcgularisponathontfta- 
tis  gloria  maculam  ,&  diuinam merito  poflic  offendere  Majcftatem,  op- 
portune fuccurritur,  libenter  intendimus,ac  in  his  noftrx  vigilantix  partes 
propcnfiùs  impartimur,  prout  id  in  domino  falubriter  expedire  con- 
fpicimus. 

§.  i.Hacigiturperpetuo  valituraconftitutione,inhxrentes  etiam  con- 
ftitutioni  fel. rcc.  Bonifaci)  Papx  VIII  prxdecefloris noftri , qux  incipit , 
Periculofo,&decretis  Concili]  Tri  dent  mi  fuper  claufuraMonialiumcdi- 
tis  , auâotitatc  Apolica  tenore  prxfcntium  ftatuimus,atquc  perpetuo  de- 
cernimus,  vniucrfas  & lingulas Moniales,  prxfentes  atque  futuras  , cu- 
jufcunque  Rcligionis , Ordinis  vcl  militiarum , etiam  Hierofolymitan , 
fint , qux  vel jamrcceptx  fint,  vel in poftcruminquibufuis Monafteriis  C- 
uc  domibus  rccipi entur , & tacite  vclexprcllc  rcligionem  profeftx , etiam 
ficonuerfx,  aut  quocumque  alio  nominc  appellcntur , etiam  fi  ex  inftitu- 
ris,  vel  fundationibus  earum  regulx  ad  claufuram  non  teneantur,  nec 
vnquam  in  carum  Monafteriis,  feu  domibus, etiam  abimmemorabilitem-  u 

Sorecafcruatanonfucrit,  fub  perpétua  in  fuis  Monafteriis  feu  domibus 
eberedecxteropermanercclaufurâ,  juxtaformam  di&x  conftitutionis 
fcl.rec.  Bonifacii  Papx  VIII.  prxdecclforis  noftri,  qux  incipit,  Periculo- 
fo,in  facro  Concilio  Tridentino  approbatam  & innouatam , quam nos 
auftoritacc  prxfata  etiam  approbamus  & innouamus  , in  omnibus  Sc  per 
omnia,  acillam  diftriûè  obferuari  mandamus. 

§.  i.  Quèdfialiqux  moniales  forfan  reperiantur , qux  confuecudine,  M 
etiam  imraemorabili , inftituto , vcl  fundatione  regulx  fux  fretx , animo 
obftinato  huic  claufurx  reliftant , aut  quoquo  modo  reluûcntur , Ordina-  'SJ 
rij  ,vnàcumfuperioribus earum, omnibus  lurisSifa&i  remediis  compel- 
lant  cafdem  tanquam  rebelles  & incorrigibilcs  ad  prxcisè  fubeundum  di- 
ûam  claufuram , Sc  perpétué  obfcruanaum.  T 

§■  }■  Mulieres  quoquequx  Tcrtiarix,  feu  de  poemtentia  dicuhtur 
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cujufcunquc  fucrint  Ordinis  in  congregationc  viuentes , G Se  ipfa:  pro- 
fefl'æ  fucrint, itavtfolcmnc  votum  cmiicrint,  adclaufuram  prxcifc,  vc 
prxmitcitur , & ipfa:  teneancur  ; quôdGvotum  folcmnc  non  cmifcrint, 
Ordinarij  vnà  cum  fupcnoribus  carum  hortcntur,  Se  perfuadcrc  lbudcant, 
vt  illud  cmittanc,  Se  proliteantur,  ac  poil  cmiil'ionem  Se  profc flionem  , ci- 
dcm  claufura:  fc  fubjiciant  -,  quod  G recufaucrint,  & aliqux  ex  cis  înucr.- 
tar  fucrinc  fcandalole  viucre,  fcucriflimè  puniantur. 

§.  4.  Cxteris  autcm  omnibus  Ce  abfquc  cmiflionc  profeflionis,  Se 
claufura  viucre  omnino  volcntibus  intcrdicimus  , Se  pcrpccuo  prohibe- 
mus  ne  infuturumvllamaliamprorfus  infuum  Ordincm  , Rcligioncm, 
Congregacioncmue  recipiant.  Quod  (i  contra  hujufmodi  hanc  noitrani 
probibitionem  Se  dccrecum  aliquas  rcceperint , cas  ad  Ce  viuendum  om- 
nino inhabiles  reddimus,  ac  îllarum  qualhbct  profdlioncs  Se  rcccpciones 
irritas  dcccrnimus  &:  nullas , proutetiam  prxfcnti  dccrcco  irritas  facimus 
Se  annullamus 

§.  y.  Porro  ne  Moniales , vel  Tcrtiarixprxdifbx  propcci  hanc  clau- 
furam , detrimentum  auc  incommodumaliquod  in  carum  ncccflicatihus , 
maxime  in  pertinentibus  ad  illarum  viebum  ,patiantur,  fed  vc  cis  oppor- 
tune confulatur,  aftoritatc  Apoftolicâ  prxfatâ  ftatuimus,  decernimus  , 
prxcipimus,  arque mandamus  Ordinanjs  & Superioribus  earum , vt  cu- 
rent colligiCdchumcleemofynas  per  conucrfas  qn*  non  lint  profclTxj 
vel  G profeifx  fucrint,  Ont  tamen .xtatis  annorum  quadraginta,  Se  in  do- 
mibus  continguis,  extra  tamen  Monaftcrium , dcganc,  & non  igrcdiancur 
claufuramaliarumMonialium,  niliincafibus  ex  carum  confticucionibus 
permifCs;  Et  de  earum  domibus  exire  non  pollînc  pro  hujufmodi  elccmo- 
ï'ynis  colligendis  niC  de  licencia  Ordmarij , vel  carum  Supcriorum. 

§.  6.  Ec  de  extero  nullx  alix  conuerfx  profeflxrecipiamplius,  etiam 
de  confcnfu  fuorum  Supcriorum  vel  Prxlatorum,  poflint  iquodCaducr- 
fushanc  noftram  prohibitionem  receptx  fucrint , illarum  reccptio  nulla, 
irrita  Se  inanisGc,  proutextuncnullam,  irritam  facimus,  & annullamus. 

§.  7.  Quod  C prxdiflo  modo  neceflitatibus  Monialium  Se  mulicrutn 
Tcrtiariarum  prxdifbarum  fuccuri  fufficientcr non  poterie, mandamusipGs 
Ordinariis  & Superioribus  earum,  vtipGprouideant  dealiispcrfoms  piis, 
& Deodeuotis,  qux  Cdeliumclccmofynas  colligant,  vel  alias  comclio- 
ri  Se  commodiori  modo  quo  Ceri  poterit , etiam  ex  opère  manuum  iplui  um 
Monialium  Se  mulierum  prxdi&arum,  arbitrio  Ordinariorum  & Supc- 
riorum carundem  , Se  prout  cis  congrucntius  expedire  videbitur,  pro- 
uideatur , & fuccurratur.  Et  ne  propter  Monialium  numerum  cxcclCuum 
claufura.'  obfcruatiovioletur,  inh.ercntcs  etiam  Cmiliter  difpoCtioni  di- 
ûi  conftitucionis  Bonifacij,  Se  Concilij  Tridentini  decrcto  , Monia- 
libus  prxdicbis,  Se  illarum  Superioribus,  Se  Ordinariis diftriûè  inhiben- 
do  prxcipimus  & mandamus,nc  plurcs  in  earum  Monafteriis  recipiant 
Se  admittanc,  Cuc  rccipi&admittipcrmittant,  quàm  ex  propriis  reddi- 
tibus  ipforum  Monaftenorum  ,vel  confuctis  clecmofynis commode  fu- 
ftencari  jioflint. 

§.  S.  Mandantes  propterci  invirtutefanflxobedicntis  fub  obtefta- 
tionc  diuini  judicij , & interminationc  nlalcdiifioms  xternar , vniucrfis  ve- 
ncrabilibus  fratribusPatriarchis,  Primaribus,  Archicpifcopis&  Epifco- 
pis,  quatenusin  Ciuicatibus  Se  Diocccübus  propriis  , prxfentes  noftras 
literaspublicarifacianc,  ac  in  Monafteriis  Monialium  Gbi  ordinario  jure 
Part.  I.  Tic.  II.  Z Z z z z ij 
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fubjeftis,  in  iis  verô  quxxd  Romanam  médiate  vel  immédiate  fpe&ant 
Ecclefiam  , Scdis  Apoftolicx  au&oritace,  vnà  cum  Superioribus  corun- 
dem  Monaftcriorum  claufuram  , vt  prxmittitur  , quaxnprimùm  pote- 
rint , feruari  procurent.  Contradiûores  atque  rebelles  per  cenfuram  Ec- 
defiafticam,  appellacione  poftpofita  compefcendo,  inuocato  ad  hoc  , (ï 
opus  fuerit,  auxilio  brachij  fecularis.  Ac  vt  hoc  tam  falutare  dccretum 
faciliùs  obfeructur , omnes  Principes  feculares,  Sc  alios  Dominos,  Sc  Ma- 
giftracus  temporales  requirimus  Sc  obfecramus  per  vifeera  mifcricordix 
Domini  noltri  Iesv  Christi,  eifdem  in  remiflionem  peccatorum 
injungentes,  quod  in  prxmiflis  omnibus  eifdem  Patriarchis,  Primati- 
bus,  Archicpifcopis , & aliis Monialium Superioribus afliftant, ac  fuum 
fauorem  Seauxilium  prxftcnt,  ac  iropedientes  pœnis  etiam  temporali- 
bus  afficiant. 

S.  9.  Prxmiflis  conftitutionibus  Sc  ordinationibus  Apoftolicis  , fta- 
tutis , &:  confuetudinibus , etiam  immemorabilibus  , etiam  per  Sedem 
Apoftolicam  approbatis&confirmatis,  priuilegiis  quoque,  indultis  , Sc 
litcris  Apoftolicis  etiam  in  fundatione  , & inftitutione  eifdem  Monafte- 
riis , vel  domibus , & Monialibus , fub  quibufeunque  verborum  formis,& 
claufulis  irritantibus , Sc  aliis  decretis  quibuflibet  conceflis , confirmais , 
ac  etiam  iteratis , viuacius  approbatis  Sc  innouatis.  Quibus  omnibus  etiam 
fi  pro  fufficicnti  illorum derogatione,  de  illis,  eorumque  totis  tenoribus 
fpecialis,fpecifica,  exprefla  & indiuidua,  non  aucem  per  claufulas  genera- 
les idem  importantes,  mentio , feu  quxuis  alia  expreflio  habenda , aut  ali- 
quaexquifita  forma  ad  hoc  feruanda  foret,  tenores  hujufmodi,  ac  fi  de 
verbo  ad  verbum infererentur , pro fufficicntercxpreflis habentes, quoad 
effedura  validatis  noftrx  conftitutionis  tantum  derogamus , contrariis 
quibufeunque.  Aut  fi  aliquibus  communiter  vel  diuifim  ab  eadem  fie 
Sede  indultum  , quod  interdici , auc  fufpendi  non  poflint  per  literas 
Apoftolicas  non  facicntes  plenam  SccxprelTam,  ac  de  verbo  ad  verbum 
de  indulco  hujufmodi  mentionem. 

§.  xo.  Per  hoc  autem  in  Monafteriis  exemptis  , Ordinarij  locorum 
quo  ad  alia  nullam  fibi  credant  jurifduftionem  velpoteftatemaliquate- 
nus  eis  attributam. 

§.  11.  Volumus  autem  quod  prxfentes  Iiterx  ad  valuas  Bafilicx 
Beati  Pétri  Apoftolorum  Principis , & in  Cancellaria  noftra.acacie 
Campi  Florx  publicentur , Sc  inter  conftiruùoncs  extrauaganccs  perpetuo 
valituras  confcribantur. 

§.  ii.  Et  quia  difficile  foret  prxfentes  ad  fingula  qu.rcunque  loca  de- 
ferri,  volumus  Sc  etiam  deelaramus,  quod  earum  cranfumptis,  etiam  im- 
preflis,  manualicujus  Notarij  fubfcriptis , acfigillo  alicujus  Prxlati  mu- 
nitis , eadem  prorfus  fides  vbicunque  adhibeatur  , quæ  prxfentibus  ad- 
hiberctur,  fi  forent  exhibitæ  vel  oftenfx.  Nullicrgo,  Scc. 

Datum  Romx  apud  San&um  Pecmm,  anno  Incamationis  Domini- 
cx  1 ]66.  4.  Cal.  Iunij,  Poncificarus  noftri  anno  1. 
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DECLARATION  DV  MESME  PATE 
fur  ladite  Bulle. 

X. 

PIVS  EPISCOPVS,&c. 

DE  c o R.  1 Sc  honeftati  omnium  fan&imonialium , quarum  I e s v s* 
Christvs  Dominusnofterfponfus  cft,  vtinpuritatc  Sc  cafticacc 
fupcrxdificantes  , in  ipfo  féliciter  inhabitare  valeant , confulcntcs , ea 
qux  illarum  exiftimationi  detrahere  poffent , dccet  nos  confulto  fum. 
mouerc. 

§.  1.  Sanepericulo  5c  feandalo  plena  res  eft , ac  regulari  obferuantix 
vehementer aduerfatur , fanûimoniales  aliquando  parentes,  fratres,  lo- 
rores , aut  alios  agnatos , vel  cognatos , neenon  Monafteria , & alia  filiatio- 
ncs  nuncupata , etiam  eis  fujeâa  vifitandi,  aut  infirmitatiscaufa,  aliouc 
prxtcxtu , à Monafteriis  exire , & per  fxcularium  perfonarum  domus  dif- 
currere , 8c  vagari , quo  veluti  colore  eximium  quoque  honeftatis , & pu- 
dicitix  decus  m diferimen  committunt. 

§.  i.  VndcNosmalohuicpronoftroPaftoralis  officij  debito  falubri- 
ter  occurrerc  volcntes , inhxrentes  etiam  decreto  facri  Concilij  Triden- 
tinideclaufuraMonialiumdifponenti,acaliis  noftris  literisfuper  hujuf- 
modi  claufura  editis  adjicientcs,  volumus , fancimus , Sc  ordinamus  nul. 
li  Abbati(rarum,Priori(rarum,aliarumve  Monialium , etiam  Cartufien- 
fium , Ciftercienfium , fanâi  Bencdiûi,&  Mendicanuum,  Sc  quorum, 
cunque  aliorum  Ordinuro,  etiam  Militiarum,  aeftatuum,  graduum,  Sc 
conditionum , dignitatum  , ac  prxeminentiarum  exiftentium  , etiam  à 
Regia  vcl  illuftri  profapiaortarum,de  extero  etiam  infirraitatis , feu  alio- 
rum Monaftcriorum , etiam  eis  fubjeûorum , aut  domorum , parentum , 
aliorumvc  confanguincorum  vifitandorum , aliive  occafione  Sc  prxtextu, 
nificxcaufa  magm  incendij , vel  infirmitatis  leprx  , aut  epidimix,  qux 
tamen  infirmitas,prxter alios  Ordinum  Supcriores , quibus  curaMona- 
fteriorum  incumberet  , etiam  per  Epifcopum,  feu  alium  loci  Ordina- 
rium , etiam  fi  prxdiâa  Monafteria  ab  Epifcoporum  Sc  Ordinariorum  ju- 
rifdi&ione  exempea  effe  reperiantur , cognita  Sc  exprefte  in  feriptis  appro- 
bata  fit  ,à  Monafteriis  prxfatis  exirc , fed  nec  in  prxdiÛis  cafibus  extra  il- 
ia , nifi  adneceflarium  tempus  ftarc  licere.  Aliter  autem  quim  ,vtt>rxfer- 
tur,egrcdientcs,fcu  licentiam  exeundi  quomodocunque  conceacntes, 
neenon  comi tantes , ac  illarum  rcceptatrices  perfonas , fiue  laïcas , aut  fæ- 
cularcs , vel  Ecclefiafticas , confanguineas , vcl  non  , excommunicationis 
majorislatxfentcntixvinculoftatim  eo  ipfo  abfque  aliqua  dcclaratione 
fubjacere , à quo  prxterquam  à Romano  Pontifice , nifi  in  mortis  articulo 
abfolui  nequeant;  Sc  infupertam  ingreflas,  quàm  prxûdentes,  Sc  alios 
Supcriores  prxdiûos  eis  licentiam  hujufmodi  conccdentes  dignitatibus , 
omciis , Sc  adminiftrationibus , per  eas  Sc  eos , tune  obtentis  priuamus , Sc 
illas  & illos  ad  obtenca,  Sc  alia  in  pofterum  obtinenda  inhabiles  dccla- 
ramus. 

§•  j.  Necnonlicentias  & facultates,  feu  induira  8c  priuilegia  exeundi  à 
Monafteriis  , Sc  extra  ilia  ftandi , à nobis , feu  alio  Romano  Pontifice 
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pr.tdccciTorc  noftro , ac  Scdis  Apoftolicx  Nunciis , Si  Lcgatis,  ctiam  de 
latcrc  , ac  majore  Pocnitcmiario,  aut  Ordinum  prardictorum  Supcriori- 
bus  ,aliifquc  perfonisfub  quibufeunque  tenoribus  Si  formis  ,ac  cumqui- 
buluis  reltitutiuis,  praferuatiuis , mentis  atteftatiuis,  ctiam  nouam  gra- 
tiam,  Si  datam  condccentibus,aliifquc  cfficacioribus  ac  infolitis  claufu- 
lis,  irritantibufquc&:  aliis  decrccis , in  gcnerc  vclinfpecic,  etiam  motu 
proprio,  &ex  cerca  feientia,  déque  Apoitolica;  poteftatis  plcnitudine, 
ctiam  lmpcratoris  , Regum,  Ducum  , Si  aliorum  Principum,  neenon 
fanftx  Romanz  Ecclcüæ  Cardinalium  intuitu  &:  contemplationc , ac  in- 
ftantia,  vel  alias  quomodolibet  concclfa  ( quæ  prorfus  abolemus  ) ac  lit- 
terasdefuper  confcctas , Si  in  pofterum  conccdendas.  Si  conficiendas, 
nullas  Se  inualidas , nulliufquc  roboris  ac  moment!  fore , née  illas  haben- 
tibus  Si  habitons  futfragari  polTc. 

4.  Et  ica  per  quofcunque  Indices  Si  Commifiarios , quauis  auclori- 
tc  fungentes , lublata  cis  Si  corum  cuilibet  aliter  judicandi  & interpretan- 
di  facultatcSc  au&oritate,  judicari  & diffinividebere;  irritum  quoque  Si 
inane , quicquid  fecus  l'uper  bis  à quoquam  quauis  aucloritatc  feienter  vel 
ignorantet  contigcrit  attentari , dcccrnimus. 

§.  j.  Mandantes  vniuerlis  Se  fingulis  venerabilibus  fratribus  noflris, 
Patriarchis , Primatibus , Archiepifcopis , Epifeopis , Si  aliis  locorum  Or- 
dinariis , in  virtute  lanâxobcdientix’ , Si  fub  obteftatione  diuini  judicij, 
Si  interminationc  malcdi&ionis  x'tcrnar , quatenusper  fe  vclalium,  feu 
alios,  prx’fcntcs htteras  inciuitatibus  & diœccfibus  propriis  quolibet  an- 
no  publiccnt;  omniàquc  in  illis  contenta,  neenon  prxfatum  dccrctum 
ipfius  Concilij , quodincipit , Bonifacq  VIII.  diligenter  & imiiolabili- 
ter fub  ccnfuvis  Ecclcfiafticis , aliifquc  prxfatis  pœnis,  Se  in  codem  de- 
creto  contentis  jobfcrucnt  Si  obferuari  faciant  Si  procurent.  Contradi- 
ftores  quoilibcc  & rebelles,  ac  prarmîflîs  non  parentes,  etiam  aliis  poe- 
nis auftoritatc  noftra,appcllationc  poftpofita  compcfcendo,  neenon  lé- 
gitimé fuper  his  habenais  feruatis  procclïibus  panas  ipfas,  ctiam  itera- 
tis  vicibus  aggrauando , intcrdiûum  Ecclefiafticum  apponendo  -,  inuoca- 
toetiam  ad  hoc , fi  opus  fuerit , auxilio  brachij  fxcularis. 

§.  6.  Nonobftantibus  prx-milfis  ,acconftitutionibus  Scordinationibus 
Apoftolicis  contrariis  quibufeunque.  Aut  lïaliquibus , communiter  vel 
diuilïm  ab  eadem  lit  fede  indultum , quod  intcrdici , fufpcndi , vel  ex- 
comtnunicari  non  poflînt  per  litteras  Apoftolicas,  non  facientcsplenam 
&expre(lam,ac  de  verboad  verbum  de  indulto  hujufmodi  mentionem. 
Aliis  Apoftolicis  conftitutionibus  & juribus,  dchujufmodi  claufura  dif- 
poncntibus,nihilominus  infuo  roborc  duraturis. 

§.  7.  Cx'tcrùm  volumus  quod  prarfentium  tranfTumptis , etiam  im- 
précis, manu  alicujus  Notarij  publici  fubfcriptis , & figillo  alicujus  Prae- 
lati  mumtis , eadem  prorfus  fides  vbique  terrarum , tam  in  judicio , quàm 
extra,  adhibeatur,  qua:  cifdcm  præfcntibus  adhibcrctur , fi  forent  exlii- 
bitxvel  oftenfir.  Nullicrgo,&c. 

Datum  Romæ  apud  fanâum  Petrum , anno  Incarnationis  Domirucx 
1570.  Cal.Februarij,Ponrificatus  noftri  anno  j. 

Anno  à N atiuitatc  IJ.  IJ7q.  indiclione  13.  die  ver 0 17.  tnenjlt  Fcbrmrij  , 
Pontijrca.'us  fwcfiffimi  in  Chrifio  Pat  ri  s , & D.  N . D.  Fy  diuintt  prouidtntix 
Fofx  V . Anno  fins  5.  retroferipu  li(ter.e  Apojloticx  ojfixx  & publicxtx  fae- 
rnntRomx  xdv/ÜHM  Çantellorix  Apojlolicx  inocic  Campi  Fiorx , vt  mrit 
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tfi,  per  lotnnem  Guererum , & Chriflunum  de  Monte , pralibati  S.  D.N.  Pape 
Car  fores.  Antonius  ClericiMog.  Curf. 

COiOCOMCOC/^sa/SS'SSOCOC^COCOiOCOC/îï/ÎCOC/ïe-a.^C/jS/:  C«/5C<5Coe'JÎ/3C<a 

CONSTITUTION  DF  PAPE  PAVL  F. 
du  io-  Juillet  1611.  portant  reuocation  des  permijftons  accordais 
aux  femmes  d’entrer  dans  les  Monafieres  de  Religieufès. 

X I. 

PAVL  VS  PAPA  QJINTVS. 

Ad  futuram  rci  memoriam. 

MOni  aiivm  ftatui , quxfecularia  defideria abnegantes , Dei ob- 
fequio  fefc  addixerunt , paftorali  follicitudinc  confulcre  cupicntcs, 
ad  ea  remouenda , qux  religiofam  earum  quictem,  Sc  regularem  obfcr- 
uantiamperturbaredignofeuntur,  curam  noftram  libenter  inpcndimus, 
prout  in  Domino  confpicimus  falubriter  expedire. 

§.  r.  Quoniam  itaque , fîcut  acccpimus,  experientia  compertumeft, 
non  leuia  incommoda  licencias  ingrediendi  Monaftcria  monialium  mu- 
lieribus  fxcularibus  concertas , diâis  monialibus  inferre  : Nos  malishu- 
jufmodi  opportuno  remedio  prouiderc  volcntcs  ; motu  proprio , 6 C ex  cer- 
tanoftrafcientia,dequc  Apoftolicx  poteftatis  plcnitudine,  omnes  & fin- 
gulas  licentias  ingrediendi  Monaftcria  monialium  vbique  locorum  exi- 
ftentium,  accum  monialibus  conuerfandi,  8c refeûionem  fumendi  cor- 
poralcm  mulieribus  cujufcunquc  ftatus,gradus,  & conditionis  exiften- 
tibus , etiam  Marchionali , Sc  Ducali  dignitate  fulgentibus , fub  quibuf- 
cunque  verborumformis  Sc  tenoribus , accum  quibufuis  etiam  deroga- 
toriarum  derogatoriis , aliifque  fortiorihus  & cfficacioribus , ac  infolitis 
claufulis , neenon  irritantibus  decretis  , ad  tempus  vel  in  perpetuum  à 
prxdeceftoribus  noftris  Romanis  Poncificibus,  & etiam  à Nobis  conccf- 
fas , quarum  tcnorcs , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  infercrentur  prxfentibus, 
haben  volujpus  pro  expteifis  , Apoftolica  auûoritate  , tenore  pixfen- 
tium  reuocamus , caflamus , Sc  irricamus  , ac  reuocatas , caftas , & irritas 
cfle  deccrnimus. 

§.  1.  Inlubentcs  mulieribus  prxdictis licentias hujufmodi  habentibus, 
fub  cxcommunicationis  latx  fencentix  poena  ,à  qua  non  nifiànobis,  feu 
Romano  Pontificc  pro  temporc  exiftente , prxterquàm  in  mortis  articulo, 
abfolui  poflint,nc Monaftcria  prxdiÛa  prxtcxtu  licentiatum  hujufmodi 
ingrcdi  audeant , feu  prxfumant. 

§.  3.  Ipforum  vcroMonaftcnorumAbbatilfiSjfeuPriorjflis,  ac  Supc- 
rioribus,fubeadem,acpriuationisfuorum  officiorum  qux  obtinent,  Sc 
inhabilitatis  ad  ilia  in  pofterum  obtinenda , ipfo  fafto  fine  alla  declaratio- 
ne  incurrcndis  poenis , ne  cas  introducere  feu  admictcre  ,vel  admiflâs  quo- 
quomodo  retinere  audeant , feu  prxfumant. 

§.  4.  Quocirca  dile&isfiliis noftris, Sc  Apoftolicx  fedis  pro  temporc 
exiftentibus  Nunciis , ac  locorum Ordinariis , neenon  diftorum  Monafte- 
riorum  Prxlatis,  Sc  Superioribus , prxcipimus  Sc  mandamus , quatenus 
prxfentes  litteras  publicari , Sc  prxmiflà  omnia  obferuari  faciant  ;Contra- 
diftorcs quoflibet , ac prxmiflis non  parentes,  per  prædiûas  Sc  alias  fen- 
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tcntias,ccnfuras&:  pocnas,  aliiquc  jurisSi  faûi  remédia  opportuns  , ap- 
pellatione  poil  polira  compcfcendo  ; inuocato  ctiam , (i  opus  fucrit , auxi- 
lio  braclii)  licularis. 

§.  j.  Non  obflantibus  præmiffis , ac  quibufuis  conllirutionibus  &:  ordi- 
nationibus  Apollolicis , caccrifquc  contrariis  quibufeunque. 

§.  6.  Quia  vero  difficile  foret  has  litccras  ad  omnialoca  deferri  -,  volu- 
musquod  earum cranfumptis  ctiam  împreffis , manu  alicujus  Notarij  pu- 
blici  lubfcripcisjacfigillo alicujus  perfonx  in  dignitatc.  Ecclcfiaftica  con- 
ftitutx  mumtis,  cadcm  prorfus  fides  adliibcatur,  ac  ii  elfcnt  exhibitæ 
vel  oltcnfa:. 

Datum  Romxapud  fanflum  Marcum,fub  annulo  Pifeatoris , die  dé- 
cima Iulij,  millclimo  fexccntclimo  duodccimo  , Pontificatus  nollri  an- 
no  oû.iuo. 

Anno  a Natiiiitate  Domini  nojlri  Iefu  Cbrijli  mitiefmic  fexcentejlmo  duedeci- 
mo , IndUlione  décima.  Pontijlcntus  Sanltijhmi  Vomini  nojlri  Domini  Pauli  di- 
uiii.i prou: denti. t l’ap.c  ejuinti , nnrsoeius  ochuo , dit  veto  duadetimn  mtnjis  Iu- 
Ij/.  Rétro fcripU  litterx  afjîx.t  & publient*  fuerunt  ad  V aluns  Raftlict  l’rinei- 
pis  Apofol.  de  vtbe , ac  in  ncie  Carr.pi  ïlorn , per  me  Ernndimnrtetn  Lntinum 
ApoJlolieumCurforem.  Virginius  de  Virginiis pro  Mng,  Çurf. 

DECLARATION  DV  PAPE  VRBAIN  VI 11. 

du  17.  Oflobre  1614.  portant  que  nonobftant  la  ptrmijjlon  qui  fe- 
rait accordée  aux  femmes  par  le  Pape  pour  entrer  dans  les  Mona- 
Jleres  de  Religieuses , elles  ne  peuuent  toutefois  y entrer  fans  le  con- 
fentement  des  Rcligicufcs  }cpsi  doit  efre  donné  capttu  Lire  ment,  & 
par  noix  fecretes. 

XII. 

V R B A N V S PAPA  V I i I. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

SAcrosanctvm  Apoflolatus  minifterium , quod  ineffabilis  diuina: 
Sapicntiæ  prouidcnriahumiluati  noitrx  , nullo  licct  meritorum  fuf- 
fragio , crcdidit , jugiter  poftulat , vt  inter  multipliées  Paftoralis  officij' 
curas , illam  fcdulo  amplcclamur  , qua  fandimonialium  quicti  opportu- 
ne confulitur. 

§.  1.  Cum  itaque  plurcs  liccntixMonaftcria  monialium  ingrediendi 
diuerCs  mulicribus fxcularibus, fub ccrtis  modo,&  forma  tune  expref- 
fis  à nobis , & diuerfis  Romanis  Pontiiicibus  prxdccelToribus  noftris  con- 
celfx  fucrint , exdcmque  mulieres  in  vim  licentiarum  prxdictarum  Mo- 
nafteriahujufmodi,  nonnili  de  exprclfo  carumdcm  monialium, & illorum 
Supcriorum  confcnfu , ingredi  pollint , feu  debcant. 

§.  1.  Nos  omnem  dubitandi  materiam , qux  fupet  modo  confenfum 
lrujufmodi  prxftandi , forfan  oriri  polie: , è medio  tollcrc  volentes,  Mo- 
tu  proptio , &:ex  certa  feientia  nollra,  harum  ferie  decernimus,  arque 
deelaramus  , confenfum  diclarum  Monialium  , de  extero  per  cafdem 

Moniales 
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Moniales  capitularicer  , 8c  per  fccreta  fuffragia  prxftandum  efle,  8c 
prxftari  debercj  alias  licencia:  hujufmodi , mulieribus,  quibus  conceflx 
fuerunt , nullatenus  fuffragentur. 

§.  3.  Ecquxfan&imonialiumMonafteriavigorcliccntiarumprxdi&a- 
rum,abfque  confenfu  capicularitcr , vtpræfcrtur , prxftito  s ingrcdi  prx- 
fumpferinc , fentencias , cenfuras , 8c  pœnas  contra  claufuras  Monafterio- 
rum  Monialium  violantes  infliûas , fenouerint  incnrfuras. 

§.  4.  Sicque  Sc  non  aliter  per  quofcumque  judices  ordinarios , 8c  dele- 
gacos , etiam  eau  far  um  Palacij  Apoftohci  Audirores , fublati  eis , 5c  eo- 
rum cuilibec quaiiis aliter  judicandi , 8c  interpretandi  facultatc , judicari, 
& definiri  deberc , ac  irritum , 8c  inane  , fi  fecus  fuper  his  à quoquam  qua- 
uis  auÛoritate,  feienter  vcl  ignoranter  contigcrit  attentari , in  contrat nim 
facientibus  non  obftantibus  quibufeunque. 

§.  j.  Volumus autem,vt prxfcntiumtranfumptis , etiam impreflis, ma- 
nu alicujusNotarij  publici  fubfcriptis  ,6c  figilloperfonxindignitate  Ec- 
clefiaftica  confticutx  munitis  eadem  prorfusfides  in  judicio,  8c  extra  ad- 
liibeatur,  qux  prxfcntibus  adhiberetur  , fi  forent  exhibitx,  vel  oftenfx. 

Datum  Tufculi  fub  annulo  Pifcatoris , die  vigefima-feptima  Oûobris, 
anno  Domini  millefimo  fcxccntefimo  vigefimo  quarto,  Poncificatus  no- 
ftri  anno  fecundo. 

B VL  LE  DV  PAPE  GREGOIRE  XV. 
du  5.  Feurier  1613.  qui  contient  diuers  Reglement  touchant  la  clo- 
flure  & lu  dirtéhon  des  Religieufes  , la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu , & l’adminijlration  des  Sacremens  par  les  Réguliers  , tant 
aufditcs  Religieuses,  qu’autres  perfonnes. 

XIII. 

GREGORIVS  EPISC.  SERVVS  SERVORVM  DEI. 

Ad  perpetuam  rci  memoriam. 

INscrvtabili  Dei prouidentiavniuerfalis Ecclefixrcgimini ,me- 
ritis  licet  imparibus  prælidentes , Paftoralis  noftrx  follicitudinis  partes 
efle  dignol'cimus , ineam  curamprxcipuè  incumbere , vcà  dignis , îe  pro- 
batis  tantum  Sacerdotibus  fanfte  admmiftrcncur  Ecclefiaftica  Sacramen- 
ta  ,atque  vt  virginum  Deo  facrarum  Monaftcria  diligcntîflimè  euftodian- 
tur,  8c  viri  aflumantur  idonei  ad  prxdicationis  ofncium  falubricer  exe- 
quendum.  Sanè  Tridentinx  Syuodi  decrctis  prouidè  cautum  cft  nullum 
Prelbytcrum , etiam  regularem,  pofle  Confcfliones  fxcularium,  etiam  Sa- 
cerdotum, audire, nec ad  id  idoneum  reputari, nifl aut  parochialc  Benefi- 
ciumhabeat,  autab  Epifcopis  per  examen,  fi  illis  videbitur  efle  necefla- 
iium,aut  alias  idoneus  judicecur,8c  approbationem,  qux  gratis  detur,obti- 
neat:  Necnon  vt  in  Monafteriis,  feu  domibus  virorum,  feu  mulicrum , qui- 
bus  imminet  animarum  cura,pcrfonarum  fxcularium,  prxter  cas,  qux  funt 
de  illorum  Monafteriorum , feu  locorum  familia  perfonx  , cam  regulares , 
quàm  frcularcs  ejufmodi  curam  cxercentes,fubfint  immédiate  in  i is , qux 
ad  diûam curam,  8c  Sacramentorum  adminiftrationem pertinent, jurif- 
diûioni  ,vifltationi,5c  correûioni  Epifcopi  in  cujus  Diœcefl  funt  fira  : 
Part. I.  Tic.  II.  AAAaaa 
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Itemque  vt  Epifcopi  vniuerfi  fub  obccftationc  diuini  judicij , ScinrermU 
nationemalcai&ionis  xccrnx  in  omnibus  Monaltcriis  fibi  fubjedtis  Or- 
dinaria,inaliisverb  Scdis  Apoftolicx  authoritate,  claufuram  San£timo- 
nialium  , vbiviolatafucrit,  diligenter  rcftitui,&  vbi  inuiolata  cft , con- 
feruari  , maxime  procurent  ; inobedientes  , atquc  contradiftores  pet 
cenfuras  Ecclefiafticas  , aliafque  poenas , quacunque  appellatione  poft- 
polïta,  compefccntes  : Atquc  vt  régulâtes  in  Ecclefiis  luorum  Ordinum 
prxdicare  volontés  , fe  coram  Epifcopis  prxfcntare , S c ab  eis  benedi- 
itioiicm  petere  teneantur;  in  Ecclefiis  vero , qux  fuorum  Ordinum  non 
funt,  nullo  modo  prxdicare  poffint  fine  Epifcopi  licentia  : contradiccn- 
tc  autem  Epifcopo , nulli , ctiam  in  fuorum  Ordinum  Ecclefiis , prxdi- 
careprxfumant.  Vcrùmquia  experientiacompertum  cft , Ecclcfiaftici  rc- 
giminis  rationespoftularc , vt  decrctis  ejufmodi  aliquid  adjungatur  : ma- 
tura  deliberatione  noflra , & ex  ccrta  feientia , aede  Apoftolicx  potefta- 
tisplenitudinc,hacgcncrali,ac  perpetuo  valitura  Conftitutione deccr- 
nimus , ftatuimus , & deelaramus,  vt  dcinceps  tam  regularcs , quàm  fxcu- 
larcs , quomodolibet  exempti , fiue animatum  curam  perfonarum fxcula- 
rium,  Monafteriis , feu  domibus  rcgularibus , aut  quibufuis  aliis  Ecclefiis, 
vel  Bcncficiis  fiue  rcgularibus , fiue  l'xcularibus  inciimbcntcm  exerccant, 
fiue  alias  Ecclcliaftica  Sacramcnta , aut  vnum  ex  illis  miniftrent , præuia 
Epifcopali  licentia  & approbatione  , fiue  quomodolibet  in  diétx  cura: 
excrcitio , aut  in  eorundem  Sacramentorum , vel  alicujus  ex  illis  admini- 
ftrationc  de  facto abfque  vlla  auûoritate  fc  ingérant  : in  lus , qua:  ejufmodi 
curam , feu  adminiftrationcm  concernunt , omnimodx  jurifdxftioni , vifi- 
tationi,&  corrcctioni  Diœccfani  Epifcopi , tanquam  Scdis  Apoftolicx 
delegati,  plcnè  in  omnibus  fubjiciantur.  Ad  hxc  tam  regularcs , quàm  ùe- 
culares hujufmodi nullis  priuilegiis , aut  exemptionibus  tueri  fc  poffint, 
quominus , fi  deliqucrint  circa  perfonas  intra  fepta  degentes , autcirca 
claufuram , vel  circa  bonorum  adminiftrationcm  Monafteriorum  Monia- 
lium,  etiam  Regularibus  fubjeûarum,  ab  Epifcopo  loci,  fimiliter  tanquam 
ad  hoc  Sedis  Apoftolicx  dclcgato,quoties,&:quandoopusfucric,  puni- 
ri,  Sc  corrigi  valcant.  Confefïbres veto , fiue  regularcs,  fiuefxculares, 
quomodocunquc  exempti,  tam ordinarij,  quàm extraordinarij  ad  Confcf- 
fiones  Monialium,  etiam  Regularibus  fubjettarum , audiendas  nullatcnus 
deputan  valeant,nifi  priùsab  Epifcopo Dicecefanoidonci  judiccntur,  & 
approbacionem , qux  gratis  conccdatur , obtineant.  Sed  & adminiftran- 
tes  bona  ad  ejufmodi  Monafteria  Sandimonialium , vt  prxfcrtur , etiam 
regularibus  fubjeftarum  pertinentia  , ûuc  regularcs  extiterint , fiue  fx- 
culares , quomodolibet  exempn  : Epifcopo  loci  adhibitis  ctiam  fuperiori- 
bus  regularibus , fingulis  annis  raciones  adminiflrationis,  gratfs  tamen  exi- 
gendas,  reddere  teneantur,  ad  idquc  juris  rcmediis  cogi,î£  compelli 
queant  ; licearque  Epifcopo , ex  rationabili  caufa  Superiores  regularcs  ^d- 
moncre,vt  ejufmodi  Confcfforcs, arque  Admimftratores  amoueantjiifquc 
Superioribus  id  facere  detrectantibus , aut  negligentibus , habeat  Epifco- 
pus  facultatem  prxdictos  ConfcfTorcs,  Sc  Adminiftratores  amouendi  quo- 
ties  Sc  quando  opuseffcjudicaucrit.  Ac  fimiliter  poffit  Epifcopus,vnà  cum 
Superioribus  regularibus , quarumeumque  Abbatifl'arum , PriorifTarum  , 
Prxfectarum,  vel  Prxpofitarum  eorumdcm  Monafteriorum , quocumque 
nominc  appellentur , eleSlionibus  per  fe , vel  per  alium  intereffe , ac  prx- 
tidcrc  ; ablque  vlla  tamen  ipfonim  Monafteriorum , impenfa.  Ac  demum 
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habeat  Epifcopus , tanquam  duftx  Scdis  delegatus , auchoritatem  coër- 
cendi , ac  punicndi  quofcumque  excmptos  tam  fxculares , quim  rcgula- 
rcs , quiinalienis  Ecclcfiis,aut  qux  fuorum  Ordinum  non  funt , abfque 
Epifcopi  liccntiajfie in Ecclcfiis fuis,  aut luorum  Ordinum , non  pctita il- 
lius  bcncdicfionc  ,auc  iplo  coniradiccntc  prxdicare  pr.xfuinpfcrinc.  Ira 
vt  Epifcopi  in  fuprafcriptis  cafibus , fie  in  prxnotninatas  pcrl'onas,  in  prx- 
miffis  omnibus, Se  fingulis , aut  circa  ca  quoquo  modo  dclinqucntcs , quo- 
tics  fie  quandoopusfucric,  ctiam  extra  vifitationcm  ,pct  ccnfuras  Eccle- 
fiafticas , aliafque  pœnas , vti  ejufdem  Sedisdclegati  jproccderc^mncm- 
qucjurifdiûioncm  cxcrccre  libéré  ,6c  licite  valcanc.  Deccrncntcsfic  per 
quofcunque  judiccs  quauis  authoritatc  fungentes , ctiam  facti  Palatij  Au- 
ditores , neenon  fanclx  Romanx  Ecclelix  Cardinales , fublata  eis , fie  eo- 
rum  cuilibct , quauis  aliter  judicandi,  fie  interpretandi  facultate,  fie autho- 
ritate,judicari, fie defîniri  debere;  irritum quoque, fie  inane,fi  fccus  fu- 
per  his  à quoquam  quauis  authoritatc , feienter , vcl  ignoranter  contigetir 
attentari.  Nonobftantibus  Conftitutionibus , Se  ordinationibus  Apoitoli- 
cisintauorcm  quarumeunque  perfonavum,  atque  Ordinum  tam  mendi- 
cantium,  quim  non  mcndicantium  , Militiarum , etiam  fancfi  Ioannis 
Hicrofolymitani, Congrcgationum , Societatum ,ac  ctijufuisalterius  in- 
ftituti,  etiam  nccefTario , Se  in  indiuiduo  exprimendi  , Monafleriorum, 
Conuentuum,  Capitulorum,  Ecclcfiarum,  fie  aliorum  quorumeumque 
tam  fxcularium , quimregularium  locorum,  neenon  illorum , ctiam  jura- 
mento,  confirmation  Apoftolica,  vcl  quauis  firmitate  alia  roboratis  ftatu- 
tis,  vcl  confuctudimbus,  ctiam  immemorabilibus,  exemptionibus  quoque 
indultis,  fie  priuilegiis , ctiam  in  corpotc  juris  claufis , aut  ex  caufa , Se  titu- 
looncrofo,velin  limine  fundationis  conccllis , ctiam  Mari  magno,  feu 
Bulla  aurca,  aut  alias  nuncupatis-,  Confcruatorum  dcputarionibus.eorum- 
que,  atque  aliisinhibitionibus , quibus  Epifcopi  déferré  minime  tencan- 
tur.fie  quibufuis  aliis, fub  quibufeunquetenoribus,  8e  formis  ,ac  cum  qui- 
bufuis,  ctiam  derogatoriarum  derogatoriis , aliifquc  cfficacioribus , fie in- 
folitisclaufulis , neenon  irritantibus  dccrctis,  ctiam  motu  proptio,fieex 
ccrta  feientia , ac  de  Apoftolicx  potcflatis  plenitudinc , aut  aliis  quomo- 
dolibet  etiam  per  viam  communicationis,  feu  extenfionis,  conccifionis,  fie 
iteratis  vicibusapprobatis,  Se  innouatis;  ctiam  fipro  illorum  lufficienti  dé- 
rogation, de  illis,  eorumque  cotis  tenoribus,Se  formis  fpcciali , fie  indiui- 
dua , ac  de  verbo  ad  verbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  im- 
portantes , mentio , feu  quxuis  alia  expreffio  habenda , aut  aliqua  alia  cx- 
quifita  forma  feruanda  effet  ; tenorcs  hu  jufmodi , ac  fi  de  verbo  ad  verbum 
nihil  penitus  omiffo , fie  forma  in  illis  tradita  obfcruata,  infcvti  forent,  prx- 
fcntibusproexpreflïs  habentes , quibusquoadca  qux  eifdem  prxfcntibus 
aduerfantur,  illis  aliis  in  fuo  robore  permanluris , fpecialiter  fie  exprefsè 
derogamus;  cxtcrifquccontrariisquibufcunque.  Cxtcrùmquia  difficile 
foret  prxfenteslitcras  ad  fingulaquxquelocadcferri,  vtca  tamen  omni- 
bus innotefcant,mandamus  illas  ad  valuas  Laterancnfis,  fie  Princi  pis  Apo- 
ftolorum  de  vrbcBafilicarum,  atque  Cancellarix  Apoftolicx , 8e  in  acic 
CampiFlorxpublicari,8e  inibiaffigi, 8e  peraliquodtemporisfpatium  di- 
mitti,eifque  detraftis,  earumexcmplaeoinlocorelinqui.  Ac  volumus,vt 
earundem  prxfcntium  litetarum  tranfumptis,etiamimprcffis,manualicu- 
jusNotarijpublici  fubfcriptis  ,8e  figillo  Prxlati  ,fcuperfonx  in  dignitate 
Ecclcfiaftica  conftitutx  munitis,  in  judicio,  fie  extra  iliud,  vbi  opus  fuerit, 
Part.  1.  Tit.  II.  A A A a a a ij 
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eadem  prorfus  fidcs  adhibcatur,  quæ  ipfis  originalibus  adhibcrecur , (î  fo- 
rent exhibits , vcl  oftenfx.  Nulli  crgo  omnino  hominum  liccac  hanc 
paginam  noftrorum  ftatuti  , declarationis , decretorum  , derogationis , 
mandati , 5C  voluntatis  infringcrc , vcl  ci  aufu  tcmerario  contraire.  Si  quis 
autem  hocattcntare  prxfumpferit  ,indigrutioncmomnipotcntis  Dci,  ac 
Bcatorum  Pctri  & Pauli  Apoftolorumcjus , fcnoucrit  incurlurum.  Da- 
tum  Roms  apud  fan&um  Petrum , anno  Incarnationis  Dominicx , millc- 
fimo  fexcentefimo  vigelimo-tcrtio,  nonis  Februarij,  Pontificatus  noftri 
anno  fccundo. 

V.  Dat.  S.  de  Vrfinis. 

Rcgiftrata  in  Secrecaria  Brcuium. 

In  r.ominc  Domini  Amen.  Anno  à N atiuitatc  Domini  nojtri  lefuChrifti  mille- 
fmofexcentefmo  vigefimo-tertio  ; Indiclione  fexta , die  vero  octaua  menftsFc- 
bruartj  i Pontifieatus  autem  finfhjjimi  in  Chriffo  Patris , dr  Domini  noftri  Do- 
mini Gregorij  diuina  prouidcntia  Papa  XV . anno  fccundo , rétro fcripta  liter.e 
Apofolica  ajfixa  ,dr publient* fuerunt ad Valuas  Baflicanm finit:  loannisLa. 
teranenfis , Principit  Apoflolorum  de  Vrbc , ac  Canctllaria  Apoftolica , c~  in  acie 
Carr.pi  Flora , dimifis  ibidem carundem  literarum  originalibus  appenfs per  ali- 
t]nod  temporisfatium , & exinde  remot is,  deinde  dimifis  carundem  literarum  eo  - 
pii  s affixis , vt  moris  cil , per  nos  Cofmam  Moiittm , df  Alexandrum  de  Roebis 
fanftifimi  Domini  ncflri  Papa  Curfores. 

Oftauius  Spada  Magiftcr  Curforum. 

***e&*#o  e#  jfo  *00*  Kc  c-jf  *0  c*  #0  tfco# *0 1K  #0 

B FL  LE  DF  PAPE  GREGOIRE  X F. 
du  dernier  May  1611.  donnée  à la  requiftion  de  M.  le  Cardinal  de 
la.  Rochefucauc  , grand  Aumofnier  de  France  , & du  confente- 
ment  du  Roy  ; par  laquelle  toutes  les  Religieuses  Hojjiitalieres  de 
France  t a la  referue  feulement  de  celles  de  la  ville  & fauxlourgs 
de  Paris , font  foujlraites  de  la  jurifdiclion  du  grand  Aumofnier. 
& foûmifes  à celle  des  Eue  [que  s Diocefains  , & particulièrement  à 
leur  vif  te . correflion . & autres  droits  defuperiorité. 

XIV. 

GRecorivs  Epifcopus  Scruus  feruorum  Dci  : Dile£lo  Filio  Fran- 
eifeo,  tituli  fanâi  Calixti  Prelbytcro,  Cardinali  de  la  Rochcfou- 
cault  nuneupato,falutcm  & Apoftolicam  bcncdiÛionem.  Âdpcrfonam 
tuam  quam  diuina  clcmentia  magnis  illuftrauit  gratiarum  muncribus, 
paternx  dirigentes  confidcrationis  intuitum , dignum , quin  potiùsdebi- 
tum,rcputamus , vtvotatua , prxfertim  ad  profperiorem  & l’alubriorcm 
Rcgularium locorum dirc&ionem  tendentia , ad exauditionis  gratiam  li- 
benter  admittamus.  Cùm  itaque  pro  parte  tua  nobis  expofitum  fuerit, 
quod  cùm  Monafteriamonialium  Hofpitalariarum  nuncupataruminGal- 
liis  mftiruta,magno  Eleemofynario  dicti  Rcgniin  fpiritualibus  fubjcdba 
elTcnofcantur.illorûmquc  monialcs,vti  àfuperiore,quioculosincas,vtdc- 
ccrct,intcndat , remota:,  quandoque  cum  populi  feandalo , duunique  cul- 
tus  5c  earum  falutis  detrimento , difeiplinam  5c  inftituca  regularia , quibus 
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votis  aftri£lxexiftunt,rclaxarevidcantur:Tu  vcro  qui  prediûi  regni  ma- 
gnus  Elccmofynarius  exiftis , prouidc  confiderans  te  Se  protcmporc  exi- 
ftentem  magnum  Elcemofynarium  ipfius  regni,proptcr  locorum diftan- 
tiamtantisMonialium  Monafteriis  inuigilarc  non  pofl'c,  Se obdcfcûum 
alicujus  jurifdictionem ineis  exerccntis,  diucrfa incommoda , abufus,Se 
ctiamdifciplinx  hujufmodi  relaxationcm  irrepere  pofl'c,  illifque  falubri 
aliqua  tationc  obuiatc  opcræ  pretium  exiftcre,Monafteria  ipfaillonimque 
Moniales,  infradiflis  dumtaxat  cxceptis,  ab  Eleemofynarij  pro  tempo- 
reexiftentis  prxfcnti  jurifdiSlionc  perpetuô  eximiac  libcrari,  ac  Dictce- 
fanorum  jurii'diâioni  fubjici  fummopere  delideras  : Quarc  nobis  humili- 
ter  fupplicari  fecifti  quatenus  votis  mis  in  prxmiffis  oportunè  prouiderc 
de  benignitate  ApoftolicadignaremunNos  igitur  tefpecialibus  fauoribus 
Se  gratiis  profequi  volentes , hujufmodi  fupplicationibus  inclinati , omnia 
Seîingula  Monaftcria,  locaSeholpitalia,  in  quibus  diiftx  Moniales  re- 
periuntut , aceafdem  Moniales,  illarümquc  Mmiftros,  famulos,  Se  per- 
fonas  (prxtcrquamin  Ciuitate  Panficnli  Se  illius  fuburbiis  conflftentia, 
qux  fub  prxfcnti  exemptione  proptcrvicinitatcm,  Sedi&i  Elccmofyna- 
rij  refidentiam  nullatenus  comprehenfa  efl'e  ccnfcantur  , fed  ejufdcm 
Eleemofynarij  jurifdiâioni  perpetuô  vt  priùs  fubjcfla  romançant  ) abom- 
ni  Se  quacunquejurifdiÛione , fupçjrioritatc , vifitationc,corrc£tione,3e 
obedientia,  nunc  Se  pro  tempore  exiftentis  ipflusRegni  magni  Elccmo- 
fynarii,  deconfenfu  chariflîmiinChriftoFilii  noftri  I.vdovici  Fran- 
corum  Regis  Chriftianiflimi,  perpetuô  Apoftolicaauiftoritate  quoad  fpi- 
ritualia  cximimusSe  liberamus  : iliaque  fie  exempta  & liberata  Dioeccfa- 
norum  locorum  Se  pro  tempore  cxiflencium  omnimodx  jurifdiûioni , fu- 
perioritati,  vifltationi,  corrcclioni  Se  obedientix  ,ita  vtdeinceps  perpe- 
tuisfuturistcmporibusDioecefani  locorum  hujufmodi  , ilia  quifquc  vi- 
dclicct  in  fua  Diucccfi  Sediftrittu  vifitarcSe  corrigcre  poflint  Se  debeant 
in  omnibus  & per  omnia,  penndeac  fi  nunquam  diûi  Eleemofynarij  ju- 
nfdicliom  fuppofita  fuiflent,  Se  ab  eorum  mftitutioms  exordio  Diœccfa- 
norum locorum fuperioritati , vifltationi,  Se  obedientix  quoad  fpititua- 
lia  fubjeûacxtitiflcnt,  auctoritatc  Se  tenore  prxmiflis,  Se  perpetuô  fub- 
jicimus,  fubmittimus,  & fupponimus , ac  ex  nunc  Se  in  perpetuum  fub- 
jecta , fubmifla  Si  fuppofita  efle , Se  fore  : Prxfcntcs  quoque  literas  femper 
validasse  efficaces  elle  Se  fore , fuôfquc  plcnarios  Se  integros  cft'ectus  for- 
tiri  Se  obtinere , ac  fingulis  Dioecefanis  prxdid»  fuffragari , ficque  per 
quofcunque  judicesSecaufarumPalatij  Apoftolici  auditorcs , ac  Sandx 
Romanx  Ecclclîx  Cardinales , Se  de  latcrc  Lcgatos  Se  vice-Lcgatos , fe- 
difquc  ApoftolicxNunciosjudicariSe  diffinin  deberc  :ac  quicquidfccus 
fuper  his  à quocunquc  quauis  auctonute  (cienter  vel  ignoranter  contie- 
nt attentari , irritum  Se  inanc  dcccrnimus , nonobftantibus  conftitutioni- 
bus  Se  ordinationibus  Apoftolicis , ncc  non  Monaftcriorum  locorum 
&Hofpitalium  hujufmodi  inftitutionibus  Se  ftatutis,Se  juramento,  con- 
fîrmatione  Apoftolica , vel  quauis  firmitace  aliâ  roboratis  ftatutis , Se  con- 
luctudinibus , priuilegiis  quoque  indultis, 3e  literis  Apoftolicis, illis, ac  di- 
lcûisfiliis  eorum  fupcrioribusSe  perfonis  ,fub  quibufeunque  tcnoribusSe 
formis , ac  cum  quibufuis  etiam  derogatoriarum  derogatoriis  aliifque  effi- 
cacioribus  efficaciffimis  Se  infolitis  claufulis  irritantibufquc Se  ali  is  decre- 
tis  in  gencrcvclfpccicSemotuproprio8e  conliftorialiter , acaliis  incon- 
ttarium  forfan  quomodolibet  conccffis.  Quibus  omnibus  ctfi  de  illis 
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eorumque  totis  tenoribus  fpecialis , fpccifica , exprcflfa  8c  indiuidua  ,acde 
vcrboad  vcrbum , nonautcm  per  claufulas  generales  mentio  feu  quxuis 
alia  exprcllio  habenda , aui  aliqua  alia  cxquilita  forma  tradita  ad  hoc  fer- 
uanda  foret , illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris , lue  vice  duntaxat  ha- 
rum  fcricfpccialiter&exprcfle  derogamus , cxtcrifquc  contrariis  qui- 
bufeunque.  Nulli  ergo  omnino  hominumliceathancpagin.ini  noftrx 
excmpcionis , libetationis , fubjeûionis , fubmiffionis  , fuppofitionis  Sc 
decreti  ac  derogationis  infringere , vcl  ci  aulu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentate  prxfumpfcrit  , indignationcm  omnipotentis 
Dei  acbeatorum  Pctri  & Pauli  Apollolorum  cjusfc  nouent  incurl'urum. 
DatumTufculi,  anno  incarnationis  Dominicx  millefimo  fexccntefimo 
vigelimo  fecundo,  Pridic  Cal.  Iunij.  Pontifie,  noftri  anno  fecundo. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  Blois.  Article  xxxj. 

XV. 

ADmoncftonslcs  Archeuefqucs,  Eucfques , 8c  autres  Supérieurs  des 
Monaftcrcsde  Religieux,  dcvacquerlbigneufemcnt  à remettre  Sc 
entretenir  les  clofturcs  des  Rcligicufcs:  A quoy  faire  Us  contraindront  les 
delbbeïflantesparcenfuresEcclefiaftiqucs,  6c autres  peines  de  droitno- 
nobftant  oppolitions  ou  appellations  quelconques.  Enjoignons  à nos  Of- 
ficiers leur  prefter  ay  de  8c  confort.  Et  ne  pourra  aucune  Religicufc,  apres 
auoir  fait  profeflion , fortir  de  fon  Monaftcre  pour  quelque  temps , 6c  fous 
quelque  couleur  que  ce  foit,  ficcn’cft  pour  caufc  légitimé , qui  foit  ap- 
prouuéedel’Euefque  ou  Supérieur , Se  ce  nonobftant  toutes  difpenfes  Sc 
priuileges  au  contraire.  Comme  auili  ne  fêta  loifible  à perlonne , de 
quelque  qualité  , fexcouâgc  qu’il  foit  , d’entrer  dans  la  clofturc  defdits 
Monaftercs,  fans  la  licence  pareferit  del’Euefquc  ou  Supérieur , és  cas 
neceflaircs  feulement,  fur  les  peines  de  droit. 

Voje\l’  Article  xj.  de  l'Ordonnance  d'Orléans  inféré  au  Chapitre  precedent. 


Extrait  de  l’Ordonnance  de  1 619.  Article  iv. 

XVI. 

NOus  enjoignons  exprefTerncnt  à tousPrclats  tant  réguliers  que  fecu- 
liers , procéder  dans  fix  mois  apres  la  publication  delà  prefentc  Or- 
donnance , à la  reformation  des  Abbayes , Pricurcz  8c  autres  maifons 
de  leurs  Diocefcs  tant  de  Religieux  que  de  Rcligicufcs  non  eftant  en 
Congrégation  reformée;  y faire  garder  la  Réglé  monaftique  8e  clofturc 
conformement  à l’Ordonnance  de  Blois  Article  xxx.  6c  xxxj.  nonobftant 
toutes  referues  au  faint  Sicge  : 8 c tenir  la  main  fuiuant  les  Conftitutions 
Ecclefiaftiques , à ce  que  les  Supérieurs  dcfditcs  Congrégations,  y faffent 
obfcruerlcs  Réglés  6c  Conftitutions,  8c s’acquittent  ae  ce  qu’ils  doiucnt. 
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ARREST  DIT  PARLE  MENT  DE  PARIS, 

du  16.  Iuillet  163  y.  par  lequel  le  droit  qui  appartient  aux  Euefi- 
ques  de  vifiter  & d’ordonner  la  clofiure  des  Monafieres  de  Reli- 
gieuses efi  reconnu  O"  confirmé  fuiuant  les  Ordonnances. 

XVII. 

ENtre  Sœurs  Iacqueline  de  Montferrand  Prieure , Anne  de  faint 
Iulien , Perronnc  de  Montferrand , &:  Philleberte  de  Sexturier,  Re- 
ligieufes  du  Prieuré  de  Villards,  appellantes  comme  d'abus  de  la  vilite 
faitclei6.  Septembre,  1634.  parle  iicur  Euefque  de  Mafcon,  &: de  qua- 
tre Ordonnances  par  luy  ou  fon  Official  Sc  grand  Vicaire  rendues , les  13. 
OûobreSc  13.  Noucmbrc,  9.  Décembre  , 1634.  Sc  14.  lanuier,  163p. 
La  première  par  laquelle  il  auoit  ordonné  , qu'aucunes  , foit  Prieure  ou 
Supérieure  ou  Religicufes , ne  pourroient  fous  quelque  raifon  ou  prétexte 
que  ce  peuft  eftre , forcir  du  Monaftere  ou  Clofture , finon  pour  les  caufeî 
de  droit,  Sc  de  luy  approuuécs  parfapermiflîonpar  efetit;  fauf  à pouruoir 
fur  les  difficulcez  & incommoditcz  des  lieux,  furies  remonftrances  qui 
luy  en  feroient  faites  : Sc  en  cas  de  contrauention , auroit  déclaré  qu’elles 
Sc  ceux  qui  les  affifteroienc  à ce , ou  les  rctireroient,  auroient  encouru  ex- 
communication, & que  la  Prieure  Sc  autres  qui  leur  auroient  donné  leur 
congé,  feroient  priuées  de  leurs  Offices  & Dignitez , Sc  incapables  à ja- 
mais : Comme  auffi  auroit  fait  defenfes  à toutes  perfonnes  d'entrer  audit 
Monaftere  fans  fa  permiffion,  ou  de  fon  grand  Vicaire,  à peine  d'excom- 
munication. La  fécondé  portant  defenfes  de  faire  aucuns  Statuts  audit 
Monaftere,  qui  ne  fuffentapprouucz  par  ledit  fieurEucfque.  Permis  aux 
Religicufes  par  maniéré  de  prouifion,  d’aller  en  leur  jardin  proche  ledit 
Monaftere.  aucc  permiffion  delà  Supérieure  , jufqu’à  ce  qu'autrcmenc 
euft  elle  ordonné.  Et  au  furplus,  auroit  efté  fait  vn  reglement  prouifoire 
fur  les  ncccffitez  dudit  Monaftere.  La  troifieme  , par  laquelle  ceux  qui 
auroient  contrcuenu  auxOrdonnances  dudit  ficurEuefque,Sc  contreuien- 
droiencà  l’aduenir,  auroient  efté  déclarez  excommuniez,cnfemble  leurs 
adherans  : Sc  ordonne  qu’il  ne  feroit  loifiblc  à aucune  perfonne  d’entrer  en 
la  Clofture  ny  Eglifes  dcfditcs  Religicufes  , fors  Sc  excepté  quelques 
Curez  ou  autres  Preftres  deuëment  approuucz  par  ledit  licur  Euefque , 
pour  l'adminiftration  des  Sacremens  Sc  célébration  des  McfTcs.  Lefquels 
Curez  ou  Preftres  ne  pourront  y entrer , que  reueftus  de  furplis  Sc  cftole , 
accompagnez  d’vn  Clerc  pour  feruir  à la  Meflfe.  La  quatriefme , par  la- 
quelleauroit  efté  interdit  a Frere  Hubert  Aubry , Religieux  de  Cifteaux, 
d'exercer  aucune  fonftion  de  Prcftrife  au  Diocefe de  Mafcon,  jufqu’à  ce 
qu’il  euft  efté  approuué  par  ledic  fleur  Euefque.  Et  encore  appellantes 
comme  d’abus  de  l’execution  d’vne  referit  de  Cour  de  Rome , du  14.  Mars 
dernier  d’vne  part-,  & Mcffire  Louys  Dinet,  Euefque  de  Mafcon,  intimé 
d'autre  part,  Sc  Sœurs  Claudine  Daren  de  Monfuron,  Georgctte  Char- 
bonnier, Henriette  Verjus,  Charlotte  du  Cloux,  Sc  Claudine  Barbot  du 
Dcfchant  interuenantes,  fuiuant  la  Requeftc  par  elles  prefentée  à la  Cour 
le  iz.  jour  du  prefent  mois,  à ce  qu’aefe  leur  fuftdonné  , de  ce  qu’elles 
defaduoüanc  les  appellations  comme  d’abus  interjettées  par  lcfdites  ap- 
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pcllances , entendoient  obéir  audit  fieut  Eucfquc  de  Mafcon , comme  à 
leur  Supérieur  aufli  d’autre  part  ; fans  que  les  qualitez  puilfcnt  nuire  ny 
préjudicier  aux  parties  : le  luge  Aduocat  pour  les  Religieufes  de  Villars  a 
dit,  Que  Ces  parties  ont  eferit  à l’intimé  Eucfquc  de  Mafcon , d’accepter 
la  Supériorité  fur  leur  Monaftere,  au  lieu  de  l’Abbc  de  Tournus , l’Ab- 
baye de  prefent  feculariféc , ce  qu’il  n’a  voulu  accepter.  Ceft  pourquoy  fc 
fontpourueuëscnCour  de  Rome,  pour  fc  foûmettrc  fous  la  Congréga- 
tion de l’Abbc  de  faint  Rembcrt , 8c  au  préjudice  de  ce,  l’Euefque  de 
Mafcon  eft  venu  en  l’Abbaye  pour  les  regler,  l'ont  reculé , 8c  au  préjudi- 
ce de  leurs  caufes  dcrccufations  propofees , a rendu  pluüeurs  Ordonnan- 
ces, en  vertu  defquelles  il  aparté  outre  à la  vilite  : defquelles  Ordonnan- 
ces interjetcé  appel  comme  d’abus  , pourcc  que  c’eft  vnc  entreprife  au 
préjudice  de  leur  priuilege , outre  qu’il  a voulu  les  transférer  aucc  les  Rc- 
ligieulës  de  faintc  Marie  de  Mafcon,  pour  difpofer  de  leur  reuenu.  Seau 
préjudice  de  leur  appel,  a procédé  par  excommunication  contre  tout  or- 
dre Ecclcfiallique.  Aufquellcs  appellations  a conclud,  comme  aufli  in- 
cidemment en  l’appel  comme  d’abus d’vnrefcrit de  Cour  de  Rome,  par 
lequel  l’intimé  s’eft  fait  déclarer  Supérieur  de  leur  Abbaye , à ce  qu’il  loic 
dit,  mal,  nullement,  Se  abuliuement  procédé  8e  vifité.  Feulcau  aufli 
Aduocat  pour  l’ Eucfquc  de  Mafcon  a dit , Que  fa  partie  n’a  fait  que  ceà 
quoy  fa  charge  l’oblige , combien  que  les  appelantes  ayent  elle  cy -deuanc 
Ions  la  correction  de  l’Abbé  de  Tournus;  neantmoins  l’Abbaye  a efté  fe- 
cularifée,  & par  la  Bulle  vérifiée  en  la  Cour,  tous  les  Monafteres  font 
remis  fous  la  jurifdiftion  8e  direétion  des  Ordinaires.  Ioint  que  par  les 
Conllitutions  Canoniques  8e  par  l'Ordonnance,  les  Euefques  ont  droit  de 
vilite  fur  tous  les  Monafteres  de  leur  Dioccfe:  Et  fa  partie  aduerty  du  de- 
fordrcSe  diflolutionqu’ilyauoitencectc  Abbaye,  ilafaitfa  vilite  affilie 
de  fon  Official  & grand  Vicaire  , quiontvcule  defordre  d’vn  Monaftere 
de  Filles  fans  Cloftures , auquel  la  Supérieure  reçoit  toutes  fortes  de  per- 
fonnes;  Il  a ordonné  quelles  garderoient  la  Clofture  8e  la  Règle  de  leur 
Ordre.  Sept  des  Religieufes  ont  obey,  ne  relie  que  la  Prieure  , 8e  trois 
defditcs  Religieufes  qui  font  fes  parentes,  refiftantes.  Plus  il  enjoint  à vn 
Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  de  fc  retirer,  pource  qu’il  eft  vn  Reli- 
gieux de  mauuaifc  vie,  ny  de  cclcbrer  le  diuin  Seruicc  en  icelle.  Soû- 
tient  que  la  procedure  eft  légitime,  8c  n’y  a abus.  Monnerot  pour  Sœur 
Claudine  Darcy,  Se  lix  Religieufes  faifant  la  pluralité,  quiaconclud  en 
fon  interuention , à ce  que  la  reforme  8c  Clofture  foit  gardée  en  ladite 
Abbaye,  8c  que  lefdites  apportantes  ne  peuflént  prendre  la  qualité  de 
Prieure  Se  Religieufes.  Oüycnfemble  Bignon  pour  le  Procureur  gene- 
ral du  Roy,  qui  a dit , Que  l’on  prétend  y auoir  abus  en  la  procedure  faite 
par  l’Euefque  de  Mafcon  en  fa  vilite , qui  a ordonné  aux  Religieufes  de 
garder  la  Clofture  8c  la  Réglé,  à peine  d’excommunication:  ont  dit  pour 
moyen  d’abus  qu’il  y a entreprife  , pource  que  l’Euefque  n’eft  fondé  en 
jurifdiction,  Scies appellantes  font  fousla  Congrégation  d’vn  autre  Ab- 
bé. L’intimé  n’a  voulu  accepter  la  Supériorité  de  leur  Monaftere  , SC 
l’ayant  refufé , ont  efté  contraintes  fe  ranger  fous  l’Abbé  de  faint  Rembcrt 
pour  le  Chef d’Ordrc.  Ileftvray  que  ce  Monaftere  cftoit  fous  la  Supério- 
rité de  l’Abbaye  de  Tournus , laquelle  depuis  auroit  efté  fecularifée  par 
l’abus  : tous  les  Prieurez  8c  Monafteres  dependans  de  ladite  Abbaye,  font 
fous  la  direûion  Sc  jurifdiclion  des  Ordinaircs.Et  n’ont  peu  les  appellantes 
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chercher  vnautrc  Supérieur,  Sc  cela  cflanc,  les  Eucfques  font  fondez  au 
droit  commun  de  vifite  ; mcfmepar  l'Ordonnance  de  Blois  font  exhortez 
de  transférer  les  Monaftcres  des  Filles  fituez  és  deferts,  & es  champs, 
dans  les  Villes.  Neantmoins  l'intime  n’a  fait  que  ce  que  faconfcience  l'o- 
bligcoit  défaire;  a faic  faire  vifite,  a ordonne  la  Clolture , 6c  que  la  Rè- 
gle fuit  gardée.  11  y alix Rcligicufcs  qui  obcïflcnt  à l'Ordonnance;  iln’y 
a que  la  Prieure  8c  deux  de  les  parentes  qui  contrcuicnncnt,  8c  qui  font 
appelantes  de  cette  procedure,  en  laquelle  il  n’y  a abus.  Et  pourccque 
pat  lesprocez  verbaux  il  y aprcuue  du  defordre  8c  licence  qu’il  y a en 
icelles , demande  que  le  Licuccnant  general  de  Mafcon  , cnfemble  le 
Subftitut,  fc  tranfportcront  en  l’Abbaye,  pour  informer  & dreifer  pro- 
cez  verbal  de  l’cftat  des  lieux , afin  que  le  tout  foit  tenu  dans  l’ordre , SC 
eftre  procédé  à la  Clollure  dudit  Monaftcrc. 

LaCovr  ayant  égard  à l’interucntion  des  parties  de  Monneront,  a dé- 
claré 8c  déclare  les  appelantes  non  rcccuablcscn  leur  appel  comme  d’a- 
bus,& lilcs  a condamnées  à vnc  amende  feulement,  moitié  cnucrslc  Roy, 
moitié  enuers  la  partie  ; Se  aux  dépens  liquidez  à la  fomme  de  quarante- 
huit  liures  parifis.  Et  ayant  égard  aux  conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy  , ordonné  qu’à  la  diligence  dcfonSubfticut,fctraiifporceront  au  Mo- 
naftere,  pour  informer  du  contenu  au  procez  verbal  dcvificc,  5e  des  dc- 
fordres arriuez audit  Monaftere,  mcfmc  de l cftat des  lieux;  pour  le  pro- 
cez verbal  rapporté  Se  communiqué  au  Procureur  general , dire  fait  droit 
ainfi  que  la  Cour  verra  dire  à faire  par  raifon.  Fait  en  Parlement  le  16. 
luillet , mil  fix  cens  trcncc-cinq. 

A RR  EST  CONTRADICTOIRE 

du  Confeil  Priué  du  17.  Joufi  163  5.  qui  maintient  les  Euefque  s au 
droit  de  lifitefur les  Monafieres  de  l’Ordre  de  Font-Eurault , çjr  qui 
confirme  les  Ordonnances  par  eux  faites  en  confie  quence  pour  la  clofinre 
des  Rcligicufcs  du  mefme  Ordre  .fiaufi  à fepouruoir  contre, pardeuant 
le  luge  Métropolitain. 

XVIII. 

ENtre  DameLouyfc  de  Bourbon,  Abbefle  & Chef  de  l’Ordre  de 
Font-Eurault,  appelante  comme  d’abus  de  l'Ordonnance  dcMclFt- 
re  Barthélémy  de  Donnadieu  de  Grict,  Euefque  de  Comengc,  duy. 
luillet  1C34.  & excommunications  par  luy  décrétées  , Sc  demanderefle 
en  cafiation  des  Arrcfts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc,  donnez 
à la  Rcqudle  du  Procureur  general  en  icelle  , les  13.  14.  8e  ij.  luillet 
1634.  Ec  ledit  fieur  de  Donnadieu,  intimé  Si  defendeur  d’autre.  Ec  en- 
tre ledit  fieur  Euefque  demandeur  en  Requefte  verbale,  tendante  afin 
que  defenfes  foient  faites  aufdites  Dames  AbbelTes  de  Font-Eurault, 
Prieure  Se  Religieufcs  de  faint  Laurent  dudit  Ordre,  de  le  conuenir  ,ou 
s’addrclTer  àluyenfon  nom,  foit  audit  Confeil  , ou  ailleurs,  fur  les  ap- 
pellations comme  d’abus , 8c  autres  voyes  dont  elles  voudroient  fc  feruir  à 
l’encontre  de  fes  Ordonnances , à peine  de  nullité  8c  caflation,  dépens, 
dommages  Sc  interdls:8eordonner  que  celle  dudit  jour  cinquiefmc  luillet 
fera  exécutée , nonobftant  8c  fans  préjudice  de  l’appel  comme  d’abus , 
Part.  I.Tit.  II.  BBBbbb 
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interjette , fauf  à elles  de  le  pourfuiure  ainfi , 8c  contre  telle  perfonne 
qu’elles  aduiferont , autre  que  ledit  fieur  Euefque , d’vne  part  : Et  la- 
dite Dame  Abbeffc,  defendereffe  d’autre.  Vcu  parle  Roy  en  fon 
Confeil,  ladite  Requcfte  du  ai.  Septembre,  contenant  ledit  appel  com- 
me d'abus , 8c  caffation  des  Àrrefts  donnez  en  la  Cour  de  Parlement 
de  Toulouic.  Arreft  fur  icelle  defdits  jours  5c  an  , par  lequel  il  eft  or- 
donne que  les  parties  feront  affignées  au  Confeil  aux  fins  d’icelles  : Ce- 
pendant l’execution  de  l’Arrcft  de  la  Cour  du  Parlement  de  Toulou- 
fe  du  treiziefme  Iuillet , furfifes , 8c  main-lcuéc  faite  des  faifies  fur  les 
biens  temporels  dudit  Prieuré.  Ladite  Requcfte  verbale  dudit  fieur 
Euefque , du  vingt-quatriefme  Auril  mil  fix  cens  trente-cinq.  Arreft 
du  Confeil  du  17.  Iuillet  1635.  par  lequel  il  eft  ordonné  que  lefdites 
Dame  Abbeffc , Sc  Euefque  de  Comcnge  adjoufteront  à leurs  produ- 
irons , eferiront  8c  produiront  au  principal  dans  trois  jours  pour  toutes 
préfixions  8c  delais  , tout  ce  que  bon  leur  fcmblera  , pour  leur  eftre 
fait  droit.  Procez  verbal  du  Vicaire  General  8c  Official  en  l’Euefché 
de  Comenge,  du  z.  Iuillet  mil  fix  cens  trente-quatre, contenant  laré- 
ponfe  des  Dames  Prieure,  8C  Rcligieufes  de  faint  Laurent,  8c  leurvi- 
fite  des  réparations  à faire  depuis  la  dcrnicre  Ordonnance  dudit  fieur 
Euefque  de  Comenge  en  la  clofture  defdits  Monafteres,  8c  enl’Eglife 
Paroiffiale  dudit  lieu.  Ordonnance  dudit  fieur  Euefque,  du  3.  defdits 
mois  8c  an , par  laquelle , vcu  ledit  procez  verbal  de  vifite , il  eft  or- 
donné que  la  porte  nouuellement  faite  en  la  clofture  dudit  Monaftere 
du  code  du  dortoir,  mentionné  par  ledit  procez  verbal,  fera  murée, 
trois  jours  apres  la  fignificacion  de  l’Ordonnance  , 8c  dans  huitaine  les 
feneftres  rapportées  par  iceluy,  grillées  dans  le  mefmc  delay,  les  mu- 
railles de  la  clofture  rchaulfées,  les  deux  coftcz  duponteftans  dans  ledic 
Monaftere  rehauffez,  le  parloir  grillé  en  la  forme  de  l’Ordonnance  fur  lef- 
dites clollures  : Comme  auffi  les  réparations  de  l'Eglifc  Paroiftiale  dudit 
lieu  faites  : à faute  dequoy , 8c  lefdits  delais  paffez,  y feront  contraints  par 
excommunication  8c  faille  de  leur  temporel  : auquel  effet  fera  imploré  le 
bras  feculier.  Procez  verbal  de  lignification  de  ladite  Ordonnance  aufdi- 
tes  Prieure  8c  Rcligieufes  dudit  jour  8c  an.  Requcfte  du  Procureur  gene- 
ral en  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufe , du  13.  defdits  mois  8c  an , ten- 
dante à fin  attendu  que  l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  a elle  lignifiée 
aufditcs  Religieufes , qu’il  n’y  a cfté  fatisfait , 8c  que  par  icelle  le  bras  fecu- 
licr  eft  imploré , requiert  qu’il  foit  enjoint  au  luge  des  lieux , 8c  autres  Of- 
ficiers de  Iuftice,  de  tenir  la  main  à l’execution  d'icelle  ; 8c  qu’à  faute  d’y 
auoir  cfté  fatisfait,  leurs  biens  temporels  foient  faifis.  Arreft  fur  ladice  Re- 
quefte  defdits  jour  8c  an,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  Lettres  feront  deli— 
urées  aux  fins  de  ladite  Requcfte.  Procez  verbal  de  faifies  faites  à de- 
faut d’auoir  cfté  fatisfait  par  lefdites  Prieure  8c  Religieufes  à ladite 
Ordonnance  du  8.  Iuillet,  SC  eftibliffement  de  vingt-deux  Commiffai- 
tes  au  régime  des  chofcs  faifies  des  villes  de  faint  Frajou,8c  village  d'A- 
nan,  du  13.  defdits  moisScan.  Aile  d’appel  comme  d'abus  interjette  pat 
ladite  Dame  de  Font-Eurault  de  l’Ordonnance  dudit  fieur  Euefque  de 
Comenge , du  3.  Iuillet  1634.  du  16.  defdits  mois  8c  an  , contenant  les 
entreprifes  dudit  fieur  Euefque,  au  préjudice  de  I’Arreftdu  Confeil  du 
Roy,  du  zo.  Auril  1834.  8c  les  pourfuites  au  Parlement  de  Touloufe, 
•u  préjudice  de  fon  cuocatioti  generale  au  grand  Confeil , 8c  autres 
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moyens  d’abus  contre  l’Ordonnance  dudit  ficur  Eucfque  aux  protdla- 
tionsde  fepouruoirauConfeil  du  Roy  contreluy  enfon  priué  nom.  Pro- 
cez verbal  de  lignification  audit  ficur  Eucfque,  dudit  aéle  d’appel  comme 
d’abus,  defdits  jour,  mois  & an  , comparant  judicicllcmcntpardeuant  le 
Commilfairc  député  en  la  Cour  de  Parlement  de  Touloufc,  du  11.  Sep- 
tembre audic  an , contenant  la  requifition  du  Procureur  general,  aux  fins, 
attendu  que  fur  fa  Requcftc,la  Cour  a permis  l’cxccution  des  Ordonnan- 
ces dudit  (leur  Eucfque,  & la  faille  des  biens  temporels  dudit  Prieuré  de 
faine  Laurent , pour  employer  es  clofturcs  dudit  Monaftcrc,  iü  réparations 
de  l’Eglife  Paroiflialc  dudit  lieu,  il  foit  palfé  outre  à la  vente  des  fruits 
faifis  à concurrence  de  la  valeur  dcfditcs  réparations,  le  déclinatoire  pro- 
pofé  par  lefdites  Religieufcs  ; & Arrcft  duConfcil  du  Roy , du  20.  Auril, 
1634.  Appointemcnt  du  Commifiairc  de  ladite  Cour  defdits  jour  , mois 
8c  an , par  lequel,  fans  auoir  égard  aux  fins  de  non  procéder , il  cft  ordon- 
né que  les  fruits  faifis  feront  employez  aux  réparations  &:  ornemens,  lui— 
uant  le  contenu  en  l’Ordonnance  dudit  ficur  Eucfque.  Rcqueftc  dudit 
ficur  Procureur  general  en  ladice  Cour,  du  13.  defdits  mois  & an,  tendante 
à fin, attendu  que  laclofturen’eft  obfctuée audic  Monallcre de  faint  Lau- 
rent, au  préjudice  des  Ordonnances  dudit  ficur  Eucfque,  du  feules  foient 
faites  à toutes  perfonnes  d’entrer  dans  ledit  Monaftcrc , ny  concrcuenir 
aux  Ordonnances  dudit  ficur  Euefque,  à peine  de  quatre  mille  liures  d'a- 
mende. Arrcftfur  ladice  Rcquefte  defdits  jour  & an  , par  lequel  font  or- 
données les  defenfes  rcquifcs.  Proccz  verbal  de  lignification  dudic  Arreft 
audites  Religieufcs, du  25.  dudit  mois  Scan.  Arreft;  duConfcil  du  10.  Auril, 
1634.  par  lequel  le  Roy  a cuoqué  en  fon  Conleil  le  prdeez  d’entre  la  Dame 
de  Font-Eurault , Si  Euefque  de  Comenge  : Si  y failant  droit , fans  s’arre- 
fter  aux  Arrcftsdcla  Cour  de  Parlement  de  Touloufc,  des  10.  Décembre, 
mil  lix  cens  trente-vn  : huitiefme  8c  ncufiefmc  Ianuier , S 16.  Mars  , mil 
fix  cens  trente-deux,  ny  aux  ftatuts  de  l’Eucfquc  de  Comenge  , vilite 
par  Iuy  faite  des  Monaftcrc  Si  Prieuré  de  faint  Laurent,  linon  en  ce 
qui  regarde  la  clofturc  d’iceluy  : a maintenu  ladite  Abbcfie  de  Font- 
Eurault  en  tous  fes  priuileges , exemptions , fuperioritez  , droits  de  vilite 
fur  ledic  Monaftcrc  de  S.  Laurent , 8c  autres  Prieurcz  8c  Maifons  dépen- 
dantes de  ladite  Abbaye  ,&  en  l’cuocation  generale  audit  grand  Cenfcil 
de  tous  les  procez  meus  8c  à mouuoir  pour  raifon  d’icelles  membres, & dé- 
pendances , lcfdits  Statuts  dudit  lieur  Eucfque  du  20.  Mars  , mil  fix 
cens  trcntc-vn.  Par  lelquels  fur  la  requifition  du  Procureur  Fifcal  dudic 
Euefché  , il  eft  fait  defenfes  aux  Supérieure  8c  Religieufcs  dudit  Prieuré 
de  faint  Laurens , de  fortit  hors  la  clofturc  dudit  Monaftcrc , fous  quelque 
prétexte  que  ccfoit,  fans  auoir  l’obcdiencedc  leur  Supérieure  generale, 
8c  permiflionpareferit  du  ficur  Eucfque,  à peine  d’excommunication. 
Comme  encore  dcnclaificr  entrer  aucune  perfonne  en  leur  Monaftcrc, 
fans  caufe  légitimes.:  permiflïon dudit  fieur  Euefque.  Et  de  ne  tenir  en 
leur  clofturc  fous  le  prétexté  de  parenté  , domefticité,  perfonnes  quel- 
conques. Enjoint  aufditcs  Religieufcs  de  clorrcaplcinmur,lcsfeneftres, 
grillées  ou  non,  qui  font  du  codé  de  l’Eglife.  Procez  verbal  de  lignifica- 
tion de  ladite  Ordonnance  aufdites  Prieure  8c  Religieufcs  du  15.  Auril, 
1631.  Proccz  verbal  de  vilite  faite  par  le  Vicaire  general  des  Conuents  de 
l’Ordre  deFont-Euraulticn  la  Prouince  deGafcogne,du  26. May  audit  an, 
contenant  les  entreprifes  dufieutEuefquc  deComcnge. La  déclaration  de 
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l’eftat  dudit  Monaftere,  & ce  qui  a cfté  par  luy  reformé  en  iceluy.  Autre 
procez  verbal  duditVifitcur  general  dudit  Ordre  en  ladite  Prouince,  du 
zj.  Nouembrc,  itfjj.  contenantla  reformation  des  diuifions  qui  eftoienc 
dans  ledit  Conuent  : les  plaintes  des  Rcligieufcs  d’iceluy  contré  le fieur 
Euefque  de  Comcnge  : les  procez  qu’ont  lefdites  Dames  auec  ledit 
fleur  Euefque,  pour  raifon  du  Patronage  des  Cures  de  faint  Laurcnt,dc 
Montefquin,  de  Sarux  Si  Guitault.  Lavifitc  de  l’eftat  de  ladite  Mai- 
fon , Si  de  la  clollure  d’icelle  ; Si  fes  Ordonnances  pour  la  difcipline  Mo- 
naftique,  neccflitez  de  la  Maifon,  Si  la  confrontation  du  procez  verbal 
dudit  fleur  Euefque  auec  les  lieux , rapportez  en  iceluy.  Arrcft  du  Confeil 
du  Roy  du  premier  Iuin,  1630.  Par  lequel  fur  la  Requefte  du  Cardinal 
de  la  Valette,  il  eft  permis  Si  enjoint  à l’Archeuefque  de  Touloufc,  de 
procéder  incclfamment  à la  reformation  de  la  difcipline  Ecclefiaftiqueen 
ion  Diocefc,  Se  faire  garder  la  règle  Monaftique  Si  clofture  aux  Mona- 
ftercs  des  Religieufes,  mefmc  dans  le  Monaftere  de  feint  Sernin.  Ex- 
trait des  Chapitres  dix-neuf  Se  vingt-vn  , dclaRegle  de  Font-Eurault, 
concernansla'clofture  des  Monallcres  dudit  Ordre.  Aûc  de  certifica- 
tion de  Maiftre  Iacques  de  Bulle , Official  en  l’Archeuefché  d’Auch , Se 
Archidiacre  de  Comcnge,  du  8.  Iuillet,  1É3J.  Par  lequel  il  déclare  fon 
afliftanc  cala  vifite  generale , faite  en  l’an  1610.  par  le  fleur  Euefque  de 
Comcnge  en  tout  fon  Diocefc  , Se  particulièrement  audit  Prieuré  de 
Paint  Laurent , fon  entrée  en  iceluy  auec  fes  habits  Pontificaux.  Requefte 
dudic  fleur  Euefque,  contenant  les  Articles  qu’il  prétend  cftrc  defacon- 
noiftancc  en  execution  des  faints  Decrets  , Ordonnances  Se  Arrefts  du 
ConfcdSi  Cours  Soûueraines,  comme  vne fuite ncceffaire delà clofture, 
à luy  attribuez és  Monafteres  des  filles , du  iz.  Iuillet,  1633.  Aneft  def- 
dits  jour  Se  an,  par  lequel  il  eft  ordonné  , qu’en  jugeant,  il  fera  fait 
droit  fur  ladite  Kequefte.  Requefte  de  ladite  Dame  Abbe(Te,du  18. 
Aouftaudit  an , tendante  à ce  que  fans  auoir  égard  audit  Arrcft  du  10. 
Auril,  1634.  en  ce  qui  regarde  la  vifite  de  la  clofture  dudit  Monaftere  de 
Paint  Laurent,  attribuée  audit  fleur  Euefque  de  Comcnge , contre  Si  au 
préjudice  de  celles  des  Vicaires  Generaux  de  ladite  Abbefle  , il  foie 
ordonné  quelle  fera  maintenue  en  tous  fes  priuileges,  exemptions,  droits 
de  vifices  , mefmc  en  ladite  clofture.  Defenfes  audit  fleur  Euefque 
d’en  entreprendre  aucune , fous  telles  peines  qu’il  plaira  à 1a  Majeftc. 
Arrcft  defdits  jour  Si  an , par  lequel  il  eft  ordonné  qu’il  fera  fait  droit  fur 
ladice  Requefte  en  jugeant  le  procez.  Et  afte  à ladite  Dame  Abbefie 
de  fon  employ  aux  fins  de  ladite  Requefte  de  la  production  par  elle  faite 
en  l’inftanceau  10.  Auril;  1634.  Procez  verbal  de  lignification  de  ladite 
Requefte  audit  fleur  Euefque  de  Comcnge  , du  vingtiefmc  Aouft  , 
mil  fix  cens  trente  cinq.  Extrait  de  la  Bulle  de  Clément  V.  de  l’an  mil 
cinq  cens  vingt-trois,  laquelle  contient  les  priuileges  de  ladite  Abbaye 
de  Font-Eurault,  8i  droits  de  vifites.  Arrcft  du  grand  Confeil entre  la- 
dite Dame  Abbeffc  Si  le  fleur  Euefque  d’Orléans,  du  vingt-cinquiefme 
Ianuier,  mil  fix  cens  vingt-fept.  Par  lequel  ladite  Dame  AbbcfTc  eft 
maintenue  en  la  poflefïïon  Si  jouiffance  de  fon  exemption,  tant  pour  l’Ab- 
baye de  Font-Eurault, que  de  tous  les  Monafteres  dépendant  duditOrdre. 
Et  tout  ce  que  par  lefdites  parties  a efté  mis  ,efcrit  Si  produit  pardeuers  le 
Commiflaircà  ce  député. Oiiy  fon  rapport,  Le  Roy  en  son  CoNSEH.,fut 
l’appel  comme  d’abus , A mis  Se  met  les  parties  hors  de  Cour  Si  de  procez. 


des  Monafteres de  Religieufes.  CHAP.  XIII.  p jg 
fauf  aufdites  Dames  Prieure  Se  Religieufes  de  faim  Laurent , defc  pour- 
uoirpardcuantle  luge  Métropolitain,  pour  leur  eftre  fait  droit  fur  leurs 
plaintes,  à l’encontre  de  ladite  Ordonnance  du  j.  Iuillet  1634.  ce  qu’el- 
les feront  tenues  faire  dans  trois  mois , pendant  lefquels  fa  Majcfté  a furfis 
l’execution  des  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  deTouloufe,  fans  def- 
pens.  FaitauConfeilPriuéduRoy,tenu  à Paris  lcvingt-feptiefme  joue 
d’Aouft  nîjj.  Collationné , Carre'. 

SENTENCE  RENDRE  P JR  M.  LEVESQUE  D'A  PT 
pour  le  rcjhblijfcmcnt  de  U clojlure  , çÿ*  la  reforme  des  Religieufes 
de  fainte  Catherine  d'Apt , de  l'Ordre  de  funt  Auguflin  , le  n. 
Décembre  16)8.  confirmée  par  Arrefl  du  Parlement  de  Prononce, 
du  9.  Juin  1639.  ll(lU{l  eji  enfuite. 

X IX. 

VEv  pat  nous  Modeftc  des  Arcs,  Euefque  de  la  ville  d’Apt  Se  Prin- 
ce ; le  procez  verbal  par  nous  fait  fur  la  vilitedu  Monaftere  fainte 
Catherine , de  la  Réglé  de  S.  A uguflin , du  7 . de  Décembre  prefent  mois. 
Comparant  tenu  pardeuant  nous  par  noftre  Procureur  d’Office,  pour  eftre 
par  nous  informé  fur  les  articles  par  luy  dreffezfur  la  vie , mœurs  Se  de- 
portemens  des  Religieufes  dudit  Monaftere,  le  ij.  dudit  mois.  Audition 
des  tefmoins  par  nous  faite  le  13.  Se  14.  Se  la  continuation  de  ladite  vifirc , 
dumefmc  jour,  Se  Ordonnance  par  nous  faite,  que  le  tout  feroit  com- 
muniqué à noftredit  Procureur  d’Oifice.  Et  les  conclufions  par  luy  prifes 
le  ij.  dudit  mois  , Se  remifes  pardeuers  nous.  Tout  confideré,  Noufdic 
Euefque,  pouruoyantà  laclofture  Se  reformation  dudit  Monaftere  des 
Religieufes  de  fainte  Catherine  de  la  ville  d’Apt,  de  l’Ordre  de  S.  Augu- 
ftin,  dépendant  de  noftre  jurifdi&ion  : Auons  ordonné  & ordonnons  que 
laclofture  y fera  remife  en  eftat,& qu’à  cét  effet  les  croifiercs  S e feneftres 
delà  faite  qui  regardent  vers  la  rué,  feront  fermées  de  maçonnerie  juf- 
quesaux  croilillons,  qui  feront  treilliffez  aucc  barres  de  fer,  les  murail- 
les de  l’enceinte  d’iceluy  rehauffées  de  la  hauteur  de  deux  cannes.  Que 
fera  faite  vne  feparation  à lafalle  baffe  de  l'entrée  d’iceluy  qui  feruoit  de 
Parloir,  d’vne  muraille  aucc  vne  grille  de  fer  ,8c le  Tour  qu'elles  ont  fait 
faire  de  nouueau,  fera  pofé  plus  bas  du  cofté  de  la  porte  pour  la  commodi- 
té du  partage  .neceflltcz  Sc  prouifions  defdites  Religieufes.  Que  les  portes 
dudit  Monaftere  feront  fermées  à deux  clefs  differentes, Sc  les  galeries  Sc 
tribunes  de  l'Eglife  treilliffées  de  bois , d’vnc  cane  de  hauteur  , aucc  va 
treillis  au  deuant,  à ce  qu’elles  nefoientveuës  des  perfonnes  fcculieres. 
Que  le  Choeur  qui  eft  au  derrière  du  Prclbytere,  fera  mis  eneftat,  auquel 
fcrafaitvnc  petite  feneftretrcillifl'ée  de  fer,auecvne  petite  porte  de  dc- 
mypanenquarré,  pour  faire  la  Communion.  De  l’autre  cofté  vn  Con- 
feffionnal  fermé , auquel  n’y  aye  qu’vne  petite  feneftre  d’vn  pan  en  quar- 
ié,trcillifféede  fer,  aucc  vne  feuille  de  fer  blanc  deuant.  Auons  cnjoinc 
aufditcs  Religieufes  d’obferucr  eftroitement  ladite  dofture,  leur  faifant 
inhibitions  Sc  defenfes  de  fortir  hors  la  porte  dudit  Monaftere , ny  per- 
mettre aux  perfonnes  feculicres , hommes  ou  femmes  d’y  entrer,  ious 
quelque  prétexte  que  ce  foit , fans  neccffitc , Sc  fans  noftre  expreffe  pér- 
il B B b bb  iij 


Digitized  by  Google 


p 34.  De  la  clojlure  & de  la  <vijite 

million,  & par ccric,  à peine  d’excommunication.  En  outre  leur  enjoi- 
gnons de  garder  St  obferucr  les  vœux  de  Religion  qu’elles  ont  profefte, 
aucc inhibitions &dcfcnfcs  d’auoir rien  en  leur  propre,  l’oit  meubles  ou 
argent , & le  remettre  à la  Communauté  pour  en  vlcr  conformément  à la 
pemiilfionqui  leur  en  fera  donnée  par  la  Supérieure:  prendre  desrobbes,' 
voiles,  ceintures,  coefures  de  telle,  5e autres  veftemens  conformes  à leur 
profeflion  & Réglé.  Et  attendu  que  depuis  le  long-temps  que  lcfditcs' 
Rcligicufesfc  font  relaxées  , elles  n’ont  aucunes  Réglés  & Conftitu- 
tions  pour  les  remettre  en  l’obferuancc  de  leur  premier  Inftitut , il  leur  en 
fera  par  nous  donné  de  conformes  audit  premier  Inftitut,  pour  cftrc  par 
elles  obfcruces,  tant  en  ce  qui  cil  des  exercices  fpiricuels  ,1a  fonûion  des; 
charges  & Officiers,  que  pour  l’ccconomic  du  temporel  dudit  Monaftcrc. 
Et  cependant  pour  les  diriger  & inftruirc  en  l’obferuance  Se  difeiphne 
Religieufe  de  leur  Ordre  S l Inftitut  , l’cronc  par  nous  mifes  dans  ledic 
Monaftcrc  trois  Religicufcs  reformées  du  mcfmc  Ordre  ôe  Inftitut  de 
S.Auguftin,dcla  Vibration,  ou  des  Auguftines,ou  Vrfulines,  à leur  choix, 
lequel  choix  elles  feront  dans  huitaine , autrement  déchcuës , & y fera  par 
nous  pourucu , l’vne  defquelles  trois  Religicufcs  tiendra  Se  gardera  l’vne 
des  clefs  de  chacune  des  portes  dudit  Monaftcrc , Ôe  feront  toutes  trois 
nourries  Se  entretenues  de  leur  propre  dotation  , fans  furcliarge  dudic 
Monaftcrc,  dans  lequel  elles  demeureront,  jufques  à ce  qu’il  y (bit  par 
nous  pourucu;  leur raifant  injonûion à toutes  deviurc  dans vne mutuel- 
le vnion,  charité  & paix,  à peine  de  dcfobcïflance. 

M.  des  Arcs  E.  d’Apt , ainfi  figné. 

Public  audit  /tpt  au/dites  Religicufcs  le  11.  Décembre  1638. 

Signé  de  G adret,  Greffier,  Secrétaire,  & Notaire  Royal. 


A RR  EST  DV  PARLEMENT  D'A  IX, 
du  9.  Juin  1639.  confirmatif  de  U Sentence  cj-dcjftts. 

X X. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Se  de  Nauarre,  Comte 
de  Proucncc,  Forcalquicr,  Se  Terres  adjacentes:  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Comme  par  Arrcft  ce  jourd’huy 
donné  par  nos  amcz  Se  féaux  les  Gens  tenansnoftre  Cour  de  Parlement 
dudit  pais , entre  l’Oeconomc  du  Monaftere  fainte  Catherine , de  l’Ordre 
defaint  Auguftindclaville  d’Apt , appcllant  comme  d’abus  de  Sentence 
ôe  procedure  rendue  parle  (leur  Eucl que  dudit  Apt,  d’vne  parc.  Et  Re- 
uerend  Perc  en  Dieu  Meffirc  Modcfte  des  Arcs  Euefque  dudit  Apt.pre- 
nant  la  caufe  Se  defenfe  de  fon Procureur  d’Officc,  intimé  d’autre.  Etles 
ConfulsSe  Communauté  dudit  Apt.  Et  Efprit  Bot  (leur  d’Auribeau,  pré- 
tendu Ius-patron, joints  en  caufe:  Auroit  nostr  e dite  Cov  r,  lcfditcs  par- 
ties oüyes  en  jugement , fans  s’arrefter  aux  interuentions , tant  de  la  Com- 
munauté, que  dudit  Bot,  fur  l’appel  comme  d’abus, -mis  les  parties  hors  de 
Cour  Se  de  procez.  Et  attendu  la  déclaration  faite  par  Duperier , Aduo- 
cat  dcl’Eucfque  d’Apt , a permis  aux  Rcligieufcsappcllantes  d’enuoyer 
quérir  à leurs  frais  5 e defpcns  au  Monaftere  du  Puy  en  Auucrgne,  ou 
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autres  villes  du  Royaume , trois  Religieufcs  viuantes  fous  l’ancien  Infti- 
tut  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , pour  reftablir  le  mefme  Infticut  Sc  Confti- 
tution  de  l’ancienne  Réglé  dans  ledit  Monaltere , lefquclles  feront  nom- 
mées par  l’Eucfque  Dioccfain , ou  par  l'Abbeflc  du  Monaftcrc , l’vne  def- 
quellcs  aura  la  charge  de  fous-Prieure , la  fécondé , de  Portière , Sc  lattoi- 
fiefme , de  Maiftreflc  des  Nouices  ; qui  feront  nourries  Sc  entretenues 
aux  defpens  du  Monaftere  -,  à quoy  elles  fatisferont  dans  deux  mois  preci- 
fément , autrement  Sc  à faute  de  ce  faire , ledit  temps  pafle,&  où  lcfdites 
Religieufcs  reformées  feront  refus  de  venir , enjoint  aufditcs  appelantes, 
de  faire  l’option  portée  par  la  Sentence  de  reforme  dont  eftoit  l’appel,  Sc 
choifir  les  Religieufcs  de  fainte  Vrfule,  ou  de  fainte  Marie,  huitaine  apres 
lefdits  deux  mois  ; autrement  Sc  à faute  de  ce  faire , les  a déclarées  dé- 
cheucs  à faire  ladite  option.  Ordonne  que  lefdites  Religicufes  reformées, 
ou  en  cas  d’option,  les  trois  qui  feront  choifies  par  ledit  Euefque  d'Apt, 
demeureront  dans  ledit  Monaftere  aux  defpens  d’iccluy , jufques  à ce  que 
( la  reforme  cftablie)  autrement  foit  dit  Sc  ordonné  : Et  cependant  juf- 

2uesàce  que  lefdices  Religieufcs  reformées  foient  venues  &:  receucs  ail- 
le Monaftere,  ou  que  ladite  option  ai  telle  faite  ,Sc  pourueu  fur  icelle  par 
ledit  Euefque  d’Apt , les  crois  Religieufcs  de  fainte  Vrfule  que  ledit  Euef- 
que y a délia  eftablics, demeureront  audic  Monaftere  aux  conditions  Sc  fins 
portées  par  ladite  Sentence,  aufli  jufques  à ce  que  la  reforme  y foit  cfta- 
blic , ou  qu’autrement  foit  dit  8c  ordonné.  A enjoint  aux  Officiers  Sc  Con- 
fuls  de  ladite  ville  d’Apt  de  ptcfteraidc  Sc  afliftance  pour  l’execution  de 
ladite  Sentence  Sc  prelcnt  Arreft  j Sc  en  ce  quieft  des  papiers  Sc  titres  du- 
dit Monaftere,  a ordonné  que  dans  cinq  jours  prccilément,  le  Greffier  qui 
en  eft  faiû  les  remettra  au  pouuoir  de  l’Abbeflc , fous  deu  inuentaire , à 
peine  de  cinq  cents  liures,  le  tout  fans  defpens.  Et  pouruoyant  fur  lare- 
quifition  faite  par  noftre  Procureur  general , a ordonné  qu’à  fa  requefte 
fera  informé  par  le  premier  luge  Royal , ou  Huiflïer  de  noftreditc  Cour , 
fur  les  excez  prétendus  commis  par  la  Rcligieufe  du  Canton  contre  ledit 
Euefque  d’Apt  mentionnez  en  fon  procez  verbal  Sc  lors  de  fa  v ifite , pour 
ce  fait  Sc  rapporté  eftre  ordonné  ce  qu’il  appartiendra  par  raifon. 

Pour  ce  eft- il , que  nous  fumant  ledit  Arreft , Sc  à la  requefte  dudit  Re* 
uerend  Pere  en  Dieu  Meflire  Modcftedes  Arcs  , Euelque  dudit  Apt, 
mandons  Sc  commandons  par  ces  pre fentes,  au  premier  des  Huifliers  de 
noftredite  Cour,  ou  noftre  Sergent  fur  ce  requis , ledit  Arreft  mettre  à 
deuë  Sc  entière  execution , de  point  en  point  , Sc  en  tout  SC  chacun  fes 
chefs,  félon  fa  forme  & teneur , en  contraignant  à ce  fouffrit  &:  endurer 
lefdits  Oeconome  Sc  Religieufcs  dudit  Monaftere  de  fainte  Catherine 
dudit  Apt , Sc  tous’autres  qu’il  appartiendra , Sc  qui  pour  ce  feront  à con- 
traindre par  toutes  les  voyesde  Iuftice,  deües  Sc  raifonnables , le  tout 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , Sc  fans  préjudice 
d’icelles , pour  lefquclles  ne  voulons  eftre  différé , de  ce  faire  te  donnons 
pouuoir.  Mandons  Sc  commandons  à tous  nos  Iufticiers,  Officiers  &fu- 
jets,  qu’à  toy  ce  faifant  obeïffent.  Donné  à Aix  en  noftredit  Parlement  le 
ÿ.  jour  du  moisde  Iuin  l’an  de  grâce  163?.  Et  de  noftre  Règne  le  trentième. 
Signé,  Estienn*.  Byiiie. 
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ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 

rendu  à l'Audience  de  la.  grand'  Chambre  le  6.  Mars  1655.  far 
lequel  l’ Abbcffc  0 les  Religieuses  de  la  Réglé  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noijl  font  déclarées  fujettes  a la  vif  te  0 a toute  autre  jurifdtchon 
0 fuferiorité  de  l’Euefquede  Limoges.  Les  Plaidoyer  des  Aduo- 
cats  des  parties , 0 celuy  de  M.  iAduocat  general  font  inféré % 
dans  l'Arrefl. 

XXI. 

ENtre  Dame  Icanne  de  Vcrthamon  AbbefTc  de  l’Abbaye  Noftre- 
DamcdclaRegle,OrdredeS.Benoift,enlacitéde  la  ville  de  Li- 
moges i & les  Rcligicufcs  de  ladite  Abbaye  , appelantes  comme  d’abus 
des  Ordonnances  rendues  par  le  Heur  intime  cy-apres  nommé  , les  7.  iz. 
14.16.86z4.  IUHU646.  Laprcmierefur  le  réquisitoire  defon  Promoteur, 
portant  que  le  Mardy  fumant  iz.  dudit  mois  de  Ium,  ledit  fieur  intimé  fe 
tranfportcroit  en  ladite  Abbaye  de  la  Réglé.  Lcsz.Se  3.  porcant  la  mefrne 
cliofe.  Lu  4.  portant  que  les  appellances  exhiberoient  les  Bulles,  Bref  86 
exemption  par  elles  prétendues  alléguées.  Etla  y portant  que  faute  d’y 
auoir  fatisfait,  8c  faitouucrture  audit  fieur  intimé  des  portes  tant  de  l’E- 
glifc,  que  de  ladite  Abbaye , pouryaller  faire  ladite  vifitc,  il  feroit  pro- 
cédé par  cenfurc  Ecclclïaltiquc;  8c  de  ce  qui  s’en  cft  eniuiuy.  Et  encore 
lefditcs  Abbcffc  8c  Rcligicufcs  de  ladite  Abbaye,  appellantes  comme 
d’abus  de  l’obtention  durefeript  obtenu  par  ledit  fieur  intimé,  de  fa  Sain- 
teté le  17.  Aouft  audit  an  1646.  Execution  d’iccluy;Delacommiilîon  don- 
née par  le  fieur  Archcuefquc  de  Bourges  le  14.  Ianuier  1647.  Citation 
faite  en  confcqucnce  ; 8c  des  Ordonnances  rendues  par  le  dit  lieur  Arche- 
uefque  de  Bourges,  les  zÿ.  dudit  mois  de  Ianuier , ij.  Feuner,  18.  8c  zo. 
Mars  audit  an  1647. 8c  de  tout  ce  qui  s’en  cft  enfuiuv , d’vne  part.  EtMef- 
firc  François  de  la  Fayette , Seigneur,  Eucfquc  de  Limoges,  intimé  d’au- 
tre. Et  entre  lefdites  Abbclfe  8c  Rcligicufcs  de  ladite  Abbaye  de  la  Ré- 
glé , appellantes  comme  d’abus  de  l'Ordonnance  rendue  par  l'Otficial 
dudit  fieur  intimé,  par  laquelle  l’vn  des  Chanoines  de  l’Eglife  de  Limo- 
ges auroit  efté  commis  pour  ouïr  ladite  Abbcffc  Sc  focur  Yfabeau  Pai- 
gnon  l’vne  des  Religieufes  de  ladite  Abbaye,  8c  les  autres  Rcligicufcs 
d’icelle,  fur  les  plaintes  faites  par  ladite  Paignon  contre  ladite  Abbelfe 
de  la  Règle,  d’vnc  autre  part.  Et  ledit  fieur  Euefque  de  Limoges  intimé, 
d’autre.  Ec  encore  entre  Dom  Bernard  Pichon  Religieux  Prieur  de  faine 
Leu , Procureur  general  de  l’Ordre  de  Cluny  , demandeur  en  Requefte 
parluypreicntécalaCour,  fignifiée  le  6.  Feurier  i6jz.  à ce  qu’il  fuft  rc- 
ceu  partie  interuenante  en  ladite  caufe  d’appel:  Et  faifant  droit  fur  fon 
interuention , qu’il  fuft  dit  que  lefditcs  Abbcffc  8c  Rcligicufcs  de  la  Rè- 
gle dcmeurcroient  aggregées  au  Monaftcre  de  Cluny , 8c  exemptes  de 
ladite  vifitc  ,jurifdiûion  8c  fuperiorité  dudit  fieur  Eucfquc  de  Limoges , 
d’vne  part  : Et  ledit  fieur  de  la  Fayette  Euefque  de  Limoges  : Lefditcs  Ab- 
be!fc&  Religieufes  de  ladite  Abbaye  de  la  Règle  , defendeurs  d’autre  : 
fans  que  les  quaütcz  puiflcnt  nuire ny  préjudicier  aux  parties. 

Apres  que  Pvcelle  pour  les  appellantes  comme  d’abus  a dit  : Que 
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k dccifion  des  appellations  qui  fe  prcfcnte  à juger],  confifte  dans  la  que- 
ftion  de  fçauoir  li  les  parties  font  lu  jettes  à la  fuperiorité  Se  jurifdidbon 
de  l’intime  , Eucfque  de  Limoges , ou  fi  elles  en  font  exemptes  ; Sou- 
illent qu’elles  en  (ont  exemptes  pour  deux  moyens  : L’vneft  qu’originai- 
tement , Se  par  le  titre  de  leur  fondation  elles  ont  elle  cftablies  en  la  ville 
de  Limoges , affranchies  de  la  puiflancc  de  l'Euefque  , & immédiate- 
ment dépendantes  du  faint  Siégé  : L’autre  eft  que  par  accumulation  de 
droit,  elles  ontefté  depuis  aggregées  en  l’Ordre  de  Cluny , qui  notoire- 
ment eft  exempt  de  la  jurifdiéhon  Scloy  Diocefaine,  tant  en  chef  qu’en 
' membres.  Ses  parties  n’ont  pas  le  titre  de  fondation , par  lequel  elles  ont 
efté  fondées  exemptes  de  la  fuperiorité  de  l’Ordinaire , &c  foûmifcs  im- 
médiatement au  Pape  , ayant  efté  perdu  par  le  defordre  des  guerres , 
prife  acreprife,  6c  pillage  de  la  ville  de  Limoges,  ou  pcuc-eftre  bruflé 
dans  l’incendie  arriué  en  icelle  ville  de  Limoges , au  lieu  de  la  Cité  où 
Udite  Abbaye  eft  placée , lequel  a prcfque  efté  tout  bruflé  ; mais  elles 
ont  des  titres  Se  aélcs  cqui pollens  qui  le  font  neceflàircment  prefumer: 
Elles  ont  vn  titre  de  l’an  857.  juftificatif  que  le  Roy  &:  Empereur  Pépin 
ayant  douleur  de  voit  l’Abbaye  des  appelantes , appelléc  l’Abbaye  de 
la  Réglé  ruinée  , il  s'employa  à la  reftaurer , Se  y donna  quatre  terres 
qui  y font  mentionnées.  Or  le  Roy  te  Empereur  Pépin  n'cuft  pas  eu 
douleur  de  voir  cette  Abbaye  ruinée  , & n’en  euft  point  voulu  eftre  le 
teftautateur , fi  cen’eüft  efté  vne  Abbaye  d’exemption.  Se  priuilegice  à 
l'extraordinaire , exempte  confequemment  de  la  (ujettion  ordinaire  des 
Euefques.  Ses  parties  ont  encore  vn  Decret  décerné  par  le  Légat  du  Pa- 
pe venant  en  France , portant  defenfesà  vn  Archidiacre  de  l’Euefché 
de  Limoges  de  vifiter  de  la  pan  de  l'Euefque , leur  Abbaye  de  la  Règle, 
tcfmoignage  qu’elle  eftoit  exempte  de  la  fuperiorité  de  l'Euefque,  Se 
immédiatement  dépendante  du  laint  Siégé.  Vne  autre  confirmation  de 
ce  dire  , font  des  aâes  judiciaires  qu’elles  rapportent , faifant  preube, 
que  quand  leur  Abbaye  a eu  des  différends  pour  les  difmes  5Î  autres 
chofes,  ccn’eft  pas  l’Euefque  de  Limoges  qui  en  aconnu,ains  le  Pape, 
lequel  pour  cét  effet  a nommé  des  Commiflaircs  in  partibtu  en  pre- 

mière inftance  : ce  qu’il  n’auroit  pas  fait , te  n’cuft  pas  efté  wuffert  par 
l’Euefque  de  Limoges  , n’eftoit  qu’il  eftoit  confiant  que  l’Abbaye  de- 
pendoit  immédiatement  du  faint  Siégé.  Déplus , encore  que  l’Abbaye 
en  question  fort  porte  à porte  de  l’Hoftel  Epilcopa^de  l’Euefque  de  Li- 
moges flntimé  ne]fçauroic  juftifier  , que  ny  luy  , ny  fes  predecefleurs 
• ayent  jamais  fait  a£te  de  fuperiorité  en  ladite  Abbaye.  Que  pas  vne  fois 
ils  ayent  interrogé  vne  fille  pour  y eftre  R cligicufe,  baillé  leur  admiflion, 
donné  le  voile,  ou  Payent  rcceué  à profeflion,c’a  toufioursefté  l’Abbeffe 
quiya  agy  aucc  plein  pouuoir  , Se  indépendance  d’autre  que  du  Pape. 
N'eft  de  nulle  confequence  l’objeâion  qui  peut  eftre  faite  du  droic  com- 
_ mun, parce  quçledroit  commun  pourlcs  Euefquesen  fait  de  fuperio- 
rité fur  les  Religieux  Se  Religieufesn’a  duré  que  ju  Urnes  air  cinquiefme 
Siècle  , Se  du  depuis  l’Abbaye  des  appelantes  a em  eftablie.  Elle  a 
efté  fondée  dans  le  temps  que  le  priuilege  d’exemption  de  la  Ioy  Dio- 
cefaine auoit  lieu  , Se  par  vne  main  Royale  , qu’on  ne  prefumera  pas 
auoir  oublié  de  l’orner  Se  decorer  de  tout  ce  qu'elle  a pu  de  magnifique,  ’ 
& de  plus  de  priuileges  qu’il  luy  a efté  poflible,  lefquclsle  Roy  n’auoit 
qu’à  demander  pour  les  obtenir , Xegis  petitit  eut jufiio.  A l’egard  du 
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938  De  la  cloflure  & de  la  vi/ite 

fécond  moyen , couchant  l’exemption  de  l’Ordre  de  Cluny , Sc  des  Ab- 
bayes qui  y font  aggregées , il  n’en  parlera  pas  , d'autant  que  cét  Or- 
dre a fon  Âduocat  à part , qui  ne  manquera  de  reprcfenter  fcs  prcro- 
gatiues.  Conclud  à ce  qu’il  plaifc  à la  Cour  dire , Qu’il  a efté  mal , nul- 
lement Sc  abuliucment  ordonné , exécuté  &cité.  Ce  faifant  déclarer  les 
appelantes  exemptes  delà  (upcnoricé  Sc  jurifdiclion  de  l’Euefque  de  Li- 
moges , auec  defpens. 

De  Monthelon  pour  le  Procureur  general  de  l’Ordre  de  Cluny 
interuenant,  a dit;  Qifil  a baillé  fa  requefte  d’interuention  comme  par- 
tie nccelTaircen  lacaufe,  afin  de  reclamer  contre  l’Euefquc  de  Limo- 
ges les  appelantes , qui  fumant  la  faculté  donnée  par  l’Article  xxvij.de 
l’Ordonnance  de  Blois  fe  font  aggregées  à leur  Ordre,  Sc  par  telle  ag- 
gregarion  mérité  le  priuilege  notoire  qu’a  l’Ordre  de  Cluny  d’eftre 
exempt  de  la  fuperiorité  6c  jurifdiclion  de  l’Euefque  , fuppofe  qu’au- 
parauant  elles  n'euifent  point  eu  cette  exemption  , l’aggregation  des 
appelantes  à l’Ordre  de  Cluny  paroift récemment  faite,  & ncantmoins 
elle  cil  ancienne  , on  ne  l’a  fait  que  renouucllcr  , conclud  en  fon  in- 
teruention  , fuppliant  la  Cour  de  la  rcceuoirj  enfemblc  de  le  reccuoir 
appellant  comme  d’abus  de  la  mcfme  Ordonnance.  Bref  6c  citation 
dont  font  appelantes  les  AbbelTe  6c  Rcligicufes  de  l’Abbaye  delà  Ré- 
glé, le  tenir  pour  bien  reloué , 6c  ce  faifant  maintenir  te  garder  lefdi- 
tes  Abbeffc  6c  Rcligicufes  en  la  poffefiion  d’exemption  en  laquelle  el- 
les font. 

G a v lt  i e r , pour  l’Euefque  de  Limoges , intimé,  a dit:  Qu’enfin 
l’AbbefTe  de  la  Règle  venoit  dans  l’Audience  du  Parlement  perdre  fa 
caufe  auec  honneur  , parce  qu’en  perdant  elle  gagnerait  l’aduantage 
de  rentrer  dans  l’obeïuance  de  fon  Supérieur  , dont  elle  s’eftoit  voulu 
foullrairc  auec  trop  d’opiniaftreté  , Que  ce  fecours  eftranger  de  l’ag- 
gregation  en  l’Ordre  de  Cluny  eftoit  vne  retraite  de  defefpoir  qui  ne 
luy  pouuoit  pas  donner  vne  afile  de  feureté.  Que  la  voye  en  eftoit  hon- 
teufe,  fi  l’on  confidcroit  que  dans  le  temps  que  la  caufe  eftoit  prefte  à 
plaider  pa^ync  remife  à jour  précis  , vn  particulier  Religieux  de  céc 
Ordre  auoit  efté  affez  hardy  d’entreprendre  fur  l’autorité  du  Parle- 
ment , Sc  juger  luy-mefmc  la  queftion  de  la  fuperiorité  de  l’Euefque, 
en  fc  rendant  le  Supérieur  par  vn  jugement  d’aggregation  à fon  Ordre, 
que  luy  feul  a prononcé  , pour  en  fuite  attirer  l’affaire  au  gr^d  Con- 
fiai. Mais  tout  cela  n’a  feruy  qu’à  exercer  , 6c  n’a  pourtant  pBdlcr  la 
patience  d'vn  Prélat  juftement  animé  à conferuer  la  dignité  de  fon 
Miniftere.  On  a fait  voir  au  Confeil  du  Roy  que  l’Abbcife  de  la  Ré- 
glé relfembloit  à ces  volontaires  qui  cherchent  toufiours  Maiftrc  pour 
n’en  trouuer  jamais  ; Sc  l’Arreft  qui  a renuoyé  au  Parlement , nonob- 
ftant  l’intcrucntion  de  celuy  qui  fe  dit  Procureur  general  de  l’Ordre 
de  Cluny  , nprtele  préjugé  que  le  remede  de  l’aggregation  a pâlie 
pour  ridicule  -,  afl  pourquoy  aggreger  vn  Monaftcre.  de  filles  , qui 
n’eft  en  la  libère  ™e  fe  choifir  vn  Supérieur  autre  que  celuy  de  la  Rè- 
gle de  la  difcipline  , Sc  la  loy  commune  de  l’Eglifc  luy  a împofé  , fi 
l’Abbaye  de  la  Réglé  eft  fujette  à l’Euefque,  comme  n’eftant  point  Sc 
n’ayant  jamais  efté  immédiatement  dépendante  du  faint  Siégé  : Le 
priuilcee  accordé  par  l’Ordonnance  de  Blois  aux  Monafteres  qui  fe 
prétendent  exempts  de  la  jurifdiétion  des  Eucfqucs  ne  peut  jamais  luy 
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cftre  applique , & c’eft  pecher  contre  le  fens  commun  que  de  feindre 
que  les  termes  de  l’Ordonnance  fe  puifl'ent  interpréter  de  toute  pré- 
tention d’exemption  , faulTe  ou  vraye,  jufte  ou  injuftc,commes’ilfuf- 
fifoit  à des  Rcligieufcs  de  prendre  l’efprit  de  reuoltc  pour  prétendre 
vne  exemption  imaginaire,  Sc  là  deflus  fonder  le  titre  d’vne  aggrega- 
tion  que  la  feule  fantaific  du  libertinage  a ptoduit  : Vt  per  arrogannam 
à proprio  Ppifiopo  imperium  dus  detreElantes  jt  fiubducant.  L’Ordonnance 
ne  donne  point  la  liberté  du  choix  pour  s’aggreger  aux  Monafieres  qui 
font  défia  fournis  à la  neceflité  de  l’obéifTance  , ainfi  le  feul  point  qui 
fait  la  decifion  de  la  caufe  , |fe  refout  à monftrer  que  l’Abbaye  de  la 
Règle  n’efl  point  vn  Monallerc  libre,  mais  afliijetty  dans  l’ordre  com- 
mun de  la  fuperiorité  de  fon  Eucl'que  Diocefain  , lequel  pour  toute 
preuue  n’a  befoin  d’employer  que  le  feul  caraftcrc  de  fa  dignité  , 7cùs 
<T»  pot dCcmm-i  *\L  zmwù'tfen  ra  tmoxlatcr  , Monachos  autem  Epijcopo  fub- 
ieclos  ejfe  : C’eft  la  doétrine  vniucrfelle  de  l’Eglife  au  Canon  quatricfme 
du  Concile  de  Calcédoine.  Ec  quand  dans  le  Canon  Abbates  , il  eft 
dit  que  Abbates  pro  humilitate  relisants  in  EpiJ'coporum  poteftate  confiftant , 
dans  le  Decret  d’Yucs  de  Chartres  on  y ajointlc  Canon  vingt-neuf  du 
Concile  d’Orléans  , qui  porte  que  non  Jcmel  , fed  fxpius  in  .inno  Ep  f- 
Copi  vifitent  M onafieria  , jj  aliqutd  fitrit  corrigcndum , corrigatttr.  L’on 

a dit  que  l’Abbeffe  de  la  Règle  ne  dément  pas  le  nom  qu’elle  por- 
te par  fa  conduite  , & que  dans  fa  maifon  la  Réglé  cft  exaûcment 
obferuée , que  fi  elle  n’apprehende  point  la  correâion , pourquoy  refufe- 
t’ellc  iavifite  î Et  fi  elle  cft  innocente  , pourquoy  tient-elle  le  langage 
des  coupables  ; Pourquoy  cét  cfprit  de  contumace  & de  dcfobeïfl'ance  ; 
puisque  ibi  tantum  fana  eft  for,,,  a régula  à"  difeiplinx , vbi  eft  incolumitas 
obedientia.  C’eft  vn  put  mouuementde  vanité , de  fierté  & d’orgueil  qui 
la  porte  d’affrûer  vne  efpcce  d’indcpendance  , au  lieu  de  l’aflujettifle- 
ment  que  les  Canons  luy  ordonnent , pro  humilitate  Rrligionis.  Mais  qu’à- 
t’ellepourfe  fouftenir  dans  la  liberté  qu’elle  prétend»  où  cft  le  titre  de 
fon  exemption;  Eft-ccpar  priuilege  de  fondation;  £>uod  largitur  deuotio 
nonmolttur  ambitio , fubjccitonts impatiens.  Eft-ce conceffion de  nosRois; 
Eft  ce  du  confentcment  des  Euefqucs  de  Limoges  ; Eft-ce  de  plénitu- 
de de  puifTancc  duPape;  rien  detout  cela.  Et  cependant  l’onfçaitque 
ce  font  les  feules  voyes  receuës  6 c approuuécs  dans  l’Eglilë  ; L’on  voie 
les  exemples  de  la  fondation  de  l’Abbaye  de  faint  Vincent  par  le  Roy 
Childcbcrt  en  l’an  cinq  cents  foixante-neuf.  Lege  extrrtptionts  ab  omni- 
bus Ordinariis,  de  celle  del’Abbaye  de  Vcndofme  par  Geoffroy  Comte 
d’Anjou.  C’eft  cette  exemption  primitiue  dont  parlant  Petrus  Vencra- 
Lilis  pour  l’Abbaye  de  Cluny  en  l’vne  de  fes  Epiftrcs  , a dit  ; Ab  ipfis 
fundaloribus  foli  fumnio  Pcntiftci  fubjecla  fuit  non  alteri  Epifcopo  prius  eam 
pojjidenti  ablata.  Et  lors  il  fcmbloit  que  idab  ipfis  fundaloribus  erat  anxii 
exquifitum,  comme  il  eft  remarqué  dans  vne  des  Formules  de  Marcul- 
phe  , & quelquefois  les  Monafieres  non  exempts  receuoient  la  grâce 
de  la  liberté  par  le  propre  confentcment  des  Euefqucs  , apres  lequel 
l’on  defiroit  la  confirmation  par  lamain  puiffantedes  Rois.  Êtcela  s'ap- 
pelait, iuxta  conStitutioncm  Pontifimm  per  Begalim  fanclionrm  , en  la  fa- 
çon que  le  priuilege  de  l’Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  fe  trou- 
uc  auoirefte  diété  par  faint  Germain  Eucfquede  Pans  en  l’an  jjfi.  dans 
lequel  il  rend  le  tefmoisnaee  remarquable  pour  la  nouueauté  , quia  id 
Part.  I.  Tir.  IL  CCCccc  ij 
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ante  confuetudo  non  fuit,  td  mihi  à Régi  bus  efi  Principibus  concefium.  Il  en 
cft  de  mcfme  du  titre  de  l’exemption  de  l’Abbaye  de  faint  Denis  , ac. 
cordé  par  Landry  Euefquc  de  Paris , Si  confirme  par  le  Roy  Clouis  fé- 
cond, où  mcfme  de  nouueau  le  confentcmcnt  de  l’Euefque  fe  trouue 
infcript  en  ccs  termes  : Ego  Mr.emundus  Epifcopus  conjenttens  fubfcripfi. 
Et  quand  il  cft  arriué  depuis  que  les  Papes  ont  prétendu  de  leur  pro- 
pre autorité  accorder  quelque  priuilege  d' exemption  , le  plus  ancien 
n’a  paru  que  fur  la  fin  du  fcptiefmc  Siecle,  qui  eft  ccluy  de  faint  Martin 
de  Tours  en  l’an  670.  dans  lequel  le  Pape  à Deodatus  fait  connoiftre 
qu’il  auoit  long-temps  balancé  fur  la  demande  de  l’Abbé  , & en  rend 
vne  raifon  excellente  qui  marque  l’ancien  ordre  de  l’Eglife  , parumper 
autem  ambigimus  ideirco  quoi  tnos  attfuc  tradnio  fan  fl  a nofira  Eule fit  plut 
non  fuppetat  à regimine  Epifcopalis  prouidentia  loca  religiofa  fecernere.  De 
forte  qu’il  veut  que  toute  l’Eglife  fçache  qu’elle  a pris  fa  refolution  fur 
l’exemple  affez  frequent  des  confentemens  des  Euefques , Propter  Mo- 
naeborum  libcrtatem.  Mais  pour  faire  l’application  de  ces  differentes  ef- 
pcccs  d’exemptions  , il  faut  conclurrc  que  l’Abbeffe  qui  contcfte  n’en 
a vne  feule  fous  laquelle  on  la  puiffe  ranger.,  Elle  prétend  le  droit  de 
fondation  , & en  mcfme  temps  elle  aduoué  qu'elle  n’en  peut  reprefen- 
ter  le  titre , & elle  peut  encore  aduoucr  plus  véritablement  qu’il  n’y  a 
pas  vn  feul  citrc  depuis  que  le  Monaftcre  a efté  fondé  qui  rapporte  ou 
énoncé  qu’il  ait  jamais  efté  exempt  de  la  jurifdiétion  Epifcopale.  Au 
contraire  on  a communiqué  vn  prétendu  titre  affez  fufpcét  , & qui 
mcfme  en  la  forme  ne  peut  faire  de  foy  , qui  eft  vne  copie  collation- 
née fur  vne  autre  copie  que  l’on  datte  de  mil  cinq  cents  cinquante  , qui 
énonce  vn  prétendu  certificat  d’vn  Official  de  Limoges  , lequel  dit 
auoir  veu  vn  ancien  titre  de  l’an  857.  portant  que  le  Roy  Pépin  auoic 
de  nouueau  fait  baftir  & fondé  l’Eglife  de  l'Abbaye  de  la  Règle.  Que 
fi  ce  titre  cftoit  véritable  ,-c'cftoit  là  où  en  énonçant  la  gloire  de  l’an- 
tiquité de  ce  Monaftcre,  référé  fabuleufcment  jufqucs  au  temps  des 
Apoftrcs , l’on  n’cuft  pas  manqué  à répéter  le  priuilege  de  l’exemption 
de  la  première  fondation  , pour  en  renouueller  confirmer  la  grâce 
de  la  main  puiffante  du  Prince  qui  fc  rendoit  le  nouueau  fondateur; 
Et  neantmoins  la  vérité  plus  forte  tirée  du  filencc  & du  dcffàut  d’ex- 
preffion  , porte  la  prcuue  de  la  fauffeté  d’vnc  exemption  imaginaire  Sc 
qui  ne  fut  jamais  , auffi  dans  cous  les  autres  actes  communiquez  il  n’y 
en  a vn  feul  qui  foit  confidcrablc,  S c qui  ne  foit  induit  par  des  confc- 
qucnccs  également  fauffes  & ridicules.  On  a propofé  cinq  differentes 
fortevde  preuues,  & cette  diuilion  n'a  efté  affrétée  que  pour  groffirdes 
troupes  faciles  à deffairc  , parce  que  ce  ne  font  que  des  paffe-volans  à 
la  monftre.  Pour  la  première  preuue  on  a rapporté  vn  ancien  compro- 
mis Si  trois  jugemens  de  mil  deux  cents,  mil  deux  cents  trente,  1136.  &: 
117a.  dans  lefquels  il  eft  fait  mention  que  l’Abbcffe  de  la  Règle  auoic 
plaidé  pour  les  droits  dependans  de  fon  Abbaye,  coram  iudicihns  à fi- 
de  Apoftolica  delegatis , comme  fi  quatre  aétes  de  cette  qualité  , dont  les 
deux  tic  font  que  jugemens  d’arbitres  conuenus , 8z  deux  autres  ne  por- 
tent qu’vne  fimple  cnonciacion  de  procedures  deuant  des  luges  dele- 
guez, &c  encore  cela  pour  des  differents  du  temporel  de  l’Abbaye , pou- 
uoienr  induire  quelque  confequcnce  d'exemption  ; Quatre  aétes 
en  huit  cents  ans  , Sc  des  aétes  indifférons  au  fujet  de  la  jurifdiétion 
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de  l’Euefque , puis  qu’ils  font  en  vn  temps  auquel  l'on  fçait  que  l’vfage  ou 
l'abus. tuoic  introduit  le  pouuoirvfurpéprcfque  par  coude  Royaume,  de 
faire  donner  des  luges  parle  Pape , mcfmcs  en  première  inftance , furies 
matières  dont  les  Eucfques  deuoiencconnoiftre.  Et  lors  l’on  pouuoit  dire 
que  per  cas  per  ejuos  EccUJinflicus  or  do  euflodiri  dtbuit  confkndetalur  : tant 
qu’enfin  l’abus  a ccflc  & n’a  pas  changé  l’ordre  ny  la  réglé.  La  fécondé 
preuueobjcûéc  cft  d’vn  Aftcou  Brct  d’vn  Légat  du  faint  Siège,  par  le- 
quel ilmandoiti  l’Archidiacre  de  Limoges,  •vtab  exaltione proettrationis 
Ju-e  dtfifteret  : Et  fur  cette  pièce , qui  nelt que  par  la  (impie  atteftation 
d’vn  Official , qui  dit  l’auoir  veuc  autrefois,  l’on  fonde  le  témoignage 
d’vnevifite  exercée  par  autorité  du  faint  Siégé  ; mais  ya-t’ilrien  de  plus 
ridicule  que  de  tirer  argument  de  vifite  & de  fuperionté,  à non  exigmda 
pro.  ur aiione.  Etonne  veut  pas  que  trente  aâcs  rapportez  par  les  Eucfqucs 
de  Limoges  du  payement  du  droit  de  procuration  emportent  la  ncccffité 
abfoluc  aelavifice  : mais  qui  ne  fçait  d'ailleurs  que  le  pouuoir  des  Légats 
reçoit  icy  dans  le  Parlement  fa  mefurc  &:  fon  cftcnduë , au  delà  des  ter- 
mes de  laquelle  il  y a toufiours  bien  dclapcined’empcfchcr  que  leur  paf- 
fage  dans  les  villes  &:  dans  les  Prouinccs  ne  falfc  quelque  defordre  SC 
quelques  coups  d’autorité,  qui  partent  ncartmoins  legerement,  in  s’effa- 
cent à l’inllant , fans  que  la  jurifdiûion  des  Ordinaires  en  rcçoiuc  du  pré- 
judice à l’auenir  î Les  trois  autres  efpcccs  de  preuuesfe  pcuucnt  joindre 
cnfemble , ‘qui  confident  en  quatre  oucinqaétes  de  réception  in  profef- 
fion  de  Religieufes  fans  la  prefencc  ny  l’autoricé  de  l’Euclque,  en  deux 
ou  trois  Vicariats  décernez  par  l’Abbeffe  ,ln  quelque  Ordonnances  pour 
vifiter  des  Pricurcz  dependans  de  l’Abbaye , mais  que  peut  produire  ce 
petit  nombre  d’aéles  finguliers , qui  ne  donnent  que  des  marques  de  la  li- 
cence d'vnlibertinagcvmrpé,  in  non  pas  du  droit  d'vne  liberté  légitime, 
ce  qui  fc  découute  viiiblement  par  les  profeffions  & réceptions.  Dans  le 
dernier  acte  de  1613.  où  procédant  à l’cfleélion  d’vne  Abbefle,  cette  con- 
dition's’y  trouucadjoudée  en  termes  précis,  le  tout  ncantmoins  fous  le 
bon  plaifir  du  Roy &de  Monfcigncur  l’Euefque  de  Limoges.  Et  parce 
que  ces  derniers  mots  emportent  vncrcconnoiffance  publique  delà  fupe- 
riorite  ,on  y apaffé  vn  trait  de  plume  deffus  pour  les  raturer,  en  forte 
pourtant  qu'ils  demeurent  facilementlifibles , & ne  laiffent  que  la  honte 
d’vne  fauffeté  inutile.  Quant  aux  prétendus  Vicariats  qui  font  depuis 
1557.  feulement , jufquescn  1600.  qui  font  trois  aétes  de  cette  qualité  en 
quatre  années , dont  il  ne  paroilt  rien  de  fcmblable,  ny  auparauant  ny  dans 
la  fuite  , on  demanderoit  volontiers  fl  en  la  dépendance  d’vn  Supérieur, 
foit  du  faint  Siégé  immédiatement,  foit  de  l’Ordinaire,  l'Abbeflc  a pu 
commettre  vn  Vicaire  general.  Car  fi  cllel’a  pu  faire,  le  droit  de  fupeno- 
ritén’a pointefte bleffc.  Si  cllencl'apû,  l’autorité  fupericure feroit cfga- 
lement  violée  par  vn  pur  attentat.  Enfin  la  derniere  prcuue  ne  peut  paffer 
quepourridiculc,  comme  fi  vne  prétendue  conteftation  en  1618.  lcule- 
ment  pour  la  vifite  du  Prieuré  de  Charly,  & vne  Sentence  des  Rcqucftes 
du  Palais  formoit  vn  citrc  ou  vn  argument  d’indcpendancc , apres  que 
l’Euefque  de  Limoges  venoit  d’exercer  librement  tous  aélcs  de  fuperio- 
rité& de  vifite  dans  l’Abbaye  de  la  Réglé.  Et  quand  dcffuntMonficur  de 
la  Martrine  dernier  Euefquc  y a efté  reccu  fans  contradiftion,  ce  n’a  point 
efté  vne  nouueauté  attentée  par  violence  ou  foufferte  par  foiblelle , ce  n’a 
cfté  que  par  la  fuite  d’vne  pofieffion  ancienne  de  ficelés  prcccdens  : Ec  fans 
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remonter  plus  haut,  il  fuffic  d’auoir  oppofé  vne  preuuc  inuinciblc , fr 
•viilncem  probationem  , par  des  actes  d’anciens  Regiftres  de  vifites  depuis 
plus  de  deux  ou  trois  cens  ans , où  l'on  voit  de  temps  en  temps  le  payement 
du  droit  de  procutation , que  l’on  fçait  eftrc  vn  droit  Epifcopal , Jpuod pro 
vijîutionc  debetur,  fuiuantla  difpofition  du  Chapitre  , procurations  cod. 
dt  exact.  & prieur,  Fncurationes  qu  e ratione  vijiiationis  debentur  F.pifcopis , 
nullatenus  exifamur  nifi  quatenus  ojjicium  viftaiionis perfonnaliter  impendunt , 
L’on  rapporte  encore  trois  extraits  de  vifites  faites  par  les  Euefques  de  Li- 
moges , l’vn  de  1490.  qui  porte  qu’il  a vifité  le  Monaftere  , (f  acceptas  fuit 
ho  non  fcc  & precefftinaliter.  Et  pour  marque  de  l’exercice  de  la  jurifdiction 
entière  d’vn  Supérieur  il  eft  adjoûté  , quod  fupcrquercla  Moniatium  de  pra- 
benda  viui , Dominas  dixit  ijuod  fuper  dicta  jujlitiam  ris  adminijlrabit,  Les 
deux  autres  font  de  1555.  Si  1558.  lcfquellcs  expliquent  particulièrement 
l’entrée  de  l’Eucfque  dans  le  Chapitre  des  Rcligicufcs  ,8i  les  rcmonftran- 
ces  & admonitions  qu’il  leura  faites.  Il  n'eft  donc  pas  vray  que  le  profond 
filcnce  des  Paftcurs  endormis  n’ait  point  fait  entendre  la  voix  de  difeipline 
Si  de  correction,  mais  ces  remèdes  ont  efté  impuiflans  de  furmonter  la 
grandeur  du  mal  que  la  licence  S i le  dercgleroent  a jette  pendant  les  der- 
nières années  dans  cette  maifon,  expofée  à de  prodigieux  defordres,  par- 
my  lefquels  pourtant  il  cil  eftrangc  que  les  deux  dernicres  Bulles  des  pre- 
cedentes Abbcflcs  de  la  Règle  portent  toutes  deux  l’aducu  Si  la  recon- 
noilTancede  la  fuperiorité  de  l’Euefque  de  Limoges  par  vne’  claufe  ex- 
preiTe,  conceuc  en  ces  termes,  qui  font,  qu’à  l’endroit  où  il  eft  parlé  de 
forma  juramenti , qui  doit  eilre  enuoyé  à Rome,  il  eft  adjoufté,  quid  qux 
per  hoc  veoerabt/i  Fratri  nojtro  F.ptfcopi  LemouicenJ!  cui  dtefum  Monajteriumor- 
dinario jure  fubejfc  digno feitur , nullum  impoferum prejudicium generet ur.  Que 
fi  cela  s’eft  eferit  à Rome , au  lieu  mcfme  de  cette  prétendue  liberté  Si  in- 
dépendance , fera-t’il  permis  de  douter  d’vne  fubjcélion  que  l'on  témoi- 
gne eftre  connue  à tout  le  monde  î Et  peut-on  fouffrir  qu’vnc  Abbcfle 
ioit  fi  hardie  que  de  combattre  le  propre  litre  de  celles  aufquelles  elle  a 
fuccedé  , & qui  doit  faire  le  fien.  Mais  quel  aucuglemcnt  plus  grand  que 
de  démentir  la  propre  fubmillioni  quand  cette  Abbcft’c,  qui  eft  aujour- 
d’huy partie,  areceu  en  1611.  la  vifite  Si  la  reformation  de  l’Euefque, 
qu’elle  luy  arendu  compte  de  toutes  fes  actions,  a répondu  à toutes  les 
chofes  concernantes  la  difeipline  reguliere,  fur  lefquelles  il  a déliré  l’in- 
terroger , il  faut  aduoücr  que  lors  elle  fc  fouuenoit  de  l’cftat  miferable  au- 
quel ce  mcfme  Eucfque  auoit  trouué  cette  maifon  defolée,  trois  ou  qua- 
tre ans  auparauant , lors  qu’vn  fcandalc  public  d’vn  gentil-homme  empri- 
fonné  dans  ce  Monaftere  l'appclla  àfonfecours,  8i  qu'il  trouua  là  dedans 
l’efprit  de  contumace , de  rébellion,  Si  d'abandonnement , Si  ainlî  elle 
eut  honte  de  prendre  le  modellc  de  fa  conduite  fur  l’image  défigurée  donc 
la  licence  du  péché  auoit  formé  tous  les  traits.Elle  vei  t qu’en  cette  derniè- 
re vifitele  DoycnSi  le  Chantre  de  l’Eglife  de  Limoges,  tous  deux  du 
mcfme  nom  de  Vcrthamon  qu'elle  porte , eftoient  ceux  qui  auoient  con- 
duit l’Eucfquc,  comme  Supérieur,  dans  le  Monaftere , parce  quefavi- 
fite  Si  fa  correction  pouuoit  fetuir  à dégrader  vneAbbene  mal  viuante, 
8i  cllcuoit  leur  parente  à ce  mefme  degré  d’honneur  Si.de  dignité.  Elle 
prctendoitfucccdcr  par  le  titre  de  pureté  Si  d’innocence  , elle  n’euft  pas 
voulu  paroiftre  criminelle  par  fa  defobeiflànce;  Sc  neanemoins  ce  mo- 
ment de  topos  6 i de  tranquillité  fut  de  peu  de  durée.  L’efprit  de  fedition 
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&detumultefe  réueilleàl’inftant,  & pat  vn  artifice  infignc  l’Abbefïc  fit 
vncréponcc  concertée  trois  jours  apres,  dans  laquelle  n’ofant  encore  fe 
reuoltcrouuertement,  elle  commença  d’efeouter  ces  faufles  irripirations 
de  l’efprit  d’orgueil,  devanitc  6c  d’interefts , qui  ont  enfin  produit  cette 
rébellion  ouuerte , dans  laquelle  vnc  Abbcfle  qui  eft  à la  porte  du  Palais 
Epifcopal,  mei  prife  la  consolation  (i  proche  de  Ton  Euefque,  pour  courir 
à des  protecteurs  cftrangers.  Si  fon  Supérieur  Iuy  dénonce  en  1646.  qu’il 
entend  vifiter  l’Abbaye  , il  y auoic  vnecommiflion  obtenue  à Rome  de 
*645.  gardée  trois  ans  fans  execution;  l’ Euefque  n’a  pas  fi-toft  ordonné  fa 
vifitc  qu’elle  trouue  vnc  cuafion  domeftique  4c  préparée  en  la  perfonne  du 
Doyendc  Verthamonfonfrere,  qui  fait  l'Office  de  Vifiteur  delegué  du 
faint  Siège.  Cependant  il  faut  qu’vn  Euefque  ait  elfiiyé  la  peine  & le  tra- 
uail  de  fept  années  de  procedures  par  toutes  les  trauerfes  imaginables  de  la 
chicane , vtcharitatis  Ojjuium  implest.  Mais  furtoutily  afujct  d’admirer 
fa  modération  4c  fa  retenue , de  n’auoir  jamais  voulu  exercer  fa  vifitc  pat 
le  priuilege  de  la  difeipline  régulière  , dont  l’effet  ne  fufpend  point  par 
des  appellations,  il  a fuiuy  l’exemple  de  faint  Auguftin  , qui  clcriuantà 
vn  Monafterc  reuolté  de  fonobéifîance  témoigne  qu’il  n’en  a pas  defiré 
approcher  en  colcre , ne  npud  vos  verbis  ,fed pro  vobis  dpud  Dtum  Uchrymis 
é <ft rem.  Ainfi  l’efprit  de  ce  Prélat  d’vne  vertu  efprouuée  n’a  point  conferué 
d’amertume , il  eft  demeuré  ferme  en  cette  refolution,  d’attendre  tout  de 
l’autorité  delajufticc  du  Parlement,  4c  rien  de  fa  propre  puifTance.  Il 
veut  entrer  dans  ce  Monafterc  comme  vn  Ange  de  paix  , comme  vn 
Aftre  bénin  qui  infpire  la  lumière  4c  la  chaleur  d’vne  vie  animée  par  le 
feu  de  la  charité , 4c  la  pureté  de  l’innocence.  11  eft  tantoft  temps  que  le 
prétexte  d’vne  injufte  liberté  cefTe , que  l’on  voye  dans  ces  âmes  Religieu- 
fes vnc  foufmiflion  volontaire,  puis  qu' elles  font  profclfion  d’obeïffance. 

N’cft  ce  pas  vne  fujeclion  g Ion  eu  fc  4c  Palmaire,  6c  cette  liberté  qui  fait  le 
déreglemeutn'cft-elle  pashonteufe;  ô itberus omni  feruitute (eruUior^plus 
timeo  dentes  lupi  ejuatnvirgem  pafioris.  Partant  conclud  à ce  qu’en  décla- 
rant l’Abbeffe  de  la  Réglé  non  reccuablc  en  fes  appellations  comme  d’a- 
bus, elle  foie  déclarée  îujette  à l’Euefque  en  tout  droit  de  Supériorité  & 
de  vificc. 

Bignon  pour  le  Procureur  general  du  Roy,  a dit  ; Que  cette  caufc  PUiioyl 
a moins  de  difficulté  qu’elle  n’a  fait  paroiftre  par  la  contention  des  parties , de  M. 

4c  par  tous  les  efforts  d’vne  fi  longue  procedure , conduite  en  diuerfes  ju-  !‘-ddnccM 
rifdicf  ions  par  plufieurs  années  pour  aboutir  enfin  en  ce  lieu,  6c  eftrc  dcci-  S,nir*/‘ 
dée.  L’vncdes  appellations  comme  d’abus  de  l’Abbeffe  de  la  Réglé  de 
Limoges  eft  de  plus  facile  difeution  : Car  l’abus  eft  indubitable  en  l’obten- 
tion dureferipe  impetré  par  l’Euefque  de  Limoges,  4c  en  l’execution  d’i- 
celuy,  il  a pris  vnemauuaife  voye  4c  tres-abuliue  pendant  vn  procez  qui 
eftoit  indécis  au  Parlement  de  Bordeaux  fur  l’appel  comme  d’abus  de  foq 
Ordonnance  de  vifitc , d’auoir  obtenu  vn  referit  en  Cour  de  Rome , pour 
Juger  de  l’exemption  prétendue  auant  que  l'abus  fuft  vuidé , 4 c auffi  d’ob- 
tenir vn  Arreft  du  Confcil , portant  renuoy  deuant  l’Euefque  delegué , 
fans  s’arrefteraux  procedures  fur  l’appel  au  Parlement , cela  ne  fc  peut 
fouftenir,  4c  c’eft  chofc  contraire  à tous  les  ordres  du  Royaume,  4c  à 
toute  forte  de  procedure  légitimé.  L’autre  appel , qui  eftoit  le  premier, 
touchant  l’Ordonnance  de  vifitc  décernée  par  l’Euefquede  Limoges  fur 
l’Abbaye  de  la  Réglé  en  la  ville  4c  Diocefc  de  Limoges  , regarde  le 
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fonds  de  la  conteftation , ou  il  s’agit  de  fçauoir  fi  cette  Abbaye  de  Relia 
gieufes  eft  exempte  ou  non  delà  jurifdiûion  Diocefaine  8c  ordinairciC'eft 
ce  qui  eft  à examiner  en  la  caufe  par  les  titres  8e  les  preuucs  de  la  pofTdlion 
de  part  6e  d'autre.  En  quoy  il  eft  certain  que  l'autorité  8 e la  jurifdiction  des 
Eucfques  eft  toufiours  fondée  en  droit  commun,  & qu’ils  n'ont  befoin  de 
rapporter  autres  titres  que  leur  facré  caraftere , nulle  autre  preuue  que 
leur  mitre  & leurbafton  paftoral,  qui  leur  eft  donné  de  Dieu  pour  le  fa- 
lot, la  conduite  8c  dire&ion  des  amesquileur  font  foufmifes,  8c  qui  leur 
ont  cftéfpccialement  Je  particulièrement  commifes  par  la  diftinûion  5c 
diftribution  des  Diocefcs  : Nul  n’eft  exempt  de  cette  autorité  fpirituelle, 
quieftimprefcriptible,  au  moins  pour  le  refpcâ  Je  la  reuerencc  qui  ne  fe 
perd  point  pat  non  vfage  Si  négligence  ,8c  qui  rcuientôife  reprend  tou- 
jours, où  il  s’agit  du  bien  des  âmes,  du  bon  exemple,  de  l’ordre  8c  de-- 
l'autorité  de  l’Eglife.  Les  exemptions  au  contraire  ne  font  fondées  qu’en 
priuilege  particulier,  ne  fc  fupportent  que  par  le  feul  refpeûdcceux  qui 
lcsonc  concédées, 8c  ^>our  les caufes légitimés  de  la  volonté  des  anciens 
fondateurs,  à la  pieté  defqucls  on  a accordé  ccs  pafledroits  suffi  bien 
qu'aillcurs , S c en  autre  cas  les  droits  de  patronage  en  rccompenfe  de  leur 
deuotion  8c  libéralité  cnucrsl’Eglife.  Mais  il  faut  faire  apparoir  de  titres 
exprès  pour  cela , fuiuis  d’vne  pofTeffion  légitimement  continuée  8c  pre- 
fente,  parce  qu’autrement  tout  priuilege  le  perd  par  vn  feu  laüe  contrai- 
re, il  s'efface  aifement  par  non  vfage,  il  s’interprète  eftroitement,  Sc  ne 
s’explique  qu’auec  beaucoup  de  refèrue  8c  de  reftriélion,  comme  toutes 
les  matières  odieufes , 8c  mefme  il  eft  ccnfé  reuoqué  de  foy-mefme  8c  de 
plein  droit  fi  l’on  en  abufe,  Sc  s’il  vient  à paroiftre  nuifible  Sc  prejudiciable 
au  public.  Que  fi  quelquefois  il  arriue  que  ceux  qui  fedifent  exempts  ne 
puiftent  faire  apparoir  de  titres  pour  auoirefté  perdus  par  la  longueur  du 
temps , ou  par  des  accidens  notables,  du  moins  le  faut-il  articuler, comme 
l’on  dit  en  matière  de  difmes  inféodées.  Scie  prouuer  par  vne  poffeifion 
immemoriale  nullement  difeontinuée  ny  interrompue , Sc  par  des  aües 
poffcflbircs  fans  contredit.  Mais  pour  appliquer  ces  maximes  au  fait  parti- 
culier de  l'affaire  qui  fe  prefentc , il  eft  certain  que  l’Euefque  de  Limoges , 
outre  fon  titre  general,  le  lieu  duMonafterc  de  la  Réglé  qui  eft  dans  fors 
Diocefe , l’inftitution  de  ce  mefme  Monafterc  qui  eft  de  filles  Rciigieufes, 
lefquelles  communément  ne  font  prefumées  exemptes,  puis  que  telles 
conceffions  n’ont  cfté  accordées  à ce  fexc  que  toutes  les  dernières  , com- 
me leur  befoin , la  ncceftité , la  bienfeance , 6c  le  péril  défirent  plus  de  fu- 
jettion , 8c  qu’il  eft  expédient  qu’elles  foient  fous  l’oeil  d’vne  puiffance  fort 
proche  pour  les  conduire , au  lieu  qu'vnc  plus  cfloignéc  n’y  peut  fuffire , 8c 
donne  lieu  au  relafcbement  8c  à la  licence.  Il  y a encore  dans  le  fait  des 
preuucs  particulières  d’aéles  de  vifites,  du  moins  des  droits  de  procuration 
payez  pour  cela  , jufques  en  l’an  1558.  Apres  quoy  il  paroift  d'vn  très- 
grand  defordre  & difiîpation  de  ce  Monafterc,  8c  pour  les  biens, 8c  pour 
les  perfonnes,  8c  pour  la  difeipline.  Et  l'Abbcffe  qui  eft  à prefcnt.eft 
certainement  digne  de  grande  recommandation , quafi  comme  vne 
nouuellc  fondatrice  par  les  témoignages  que  l'on  rend  à fa  vertu  8c  à fa 
conduite  , d auoir  reftably  entièrement  ce  Monafterc , recherché  les 
droits,  rentré  dans  les  biens,  iceux  augmenté  8c  bien  menafgé,  multiplié 
les  Religieufes  auc c ordre  8c  reformation  tres-loüable,  mais  ces  grâces 
auroient  elle  fans  douce  accomplies , fi  au  lieu  d'aymer  par  trop  fon 
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ouurage,  Sc d'arfcclcr Tindependance de  la  puiffimee  Ecclefiaftique , or- 
dinaire &:  légitime,  elle  fuit  demeurée  dans  l’cfprit  de  la  foufrmffion  à 
la  Hiérarchie  qui  luy  auroic  efté  imputé  à grand  mérite,  aurait  eftéplus 
vtile  àelle  pour  le  prefent  Se  à fes  Religieufcs,  5 c encore  mieux  pour 
l'aduenir  : Mais  il  faut  qu’elle  ait  efté  trompée  fans  doute  par  mauuais 
confeils  qui  luy  ont  fait  pafler  des  apparences  pour  des  veritez  & c des  Mil- 
lions de  quelques  vieux  papiers  pour  de  bonnes  preuues , & de  là  s'cft 
creuë  obligée  de  pouffer  cetce  affaire  jufqucs  au  bout,  penfanrfairecho- 
feagreable  à Dieu  , Sc  quelle  mcricoit  en  défendant  les  droits  de  fon 
Abbaye.  V oicy  comment  on  le  luy  a fait  entendre , Sc  que  l’on  l'a  prefen- 
tement  défendue. L’on  dit;L’Abbaye  de  laRcgle  cil  de  tres-ancienne  fon- 
dation dés  le  temps  de  faint  Martial , Se  depuis  d’augmentation  Sc  comme 
nouuclle  fondation  de  nos  Rois:  on  en  rapporte  vn  titre  de  Pépin  en  quai 
lité  d’Empereur , datté  de  l’an  837.  Il  cft  à croire  que  ce  Prince , à l’imita- 
tion des  Rois  fes  predcceflcurs , quiauoicntmuny  les  MonafteresSe  lieux 
de  leurs  fondations  de  femblables  priuileges  d’exemption  de  la  puiffance 
des  Ordinaires , témoin  Autun , Cotbie , faint  Denys  Sc  autres,  n’auroienc 
pas  oublié  d’honorer  celuy-cy  de  pareille  grâce , qui  doit  partant  cftre  fa- 
cilement prefumée  par  les  exemptes  de  ce  qui  fc  pratiquoit  au  iicclc  de 
cette  fondation  & aux  deux  prcccdcns.  Ce  feroit  quelque  chofe  que  ce 
dilcours , s’il  n’eftoit  conuaincu  par  laleûure  de  ce  titre  , qui  porte  fur  le 
front  les  marques  de  la  plus  haute  fuppofition  qui  puiffe  eftrc,d’autant  plus 
hardie  que  Tournier  a ofé  effrontemenc  impofer  à la  pofterité  , en  ce 
qu’il  a voulu  faire  paffer  les  tenebres  de  fon  ignorance  groffiere  pour 
vne  vérité,  bien  qu’elle  foit  démentie  parlctempsSeparTHiftoire.Ce 
fauffairc  a donné  vne  qualité  à Pépin  qu'il  n’eut  jamais , eftant  mort 
auantfon  pere  Louis  le  Débonnaire;  Et  a fait  pis  encore  , prenant  ce 
Pépin  Roy  d’Aquitaine  pour  Pépin  le  Bref  Roy  de  France  , chef  de  la 
feconderace,  Sc  luy  attribuant  la  guerre  contre  Vaifer  Duc  d’Aquitai- 
ne, & le  fac  de  la  ville  de  Limoges , qui  fut  en  Tan  761.  Tellement 
qu’il  y a lieu  de  douter  s’il  y a plus  d’ignorance  que  de  ftupidité  Sc  de 
négligence  dans  le  deffein  de  celuy  qui  a voulu  fabriquer  cette  fauffe 
pièce,  que  le  Vidimus  ou  'collation  , quoy  qu’ancienne,  ne  fçauroie 
authorifer.  Ainfi  de  fondement  , ou  mefme  de  prefomption  d’exem- 
ption il  n’y  enapoint,  Sc  d’ailleurs  elle  répugnerait  à l’vfage  du  temps, 
témoigné  par  les  Capitulaires  de  Charlemagne  Sc  de  Louis  le  Débon- 
naire, Se  parles  Conciles  de  Chaalons  Sc  de  Mayence,  qui  ont  prefcric 
des  Réglés  aux  Moniales , Sc  lesrenuoyent  pour  le  furplus  àl’autoritédc 
leurs  Eucfques,  leur  défendant  de  fortir  de  leurs  Monafteres  fans  congé 
exprès  de  TEucfque.  L’on  rapporte  en  fuite  quelques  aftes  des  années 
112.6  113 6.  Sc  1171.  des  procez  que  les  Abbeffes  de  la  Réglé  ont  pour- 
fuiuis  deuant  des  Commiffaires  deleguez  du  faint  Siège,  où  les  Officiaux 
mefmes  Sc  Greffiers  de  TEuefché  de  Limoges  font  nommez , pour  en  in- 
duire quelque  apparence  de  fujeftion  Sc  de  junfdiûion  immédiate  à Ro- 
me, comme  vne  marque  d’exemption  : mais  on  n’a  pas  ptis  garde  qu’outre 
qu’il  n’y  a pas  la  moindre  mention  ou  enonciation  de  la  qualité  d’exempt, 
qui  n’y  aurait  pas  efté  oubliée  ; ce  font  procedures  en  demandant  contre 
des  Gentils-hommes  pour  des  difmcs  inféodées , qui  ne  prouuent  point 
la  jurifdi&ion  d’vn  demandeur  obligé  pluftoft  de  fuiurc  le  luge  de  celuy 
qu’il  attaque.  Et  ce  font  Commiffaires  Apoftoliques,  Sc  par  confequcnt 
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luges  particulièrement  deleguez  pour  ces  caufes  particulières , 8C  non  pas 
luges  conferuateurs  perpétuels  des  exempts  : joint  l’vfage  du  temps  où 
l’on  appcUoic  immédiatement , 8c  l’on  demandoit  des  luges  en  première 
inftance  de  la  part  du  Pape , ce  qui  a duré  jufques  au  decret  de  la  Pragma- 
tiquc-Sandion , fait  tout  exprès  pour  garder  les  degrez  de  jurifdidion 
8c  les  luges  du  Royaume.  Quant  aux  aftes  te  commilïïons  de  viiitc  te 
de  jurifdidion  des  AbbclTcs  de  la  Règle  lur  les  Cures  8c  Pricurez  des 
filles  qui  dépendent  de  cette  Abbaye,  ils  pcuuent  bien  prouuer  jurifdi- 
ûion  te  autorité  furies  lieux  qui  y font  fujets , mais  non  pour  ce  pluftoft 
exemption  pour  elles  mcfmes  de  leurs  Supérieurs:  Et  y auroit  lieu  d’ap- 
pliquer en  ce  cas  ce  qui  a efté  dit  par  vn  faint  Pape , Que  celuy  qui  fe  voit 
Supérieur  & prepofé  a d'autres  ne  doit  pas  trouuer  eftrange  qu’vn  autre 
foitle  fien,  mais  au  contraire  qu’il  doit  plus  volontiers  la  mefme  obéif- 
fanceàceux  qui  font  au  defius , qu’ill’exige  de  ceux  qui  font  au  dellbus 
deluy.  Et  pour  le  regard  de  l’aggregationà  l’Ordre  de  Cluny,  celle  que 
l’on  prétend  ancienne  par  l'exemple  de  l’Eglifc  de  faint  Martial,  qui  eft 
dans  le  mefme  voifinage  , ce  n’cft  que  diuination  fcvnepure  chimere, 
dont  autrement  il  fe  trouueroitau  moins  quelque  vertige  dans  les  Car- 
tulaires  de  l’Abbaye  de  Cluny  , Sc  dans  quelqu’vndc  ce  grand  nombre 
d’Authcurs  de  cét  Ordre  qui  ont  eferit.  Et  la  dernière  eft  faite  depuis 
le' procez  le  vingt-cinquiefme  Ianuier  mil  lix  cens  cinquante,  par  pur 
attentat  & pour  fe  fouftrairc  de  la  jurifdidion  ordinaire  de  l'Eucfque  : 
ce  qui  n’a  pu  eftre  fait  par  des  Religieufes  , fans  commettre  vn  grand 
excez,  ny  accepté  par  l'Ordre  de  Cluny  fans  entreprife  digne  de  repre- 
henfion , non  pas  mefme  fous  pretexee  de  l'Ordonnance  de  Blois  , qui 
n'a  lieu  qu’à  l’égard  des  Mor.sftercs  qui  font  en  potTcffion  d’exemption, 
te  il  eft  vifible  que  cela  n’a  pas  efté  recherché  dans  le  delfein  8c  VeC- 
perancc  d’vne  meilleure  conduite  pour  l’aduenit  , 8c  dans  la  veuë  de 
Dieu  & du  falutde  âmes.  Au  refte , la  difeontinuation  desaûesdevilitc 
8c  de  Supériorité  de  la  part  des  Euefques  de  Limoges  n’a  pù  nuire  à 
leurs  fuccefleurs  ny  à l’Eglife,  tels  droits  eftant  imprefcriptibles  8c  ne 
fe  perdant  par  negliger.ee,  joint  qu’il  n’y  a temps  (uffifant  pour  ce  fai- 
re : Et  qu’outre  le  defordre  des  temps,  on  peut  bien  exeufer  la  lenteur 
te  relafchement  des  Euefques  qui  n’ont  pas  ofé  peut-eftre  entreprendre 
ce  que  l’Euefque  qui  eft  a prefent  a efté  oblige  de  fouftenir  aucc  tant 
de  frais  8c  d’exceftîues  dépenfes  dans  la  longueur  8c  diuetfité  de  tant  de 
procedures.  Mais  le  dernier  eftat  des  chofes  , eft  encore  pour  l’Euef- 
que : fon  prcdccefleur  a vifité  : Cét  ade  a efté  fouffert  par  l’Abbcffc 
quoy  qu’elle  ait  bien-toft  apres  réclamé , elle-mefme  eft  pourucuë  en  qr 
lité  de  fujette  à la  jurifdidion  de  l’Eucfque , fon  titre  fait  contre  elle, 
-Bulles  le  portent , & celles  de  la  precedente  Abbeftc  ; Et  en  vn  mot, 
n’y  a titre,  vertige  ny  apparence  quelconque  d’exemption.  L’allegacion  de 
la  perte  des  titres  eft  inutile  en  ce  fait , puis  que  l’on  cnrapporte  aflfei  m 
dire  que  tout  n’a  pas  efté  perdu , & qu’on  en  pourroit  prouuer  d’ailleurs  la 
polTeffion  par  quelque  marque  valable , mais  il  n’y  en  a point  du  tout, 
ny  la  moindre  circonftancc  capable  d’en  former  le  douce.  L’Euefque 
de  Limoges  en  rapporte  au  contraire,  outre  le  droit  commun  qui  eftle 
plus  fort  de  tous  les  titres  contre  des  exemptions  odieufes  de  foy  , tou- 
jours perilleufes,  8c  particulièrement  à l’efgard  des  Religieufes  qui  ne 
peuucnt  jamais  eftre  plus  heureufes  ny  plus  feurement  conduittcs,  que 
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tant  qu’elles  ne  refpireront  que  l’cfprit  de  l'Eglife  fous  l’autorité  ordinaire 
dedans  l’ordre  delà  Hiérarchie.  Et  ainli  requiert  que  faifant  droit  fur  l’ap. 
pel  comme  d'abus  de  l’obcentionac  execution  du  refeript,  il  foit  dit, mal  & 
abufiuemcnt:  imisàl’cfgarddc  l’appel  de  l’Ordonnance  de  vilitc  , fans 
s’arteftet  à l’interuentiondu  Procureur  Syndic  de  l’Ordre  de  Cluny , que 
les  parties  foient  mifes  hors  de  Cour  Se  de  procez.  Et  ce  faifant,  l’Euefque 
de  Limoges  maintenu  6c  gardé  en  la  pofleflion  de  tous  droits  de  Supério- 
rité , vifitc  8e  jurifdiûionau  Monaftcrc  de  la  Règle , defenfes  de  l'y  trou- 
bler, Je  enjoint  de  luy  obéir.  La  C o v r faifant  droit  fur  les  appellations 
comme  d’abus  intetjettées  de  l’execution  du  refeript  obtenu  en  Cour  de 
Rome,  adit;  Qu’ila  cité  mal,  nullement  8c  abufiuemcnt,  6c  fans  auoit 
égard  à l’interucntion  dudit  Dom  Bernard  Pichon  Procureur  Syndic  de 
l'Ordre  de  Cluny , fur  les  autres  appellations  comme  d'abus , a mis  8c 
met  les  parties  hors  de  Coût  8c  de  procez.  Et  ce  faifant  a déclaré  l’Ab- 
beflfe  8c  Rcligieufcs  de  la  Réglé  de  Limoges  fujettes  à la  vifite  8c  à toute 
autre  jurifdi&ion  Se  fuperiorné  appartenant  à l’Euefquc  dudit  Limoges, 
fansdépens.  Fait  en  Parlementlc  fixicfmc  jour  de  Mars  1653. 

Signé , G vyet. 
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ARREST  CONTRADICTOIRE 

du  Confcil  Priué  du  16 . sfouft  1653.  par  lequel  l' Euefque  du  Puy 
tjl  maintenu  au  droit  d'entrer  dans  le  Monajlcre  des  Religieufes  de 
fainte  Claire  de  la  mefme  Pille  , de  la  refoi  me  de  fainte  Collette, 
pour  y vif  ter  la  clojlure  nonobfant  leurs  Priuileges  çÿ exemptions. 

XXII. 

ENtre  les  AbbelTe,  Religieufes  8c  Conuent  de  fainte  Claire  de  la 
ville  du  Puy,  de  la  reformation  de  fainte  Colette , demandercifes  en 
Requefte  par  elles  ptefentée  au  Confcil-,  contenue  en  l'Arreft  d’iceluy 
du  7.  Feutier dernier  1633.  d’vncpart.  Et  Meflire  Henry  de  Maupas  du 
Tour,  Euefque  8c  Seigneur  fpiruucl  8c  temporel  du  Puy  , Comte  de 
Vclay,  Confcillerordinaire  de  fa  Majefté  en  les  Confeils , 8c  premier 
Aumofnierdc  laReyne,  8c  Abbé  commcndatairc  del’Abbaycdc  faint 
Denys  de  Reims,  defendeur,  d’autre  part;  fans  que  les  qualitcz  puilfenc 
nuire  ny  préjudicier.  Veu  au  Confcil  du  Roy  ladite  Requefte  dudit 
jour  7.  Fcuricr  1633.  tendante  à ce  qu’il  plailc  à fa  Majefté  cafter  8c  rcuo- 
querce  quia  efté  fait  par  le  lïeur  Euefque  en  la  vilitc  dudit  Conuent  de 
fainte  Claire  du  Puy  le  19.  May  dernier;  Et  conformément  aux  Bulles 
accordées  aufdites  Religieufes  demandercifes  auec  Lettres  patentes  des 
ptedeceflcurs  de  fa  Majefté , 8c  à l’Arreft  du  Confcil  du  ü.  May  1644. 
ordonner,  Que  lcfdites  demandercifes  demeureroient  fous  la  direction 
des  Religieux  de  l’Obfcruance  de  faint  Bonauenture  ; faite  defenfes  au- 
dit licur  Euefque  du  Puy,  l'on  gtand  Vicaire,  8c  tous  autres,  de  s’im- 
mifeer  ny  prétendre  aucune  vifice  ny  fuperiorité  aufpirituel  8c  tempo- 
rel dudit  Conuent  , à peine  de  tous  dépens  , dommages  8c  interefts. 
Arrcft  dudit  Confcil  interuenu  fut  ladite  Requefte , portant  quelle  feroit 
communiquée  audit  licui  Euefque  du  Puy , pour , fa  refponfe  veué  8c 
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rapportée,  eftrc  fait  droit  aux  fins  d’icelle  ainfi  qu’il  appartiendra  par  rai- 
fon,  dudit  jour  7.  Feuricr  1653.  Signification  d’iceluy  audit  ficur  Eucf- 
quedun.  dcfdits  mois  Scan.  Rcfponfe d'iceluy iieur Euefque  du 6. May 
16 jj.  Reglement  en  l’inftancc  du  u.Iuillct  1633.  Trois  Ordonnances  dudit 
fieur  Euefque,  contenant  les  viûtesparluy  faites  au  Conuent  & Mona- 
ftcrc  defditcs  Rcligieufcs,  du  19.  May,  z6.  Noucmbre  ifijo.  19.  May 
16  ji.  Autre  procez  verbal  dudit  ficur  Euefque  , contenant  la  vifite  faite 
au  Conucnt  defditcs  Rcligieufcs , du  ij.  Décembre  1648.  Extrait  du 
chap.  j.  de  la  Scifion  16.  du  Concile  de  Trence.  Autre  extrait  de  l’Article 
xj.  de  l’Ordonnance  d’Orléans.  Procez  verbal  du  fieur  Lieutenant  gene- 
ral en  la  Sencfchauffée  du  Puy , contcnantles  fraûions  des  portes  dudit 
prétendu  Conucnt  : 8C  ce  qui  s’eft  paffé  en  la  dernicre  vifite  dudit  fieur 
Euefque,  dudit  jour  19.  May  i6ji.  Copie  d’Arreft  dudit  Confeil  rendu 
entre  Mcflire Gabriel  de  Bcauuau  Euefque  de  Nantes,  d’vne  part;  Et 
les  Religieux  Rccolcts  delaProuinccde  la  Magdeleine  du  Conucnt  delà 
ville  de  Nantes  ; Et  les  pauurcs  Abbeffe  , Rcligieufcs  Sc  Conucnt  de 
faintc  Claire  de  Nantes , d’autre  : par  lequel , entr’aurres  chofcs  cft  ordon- 
né , que  ledit  Conucnt  de  fainte  Claire  de  Nantes  demeurera  fous  ladi- 
reélion des  Religieux  Recolets delà Prouincc  de  faint  Denys  ; aucc  dc- 
fenfeau  ficur  Euefque  dcNantcs,  fes  grands  Vicaires,  Religieux  Rcco- 
lcts delaMagdclainc,  Si  tous  autres , des’immifeer  ny  prétendre  fupc- 
riorité au  fpiritucl  & temporel  dudit  Conucnt,  du  11.  Mars  1644.  Deux 
procurations  faites  & paflees  par  lefdites  Religieufcs  dcmandercffes,pour 
porter  leurs doleancesSc  plaintes  àfaMajefté , 8c  luy  demander  jultice, 
des  8.  Oûobre  1649.  5c  19.  May  1853.  Copie  de  Bulle  du  Pape  Nicolas 
VI.  de  l’an  14J0.  Autre  copip  de  Bulle  , 8c  Lettre  de  participation  du 
Pape  Boniface  VIII.  addreflee  aux  Abbeffe  Si  Religieufcs  de  faintc  Clai- 
re , de  l'an  4.  du  Pontificat  dudit  Pape.  Autre  copie  de  Bulle  du  Pape  Be- 
noift  X.  de  l’an  1 340.  Si  7.  de  fon  Pontificat.  Autre  copie  de  Bulle  de  Leon 
X.du  11.  Décembre  iji5.  Extrait  du  14.  Chapitre  des  Conftitutions  de 
fainte  Collette  Religieufe  dudit  Ordre  de  fainte  Claire.  Autre  copie  de 
Bulle  du  Pape  Leon  X.  de  l’an'iji8.  Rcquefte  prefentée  par  leditfieur 
Euefque  du  Puy , tendante  à ce  qu’il  plcuft  à fa  Majefté  luy  donner  acte 
de  ce  qu'il  confcnt  que  la  prefente  inftancc  foit  jugée  au  fonds  audit 
Confeil,  comme  auffi  de  la  déclaration  qu'il  fait,  qu’il  ne  pretendlcdit 
droit  de  vifite  dans  ledit  Monaftere,  qu’en  qualité  de  delegué,  confor- 
mément au  Concile  de  Trente  , ainfi  qu’il  a déclaré  parlcfdits  procez  ver- 
baux interrogatoires  ; Et  en  cqjifcquence  deboutter  lefdites  Rcligieufcs 
de  leurs  fins  8c  conclufions  : ce  faifant,  le  maintenir  8c  garder,  en  ladite 
qualité  de  delegué  du  faint  Siégé  Apoftolique,  en  la  poffefiîon  8c  jouïf- 
fance  de  faire  la  vifite  dans  le  Monaftere  defdites  Religieufcs , aux  fins 
de  l’obferuancc  de  la  clofture  , femblablcment  le  Chapitre  5.  de  la 
Scffion  1 6.  dudit  Concile , 8c  condamner  lefdites  Rcligieufcs  aux  dé- 
pens: Au  bas  de  laquelle  cft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  1.  Iuilletifijj. 
Signification  d’icelle  du  j. dudit  mois  8c  an.  Rcquefte  8c  contredits  defdi- 
tcs Religieufcs,  au  bas  de  laquelle  eft  l’Ordonnance  du  Confeil  du  iS. 
Iuillct  i6jj.Signification  d’icelle  dudit  jour  8c  an  : 8c  tout  ce  qui  a efté  mis, 
écrit  8c  produit  par  icelles  parties  deuers  le  Confeil.  Oüy  le  rapport  du 
fieur  Voyfin  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils , Maiftre  des  Requeftes 
ordinaire  de  fon  Hoftel  , lequel  en  auroit  communique  aucc  les  fieurs 
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d’Ormcflon.la  Poterie , la  Marguerie,  & de  V crthamon,  auffi  Confcillers 
de  fa  Majefté  en  fes  Confeils  ; SC  tout  confidcré  : Le  Roy  en  son 
Conseii,  entant  que  touche  la  cafTation  requife  des  procedures  faites 
par  ledit  ficur  Euefque  du  Puy  , a mis  & met , fur  la  Requefte  defdites 
Religieufes , les  parties  hors  de  Cour  & de  procez  ; 8c  ncantmoins  a main- 
tenu Sc  maintient  lefdites  Religieufes  en  tous  leurs  droits,  priuileges , 
exemptions  8c  immunitez;  8c  pareillement  ledit  ficur  Euefque  au  droit 
d’entrer  dans  ledit  Monaftere , pour  la  vifite  de  la  clofturc  feulement, 
fans  defpens.  Fait  au  Confeil  Priué  du  Roy , tenu  à Paris  le  vinge-fixiéme 
jour  d’Aouft  1653.  Signé,  C a Rit  f.'. 

PAREIL  ARREST  DV  CONSEIL  PRIVE, 

du  16.  Septembre  1670.  portant  que  conformément  aux  Edits , 
Ordonnances  & Arrefls  du  Confeil  ,l’ Euefque  de  Siferon  continue- 
ra fa  vif  te  tant  du  Tabernacle  & Ciboire  de  l’Eglife  Abbatiale 
de  fainte  Çlaire  de  ladite  Ville , que  dedans  (y  dehors  l’Abbaye 
pour  le  fait  de  la  clofure  , a quoy  les  Religieufes  front  contrain- 
tes par  faife  de  leur  temporel  en  cas  de  refus  , mefmc  par  ouuerture 
Crfraclion  de  leurs  portes,  f befoin  eft. 

XXIII. 

SV  R la  Requefte  prefentée  au  Roy  enfon  Confeil  par  le  ficur  Euefque 
de  Siftcron,  contenant.  Que  le  dernier  jour  du  mois  d’Auril  dernier 
continuant  le  cours  de  la  vifitc  de  fon  Diocefe  , il  auroit  fait  aduertir 
DameMagdcIaincde  Grueil,  Abbeffe.Religicufe  du  Conucnt  de  fainte 
Claire  de  ladite  Ville , qu’il  deûroit  aller  vifiter  la  clofture  dudit  Mona- 
fterc  Ica.  jour  de  May  cnfuiuantà  neuf  heures  du  matin,  8c  à cét  effet  il 
luy  auroit  fait  fignifierfes  Mandcmens  le  dernier  jour  d’Auril,  6c  pre- 
mier jour  de  May  derniers , 8c  le  lendemain  deuxième  enfuiuant  ledit 
lieur  Euefque  fe  feroit  fait  accompagner  de  fon  Chapitre  te  autres  Ec- 
clefiaftiques  de  fon  Eglife  Cathédrale  en  habit  i des  lieurs  Ican  Lantois 
8c  Claude  Latil  Confuls  modernes  de  ladite  Ville , reueftus  de  leurs  mar- 
ques Confulaires  ; 8c  de  Maiftre  Iean  Martineau  Notaire  Apoftolique  fon 
Greffier,  8c  de  plufieurs  autres  perfonnes.  Et  eftant  arriuez  à ladite  heu- 
re affignéc  deuant  la  porte  de!  Eglife  de  l’Abbaye  qu’ils  trouuerent  fer- 
mée , ledit  fîeur  Euefque  eftant  reueftu  de  fon  rochet  8c  camail , précédé 
defa  croflc,  fie  heurter  à icelle,  8c  au  mefmc  temps  parut  vn  Religieux 
de  l’Ordre  de  S.  François,  auquel  ledit  fieur  Euefque  ayant  demandé  s’il 
n’y  auoit  pas  moyen  d’entrer  dans  ladite  Eglife  pour  y faire  fa  prière,  il 
auroit  refpondu  audit  Suppliant  qu’il  n’y  pouuoit  pas  entrer,  eftant  là 
pour  déclarer  qu’il  interjettoit  appel  de  fa  procedure,  8c  mefmc  comme 
d’abus.  Ce  Religieux  ayant  efté  interpellé  de  dire  fon  nom , fa  qualité , 8C 
de  quel  ordre  il  parloïc , il  auroit  refpondu  qu’il  s’appelloit  Frère  Bona- 
uenture  Iuftet,  Religieux  de  S.  François,  8c  Gardien  du  Contient  dés 
Frères  Mineurs  Conuentuels  de  ladite  Ville  , 8C  en  cette  qualité  Supé- 
rieur dudit  Monaftere  de  fainte  Claire  ■,  8c  que  c’cftoit  en  vertu  du  pouuoit 
qu’il  auoit  de  tout  l’Ordre  8c  de  Ladite  qualité  de  Gardien,  8c  Supérieur 
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de  ladite  Abbaye  qu’il  interjctcoic  ledit  appel , Si  en  cette  mefme  qualité 
ayant  elle  interpellé  de  faite  ouurir  les  portes  audit  fieur  Euefquc  pour  vi- 
fiterdans  l'Eglifele  Tabernacle  6c  la  euftode , Si  le  dedans  & le  dehors  de 
ladite  Abbaye  pour  la  clofture  fculcmcntiil  auroit  refpondu  que  bien  éloi- 
gné feulement  de  faire  ouurir  les  portes , il  auoit  ordonné  à ladite  Dame 
Abbefle  de  les  fermer  ,8c  d'en  empefeher  l’entrée  audit  lieur  Euefque;  6c 
que  le  Pcrc  General  de  fon  Ordre  y auoit  fait  favifitc,  ainû  qu’il  l’auoit 
délia  dit.  Ce  refus  & cette  dcfobeilfance  fi  extraordinaire  obligèrent  le- 
dit fieur  Euefquc  de  s’auancer  vers  la  porte  Si  principale  entrée  dudit 
Monallerc  , qui  eft  dans  la  grande  rue  de  ladite  Ville  , laquelle  cftanc 
aulfi  fermée,  il  fit  heurter  par  trois  fois  par  fon  Aumofnicr  du  bout  de  fa 
croflé  i Si  ledit  Religieux  fe  feroit  encore  prefenté , qui  auroit  dit  audic 
fieur  Euefquc  que  la  porte  eftoit  bien  fermée  Si  barricadée  par  fon  ordre  ; 
qu’onnelercconnoilfoit  en  rien,  & qu’il  n’entreroie  point.  Apres  quoy 
ledit  fieur  Euefquc  auroit  ordonné  audit  Ftcre  Iufteten  ladite  qualité, 
de  commandera  ladite  Abbelfe  Si  Rcligieufes  d’ouurir  lefdites portes  à 
peine  d’excommunication,  dont  n’ayant  tenu  aucun  compte,  le  Promo- 
teur dudic  fieur  Euefquc  auroit  requis  qu’il  fuftpafle  outre  à l’execution 
de  fon  Ordonnance,  nonobllant  ledit  appel;  Si  requis  le  bras  fcculier. 
Sur  laquelle  requifition  il  fut  ordonné , que  nonobllant  ledit  appel  il  fe- 
roit paffé  outre , Si  le  bras  fcculier  appcllé  pour  l’execution  des  Ordon- 
nances dudit  fieur  Euefquc,  à la  diligence  dudit  Promoteur.  Et  pour  y 
paruenir,  il  fut  prefenté  Requefte  au  Lieutenant  principal  du  Siégé  Royal 
de  ladite  Ville , à ce  qu’il  luy  plcufl  auec  le  Procureur  de  fa  Majefté  au- 
dit Siégé  fe  tranfportcr  fur  le  lieu;  où  eftans  venus , il  fut  ordonné  à la  re- 
quifition du  mefme  Procureur  de  fa  Majefté  qu’il  feroit  pafle  outre, 
nonobllant  ledit  appel  interjette  par  ledit  Frère  luftet,  8c  à cét  effec  que 
l’Huillicr  dudit  Siège  qui  eftoit  là  prefent  , feroit  venir  vn  Serrurier  & 
des  Maçons  pour  faire  ouucrturc  des  ferrures  Si  portes  ; Mais  quelque 
temps  apres  ledit  Huiflier  auroit  rapporté  n’auoir  trouué  aucun  Serru- 
rier , Si  que  toutes  leurs  boutiques  cftoicnc  fermées,  à la  referuc  de  l’vn 
d’eux,  qui  n’eftoitplus  de  feruice , à caufe  de  fa  grande  vieillefle.  Et  en 
mefme  temps  feroit  furuenu  le  fieur  de  Vallée  , Lieutenant  pour  fa 
Majefté  en  la  ville  Si  citadelle  de  Sifteron,  qui  auroit  dit  audit  fieur  Euef- 
que  , qu’il  eftoit  aduerty  que  toutes  les  portes  qui  donnoient  entrée  dans 
ledit  Conucnc  eftoient  fi  bien  barricadées  , que  quand  il  en  auroit  fait 
rompre  vnc,  il  en  refteroit  encore  beaucoup  d’autres  qui  ne  pourroient 
cftrc  ouuertcs  qu’auec  beaucoup  de  violence  ; ce  qui  le  porta  de  prier 
ledit  fieur  Euefquc  de  ne  pas  pafleroutrei  la  fiaûion  de  ladite  porte  ; ce 
qu’il  luy  accorda,  donc  il  a elle  drefle  procez  verbal  ledit  jour  a.  May 
1670.  tant  par  ledit  fieur  Euefque , que  par  les  Officiers  de  la  Senefchaul- 
féedeladice  Ville.  Et  du  depuis  le  Promoteur  du  Supplianta  efté  aflï- 
gné  fur  ledit  appel  comme  d’abus  au  Parlement  de  ladite  Prouincc;  Et 
d’autant  que  ledit  fieur  Euefque  a droit  devifitefuiuantles  Canons  Si  les 
Ordonnances  de  fa  Majefté , ainli  que  par  Arreft  dudit  Confeil  interue- 
nu  contradiûoircment , il  a efté  jugé  encre  les  Religieufes  du  mefme  Or- 
dre de  fainte  Claire  en  la  ville  du  Puy , d’vne  part  ; Si  le  fieur  Euefque  du 
mefme  lieu  , d’autre;  par  lequel  au  rapport  du  fieur  Voyfin,  lors  Maiftre 
des  Requeftes  , à prefent  Confeiller  d’Eftac  ordinaire  , apres  en  auoir 
communiqué  aux  fleurs  d’Ormcflon  , de  la  Poterie , la  Marguerie  , Si 
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Verthamon  Confeillcrs  d'Eftat  ordinaires , ledit  fieur  Eucfque  auroit  elle 
maintenu  au  droit  d'entrer  dans  le  Monafterc  defditcs  Religieufes , pour 
faire  vifitc  de  la  clofture  feulement.  De  forte  que  ledit  appel  comme  d'a- 
bus ne  peut  cftre  confidcrc  que  comme  vne  pure  illufion,  6c  vne  vérita- 
ble contrauentionaux  faints  Decrets  8c  Ordonnances' prccifes  de  S . M.  8c 
Arrefts  de  fon  Confeil.  Partant  requeroit  ledit  fieur  Euefquc  qu'il  plcufl: 
à fa  Majefté  , fans  s’arrefter  auditappcl  comme  d’abus , 8 c à l'allignation 
donnée  enconfcquencc  d’iccluy  fon  Promoteur , dont  il  fera  defciiargé, 
ordonner  queledirlieur  Euefquc  continuera  fa  vifite  dans  l'Abbaye  acC- 
dites  Religieufes;  Si  à cet  effet  que  lefditcs  Abbelfc  6c  Religieufes  fe- 
ront ouuerture  des  portes  d’icelle  pour  le  rcceuoir  aucc  l'honneur  6c  le 
refpeft  deu  à fon  caraétcre , pour  par  luy  faire  fa  vilitc  tant  du  Taberna- 
cle 8c  euftode  de  leur  Eglife,  que  dans  le  dedans  8c  dehors  de  ladite  Ab- 
baye, pour  le  fait  de  la  clofture  feulement  ; 8C  à ce  faite  lefditcs  Reli- 
gieufes contraintes  par  les  voyes  qu’il  plaira  à fa  Majefté  ordonner, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  lefquellcs  ne 
fera  différé  ; mefmc  fera  informe  des  voyes  de  fait,  s’il  y échet.  Vcu  la- 
dite Requcfte , lignée  Louys,  Aduocat  es  Confcils  de  fa  Majefté  8c  du 
Clergé  de  France  ; les  proccz  verbaux  faits  pour  le  fait  fufdit,lcfdits  jours 
dernier  Auril,  premier  8c  deuxième  May  dernier,  tant  par  ledit  lieur 
Euefquc , que  par  les  Officiers  de  la  Scnefchauftcc  de  ladite  Ville , con- 
tenant les  dires  Se  refus  dudit  Frcre  Iuftet  6c  Ordonnances  dudit  fieur 
Euefque  6c  celle  des  Officiers  de  ladite  Senefchauflcc.  Ledit  Arrcft  con- 
tradiûoire  du  Confeil  du  iC.  Aouft  i<Sj6.  par  lequel  fur  pareil  refus  fait 
par  lefditcs  Religieufes  de  faintc  Claire  delà  ville  du  Puy  au  fieur  Eucf- 
que du  mcfme  lieu , dereccuoir  fa  vifite  au  dedans  de  leur  maifon  pour 
le  fait  de  la  clofture , fa  Majefté  au  rapport  du  fieur  Voyfin  lors  Maiftre 
des  Rcqucftes  , à prefent  Confeiller  d’Eftat  ordinaire,  apres  en  auoir 
communiqué  au  fieur  d’Ormeffon , de  la  Poterie,  laMargucrie  6c  Ver- 
thamon aulli  Confeillers  d’Eftat  ordinaires,  auroit  maintenu  ledit  fieur 
Euefque  au  droit  d’entrer  dans  le  Monaftcre  defditcs  Religieufes  pour 
faire  la  vifite  de  la  clofture  feulement:  Oüy  le  rapport  du  fieur  Pommc- 
reu  Commiflaire  à ce  député  ; 6c  tout  confideré  :Le  Roy  en  son 
Conseil,  ayant  égardà  ladite  Requcfte  , fans  s’arrefter  audit  appel 
comme  d’abus,  6c  à l’aflignation  donnée  en  confequcnce  d’iceluy  , a or- 
donné 8e  ordonne  que  conformément  aux  Edits , Ordonnances  6c  Ar- 
refts dudit  Confeil  ledit  fieur  Euefque  continuera  fa  vifitc  dans  l'Ab- 
baye defditcs  Religieufes  ; 8c  à cét  effet  que  lefditcs  Abbefle  6c  Religieu- 
fes receuront  ledit  fieur  Euefquc  aucc  l’honneur  deu  à fon  caractère  ; 
pour  par  luy  faire  fa  vifite  tant  du  Tabernacle  8c  Ciboire  de  ladicc  Eglife, 
que  dans  le  dehors  de  ladite  Abbaye , pour  le  fait  de  la  clofture  feule- 
ment; à ce  faire  en  cas  de  refus  lefditcs  Religieufes  feront  contraintes 
par  faille  de  leur  reuenu  temporel , mefmc  par  l’ ouuerture  8c  fraâion  de 
leurs  portes , fi  befoincft,enprefencc  du  Procureur  de  fa  Majefté  en  la- 
dite Scnefchauffée  6c  de  fefaits  Confuls  de  ladite  Ville , fans  préjudice 
au  furplus  de  leurs  priuilcgcs  SC  exemptions  en  autres  choies.  Ordonne 
fa  Majefté  aux  Gouuerneur  8c  Lieutenant  de  ladite  Ville , 6c  enjoint  à 
tous  fes  autres  Officiers  fur  les  lieux  de  tenir  la  main  6c  prefter  main- 
forte  à l’execution  du  prefent  Arreft , nonobftant  oppofitions  ou  appel- 
lations quelconques  , pour  lefquellcs  ne  fêta  différé  , dont  fi  aucunes 
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interuicnnent  fa  Majefté  en  a retenu  8c  retient  à foy  la  connoiflànce  ( 
icelle  interdite  à toutes  autres  Cours  6c  Iunfdiûions.  Et  outre  en  cas 
de  refiftancc  SC  voye  de  fait  fera  informé  par  le  Lieutenant  general  en 
ladite  Senefchauflcç  defdits  cxcez , pour  l'information  faite  Sc  rapportée 
au  Confeil  eftrc  pourucu  par  fa  Majefté  ainfi  que  de  raifon.  Fait  au 
Confeil  Priué  du  Roy  , tenu  à faint  Germain  en  Layc  le  fcizicfme 
Septembre  1670.  Collationné , l a Gvillavmye. 

Il  y a plufieurs  autres  Arrejls  femblables  ,qn i [infirment  le  droit  qu'ont  les 
Euefquc  s Dioce  foins  d'entrer  dans  les  Monafieres  de  Religieufcs  pour  y vifiter 
la  Ctofiure.  Il  [croit  fuperflu , & me/me  ennuyeux  de  les  rapporter  fies  precedent 
pouuant  fiffire , efi  cette  lurijfrudence  e liant  certaine. 

xi  R RE  ST  DV  P A RLEMENT  DE  PARIS, 
du  ij.  A ou  fl  1660-  par  lequel  entrautres  chofes  , fur  l’appel  com- 
me d’abus  interjette,  tant  de  la  dejlitution  de  la  Supérieure  des  Be- 
nediclines  de  faint  Calais  , faite  par  l’Euefque  Dioceftin , que  de 
l'injlitution  par  luj  faite  d’vne  autre  Religieufe  en  fa  place;  enfim- 
ble  de  l'ouuerture  des  portes  de  ce  Monafiere  lors  de  la  vifite  dudit 
fieur  Euefquc , & des  procedures  faites  à l'Ojfciahtc  contre  ladite 
Religieufe  <*r  fis  adhérantes  ; les  parties  font  mifis  hors  de  Cour , 
& la  dejlitution  confirmée. 

XXIV. 

ENtre  focur  Magdelaine  le  Marefchal  Religieufe  dite  de  Iefus , ey- 
deuant  Supérieure  des  Religieufcs  Bénédictines  du  Conuent  de 
faine  Calais , Diocefe  du  Mans , appcllante  comme  d’abus  de  la  défini- 
tion faite  de  fa  perfonne  par  le  fieur  Euefquc  du  Mans,  delà  charge  de 
Supérieure  dudit  Conuent  de  faint  Calais , d’vne  part.  Et  Meflîrc  Phil- 
bert  Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lauardin , Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confcils , Euefquc  du  Mans , intimé  d’autre.  Ec  encore  entre  ladite  feeur 
Magdelaine  le  Marefchal  & focur  Magdelaine  de  Lattainuille,Religicu- 
fe,  dite  de  faintBenoift,  aufli  cy- deuant  Supérieure  audit  Conuent, ap- 
pcilancc  comme  d’abus , en  adhérant  au  premier  appel  de  ladite  focur  le 
Marefchal , tant  de  la  prétendue  rupture  8c  débris  des  portes  dudit  Con- 
uent, que  du  prétendu  enleuement  du  fufdit  Conuent,  8c  emprifonne- 
ment  de  leurs  perfonnes  és  prifons  de  l’Eucfché  du  Mans , le  7.  Aouft 
1659.  epfemble  des  Sentences  rendues  en  l’Officialité  dudit  Euefché  du 
Mans  les  19.  8c  17.  dudit  mois  d’ Aouft  1659.  portant  entr’autres  chofes, 
que  lcfditcs  fœurs  Magdelaine  le  Marefchal  8c  de  Lattainuillc  feront!  la 
diligence  du  Promoteur  de  ladite  Officialité , menées  8c  conduites  dans 
leurs  maifonsdcprofellion,  pour  y viurc  fous  l’obcdience  de  leur  Supé- 
rieure, 8c  de  tout  ce  qui  s’en  cftenfuiuy,  d’vne  autre  part.  Et  ledit  fieur 
Euefquc  du  Mans  intimé , d'autre  part  : fans  que  les  qualitez  puiflent 
préjudicier.  Apres  que  de  Montholon  pour  lcfditcs  appelantes , a con- 
clud  en  fes  appellations  ; 8c  que  PoufTet  pour  l’intimé  a cfté  oüy. 
Enfcmblc  Talon  pouric  Procureur  general  du  Roy , qui  a dit , Qu’il 
, s’agit 
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s’agit  d’vn  appel  comme  d'abus  interjette  par  Cœur  Magdelaine  le  Ma- 
refchal  6c  fqeur  Magdelaine  de  Lattainuillc  , de  la  defticution  de  leurs 
places  de  Supérieures , dans  le  Conuent  des  Religieuses  Bénédictines  de 
la  ville  de  S.  Calais , parle  fieur  Eucfque  du  Mans , & des  Sentences  ren- 
dues parle  Vicegerant  de  l'Official  du  Mans,  par  lefqucllcs  on  les  con- 
damne de  retourner  dans  leurs  maifons  6c  Conuents  de  profeffion  ; Qujl 
cft  confiant  au  fait,  que  ce  Conuent  de  faint  Calais  a elle  eftablyen  nulle 
fix  cents  quarante  5c  vn , par  fcuMeffire  Emery  Marc, precedent  Eucf- 
que  du  Mans , lequel  y auoit  commis  pour  Supérieure  lueur  Magdelaine 
le  Marcfchal , 6c  pour  adjointe  futur  Magdelaine  de  Lattainuillc;  quela 
première  auoit  efté  Religieufe  proferte  dans  vn  Conuent  de  Bourges , 
dont  puis  apres  elle  eftoit  venue  au  Conuent  du  Challeau  du  l.oir  , 6c 
qu'en  fuite  elle  auoit  elle  faite  Supérieure  dans  le  Conuent  de  S.  Calais  ; 
Et  la  fécondé  eftoit  Religieufe  profefle  du  Conuent  de  Mont-Martre;* 
Que  cét  cftabliflement  auoit  efté  fait  d’abord  fans  Lettres  patentes , 4c 
neuf  ou  dix  années  apres  on  auoit  obtenu  Lettres  qui  auoient  efté  vérifiées 
enlaCour:  Qrul  eftoit  d’vnc  confcquence  infinie  de  loutfrir  ces  forces 
d’eftabblTcmens  fans  Lettres  deuement  vérifiées  , parce  que  des  Reli- 
gieufes  ayant  vne  fois  planté  la  Croix  fur  la  porte  d'vne  maifon , 6c  enfuite 
receu  desNouices  4C  des  Profcftcs,  quand  on  apporte  puis  apres  à la  Cour 
les  Lettres  d'eftabliflement  pour  y cftre  vérifiées , clic  a peur  de  lesrefu- 
fer;  quelque  raifon  que  l’on  y voye,  l’on  fc  rcfoult  difficilement  d’ex- 
pulfer  des  Religieufcs , quoy  qu’elles  fe  foient  eftablies  d’ellcs-mcfmes 
8c  de  leurauthoritépriucc,  parce  que  l’on  appréhende  de  remettre  dans 
le  Siècle  des  perfonnes  confacrées  à Dieu  , 4c  de  fauorifer  l’apoftafic 
6c  le  libertinage.  D’ailleurs  donnant  dans  leur  Conuent  droit  a’entrée 
•à  quelques  perfonnes  puiflantes , elles  s’en  font  des  protecteurs , qui  ne 
manquent  pas  d'appuyer  leurs  interdis  dans  le  public , 4c  de  follicicer 
la  vérification  des  Lettres.  Cependant  il  n’eflpas  imaginable  combien 
ce  mefpris  des  Loix  6c  de  la  difcipünc  publique  , produit  de  defordre 
6c  de  confufion:  Car  ces  Rcligicufes  s’eftant  eftablies  d’abord  , fans 
auoir  pourueu  à la  fubfiftatice  du  Conuent , il  fe  trouue  que  quelque- 
fois on  y manque  des  chofcs  les  plus  ncceuaires  à la  vie  , ce  qui  arriuc 
par  l’ambition  des  Religieufcs , qui  pouffées  par  cous  ces  dércglemcns , 
n’ont  pour  principe  que  l’ambition  ôc  le  deûr  de  commander , qui  leur  faic 
quiter  le  lieu  de  leur  profeflion  pour  cftre  Supérieures  perpétuelles  dans 
vnautre,  ce  qui  n’arriueroit  pas  fi  la  place  6c  la  fonûion  de  Supérieure 
eftoit  triennale  4c  non  point  perpétuelle  , parce  qu’vne  puiffance  de  li 
peu  de  temps  ne  feroit  pas  fi  fort  enuice.  Que  c’eft  apparemment  par 
cét  efprit  6C  dans  la  feule  veuë  de  commander  4 c d’eftre  Supérieure 
toute  fa  vie,  que  lafoeurle  Marelchal  aquicté  le  Conuent  du  Chafteau 
du  Loir , 6c  la  foeur  de  Lattainuillc  ccluy  de  Mont-Martre , où  elles  obeif- 
foient , pour  venir  en  ccluy  de  S.  Calais;  ce  qui  ne  feroit  pas  entré  dans 
leurpenfée  ,fi  lors  de  l’eftabliflement  du  Conuenc  de  S.  Calais  ,1a  Supé- 
rieure auoit  elle  élcûiue  pour  trois  ans  feulement.  Qu’au  furplus  l’on  ne 
pouuoic  pas  diffimuler , que  l’vne  4c  l’autre  s’eftoient  mal  gouucrnces  dans 
leur  adminiftration  , que  le  defordre  4c  le  déreglement  auoit  efté  tel , 
que  depuis  leur  eftabliftemenc  qui  eft  en  1641.  jufques  à prefent , el- 
les n’auoient  receu  que  huit  Religieufes  Profclfes  6c  fept  Nouices , 
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lesquelles  en  auoienc  cftc  retirées  parleurs  parens , qui  voyant  lamau- 
uaii'e  conduite  des  Supérieures , leur  auoient  fait  faire  leurs  vœux  8c  leurs 
profeflionsen  d’autres Conucnts.  Que  parles  informations  qui eftoient 
entre  leurs  mains , il  y auoit  prcuue  que  la  fœur  le  Marcfchal  mal- 
traitcoit  fes  Rcligieufes  , fie  que  pour  quelque  faute  legerc  que  l’vnc 
d’elles  auoit  conunifc  , elle  l’auoit  fait,  venir  toute  nue  dansle  Chœur 
de  l’Eglifc  , la  corde  au  col,  8e  tenant  des  verges  en  l’vnc  de  fes  mains. 
Que  tous  ces  defordres  ayant  excité  les  plaintes  de  toutes  les  Reli- 
gieufes  contre  la  Supérieure  , le  fleur  Euefque  du  Mans  y auoit  en- 
uoyé  de  temps  en  temps  des  perfonnes  Eccleiialliqucs  fie  de  grande 
pieté  , pour  y apporter  le  remede  neccflaire.  Que  le  Perc  Hameau, 
homme  de  grande  vertu , Supérieur  des  Pères  de  l’Oratoire  de  la  ville 
du  Mans , 6 c le  Perc  Pcrrochel  Prieur  de  l’Abbaye  de  Beau-lieu  , les 
y auoient  vifitées  par  fon  ordre  , Se  leur  auoient  donné  des  Règles  tres- 

prudentes  pour  la  conduite  de  leur  vie , lefquelles  fi  elles  euffent  efté 
obferuées  , pourroient  auoir  rcftably  l’ordre  fie  la  difeipline  dans  le 
Conucnt , dans  lequel  enfin  ledit  fleur  Euefque  du  Mans  ayant  efté1 
vne  première  fois  , auroit  deftitué  la  fœur  le  Marcfchal  de  fa  fonefion 
de  Supérieure  , 6c  mis  en  fa  place  la  fœur  de  Lattainuille.  Que  cette 
deftitution  auoit  elle  faite  en  confcqucncc  de  la  demiilion  quelle  en 
auoit  faite  entre  les  mains  dudit  fleur  Euefque  du  Mans , par  aâc  pafi. 
fé  pardeuant  Notaires  , qui  contient  la  prière  qu’elle  luy  a faite  de 
mettre  vne  autre  en  fa  place  , comme  il  auroit  fait , ayant  nommé  la 
fœur  de  Lattainuille  pour  Supérieure  ; mais  ledit  fleur  Euefque  ne 
fut  pas  pluftoft  forty  du  Conucnt  6c  de  la  ville  de  faint  Calais  , que 
la  fœur  de  Lattainuille  remit  fa  place  6c  fa  puiflance  entre  les  mains 
de  la  fœur  le  Marcfchal  , comme  fi  elle  euft  pu  fe  donner  vn  fuccef- 
feur  fans  autorité  , 8C  Canonique  , 8c  comme  fl  cette  Supériorité  euft 
efté  vn  Bénéfice  fujet  à refignation  : Que  la  fœur  le  Marcfchal  ne  s’e- 
ftoic  feruic  de  ce  pouuoir  qui  luy  auoit  efté  rendu,  que  pour  depofte- 
der  les  autres  Rcligieufes  des  fondions  aufqucllcs  ledit  fleur  Euef- 
que les  auoit  commifes  , 6c  pour  les  donner  à celles  qui  eftoient  de 
Ion  party  6c  de  fa  brigue , ce  qui  faifoit  vne  fedition  dans  le  Conucnt, 
excitée  par  vn  party  contre  l’autre,  chofc  de  tres-mauuais  exemple 
6c  de  très -grand  fcandale  , dont  le  fleur  Euefque  ayant  eu  aduis,  il 
s’y  feroit  encore  tranfportc  , 8c  ayant  voulu  entrer  dans  le  Conucnt, 
auroit  trouué  la  porte  fermée  , 8C  la  fœur  le  Marcfchal  dans  le  refus 
de  la  luy  vouloir  faire  ouurir  , quelque  fommation  qu’il  luy  en  auoit 
faite  , ce  qui  l’auroit  obligé  d’implorer  le  fecours  du  luge  de  laine 
Calais  , qui  auroit  ordonné  l’ouuerture  des  portes  par  vn  Serrurier, 
laquelle  ayant  efté  faite  , on  auroit  trouué  les  fœurs  Je  Marcfchal  fie 
Lattainuille  retranchées  dans  vne  dernière  chambre  , qui  fe  tenoient 
liées  6c  embraflees , crians  au  meurtre.  En  cét  cftat , ce  que  l’on  pûc 
faire,  fut  de  les  feparcr  , fie  le  luge  de  faint  Calais,  les  ayant  fait  me- 
ner dans  le  Chaftcau  de  la  ville  , parce  qu’elles  ne  voulurent  pas  ac- 
cepter la  maifon  de  leur  Confefleur  , elles  auroient  le  lendemain  elle 
conduites  en  la  ville  du  Mans, où  leprocez  leur  auroit  efté  fait  pat  le 
Vicegerent  de  l’Official,  qui  auroit  rendu  deux  Sentences,  par  la  pre- 
> micre  dcfqucllcs  il  a condamné  la  fœur  de  Lattainuille  à retourner  dans 
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le  Conuent  de  Mont-Martre , qui  eft  ccluy  de  fa  profeffîon.  Et  par  la 
fécondé  il  a ordonné  que  la  fœur  le  Marefchal  fe  retireroit  dans  le 
Conucnc  du  Chaftcau  du  Loir , 6c  dcmcurcroic  priuée  pour  fix  mois  de 
toute  voix  aûiue  & paffrne , aucc  defenfes  de  plus  proférer  aucunes  pa- 
rollcsinjurieufes.  C’eft  de  ces  Sentences , enfemble  de  la  dcftitutionSc 
de  la  traduâion  de  leurs  perfonnes , 6c  de  l’inftallation  en  leur  place,  de 
futur  Marie  de  Keruenau  Coadjutrice  d'Etiual , que  l’appel  comme  d’a- 
bus eft  incerjeccé , delà  decifion  duquel  il  ne  faut  que  confiderer  la  Loy 
appofee  par  leur  eftabliffement  qui  les  rendfujettcs  à lavilicc  , correftion 
6c  difciplinc  des  Eucfqucs  du  Mans  , lefquelles  elles  n’ont  pas  voulu 
fouffrir , ayant  obligé  le  ficur  Euefquc  à faire  ouuercurc  des  portes  par 
l’autorité  du  luge.  Quantàladcftitution  de  fœur  Magdclaine  leMarcf- 
chal  elle  eft  légitimé  ; les  defordres  du  Conuent  caufez  par  fa  mauuaife 
conduite, font  pleinement  juftifiez:  Deftitution  d’ailleurs  fondée  fur  fa 
dcmiffion.  A l’égard  de  l’inftallation  en  fa  place  de  fœur  Marie  de  Kerue- 
nau , il  n’y  peut  auoir  rien  à redire , eftanc  vnc  perfonne  de  naifl'ancc  6c  de 
vertu,  qui  d’ailleurs  a porté  aucc  elie  vne  pcnfion  de  trois  mille  liures, 
pour  contribuera  la  fubfiftance  de  lamaifon;  outre  que  fa  puiffancc  ne 
peut  pas  cftre  perpétuelle,  puis  qu’eftant  Coadjutrice  de  l’Abbaye  d’Eti- 
ual , elle  y retournera  par  la  mort  de  l’Abbeffe , pour  y prendre  la  place  : 
Mais  l'affaire  fe  doit  décider  par  d’autres  raifons  qui  regardent  l’intereft 
public.  11  n’eft  pas  raifonnable  de  fouffrir  l’eftabliffement  d’vn  Conuent 
fans  Lettres  du  Roy , moins  encore  de  le  fouffrir , quand  il  n’a  point  de 
fondation  ny  dereuenupour  fublifter,  eftanc  juftifié  que  le  Conuent  de 
faint  Calais  n’a  de  reuenu,  tant  en  penfion  des  Religieufcs , que  dans  le 
profîc  qui  fe  peut  tirer  de  l’enclos  du  jardin  , que  neuf  cents  foixante- 
cinq  liures  j ainfi  impoffibilité  qu’elles  puiffent  viure  ny  fublifter.  Efti- 
me  qu’il  y a lieu  démettre  fur  les  appellations  comme  d’abus,  hors  de 
Cour  ; &:  faifant  droit  fur  leurs  conclufions  , faire  defenfes  aux  Offi- 
ciers de  fouffrir  aucun  eftabliffement  fans  Lettres  du  Roy , bien  Sc  deuë- 
ment  vérifiées  ; que  fœur  Marie  de  Keruenau  demeurera  Supérieure 
dans  le  Conuent  de  faine  Calais  pendant  trois  ans  ; pendant  lequel 
temps  le  fieur  Euefquc  du  Mans  pouruoira  à faire  transférer  les  Kcli- 
gieufesdu  Confient  de  faint  Calais,  dans  d’autres  Conuents  dumcfme 
Ordre  , où  leurs  dots  6c  pcnfions  feront  portées.  La  Covr  , tant 
fur  les  appellations  comme  d’abus  , qu’appellations  fimplcs  , a mis  6c 
met  les  parties  hors  de  Cour  6c  de  proccz  : Ce  faifant  ordonne  que 
les  deux  Religicufes,  parties  de  Montholon , fe  retireront  dans  les  mai- 
fons  où  elles  ont  fait  profeflion.  Enjoint  aux  Supérieures  defditesmai- 
fonsdelcsreceuoir.  Et  faifant  droitfurles  conclufions  du  Procureur  ge- 
neral du  Roy  , Ordonne  que  ladite  de  Keruenau  demeurera  Supérieure 
dans  ledic  Conuent  de  S.  Calais , pendant  l'efpace  de  trois  ans  feulemenc, 
à compter  du  jour  du  prefent  Arrcft , fans  qu’elle  puiffe  cftre  continuée , 
ledit  temps  paffé  ny  reccuoiraucunes  Nouices,  6c  donner  l’habit  de  Rcli- 
gieufe  dans  ledit  Conuent  pendant  ledit  temps  -,  pendant  lequel  l’Euef- 
que  Diocefain  pouruoira  à la  tranftation  des  Rel  igieufes  qui  font  à prefenc 
dans  ledit  Conuent,  en  d’autres  maifons  Religieufesdu  mefme  Ordre:  Et 
fera  employé  par  l’ordre  dudit  Euefquc, le  reuenu  dudit  Conuent  de  S. Ca- 
lais, pour  feruir  de  penfion  viagère  aufdites  Religicufes, qui  feront  transfé- 
rées. Ordonne  qu’à  l’auenir  il  ne  fera  fait  aucun  nouucau  eftabliffement 
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de  maifons  Rcligicufes , fans  Lettres  patentes  du  Roy , bien  &c  deuement 
vérifiées  en  ladite  Cour.  Enjoint  à tous  les  Subftituts  du  Procureur  gene- 
ral des  Sieges  des  rcffbrrs  d’y  veiller,  Se  tenir  la  main  à l’execution  du 
prefent  Arreft , à peine  d’en  répondre  en  leurs  noms.  A cette  fin  copie 
collationnée  du  prefcnc  Arreft , fera  à la  diligence  dudit  Procureur  ge- 
neral , enuoyée  dans  tous  les  Bailliages  & SenefchaulTécs  dudit  rcftbrt  ; 
pour  y eftre  leu  & publié  en  la  maniéré  accouftuméc.  Fait  en  Parlement 
le  13.  jour  d'Aouft  1660.  Radicves. 

Voyez,  l'auis  de  l' Ajfemblée  generale  du  Clergé  tenue  en  1613.  envoyé  à M, 
l’Euefque  d’Angers  fur  les  defenfes  qu'il  auoit  faites  à l’ Abbejfe  dr  Re/i- 
gieufes  du  Ronceray , d’ouvrir  les  fortes  du  Chœur  de  leur  Eglifi , four y recevoir 
les  Frocefiions  qui  auoient  accoujlumé  d’y  entrer.  Lequel  avis  efi  inféré  cy-dejfus 
au  Chafitre  du  fouuoir  dr  jurifdiftion  ordinaire  des  Euefques  ,fage  796.  cr  efi 
tiré  du  F rotez,  verbal  de  ladite  Aj] emblée  ; Du  Lundy  f renier  luin  161  j. 

On  feut  voir  aujji  dans  le  Chafitre  fuiuant  du  droit  des  Euefques  fur  les 
exemfts  ou foy-diftns  exemfts  de  leur  j urif diction,  les  Articles  xxxy  -dr  xxxitj. 
de  la  Déclaration  de  1‘  Ajfemblée  generale  de  1623.  renouvelles  par  celles  de  1635. 
dr  de  mil  fix  cents  quarante-cinq  , que  l’on  affelle  communément  le  Reglement 
des  Réguliers. 

CHAPITRE  XIV. 

D V DROIT  DES  EVES  QJV  E S 
fur  les  exempts, ou  foy-difans  exempts 
de  leur  jurifdiftion. 


A R R EST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS, 
du  i.  Septembre  1670.  portant  que  l'Archeuefjue  de  Sens  aura  jit- 
rifdiflion  fur  les  Chanoines  & Digniteg  de  jon  Eglife  , enfemble 
fur  les  Cureg  du  Patronnait  dudit  Chapitre  : comme  aujji  fur  le 
Chapitre  de  Bray , & fur  l’Hoftel-Dieu , dont  toutefois  l’admini- 
jlration  demeurera  au  Chapitre  de  Senti  & tjue  ledit feur  Arche- 
uefcjuc  aura  droit  de  vif  te  dans  lefdites  Eglifes , mefme  dam  les 
Cloifres  des  Chanoines,  gy  dans  ledit  Hofel-Dieu. 

I. 

ENtre  les  Doyen , Chanoines  &c  Chapitre  de  l’Eglifc  Cathédrale 
& Métropolitaine  de  Sens , appcllans  tant  comme  d’abus  que  de  dé- 
ny  de  renuoy  des  jugemens  donnez  par  l’Ofiïcial  de  l’Archeuefché  de 
Sens  les  a.  &c  17.  Nouembre  1666.  d'vnepart:  EtMeflïre  Louis  Henry  de 
Gondrin  Archeuefque  de  Sens  , Primat  des  Gaules  & de  Germanie, 
Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils , prenant  le  faic  Si  caule  de  l'on 


Digitized  by  Google 


ou  foy  difànt  exempts.  Chap,  X V(.  ÿ j? 

Official  Sc  de  fon  Promoteur  en  l’Officialité  de  Sens  intime.  Et  entre  lef- 
dits Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  Sens  ; Mailtre  Claude  le  Gris, 
Doyen  de  l’Eglifc  Collegiale  deNoftre-Dame  de  Bray  ; Et  Maiftres  lean 
Miannay  Sc  Nicolas  Vider , Chanoines  de  ladite  Eglife  de  Bray , appcl- 
lans  comme  d’abus  Sc  de  luge  incompétent  des  citations,  jugemens , per- 
miffions d’informer,  informations,  Sc  decret  d’adjournement pcrfonncl 
décerner  par  ledit  Official  de  l’Archeuefché  de  Sens  , les  $.  13.  Sc  z 6. 
Feurier  1667.  d'vnc  part  ; Et  ledit  de  Gondrin  intimé.  Et  entre  iceluy  de 
Gondrinappellant comme  d’abus  de  l’obtention,  execution,  Sc  vfagede 
laBullcdu  Pape  Clément  VII.  lorsfeantà  Auignon  ducinquiefmc  des 
Calendes  de  Iuin , l’an  douziefme  de  fon  Pontificat , Sc  de  tout  ce  qui  s’en 
eftoitenfuiuy , comme  le  tout  citant  venu  de  nouueau  àfa  connoiifance, 
d’vnepart;  Etlefdits  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  Sens  intimez. 
Et  entre  ledit  de  Gondrin  demandeur  en  Lettres  par  luy  obtenues  en 
Chancellerie  le  17.  Aunl  1667.  d’vnc  part;  Et  lefdits  Doyen,  Chanoi- 
nes & Chapitre  de  Sens  defendeurs.  Et  entre  Maiftrc  lean  Breuignon . 
Chantre  en  ladite  Eglife  de  Nollre  Dame  de  Bray  appellant  comme  d’a- 
bus de  la  procedure  extraordinaire  contre  luy  faite  par  l’Auditeur  des  cau- 
fes  du  Chapitre  de  Sens , 8c  de  la  Sentence  par  luy  rendue  le  premier 
Feurier  1667.  Sc  de  tout  ce  qui  s’en  feroit  enfuiuy  d’vne  part  : Et  lefdits 
Doyen  , Chanoines  Sc  Chapitre  de  Sens  intimez  d’autre.  Veu  par  la 
Cour, lefditcs Sentences , citations  , permiflions  d’informer,  informa- 
tions, decrets  d’adjournement  perfonnel , donteftoit  appel  dcfdits  jours 
6.  Si  17.  Nouembre  166C,.  zÿ.Ianuier  j.  13.  Sc  16.  Feurier  donnez  par  le- 
dit Official  de  l’Archeuefchc  de  Sens,  par  lefqucls  il  auroit  débouté  le 
Promoteur  en  l’Officialité  des  renuois  par  luy  demandez  pardeuant  l’Of- 
ficial  Sc  Auditeur  des  caufes  dudit  Chapitre  des  perfonnes  dudit  Bre- 
,uignon,  Maiftres  Edme  Roquet  Curé  de  Montreau , Miannay  ,Videt,Sc 
le  Gris;  Et  ordonné  qu’ils  feroient  reaffignez  deuant  luy.  Ladite  Bulle 
du  Pape  Clement  VII.  du  17.  Ianuier  1390.  cxccutoriale  de  ladite  Bulle 
dudit  Pape,  ducinquiefmc  des  Calcndcsdcluinranii.de  fon  Pontifi- 
cat, par  laquelle  cnrr’autres  chofes  il  auroit  exempté  le  Chapitre  de  Sens, 
les  Chapelains  , Vicaires,  Enfans-de-chœur , Marguilliers,  Curez  de 
leurs  Patronnage;  les  habituez  en  l’Eglifc  de  Sens,  les  Frcrcs  Sc  Sœurs 
de  l’Hoftel  Dieu  ,&  tous  les  domeftiques , Commenfaux  Sc  autres  per- 
fonnes, de  lajurifdiûion , vifite,  puilfance  5c  cenfure  de  l’Archeucfque 
deSens,  que  ledit  Pape  auroit  donnée  auditChapitre  de  Sens.  Lcfdites 
Lettres  de  Rcfcifionobtenucspar  ledit  de  Gondrin  le  17.  Auril  1667.  à ce 
que  tous  les  contrats , tranfaftions , confentemcns , déclarations,  homo- 
logations, Sc  tous  autres  attes  faits  tant  par  luy  que  par  tous  fes  Predccef- 
feurs  Archeucfqucs  de  Sens,  concernant  l’execution  dcfdites  prétendues 
Bulles,  exemption  6c  jurifdi&ionfuilcnt  caftez  8c  annuliez  ; ce  faifantSc 
fans  y auoir  égard  qu’il  fuft  maintenu  Sc  gardé  en  la  plénitude  de  la  jurif- 
diâion  Archicpifcopalc,  tant  en  ladite  Eglife  de  Sens,  que  fur  ledit  Cha- 
pitre en  corps , furies  Choriftes  Sc  Habituez  de  ladite  Eglife,  Curez  ou 
Vicaires  perpétuels  qui  deferuoient  les  Cures  de  leur  Patronnage , enlem- 
blc  fur  FEglifc,  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  Bray  fur  Seine,  Sc 
furtous  les  autres  Ecclcfiaftiques  de  fon  Dtocefc.  Procedure  faite  par 
l’Auditeur  des  caufes  dudit  Chapitre  de  Sens  contre  ledic  Breuignon  ,Sc 
de  la  Sentence  contre  luy  doDncc  ledit  jour  premier  Feurier  1667.  par 
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laquelle  pour  auoir  diflra.it  la  jurifdiûion  dudit  Auditeur , fie  s’eftre  pour- 
ucu  par  ledit  Breuignon  pardeuant  l’Official  de  l’Arch*ucfché  ; ilauroit 
efté  condamné  en  feize  hures  d'aumofne.  Arrcftdu  13.  Iuin  1667.  par  le- 
quel fur  toutes  les  appellations  les  Parties  auroient  efté  appointées  au 
Confeil , 8 i les  Lettres  en  droit.  Requcfte  dcfdits  de  Gondrin,  Breui- 
gnon , Doyen,  Chanoines  Se  Chapitre  de  Sens  rcfpoftiucmenc  employées 
pour caufes d’appel,  moyens  d’abus  fie  réponfes  : Production  defdits  de 
Gondrin,  Doyen,  Chanoines,  fie  Chapitre  de  Sens , Contredits  d’iccux 
Doyen , Chanoines  ,8e  Chapitre  de  Sens  ; fie  Requcfte  dudic  de  Gondrin 
employée  pour  contredits,  faluations  d’iceluy  de  Gondrin, fommations 
fi c forclufions  de  fournir  de  caufes  d’appel  par  lefditsMiannay,  Vidct  , le 
Gris,  fie  Breuignon.  Autre  Arreft  du  premier  Mars  1668.  donné  entre 
Edmc  Ferrand  fie  Blaife  Efmereau  anciens  Marguillicrs  de  ladite  Eghfe 
Cathédrale  de  Sens  ; Et  Paul  Ferrand  & Robert  Guérin,  Matguilhers 
nouuellement  pourueus  de  ladite  Eglife,  appellans  comme  d'abus;  fça- 
uoir  lcfdits  Edme  Ferrand  fie  Efmereau  des  Ordonnances  du  Chapitre  de 
Sens;  portant  qu’ils  demeureroient  debout  durant  le  feruice  aux  Feftes 
folemnelles,  fie  coucheroicnt  dans  l'Eghfe;  Et  lcfdits  Paul  Ferrand  fie 
Guérin  du  refus  fait  par  ledit  Chapitre  de  les  receuoir  aufdires  charges 
de  Marguillicrs  d’vne  part;  Et  lcfdits  Doyen , Chanoines , fie  Chapitre 
de  Sens  intimez.  Et  entre  lefditsPaul  Ferrand  , fie  Guérin  appellans  de 
deux  jugemens  de  rétention  donnez  aux  Requeftes  du  Palais  les  13.  Auril 
i66y.  fie  4.  Fcurier  1668.  d’vne  part;  Et  lcfdits  Doyen  , Chanoines,  8e 

Chapitre  de  Sens , demandeurs  en  Requcfte  des  6.  Aouftiêéé.  fie 

La  première  à ce  qu’aclc  leur  fuft  donne  de  ce  qu’ils  prenoient  pour 
troublela  fignification  à eux  faite  par  ledit  de  Gondrinle  19.  Iuillet  pre- 
cedent , fie  formoient  complainte  à ce  que  ledit  Chapitre  fuft  maintenu  fie 
gardé  en  la  jurifdiction  qui  luy  eftoit  donnée  tant  de  droit  que  par  les  Bul- 
les des  Papes  fie  les  Arrefts  de  la  Cour  ; Et  qu’ils  auoient  de  tout  temps 
exercé  fur  les  Bedeaux  pourueus  par  les  Archeuefques  de  Sens , fie  ledit  de 
Gondrin  mefme  ; Dcfcnfcs  faites  audit  de  Gondrin  de  les  y troubler,  fie 
pour  l'auoir  fait  qu’il  fuft  condamné  en  leurs  dommages  , interefts  fie  dé- 
pens. Et  la  fécondé  à ce  qu’en  venant  plaider  fur  les  appellations  interjet- 
téespar  lcfdits  Marguillicrs , ledit  de  Gondrin  fuft  tenu  de  venir  plaider 
fur  ladite  complainte  d’vnc  part;  Et  ledit  de  Gondrin  defendeur  : Par  le- 
quel entr’autrcschofesfurlelditcs  appellations  fimples , Se  comme  d'a- 
bus : les  Parties  auroient  efté  appointées  au  Confeil , fie  de  leur  confcnte- 
ment , les  oppofitions  pendantes  aux  Requeftes  du  Palais  mentionnées  en 
leurs  Exploits  des  3.  Ianuier  8e  30.  Mars  1667.  contre  lcfdits  Paul  Ferrand 
fie  Guérin  auroient  efté  euoquées  , fur  lefquelles, apres  que  lefdits  de 
Gondrin,  Paul  Ferrand  fie  Guérin  auroient  fouftenu  ledit  Chapitre  non 
receuablc  en  fa  demande,  complainte  8e  oppofitions,  fie  les  Parties  au- 
roient efté  appointées  en  droit  à eferire  fie  produire  dans  le  temps  dcl’Or- 
donnance;  fie  cependant  fans  préjudicier  à leurs  droits  au  principal  fie  par 
prouifion,  ordonné  que  lcfdits  Paul  Ferrand  fie  Guérin  fe  prefenteroienc 
audit  Chapitre , fie  qu’ils  v feroient  reccus  ; Que  tous  lefdits  Marguillicrs 
feroient  leurs  charges  fie  fonâions  fous  les  ordres  duPrecentre,fieen  la  ma- 
nière , du  confentemcnc  dudit  Chapitre;  Qifils  demeureroient  difpenfcz 
de  pernotlcr  fie  de  demeurer  debout , fors  les  Feftes  annuucllcs  pendant 
le  proccz  jyfques  à ce  qu’autrement  par  la  Cour  en  euft  elle  ordonné , fie 
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qu'ils  fcroient  payez  de  leurs  droits  ; fçauoir  les  anciens  depuis  la  dernière 
diftribution,  Se  les  nouueaux  depuis  leur  prife  de  poflemon.  Requefte 
defdits  Edme  8c  Paul  Ferrand  , Efmereau  5c  Guérin  employée  pour 
moyens  d’appel  5c  d’abus, & pour  defenfes  aux  oppolitions  deldits  Doyen, 
Chanoines  & Chapitre  de  Sens-,  concluans  par  icelle  à ce  qu’en  mettant 
l’appellation,  6c  ce  dont  auoitefté  appelle  au  néant,  il  fuftdit  qu’il  auoic 
efte  mal  8c  abuiiuement  ordonné  6c  ftatuc  ; faifant  droit  au  principal , 
qu’ils  fa  (Te  ne  maintenus  8c  gardez  diffinitiucmcnt  en  la  pofteffion  6c  jouit, 
lance  de  leurs.  Offices  6c  fondions , auec  la  feance  6c  autres  droits  en  la 
manière  accoutumée  : Defenfes  faites  aufdits  Doyen , Chanoines , 6c 
Chapitre  de  rien  innoucri  leur  préjudice,  6c  pour  l’auoir  fait , condam- 
nez aux  dépens.  Requefte  dudit  de  Gondnn  employée  pour  moyens  d’op- 
pofition  à la  création  faite  par  ledit  Chapitre  de  deux  nouueaux  Bedeaux, 
6c  pour  defenfes  au  trouble  prétendu  parledit  Chapitre;  Concluant  auffi 
à ce  qu’il  fuit  maintenu  6c  gardé  en  la  poilcffion  6c  jouiflancc  d’cxcrccr 
fcul  jurifdiûionfur  lefdits  Marguillicrs , 8c  leur  faire  des  rcglcmens  pour 
leurs  fonctions  dans  ladite  Egliie  6c  les  ceremonies  Ecclcliaftiques, quand 
lecas  le  requerroit.  Defenfes  faites  aufdits  Doyen,  Chanoines,  8c  Cha- 
pitre de  l’y  troubler  : 6c  aux  nommez  le  Roy  6c  S iret  de  porter  en  ladite 
Eglifc,  nyaux  ceremonies  Ecclciiaftiques,  Robbes  , Verges  , ny  autres 
marques  d’Officiers  ou  fcruitcurs  de  ladite  Eglife  : 6c  audit  Chapitre  de 
leur  diftribuer  aucune  part  des  fonds  deftinez  pour  les  droits  6c  aiftribu- 
tions  deldits  Marguillicrs  6c  autres  , pour  les  affiftances  6c  fcruices  de- 
l’Eglife  ; Les  prouilions  données  par  ledit  Chapitre  aufdits  le  Roy  6c  Sircr 
déclarées  nulles,  fauf  audit  Chapitre  à auoir  8c  ftipcndier  à fes  frais  vn 
Portier  du  Chapitre , 6c  vn  Concierge  des  prifonsdela  jurifdiélion  tem- 
porelle dudit  Chapitre  : ôc  pour  l’auoir  fait , lefdits  Doyen , Chanoines  8c 
Chapitredc  Sens  condamnez  enfes  dommages  interefts  6c  dépens.  Pro- 
duirions dcfdits  Edme  6c  Paul  Ferrand,  Efmereau,  Guérin , de  Gondrin , 
Doyen,  Chanoines  6c  Chapitre  de  Sens , celle  defdits  Doyen,  Chanoi- 
nes 6c  Chapitre  de  Sens  feruanc  de  moyens  d’oppofition  6c  de  réponfes  à 
ladite  Requefte  d’employ  pour  caufes  d’appel  : Contredits  dudit  de  Gon- 
drin , fommations  d’en  fournir  parles  autres  Parties.  Autres  Arrefts  du  io. 
Iuinôcifi.  Iuilletr668.  donnez  entre  ledit  Miannay  , appellant  comme 
d’abus  6c  de  luge  incompétent  de  la  permiffion  d’informer  ; Information, 
decret  d’ajournement  perfonnel  , 8c  Sentence  de  fufpenlïon  contre  luy 
donnée  par  l’Official  de  l’Archeucfque  de  Sens , les  premier  6c  y.  Feuricr 
1667.  8c  de  tout  ce  qui  s’eneftoit  enluiuy  d’vne  part  : 6c  lefdits  de  Gon- 
drin6cBreuignon  intimez  d’autre  , parlefqucls  furlefdites  appellations 
les  Parties  auroient  cfté  appointées  au  Conleil  ,6c  aûe  audit  de  Gondrin 
6c  Bcuignon , de  ce  que  pour  eferitures  5c  production  furlefdites  appella- 
tions ils  auroient  employé  ce  qu’ils  auoient  écrit  6c  produit  en  l’inftance. 
Requefte  dudit  de  Gondrin,  employée  pour  écriture  6c  produ&ion,  fom- 
mations de  fournir  de  caufes  d’apcl  , moyens  d’abus , produire  6c  con- 
tredire par  ledit  Miannay.  Autre  Arreft  du  1.  Aouft  1668.  donné  entre  lef- 
dits Doyen, Chanoines 6C  Chapitre  de  Sens  prenant  le  fait  6c  caufe  de 
Maiftrc Pierre Iamard  Chanoine enladitc  Eglife  de  Sens  6c  Promoteur 
pour  ledit  Chapitre  , appellant  tant  comme  de  luge  incompetent  6c  rc- 
eufé,  que  d’abus  d’vn  jugement  rendu  par  l’Official  del’Archeuefche  le 
9.  Noucmbre  1667.  portant  fufpenfion  contre  ledit  Iamard,  pour  auoir 
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par  luy  entrepris  fur  la  jurifdiclion  dudit  Archeuefque , enuoyant  des  or- 
dres aux  Curez  du  Patronnagc  dudit  Chapitre  , pour  faire  chanter  le 
Te  Deum,  en  action  de  grâces,  en  ladite  année  1667.  d'vne  part  : 6c  ledit 
Archeucfquc  de  Sens  intime  d’autre  ; par  lequel  fur  ledit  appel  les  Parties 
auroient  efté  appointées  au  Confcil  à donner  caufe  d'appel,  réponfe  Se 
produire.  Requcftes  defdits  Archeucfquc,  Doyen , Chanoines  6c  Chapi- 
tre de  Sens  employées  pour  moyens  d’abus  6c  réponfes;  Celle  dudit  lîeur 
Archeuefque  employée  pour  production  ; Sommation  de  produire  Sc  de 
contredire  par  lcfdits  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  , mcfme  de  con- 
tredire par  toutes  les  Parties , les  vnes  allencontrc  des  autres.  Informa- 
tions faites  par  Maiftrc  Paul  Fauchoc  Preltrc  , Doéleur  en  Théologie, 
Chanoine  Prebendé  en  ladite  Eglife  Métropolitaine,  Sc  Lieutenant  delà 
Cour  Archicpifcopale  de  Sens  , à la  requefte  du  Promoteur  d’icelle  , 
contre  lefdits  Miannay , Videt,  Sc  le  Gris  lejo.  I*nuicr  1667. & les  14. 
Sc  aj.  Fcuricrfuiuant.  Quatre  productions  nouucllcs  des  Doyen,  Cha- 
noines, Sc  Chapitre  de  Sens  par  Requcftes  des  j.  Décembre,  11.  Sc  zy. 
Aouft  derniers  Requefte  dudit  ûeur  Archeucfquc  employée  pour  contre- 
dits, Sc  additions  de  contredits.  Saluations  defdits  Doyen,  Chanoines  Sc 
Chapitre  de  Sens  : tant  contre  les  contredits  duditfieur  Archeuefque , Sc 
les  Requcftes  par  luy  employées  pour  contredits  contre  lefdites  produ- 
élions  nouuelles  , que  contre  la  Requefte  d’employ  defdits  Ferrand , Ef- 
mercau , Sc  Guérin  Marguilliers.  Conclufions  du  Procureur  general  du 
Roy,  qui  auroit  adhéré  aux  appellations  comme  d’abus  interjettées  par 
lefdits  Archeuefque  de  Sens,  Breuignon,  Ferrand,  EmercauSc  Guérin. 
Tout  joint  Sc  conlideré.  La  Covr,  areceu  Sc  reçoit  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  appellant , en  adhérant  aux  appellations  comme  d’abus  in- 
terjettées par  ledit  de  Gondrin  Archcuelquc  de  Sens,  Sc  faifant  droit 
fur  le  tout  : entant  que  touche  les  appellations  comme  d’abus  interjet- 
tées par  lefdits  de  Gondrin,  Breuignon  , Ferrand,  Efmercau,  6c  Gucrini 
Dit  qu’il  a efté  mal,  nullement , Sc  abufiuemcntimpctré,  ordonné  , pro- 
cédé Sc  exécuté.  Ayant  égard  aux  Lettres  de  refcifion  obtenues  par  ledit 
de  Gondrin , remet  les  Parties  en  mcfme  eftat  qu’elles  eftoicntauant  les 
tranfaélions , traitez , concordats  St  autres  actes  paftez,  tant  par  ledit  de 
Gondrin  que  par  fes  prcdcccftcurs  Archeucfques  , auec  lefdits  Doyen, 
Chanoines,  6c  Chapitre  de  Sens,  concernant  l’execution  de  la  prétendue 
Bulle,  jurifdiûion , exemption  Sc  immediation  : Et  fans  s’y  arrefter  : a 
maintenu  Sc  gardé , maintient  Sc  garde  ledit  Archeuclque  en  la  jurifdi- 
élion  8c  droit  de  viiitcdans  l’Eglife  de  Sens  Sc  Cloiftrc  des  Chanoines, 
auec  pouuoir  d’ordonner  de  toutes  lcschofcs  qui  font  de  la  Poli  ce  Eccle- 
fiaftique,  Sc  qui  pourront  cftre  faites  6c  inftruites  fur  le  champ  Sc  fans  for- 
malité de  Iuftice  : Comme  aufti  aux  mefmes  droits  de  vifite , jurifdi- 
étion , Sc  correélion,  8c  a&cs  en  dépendans  fur  les  Dignitez  , Chanoines, 
Chapitre,  Seroiprcbendcz  Sc  autres  feruans  en  ladite  Eglife.  Maintient 
pareillement  ledit  Archeuefque  au  droit  de  jurifdiclion  , vifite  Sc  corre- 
élion,  tanc  fur  les  Curez  du  Patronnagc  dudit  Chapitre  de  Sens  , que  fur 
les  Doyen  , Chanoines , Sc  Chapitre  de  l’Eglife  de  Bray , Sc  fur  l’Hoftel- 
Dicu,  Maiftres , Frcres  Sc  Sueurs  qui  ledeferuent,  fans  préjudice  tou- 
tefois de  l’adminiftration  dudit  Hoftel-Dicu  qui  demeurera  aufdits 
Doyen , Chanoines , Sc  Chapitre  de  Sens , comme  cy-deuant  : Et  outre 
maintient  lodir  Archeucfqueaudroitd’eftabliriçul  les  Bedeaux  Sc  Mar- 
guilliers 
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guilliets  de  ladite  Eglifc;  ce  faifant  demeureront  lcfdits  Paul  Ferrand  Sc 
Guérin cnlapoflcflion&: jouïrtance de leursOffices  de  Marguilliers,  Fait 
defenfes  aitfdits  Doyen,  Chanoines  & Chapitre  de  Sens,  Le  Roy  , Sc 
Cireti  de  les  y troubler,  le  Bedeau  cftably  par  ledit  Chapitre  demeu- 
rant dans  les  fondions  qui  luy  appartiennent  d'ancienneté . Comme 
a u di  a maintenu  Sc  gardé  , maintient  Sc  garde  lcfdits  Doyen  , Cha- 
noines Sc  Chapitre  de  Sens  , au  droit  de  jurifdidion  dans  l’Eglife  , 
Cloiftre  Sc  Chapitre  defdits  Chanoines,  Sc  de  jurifdiûion  Sc  de  corre- 
dionfur  les  Dignitez , Chanoines,  Scmiprcbcndcz  .Chappelains , Cho- 
riftes,  Marguilliers  Sc  Officiers  refidens  dans  le  Cloiftre,  Sc  dcfccuans 
continuellement  ladite  Eglifc  Cathedrallc  : mefmc  en  execution  des 
Ordonnances  dudit  Archcuefquc  dans  le  cours  de  fa  vifite  , au  cas  où 
il  fera  neceflaire  de  procéder  par  les  formes  de  droit , Sc  d’inftruirc  vn 
proccz  , le  tout  en  première  inftance  feulement,  Sc  à la  charge  de  l’ap- 
pel pardeuanc  ledit  Archcuefque  ou  fon  Official.  Ordonne  que  ledit 
Official  dudit  Chapitre  fera  tenu  d’informer  dans  trois  jours  des  délies 
commis  par  lefditcs  Dignitcz  , Chanoines  , Scmiprebendez,  Chappc- 
lains,  Choriftcs,  Marguilliers  Sc  Officiers , refidens  dans  le  Cloiftre  Sc 
deferuans  ladite  Eglilc  , Sc  d’inftruirc  Sc  juger  les  procez  dans  les  delais 
de  l'Ordonnance  : Autrement  Sc  à faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps 
Sc  iccluy  parte , pourront  lcfdits  Archcuefquc  ou  fon  Official  , infor- 
mer, inftruirc  Sc  juger  les  procez,  fans  que lesaccufcz  puiflônt deman- 
der leur  renuoy  , Sc  lans  préjudice  audic  Archeuefquc  de  procéder  con- 
tre les  Archidiacres  en  première  inftance  , s’ils  commettent  quelque 
faute  dans  leurs  fondions  : Comme  aurti  maintient  Sc  garde  lcfdits 
Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  au  droit  de  vifite  Archidiaconalc  fur 
les  Curez  de  leur  Patronnagc  , dcfquclles  ils  feront  tenus  de  rapporter 
les  proccz  verbaux  dans  le  mois  , audit  Archeuefquc  ; Et  en  confc- 
quence  déclaré  lcfdits  Doyen  , Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  de 
Sens  , Miannay,  Videt,  Sc  le  Gris  non  receuables  en  leurs  appellations 
comme  d’abus  , Sc  les  condamne  chacun  en  vne  amende  de  foixante- 
quinze  liures,  dépens  compcnfcz.  Fait  en  Parlement  le  a.  jour  de  Se- 
tembre  1670.  Collationné,  Signé,  dvT  iliet. 

*00**00* 

ARREST  DV  MESME  PARLEMENT, 

du  1 9.  larmier  1671.  lequel  entr autres  chofes  maintient  l'Euef- 

!\ue  de  Lufon  dans  la  Iurifdiflion  fur  fon  Chapitre , & fur  tous 
es  EcclefajUques  & Officiers  qui  en  dépendent  : La  dfiipline  in- 
térieure & correelion  pour  les  fautes  lettres  demeurant  au  Chapitre , 
auquel  l’Euefque  pourra  prefder. 

II. 

LOvrs  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Sc  de  Nauarrc:  Salut.  Sça- 
uoirfaifons.  Qu’entre  les  Doyen , Chanoines,  & Chapitre  de  1 Eglife 
Cathédrale  de  Luçon,  appcllans  en  adhérant  à leurs  premières  appella- 
tions, de  l’Ordonnance  rendue  par  le  fleur  intimé  cy-aprcs  nommé,  le 
3.  Nouembre  1669.  tant  comme  d’abus,  luge  incompetant,qu’autrcmcnt, 
enfemblcdelapermiflion  d’informer  , information,  decret  decernc  par 
Part.LTit.il.  FFFfff 
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l’Official  de  Luçon  contre  Maiftre  Emery  Rochereau , Preftre  , Chanoi- 
ne , Sc  Chancelier  cnladitc  Eglifede  Luçon,  à la  requefte  du  Promo- 
teur en  ladite  Officialité , 8c  de  tour  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy , 8c  enfuiura , 
comme  d’vn attentat 8c  entreprifefur  la  jurifditkion  à eux  appartenant, 
conformement  8c  au  défit  de  la  Bulle  de  fccularifation  de  ladite  Eglife 
de  Ldçon  : Et  demandeurs  enreprife  de  l'appel  comme  d’abus  pendanc 
8c indécis  en  la  Cour,  entre  eux,  8c  défunt  Meflire  Pierre  de  Niuel- 
lc,  viuant  Eucfquc  8c  Baron  de  Luçon  , fuiuant  l’exploit  du  quinze 
Ianuicr  1870.  Et  encore  entre  ledit  Maiftre  Emery  Rochereau,  ap- 
pelant en  adhérant  de  la  permiflion  d’informer,  information,  decret, 
emprifonnement  faitdefaperfonnc.  Sentence  portant  qu’il  fera  procé- 
dé au  recollement  Sc  confrontation  des  témoins,  permiflion  d’obtenir  mo- 
nitoire , obtention  6c  publication  d’iceluy , rendu  par  l’Official , de  Lu- 
çon, 8c  de  tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  , tant  comme  d’abus  , luge  in- 
compétent , qu'autrement , d’vnc  part  : Et  Meflire  Nicolas  Colbert, 
Euefque  Sc  Eaton  de  Luçon,  Confeillcr  du  Roy  en  tous  fes  Confcils, 
tant  enfonnom,  que  comme  prenant  le  fait  8c  caufc  de  fes  Officia],  Sc 
Promoteur,  intimé.  Et  encore  entre  ledit  Meflire  Nicolas  Colbert,  Euefc 
que  8c  Baron  de  Luçon  , demandeur  en  Requefte  du  vingt-troifiefme 
Aouft  mil  fix  cens  leptante  à ce  qu’il  luy  foie  donné  aâe  de  ce  qu'il 
prend  l’aâion  dcsappellans  pour  trouble  , forme  complainte  , Sc  de- 
mande d’eftre  maintenu  8c  gardé  en  la  pofleflion  de  toute  jurifdiftion, 
tant  fur  les  appellans,  que  iur  les  autres  Ecclcfiaftiques  de  ladite  Egli- 
fe de  Luçon,  de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  foient , laquelle 
fera  exercée  par  fes  Official,  Sc  Promoteur,  en  la  manière  accouftumée, 
defenfes  aux  appellans , Sc  tous  autres  de  le  troubler  , ny  fes  Officiers, 
en  l’exercice  de  ladite  jurifdiûion,  8c  pour  le  trouble  par  eux  fait,  les 
condamner  en  tous  fes  dépens  dommages  8c  interefts,  d’vne  autre  parti 
Etlcfdits  Doyen,  Chanoines,  8c  Chapitre  de  Luçon  ; Maiftre  Emery 
Rochereau,  Preftre,  Chanoine,  8c  Chancelier  en  ladite  Eglife  de  Lu- 
çon, defendeurs  d’autre.  Et  entre  ledit  Maiftre  Emery  Rochereau , de- 
mandeur en  Requefte  du  vingt-fixiefme  Aouft  mil  fix  cens  feptante, 
tendante  à ce  qu'il  foit  receu  partie  interuenante,  8c  appcllant  de  l'Or- 
donnance rendue  par  ledit fieur  EucfquedeLuçon,8cfaifantdroitfurlef- 
dites  interuention , Sc  appellations , il  foit  dit  qu’il  a efté  mal , nullement, 
8c abufiuement  procédé , 8c  ordonné.  Et  où  la  Cour  feroit  difficulté  de 
prononcer  diffinitiuement fur lefdites interuention,  8c  appellations , or- 
donner cependant  qu’il  feraclargy  8c  mis  hors  de  la  Chambre  où  il  eft: 
détenu  , dans  la  maifon  Epifcopalc  dudit  Luçon,  Seaux  offres  qu’il 
fait,  de  fc  reprefenter  toutes  8c  quantesfois  qu’il  en  fera  fommé;  mef- 
mc  le  renuoyer  pour  l’inftruûion  , 8c  jugement  de  fon  procez  , pardc- 
uant  tel  Official  qu’il  plaira  à la  Cour  de  nommer  , autre  que  ce- 
luydont  eft  appel,  d'vne  part  : Et  ledit  fieur  Euefque  de  Luçon, tant 
en  fon  nom,  que  comme  prenant  le  fait  8c  caufc  de  fes  Official , 5e 
Promoteur,  defendeur  d’autre.  Et  encore  entre  lefdits  Doyen  Chanoi- 
nes , 8c  Chapitre  de  l’Eglife  dudit  Luçon  , demandeurs  en  Requefte 
du  vingt-fept  Aouft  audit  an  mil  fix  cens  feptante  , à ce  qu’il  leur 
foit  donné  a&e  de  ce  qu’ils  baptifent  pofTelfion  contraire  à celle 
prétendue  par  ledit  fieur  intimé  , forment  complainte  , 6c  pren- 
nent pour  trouble  le  procédé  dudit  fieur  intimé,  6c  de  fes  Official,  SC 
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Promoteur , pour  raifion  du  fait  concernant  ledit  Rochereau,  faifant  droit 
tant  fur  lefdiccs  appellations,  que  complainte,  ilfoitditqu’il  a efté  mal, 
nullement , Sc  abufiuemcnt  procédé  , Sc  ordonne  , les  maintenir  SC.  gar- 
der en  la  pollcflion  5c  exercice  de  la  jurifdiâion  commune  entre  les  par- 
ties, conformément  à leurs  Bulle,  Sc  Lettres  Patentes  regiftrées  en  la 
Cour,  faire  defenfes  audit  Sieur  intimé , fes  Official  Sc  Promoteur  i Sc  à 
tous  autres  de  les  y troubler;  Etpourl’auoir  fait,  les  condamner  en  tous 
leurs  dépens,  dommages  Sc  interdis , d'vne  parc  ; Et  ledit  Meflire  Nico- 
las Colbert,  Euefque  5c  Baron  de  Luçon  defendeur  d’autre.  Apres  que 
Angranpour  lcfdits  du  Chapicre , de  Fontenay  pour  ledit  Rochereau  , Sc 
Abraham  pour  ledit  Euefque  de  Luçon , ont  cite  ouys  pendant  fix  mati- 
nées, Angran  en  répliqué,  enfemble  Talon  pour  nollrc  Procureur  gene- 
ral. Nostredïte  Co  vr  , cntantquc  touchentlcs  appcllationscom- 
mc  d’abus  des  parties  d’ Angran,  Sc  de  Fontenay , dit  qu’il  n’y  a abus  : Et 
faifanedroit  fur  les  complaintes  refpeftiucs , fans  s’arrefter  à celle  des  par- 
ties d’Angran,  ayant  égard  à celle  de  la  partie  d’Abraham,  l’a  maintenu 
Sc  gardé  au  droit , Sc  poïl'eflion  de  la  jurifdiâion  entière  fur  le  Chapitre  de 
Luçon,  6c  fur  tous  les  Ecclcliaftiques6c  Officiers  en  dependans-,  la  difci- 
plinc  intérieure , Sc  corrc&ionpourlcs  fautes  légères  demeurantau  Cha- 
pitre , auquel  l’Euefque  prcfidcra  fi  bon  luy  femble  : Ce  faifant , ordonne 
que  le  procez  fera  extraordinairement  fait  Sc  parfait  à la  partie  de  Fonte- 
nay, par  l’Official  de  Luçon , 6e  par  le  Lieutenant  Criminel  de  Fontenay 
le  Comte  pour  le  cas  priuilegié , jufqu  a Scnccncc  diffiniciue  inclufiue- 
inentjfauf  l’execution  s’il  en  eft  appcllé.  Condamne  les  parties  d’An- 
gran, 6c  de  Fontenay,  chacun  en  l’amende , 6c  aux  dépens.  Si  mandons 
au  premier  des  Huilfiers  de  noftre  Cour  de  Parlement , ou  autre  noftre 
Huilficrou  Sergentfurcc  requis,  mettre  le  prefent  Arreft  à execution, 
félon  fa  forme  8c  teneur,  de  ce  faire  te  donnons  pouuoir.  Donné  à Paris 
cnnoftrcditc  Cour  de  Parlement,  le  vingt-neufiefme  Ianuier,  l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  foixante-vnze.  Et  de  noftre  Règne,  le  vingt-huitief- 
me.  Signé,  Par  la  Chambre,  dv  Tij.let.  Etfeeîlé  de  cire  jaune. 

Suret ttc  minière  concernant  les  Chapitres  , On  peut  voir  V Arrejl  du  Confiil 
Triuédu  1 6.  ianuier  164.4.  rendu  contradilfoiremcnt  entre  M.  ï Euefque  d’A- 
miens,fis  grands  Vicaires  & officiers  d'vne  part ; Et  le  Chapitre  d’ Amiens , fit 
Officiers  (f  autres  Ecclefitsliques  de  la  me  fine  Ville , d’autre  ; Lequel  a réglé 
plufieurs  chofesentr’ eux  touchant  ladifiipline  & U jurifdittion  EcclefiafUquc. 
Jlefiinfiré cy-dejfus auChapitre du touuoir  & jurifdiftion  ordinaire  des  Euefi- 
ques , page  Soi. 
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DV  DROIT  DES  EVESQjrES 
fur  les  Réguliers  exempts , ou  /oj-dtjâns  exempts 
de  leur  lurifdifilion. 

QVELQVES  BVLLES  ET  CONSTITVTIONS 
des  Papes  concernant  le  droit  qu’ont  les  Eucfques  fur  les 
Religieux  exempts , ou  foy-difans  exempts  deleur  Iurifdi- 
âion,  tant  pour  la  Prédication,  & l'adminiftrationdcs  Sa- 
cremens,  que  pour  les  autres  chofes  qui  y font  déclarées. 

BV  LL  E D V P JP  E PIE  QJV  AT  K E 
du  16.  Feuricr  1564.  portant  reduflion  aux  termes  du  Concile  de 
Trente  de  tous  les  Priuileges  accorde ^ par  fes  Prcdcccjfeurs  aux 
Réguliers  pour  l'adminijlration  des  Sacrement , eÿ*  particulièrement 
de  la  ConfeJJion. 

III. 

PIVS  IV.  EPISC.  SERVVS  SERVORVM  DEÎ. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

IN  PrincipisApoftolorumSede,meritislicet  imparibusdiuinadifpofi- 
cionc  conftituti , nihil  ncque  vniuerfali  Ecclciix  curx  & follicitudini 
noftrx  commiflx , falubrius , neque  injunfto  nobis  Apoftolicxferuitutis 
Officio  deccntius  prxftare  poflumus  , quàm  quod  prouidentix  noftrx 
Mimfterio  œcumenicum  Conciliura  Tridentinum,  lieue  noftris  potillî- 
mumaufpiciisfummaque  fanÛorum  Patrum  concordia  per  Dci  rnife- 
ricordiam féliciter  abfolutumfuit,  itaper  vniuerfos  qui  Chriftiana  pic- 
rate cenfentur  , vbiquefufcipiatur,  & remous  quibuflibet  obftaculis  ab 
omnibus  xqualiter  obferuetur. 

§.  1.  Cùmitaqueineodem  Concilioquamplurafalubria,&:advniuer- 
falcm  morumreformationcmvaldevtilia  décréta  arque  ftatuta  , maturo 
prxfcntium  ipforum  examine  prxcedente , fint  édita,  quibus  multa arque 
diuerfapriuilcgia,  exemptiones , immunitates , difpenfationes,  faculta- 
tes,  confcruatoriæ , induira, Scvtvocant,  Confeflionalia , & Mare  ma- 
gnum; & alix  gratis  quxvariis,  tam  Cathedralibus , etiam  Mctropoli- 
tanis , quàm  Collegiatis  Ecclefiis , Monafteriis , Conucntibus,  & aliis  Re- 
ligions, etiam  Fratrum  Mendicantiumdomibus , Sc  Ordinibus,  neenon 
fanfti  Spiritusin  Saxia,  Sanâi  Ioannis  Laterancnfis  ac  Iucurabilium  de 
V rbe,  Sanfti  Antonij  Vienncnfis  & Sanfti  Bernardi  Iuren.  aliifque  Hofpi- 
talibus , Militiis  ; eorumque  Capitulis  & Conuentibus.ac  V niuerfitatibus. 


non  Parriarchis,  ArchicpifcopiSjEpifcopis,  Prxlatis,  Abbatibus,  A bbati  dis. 


etiam  Mudiorum  gencralium  Collcgiis.tam  fccularibus,quam  Lcclcüam 
cis,  Confraternitatibus,  Societatibus,&  tam  Principis  Apoftolorum  dcV  r 
br , quant  aliis  Fabricis . S.  Cruciarx, aliifque  plis  locis  & operibus,  nei 


•4 


Digitized  by  Googli 


fur  les  Réguliers.  C H A P.  X I V.  p6  g 

Prioribus , Prxpofids,  8c  aliis  Ecclcfiafticis , tam  fæcularibus',  quamdi- 
uerforum  Ordinum  & miliciarum  rcgularibus,  ac  etiam  laïcis  cujufcun- 
quc  dignitatis , Se  ftatus , ac  gradus  6c  cxcellennæ , ac  etiam  Ducali , Re- 
gia  ,8c  Imperiali  dignitate  fulgcntibus,  vtriufque  fexus  perfonis , neenon 
aliquibusNotariis,  6c  etiam  de  latetc  Lcgatis,  atquc  Nuntiis,  tam  per- 
petuo  quam  ad  tempus  per  Romanos  Pontificcs  pnedcceffores  noftros  ac 
nos 6c  Sedem  Apoltolicam,ejufque Lcgatos  haâenus,  etiam  motupro- 
prio,  8c  ex  cetta  feientia,  ac  de  Apoftolicx  potellatis  plenitudinc,  feu 
etiam  Imperatorum  , Regum , Ducum , 6c  aliorum  Principum  contem- 
platione  ô£  intuitu  , etiam  de  Frttrum  confiho  diucrfimode  , variifque 
temporibus , in  generc  vel  fpecie , ex  quauis  etiam  honefta  caufa  concef- 
fa,  6c  etiam  plurics  confirma  ta  & innouau  fuerunt , in  plcrifquc  contra- 
riantur. 

§.  i.  Nos,  quibus  in  primis  cordi  elt , tam  fanfla , 8c  Ecclcfia:  Dei  falu- 
bertima décréta fuos,  vtpar  eft,effc£lusvbiqucconfcqui,8eab  omnibus 
obcdicnterobferuari  : priuilcgiorum,  exemptionum , immunitatum , fa- 
cultacum  , conferuatotiarum,  indultorum , confcflâonalium , Maris  rna- 
gni,6c  aliarum  gratiarum  pndiûarum  ,ac  quarumeunque  Apoftolica- 
rum  6c  aliarum  literarum  defuper  confeûarum , proceiTuumquc , decre-, 
torum,6c  aliorum  inde  fecutorum  tenorcs  ,ac  fi  de  verboad  verbum  in- 
fererentur,  prarfencibus  pro  fufficientcr  cxprcllis  , 6c  plene  inferus  ha- 
bentes , motu  proprio6c  ex  certa  feientia , ac  de  Apollolicx  potellatis  ple- 
nitudine , quod  eadem  omnia  ôc  fingula  priuilcgia , exemptiones , immu- 
nitates  jfacultatcs , difpenfationcs , confcruatorix , induira , confeflîona- 
lia.Maremagnum,  6c  alixgratix  in  his  omnibus  SC  fingulis  in  quibus  ilia 
llatutis  8e  Decretis  Concilij  hujufmodi  contrariantur  ipfo  jure  reuocata, 
calfata  6c  annullata  , ac  ad  ipfius  Concilij  terminos  , atque  limites  re- 
duftalint , 6c  elfe  cenicantur  , nec  quicquam  aducrlus  ipfa  décréta  , 6c 
llatuta  quominusvbique,ôc  apud  omnes  obferucntur,  in  aliquo  fuffra- 
garipolfe,  fedea  perinde  haberi  8c  reputari  dcbcrc  ,ac  fi  nunquam  craa- 
nalTentiaufloritatc  Apoftolica  tcnorc  prxfentium  declaramus,ac  etiam 
ftatuimus  8c  ordinamus. 

§.  3.  Dccernentes mhilominus  omnia 6c fingula  qux  vigore  priuilegio- 
rum  , exemptionum  , immunitatum  , 8c  difpenfationum  , facultatum , 
conferuatotiarum  , indultorum  , Confeflîonalium , 8c  aliarum  quarum- 
eunque gratiarum  hujufmodi  poil  id  tempus  quo  Concilium  obligare  cce- 
pit,  faûa  8c  geftaquomodolibet  fuerunt,  8c  i*  pollerum  fient,  in  iis  , in 
quibus  difli  Concilij  decretis  aduerfantur,  nulla , inualida,  Se  irrita  elfe, 
8c  cenferi , ac  nemini  etiam  quantumlibet , vt  prxfcrtur , qualificato, 
tam  inforo,  quod  aiunt  fori,  quàra  confcicntfx , luffragari  poffe  8c  de- 
bere. 

§.  4.  Etitaperquofcunquc  locorum  Ordinarios,  aliofquc  Iudices  8c 
CommilTarios , quauis auûoritatefungentes, etiam  S.  R.  E.  Cardinales, 
fublata eis , 6c  corum cuilibet  quauis  aliter  judicandi  facultatc,  in  vtro- 
que  foro  judicari  Sc  diffiniri  debere,  ac  quidquid  fccus  à quoquam  quauis 
auûoritate  feienter  vel  ignoranter  attentari  contigerit,  irritum  8c  inane 
decernimus. 

§.  y.  Nonobllantibus  prxmilfis , ac  ConllitutionibusSe ordinaticnibus 
Apollolicis , cxterifque  contrariis  quibufeunque. 

§•  6.  Nulli  ergoomnino  hominum  liccathanc  paginant  noftrx  dccla- 
° FFFfffiij 


Digitized  by  Google 


tf  6 6 Bulles  concernant  le  droit  des  Euejques 

rationis,  ftatuti,ordinationis , & tlecrcti  infringctc , vel  ei  aufutemera- 
riocontrairc.  Siquis  autcmhoc  attcntarc  prxlumpl'erit,  indignationcm 
omnipotcntis  Dei , ac  bcatorum  Pétri  Si  Pauli  Apoftolorum  cjus , fe  no- 
ucric  incurfurum. 

DatumRomae  apud  fanftum  Pctrum , anno  Incarnationis  Dominiez 
millcfimoquingentcfuno  fexagefuno  quarto,  13.  Cal.  Marti) , Pontifica- 
tus  noftri  anno  6. 

Ans  D ,1  Nttiuilate  D.  1JÉ4.  inditfione  6.  dienjero  14.  menfts  February , Pon- 
tif Citas  fincfijftmi  in  Chrijlo  Paris, & D.N.D . Py  disant  Pronidintit  Pt» 
px  IV . Anno  cjus  fi.  retro/triptx  litterx  Apojlolicx  tjftxx  & publient*  futrunt 
mode  Ctmpi  Florx  , ce  i slms  Ctncelltrix  Apojlolicx per  nos  Nicolturn  de  Ma- 
th eis  , & Cantillum  Cherubinum  S . D.N.  Ptp*  Curfores. 

Phihbcrtus  Chipais  Mtg.  Çurf. 

COt'SC^î^i'SOOC/Si^S/ÎCOMMi/ÏC/Si'Sï'X/Ji'ïl'ÎC'SCOJ/tC'J  M C-X/îî/3î/3C<se/ÎC<5 

BV  L LE  DV  M E S M E P A P E PIE  IV. 
du  16.  Fcurier  1564.  portant  que  les  Religieux  & autres per/o fi- 
nes qui  fuiuent  les  ceremonies  de  l'Eglife  Grecque  , font  fujets  aux 
Ordinaires  , en  ce  qui  regarde  le  culte  Diuin  , 1 adminijlration  des 
Sacremcns , & autres  matières  ftirituelles  ; çjr  reuocation  de  tous 
priuileges  accorde ^ au  contraire. 

IV. 

P I V S PAPA  ay  A*  R T VS. 

Ad  futuram  rei  memoriam. 

N 

RO  m a n v s Pontifcx  prxcipuus  xquitatis  Si  religionis  aftertor , fa- 
cultates  Si  gratias  ab  Apoftolica  Sedc  concédas , ex  quibus  tempo- 
rc  proccdcntc  ammarum  pericula  , & inter  Catholicos  fcandala  proue- 
nirc  ammaduertit , pro  lui  palloralis  ofttci)  debito  niaturè  reuocarccon- 
fucuit. 

§.  1.  Sanc  nonnulli  locorum  Ordinarij  nuperad  audientiam  noftram 
reterri  curarunt,  quod  inquampluribus  Regni  Siciluc  citra&  vitra  Pha- 
rum,&:aliisChril{iani  nominis  ciuitatibusSe  locis  , magna  Grxcorum, 
tam  rcligiolbrum  Si  fxcu^rium  clcricorum , quàm  laïcorum  multitudo 
teperitur , qui  Ecclefiæ  Grxcx  mores  Si  ritus  obfcruantes , fcque  fuos 
proprios  cjufdcm  nationis  Prxlatos  haberc , ac  illis , non  autem  locorum 
Ordinariis  fubefle,  fedimmunitatum , aliorumque  priuilcgiorumfibi  per 
fel.  tcc.  Lconcm  X.  Paulum  III.  Iulium  etiam  III.  Si  forfan  alios 
Romanos  Pontificcs  przdccelTores  noflros , Je  diclam  Sedem  antiquitus 
concelTorum  prztextu , fc  ab  corumdcm  Ordinariorum  jurifdiûione  Si 
fuperioritate  exemptos  elfe  prztcndcntes , impunitatc  fibi  propofita,  in 
diuerfas  hæreticas,  nefariafquc  opiniones,  Si  abfurda  deliramenta  pai- 
fim  prolabuntur , afferentes  inter  alias  eorum  blafpliemias  nullum  elfe  de- 
fimclorum  purgatorium,  RomanumPontificem  aliquam  in  eos  jurifdi- 
ftioncm,  vel  auftoritatem  haberenegantes,  indulgenriasab  illo  concef- 
fas  damnantes  , Ecclctiafticas  fcncentias , Si  cenfuras  ab  eo  latas  fpernen- 
tes , fanûiflimx  Dei  gcnitricis  Virginis  Mariz , bcatorum  Apoftolorum, 
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Araliorum  Dci  Sandorum  fcftiuitatcs  ab  Ecclcfia  Romana,  fandifque 
Patribus  ordinatas  nonobferuantes  ,fandiffimum  Eucliariftix  Sacramcn- 
tumfuisinfantibusin  Baptifmo  cxhibentcs,  inhumata  defundorum  ca- 
dauerafuperftitione  quadani  impia,&  plufquam  barbaricac  fcpulchris 
eruentes , igneque  comburentcs , Otdmatioruni  locorum , quos  habitant, 
viiitationem , junfdidioncmque  contcmnentes , & Ecclefiafticam  difci- 
plinam  perturbante^  -,  ac  demum  hujufmodi,  aliifque  fuis  opinionibus 
erroneis  arque  facrilcgis  populos  Latmosinficicntes,  corrcdionem  lcgi— 
timam/ux  prxtenfx  cxemptionis  clypco  tepellcntes,  in  fuis  impietati- 
bus,abufibufque  confenefcunt , & immoriuntur,  in  fuarum  vicinorum- 
quc  populorum , prxfcrtim  fimplicium  animarum  perniciem,  Sc  fcanda- 
lum  plurimorum. 

§.  i.  Nos  îgitur  prouidc  confidcrantcs  ejufdem  Sedis  intcntioncm  nun- 
quam  fuilfe  exempsionem  , aliuduc  priuilegium  à fe  concclTuin  iri , vt 
inde  fcelerum  impunitas , Sc  animarum  pcriculum  emergat  : abufibus , Sc 
periculis  hujufmodi,  quantum cum Dco  polfumus,  tempcftiuc  obuiare 
volentes,  ac  quarumcunquc  cxcmptionum  , aliorumque  priuilegiorum 
di£tis  Grxcis , eorumque Prxlatis , Redon  bus , Abbatibus,  Sealüs,tam 
fancti  Balilij  & alterius  Otdinis  regularibus , quàm  fxcularibus , ac  etiam 
laïcis  perfonis  quocunquc  nomine  nuncupatis , per  przfatos  6c  alios  quof- 
cunque  Romanos  Pontificcs  ptxdccefforcs  noftros , ac  nos  Si  Sedem  prx- 
fatam,  in  genere  vel  in  fpecie  hadcnus  conccfTorum , ac  etiam  iteratis 
vicibus  approbatorumSe  innouatorum,  literarumque  dcfupcr  confcda- 
rum,  Sc  inde  fecutorum  tcnores  prarfcntibus  profufficienter  expreflislu- 
bentes,  Motu  proprio,Se  ex  certa  fcicntia  noftra,ac  de  Apoftolicxpo- 
teftatis  plenitudine,  omnes  Sc  Gngulas  exemptiones,  ac  prout  illas  con- 
cernunt , dcfuper  confedas  litcras  prxfatas,  ad  hoc  vidcliCet,  vt  ipfi  lo- 
corum Ordinarij , quafcunque  Grxcorum  Ecclcfias , Monafteria , Priora- 
tus,  Sc  alla  pialoca,  tara  fxculariaquàmcujufuis  Ordinis  regularia,  eo- 
rumque Prælatos , etiam  fi  Epifcopali , Archiepifeopali  ac  majori  digni- 
tatc  prxfulgeant,  necnon  Abbates,  Redores , Mini ftros.Se  quafuis  alias 
ejufdem  nationis  perfonasin  fuis  ciuitatibus  8e  dicecefibus  confiltcntia, 
quoties  opus  fucrit , vilitare , ac  in  illis  fuam  ordinariam  jurifdidioncm , 
plenamque  & omnimodam  fuperioritatem , in  iis  qux  Dei  cultum , Sa- 
cramentorum  adminiftrationem , ie  animarum  falutem , hxrcfumquc  ex- 
tirpacionem concernunt , exercerc , Seexequi  libéré  Se  licite  valeant,  re- 
liquis  ipforum  Grxcorum  in  diuinis  cclebrandis,  aliifque  ritibus  à Sede 
Apoftolica  approbatis , necnon  priuilegiis  Sc  gratiis  Apoftolicis  intadis  rc- 
mancntibus , audoritate  Apoftolica,  tcnorc prxfcntium  perpetub  reuo- 
camus , caflâmus  Sc  annullamus , ac  reuocatas , calfatas  Sc  annullatas  elfe, 
nec  ipüs  Grxcis  ,Clcricisvel  laïcis , eorumue  Prxlatis , Ecclefiis , Cceno- 
biis,  au  talus  piis  locis  maüquo  fuffragari , fed  illos  omnes  Sc  fingulos  lo- 
corum, iq  quibusmoramnaxerint,  Ordinariorum  vifitationi , corredio- 
ni , punitioni , jurifdidioni , Sc  omnimodx  fuperioritati  in  prxnuffis  fub- 
efle , illifque  tanquam  fuperioribus  fuis , fuarumque  animarum  paftoribus 
humilitcr  obedire. 

§.  }.  Et  fie  quofcunque  judices  , Sc  commiflarios  quauis  audoritare 
fungentes , etiam  S.  R.  E.  Cardinales , fublata  eis  quauis  aliter  judi candi 
faculcate , judicari  Se  diffiniri  deberc  , ac  quidquid  fccus  à quoquam 
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quauis  auâoritate  fcicnter  vcl  ignoranter  attentari  contigerit , irritum  SC 
inanc  deccrnimus. 

§.  4.  Nonobftantibus  prxmiffis  , ac  conflitutionibus  & ordinationi- 
bus  Apoftolicis,  cxterifquc  contrariis  quibufcunque. 

§.  j.  Per  hoc  tamen  non  intendimus , quod  ip(i  Çrxci  ab  eorum  Grx- 
canico  ritu  di  ftrahantur , vcl  alias  defu  per  quoquo  modo  per  locorum  Or- 
dinarios,autalios  impediantur. 

§.  6.  Et  quia  difficile  foret  prxfcntcs  ad  diuerfaloca,  in  quibusillarum 
exhibitioforfan  ent  neccll'aria , circumfcrri  volumus,  &c  eadem  auttori- 
ritatc  limilitcr  deccrnimus , quod  carundcm  prxfcntium  tranfumptis 
etiam  impreffis , Notarij publici  manu fubfcriptis , & perfonx  in  digmea- 
te  Ecclefiaftica  conftitutx  figillo  fignatis , plcnaria  & indubia  , caque 
prorfus  adhibeatur  fides,  in  judicio  &c  extra,  qux  prxfentibus  adhiberi  dc- 
beret , fi  forent  exhibitx  vcl  oftcnfx.  * 

Datum  Romx  apud  fanûum  Petrum , fub  annulo  Pifcatoris , die  dcci- 
ma-fexta  Fcbruarij  millclimo  quingcntclîmo  fexagelimo  quarto , Pontifi- 
catus  noftri  anno  6. 

c/seoco  i'?e/îc<sî<?c<aiec/ïC/s:'»i'ïi«eE/s 

BVLLE  DF  P A PE  PIE  CINQJflESME, 
du  y.  Aoufl  ijyt.  par  laquelle  conformément  au  Concile  dcTrente, 
de f en  fs  font  faites  4 tous  Réguliers , de  quelque  Ordre  qu’ils foient, 
y quelque  degré  qu'ils  aytnl , d’ouïr  les  Confeffons  des  feculiers , 
fans  auoir  ejlé  auparauant  examine x.  CT  approuue^  par  l’Euefque 
Diocefain, 

V. 

PIVS  EPISC.  SERVVS  SERVORVM  DEI. 
Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

ROmani  Pontificis  prouidentia  circumfpcâa,  nonnunquam  gefla 
per  cum  ,rationabilibus  & honeftis  fuadentibus  caufis  , moderatur 
Sccommutatinmelius, prout  in  domino  confpicitfalubriterexpcdirc. 

§.  I.  Nuper  fiquidem  quafdain  declarationes  & moderationcs  circa 
nonnulla  Concilij  Tridentini  décréta  regulares  perfonas  Ordinum  Mcn- 
dicantium  corumque  inftituta  concerncntia  edidimus  & promulgauimus: 
Etquiavti  accepimus  illarum  vigorc  Saccrdotcs  regulares  prxdiflorum 
Ordinum  quandoque  minus  idonei , &c  inhabiles  confcffionibus  fxcula- 
rium  audiendis  ab  eorum  fuperioribus  prxpofiti , abfque  aliqua  Epifcopo- 
rum,fedfola  Magiftri  Ordinis  Gcncralis,  auc  Prouincialium  xniniftro- 
rum  approbatione  admittuntur. 

§.'z.  Nosfuperhisprodcbitopaftoralisofficij , prout  tenemur,falubri- 
terprouidere  volcntes,  tenore  prxfcntium  hac  noftra  conftitutione  per- 
pétua fancimus , deccrnimus,  & declaramus,  Dfccrerum  Concili)  Tri- 
dentini de  approbatione  Regularium  audiendis  confcffionibus  fzcula- 
rium  prxpolîtorum  ab  Epifcopis  facienda , obferuari  deberc  etiam  in  om- 
nibus Regularibus,  quorumuis  Ordinum  etiam  Mendicantium  , etiam 
fub  rcgulari  difeiplina  viuentibus , etiam  fi  fint  lcflores , aut  in  Theologia 

etiam 
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etiam  de  Supcriorum  fuorum  licencia , graduati , vel  promoti , vcl  à fuis 
Magiftris  Gcnerahbus,  vcl  Prouinciahbus  Miniftris,fxculariumconfcf- 
fiombus  audiendis  expofiti.  Volumus  camcn  cos  qui  fcmcl  ab  Epifcopo  in 
ciuitatc  Se  diœcefibus  fuis  prxuio  examine  approbati  fuerint  ,ab  codcm 
Epifcopo  icerum  non examinari.  Ab  Epifcopo  autem  fucceflorc  pro  ma- 
jori  confcientix  fux  quiete  examinari  denouo  poterunt. 

§.  3.  Inhibcntes  quibufeunque  Rcgularibus  quorumuis  Ordinum, 
euam  Mcndicanciumvt  prxfertur,ne  vigoredeputationis,  Se  approbatio- 
nis  ab  eifdem  Magiftris , 8e  Miniftris  Prouinciahbus , eciam  quod  illarum 
occafionc  ab  Ordinariis  hucufquc  tolerati  fucrint,abfquc  fpeciali  in  pofte- 
rum  licencia,  & approbatione  ab  Ordinariis  obtinenda , fxculariumcon- 
feffiones  audirc  prxfumant.Decernentes  irritum  Se  inanefi  fccusfupcr  his 
à quoquam  quauis  auâoritace  feienter  vcl  ignoranter  concigerit  actcntari. 

§.  4.  Nonobftantibus  conftitutionibus  ,8e  ordinationibus  Apoftolicis, 
ac  noftris  liccris  prxdiûis , Se  aliis  poftca  quibufeunque  Rcgularibus  con- 
ccilis , Se  forfan  extenfis , quas  quoad  ca  qu.x  prxfcncibus  aduerfantur  Sc 
contrariantur , penitus  &c  omninoreuocamus , caflamus,  Sc  irritamus,  nec- 
non  Monallcriorum , Se  aliorum  Rcgularium  locorum , ac  Ordinum  quo- 
rumeunque , etiam  juramento  , confirmatione  Apoftolica  vel  quauis fir- 
mitate  aliaroboratis,ftatucisSi:confuetudinibus,  priuijegiis  quoquein- 
dulcis , Se  literis  Apoftolicis,  etiam  Mari  magno,feu Bullaaurea,aut  alias 
nuncupatis.quibufuisMonaftcriis , Rcgularibuslocis,fub  quibufeunque 
tenoribus  Se  formis , ac  cum  quibuliris  etiam  derogatoriarum  derogatoriis, 
aliifquc  cfficacioribus , Seinfolitis  claufuhs  , neenon  irritantibusSe  aliis 
decrccis , eciam  Moto  proprio  Se  ex  certa  feientia , ac  de  A poftolicx  pote- 
ftatis  plcnicudine,aut alias quomodohbet  concelfis , ac  etiam  iteratisvi- 
cibus  approbatis  8e  innouatis  : quibus  omnibus , etiam  lî  pro  illorum  fuffi- 
cicnti  derogatione  de  illis  eorumque  totis  tenoribus , fpccialis , fpecifîca, 
exprelfa , & indiuidua,ac  de  verboad  verbum ,non  autem  per  claufulas 
generales  idem  importantes,  mentio  feu  quxuisalia  expreflio  habenda, 
aut  aliqua  exquifita  forma  feruanda  effet  tcnorcs  hujufmodi,ac  li  de  verbo 
ad  verbum  nihil  penitus  omiffo8e  forma  in  illis  tradita  obferuata  inferti 
forcnc , prxfcncibus  pro  fufficicntcr  cxpreflîs  habentes , illis  alias  in  fuo  ro- 
borc  permanfuris , hac  vice  dumtaxat  fpecialitcr  Se  expreffe  derogamus , 
contrariis  quibufeunque. 

§.  j.  Vt  autem  prxfcntes  litetx  ad  omnium  quorum  intereft  nocitiam 
dcducantur , nec  aliquis  carum  ignoranciam  prxtendere , aut  contra  cas  fe 
exeufare  valeat , diûa  auûoritate  ftacuimus  Se  decernimus , vc  ipfxmct  li- 
terx  ,vel  carum  tranfumptum  inbafilica  Principis  Apoftolorumde  Vrbc, 
fanât loannis  Latcranenfis , ac  Cancellarix  Apoftolicx  valuis,ac  inacie 
Campi  FlorxperaliquoscxGurforibus  noftris  publiccntur,earumexem- 
ploinfingulis  valuis  Se  acie  prxdiftis  affixo  Se  dimiffo. 

§.  6.  Verum  quia  difficile  foret  prxfcntes  literas  ad  fingulaquxquelo- 
ca  in  quibus  de  cis  fides  facienda  erit , deferri , volumus  Se  difta  auclonta- 
tc  decernimus , quod  earundem  literarum  tranfumptis , manu  alicujus 
Nocarijpublicifubfcriptis,  Se  figillo-alicujus  Prxlati,  feuperfonx  in  di- 
gnitate  Ecclefiafticaconfticucxmunicis , cadem  prorfus  ftdcs  adhibeatur, 
injudicio  Se  extra  illud,  qux  eifdem  prxfentibus  adlubetetur,  fi  forent 
exhibitx , vel  oftenfx. 

Nulli  ergo , Sec. 
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didam  Rcligionem  cjufquc  Milites  , Capcllanos,  Miniftros  , Redores 
quomodohbet  pertinentes , ctiam  quod  in  cis  Epifcopalcm , & tempora- 
liutnjurifdidionemRcligioSe  Milites  prrdidi  haberent , eorumque  Ec- 
clefus , Redores , Vicarios , 8e  Miniftros  quofcunquc  ( in  his  tamen  dura» 
taxat , qur  animatum  curam  illiufque  exercuium , 5e  Sacramcntorum  ad- 
miniftrationemrefpiciunt  ) vifitare , omncfquc  adus  vifitationcm  concer- 
nentes  exercere  polTc,  5e  debere  , ac  Redores,  catcrolquc  hujufmodi 
Miniftros  curam  animarum  excrccntcs  minus  idoneos  repertos , liquidera 
ad  nutum  amouibilesGnt,  ftatimamoucre,  fin  veroutularcs  line , illico 
fufpendere , ac  Superiorcs  corum  monere , vt  intra  aliquem  breuem  ter- 
minuminlocuraamotorum  fubrogent alios  idoneos,  prius  tamen  per  ipfos 
Epifcopos,  Se  alios fuperiores  examinatos,  8e  approbatos;  titulanbus  ve- 
ro fufpcnfis  députent  alios  idoneos  pariterexaminatos,  8e  approbatos,  vt 
fupraincoadjutores , feu  Vicarios , juxta  decretum  Concilij , Seflione  vi- 
gctima prima , capite fexto.  Inccrca vero dum  haie  fubrogatio , feu  depu- 
tatio fiat, î pli  Epifcopi , 8e alij  Superiorcs  pro  ncccftitatc  cura:  animarum 
prouideant  arbitrioluo.  Quod  fi  Superiorcs  didorum  Rcdorum  , 8e  Mi- 
niftrorum  intra  temptis  pr.ehxum  non  lubrogaueiint , aut  deputaucrint, 
vt fuprà, tune dido termino  elapfo  ipfi  Epifcopi,  8e alij  Superiorcs  alios 
prruio  examine , juxta  ejufdcm  Concilij  formant  idoneos  repertos , in  lo- 
cumamotoruin  fubrogent.  Titularibus  vero  fufpenfis'coadjutores  dépu- 
tent , juxta  didum  capitulum  fextum,  Scflâonc  vigefuna  prima:  qui  tamen 
indidisparochialibus  perindeinferuiant,  ac  fi  fubrogati  ,auc  deputaci  ab 
ipfis  SuperioribusReligionis,8e  Militum  prrdidorum  fuiflent. 

§.  4-  Volumus  autem , quod  Epifcopi,  Se  alij  Superiorcs  prxdidivifita- 
tionem  hujufmodi , 8e  pr.rdida  omma  folum  tanquam  dclcgati  Apoftoli- 
cr ScdisSe  gratis,8eabfque  vllis  didr Religionis Redorum,8e  Miniftro- 
rumimpenla  ,5e  onere  faciant. 

§.  j.  Incollationeitem Ordinum ,necnonconfccratione Ecclcfiarum , 
8e  facrorum  vaforum , ac  benedidionibus,  8e  aliis  adibus  fpiritualitatem 
conccrnèntibus,ac  inftitutione  prxfcncatorumab  eifdemMilitibus  ad  bé- 
néficia , aut approbatione , feu confirmatione,  quas  abeifdcmficri  harum 
prarfentium  vigorccontigcrit,  gratis  omnia  faciant,  8e  diligenter  atten- 
dant,vtnullosadmittant, qui  qualitatesà  Concilio  requifitas  nonhabeant, 
ac  prruio  examine,  juxta  ejufdcm  Concilij  décréta  idonei  nonexiftant. 

§.  6.  Nolumus  autem  Epifcopos,  8e  alios  Superiorcs  locorum  fupra- 
fcriptafacultatc vifitandi  vti,quicumeadem Religionc,5e  Militibus  Ri- 
per jurifdidionc  Epifcopali  in  locisvifitan.  coram  quibufeunque  Iudici- 
buslitiganc.nifiipli Epifcopi, 8e alij Supetiores  in  quali  pofteflionc  anti- 
qua  exercitij  junfdidionis  hujufmodi  exifterent , faluo  tune  jure  vtrique 
illarfo  in  petitorio , fed  quod  Epifcopi , 8e  alij  Superiorcs  viciniores  jus  ali- 
quod  in  jurifdidionc  hujufmodi  nonhabenws  nullumque  interefte  prot- 
fus  prrtrndentes , facultatc  pr.rdida  vtaptur. 

§.  y.  Nolumus  item  per  prrfentcs  vllum  afferri  prrjudicium  juri  vifi- 
tandi didas  parochialcs  Ecclcfias,8e  alia  bénéficia  curam  animarum ha- 
bentia , quoadantca  Religioni , 8e  Militibus  prxdidis  compctcbat. 

§.•8.  Inhibemufquecxpreflcdidis  Epifcopis,  8e  aliis  Superioribus  ne 
hac  vificandi  facultate  eis  per  prrfcntes  conccflà  alio  vtantur  modo, 
quàm  prxfcripto. 

§.  9.  Sicqucper  quofcunquc  Iudices , 8e  Commiflarios  quauis  audori- 
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tare  fungentes  fublaca  eis , Sc  corum  cuilibct  quauis  aliter  judicandi  & in- 
ccrprctandi facultate , judicari,  Sc  diffiniri  dcbcre,  irritum  quoquc,  Sc 
inanefifecus  fuperhisàquoquam  quauis  auûoritate,  fciencer  vcl  igno- 
ranrcrcontigerit  attcntari  ,deccrnimus. 

§.  10.  Nonobftantibus  prxmillis,  ac  conftitutionibus , Sc  ordinationi- 
bus  Apoftolicis  in  Prouincialibus , Si  fynodalibus  Conciliis  editis  ,-gene- 
ralibus  vcl  fpecialibus,  necnon  quibufuis  ftatutis,  Sc  confuctudinibus, 
ftabilimcncis , vfibus , & naturis  etiam  juraracnto , confirmationc  Apofto- 
lica,  vcl  quauis  firmitatcalia  roboratis , priuilegiis  quoquc  indultis  , Sc 
Sc  litcris  Apoftolicis  in  contrarium  forfan  quomodolibet  conccflis,  Sc  con- 
firmatis  : quibus  omnibus , corum  tenorcs , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  infe- 
rerentur , prxfentibus  pro  fufficicnter  expreflis  habentes , illis  alias  in  fuo 
roborepermanfurishacvicedumtaxat  adeffcftum  prxfentium  fpeciali- 
ter , Sc  expreft'c  derogamus , cxtcrifque  contrariis  quibufeunque. 

§.  ii.  Volumus  autem  , quod  prxfentium  tranfumptis  manu  Notarij 
publici  fubfcripris , &:  iigillo  perfonx  in  dignitatc  Ecclefiaftica.conftitu- 
txmunitis  cadcm  prorfus  fides  adhibeatur  , qux  prxfentibus  adhibere- 
tur,fi  forent  exhibitx  vcloftenfx. 

Datum  Romxapudfanûum  Petrum,  fub  annulo Pifcatoris , dievige- 
fimo  fecundo  Scpccmbris , millelimo  quingencefimo  feptuagelimo  primo, 
Pontificatusnoftrianno  i'exto. 

B FL  LE  DV  PAPE  GREGOIRE  XI  IL 
du  zj.  Noucmbre  ij8o-  qui  réduit  aux  termes  du  Concile  dcTren- 
te  les  priuileges  accordez  aux  Cbeualicrs  de  faint  Iean  de  Ieruft- 
lem,  {y  ordonne  que  leurs  Ficaires,  O1  autres  perfonnes  employées 
au  feruice  de  cét  Ordre  feront  fujettes  d la  ptrifdiÛion  , vifitc  & 
& correélion  de  l'Euefque  Diocefain. 

XII. 

G R E C O R I V S PAPA  XIII. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

CIrcvmspecta  in  omnibus  a&ibus  fuis  Romani  Pontificis  proui- 
dentia.interdumeaquæ  ccrtis  etiam  rationalibus  tune  fuadentibus 
caufis  à Scde  Apoftolica  cmanata  reperiuntur , alia  fuperueniente  ratione, 
qua  prxfcrtim  populorum  offenlioni  occurritur , Sc  Epifcoporum  jurifdi- 
ûioni  rite  confulitur , reduccrc  , ac  fuam  declarationcm  interponere 
confueuit , Sc  alias  defuper  difponit , prout  temporum , rcrum  Sc  perfona- 
rumqualitatcpenfata,perfpicitin  Domino  falubriter  expedirc. 

§.  i.  Cum  itaque  comperturo  fit , quamplurimos  Clericos  fxcularer, 
necnon  laïcos  gratiis  Sc  priuilegiis , quibus  Sedcs  Apoftolica  dile&os  filios 
Magiftrum,  Conuentum,j£  Milites Hofpitalis S.  Ioanms Hierofolymi- 
tanide  Rcpublica  Chriftiana  optime  femper  meritos,  ac  corum  Ecdc- 
fias  Sc  localiberalitcr  profecuta  eft,  abutentes , vndc  fibi  religiofiùs  vi- 
uendi  legem  imponere  deberent , indc  laxioris  vitx  occafionem  ampè- 
re, dumvarios  ,fxpe  etiam  vanos  exemptionis , libertatifque  titulosprx- 
tcxunr,  alij  quidem  quod  pro  Vicariis,  Capellanis,  Miniftris,  Sc  infertiles-  ' 
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tibus  Eeelefiis  didi  Hofpitalis  quomodolibet  adfcripti  fine  : alij  vero  quod 
coloni,  procuracorcs & familiarcs ipforum  Militum exiikanc , quamuis  in 
propriis  domibus  licentcr  degant,  nihilominus  ex  prxdidorum  Militum 
priuilegiis,  illorumquc  confirmationc  etiam  poftConcilium  Trident,  à 
fcl.  rcc.  PioPapa  V.  pracdeceflore  noftro  obtenta , pritcndant  fe  ab  om- 
ni  jurifdidione  Ordinariorum  exemptos  elle , nec  ab  illis  inquiri , vifi- 
tari,  puniri,  aut  corrigi  polie , coque  ipfo  dehdorumfuorum  iibi  impu- 
nitatc  promilfa,  grauemin  populo  offenfionem  prxbere,  te  in  Epifco- 
porum  jurifdidione  pcrturbationcm  in  dics  majorcm  cxcitarc  dignof- 
cantur. 

§.  î.  Idcirco  noshuicmalo,  quodà  prxdidoConcilio  multoante  prx- 
uifumfuerat,  falubriter  prouidere  volcntes , Motu  proprio,  non  ad  ali- 
cujus  nobis  fuper  hoc  oblatx  petitionis  inftantiam , fed  ex  meta  noftra  vo- 
luntateac  deliberationc,  &ccrta  feientia,  deque  Apoftolicx  poteftatis 
plenitudinc,  omniaü  fingula  priuilegia  , exemptiones , gratias , 6c  in- 
duira Magiftro,  Conuentui,  Militibus,  6c  Militix  didi  Hofpitalis  per 
quofcunque  Romanos  Pontifices  prxdcccffores  noftros,  6c  Sedcm  prx- 
didam  ingencrcvelinfpecic  quomodolibet  concéda  & confirmata,  nec- 
non  didi  Pi)  V.  liccras  fuper  corundem  confirmationc  cmanatas  , fub 
Dat.  RomxapudS.  Petrum  fub  annulo  Pifcatoris,  die  19.  Noucmbris 
1568.  Pontificatusfuiannoj.  ad  prxdidi  Concilij  decretorum  terminos 
tenore  prxfentium  reducimus  , acrcduda  efTc,  nihilque  ex  ipfis  priuile- 
giis, exeniptionibus,  gratiis,  Scindultis,  Ordinariislocorum  detradum 
eflc,  quo minus  ipforumMilitiumVicarij,Capellani,Mini(lri,feruien- 
tes , alctipti , coloni  , procuratores  , 5c  familiarcs  Militum  hujulmodi , 
quibus  ca  jam  concéda  funt , 6c  in  pofterum  conccdi  contigerit , ab  ipfis 
Ordinariis  tanquam  Apoftolicx  Sedis  delegatis , de  eorum  exedibus,  cri- 
minibus  6c  delidis , etiam  extra  vifitationem  , quando  6c  quotics  opus 
fucrit,  inquiri,  vifitari , puniri,  6c  corrigi  pofiint,  ipforumque  Ordina- 
riorum jurifdidioni  plene  in  prxdidis  fubjedi  exiftant  ( exccptis  tamen 
iis,  qui  Eeelefiis,  aliifque  locis  diûorum  Militum  aclu  feruiunt,  àc  in- 
tra  eorum  fcptaüc  domosrefident,  aefub  eorum  obedientia  viuunt;  qux 
omnia  debcrc  limul  concurrere  intelligancur , fiuc  iis , qui  légitimé  &:  fc- 
cundùmrcgulamprxdidæ  Rcligionis  profedionemfeccrint,  de  qualoci 
Ordinario  condaredebeat.  ) Etita  in  prxmifiïs  omnibus  &fingulis  per 
quofcunque  Iudiccs , ordinarios  6c  delcgatos  , quauis  audoricate  fun- 
gentes,  etiam  caufarumPalatij  Apoftotici  Auditorcs , ac  fanclx  Roma- 
nx  Ecclefix  Cardinales,  fublata  cis  & eorum  cuilibet  quauis  aliter  judi- 
candi  6c  interpretandi  facultate  J c audoritate , in  quauis  caula  6c  inftan- 
tia  judicari  6c  diffiniri  debere. 

§.  j.  Prxfentcfquclicerasdefubreptionis  vel obreptionis  vitio,feuin- 
tentionisnoftrxdefcdu,  notari  vel  impugnari  non  poffe , fed  1 1 las  femper 
validas  6c  efficaces  elfe,  ne  per  Magiftrum  , Conuentum,  6c  Milites 
prxdidos  quorumeunque  priuilegiorum , datutorum  , confuetudine  &: 
ftyli  prxtcxtu  vllatenus  infringi , vel  contra  illas , 6c  in  eis  contenta  veniri 
non  pode , neque  debere , irricumque  quoque  6C  inane  quicquid  fecus 
fuper  his  à quoqîlam  quauis  audoritate  icienter  vel  ignoranter contigerit 
«ttentari,  decernimus  & déclara  mus. 

§■  4-  Non  obftantibusprxmiffis,  acconftitutionibus& ordinationibus 
Apoftolicis,  ac  didi  Holpitalis , etiam  juramento  , confirmationc  Apo- 
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ftolica  vrl  quauis  firmitate  alià  roboratis , ftatutis  &c  confuctudinibus , fta- 
bilimentis,  & vfibus , nccnon  declarationibus  , Sententiis , juramcntis, 
concordiis,  priuilcgiis quoquc , indultis,  Si  litcris  Apoftolicis  Magiftro 
Sc  Conucntui , ac  Militilius  prxdidis , & corum  Vicariis  ,Capcllanis , co- 
lonis,  familiaribus , grocuratoribus,&  aliis  quibuflibct , ipforum  Militum 
intuitu  vel  contemplationc  , per  quofcunque  Romanos  Pontifices  & 
Scdcm  prxdidam  quomodolibct  conceilis , confirmatis  & innouatis. 
Quibus  omnibus  Sc  lingulis,  etiamfipro  fufficienti  eorum  dcrogationc, 
de  illis  corumquc  tons  tenoribus  fpecialis,  fpecifica,  cxprclTa&  indiui- 
duia,  non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes, mentioha- 
benda,  aut  aliqua alia cxqi'ilita  formaad hoc feruanda foret,  illorumte- 
norcs , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  nihil  penitus  omillo  , & forma  in  illis 
tradita  obfcruata  inferci  forent  prxfenribus  pro  lufficientcr  exprclfis  Sc 
infertis  habentes , ad  effedum  prxfcntium  duntaxat  fpecialiter  6 1 expref- 
fc,  motufimili , dcrogamus;cxterifquc  contrariis  quibufcunqite. 

§.  5.  EifdcmPijP.ipxV.  litcris memoratis,  quoadalia, & inco  ma- 
xime quod  voluitprxdidorum  Militium  priuilcgia,illorumqueconfirma- 
tionem  noncomprehcndcre  neque  Ecclcliasnequcpcrfonas  , in  hisqux 
ad  curam  animarum  pertinent , lcd  in  his  didi  Concili)  Tridentini  dé- 
créta omnino  feruari  debere,  infuoroborepermanentibus. 

§.  6.  Volumus  autem  quod  prxfentium  tranfumptis  etiam  impreflîs, 
manu  Notarij  publici  fubfcriptis  , & figillo  petfonx  in  dignitate  Ecclc- 
fiaflicaconllitutx  munitis,  eadem  vbique  fides,  tam  in  judicio,  quàm 
extra  adhibeatur,  qux  eïfdcm  prxfcntibus  adhiberctur,  fi  forent  exhi- 
bitx  veloftenfx.  Datum  Rornx  apud  fandum  Petrum,  fub  annulo  Pif- 
catoris  , die  vigefimaquintaNoucmbris,  annolncarnationis  Dominicx 
millefimoquingentefimo  oduagefimoi  Pontificatus  noftri,anno  nono, 

VojeT^le  Concile  de  Trente  Sijf.  14.  Chef.  11.  de  Reformat. 

0**00»  ;f cO*  «oc*  *00»  ««s*  «o»K  «00*  *00#  -îfoo#  *0?*  Jfo 

CONSTITUTION  DF  PAPE  PIE  F. 

du  14.  OSlobre  ij68.  contre  ceux  qui  fe  font  promouuoir  aux 
Ordres  facrc%  fans  titre  ,fous  prétexté  qu’ils  portent  l'habit  de  Reli- 
gion & qu'ils  demeurent  dans  des  Monafleres , comme  s'ils  efloient 
< véritablement  Religieux t quoj  qu’ilsn’ajent  pas  fait  profejfion. 

VIII. 

P I V S PAPA  Q_V  I N T V S. 

Ad  futuram  rci  memoriam. 

R O ma  N vs  Pontifex  facrorum  Conciliorum  audor,  & interpres, 
ilia  qux  in  hujufmodi  Conciliis  à prudentibus  Patribus  in  Spiritu 
Sando  légitimé  congrcgatisfalubriterfancita  funt,  pro  fui  polloralis  Of- 
ficijdebito,  dumxquitas,  honeftas , & decusfuadcc  , ficuti  declarare  , 
te  modçrari , ita  etiam  ad  alios  cafus  extendere  confueuit.  Sanè  cùm  non 
deceat  diuino  Minifterio  aferiptos  cum  Ordinis  dcdecore  mendicate,  aut 
lordidum  aliquem  quxftum  cxercere,  Sacro  Tridcntino  Concilio  intet 
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alia  decrerum  fuit , ne  à quis  deinceps  Clericus  fxcularis , quamuis  alias 
moribus,  feientia,  Sc  xcatc efl'ct  idoncus , adfacros  Ordines  promouere- 
tur,  ni ii  prius  légitime  conftarcteum  Bcneficium  Ecclefiafticum , quod 
fîbi  advidum  honefte  fufficerct,  pacifiée  pofliderc,  vel  alias  ordinarinon 
poflet,  nifijuxcadecrctiabipfo  Concilio  defuper  editi  formam  6c  teno- 
rcm.  Cùmaucemnulla  inhujufmodi  decreto  Rcligioforum  Clericorura 
menrio  fadafuerit,  ac  propterà  nonnulli  ( vti  molette  accepimus  ) cx- 
terorum  Ordinum  Religiofi,  feu  Canonici , vel  Clcrici , intra  clauftra 
Monaftcriorum , feu  domorum , more  Regularium  in  communi  viuen- 
tes,  quinunquam,  fcunonnifiadcercum  tempus  profeffionem  emitcunt, 
6c  ex  clauftro  exire,  veldimicti,  ad  fxculum  redire  libère  , 6c  licite  pof- 
funt,  Religionis  pretextu  abfque  titulo  fufficicntis  Bcncficij,  nec  juxta 
didi  decreti  tenorem , adfacros  Ordines  fe  promoucri  prxtendunt , 6c  à 
nonnullis  Epifcopis  paflim  promoueancur  ; atquc  inde  plerumque  îllud 
inconueniens  eueniac,  vtlic  promoti  ,8c  à clauftro  excuntes,  6c  per  f.e- 
culum  vaganres , vel  mendicare , vel  fordidum  quxftum  exercere,  non  û- 
neipforum  dedccorc , ac  Ordinis  vilipendio ,6c  quamplurimorum  Chri- 
ftindeliumfcandalocogantur.  Nosigirur  qui  fingulorum  Dci  Minifte- 
riorum  honorcm , 6c  dccus  ( quantum  nobis  cft  ) linceris  exoptamus  af- 
fedibus , Motuproprio,  6c  ex  ccrca  noftra  feientia  , deque  Apoftolicx 
poteftatisplenitudine,  hac  perpetuo  valiturâ  fandione,  decretum  prx- 
didum  de  Clericis  fxcularibus  loquens , ad  omnes , 6c  fmgulos  etiam 
cujufcunque  Ordinis  Clericos  Religiofos  fiuc  fæcularcs , more  Rcligio- 
forum  viuentes  in  communi,  nonprofcffos  harum  ferie  extendimus,S£ 
ampliamus,  ac  Rcligiofis , 6 C aliis  prxdidis  non  profeflis,  vc  adfacros 
Ordines  promoueri , neenon  omnibus  , 6c  fingulis  vencrabilibus  Fratri- 
bus  noftris  Patriarchis,  Archiepifcopis,  Sc  Epifcopis, gratiam  ,6c  corn- 
munionem  Sedis  Apoftolicx  habentibus  ,vt  Ordines  ipfoshujufmodi  Re- 
ligiolis  perfonis  împenderc , nifi  obferuata  forma  didi  dccrcti , nos  vir- 
tuce  Sandx  obedientix  , Sc  fub  indignationis  noftrx  pœnaintcrdicimus, 
Sc  prohibemus , ac  contràfacientes , per  annum  à prxftationctalium  Or- 
dinum ipfo -jute  fufpendimus  : Scatuences , 6c  deccrnentcs  promotiones 
quarumiibctReligiofarumpcrfonarumprxdidarumadOrdines  hujufmo- 
di  contra ipfius  dccrcti  Concilij  Tridentini  formam,  etiam  cujuiuis  li- 
centix  illis ab  ApoftolicaScdc , vel  illarum  Supcrioribus  cujufcunque  di- 
gnitatis,  ftatus,  gradus,  6c  prxeminentix  exiftant,  etiam  û Pontificali 
dignitatefungantur,  vel  Cardinalatus  honore  prxfulgeanc  , conceflx, 
prxtcxtu  fadas , executionc  prxdidorum  Ordinum  omnino  carere , nul- 
îafque  prorfus , 6c  irritas  exiftere,  ficque  promotas  perfonas  in  Altaris  mi- 
nifteriominiflrare  non  poffe.  Qtunimb  miniftrantes , priuilegiis,  exem- 
ptionibus,  immunitatibus,  6C  aliis  gratiis  Clericis  concelfis  omnino  pri- 
uari , 6c  irregularitatis,  aliafqucin  dido  decreto  contenus pernas  eo  ipfo 
incurrere,  à quibus  , nifi  à Romano  Pontifice  , vel  in  mortuis  articulo 
minime  abfolui  poflint.Nonobftantibus  quibufuisconftitutionibus&or- 
dinationibus  Apoftolicis , ac  quorumuis  Monaftcriorum  6c  Ordinum, 
etiam  juramento  6c  confirmatione  Apoftolica,  vel  quauisfirmitatealia 
roboratis  ftatutis  8c  confuctudinibus , priuilegiis  quoque , indultis  6c  li- 
teris Apoftolicis,  illis  illorumquc  Supcrioribus  8c  perfonis  , fub  quibuf- 
cumquetenoribus  Sc  formis , ac  cum  quibufuis,  etiam  derogatoriarum 
derogatoriis,  aliifque  efficacioribus , efficaciflimis,rcftitutiuis  Sc  infolitis 
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claufulis,  irruantibufquc , &c  aliis  dccretis  ingencrc  vcl  infpccie.ac  alias 
quomodolibet , ctiam  îtcratis  vicibus , concellis , confirmatis  Se  înnoua- 
tis  ; quibus  omnibus , cciamli  alias  pro  illorum  fuificienti  derogatione,  de 
illis  illorumquetotistcnonbus  fpccialis,  fpecifica  8c  exprefla  &c  indiuidua, 
non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes,  mentio  feu  quxuis 
alia  expreifio  habenda  , aut  aliqua  alia  cxquiiita  forma  ad  hoc  feruanda 
foret,  illorum  tenores,  formas  datas  & décréta  in  illis  impolita,  aclide 
vetbo  ad  verbum  infercrcntur  prxfcntibus , pro  fuflicicnter  exprcflis&  in- 
fettis  habentes , illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris  , hac  vice  duntaxat 
fpccialiter&  expreflè  derogamus , cxtcrifque contrariis  quibufeumque. 
Et  vt  prxfcntes  litetx  ad  omnium  notitiam  perueniant , néue  quis  illarum 
ignorantiâ  exeufari  poflît,  volumus  & Apoftolica  autoritatc  dccernimus 
prxfcntcs  literas  advaluas  Principis  Apoftolorum  de  vrbc&  Cancellarix 
Apoftolicx,  acinacic  Campi  Florx  publicari  & earumexempla  affigific 
imptimi,  illarumque  exemplis  etiam  impreflis  manu  alicu  jus  Notarij  pu- 
blia , & figillo  Prælati  Ecclefiaftici , vcl  ejus  Curix  obfignatis , camdem 
prorfus  fidem  adhiberiqux  iplisprxfcntibus  adhibcrctur  fi  forent  exhi- 
bitx  vcl  oftenfie.  Nullicrgo  &c.  Datum  Romx  apud  fanûum  Pctrum 
anno  incarnationis  Dominicx  millefimo  quingcntciimo  fexagefimo  o£la- 
uo.  Pridic  idus  Oftobris , Pontificatus  noftrianno  tertio. 

Anno  à natiuitate  Domini  mille ftmo  ejuingenteftmo  fexagrftmo  oc  ta  no  , indi- 
clione  vndeetma  , die  veto  11.  ntenjis  Nouembris  , Pontificatus  fanclijjimi  in 
Chrifto  Pétris  (fi  D.  N.  D.  Pi)  diuina  prouidentia  Pap  e y . anno  tertio  , retro- 
fcripta  litera  Apoftolica  affixa  (fi  publient  a fuerunt  ad  values  Baftlica  Principis 
Apoftolorum  de  vrbe , Cancetlaria  Apoftolica  in  acie  Campi  Florx , dimijfis  in 
faperi  'us  expreftis  lacis  prafentibus  literis  per  aliquantoliim  temporis  ftatium 
ajjixts,  & dan  de , vt  moris  cft , amotis  per  nos  Tbomam  GaUarum  lulium 
Parinum  pralibati  S.  D.  N.  Pt)  Papa  y.  ac  fancla  Apoftolica  Sedis  Curfores. 

Chrijlianus  de  Monte  Mag . Curf. 


BV  L LE  DV  PAPE  GREGOIRE  XIII. 
du  i.  Mars  1573.  qui  réduit  aux  termes  du  droit  commun  & du 
Concile  de  Trente  les  Priuileges  accorde % aux  Réguliers  par  le  Pape 
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IX. 

GREGORIVS  EPISC.  SERVVS  SERVORVM  DEL. 
Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

IN  tanta rerum,  & negotiorum mole , quaRomanus Pontifex  ex  om- 
nibus mundi  partibus  afiîduè  premitur,  vix  vitari  poteft  , ne  aliqua  in- 
terdum  exiliant , quibus  poftea  rccognitis  necclfe  eft  modetationisreme- 
dium  adhibere. 

§.  1.  Cùm  itaque  alias fcl.rec.Pius  PapaV.  prxdccclïbrnofter,audi- 
tis  grauamimbus,  qux  fratribus  Ordinum  MendicanciumabOrdinariis 
locorum,  & Parochialium  Ecclcfiarum  Reûoribus,  multis  modis  infer- 
ri  dicebantur,  fuper  facris  concionibus , Se.  lcdtronibus  habendis,  con- 
feflionibus  audiendis  , poenitentiis  injungendis  , Fratribus  ad  ordines 

ptomouendis , 
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promouendis , cclebrationc  Mifiarum  , curaanimarum,  Sacramentorum 
miniftrationc , fepulturis  ,quarta  funeralium,  lcgatis , donationibus , elec- 
mofynis , collcftionibus , ahifquc  hujufmodi  juribus  , necnon  dccimis, 
Jcdiueriis  oneribus,  ac  etiam  fupcr  ftatu  6c  rcgiminc  fanûimonialium 
ipfis fratribus  fubjcûarum , formacionc proceffuum,  cenfurarumpublica 
tionc  , proccffionibus  , prxccdcntia  , locorum  acquifitione  , cercifque 
ahis  rebus  tune  expreflis , multa  per  quafdamfuas  liceras  prodiftis  Fratri- 
bus  non  modo  ftatuerit , fed5c  quxjam  inConcilio  Tridcntino  décréta 
fueranrad  hxcpertinentia  dcclaraueric , multaque  prxtcrea  priuilcgia 
eifdemdecimofeptimoCalcnd.  Iunij,  Ponnficatusfuiannofccundo. 

§.  a.  Etdeindc  ea  omnia  diucrlis  aliis  Ordinibus,  5c  Congregatio- 
nibus  RcgulariumnonMendicantium,  etiam  per  modumcommunicatio- 
nis,  conccflTcrit. 

§.  j.  Poftcà  per  quandam  fuam  conftitutionem  de  Vicariis  perpetuis 
Parochialibus  Ecclcfiis  vniti  s per  Ordinarios  locorum  inftituendis  , S c 
portione  illarum  Vicariisaftignanda  ediram  ,alia  fuperconftitutione  Fra- 
trum  corundem  adexercitiumeurx  ammarum  in  cis  Parochialibus  Ec- 
clcfiis, qu.x  domibus  Je  locis  fuis vnitafunt, decrcucrit. 

§.  4-  Dcmumanimuduerfo  quodea omnia  roultis  dubitationibns  in- 
uoluta,  magnifque  difficultanbus  obftru&a  , multas  magnafquc  diffen- 
fiones,  altcrcationcs , 5c  lires  inter  prxdiclos  locorum  Ordinarios,  5c  Fra- 
trum  ipforum  Ordines,  non  fine  graui  diuini  cultus , 6c  animarum  detri- 
mento,  ac  populorumfcandaloconcitauerant,  contraac  ipfc  fperabat.Sc 
prxterfuamcxpc&ationcm,  vtqui  interdumeonquereretur  multa  aliter 
alioque  fenfuà  fe  prolata  fuifie,  quàm  literis  exprefia  e fient  : Cupiens 
his  mederi  incommodis  primum  ilia  omnia  qux  Rcgularibus  aliorum 
Ordinum  quàm  Mendicantium  communicauerat  , 6c  fecundum  prxmif- 
fa  conccficr.it , Motu  proprioreftrinxerit  : Dcindepleniusprouidcrevo- 
lens,  prioribus  literis  à fe  quo  ad  ipfos  Mendicantcs  magna  in  parte  mo- 
deratis,  omnes,  Scquafcunque  alias  Iitcras  qux  de  aliis  Ordinibus,  5c 
congrcgationibus  extra  Mendicantium  Ordines  de  obfcruantia  nuncu  pa- 
tos  emanauerant,  omninoabolcucrit,  caufas  omnes  jam  de  his  etiam  in 
Romana  Curia  pendentes  ad  fe  aduocando,  lires  extinguendo , ac  fdr- 
matosfuper  illis  proccfiuslatafque  Sententias  annullando  , quemadmo- 
dum  aliis  fuis  literis  inregiftroproxime  compcrtis , nunquam  tamen  pu- 
blicatis , plcniùs  continetur. 

§.  y.  Poftremo  circa  confefiariorum  Rcgularium  etiam  Mendican- 
tium approbationem  juxta  Concilij  prxdifti  decretum  faciendam  , etiam 
lcûorcs  inTheologiagraduatos , 5c  ccrtos  alios  tune  exprefios  comprc- 
hendi  debere  declarauerit. 

§.  6 ■ Nos  hac  tanta  varietatecognita  , qux  etiam  ex  multiplia  litera- 
rum , 5c  conftitutionum  editione  procedit , prxfentibus  5c  futuris  diferi- 
minibus  occurrcre  volentcs,  de  nobis  attnbutæ  poteftatis  plenitudinc 
ftatuimus,  Scordinamus,  deprxdi&is  5c  aliis  omnibus  literis , 6c  con- 
ftitutionibus , qux  ab  eodem  prxdcccfiore  eifdem  de  rebus  pro  quorum- 
cunquc  Rcgularium , etiam  Mendicantium  Ordinibus , 5c  Congregatio- 
nibus  quomodolibet  emanarunt , ac  omnibus , 5c  quibufeunque  in  cis 
contentis,  eam  deinceps  difpofitioncm  atque  dccifionem  pro  fubjeûa 
materiafuturam  elfe,  qux  fiue  ex  jure  veteri,  fiueex  facris  dich  Concilij 
decretis , fiue  aliàs  légitime  ante  diftarum  literarum  & conftitutionum 
Part.I.  Tit.  II.  HHHhhh 
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editionem erat ,& , fi ipfx  non  emanaffcnt , futurafuiffet,ad quam  difpo- 
ficioncm Si dcciüonem , fuumque  priftinum  integrum  (latum,  ac  tcrmi- 
numillaomniarcducimus;  quin  etiam  tollimus , feabrogamus  omntair- 
ritantia.  Si  alia  décréta,  necnon  prohibitiones.dedarationcs  , mandata. 
Si  quxcunque  alia  ipfis  litetis , & conftitutionibus  appofita,  Si  aliàs  corum 
occafionevcl  caufa  fadis,  his  noftris  ftatuto , ordinationi , Si  redudioni 
aduerfantia,  quibufcunque  ilia  fini  concepta  formulis,  ac  refcruationi- 
bus , declarationibus , modificationibus,rcftitutionibus,  mentis  attefta- 
tionibus , derogatotiarum  derogaçoriis , aliifque  fortilfimis , efficaciflimis. 
Si  inuiolabilibus  claufulis , etiam  motu  Si  poteftatis  plenitudine  fimilibus 
Si  ex  certa  fcicntia , etiam  pro  confcruatione  ftatus  rcgularis , Si  ex  qui- 
bufcunque aliis vtgentiflimis  caufls  quotiefcunque  roborata.  Decerncn- 
tes  ilia  omnia  pro  nuliis  Si  infedis  habcri , omnéfque  fupradidos,  illarum 
vfu  , commodo  Si  effedu  carcre . 

§.  7.  Acomneslices, Si  controuerfias,qux  coram  quibufuisjudicibus, 
fiue  Ordinariis , fiue  Commiflariis,  etiam  caufarum  Palatij  Apoftolici  Au- 
ditoribus , Si  S.  R.  E.  Cardinalibus,  etiam  de  laterc  Legatis,  prxdidarum 
literarum  Si  conftitutionum  occafionc  fuper  prxmiflis  jam  motx  funt,nec- 
dum  decifx  aut  finitx,vcl  etiam  qux  jam  decifx  funt , fi  modo  tradum  ha- 
beant  fuccefiiuum, calque  rurfus  Si  inter  quofcunque  excitari  inpofterum 
contingac  , fecundùm  prxdidam  difpofitioncm  nec  aliter  decidendas. 

§.8.  Futura  vero  dubia  Sc  difficultates , quandocunquc  8i  vbicunquc 
orientur , ad  nos  Si  Sedem  Apoflolicam , vbi  Si  cxtera  aux  ad  décréta  di- 
di  Concilij  pertinent  quotidie  declarantur , omninoreferendaefle. 

§.  9.  Necnon  îrritum Si  inane  quicquid  fecus  fuper  bis  per  quofeun- 
qucfcientervcl  ignoranter  contigerit  attentari. 

§.  10.  Mandamus  itaque in virtutefanûxobedicntixprxfentesab om- 
nibus vbique  Epifcopis , Si  locorum  Ordinariis,  necnon  Ecclefiarum  Prx- 
latis,  redoribus,  fratribufque  prxdidis  , ac  exteris  ad  quos  pertinet , 
femper  inuiolata  obfcruari . 

§.  11.  Non  obftancibus  prxmiflis,  ac  conftitutionibus  Si  ordinationi- 
bus  Apoftolicis , necnon  Ecclefiarum,  Monafteriorum,  C'onuentuum, 
Domorum,  locorum  Si  Ordinum  quorumeunque  juramento  confirma- 
tionc  Apollolica,  velquauis  firmitate  alia  roboratis,  ftatutis  Si  confue- 
tudinibus,  Priuilegiis  quoque , indultis.  Si  literis  A poftolicis , etiam  Marc 
magnum , Si  Bulla  aurea  nuncupatis , didis  Ecdefiis , Ordimbus,  Si  Con- 
grcgationibusquomodolibetconceflisSi  confirmatis  : quibus  omnibus, 
etiam  ü de  illis  eorumque  totis  tenoribus  fpecialis,  exprefla , indiuidua, Si 
ad  verbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes,  mentio 
feu  quxuisalia  expreflio  habenda , aut  aliqua  alia  exquifita  forma  ad  hoc 
feruanda  foret , tenores  bujufmodi , ac  fi  de  verbo  ad  verbum  infererentur 
prxfentibus , profufHcienterexpreflishabcntcs  , illis  aliàs  in  fuo  robore 
permanluris,  hacvice  duntaxat  fpecialitcr  8i  exprefsè  derogamus  ,czte- 
rifque  contrariis  quibufcunque. 

§•  11.  Vt autem prxfentes  omnibus  plenius innotefeant , volumus  ca- 
rumexempla  fieri,  Si  etiam  imprimi,  illifqueNotarij  publici  manu.  Si 
Curix  Ecclefiafticx,  vel  Prxlati,  autperfonxin  dignitate  Ecclcfiaftica 
conftitutx  figilloobfignatis,  eamdemillam  prorfus  ndem,  in  judicio  Si 
extra  illud  vbique  locorum  adhiberi . quxadhibereturcifdem  prxfenti- 
bus, fi  cHènc  exhibitx  vel oftenfx.  Nullicrgo  omnino.  Sic. 
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Datum  Romï  apud fanûum  Pccrum  ,anno  Incarnationis  Dominicx, 
millcfimo  quingentefimo  feptuagcfimo  tertio , Calcnd.  Martij,  Pontifi- 
catus  noftri  anno  primo. 

Anno  à N atiuitate  pomini  noftri  Iesv  Christi,  milleftmo  quingente- 
Jimo  feptuagcfimo  tertio , indi client  primé  , die  vero  vigefima  tertio  menfts 
Mort  y , fontiftcétus  fanClifimi  Dcmini  noflri  D . Gngovtj  diuina  prouidemié 
Papa  XIII.  anno  primo  , retrofeript*  litcr.t  ajfix*  , ci-  publient*  fnerunt  ad 
valut J Baftlicarum  rrincipis  Apoftolorum , Ci'  fancti  loannis  Lr.it  ranenfis  de 
Vrhe  , Cr  Ctnccllari.e  Apoftoliet , eft  in  acte  Can.pi  flore  , per  nos  loannem  do 
Soja,  CL  Marcum  Antonium  Brutum  , ejttfdem  Sar.ttijf.  Dcmini  ntftri  Tapé 
Curfores.  Antonius  Ludouicus , Mag.  Curfi 

c/sco  coojmmmî-mmm  c--  c*5î'îo?c.sc»?c/a 

BV  LL  E DV  T A T E V RB  A l N VJll. 

du  ii.  Septembre  1618.  qui  rtuoque  tous  les  Priuileges  accorde  % 
par  le  Siégé  aux  Réguliers , de  quelque  Ordre  qu’ils  foitnt  , fans 
exception,  d'ouir  les  Confions  des  Séculiers , fans  l’approbation  de 
l’Eiiefque  Diocefain. 

X. 

VRbanvs  Papa  VIII  adfuturamreimemoria»n.  Cùm,ficur 
acccpimus , aliquibus  Religiolis quorundam  Ordinum,fcu  Con- 
gregationum  à Sede  Apoftolica  indultum  fuerit , vt  Sacramentales  fxcu- 
Jarium  Confeffiones  audire  valcant , etiamfi  ab  Epifcopis  Diuecefanis , ad 
idexaminati , âcapprobatinonfuerint  : Nec  defint , qui  temere  a (l'eue- 
renc , hocipfum  Priuilegium  citeris  quoque  aliorum  OrdinumRcgulari- 
bus competerc , ex  ampiifTimis  Priuilcgiorum  communicatiombus , quas 
ab  eadem  Sede  Apoftolica  obtinucrunc , &C  hinc  faluberrimum  Sacri  Con- 
cilia Tridentinidecretum,  defuperfancitumpcnituscuertatur;  Nos  liuic 
maloopportunè  prouiderc  volentes,  De  Vcnerabilium  Fratrum  noftro- 
rumfanÛx  Romanx  Ecclefix  Cardinalium  negotiis  Rcgularium  prxpo- 
fitorum  confilio,  omnia  & fingula  Induira  hujufmodi , audicndi  Sxcula- 
rium  Confelïiones  abfque  Ordinarij  examine , Sc  approbatione , quibuf- 
uis  Collegiis,  Capitulis,  Religionibus , Societatibus  , etiam  Societati 
Iesv  , CongrcgationibusSc  Ordinibus,  tamMendicantium,  quàm  non 
Mcndicantium,  neenon  Monachorum  quorumeunque , etiamfanâi  Bc- 
nedidi,  Ciftercicnfium  ic  Carthuficnfium,ac etiam  quibufuis  Militiis, 
etiam  Hofpicalis  fancti  loannis  Hicrofolymitani , ac  quibufeunque  Ec- 
cefiis , etiam  Patriarchalibus  &c  Mctropolitanis , Monafteriis , cxterifque 
locis  piis , fiuc  corum  & earum  refpcâiuè  Abbatibus , Prxpofitis , Deca- 
nis,  Magiftris,  Mimftris,  Prxlatis , Prioribus , Reûoribus,ctiamGenc-- 
ralibus,Prouincialibus  ^apellan^Confelfariis^utaliis  quocunque  no- 
mine  nuncupatis  Superioribus , &c  perfonis  quibufeunque,  etiam  quomo- 
dolibetexcmptis , ac  Scdi  Apoftolicx  immédiate  fubjedis , cujufcunque 
dignitatis,  prxcminentix  & condition^  exiftentibus , &c  quouis  Priuile- 
gio  tnunitis , & tam  ad  fupphcationem  partium , quàm  motu  proprio,  &;  ex 
certa  feientia , ac  de  Apoftolicx  potcftatisplenitudine  haflenusquando- 
cunquc& qualitercunque  ex  quauis,  etiam  de  neceflitate  exprimenda, 
eaufa,Sc  alias  quomodolibct  concéda  , Apoftolica  aufloritate,  tenore 
fart.  I.  Tit.  II.  HHHhhhij 
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prxfentium  reuocamus,  caflàmus,  tollimus,  abrogamus  6c  annullamuj, 
viribufquc  Se.  affcdu  euacuamus , acreuocata,  cafla,  fublaca , abrogau, 
8c  annullata,  viribufquc  8c  affcdu  vacua  effc  5c  fore  > necReligiombus, 
Sociecatibus , etiara Societati  Iesv,  Congrcgationibus , Ordinibus,ac 
MiliciisScEcclefiis,  Monafteriifque  prxdidis  .eorumque  Supcrioribus, 
8c  perfonis  quibufeunque  in  poltcrum  vllo  modo  fuifragari,  minufque 
illos  8c  illas  ,ctiamfi  de  iisfpccialis,  fpccilîoa,  exprefla,  ac  de  verbo  ad 
verbum  mentio  habenda  foret,  indulcis  hujofmodi  vti  porte  j Prxfentes 
veto  literas,  & in  eis contenta,  quæcunquc  etiamcxeoquod  quicunque 
in  prxmirtisinterertchabentes , feu  habere  prxtendences , ad  hoc  vocati, 
Sc  auditi  non  fuerint,  defubreptionis , vel  obreptionis  vitio,  aut  inten- 
tionis  noftrx , vel  alio  quocunque  defedu  notan , impugnari , redargui , 
in  jus  vel  controuer(Iamreuocati,ad  terminosjuris  reduci,  autaduerfus 
illas  quodeunque  juris , gratis-,  vel  tadi  remedium  impetrari  nulla tenus 
porte,  fed  illas  femper validas, 8c efficaces exifterc  8c fore,  fuofque  ple- 
narios  8c  integros  effedus  fortin  & obtinere  ; Sicque  per  quofcunque  In- 
dices Ordinarios , Delegatos,  etiam  caufarum  Palati)  Apoftolici  Audi- 
tores , ac  fandx  Romanx  Ecclefix  Cardinales , etiam  de  laterc  Legatos , 
& Nuntios  fublata  eis , & eorumcuilibetquauis  aliter  judicandi  8c  inter- 
pretandi  facultateScaudoritare  , judicari , & definiri  debere;  acirritum 
8c  inane  quicquid  fecus  fuper  his  à quoquam  quauis  audoritate,  feienter, 
vel  ignoranter  attentari , decernimus,  8c  declaramus.  Nonobftantibus 
prxmirtis , ac  quibufuis  Conflitutionibus  , 8c  Ordinationibus  Apoftoli- 
cis , Priuilegiis  quoque , Indultis  8c  literis  Apoftolicis , Ordinibus,  Socie- 
tatibus 8c  Congrcgationibus  prxdidis , eorumque  Prxpofitis,  Decanis  , 
Magiftris  , Abbatibus , Miniftris  , Prxlatis  , Prioribus , Redoribus  Se 
aliis  Supcrioribus  , Capellanis  , aliifque  prxdidis , fub  quibufeunque 
tenoribus  Se  formis , ac  cum  quibufuis  etiam  derogatoriarum  derogato- 
riis,  aliifque  cfficacioribus  8c  infolitis  claufulis,acirricantibus8c aliis dc- 
cretis  in  genere , vel  in  fpecie , ac  alias  incontrarium  quomodolibpt  con- 
ceflïs,  confirmatis  8c  innouatis.  Quibus  omnibus  SC  fingulis;  etiamfî  pro 
illorum  furticicnci  derogatione , de  illis , eorumque  rôtis  tenoribus  fpecia- 
lis,  fpecifica,  exprelfa  8c  indiuidua,  aede  verbo  ad  verbum,  nonaucem 
per  claufulas  generales  idem  importantes , mentio , feu  quxuis  alia  cx- 
prertio  habenda , autaliqua  alia  exquilita  forma  ad  hoc  feruanda  foret, 
tenores  hujufmodi  prxfentibus  pro  plenc  8c  fufficientcr  exprellîs,  8c  ad 
verbum  infertishabenres,  illis  alias  in  fuo  robore  permanfuris  , hac  vice 
dumtaxatfpecialiterSc  exprefle  derogamus , cxtcrifque  contrariis  qui- 
bufeunque. Volumusautem  quôd  prxfcntium  tranfumptis  , etiam  im- 
preflis,  manu  alicujus Notarij  pubhcifubfcriptis, St  figillopcrfonx  in  di- 
gnitate  Ecclefiafticaconfticutxrounitis , eademprorfusvbique  fides  ad- 
nibeatur,  qux  ipfis  prxfentibus  adhiberetur , fi  forent  exhibitx , vel  often- 
fx;  Quûdque  exdem  prxfentes  literx  , feu  illarum  exempla  ad  Valuas 
Bafilicarum  fandi  Ioannis  Lateranenfis , ac  Principis  Apoftolorum  de  Vr- 
be,  8c  in  Acic  Campi  Florx  affixa,  omnes  ita  ardent , 8C  afficiant,  ac  fi 
vnicuique  perfonaliter  întimata  fuiflent.  Datum  Romx  apud  fandam 
Mariam  Majorem  fub  Annulo  Pifcatoris  , die  duodccima  Septembris , 
anno  Chrifti  millefimo  fexcentefimo  vigefimo  odauo  , Pontificatus 
aoftrifexto. 

M.  A.  Maraldus.  - 
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On  peut  voir  la  Bulle  Infcrutabili , du  Pape  Grégoire  X V.  du  y.  Peurier 
1615.  qui  contient  diuers  Reglement  touchent  ta  Prédication  & 1 adminijlratie» 
des  Sacrement  eux  Seculien  & Regulicrt,  mait  particulièrement  aux  Religion- 
fet  ; & qui  ett  inferée  au  Chapitre  precedent. 

AVTRE  BVLLE  DV  PAPE  VRBAIN  VIII. 
du  10.  Decemkre  1631.  portant  confirmation  & extention  de  celle 
de  Grégoire  XV.  du  11.  luillet  1 611.  qui  auoit  reuoqué  tous  les 
priuileges  accorde ^ devine  voix  tant  aux  Réguliers , qu  autres  per- 
sonnes, (3e  qui  nauoient  pas  eu  d’execution. 

X I. 

VRBANVS  PAPA  VIII.. 

Ad  perpetuam  rci  memoriam. 

ALlAsfel.  rec.  Grcgorius  Papa  XV.  prxdcccffor  nofter , vtfub- 
nafeentibus  jugiter  variisdilficulcatibus,  & abufibus  ex  priuilegiis 
à Sede  ApoflAca  viuacvocis  oraculo  f.rpcnumcrb  conccflis  obuiam  irct, 
Conftitutionem  edidic  tenoris  fubfequentis  videlicet.  Grcgorius  Papa  Teneur  Je 
XV.  ad  perpetuam  rci  memoriam.  Romanus  Pontifex  in  Ipccula  mili-  la  Bulle 
rancis  Ecclefix  diuma  Prouidcntia  conftitutus  , gracias  & indulta  à fe , Sc  de  Gregol- 
prxdecelToribus  fuis  concefla , juftis  interdum  iuadentibus  caufis,  juxta  reXr.du 
credicumfibi  Paftoralis  officij  debicum  moderacur , auc  reuocat,  proue 
rerum  ic  temporum  qualitacibus  débite  penfatis,  confpicicin  Domino  ' 
falubriter  expedire.  Itaque  mocu  proprio , & ex  cerca  feientia , ac  matura 
deliberacione  noltris , deque  Apoftolicx  poteftatis  plcnicudine,  omnia 
icfingula  indulta  , facultaces,  priuilcgïa  , gracias  & concelfiones  quaf- 
cunquefpiricuales;&£  Ecclefiallicas,tam  ad  forum interius,quàm  adex- 
terius  fpctlantia , ac  tàm  ad  fupplicationcm  partium , quàm  motu , feien- 
tia 5c  poteftaei s plcnicudine  iimilibus, à Sede  Apoftolica,  qux  tamen  vi- 
vx  vocis  oraculo  ha&enus  quandocunquc  & quahtercunque , ex  quauis, 
cciamde  necclGtate  exprimenda  caufa,  quibufuis  Collegiis,  Capiculis, 
Ordinibus , tam  Mendicantium  quàm  non  Mcndicantium , Societati- 
bus,  ctiam  Societati  Iefu,acCongregationibus quibuflibet , fuie  eorum 
& carum  refpeûiuè  PrxpoGtis , Decanis , Magiftris , Prxlatis,  Prioribus, 
Re&onbus,  Generalibus , vcl  Prouincialibus  quocunqucnomincnuncu- 
patis,  Superioribus  , ctiam  quomodolibct  exemptis,  ac  Sedi  prxdiâx 
immédiate  fubjcûis , cujufcunque  dignitatis , prxeminentix , auc  quouit 
priuilegio  munitis,  non  tamen  ad  fupplicationcm  Rcgum  concefla,  in 
iis  videlicet  qux  non  funt  fortita  cffcûum  , tenore  ptxfentium  reuoca- 
mus , calfamus , tollimus  ,abrogamus  & annullamus , ac  reuocata , calfa- 
ta , fublata , abrogata  6 c annullata , viribufque  Si  effedu  vacua  perpétué 
fore  & eflei  neque  in  pollcrum  cuiquam  fuffragari  polfe  , vcl  debere, 
nequealiquem  iis  de  extero  vti  vllo  modo  polfe,  ctiam  û cxprelfa  ic  fpe- 
cifîcamentio,  ctiam  de  verbo  ad  verbum  de  iisfacienda  elfec,  decerni- 
mus  Se  dedaramus.  Firmis  tamen , & in  fuo  robore  permanentibus  omni- 
bus iodulcis&aliis  conccflionibus  prxdidis,  viux  vocis  oraculo  S.  R.  E. 
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•Cardinalibusadipforum,  velaliorum  quorumcunque  fauorcin,  propria 
s.  R.  E.  Cardinalium manu  firmaus , pro  ipfis , vcl  aliis  fadis,  Se  de  qui- 
tus iidem  S.  R.  E.  Cardinales  teftimonium  in  feriptis  prxbucrunt  : de- 
ccrncntes  prxfcntesliteras  in  cis  contenta  quæcunquc  , etiam  ex  eo, 
quod  quicunquc  in  prxmiffisinccreflc  habentes  ,fcu  habereprxccnden- 
tes,  adhocvocati  ,Scaud:ti  non  fucrmt , de  iubreptionis,  vcl  obreptio- 
nis  vitio,  autintentionisnoftrx,  feualioquocunquc  defedunocari,im- 
pugnari , redargui , in  jus  vcl  controuetfiam  reuocari  , ad  terminos  juris 
rcduci  , aut  aduerfus  lilas  , quodcur.que  juris  , gratix,  vcl  fadi  rcme- 
diumimpetrari  nullatcnus  poltc  , lcd  il  la  s lemper  validas  & efficaces  exi- 
llcrc  Se  fore  , fuofquc  plenarios , Se  integros  effedus  fortiri  fie  obtinere. 
Sicque  per  quofcunquc  Iudiccs  ordinarios  Se  delcgatos,  etiam  caufa- 
rumPalatij  Apoftolici  Auditorcs.ac  S.  R.  E.  Cardinales,  etiam  deLa- 
terc  Legatos  Se  Nuncios,  fublata  eis , Se  eorum  cuilibet,  quauis  aliter 
iudicandi  SC  intcrprecandi  facultate  Se  audoritate  judicari  & diftïniri  de- 
berc , ac  irritum  ,Se  inanc  fi  fccus  fuper  his  à quoquam  quauis  audoritate 
feienter,  vcl  ignoranter  contigcritatcentari.  Nonobllantibus  prxmillis  , 
ac  quibufuis  conflitutionibus  Se  ordinationibus  Apoftolicis  , priuilegiis 
quoque,  indultis&  literis  Apoftolicis,  Ordinibus,  Socictatibus  Se  Cou-, 
gregationibus  prxdidis , eorum  Prxpofitis , Dccanis,  Magiftris,  Mini- 
ftris , Prxlatis , Prioribus , Redoribus  Se  aliis  Supcrioribu®rxdidis  , fub 
quibufeumque  tcnoribus  Se  formis,  ac  cvtm  quibufuis  etiam  derogato- 
riarumdcrogaroriis,  aliifquc  cfficacioribus  Se  infolitis  claufulis,  ac  irri— 
tantibusSc  aliis  dccrccis  in  gencre  , vcl  in  fpccie  , ac  alias  in  contrarium 
prxmifTorum  quomodolibetconcelTis , confirmatis  Se  innouatis.  Qinbus 
omnibus  Stfingulis,  ctiamfi  proillorumfufEcienti  derogationc,  de  illis 
eorumque  totis  tcnoribus  fpccialis , fpecifica,  cxprclîa6c  indiuidua,  ac 
de  verbo  ad  vetbum , non  autem  per  claufulas  generales  idem  importan- 
tes mentio,  feuquxuisalia'cxprcfliohabcnda,  aut^aliqua  alià  exquilita 
forma  ad  hoc  feruanda  foret , tcnorc  hujufmodi , prxfcntibus  pro  plcnè  , 
Se  fuffidcnterexpreflïs,&:ad  verbum infertis habentes , illis  alias  in  fuo 
robore  permanfuris , hac  vice  dumtaxat  fpccialitcr  Se  exprefsè  deroga- 
mus , cxtcrifquc  contrariis  quibufeunque.  Volumus  autem,  vt  prxfen- 
tium  tranlfumptis , etiam  imprefiis , manu  alicujus  Notarij  publici  fub- 
feriptis,  &figillo  perfonx  in  dignitatc  Ecclefiaftica  conftitutx  munitis, 
cadem  prorfusfides  adhibcaturinjudicio,&:  extra îllud,  qux  prxfcnti- 
bus adhiberetur  , (i  forent  exhibitx  , vel  ollcnfx.  Quodquc  exdcm 
prxfentcs  litcrx,fcu  illarum  cxcmpla  ad  valuas  Bafilicarum landi  Ioan- 
nis  Lateranenfis , ac  Principis  Apoftolorumdc  Vrbc,5c  in  acie  Campi 
Florx  affixx , omnes  ita  ardent  Se  afficiant , ac  G vnicuique  perfonaliter 
intimatx  fuiflent. 

Datum  Romx , apud  fandam  Mariam  Majorcm , fub  annulo  Pifeatoris, 
diei.  Iulij,  1611.  Pontificatus  noftri  anno  1. 

Cùm autem experientià  rerum  Magiftrâcompcrtum  fit,  concefliones 
Se  gratiasviux  vocis  oraculo,  etiam  à S.  R.  E.  Cardinalibus  obrentas, 
& ipforum  manu  firmatas , fxpè  ab  his , in  quorum  fauorem  emanarunt , 
minus  canonica  interpretatione  extendi , Se  perperam  in  difciphnx  Ec- 
clcfiafticxdetrimentum  executioni  demandari  j Ideireb , quantum  curn 
Domino  poflumus  his,  &: aliis  malisoccurrere  volcntes,  motu  proprio, 
Se  ex  certa  fcicntia  , ac  inatura  dcliberationc  noflris , déque  Apoftoliex, 
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poteftatis  plenitudine,  Si  dcconfilio  nonnullorum  venerabilium Fratrum 
noftrotum  S.  R.  E.  Cardinalium,  quibus  negotium  hujufmodi  mature 
difeutiendum  commifimus , omnia  & fingula  priuilegia  facultates , licen- 
tias  & gracias  quafeunque  per  Summos  Ponrifices  prxdcceflbrcs  no- 
ftros , ac  :per  Noi  viux  vocis  oraculo , & S.  R.  E.  prxdi&x  Cardinalium 
quorumeunque  manu  firmata , quibufeunque  Generahbus,  Prouinciali- 
bus , cxterifquc  Superioribus  Si  perfonis  cujufuis  Ordinis , Congrégatio- 
ns, Inftituti&  Socictatis,  (iucfxcularibus , Hue  regularibus , vcl  etiam 
ipfisOrdinibus,  Congregationibus , Inftitutis  & Societacibus , etiam  So- 
ciccaci  Iefu , auc  cjus  Clerieis , feu  Prefbyteris , aliifque  perfonis  prxdi- 
ûis  , quacunque  de caufa,  etiam  de  neceffitace  exprimenda  , occafione, 
prxtextu , vcl  colore, etiam  intuitu , contemplatione , feu  ad  inftantiam 
Imperatoris , Regum  t Principum  quorumeumque , auc  alias  quomodo- 
libct  concéda  , illorum  cenores  prxfentibus  pro  expreflis  habentes,  cc- 
nore  prxfentium  reuocamus , ca(Tamus , tollimus , abrogamus  &c  annulla- 
mus , ac  de  extero  reuocata , cafla  , fublata , abrogata  & annullata , viri— 
bufquc  Se  effeûu  vacuaelTe  &fore,  nulliquc  prorfus  deinceps  fuffragari 
porte , nec  debere  deelaramus.  Prarceiea , vt  prxfences  licerx  omnibus, 
& fingulisad  quos  fpeftat,  & pro  tempore  fpeifabit , quanto  citiùs  inno- 
tefeant , omnibus  il  fuigulis  Generalibus , il  aliis  quocunque  nomine 
nuncupatis  Superioribus  quorumeunque  Ordinum,  Congrcgationum , 
Sociecatum,  etiam  Socictatis  Iefu  h Inftitutorum , fub  excommuniez  - 
cionis , ac  priuationis  Ofîiciorum  Si  Dignitatum , neenon  vocis  a&iux  Si 
paffiux  pcenis  ipfo  facto  incurrendis  prxcipimus  Si  mandamus,  vt  infra 
très  menfes  proximos  à die  publicationis  prxfcntiumcomputandos,ômnes 
& fingulos  Prouincialeseorundemfuorum  Ordinum , Congrcgationum, 
Societatum,  etiam  Socictatis  Iefu  & Inftitutorum,  de  eifdem  prxfentibus 
literis  certiores  facianc , earundemque  prxfentium  exemplaria  illis  tranf- 
mittanc;  qui  quidem  Prouinciales  fub  eifdem  ptrnis  teneantur  fingulis 
Superioribus  Monafteriorum , Conuentuum  , Collcgiorum,Domorum 
il  locorumregularium  prxcipcre,  vteafdem prxfcnces  fubditis  fuis,  vt 
moris  eft  , publicent.  Decernentcs  prxfentcs  literas  etiam  ex  eo  quod 
quicunquc  inprxmiflis  interefle  habentes,  vel  habere  prztendcntcs  ad 
hoc  vocati  & auditi  nonfuerint,  de  fubreptionis , vel  obreptionis  vitio, 
aut  irttentionisnoftrx,  feu alio  quopiam  defeûu  notari , impugnari , in- 
ualidari , redargui , in  jus , vel  controucrfiam  vocari , aut  ad  viam , Si  ter- 
tninos  juris  reduci  i due  aduerfus  illas  quodeunque  juris , gratix  , vcl  fadti 
remedium  impecrari  nullatenus  porte , led  illas  femper  validas , firmas  Si 
efficaces  exiftereSc  fore,  fuofque  plenarios  &:  inccgros  effeûus  fortin  & 
©btinere , ficque  per  quofcunque  Iudices  Ordinarios  Si  delegatos , etiam 
caufarum  Palatij  Apoftolici  Auditores  , fublata  eis , Si  corum  cuilibet 
quauis  aliter  judicandi  & incerpretandi  facultate  Si  auÛontate  judicari, 
h definiri  debere , ac  irritum , & inanc  fi  quid  fecus  fuper  his  à quoquam, 
quauis auftoritatefeienter, vel  ignoranter  contigeritattentari.  Non  ob- 
ftantibus  prxinfertis  literis  hujufmodi,  ac  Conititutionibus  & Ordina- 
tionibus  Apoftolicis,  Si  quatenus  opus  fit,  etiam  régula  noftra  de  non 
tollendojurcquxfito,  priuilegiisquoque,  indultisic  literis  Apoftolicis, 
eifdem  Cardinalibus , ac  Ordinibus , Congregationibus , Inftitutis  Si  So- 
cietatibus,  eorumque  Superioribus , quocunque  nomine  nuncupatis  fub 
quibufeunque  verborum  formis  Si  tenoribus  , ac  cum  quibufuis  etiam 
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derogatoriarum  dcrogatoriis  , aliifque  efficicioribus  Sc  infolitis  claufu- 
lis , ac  irritantibus  & aliis  dccretis  in  gcnerc , vcl  in  fpccie , ac  alias  in  con- 
trarium  prxmilTorum  quomodolibec  conccflis,  confirmatis  Se  innouatis. 
Quibus  omnibus,  Sc  fingulis etiamli  pro  illorum  furticicnti  dérogations 
de  îllis , cortimquc  tous  ccnoribus , fpccialis , fpecifica  Sc  exprefla,ac  de 
yerboad  vcrbum,  non  autem  per  claufulas  generales  idem  importantes 
mentio,  feu  quxuis  alia  expreflio  habenda , aut  aliqua  alia  exquifita  for- 
ma ad  hoc  feruanda  foret,  illorum  omnium  tenores  prxfentibus  pro  pie- 
nè , &:  fufficientcr  expreflis  habentes , fpccialiter  Sc  exprefsè  derogamus , 
ca-terifquccontrariis  quibufeunque.  Volumus  autem  quod  prxlentium 
tranfumptis  etiam  imprellis,  manu  alicujus  Notarij  publici  fubfcriptis, 
&c  ligillo  perfonx  in  dignitacc  Ecclcfiaftica  conllitutx  munitis  cadem 
prorlus  vbique  fides  adhibeatur , qux  prxfentibus  ipfis  adhiberctur , fi  fo- 
rent exhibitx , vcl  oftenfx , quodque  exdem  prxl entes  literx , fiuc  ilia— 
rumcxemplaad  valuas  Balrlicarum  prxdi&arum,  &inacie  Campi  Florx 
hujufmodi  fimiliteraffixa,  omnes,  quos  conccrnunt , perinde  arâenc Sc 
afficiant , ac  fi  vmeuique  perfonaliter  intimata'  fuiffent. 

Datum  RomxapudS.  Petrum,  fub  annulo  Pifcatoris , dieio.  Decem- 
bris  1631.  Pontificatus  noftri  anno  nono. 

M.  A.  Maraldus. 


Die  & anno fipradicio  *jfixat&  publicatafuit  aiviluas  Bafilicarum  finit  i 
loannis  Lateranenjis  ,&  Principe  Apoflolorum , acin  nie  Campi  Florx , aliifi 
que  lacis  Jolins&  confiais , in  moris  efi  , per-mt  Andream  Scalmanum , San- 
cfijfinü  D.  N.  Papa  Curfircm. 

CONSTITUTION  DV  PAPE  CLEMENT  VU  I. 

du  13.  Juillet  16 03.  qui preferit  les  thofes  necejptires pour  bajlir  de 
nouucaux  Monafteres  de  Mcndians  ; & déclaré  qu’il  faut  auoir 
la  permiffton  de  l'Euefque  Diocefain , & de  quelle  maniéré  elle  doit 
ejlre  accordée  pour  empefeher  que  ces  nouucaux  eflablijfemens  ne 
préjudicient  aux  anciens. 

XII. 

Q Von  1 am  ad  inftitutam  Regularium  locorum  Sc  perfonarum  re- 
formationem  promouendam  , Sc  confcruandam  maxime  pertinet, 
vt  in  quibufquc  domibus  Sc  Monafteriis  is  tantum  numerus  Religiofo- 
rum,qui  commodè  ibidem  ali  poflît,contineatur,ac  co  pariter  fpeèlat , 
vt  in  quibufquc  Ciuitatibus  Sc  locis,  aliorum  domorum  &:  Monafterio- 
rum  in  cis  exiftentium  habita  rationc , commodè  fuftentari  poffe  dignof- 
cantur. 

1.  Hacigiturnos  confideratione  du£li,  Sc  in  prxmiflis  prouidere  vo- 
lentes  motu  proprio  Sc  excerta  noftrafcicntia,  ac  macuradeliberationc, 
deque  Apoftolicx  poteflatis  plenitudine  , ex  voto  etiam  venerabilium 
Fratrum noflrorum  S.  R.E.  Cardinalium  fuper  Conditucionibus , & ne- 
gotiis  Epifcoporum , Sc  Regularium  prxpofitorum , harunr  ferie  declara- 
mus,  locorum  Ordinarios  non  poffe  liccntiam  adnouos  Conuentus,  cu- 
julcunquc  Mendicantium  Ordinis , in  Ciuitatibus  Sc  locis  corum  Ordi- 
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nariz  jurifdiûioni  fubjeûis  crigendos  impertiri,  nifi  vocatis  Sc  auditis 
aliorumin  eifdem  ciuicatibus  Sc  locis  exiftentium  Conucntuiim  Priori- 
bus , feu  Procuracoribus , Sc  aliis  intcrelTe  habentibus,  & causa,  feruatis 
feruandis , cognitâconfticerit  in  eifdem  ciuicatibus , Sc  locis  nouos  hujuf- 
modi  erigendos  Conuencus,  fine  aliorum  dccrimcnco  commode  fuften- 
tari  poffe. 

a.  Si  vero  abeorum  fententiis  inhujufmodi  caufis,  ad  Nos  Sc  Apofto- 
licam  fedem  prouocari  Sc  appcllari  contigeric  , ipfos  Ordinarios  cam- 
diu  creftionem  nouorum  Conucntuum  fufpcndcrc  dcberc , quoufque 
à Nobis  Sc  Apoftolica  Scde  in  cadem  caufa  pronunciatum  extiteric.  Ir- 
ricum  nihilominus  Sc  inane  decerncntcs  , quicquid  fecus  fuper  bis  à 
quoquam  , quauis  auûoritate  , fciencer  , vcl  ignoranter  contigeri:  ac- 
tencari. 

j.  Quocirca  vniucrfis  venerabilibus  Fratribus  noftris  Patriarchis,  Pri— 
macibus , Archiepifcopis  , Epifcopis , Sc  aliis  locorum  Ordinariis  per  prz- 
fences  in  virtute  fanûz  obedientiz  diftriûè  przeipiendo  mandanuis , vc 
prxfcnces  noftras  liccras  obfcruent  & obfcruari  curent  Sc  faciant. 

4.  Non obftancibusquibufuis Apoftolicis,acin vniuerfalibus,  Prouin- 
cialibus  & Synodalibus  Conciliis , editis  gcncralibus  vel  lpccialibus  con- 
ftitutionibus  Sc  ordinationibus , ac  quibufeunque  ftatutis  Sc  confuctudi- 
nibus,  etiam  juramento,  confirmât îonc  Apoftolica , vel  quauis  firmitate 
alia  roboratis , priuilegiis  quoque , indultis , Sc  literis  Apoftolicis  in  con- 
trarium  przmilForum  quoinodolibet  conceflis , confirmât^  Sc  confirman- 
dis.  Quibus  omnibus  SC  fingulis , eorum  tenores  przfentibus  pro  expreffis 
habentes , hac  vice  duntaxat  fpccialiter  Sc  cxprclsc  derogamus.  Cæte- 
rifque  contrariis  quibufeunque. 

y.  Volumusautcm  vcprifcnciumtranflumptis,  etiam  impreflis , manu 
Notarij  publicifubfcriptis,  &figilloalicujuspcrfonx  indignitate  Eccle- 
fiaftica  conftitutx  munitis  , eadern  prorfus  fides  adhibeatur  , quz  ipfis 
przfentibus , fi  forent  exhibitx , vcl  oftenfz. 

Datum  Romz  apud  S.  Marcum  fub  annulo  Pifcatoris,  die  15.  Iulij,  anno 
millelimofexcenteiimo tertio,  Pontificacusnoftri  annoduodecimo. 

e/scocoi'rs/sï'ïWic/siOC'îC/ss/Sw'Si'X/S'i'îi/îS/îC/SiKre/scoi'SCOi/îC/îe.ac'jc/sC'nys 

CONFIRMATION  ET  AMPLIATION 
de  la  precedente  Conflitution  du  Pape  Clement  VU  1.  touchant 
les  noHueaux  Monajleres. 

XIII. 

GREGOR1VS  PAPA  XV. 

CV  m alias  fel.  rec.  Clemens  Papa  Oûauus  decreuerit , Ordinariis  lo-  ,T.  ytcjl 
corum  licentiam  ad  nouos  Conuentus  cujufcunquc  , przfcrtim  iSn. 
Mendicantium,  Ordinis,inciuitacibus,'&  in  locis  eorum  ordmarix  ju- 
rifdiûioni  fubjeûis  crigendos , impartiri  non  polie,  nifi  vocatis  , Sc  audi- 
tis aliOrum  in  eifdem  ciuicatibus,  Je  locis  exiftentium  Conuencuum  Priori- 
bus,fcu  Procuracoribus, & aliis  incerclle  habentibus, SC  caufa  feruatis  fer- 
uandis cognita , in  eifdem  ciuitatibus  Sc  locis  nouos  hujufmodi  erigendi 
Conuentus,  fine  aliorum  decrimenco, commode  fuftentari  polfe  confti- 
Part.I.Tit.  II.  Illiii 
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tuerie.  Si  verè  ab  corum  (entendis  ad  Sedem  Apoftolicam  prouocari  , & 
appellari  contigerit,  ipfos  Ordinariostamdiù  ereûionem  nouorum  Con- 
ucntuum  fufpendere  debere , quamdiu  k di&a  Sede  in  ea  caufa  pronun- 
tiatum extitetit , ac  aliks  prout  in  decreto  hujufmodi  plemùscontinetur.  ' 

a.  Vcrùm  per  piae  mémorise  Faulum  Papam  Quintura  accepto,  ple- 
rofqueexOrdinariis  prardiûis,  fauore  vcl  nimiaexpofcentium  rmportu- 
nitîite  ad  nouos  Conuentus , feu  Domus , prxter , Sc  concra  tenorem  pr.e- 
di&i  decreti  erigendos,plerumqueadduci  ,quo  fit,  vt,non  habita  débita 
elecmofynarum  , feu  reddiruum  cujufcunque  Monafterij,  Conuentus, 
feu  Domus  ratione  , Monachi,  feu  Fratres  aut  Religiofi  ibi  degentes, 
manuteneri ncqueant , & adtam  exiguumnumerumreducantur,  vtcul- 
tus diuinus incorum Ecclefiisdcftituatur , ibique  regularis  difeiplina, vt 
eonuenit , confcruari  non  valeat.  Sacra  Congrcgatio  Illuftriflimorutn 
Dominorum  Cardinalium  negotiis  Regularium  prarpoiieorum,  ad  quos 
idem  P.  Papa  V.  negotium  hujufmodi  rejecerat  , tôt  incommodis  ob- 
uiam  ire , eifque  aliquod  opportunum  rcmedium  adhiberecupiens,  de- 
creti hujufmodi  veriores , ac  totos  tenores  prarfentibus  , ac  fi  de  verbo 
ad  verbum  infererentur  pro  plcnc  8c  fufficienter  expreffis  habens,  viux 
vocis  oraculo  k fanûo  Domino  noftro  Gregorio  Papa  decimo  quinto 
habito  , dccrctum  prxdi&um  , quatenus  opus  fit , innouat  Sc  in  vfum 
reducit. 

3.  Volens,  quod  deczteroMonafterium,  Conuentus , Domus, Con- 
gregatio  , vcl  Societas  Religioforum  , feu  Regularium  cujufcunque, 
etiam  Mendicantium,  Ordinis,Societatis,  8c  Inftituti,  quocunque  no- 
minc  nuncupentur , etiam  fi  de  illis  particularis , exprefla  , & fpecifica 
mentio  habenda  effet  , in  quacumque  ciuitate , vel  oppido  , feu  quo- 
cumque  alio  loco  non  erigantur  , nifi  in  eo  faltem  duodecim  Fratres , 
aut  Monachi , feu  Religiofi  inhabitare  , ac  ex  redditibus , 8c  confuetis 
elcemofynis  fuftentari  valcant , ac  Priores  , feu  Procuratores  aliorum 
Monafteriorum  , Conuentuum  , feu  domorum , aliarum  Religionum , 
vcl  Congregationum  , aut  Societatum , feu  Infticutionum  hujufmodi , 
non  folùm  in  pr.rdiftis  , fed  etiam  in  aliis  per  quatuor  millia  paffuum 
circumuicinis  locis , ad  id  vocati , 8c  auditi  fuerint , ac  tali  ereftioni  con- 
fenferinc , vel  alias  Ordinariis  locorum  confticerit,  Religiofos  Monafte- 
rij, Conuencus,feu  Domus  regularis  fie  erigendi  , feu  erigendx,  abf- 
que  detrimento  Religioforum  m Monafteriis  , feu  Domibus  antek  in 
ciuitatibus,  feu  locis  hujufmodi  ereéüs  degentium , ibi  in  numéro  duo- 
decim commode  , 8c  congrue  manuteneri  , 8C  ali  poffe.  Si  vero  noui 
Conuentus,  Domus,  Congrcgatio , vcl  Societas  hujufmodi  inftitucndx 
erunt,  nullique  alij  Regulares  inibi  reperiantur , Ordinarij  locorum  ni- 
hilominus  diligenter  inquirant,  an  locorum  incola:,  ôc  habitatorcs , quo- 
rum 8c  confenlumrequirant,  acadhibeant,  hujufmodi  duodecim  Reli- 
giofos in  Conuentibus,vt  przmittitur , inftituendis , commode  alcrc,  & 
manutcnerc  valcant. 

4.  Si  vero  kdecreto,  feu  deeretis  per  Ordinarios  prardiâis  in  caufis  hu- 
jufmodi ferendis  légitimé  appellari  contigerit,  ex  nunc  prout  ex  ea  die, 
qua  appellatio  interponctur,  ea  ad  eamdem  Sacram  Congregationem  vn* 
cum  toto  negotio  principali  deuoluta  ccnfeatur  , appellationeque  hu- 
jufmodi pendente,  nihil  innouandum  effe,  irritumque,  8C  inane  quid- 
.quid  fecus  fuper  his  k quoquam  quauis  auûoritatefcienter , vel  ignorante* 
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eontigerit  attentat! , decernentcs  ; quibufcumquc  in  contrarium  facien- 
tibus  nonobftanubus.  Romz  17.  Augufti,  i6iz. 

Ant.  Card.  Saulius. 

BVLLE  DV  PAPE  V RB  AI  N VI  IL 
du  18.  Aouft  1614.  qui  défend  de  bajlir  de  nouueaux  Monajleres , 
fans  la  permijfton  de  l’Euefque  Diocefain ; & reuoque  toutes  per- 
mijfons  contraires  qui  auroient  efté  accordées  par  le  faint  Siégé. 

XIV. 

VRBANVS  PAPA  VIII. 

Ad  perpetuam  rci  memoriam. 

R O man  vs  Pontifcx,  cui  Saluator&  Doininus  nofter(  quiChari- 
tas  eft,  Deuspacis)  Vniucrfalis  Ecclefix  credidit  Principatum , ea 
interdum,  quz  ccrtis,  etiam  rationabilibus  de  caufis,  àSede  Apoftoli- 
ca  concéda  funt , ipfa  fubinde  rcrum  expericntia  fuadente , le  majori- 
bus  ex  caufis  , quibus  przfertim  perfonatum  fub  fuaui  Religionis  ;ugo 
Altiffimo  famulantium  paci , le  quieti  confulitur  , litibufquc  ac  con- 
trouetfiis  inter  eosobuiamitur,reuocat,  Se immutat, in  hifquc paftora- 
lis  follicitudinis , te  prouidenciz  fux  ftudium  interponit,  ptoutrerum, 
& temporum  qualitatibus  débité  penfatis , confpicit  in  Domino  falubri- 
ter  cxpedirc. 

§.  1.  Cùm  itaque,  ficut  nobis  innotuit,  eomplures  licentiæ  , fiue  fa- 
cilitâtes à nonnulhs  Romanis  Pontificibus  przdecelToribus  noftris  perdi- 
uerfos  Ordinum , etiam  Mcndicantium , Congregationum , Societatum, 
te  aliorum  Regularium  Inftiturorum  Superiores  ,feualios  eorum  nomi- 
ne , vbique  locorum , Monafteria , Doraos , Collegia , Conucntus , Sc  alia 
loca  regularia , quouis  nomine  nuncupata,  feruatâ  dumtaxat  Sacrorum 
Canonum,  le Concilij  Tridentini  Decretorum  forma,  de  fola  Ordina- 
rij  licentia , feu  etiam  forfan  non  feruatâ  forma , te  abfquc  licentia  hu- 
jufmodi , te  contra  décréta  à Sede  Apoftolica  fuper  przmiiTis  édita  fun- 
dandi,  erigendi,  te  inftituendi,  importunis  prccibus,  feu  etiam  Motu 
proprio,  vcl  alias  obtentz,  te  extortz fuerint.  Idcircô  nos,  omnes,  te 
quafeumque  licentias  , ac  facultates  hujufmodi , literafquc  defuper, 
tamfub  plumbo,  quam  in  hujufmodi  forma  Breuis  defuper  expeditas, 
earumque  tenores  etiam  veriores , le  datam,  præfentibus , ac  fi  fpecifïcè  te 
figillatim  exprimerentur  te  infercrentur.pro  plenè  le  fufficienter  ex  prédis 
te  ad  verbum  infertis  habentes  : juftis  de  caufis  animum  noftrum  mo- 
uentibus, Motu proptio, non  adalicujus  nobis  fuper  hocoblarx  petitio- 
nis inftantiam , fed ex  certafcientia,acmaturadeliberatione noftris,  dé- 
que  Apoftoliczpoteftatis  plenitudine, omnes,  Se  quafeunque  licencias, 
te  facultates  hujufmodi , literafquc  defuper,  ram  fub  plumbo , quàm  in 
eadem  forma  Breuis  expeditas,omniâquc&  fingula  ineis  quomodolibcc 
contenta, &expre(Ta,etiamquoadereftioncs,fundationes,&  inftitutioncs 
Monafteriorum,Collegiorum,  Domorum.Conuentuum,  le  aliorum  regu- 
larium locorum  hujufmodi , quzfuum  nondum  forciez  func  effettum. 
Part.  I.  Tit.  II.  1 1 1 i i i ij 


Digitized  by  Google 


p S 8 Bulles  concernant  le  droit  des  Eue/ques 

tcnorc  prxfcntium  pcrpetub  reuocamus , caflamus , abtogamus , & an- 
nullamus , viribufquc  & cffcûu  protfus  cuacuamus. 

§.  i.  Prxterca  Ordinum  ctiam  Mcndicantium,  Cortgregationum , So- 
cietatum , Sc  aliorum  Inftitucorum  Rcgulanum  Supcrioribus , quocum- 
quc  nomine  nuncupatis , cxterifque  pcrfonis  ad  quos  fpefbat , invirtute 
lanûx  obcdicntix , ac fub priuationis  vocis  aûiux  Sc  partiux , nccnon offi- 
ciorum  quorumcumquc , ac  inhabilitacis  ad  ilia , & alia  in  futurum  obti- 
ncnda , nccnon  ctiam  cxcommunicationis  ipfo  fafto  incurrendis  pcenis 
incerdicimus ,6c  prohibcmus , ne  liccntiarum,  feu  faculcacum  pet  Nos, 
vt  præfertur , reuocatarum , Sc  annuilatarum , fiue  alio  quouis  prxtexcu , 
vel  caufa,  etiam  quantumuis  priuilegiata , noua  Monaftcria,  Collegia, 
Domos , Conuentus , 6c  alialoca  regularia  hujufmodi  , nifi  de  exprefla 
Ordinariorum  liccntiâ  ac  feruatâ  in  omnibus , Si  per  omnia  facrorum  Ca- 
nonum , 6c  Concilij  Tridentini  neenon  Conftitucionis  fel.  rec.  démen- 
tis VIII.  qux  incipit , Quoniam  ad inftitutam , fub  data  Roniæ  apudfan- 
ôum  Marcum  fub  annulo  Pifcatoris,  die  vigefima-tertialulij,  millefi- 
mo  fcxcentelimo  tertio,  ac  Dectetorum  de  mandato  ejufdem  Clemen- 
tis  , nccnon  limilis  memorix  Gregorij  XV.  Romani  Pontificis  prxde- 
ceflorum , defuper  editorum  forma , tccipcre  ,erigcre , fundarc,  feu  alias 
quomodolibetinftituere,  feu  incœpca  finire , Si  abfolucre  audeant,  feu 
prxfumanc. 

§.  3.  Decernentes,  prxfentes  literas,  ctiam  ex  eo  qubd  caufx  ptopter 
quas  illx  emanarinc , expreiTx , verificatx , Sc  juftificatx , aut  quicumque 
inprxmiflîsinterertehabentes , feu haberc  prxtendentes , ad  hoc  vocati, 
citati,6cauditi  nonfuerint , neque  allis  confenferint , vel  allas,  ex  quo- 
cumque  capite , prxtcxtu , colore,  ingenio,  vel  caufa,  de  fubreptionis , vel 
obreptionis,  feu  nullitatis  vitio,  aut  intentionis  noftrx,  vel  alio  quouis 
defcîlu  notari , impugnari,  redargui,  infringi,  retraûari , in  jus  vel  con- 
trouerfiam  vocari , ad terminosjurisrcduci , aut  contra  cas  quoduis  gra- 
tix,  veljullitix  remedium  impetrari  leu  concedi  nullatenus  porte j fed 
eas , ac  omnia , 6c  fingula  in  eis  contenta  femper , & perpetuo  valida  Ar- 
ma Si  cfEcacia  efle , Si  fore , fuofquc  plenarios , Si  integros  efteûus  fortiri 
Scobtinere,ac  omnibus,  8cfingulis  ad  quos  fpeftat,  6c  pro  tempore  quo- 
modolibct  lpcûabit,  inuiolabiliter  obferuari,  ficque  Si  non  aliter,  per 
quofeumque  Indices  ordinarios  , Sc  delegatos,  ctiam  caufarum  Palatij 
Apoftolici  Audicores  ,acfanûx  Romanx  Ecclclix  Cardinales,  etiam  de 
Latere  Lcgatos , Si  Nuncios , quauis  auâoritate  fungentes  : fublata  eis , 
8c  eorum  cuilibet  quauis  aliter  judicandi,  6c  interpretandi  facultate,  6c 
auûoritate,  judicari , Sc  diffiniri  deberc,ac  inituni , Sc  inanc fi  fecus  fu- 
per  hisàquoquam  quauis  auâoritatc  feienter,  vel  ignoranter  contigcrit 
attentari. 

§.  4.  Quocirca  Venerabilibus  Fratribus  Patriarchis,  Archiepifcopis, 
Epifcopis  , 6 c aliis  locorum  Ordinariis  per  prxfentes  commi  tti  mus,  Sc 
mandamus,  quatenus  ipfi , vel  duo , aut  vnus  eorum  per  fe , vel  alium , feu 
alios,  prxfentes  literas,  & in  eis  contenta  quxeumque  folemniterpubli- 
cantcs,faciant illas, 8c ilia ab omnibus, 8c  fingulis ad  quos  fpeâat,  Sc pro 
tempore  fpeûabit , inuiolabiliter  obferuari , contradiûores  quoflibet , Sc 
rebelles  per  cenfuras,  Sc  pocnas  Ecclefiafticas , aliaque  opportuna  juris, 
Sc  faâi  remedia , appellatione  poftpolita , compefcendo , inuocato  ctiam 
ad  hoc , h opus  fuerit , auxilio  brachi  j fxcularis. 
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§.  j.  Non  obftantibus  prxmiflis , ac  régula  noftra  de  jure  qu.-efito  non 
tollendo,  Se  re.  me.  Bonifacij  Papx  VIII.  fimilitcr  prxdecefloris  noftri 
de  vna , Se.  in  Concilio  generali  édita  de  duabus  dictis , dummodo  vlcri 
très  dictas  aliquis  audoricate  praifcntium  ad  judicium  non  trahatur , aliif- 
qucconftitutionibus , 3c  ordinationibus  Apoftolicis , ac  quorumeumque 
Ordinum,  Congrcgationum,  Socictatum  6c  Inftitutorum  regularium, 
etiam  juramento , confirmatione  Apoftolica,  vcl  quauisfirmitatealiaro- 
boratis,  ftatutis,  3c  confuctudinibus,  priuilegiis  quoqué,  indultis,  etiam 
Mare  magnum , vcl  alias  quomodolibet  nuncupatis , 3c  literis  Apoftolicis, 
illis  eorumqucSupcrioribus,  6c  perfoms  fub  quibufcurhquc  tenoribus  6c 
formis , ac  cum quibufuis etiam derogatoriarum  derogatoriis , aliifquc  cf- 
ficacioribus , Si  infolitis  daufulis,  ac  irritantibus , 6c  aliisdccretis  in  gé- 
néré, velin  fpecie,  etiam  Motu  proprio  , Si  conilftorialiter , ac  alias  in 
contrariumprarruiftbrum  quomodolibet conccflîs,  confirmatis , 6c  far  pin  s 
innouatis.  Quibus  omnibus , 6c  fingulis , etiam  fi  pro  illorum  fufficicnti 
derogatione  de  illis,  eorumquetotis  tenoribus  fpecialis , fpecifica  , cx- 
prefta , Si  indiuidua , ac  de  verbo  ad  verbum  , non  autem  per  claufulas 
generales  idem  importantes  mentio,  feu  quaruis  alia  expreflio  habenda, 
autaliquaaliaexquifita  formaadhoc  feruanda  foret,  eorum  omnium  tc- 
norcprxfcntibus,  proplenc,  6c  fufficientcr  exprcflîs,  6c  ad  verbum  in- 
fertis  habences , illis  alias  in  fuo  roborc  permanfuris  , hac  vice  dumta- 
xat  fpecialiter  , Si  exprefsè  derogamus , carterifque  contrariis  quibuf- 
cumque. 

§.6.  Volumus  autem , quod  prarfentes  in  Valuis  Bafilicarum  fandi 
Ioannis  Lateranenfis , 6c  Principis  Apoftolorum  de  Vrbc,  ac  in  Acic 
Campi  Flora:,  vemoris  eft , affix.r , omnes  quos  ilia:  concernunt,ita  ardent, 
6cafficiant , peindc  ac  fi  vnicuique  perfonaliter  intima tx  fuiflent. 

§.  7.  Quodque  earumdem  prxfentium  tranfumptis  etiam  impreffis, 
manualicujusNotarij  publici  lubcriptis.  Si  figillo  perfonx  indignitate 
Ecclefiaftica  conftirutae  munitis  cadem  prorfus  fides  adhibeatur  , qux 
ptxfentibusadhiberecur,  fi  forent  cxbibitx,  vel  oftenfx. 

Datum  Romarapudfandam  Mariant  Majorent  fu b Annulo  Pifcatoris, 
die  vigefima-odau»  Aueufti,  millefimo  fexcentefuno  vigcfimo-quarto. 
Pontificatus  noftri  anno  iccundo. 

Anno  mille fimo  fexcentefimo  vigefimo-quarto , Indittionc  feptima , Pontifica- 
tus autem  Santtiffmi  in  Chrifto  Patris , & Domini  noftri  Demi  ni  Vrbani  diuins 
prouidentia  Papa  VIII.  anno  e jus fiecundo  , die  vert  vltima  mtnfis  Aagufti , re- 
troferipta  litera  Apoftolica  afftxa  (fi  publicité  fuerunt  ad  Values  Bafilicarum 
Jancli  loannis  Lateranenfts , (fi  Principis  Apoftolorum , ac  in  Acic  Campi  Flo- 
ra , vt  maris  eff,per  nos  Camitlum  Fundatum  de  Cefis , & Iulium  Marmite!- 
Hum,  Pralibati  SanCliftimi  Domini  noftri  PapaCurfores , &c. 
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REGLEMENT  DES  ASSEMBLEES 
generales  du  Clergé  de  France  tenues  és  années  iéij. 
iéjj.  ôc  1645.  touchant  les  Réguliers. 

EXTRAIT  DV  P RO  CE  Z VERBAL 
de  t Affembléc  de  164.5.  page  270. 

LES  CARDINAUX,  ARCH EFESQVES , EVESQVES, 
(7  autres  Ecclefîaptqucs  , Député Z de  toutes  les  Prouinces  de  ce . 
Royaume , reprefentans  le  Clergé  General  & EJlat  Ecclepaftiquc , 
ajfcmblcz  en  cette  -ville  de  Paris,  par permijfon  du  Roy , pour  les 
affaires  Spirituelles  & Temporelles  de  l’Eglife  de  France.  Et  enco- 
re tous  les  Arcbeuefcjues  (y  Eue f optes , eftans  en  cette  ville  de  Paris , 
extraordinairement  mandez  pour  cét  effet. 

A V X CARDINAVX,  ARCHEVES  Q_V  ES*' 
Euefques , Generaux  & Chefs  d’Ordres , Abbcz,  Prieurs; 
Gardiens , Rc&eurs,  & autres  Supérieurs  de  Monaftercs, 
Conuents  , Maifons  & Congrégations  de  Religieux , & 
tous  autres  Ecclefiaftiqucs  ; Charité  & vnion  de  No/lrc 
Seigneur. 

XV. 

AT  O ST  RE  S au  aeur  Iesvs -Christ  a tant  cher} fin  Eglifi , qu’  apres 
V-'V  l’ avoir  acquifie  aux  prix  de  fin  Sang  précieux , il  luyalaijfié  la  Faix,  pour 
vn  gage  ajfieuré  de  fion  Amour , & aeftably  la  Charité , pour  principe  de  fa  con- 
duite & de  fin  régime.  En  confier uant  ces  dons  ineftimables  de  fion  Efioux  , elle 
s'eB  éleuée  aùdejfiusdes  Cedres  du  Liban , & s’efi  dilatée  par  toute  la  terre  ha- 
bitable. C’ eftpourquoy  l'vn  des  principaux  foins  que  doiuent  auoir  ceux  que  le 
fiaint  Efirit  a cBablis  pour  la  régir , eft , de  deftourner  de  fia  conduite  toute forte  de 
diuifion  & de  dificorde , comme  contraires  à la  Charité  qui  la  rend  y ne  , & luy 
donne  fia  force  (fi  fia -vigueur.  Nous  deuons  apporter  d'autant  plus  de  -vigilance 
pour  la  conferuer,  que  le  malin  Efirit  trouai, le  continuellement  a ladiui  fer , (fi 
à troubler  ta  bonne  corrcfpondancc,  qui  doit  efire  entre  les  Seruiteurs  de  Dieu.  L'vn 
des  plus  dangereux  artifices , qu'il  ait  employé  en  ces  derniers  ficelés , a efié  de 
fiuficiter les  Inferieurs  contre  les  Supérieurs  : en  abufiant  contre  l'intention  de  nos 
SS.  Peres  les  Papes , des  Priuileges  qu'ils  ont  donnera  quelques  Ordres  Reli- 
gieux. L'ajfeClion paternelle  que  nous  auons pour  tous  ceux  qui  font  profefiion  de 
fiuiure  vnc  vie  Régulière , & l'eflime  que  nous  fiai  fions  de  leurs  Inftituts , ne  nous 
permet  pas  de  croire , que  s" eftans  obligez  par  des  voeux  volontaires , d’ obfieruer 
non feulement  les  Commandemens  de  PEuangile  ; mais  encore  £ en  fiuiure  les  con- 
fieils,&  s eftans fioufinis  à des  Supérieurs  arbitraires  pour  viure  dans  vue  obéi  fi 
fiance plus  abfilue , ils  veulent  s’ oppofier  à l' autorité  des  Prélats , àlaquelleils  font 
qfiujcttis par  l’obligation  de  leur  Baptefme,  par  l'ordre  de  l'Egltfc,  (fi  par  laLoj 


Digitized  by  Google 


Reglement  des  Réguliers.  Ch  A P.  XIV.  ypr 

Je  Die».  Les  accueils favorables  qu'ils  ont  reclus  de  nous  ,&  les  emplojs  honora- 
bles que  nous  leur  avons  toufiours  donne & que  nous  finîmes  difpofiz.  de  leur 
donner  encore  à l' advenir  en  toutes  occafions , nous  font  efperer  qu'ils  nous  don- 
neront fujet  d’efirefatisfaits  de  leurs  de ferences  ,& de  leurs fiufmifiions  : Aquoy- 
nous  tuons  créa  Apporter  vne  grande  facilité , en  drejfant  quelques  Articles , (x 
tomme  des  Réglés  de  nojhre  pouuoir  , & de  leur  devoir  , dons  les  ebofis  les  plus  or- 
dinaires que  nous  pouvons  avoir  tuec  eux  ; afin  que  nous  j conformons  tous , les 
entreprifes  de  nofire  cojll , & le  manquement  d'obeïjfance  du  leur,  nefaffint  naifirt 
aucune  contention.  Nous  tuons fuiuj  en  cela  l'exemple  des  Afiemblées  des  années 
jtfij.  & 16  j j.  encore  tuons-nous  retranché  quelque  chofi  des  Reglement  quelles 
ont  faite , afin  que  condeficndans  davantage  aux  defirs  des  Réguliers , nous  les 
invitions  par  nofire  facilité , à prendre  plus  de  creance,  & rendre  plus  de  déférence 
a nofire  conduite.  Nous  les  tuons  refireins , à ce  qui  concerne  radminifiration  des 
Saeremens , & de  la  parole  de  Dieu  aux  peuples , que  la  Prouidence  divine  a com- 
mis à nofire  conduite , ou  la  Police  extérieure  de  l’Eglifi , ou  les  deferencts  qui  fine 
devis  àla  dignité  des  Prélats , dont  il  n'y  a perfinne  qui  fiitdifpenfé  par  aucun 
Privilège.  Nous  efperons  que  tous  les  bons  Religieux , defireux  de  la  Paix  ,fins 
laquelle  tous  leurs  exercices  feroient  infructueux , fi  porteront  tuec  ferueur  a les 
obfieruer.  Nous  vous  exhortons  d'j  employer  vos  Joins , & de  tenir  la  main  a ce 
qu’ils  fioient  exactement  gardez,  dans  vos  Diocefis  , afin  que  nofire  conduite  fi 
trouvant  vni forme , le peuple  en foit  édifié , l’Eglifi  honorée  ,& Dieu glorifie. 

Article  Premier. 

LE  faine  Sacrement  de  l'Autel  eftant  le  plus  précieux  gage,  6c  le  plu* 
riche  dépoft  que  nous  ayons  dansl’Eglife,  le  loin  & la  vifite  en  efïre- 
feruéeauplusdigneMiniftrc,  quieftl’Eucfque.  C’cftpourquoy  il  le  vi- 
litera  quand  il  le  ttouuera  à propos,  dans  les  MonaftcrcsSi  autres  lieux  de 
fon  Dioccfe,  prétendus  exempts  de  fa  Iurifdi&ion  : A laquelle  vifite  fe- 
ront tenus  d’auifter  tous  les  Religieux,  le  autres  Ecclefiaftiqucs,  &:  d’y 
rendre  compte  des  defauts  qui  s'y  trouucront.  Il  feraauflila  vifite  des 
Saintes  Huiles  des  infirmes  , qui  fe  gardent  ordinairement  dans  leurs 
Eglifcs,  des  Reliques,  des  Images,  des  Fonts  Baptifmaux  , des  Orne- 
ments , des  Sacrifties,  6c  des  Confelfionaux.  Et  en  cas  que  le  tout  ne  foie 
enboneftat,  lefdits  Religieux  feront  tenus  défaire  ce  qui  leur  lcra  fur 
ce  preferit  & ordonné  par  l’Euefque. 

II.  Pluiieurs,  dcleurautoritc  priuée  , par  vn  culte  particulier,  fous 
prétexté  d'indulgences , de  Proférions  de  Filles  , de  Procédions , ou  de 
quelques  Feftes  le  folemnitez d’Ordre,  entreprennent d’expofer  le  laine 

Sacrement*  découuert  dans  leurs  Eglifes,  & mcfme  fe  chargent  de  fon- 
dations qu’ils  teçoiuent  pour  ce  fujet , ce  qui  diminue  le  refpcâ  deu  à vn 
SacremcntCAuguftc,  que  l'Eglifc  a accouftumé  de  referuer  pour  fon 
dernier  le  plus  alfeuré  refuge , dans  fes  ncccflîtcz  extraordinaires.  Pour 
empefeher  cette  licence , ilferattes-exprelfément  défendu  dexpofer  le 
faint  Sacrement  à découuert  fur  l’Autel,  ny  le  porter  en  des  procédions, 
Cnon  lors  que  l’Eglifc  fera  l’Office  du  faint  Sacrement , ou  és  jours  de  dé- 
notions extraordinaires , faites  pour  caufe  publique  approuuee  par  1 Eucf- 
que,  icauec fapermiffion.  Ncpourrontà  l’aduenir  les  Ecclefiaftiqucs , 
Séculiers  ou  Réguliers,  exempts  ou  non  exempts  .s’obliger  çar  contrat 
ou  conueniion  quelconque , d’expofer  le  faint  Sacrement  a de  couuert,  ny 
tcccuoir  aucune  fondation  à cettcfin,liccn’eft  pat  l’ordre  ou  du  confea- 
tement  de  l'Euefque  Diocefain. 
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III.  La  neceflité  qu’ont  les  oüailles  d'entendre  la  voix  de  leur  Pafteur, 
8c  le  Paftcur  de  voir  8c  connoiftre  fon  T roupeau,  ayant  donné  lieu  à l’Egli- 
fe  d'ordonner  que  les  fidèles  affifteroient  au  moins  de  troisDimanches  i’vn 
à leur  Melle  Paroi  fliale , aucc  pouuoir  aux  Prélats  de  les  y contraindre  par 
Cenfures  Ecclefiaftiqucs  : Cette  Ordonnance  doit  cftrc  gardée  foigneu- 
fement,tant  pour  rendre  ce  que  l’on  doit  à fa  propre  Eglile,  que  pour  y en- 
tendre le  Profne , la  publication  des  Fcftes , des  Icufncs , des  Monitoircs, 
8c  autres  chofes  qu’on  cft  obligé  de  fç  auoir , &c  qui  y font  enfeignées.  C'cft 
pourquoy  il  cft  défendu  aux  Religieux  de  prefeher  , ny  d’enfeigner  au. 
cune  dodrinc , ny  de  donner  des  confcils  contraires  à cela.  Et  afin  que  le 
peuple  n’ait  aucun  fujet  ny  prétexté  dcn’affifterpasàfa  Meffe  de  ParoifTc, 
il  cft  défendu  aux  Religieux  de  prefeher , de  faire  des  Procédions  , tenir 
des  Congrégations  Sc  des  Aflcmblées  publiques  en  leurs  Monafteres,  aux 
heures  8c  durant  que  fe  dit  la  Meflc  Paroifliale. 

IV.  Le  peu  de  foin  que  l’on  a en  plufieurs  endroits  de  s’enquérir  des 
conditions  de  ceux  qui  fc  prefentent  pour  célébrer  la  Meffe,  eft  fouucnt 
caufc  que  des  Prcftres  fufpcndus , interdits  ou  incapables  de  ce  Myftcre 
facré  par  quclqu’autrc  cmpefchcmcnt,  y font  ncantmoms  admis.  Pour 
obuicr  à cet  abus , qui  cft  tres-pernicicux  au  falut  des  Ames  Se  à l'honneur 
del’Eglifc,  les  Religieux  ne  pourront  permettre  de  dire  la  Meffe  dans  les 
Eglifcs  de  leurs  Monafteres  , Maifons  8c  Congrégations , à aucuns  Prc- 
ftres  d'autres  Diocefcs , de  quelque  qualité  qu’ils  l'oient  , s’ils  n’en  ont 
permiffion  par  eferit  del’Euefquc  Diocefain  , ou  de  fon  grand  Vicaire  : fi 
ce  ne  font  paffans  qui  foient  connus  parles  Supérieurs  des  Maifons. 

V.  L’Eglifc ayant faintement ordonné,  8e cxprelfemenc enjointà rous 
les  Fideles,  de  fc  rendre  à la  Fcftc  dcPafques  en  leur  Eglifc  Paroifliale, 
pour  y faire  deuoir  de  bon  Chreftien  ; Conformément  à cette  Ordonnan- 
ce , il  eft  enjoint  à toutes  perfonnes  de  fe  Confeffer  8c  Communier , au 
moins  à Pafqucs , en' fa  Paroi(fc,auecdcfcnfcs  à tous  Religieux  8e  autres, 
fousquelque  prétexte  d’exemption  qu’ils  puiflent  auoir,  de  receuoir  au- 
cunes perfonnes  dans  leurs  Eglifes  à la  Confeffion  , ny  leur  donner  la 
Communion,  depuis  le  Dimanche  des  Rameaux,  jufqucs  au  Dimanche 
de  l’Odaue  de  Pafqucs  inclufiuemcnt,  ny  d’enfeigner  au  peuple  aucune 
doûrine  contraire.  Et  afin  que  cette  Ordonnance  foit  notoircà  vil  chacun 
les  Curez  feront  tenus  d’exhorter  fur  ce  fujet  leurs  Paroiffiens,  8c  leur 
monftrer  comme  par  les  faints  Decrets  8c  Conftitutions  de  l’Eghfe,  ils  font 
obligez  d’y  obeyr.  Sincantmoins  il  fe  trouuoit  des  perfonnes,  qui  pour 
quelque  confidcration  defirafTcnt  d’aller  ailleurs  qu'en  leur  ParoifTc,  ils 
feront  tenus  d'en  prendre  la  permiffion  de  l’Euefque  Diocefain,  ou  de 
fon  grand  Vicaire , ou  de  leur  Curé;  8c  de  luy  rapporter  vne  atteftation 
valable  du  lieu  où  ils  auront  fait  leur  Confeffion , 8c  reccu  la  fainte  Com- 
munion. 

V I.  Le  Sacrement  de  Penitence  eftant  vn  des  plus  importans  que 
nousayonsenl'Eglifc,  le  choix  des  perfonnes  qui  font  amployées  en  ce 
Miniftcre , doit  particulièrement  appartenir  aux  Eucfques , qui  ont  rcceu 
immédiatement  de  Dieu  l’autorite  de  lier  Sc  délier.  C’eft  pourquoy  au- 
cun ne  foit  fi  téméraire  que  d’entreprendre  de  faire  cette  fon&ion  ,fans  en 
auoir  la  permiffion  par  eferit  de  l'Euefque  Diocefain  , ou  de  fon  grand 
Vicaire:  Et  les  Religieux  , quelque  exemption  qu’ils  puiflent  alléguer, 
ne  pourront  Confeffer  qu’ils  n’aycnt  fuby  fon  examen  , 8c  ne  loient 
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approuuez  de  luy , ou  de  fon  grand  Vicaire,  de  la  volonté  defqucls  dépen- 
dra de  leur  permettre  de  Confcffer  pour  vn  temps , ou  pour  toufiours,  &c 
pour  telle  autre  reftriftion  qu'ils  jugeront  à propos.  Et  fera  ladite  appio- 
bation  donnée  gratuitement. 

VII.  Et  dautantqueles  Religieux  bien  fouucnt  obtiennent  des  In- 
duits Je  dej  Priuilegcs  de  fa  Sainteté , en  vertu  defqucls  ils  s’ingercnt,fans 
lapermiffion  dcl’Eucfque  Dioccfain,  d’abfoudredu  crime  d'Herelic  , & 
d’autres  cas  referuez  au  Pape , & aux  Euefques , fie  entreprennent  de  dif- 
penfer  des  irrcgularitcz;  Nous  déclarons  que  lefdits  Religieux  ne  pour- 
ront abfoudre  aefdits  cas , ny  difpenfer  d’irrcgularitc  ,fans  qu'auparauant 
ils  aventmonftré  leurs  Induits  àl’Eucfque  Diocefain,  fie  que  ledit  Eucf- 
que  les  ait  reconnus  bons  fie  valables  : excepté  ncantmoins  les  Induits 
fccretsdela  Penitcncerie  de  Rome. 

VIII.  Aucuns  Prellrcs  Séculiers  ou  Réguliers, ne  feront  admis  à con- 
fcfTcr  dans  les  Eglifcs  de  la  Ville,  ou  de  la  campagne,  fans  l’approbation 
par  cfcric  du  Diocefain , laquelle  ils  fefont  obligez  de  monflrcr  aux  Curez 
des  lieux  où  ils  voudront  confcffer.dcfqucls  ils  prendront  le  confentemcnt 
fi  l’Eucfque  ou  fon  grand  Vicaire  pour  certaines  conliderations  n’en  or- 
donnent autrement.  La  mcfme  chofc  fc  pratiquera  pour  la  célébration  de 
la  Melle, fie  de  la  PredicationiSc  en  outre  lefdits  Réguliers  ne  pourront  fai- 
re aucun  Mariage  dans  leurs  Eglifcs  ou  ailleurs, fans  la  permiilion  duCuré. 

IX.  Il  eft  défendu  à tous  Religieux  ou  Religicufcs  de  feruir  de  Par- 
reins  ou  de  Marreincs. 

X.  IleftdefenduàtousEcclcfiaftiques,  Séculiers, ouRcguliers  , de 
publier  aucunes  Indulgcnces.eftablir  Confrairies  ny  Congrégations  dans 
leurs  Eglifes , ny  ailleurs  ; expofer  nouuellcs  Reliques  6 c Images  , pour 
eftre  vénérées,  fans  la  permiilion  parefctic  de  l’Euefque  Diocefain.  Et 
quand  il  plana  à Dieu  témoigner  à quelque  Eglifc  ou  Maifon  Séculière, 
ou  Régulière,  des  effets  de  les  Grâces  extraordinaires,  par  quelques  mi- 
racles ; ils  neles  publieront  au  peuple , fans  auparauant  en  auoir  aduerty 
l’Eucfque,  ou  fon  grand  Vicaire  ou  Official,  lequel  en  fera  Proccz  ver- 
bal, ou  information,  fie  en  ordonnera  ce  qu'il  jugera  à propos. 

XI.  La  Police  Ecclcfiaftique  ayant  eftably  les  Eglifes  Paroiffialcs 
poury  rcccuoirfii  difknbuer  les  Sacremcns aux  Fidellcs pendant  leurvic, 
la  mcfme  n’a  pas  voulu  les  exelurre  defdites  Eglifes  apres  leur  mort;  ju- 
geant raifonnable , que  comme  les  âmes  y ont  pris  la  naillance  Spirituel- 
le, auffilcs  corps  y jouiflcnt  du  repos,  &:  yreçoiuent  la  fepulture.  C’cft 
pourquoy,  fuiuant  la  mefme  Police , les  corps  de  ceux  qui  décéderont, 
feront  enterrez  en  leurs  Paroiffcs  , fi  cen’cftque  le  defunct  ait  d’ancicn- 
netc  fon  tombeau  de  famille  en  quelqucautre  Eglife  Seouliere  ou  Régu- 
lière, ou  qu’il  ait  déclaré  par  fon  Tcftament  auoir  là-deffus  quelque  in- 
tention particulière  : Auquel  cas  ueantmeins  appartiendra  au  Curé  ou 
à fon  Vicaire,  d’enlcucr  le  corps  , 8 c ne  pourront  les  Religieux  porter 
l’EftoIle  hors  de  leurs  Monaftcres.  Pour  cét  effet  fera  obfcruéc  la  Clémen- 
tine Dudumde  fepulturïs.  Comme  auffi  eft  défendu  aufdits  Religieux1,  fur 
les  peines  portées  par  la  Clémentine  Cupjentes  de  Parnis , d’induire  ou  per- 
fuader  aucunes  perfonnes  pour  quelque  occafîon  que  cefoit  , de  choifir 
leurs  fepultures  dans  leurs  Eglifcs. 

XII.  La  charge  de  Prefchcr  appartenant  fpecialement  à l’Euefquc, com- 
me fon  principal  Miniftere , il  eft  obligé  d’y  lausfairele  plus  j fouucnt  qu’il 
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luy  eft  poffible , ficen’eftparluy,  du  moins  par  ceux  qu’il  cmploycra  en 
cette fonâion.  C’cftpourquoy , il  eft  défendu  à cous  Religieux,  mcfme  à 
ceux  qui  fedifent  exempts  , de  Prefchcrenaucunes  Eglifes,  fans  la  per- 
miffion de  l’Euefque  Dioccfain  , Sc  fans  auoir  receu  Million  de  luy, 
mefme  dans  les  Eglifes  de  leurs  Monafteres,  fans  fa  Bcncdi&ion  : Sc  n’en- 
treprendront point  de  ce  faire  , ledit  Eucfque  Dioccfain  y contredifant. 
De  plus,  nul  Séculier  ou  Régulier  ne  pourra  Prcfchcr  à l’heure  que  l'Eucf- 
que  Prefcliera,  ouferafolcmnellementPrefcheren  fa  prefence;  Et  ar- 
riuant  que  pour  grandes  Je  notables  confiderations , pourcaufede  Pro- 
celfions  ouaffcmblées  publiques  Sc  extraordinaires  , les  Euefques  euf- 
fent  volonté  défaire  Prefcher  en  leur  prefence  dans  lefdits  Monafteres, 
il  fera  en  leur  liberté  de  choifir  telles  perfonnes  que  bon  leur  femblera. 
Et  dans  les  lieux,  où  pour  la  plus  grande  commodité  du  peuple,  les  Pré- 
dications de  l’Aduent,  du  Carefme  Sc  de  l’Oâauc , fe  font  dans  les  Egli- 
fes & Conuents  des  Religieux,  le  choix  des  Prédicateurs  appartiendrai 
l’Euefque , ou  à fon  grand  Vicaire: 

XIII.  Les  Prédicateurs,  mefme  ceux  qui  fe  difent  exempts,  s’ab- 
ftiendront  en  prefehant , de  rien  enfeigner  au  peuple  contre  les  faints  De- 
crets , Conciles  Generaux  Sc  Prouinciaux  , Ordonnances  ou  Statuts  Sy- 
nodaux des  Euefques  Diocefains , Monitions , Ccnfures , Sc  autres  cho- 
fes  qui  regardent  leur  autorité.  Et  en  cas  de  contrauention , ils  cnrefpon- 
dront  pardeuant  l’Euefqueou  fon  grand  Vicaire,  qui  pourront  les  punir, 
félon  l’exigence  du  fait, 

XIV.  Parce  que  les  Abbez , Prieurs,  Chapitres,  Sc  Communautez 
Religicufes quifont  Refleurs,  ou  Curez  primitifs  de  quelques  Eglifes 
Paroifliales,  entreprennent fouuent  aux  Fcftes  annuelles,  ou  autres  fo- 
lemnitczpareux-mefmes , ou  par  quelques  Religieux,  ou  autres  perfon- 
nes par  eux  députées  ; de  Prefcher,  Confeffcr , adminiftrer  les  Sacrcmens, 
publier  des  Bans,  qui  font  toutes  fonflions  Curiales  : fera  défendu  aufdits 
Abbez,  Prieurs , Religieux, ou  autres  ainfi  députez,  d'exercer  lefdites 
fonflions,  fi  premièrement  ils  n’ont  efté  pour  cét  effet approuuez  par  l’E- 
ucfqueou  par  fon  grand  Vicaire. 

XV.  La  Collation  des  Ordres , eftant  vn  droit  purement  Epifcopal;  Il 
eftexpreflement  défendu  à toutes  fortes  de  perfonnes , quelques  Priuile- 
ges  qu’elles  puiffent  alléguer , de  conférer  les  Ordres  Mineures  , non  pas 
mefme  la  Tonfure,  ny  défaire  le  choix  d’vn  Eucfque  pour  faire  les  Or- 
dres facrez , ou  autres  fonflions  Epifcopales , dans  leurs  Monafteres  ou 
Maifons , fans  la  permiffion  du  Dioccfain . Ec  pour  ce , les  Euefques  pren- 
dront garde  de  ne  point  conférer  les  Ordres  , donner  la  Confirmation, 
officier  Pontificalcmcnt,  ny  faire  aucune  autre  fonûion  Epifcopalc  dans 
les  Monafteres  Si  lieux  exempts , hors  de  leur  Dioccfe , fans  le  congé  Sc 
permiffion  de  l’Euefque  Diocefain.  Et  en  cas  de  contrauention  au  pre- 
îênt  Article,  l’Euefque  contreuenant , outre  les  peines  de  Droit  qu’il 
peutencourir,  demeurera  priué  de  toute  voix  Afliueâc  Paffiuc,  tant  aux 
AfTcmblécs  Prouinciales  qu’aux  Generales. 

XVI.  Nuis  Euefques  ne  reccuront  aux  Ordres  aucuns  Religieux  , 
quelques  Priuilcges , exemptions  Sc  pofTcffions  immémoriales  qu'ils  puif- 
fent alléguer,  fi  outre  l’atteftation  de  leur  bonne  vie  Sc  moeurs,  qu’ils  ap- 
porteront de  leurs  Supérieurs!  ceux  qui  ont  fiabilité  dans  certains  Mona- 
fteres , n’apportent  encore  des  Lettres  Dimi  (foires  de  l’Euefquc,  dans  le 
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Diocefc  duquel  ils  refident;  Si  ceux  qui  n’ont  point  de  demeure  certaine 
6c  permanente , n’apportent  atteftation  comme  l’Euefquc,  dans  le  Dioce- 
fe  duquel  ils  ont  leur  obedience , ne  donne  pas  les  Ordres. 

XVII.  En  outre , lcfdits  Religieux  ayansreccu  les  Ordres  .feront  te- 
nus de  prendre  Lettres,  qui  leur  feront  baillées  gratuitement , où  fera  em- 
ployé, outre  le  nom  de  leur  Religion,  ccluy  qu’ils  auoient  eftansdansle 
monde , fans  lefquelles  Lettres  Se  l'obedicnce  de  leur  Supérieur,  ne  pour- 
ront eftre  admis  à célébrer,  ptefeher,  ny  confelfcr. 

XVIII.  L’expericnce  ayant  fai  tconnoiftrc , que  pluficurs  Réguliers, 
pour diuerfescaul'cs, font  mis  hors  Se  expulfez  des  Maifons Sc  Commu- 
nautez  Religieufes , apres  auoir  cité  rcceus  aux  Ordres  fous  le  Titre  de 
Communauté,  ScpauurctéReligieufe;  Etqucfortans  dcfdits  Monafte- 
res,  ils  demeurent  lans  aucun  Titre,  pauures  & indigents , au  mépris  Seà 
l’opprobre  de  l’Eglife,  ce  qui  eft'direétcment  contre  les  faints  Decrets. 
Pour  obuieràcétinconucnicnt,  les  Euefques  auront  foin,  auant  que  de 
receuoir  aucun  Religieux  aux  Ordres  facrcz , de  faire  obliger  la  Maifon 
dont  il  fera  , de  le  retenir  Sc  confcruer,  ou  depouruoir  à fa  nourriture  Se 
entretien,  s’il  en  fort, pour  quclquecaufcou  prétexte  que  ccfoit.Quc  lî  la- 
dite Maifon  n’cft  fondée, ftipulcra  ledit  Euefqùe,que  lcditRcligicux  nen 
«b.  puifle  eftre  expulfé  que  par  Ion  aduis,  ou  par  ccluy  de  fou  grand  Vicaire. 

XIX.  Ne  pourrontlcfdits  Religieux  , fous  prétexte  d’exemption,  re- 
fuferde  publicrlesMandemcnsdc  l’Euefque,qui  leur  feront  addreffez,  de 
garder  les  Feftes  du  Diocefc , de  dire  l’Office  des  Saints  des  lieux , & d af- 
ufteraux  Proceffions  publiques  quileurferont  indiquées. 

XX.  Il  fera  enjoint  à tous  Religieux,  6c  autres  foy  difans  exempts , de 
receuoir  l’Euefque  Diocefain  en  fes  habits  Pontificaux , Sc  l’Archeucfque 
auccfa  Croix  efleuée,  toutes  Se  quantesfois  que  bon  luy  femblcra,  dans 
leurs  villes,  Monafteres , Sc  Egliies,  auec  l’honneur  Sc  rcucrence  qui  luy 
font  deus.Pourra  mcfme  quand  il  voudra, yOfficicr  Pontificalcmcnt,Pre(- 
cher , donner  la  Benediétion , la  Confirmation , ou  les  Ordres, ou  faire  au- 
tres fondions  Epifcopales,  fans  qu’il  foit  obligé  de  bailler  aucune  décla- 
ration par  eferit,  qu’ri  n’entend  préjudicier  aux  exemptions  defdites  Mai- 
fons , ou  Religieux. 

XXI.  L’Euefque  faifantfon  entrée  dans  vne  Ville, tous  les  Religieux, 
exceptez  ceux  qui  gardent  clollure  perpétuelle , affilieront  aux  Procef- 
fions  folemncllcs  qui  s’y  font,  Sc  prendront  en  icelles  le  rang  qui  leur  fera 
donné  & preferit  par  l’Euefque,  nonobftant  toutes  oppofitions  ou  appel- 
lations-, Et  lors  que  ledit  Eucfquc  voudra  faire  fon  entrée  , ou  aller  dans 
leurs  Eglifes,  ils  feront  tenus  de  le  receuoir  reueflus  , portans  la  Croix, 
l’eau benifte.  Scie  Liuredcs  Euangiles;  Sc  le  conduire  Proceflionnellc- 
mentau  Choeur,  Sc  là  receuoir  fa  Bcncdiélion , Sc  luy  rendre  l'honneur 
deu  à fa  dignité, 

XXII.  La  Hiérarchie  de  l’Eglife  eft  fi  faintement  Sc  fi  predemment 
eftablie,  qu’il  eft  de  l’autorité  Epifcopale  d’en  maintenir  l’ordre  autant 
qu’il  fe  peut.  C’eft  pourquoy  nous  déclarons,  que  nulles  Cures  ne  pétillent 
eftrcexcmptes  delà  Iurifdiûion  de  l’Euefque  Diocefain  , foit  qu  elles 
foicntdel’Ordredcfaintleandc  Hierufalem,  ou  d’autres  Communau- 
tcz  Rcgulieres,  foit  qu’elles  prétendent  n’eftre  de  nul  Diocefc  : Et  pour- 
ront les  Euefques  vifiter  les  Curez  , Vicaires  Sc  autres  Prcftres  habi- 
tuez cfdites  Cures,  lefquels  feront  tenus  d’obeyr  à leurs  Ordonnances, 
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&:  fubir  leur  correûion:&  les  peuples  eftans  dans  l’eftcnduë  defdites  Pa- 
roifles  feront  en  tout  fujets  à la  Iurifdiétion  & autorité  defdits  Euefques. 
Ne  pourront  auflîlcfditcs  Communautez , dans  l’cftenduc  defdites  Cu- 
res , SC  territoires  prétendus  exempts,  s’attribuer  aucune  Iurifdicbon  con- 
tentieufe , publier  des  Iubilez  en  autres  jours,  que  ceux  qui  font  deftmez 
danslcsDiocefesoù  ilsrefident , publier  des  Indulgences,  fie  faire  autres 
femblables  fondions,  pures  Epifcopalcs , fans  la  permiflion  du  Diocefain. 
N e pourront  pareillement  lefdits  Curez , faire  aucun  Mariage  fans  publier 
les  Bans  ,ouauoir  difpenfe  des  Euefques  de  ce  faire,  ou  de  leurs  grands 
Vicaires,  ny  marier  ceux  qui  ne  font  de  leur  Paroiflc,  fans  permiflion  de 
leurs  Euefques  ou  Curez. 

XXIII.  Quelquefprouifions  quepuiffent  auoir  les  Curez,  ilsferont 
neantmoins  tenus  de  fc  prefenter  à l’Euefque,  pour  eftre  examinez  Sc  efta- 
blis  par  fon  autorité  dans  lcfdites  Cures. 

XXIV.  Toutes  Communautez  Régulières  exemptes  , pofledans 
Cures  en  qualité  de  Curez  primitifs,  feront  tenus  d’y  fouftrir  des  Vicaires 
perpétuels , qui  feronc  cftablis  en  Titre  par  les  Euefques  Dioccfains,  aux- 
quels Vicaires  fera  aflignéc  Portion  congrue  , telle  que  la  qualité  des  Bé- 
néfices , Sc  le  nombre  du  peuple  le  requeira. 

XXV.  Tous  Monaftcres,  immédiatement  fujets  au  faint  Siégé,  Sc 
qui  dans  le  temps  porté  parle  Concile  de  Trente,  Sc  les  Eftats  de  Blois,  ne 
le  font  mis  en  Congrégation  reformée , bien  Sc  deuement  approuuéc& 
reccuc,  feront  fujets  à la  Iurifdiûion  de  l’Euefque  Diocefain. 

XXVI.  Semblablement,  toutes  Congrégations  nouuclles  demeu- 
reront fujetes  à l’autorité  Sc  Iurifdidion  de  l’Euefque  Diocefain  : Et  fi  au- 
cun Monafterc  citant  fous  la  Iurifdiûion  de  l’Ordinaire , vient  à eftre  ag- 
gregé  à vne  Congrégation  exempte , il  demeurera  neantmoins  fous  ladite 
I un  (diction  de  l’Orimairc. 

XXVII.  Nuis  Religieux  ne  peuuent  tenir  Efcolles  pourles  Séculiers 
dans  leurs  Conuents , ny  s’ingérer  de  queltcr  dans  les  Dioccfes  fans  la  per- 
milfion  de  l’Eucfquc  Diocefain , ny  laiflcr  entrer  aucunes  femmes  dans 
leurs  Cloiltres , mefme  fous  prétexté  de  Prédications , Procédions,  ou  au- 
tres aétions  publiques , fi  ce  n’elt  qu’ils  ayent  Bulles , ou  Priuileges  pour 
laiflcr  entrer  lcfdites  femmes,  lefquels  Priuileges  ilsferont  tenus  de  faire 
voir  à l’Ordinaire. 

XXVIII.  Aucun  nouuel  cftabliflement  de  Religieux , ou  Religieu- 
fes , ne  pourra  eftre  fait  fans  le  confentement  par  efent  de  l’Euefquc.  Le 
Siège  Epifcopal  vacant,  conformément  à l’Ordre  de  l’Eglife,  il  nefe  fera 
point  de  changement  ny  d’eftabliflement  nouucau.  Les  Religieux  qui  fe- 
ront nouuellement  eftablis , ne  pourront  dire  la  Melle  en  aucun  lieu  pro- 
fane , quoy  qu’ils  ayent  des  Autels  portatifs , fans  la  mefme  permiflion  de 
l’Ordinaire.  Comme  aufli  ne  pourront , ny  eux  , ny  autres  inferieurs  aux 
Euefques , confacrer  Calices , quelques  Priuileges  qu’ils  puiflent  auoir. 

XXIX.  Ceux  qui  ont  Priuilege  particulier  de  bénir  desOrnemcns 
d’Eglifc,  des  Images  & des  Corporaux , ne  le  peuuent  faire  qu’en  leurs 
Maifons , Sc  pour  le  feruicc  diccllcs , ny  bénir  Oratoires  Sc  Cemetieres, 
ny  réconcilier  Eglifes,  fans  la  permiflion  par  eferit  de  l’Euefque  Dioce- 
fain. Et  les  Abbez  Réguliers , qui  ont  Priuilege  de  porterMitreSc  CrolTe, 
n’en  jouiront  qu'aux  termes  de  leurs  Priuileges  deuementreceus  : te  les 
Abbez  Commandataires  ne  pourront  porter  la  Croix  Pectorale  , ny  lo 


Reglement  des  Réguliers.  C H AP.  XIV.  p py 

Camailfurle  Rochct , qui  eft  vn  ligne  de  jurifdiétion  purement  Epifeo- 
pale , ains  feulement  le  Rochct  fous  le  mantelet  ou  le  manteau  li  bon  leur 
femble. 

XXX.  Ne  peuuent  aulfi  aucuns  Religieux  donner  des  Lettres  tertri- 
moniales ,dcVit*  , Morihus  , Re hgitne,  & Natalihuj,  ny  Lettres  Com- 
mendatricesauxScculicrs,  Vautres  perfonnesquincfont  de  leur  Ordre, 
cela  n’apparccnant  qu’aux  Eucfques, leurs  Vicaires,  ou  Curez. 

X X X I.  Tous  Réguliers , quelques  exemptions  qu’ils  puiflent  auoir, 
demeurans  hors  de  leurs  Monalteres,  foità  caufc  d'eftude  ou  autrement, 
fontfujetsen  tout  cas  à la  Iuril'diâion  des  Ordinaires  : comme  aufli  ceux 
qui  vont  feuls  fans  obedience  par  écrit  de  leurs  Supérieurs:  ceux  qui 
commettent  quelque  crime, ou  fcandale public,  ésMonafteres  de  Rc- 
ligieufcs  j s’il  y en  auoit  aucun  qui  oubliait  tellement  fon  deuoir , foit  en  ce 
qui  regarde  la  clofturc  dcfditcs  Rcligieufes,oul’adminiftrationde  leur 
bien.  Que  s’il  arriuoit  qu’en  autre  cas  aucun  commift  fcandale  hors  de  fon 
Cloiftrc  5c  Monaftere,  fes  Supérieurs  feront  obligez  de  le  punir  ,&  d’af- 
feurer  dans  certain  temps  l’Eucfquc  , s'il  le  requiert , de  la  correction 
qu’ils  en  auront  faite:  à faute  dequoy,  ledit  Euefquc  pourra  luy-mefme 
en  faire  la  punition.  Que  fi  pour  éuiter  la  peine  que  meriteroit  celuy  qui 
feroic  tombé  en  telle  faute,  fes  Supérieurs  l’enuoyent  en  vn  autre  Dio- 
cefe , ils  pourront  cftrc  contraints  de  le  faire  rcuenir , pour  eftre  chaftic 
au  lieu  où  il  auradelinqué  :5c  fi  les  Supérieurs  y manquoient,  l'Eucfquc 
pourroit  écrire  aux  Eucfques,  ésDiocefesdefquelsfc  feroit  retiré  le  dé- 
linquant, afin  de  le  faire  renuoyer  pour  reccuoir  la  punition  conuenable. 
Et  pour  les  affaires  ciuilesSr  pcrfonnellcs  , les  Religieux  peuuent  agir, 
foit  en  corps,  foit  en  particulier , dcuantles  Officiaux  des  Eucfques,  qui 
font  les  luges  naturels  5c  ordinaires  de  tous  les  Ecclcliaftiques  duDio- 
ccfc,  tant  fcculiers , que  Réguliers. 

XXXII.  Les  Euefque  pourront  ordinairement , tous  les  ans , 5c  ex- 
traordinairement quand  il  en  ferabefoin,  vifiter  la  clofturc  des  Mona- 
ftercs  des  Rcligicufcs , quelque  exception  qu’elles  puiffent  alléguer  de 
leurjurifdiûion  j à fçauoir  les  murailles  dedans  5c  dehors , les  grilles,  & 
les  parloirs , afin  de  voir  5c  connoiftre  s’il  n’y  a rien  de  prejudiciable  à la- 
dite clofturc,  à l’entrctenement  de  laquelle  ils  obligeront  les  Religieufes 
fous  les  peines  de  Droit , 5c  empefeheront  tant  qu’il  leur  fera  poflible  que 
ladite  clofturc  ne  foit  violée. 

XXXIII.  Les  Ordonnances  que  feront  les  Eucfques  pour  la  cloftu- 
re,  5c  pour  empefeher  l’entrée  des  Monafteres,  feront  inuiolablcmcnt 
gardées;  & nulle  Religieufe  ne  pourra  fortir  de  fon  Monaftere,  qu’en 
cas  de  Droit , 5c  outre  la  permiftion  de  lés  Supérieurs , fera  tenue  d’auoir 
par  écrit  celle  de  fon  Euefque, & celle  de  l’Euefque  du  Diocefc  où  elle 
doit  aller. 

XXXIV.  Lorsque  la  Supérieure  voudra  donner  l’habit  dcNouice, 
oureceuoirilaprofeflionquclquc  Religieufe,  quoyque  le  Supérieur  de 
fon  Ordre,  & les  Directeurs  ordinaires  le  difent  exempts,  elle  lera  néant- 
moins  obligée  d’auertir  l’Eucfquc  Diocefain,ou  fon  Vicaire,  vnmois 
ou  enuironauparauant,  afin  que  ladite  Religieufe  foit  examinée  : Ce  qui 
fc  fera  hors  la  clofturc  & lieux  réguliers  dudit  Monaftere. 

XXXV.  Nul  Séculier  ou  Religieux  , fous  prétexte  de  quelque 
exemption  que  ce  foie,  ne  peuuent  citrc  députez,  tant  ordinairement, 

KKKkkk  iij 


Digitized  by  Google 


/ 


p pE  Reglement  des  Réguliers.  C H A P.  XIV. 

qu’extraordinairement , pour  ouïr  les  Confeflions  des  Moniales , lins 
cllre commis ic  approuucz,fpecialement  pour ccteffcr,  parles  Euefques 
Dioccfains, laquelle  commilîion  & approbation  leur  fera  donnée  gratui- 
tement. Et  s’ilarriuoit  que  les  Confclfcurs  ne  s'acquitaflcnt  comme  ils 
doiucnt  de  leurs  charges,  apres  que  les  Euefques  auroncaduerty  les  Su- 
périeurs de  les  oller  ; s’ils  n’y  fatisfont,  ils  les  pourront  ofter  de  leur  propre 
autorité. 

XXXVI.  Tous  les  feruiteurs  &c  feruantes  domeftiques  des  Reli- 
gieufes,&  leurs  familles  , demeurans  dans  les  Monaftcres  ,hors  des  lieux 
réguliers , font  fujets  de  rendre  tous  deuoirs  à leur  Paroiflc  , ainli  que  les 
autres  habitans  d’icelle , fi  ledic  Monaftcre  n’a  priuilege  fpecial  au  con- 
traire. Et  quant  aux  feruantes  feculicrcs , ou  Elcolicres  enfermées  dans 
les  lieux  réguliers  defilits  Monaftcres,  elles  feront  obligées  de  garder  la 
dofturc , fans  l’cnfraindre  en  aucune  façon. 

XXXVII.  S’il  fe  commet  quelque  abus  en  l'adminiftration  du  re- 
uenu  temporel  des  Religieufcs , mefme  exemptes , l’Ordinaire  en  ayant 
aduis , ou  la  plainte  luy  en  cftant  faite , il  fe  fera  reprefenter  les  comptes. 
Si  les  examinera , appeliez  auec  foy  les  Supérieurs  des  Religieufcs , Se 
tant  elles  que  leurs  Rcceucurs,  feront  contraints  par  les  voyes  de  Droit 
à les  reprefenter.  Et  fi  l’Eucfque  reconnoift  que  les  Adminiftrateurs  du 
bien  ne  foient  pas  capables , ou  qu’ils  malucrlént  en  leur  charge  , apres 
auoir  aduerty  les  Supérieurs  d'en  mettre  d’autres , s’ils  font  negligens  à 
obcïr,il  le  peut  faire  de  fa  propre  autorité. 

XXXVIII.  Quand  il  eft  queftion  d’élire  vne  Supérieure  des  Mai- 
fons  où  l’élcûion  a encore  lieu  , foit  qu’elles  foient  exemptes  ou  non , 
l’Euefque  en  doit  cftre  aduerty  pour  y alïiftcr  & prefider  , pat  foy , fon 
grand  Vicaire,  ou  autre  qu’il  voudra  commettre;  lequel  fe  transporte- 
ra efdites  Maifons  , ou  Monaftcres  , fans  y apporter  aucune  charge  ny 
defpcnfc. 

Et  pour  l’execution  du  prefent  Reglement,  les  Euefques,  grands  Vi- 
caires ,5c  Officiaux,  peuucnt  contraindre  les  contreuenans  à y obéir  par 
cenfures , excommunications , Sc  aunes  peines  de  Droit  ; & ce  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques,  fans  préjudice  d’icelles. 

Les  Eglifcs  Cathédrales,  Collegiales  ,&  leurs  dépendances , véritable- 
ment exemptes , nefonc  pas  comprifcs  en  la  prefente  Déclaration,  aux 
droits  U priuileges  defquclles  elle  ne  pourra  nuire  ny  préjudicier. 

Suppl  lanstrcs-'humblemcnt  fa  Sainteté  l’auoirainfi  agréable.  Délibéré 
en  l’Aflembléc  generale  du  Clergé , tenue  à Paris  au  Conucnt  des  Augu- 
ftins,  lcVcndrcdy  premier  jour  de  Septembre,  mil  fix  cents  quarante- 
cinq;  Et  ont  lefdits  Seigneurs  de  l’AlTcmbléc , ligné. 
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LETTRE  CIRCVL  AIRE  DE  L’A  S S E M B L E'£ 
generale  de  i<îz  j.  aux  Archeucfques  & Euefques  de  France, 
pour  l’execution  du  Reglement  cy-dcfTus. 

Extrait  du  Procc x.  verbal  de  ladite  emblée. 

Du  io.  Oclobre  i6i$[>age  398. 

XVI. 

MOnsievr, 

Eftans  icy  aflemblcz  vn  grand  nombre  de  Prélats , 3c  autres  Dé- 
putez, pour  les  affaires  de  EEglifej  Nous  auons  creu  principalement  eftre 
obligez  de  preuenir  par  quelque  moyen  les  entreprifes  que  font  journel- 
lement les  Religieux  exempts , contre  la  dignité  8c  l’honneur  de  l’Ordre 
Hiérarchique  cllably  en  icelle.  Et  afin  d’y  procéder  auec  plus  de  circon- 
fpeélion  , nous  y auons  appelle  extraordinairement  tous. Meilleurs  les 
Archeucfques  3c  Euefqucsqui  fe  font  trouuez  en  cette  Ville:  Dcl’ad- 
uis defquels , apres  en auoir plufieurs  fois  délibéré  3c  confulté auec  eux, 
nous  auons  refolu  de  faire  la  Déclaration  que  vous  trouuerez  enclofe 
auec  la  prefente.  Nous  vous  prions  de  la  faire  authorifer , publier  3c  prati- 
quer en  voftrc  Diocefc , auec  le  foin  3c  la  vigilance  quelcs  chofcs  conte- 
nues en  icelle  le  requièrent , pour  Evalué  qu’ elles  doiuent  apporter  au 
peuple  qui  vouseft  commis.  Pour  obuier  à toutes  dcfobcïflances,  il  fera 
ncceflaire  de  faire  obliger  les  Supérieurs  des  maifons  exemptes  de  voftrc 
Diocefc , à l’obfcruation  d’icelle  : A quoy  vous  les  réduirez  facilement, 
en  les  priuant  eux  3c  leur  Ordre , de  toutes  grâces  qui  dépendront  de  vo- 
ftrc authorité , jufques  à ce  qu’ils  ayentobey.  Ec  s’il  fe  trouuoit  quelque 
refraûairc  ( ce  que  Dieu  ne  veuille  ) vous  en  aduertirez  les  Agcnsdu 
Clergé,  qui  le  feront  fçauoir  dans  les  Prouinces,  afin  que  tous  les  Euef- 
ques du  Royaume,  qui  en  cette  caufe  commune  pour  l’honneur  3c  lacon- 
feruation  de  la  Hiérarchie,  doiuent  auoir  femblable  intention,  faflenc 
garderie  mefme  ordre  en  tous  leurs  Diocefes,  que  vous  aurez  apporté 
dans  le  voftre.il  fe  toléré  aufli  vn  abus  en  l’obtention  des  fignatutes,  infor- 
ma gratiofa  , auquel  noftre  trop  grande  facilité  ayant  donné  lieu , en  accor- 
dantes atteftations  à toutes  perfonnes  indifféremment  : Nous  auons  re- 
folu d’vn  commun  confcntemcnt,  de  ne  donner  aucunes  ateeftations  de 
capacité , vie  8c  mœurs , pour  obtenir  Bénéfices  en  Cour  de  Rome , fi  ce 
n’eft  en  faueur  de  perfonnes  qui  foient  du  Diocefc  de  l’Eucfquc  qui  atte- 
llera : 6c  de  commander  le  femblable  à nos  Officiaux  5c  grands  Vicaires. 
En  exécutant  cette  refolution  nous  bannirons  le  vice  Sc  l’ignorance  de  nos 
Diocefes,  8c  y reftablirons  la  police  8c  la  difeipline  Ecclcliaftique.  Nous 
vous  y exhortons  autant  qu’il  nous  cft  poffible.  Nous  trauaillons  encore 
auec  foin , pour  tirer  tous  les  auantages  que  nous  pourrons , pour  noftre 
Ordre,  dont  nous  vous  donnerons  aduisauffi  toft  que  les  chofcs  feront 
paracheuécs.  Cependant  vous  aurez  foin,  s’il  vous  plaift,  de  recomman- 
der noftre  Aflemblée  aux  prières  de  voftrc  Diocefe.  Donné  à Paris  ce  10. 
Oüobrc  lÉij. 
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noUJ  ferucnt  comme  de  troupes  de  fecours  cnuoycesde  temps  en  temps 
dans  les  befoins  de  l’Eglifc.  Et  dans  ce  dcflcin , nous  auons  jugé  qu’il  n’y 
auoit  point  de  moyen  plus  propre  p our  artiuer  à vne  fin  fi  jufte  & fi  im- 
portante , que  de  ramaiTer  en  vn  corps  les  Reglemens  qui  ont  cfté  faits  par 
les  Conciles , les  Synodes  ; les  Souuerains  Poncifes , en  diucrfes  oc- 
currences. Quand  on  les. viole,  difoit  le  Pape  Zofymc,  à nosPredecef- 
feurs  ,Ncn  tontum  illorum  pruder.lit  at/jne  Jintentia  qui  in  tuum  victurafan- 
xcrunt , fed  ipfi  quodxmmodo  Jidci  , c~  Catholica  difcipltnx  irrogatur  injuria. 
Mais  nous  n’auons  garde  de  croire  que  ceux  qui  s’attachent  volontaire- 
ment par  le  lien  facré  du  vœu  de  l’obéifiance , à des  Supérieurs  & à des 
Conftitutions  qu’ils  choififlënt , fuffent  capables  de  violer  des  réglés  pre- 
critcs  par  vne  authorité  à laquelle  ils  font  naturellement  fournis , £<  qu'on 
ne  peut  violer  fans  renucrfcrles  premiers  principes  de  la  Religion.  Leur 
profeflion  cft  fainte  ,&  ils  font  lapofterité  de  pluficurs  grands  Saints  qui 
ont  aimé  l’Eglife  , & qui  n’ont  jamais  eu  que  des  penfées  d’obeifl’ancc  à 
fes  légitimes  Pafteurs.  En  ce  Siècle  d’or  où  leurs  Infinies  ont  commencé, 
ilsviuoientnon  feulcmenc  comme  la  plus  pure  portion  des  Laïques, ainfi 
que  les  Pères  les  nomment  fouucnt;  mais  ils  ef  oient  la  plus  foùmife  aux 
Euefques,&  ils  donnoient  aux  Peuples  l’exemple  du  rcfpcct  & de  l’o- 
bcifiance  qui  leur  ef  deuë.  Ils  les  regardoient  comme  des  Séraphins 
brufians  de  l’amour  de  Dieu  ,&  éclairez  de  fes  lumières,  à qui  il  appar- 
tcnoit  parleur  office  de  les  purifier  de  leurs  imperfcûions , de  les  illumi- 
ner par  leurs  connoiffanccs  , & de  les  pcrfcûionncr  par  leur  fainteté.’ 
C’cft  pourquoy  ils  les  confultoient  comme  des  Oracles  viuans,  ils  les  ai- 
moient  comme  leurs  Peres , & ils  les  craignoicnt  comme  leurs  Maif  res. 
Alors  leur  exemption  effoit  celle  qui  les  defachoic  heureufement  de 
l’amour  des  richcflcs,  des  honneurs,  des  plaifirs , & de  tout  ce  qui  ef 
effimé  & aimé  dans  le  Siècle.  Les  enfans  veulent  fans  doute  marcher  fut 
les  pas  de  leurs  pcrcs;  & le  changement  de  cette  ancienne  police  arriué 
par  leurs  priuileges , ne  doit  point  les  faire  dégénérer  de  cette  rcligieufe 
foûmiflïon,ny  les  porter  à aucune  aûion  qui  puifle  faire  croire  qu’ils  veu- 
lent éleure  Autel  contre  Autel,  îc  troubler  l’ordre  diuin  delà  Hiérarchie. 
Mais  quand  il  arriue  que  quelques-vns  trompez  par  vnzelc  imprudent, 
ou  emportez  de  quelque  interef , au  lieu  d’obeïr  aux  Pafcurs  légitimés, 
& de  fuiure  leur  conduite  dans  le  gouuernement  des  âmes  , dont  eux 
fculsdoiuent  refpondre  au  Fils  de  Dieu  qui  les  a rachcptées , veulent  fe 
gouucrncr  par  leur  propre  cfprit , & ne  dépendre  que  d’eux-mefmes, 
interprétant  à moleflè  la  condefcendance  dont  on  a vfé  vers  eux , &:  en 
prenant  oceafion  d’effre  plus  hardis  à entreprendre  des  choies  nouucllesi 
En  ces  rencontres  l’indulgence  n’cf  pas  vn  effet  de  la  manfuetude  Eccle- 
fiafique  , c’ef  vne  lafeheté  , vne  preuarication  aux  ordres  de  l’E- 
glifc.  Nous  douons  fans  doute , non  feulement  pardonner  à ceux  qui 
nous  offenfent,  mais  nous  fommes  obligez  de  les  bénir,  pour  imiter  le 
■Pafeurdes  Pafteurs , qui  n’a  jamais  rendu  malcdiélion  pour  malcdi- 
ûion  ,mais  qui  eft  mort  pour  ceux  qui  le  crucifioient.  Aullî  le  deuons- 
nous  imiter  en  fon  zcle  , & en  fa  fainte  colère  , quand  il  entra  dans  le 
Temple,  te  qu’il  en  chaffà  ceux  qui  par  leur  commerce  en  deshono- 
roient  la  faintccé.  La  fureur  que  l’Efcriturc  attribue  à Dieu  , n’cft  pas 
moins  fainte  &:  moins  diuine  que  fa  mifcricorde  ; S c fon  Fils , qui  veut  que 
nous  apprenions  deluyà  eftre  doux  Je  humbles  de  cœur,  eft  aufii  bien 
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nommé  le  Lyon  de  Iuda,  que  l'Agneau  qui  efface  les  pechez  du  monde. 

Le  grand  faint  Charles  Borromcc  , qui  doic  eflre  le  modelé  de  noltrc 
conduire , auoit  vnc  douceur  que  nulles  injures  ncpouuoienc  aigrir,  8c 
ilenadonné  des  exemples  admirables.  Mais  comme  il  eiloit  muet  quand 
il  s’agifToit  de  fes  interdis  propres , fa  bouche  tonnoic , 8c  il  lançon  des 
foudres,  quand  il  s’agifToit  de  ceux  de  fa  charge.  lia  eu  des  rencontres 
fafeheufes  de  la  nature  de  celles  dont  nous  vous  efcriuons  ; mais  en  y 
gardant  toufiours  la  tranquillité  d’efprit  8c  la  charité,  il  y a fait  paroiftre 
la  fermeté  de  fon  cœur  , 8C  pour  parler  le  langage  des  Pères , il  a tou- 
jours tcfmoigné  vnc  vigueur  véritablement  Epiicopale  contre  les  Régu- 
liers, aulTi  bien  que  contre  les  Laïques,  quand  ils  ont  refufédcluy  ren- 
dre l’obcifl'ance  à laquelle  ils  eftoient  obligez.  Nous  voulons , 5c  nous  do- 
uons aimerles  Réguliers,  8c  les confiderer  comme  des  troupes  fçauan- 
tes & zélées , que  I e s v s-C  H r i s t a données  à fon  Eglife  pour  la  fer- 
uir;  mais  nous  douons  aimer  d’auantagela  Hiérarchie  dont  nous  auons 
l’honneur  d’eftre  les  Chefs.  Nous  douons  conlidcrer  que  rous  les  Or- 
dres qui  ont  effé  ,8c  qui  feront  dans  l’Eglife , foit  pour  ï’Eglife,  8C  non 
pas  l’ Eglife  pour  eux  i que  l’Eglifcelt  vn  Ciel , où  de  temps  en  temps  la 
Prouidencc  diuine  les  attache  pour  l’éclairer  , mais  qu’ils  en  tombent 
parla  rcuolution  des  Siècles,  foit  en  s’cfleignant  tout-à-fait,  foir  en  fc 
rclafchant  de  leur  ancienne  difcipline, 8c  qu’il  n’y  a rien  d’cternel  que 
l’Efpoufc  de  Ies  v s-Ch  rist  , qu’il  a fiancée  en  la  terre  , pour  con- 
fommer  fon  mariage  en  l’eternité.  Si  nous  fommes  vnis  en  la  conferua- 
uation  de  fon  authorité , comme  nous  le  deuons  dire  par  l’intcreft  com- 
mun de  noltrc  caraétcrc , 8c  par  l’cfprit  Epifcopal , qui  efl  vn  cfprit  d'vni- 
té;  ou  nous  empefeherons  les  defordres  de  fe  former,  ou  nous  y remé- 
dierons aifément,  8c  retiendront  fans  peine  ceux  qui  ne  s’échappent  fi 
hardiment  , que  quand  ils  efpcrenc  de  trouuer  des  protecteurs  parmy 
leurs  luges,  8c  quïls  croyent  que  chaque  Euefquc  fc  contentera  de  pu- 
nir les  dcfobeillances  qui  fc  font  dans  fon  Diocefe  , fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  qui  fcpafl'c  chez  fon  Confrère  -,  fi  mefme  quelquesfois  ils  ne 
conçoiuent  de  plus  injurieufes  cfperanccs  d’impunité  auprès  de  quel- 
ques- vfis  de  la  facilité  dcfquels  ilsabufcnt.  Nous  vous  conjurons  donc, 
MoNsiEVR.de  vous  aftermir  de  plus  en  plus  dans  la  refolution  d’ob- 
ferucr  le  Reglement  dernier,  8c  de  garder  en  cela  8c  en  toute  autre  cho- 
fe,  cette  vnité  Ecclcfiaftiquc,  qui  a elfe  la  gloire  8c  la  force  de  nos  pe- 
res , 8c  qui  cil  la  marque  des  vericables  Eucfqucs  de  Iesv  s-Christ. 
L’Eglife  auec  luy  , comme  a dit  excellemment  faint  Augultin  , n’dfc 
point  plufieurs  Christs  , mais  vn  fcul  Christ,  8c  la  fource  de 
certe  vnité  efl:  dans  les  Eucfqucs  , pour  la  rcfpandre  fur  les  Peuples. 
Nous  ne  voulons  point  vous  alléguer  icy  les  Canons  qui  nous  exhor- 
tent à confcruer  cette  vnion  , 8c  qui  puniifenc  fi  fcucrcmcnt  ceux  qui 
la  violent  , ou  n’obferuant  pas  les  réglés  prifes  en  commun , ou  com- 
muniquant auec  ceux,  qu’vn  de  leurs  Confrères  a feparez  de  fa  Com- 
munion , ou  les  defliant  de  fes  cenfures  , ou  les  employant  à des  fon- 
ctions qui  leur  ont  elté  interdites  autre  part,  fans  en  auoir  l’autorité  com- 
me luges  fuperieurs,  8c  félon  l’ordre  de  la  jurifdiction  Ecclefiallique. 

V ous  fçauez  ces  diuincs  Règles  contre  lcfquclles  vous  n’aurez  gar-  _ 
de  d’aller  -,  8c  par  leur  obferuation  vous  pourrez  aifément  remettre 
dans  leur  deuoir  ceux  qui  s’en  efchappcronc.  Mais  deuanL  que  de  finir 
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cette  Lettre,  que  l’importance  dufujet  qui  nous  la  fait  eferire  vous  em- 
pefehera  fans  doute  de  trouucr  trop  longue  ; nous  croyons  eftre  obligez  * 

de  vous  dire  que  Moniteur  l'Eucfque  d’Agdc  ayant  commencé  à exécu- 
ter les  H eglemcns  derniers , a trouué  vnc  defobcïflancc  tres-lcandalcufe 
dans  les  Contiens  des  Frères  Auguftins  de  Montagnac  , les  Obfcruan- 
tinsde  Florenfac,  & les  Recolleéts  de  Marlillan;  ce  qui  l’a  contraint  d’in- 
terdire leurs  Eglifes.  Les  deux  premiers  ont  defobey  à fa  Sentence , auec 
des  paroles  Se  des  actions  trcs-éloignées  de  la  modeftie  Religieulc.  Les 
derniers  qui  font  les  Rccollcéts , ont  fait  fcmblantdc  garder  l'interdit, 

Se  ont  appelle  au  laine  Père , ce  qui  eft  dans  l’ordre  ; mais  fous  le  nom 
du  Procureur  general  du  Parlement  de  Touloufe,  ils  ont  interjette  vn 
appel  comme  d'abus,  Se  demande  qu’il  pletlftàlaCour  dcleucr  l’inter- 
dit , 5 c toutes  les  excommunications  du  fieur  Eucfque  d’Agde , Se  per- 
mettre à toutes  perfonnes  de  Ce  venir  confclfcr  Se  communier  chez  eux 
comme  auparauant.  La  Cour  a ordonné  que  le  fleur  Eucfque  d’Agdc 
leucra  l’interdit,  autrement  permislux  Rccollccls  de  s’addrclfer au  pre- 
mier Eucfque.  Si  des  Laïques  eufl’ent  tenu  cette  conduite , nous  nous  en 
fuirions  moins  e (Tonnez , 8e  nous  enflions  pu  rejetter  leur  faute  fur  l’igno- 
rance , ou  fur  le  mauuais  confcil  ; mais  voir  des  Rcligk  ux  qui  doiucnt 
fçauoir  les  bornes  que  l es  v s-C  hrist  a miles  entre  lapuifliincc  Eccle- 
fiaftiqueSe  la  puiffance  politique,  êe qui  par  lecaraétcrc  delà  Preftrife, 

Se  incline  par  leur  profeflion , ont  l’auantage  d’cllrc  fous  la  jurifdiction  de 
l’Eglife,  faire  femblant  d’y  recourir  , 8e  en  effet  employer  des  moyens 
qui  la  deftruifent,  pour  défendre  leur  faute,  au  lieu  de  la  corriger  ; c’eft 
ce  qui  nous  donne  de  l’eftonnement.Se  ce  qui  nous  a remplis  d’vnejufte 
indignation.  Quand  les  Donatiftes  appelleront  à Conftantin  de  la  con- 
damnation de  leur  Schifme  faite  au  Synode  de  Rome  Seau  Concile  d’Ar- 
les-, cet  Empereur,  comme  vn  Prince  véritablement  fournis  à Iesvs- 
Christ,  dont  la  Croix  l’auoit  fait  triompher  de  fes  ennemis  , eut 
horreur  de  cet  appel  : Politisa  me , dit-il , in  hoc  fjtculo  judicium  , chm  ego 
iffi  C R I S T I / udicium  expeclcm.  O rabid.i  furoris  auaacia  \ fie  ut  in  c.iufis 
Gentilium  fihri  folet  ,appe//atio»em  interpofuerunt.  Qu’auroit-il  dit , s’il  cufl 
veu  des  Moines  s’addrcflTer  à luy  pour  eftre  déliez  des  cenfures  de  leurs 
Eucfqucs,  Se  pour  auoir  permilîion  de  célébrer  les  faints  MyfteresîNo- 
ftre  fécond  Concile  d’Arles  les  deuroit  retenir , qui  veut  que  les  Clercs 
qui  auront  porté  les  affaires  de  l’Eglifc,  Selescaufes  fpirituelles  deuant 
des  luges  Laïques , pour  auoir  leur  protection , mcfprifant  le  Synode  Se 
l’Eucfque,  (oient  excommuniez  Se  reputez  dignes  de  la  deteftation  de 
tous.  L’Apoftre  exhortoit  les  Corinchiens  à fouffnr  pluftoft  quelque  in- 
jure, Seàperdre  leur  bien,  qu’à  plaider  lcsvns  contre  les  autres.  Se  de- 
uant  des  luges  qui  n’eftoient  pas  Fidèles  * Et  des  Réguliers  ne  voulant 
pas  rendre  à leur  Eucfque  ce  qu’il  luy  doiucnt , recourent  à des  luges  qui 
font  Fidèles  à la  vérité  , Se  qui  ont  le  caractère  de  l’authorité  Royale , 
qui  doit  eftre  refpcété  par  tous  les  fujets  de  l’Eftat  : mais  qui  doiucnt 
reconnoiftrc  que  leurs  mains  foient  liées,  quand  il  eft  queftion  de  lier 
ou  délier  ce  que  les  Succeflcurs  des  Apoftres  ont  lié  ou  délié  en  terre , 

Se  quifont  trop  pieux  pourvfurpcr  ce  qui  eft  de  pluselfentiel  à la  lurif- 
diékion  de  l’Efpoufc  de  I e s v s-C  hrist.  Cette  faute  des  Frères  Augu- 
ftins Se  Obferuantins , Se  celle  des  Recolle&s  particulièrement , que  plü- 
fleurs  autres  Réguliers  ont  faite  auparauant,  Se  qui  ne  fe  rend  que  trop 
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demande,  ny  obtenu  des  Papes  aucune  exemption  de  la  Iurifdi&ion  des 
Ordinaires.  Que  leurs  premiers  Priuilegcs  n’eftoient  obtenus  par  les 
Fondateurs  que  des  Eucfques  , fie  confirmez  aux  Conciles  pour  auoir  feu- 
lement la  libre  difpofition  de  leur  bien,  le  la  faculté  abfoluc  d’eflire  leurs 
Supérieurs.  Que  quand  ils  auoient  commencé  de  leur  chef  de  demander 
des  Priuilegcs,  les  plus  grands  perfonnages  du  temps,mefme  les  Religieux 
les  auoient  blafmez,  Se  auoient  fouftenu,  qu’il  n’y  auoic  ny  parole  dans 
l’Efcriture  fainte  , ny  exemple  dans  la  Hiérarchie  celcfte  qui  fauorifaft 
leur  delTein , que  néanmoins  ces  Priuilegcs  s’eftoient  multipliez  fie  eften- 
dus;  Surquoy  il  auroit  rapporté  l’exemple  des  prerogatiucs  qu’auoient  eu 
dans  l'Orient  les  Monaftcres  cftablis  par  les  ftauropegics  des  Patriarches. 

Que  les  Eucfques  auoient  refifté  à ces  Priuilegcs , comme  celuy  de 
Tours  à ceux  des  Abbcz  de  Marmoufticr , celuy  de  Chartres  à ceux  des 
Abbez  de  Vendofme , Je  plufieurs  autres, dont  les  exemples  remplilfoient 
letitr  e De  excejsitus  l're/jiornm  , dansle  droit  Canon.  Que  d’ailleurs  les 
Religieuxfefentans  appuyez  auoient  aufli  beaucoup  excedc  , fie  porté 
leurs  exemptions  à des  termes  infupportables , eferits  dans  le  titre  De  Pri- 
nilcgiis , aux  Decretales.  Qu’il  n y auoit  Monaftere  qui  n’euft  vendu  Se 
allicné  ce  qu’il  auoit  de  plus  précieux  pour  auoir  des  Exemptions  , Se  des 
marques  d’honneur , de  la  Mitre , de  la  Crolfe  , des  Sandales , Se  de  don- 
ner bencdiflion  dans  leurs  Chapelles , contre l’vfage.  Qucfaint  Bernard, 
Pierre  de  Blois,  lean  de  Sarilbcry,  & pluficursautrcs  auoient  condamné 
leur  procédé.  Se  depuis  eux  plufieurs  Canonises  ,8e  autres,  auoient  ef- 
crit  contre  ces  Priuilegcs,  & tous  auoient  remarqué  , que  plufieurs  Mo. 
naftcrcs  pour  efpargner  la  defpcnce  qu’il  leur  cuit  fallu  faire  pour  en  ob- 
tenir, en  auoient  faitcux-mcfiuesde  faux,  8c  que  le  Pape  Innocent  III. 
auoic  donné  les  moyens  de  reconnoiftre  leur fauftetez.  Qu’apres  la  venue 
des  Mcndians  qui  au  commencement  eftoient  foufmis  aux  Ordinaires, 
les  Priuilegcs  pour  la  Prédication, les  Sépultures, fie  l’adminiftration  des 
Sacremens  s’eftoient  multipliez;  Et  enfin  tous  auoient  cfté  modérez  par 
diuers  Conciles,  fie  par  les  Papes  mcfmcs. 

Que  nonobftant  tous  ces  Priuilegcs  il  reftoit  vne  grande  eftenduc  de 
IurifduftionauxOrdinaircsfur  les  Priuilcgiez,  fieapropofé  deux  reiglcs 
pour  le  connoiftre,  l’vne  tirée  de  faint  Thomas,  quidiftingueccqui  ap- 
partient à l’ordre  de  l’Eglifc,  de  ce  qui  touche  la  règle  ; l’autre  tirée  de 
la  différence  de  ce  qui  appartient  aux  Eucfques,  de  droit  diuin.  Se  de  ce 
qui  leur  appartient  de  droithumain;  fie  pour  venir  plus  au  particulier , il 
adit,  Quela  Iurifdiélion  des  Ordinaires  furies  Priuilegiez  fepouuoic  ré- 
duire à quatre  chefs. 

Le  premier,  pour  les  refpecls  fie  marques  d’honneur  , que  les  Reli- 
gieux doiuent  aux  Eucfques,  comme  ceux  qui  ne  font  pas  exempts , ce 
qu’il  a prouué  par  les  exemples  des  enfans  émancipez.  Se  des  affranchis 
qui  doiuent  tout  rcfpeft  Se  reucrence  à leurs  Pcres , 8c  à leurs  Maiftres  i SC 
par  lesautoritez  de  plufieurs  Doûeurs. 

Le  fécond  chefeft , pour  l’adminiftration  des  Sacremens , qu’il  a dit  ap- 
partenir de  droit  diuin  aux  Prélats  ordinaires. 

Le  troifiefmè,pourladoftrine  Sc  pour  la  Prédication  qu’il  a monftré 
eftrc  la  propre  fonction  des  Eucfques. 

Le  quatricfme.pour  la  punition  des  crimes  qu’il  a réduit  à quelques  cas, 
apresauoir  monftré  quela punitiondes  crimes  des  Ecclefiaftiqucs  appar- 
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tcnoit  aux  Eucfques  de  droit  diuin.  Tous  lcfqucls  points  il  a prouuc  par 
vn grand nombre  d’aucoriccz des  Pères  ,'Se des  Concilos  Grecs  & Latins, 
&:  a conclud  que  tous  les  Reglemens  rédigez  aux  Affemblées  generales 
del'an  idij.  S£i6jj.  fc  reduiloient à ceschcfs.... 
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FO  R MV  LA  I RE  DES  PERMISSIONS 

qui  doiucnt  eftre  données  aux  Réguliers pourPrefeber  (?  Confefer, 
dre/fé par  lAJfemblée  generale  du  Clergé  tenue  en  1650. 

XVIII. 

N.  Ecclefi*  N.  F.pifcopus.  Dileétonobisin  Christo  Fratri  N.  Or- 
dinisvcl  Socictatis  N.  Ptefbytcro  falutcmSebcncdiéVioncm. 

Cùm  multa  IïsvChusti  MeiFis  exigat  vt  vndequaque  ad  auxi- 
üum  notlrum  operarios  aduocemus , teque  , charifiime  Frater, pium&r 
doâurain  examine  noùcrimus , aptumquevt  fub  noftri  regiminis  magi- 
fterio procuranda: fidelium faluti  infcruias  , verbo  Dei  prxdicando,  ad- 
miniftrandoque  Poenitenria:  Sacramcnto  admoucrc  ftatuimus , ad  ( hic 
tempus  exprimé  débet  ) prarfentibus  poft  illud  tempus  non  valituris  ; • eà 
tamen  conditione,  vtà  cafibus  nobis  lcruatis , non  abfoluas.  Datum,c>vf. 
Signé  des  Députez  en  ladite  Aflcmblécdeiéjo. 

QVELQV  E S ACTES  DE  SATISFACTION 
faite  à des  Eucfques  par  des  Réguliers  qui  auoient 
Prefehé  &:  Confeflc  contre  leurs  defenfes  & au  pré- 
judice du  Reglement  cy-delfus  , aucc  les  Lettres 
circulaires  faites  fur  ce  fujet. 

SATISFACTION  FAITE 

à M.  l'Suefque  de  Limoges  par  les  Supérieurs  de  la  Congrégation 
des  Feuillens  pour  Dom  Roger  Religieux  du  mcfme  Ordre  , le  iz. 
May  1651.  aucc  la  reconnoijfance  dfdtts  Supérieurs  en  faneur  des 
Euejqucs  touchant  la  permijfion  de  prefeber  & Confejjer. 

XIX. 

LEs  PP.  Dom  Arnaud  de  faint  Bcnoift , Abbé  de  Fueillcnt , General 
de  la  Congrégation  des  Feuillens,  Se.  Dom  Pierre  de  iaint  Bernard 
Prouincial  dudit  OrdrcdclaProuincc  de  Guyenne , ayant  appris  la  deli- 
’-F.Ht  tft  beration*  de  l’Ailemblée  du  Clergé  , fur  les  plaintes  faites  de  la  part  d’Il- 
luftriflime  Sc  Reucrcndiflîme  Meflire  François  de  la  Fayette,  Seigneur 
l'slTem  ‘ Euefq«c de Limoges,  contre  Dom  Pierre  Roger,  Religieux  de  ladite 
b ce  de  Congrégation,  cy-deuant  Abbé  triennal  de  l’Abbaye  de  faint  Martin  prés 
et}»,  page  ladite  ville  de  Limoges,  &àprcfent  Prieur  du  Monafterc  dudit  Ordre 
str.&  en  la  ville  de  Bordeaux , à raifon  des  réponfes  par  luy  faites  à l’Ordonnan- 
pene  yut  ce  dudit  Seigneur  Euefquc  de  Limoges  du  8.  Iumié.46.  par  laquelle  ledit 
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Seigneur  Euefque  fait  inhibitions  fie  defenfes  audit  Dom  Roger  de  pref-  hdit  Rr'<- 
cher  fie  d’ouïr  les  Confortions  des  fîdclles  dans  fon  Diocefc  -,  fie  des  concra-  Vtux  cr 
uenrions  faites  par  ledit  Dom  Roger  aufdites  defenfes  : Et  ayant  veu  cop- 
pie  de  la  Lettre  Circulaire  faite  en  ladite  Aflemblée,  addrell'éc  à Nortel- 
gneurs  les  Archeuefques  8e  Euefques  de  ce  Royaume , ont  crû  eftre  obli-  erditsde 
gezdenciien  obmettre  de  ce  qui  dépendroit  d’eux  pour  témoigner  le  tentes  fer. 
fentiment  qu'ils  ont  des  grâces  dontN'olTei^neurs  les  Prélats,  mcfmc  ledit  dtfen- 
Seigneur  Euefque  de  Limoges , ont  honore  leur  Congrégation , 8c  tafeher  > 

de  mériter  par  leur  rcfpcâ,  défcrence  fie  foufmilfion  la  continuation  de 
fcsfaucurs,  ils  ont  refolu  de  procurer  la  fatisfa&ion  que  nofdits  Seigneurs  Onhes 
lesdeputezdu  Clergé  de  France  ont  jugé  deuoir  eftre  faite  par  ledit  Dom  jAn,  ,ùus 
Rog  er  audit  feigneur  Euefque  de  Limoges.  Pour  l’execution  deccdcrtcin  les  Dtece. 
lefd  lits  Peresfefont  portez  en  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  , fie  en  fuite  /«  . i“f- 
ont  rendu  leurs  tres-humbles  deuoirs  auditScigncur  Euefque  de  Limoges  ?"  *eel*f 
dans  fon  Palais  Epifcopal.  Et  apres  luy  auoir  protefté  que  tant  eux  que  M.deLt. 
les  autres  Religieux  de  la  Congrégation  ont  cfté  affligez  du  lujet  que  par 
malheur  ledit  Dom  Roger  adonne  audit  feigneur  Euefque  de  fc  plaindre  ‘ 
fie  qu  'ils  font  dans  vn  parfait  défit  de  fc  tenir  dans  lcrcfpcâ:  5c  obcïlfance, 
qu’ils  doiuent  àNoftcigneurslcs  Archeuefques  5c  Euefques,  fit  par  exprès 
a la  dignités  à la  perfonne  dudit  Seigneur  Euefque  de  Limoges,  ils 
l’ont  fu  pplié  d’agrcer  que  ledit  Dom  Roger  fc  prefente  pardeuers  luy  en 
fon  Palais  Epifcopal , fie  qu’il  falfe  ce  qui  fera  juge  conucnable  pour  la  fa- 
tisfaétion  deuë  audit  Seigneur  Euefque  ; Et  qu’en  fuite  il  luy  pleuft  de  re- 
ceuoir  ledit  Dom  Roger  en  fa  grâce,  8e  de  continuer  de  luy  donner,  8c 
auxautres  Religieux  duditOrdrc,  les  marques  de  l'amour  paternel  quil 
a toufiours  eu  pour  la  Congrégation.  Ils  ont  encore  eu  recours  à lcntrcmi- 
fedeMonfieur  de  Milhac , Confciller  cnla  Cour  de  Parlement  de  Bor- 
deaux, 8c  de  pluiieurs  autres  perfonnes  de  la  ville  de  Limoges  qui  ont 
prié  ledit  feigneur  Euefque  de  Limoges  de  traiter  en  cette  occurrence  le- 
dit Dom  Roger  auecle  plus  de  douceur  que  la  charité  luy  pourroit  per- 
mettre, à quoy  ledit  feigneur  Euefque  aconfenty  ,8c  a bien  voulu  1c  con- 
tenter de  la  facisfatlion  que  ledit  Dom  Roger  eftoit  oblige  de  luy  faire,  & 
pour  cela  a marqué  le  jour  du  mois  de  de  la  prefente 

année  1651.  auquel  lcditDom  Rogers’cft  rendu  dans  le  Palais  Epifcopal, 
fie  en  prefence  de  a déclaré  fie  deïlarc  audit 

Seigneur  Euefque  de  Limoges  prefent,  qu’il  reconnoift  que  lesReligicux 
exempts  font  obligez  de  fefoùmcttrc  à l'examen  des  Ordinaires , , Se  de 
receuoir  leur  approbation  5c  licence  pour  oiiir  les  confortions  des  per- 
fonnes feculieres  dans  leurs  Diocefes , 5c  pour  y prefeher  la  parole  de 
Dieu,  mefmc  dans  les  Eglifcs  des  Monaftercs  exempts,  conformément 
au  Concile  de  Trente,  fie  aux  Rcglemcns  du  Clergé,  8c  que  Noflei- 
gneurs  les  Prélats  ont  droit  de  reuoquer , quand  bon  leur  fcmblc , les  per- 
mirtions  qu’ils  ont  données  pour  faire  ces  fonctions  ; fie  partant  qu’apres 
les  defenfes  portées  en  l'Ordonnance  dudit  Seigneur  Euefque , 8c  l’inti- 
mation qui  en  auoit  efté  faite  audit  Roger  ,il  ne  pouuoit  légitimement, 
fie  ne  deuoit  prefeher  ny  s'expofer  pour  oüir  les  confeflions  dans  leDio- 
cefe , ny  mefmc  dans  l’Abbaye  de  faint  Martin  , l’Eucfque  y contredi- 
fant;  fie  ledit  Dom  Roger  s’eftdcparty  8c  départ  des  appellations  comme 
d’abus  par  luy  intcrjettecs  ,8e  fur  lefquellesle  proccz  eft  pendant  en  la 
Cour  de  Parlement  de  Paris.  Ledit  Roger  a encore  protefté  qu’ileftdan* 
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vnfcnfibledéplaifir  8c  regret  d’auoir  donné  audit  Seigneur  Euefquefu- 
jet  de  mécontentement  Se  de  plaintes  par  les  refponics  8c  proteftations 
qui  fc  trouuent  dans  les  actes  faits  par  ledit  Dom  Roger,  tant  en  juge- 
ment quepardeuant  Notaires  Sc  tcfmoins,  conceus  Sc  exprimez  en  des 
termes 8c  des  paroles  éloignées  du rcfpcét  8c  de  l’honneur  qu’il  a toujours 
eu  dans  le  coeur  pour  le  caraftcre  8c  mente  dudit  Seigneur  Eucfquc  , & 
d'auoir  contrcuenuauxdcfenfesquiluyauoicntefté  faites  par  ledit  Sei- 
gneur Euefque  , qu’il  a très-  humblement  fupplic  de  vouloir  oublier  tout 
ce  qui  s’eft  parte  , 8c  de  l’honorcr  de  fa  bicn-vcillancc , comme  de  fa  part 
il  defirc  luy  rendre  fes  obciflances  S c tres-humbles  fcruiccs  -,  déclarant  au 
furplus  en  ce  qui  concerne  vn  eferit  qui  porte  titre , Récit  véritable  de  ce  qui 
s' ejlpsjfe  entre  Mortfeigneur  de  Limoges  dr  frere  Dom  l’ierre  Roger,  Religieux 
de  la  Congrégation  des  feuei liens , qu’il  le  defauouë , & voudroit  qu’il  n’cuil 
jamais  cité  fait  -,  laquelle  déclaration  & fatisfaélion  ledit  Seigneur  Euef- 
que a acceptée , & déclaré  en  eftre  content , 8c  promis  d’en  enuoycr  cop- 
piei  Meilleurs  les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France  pour  la  faire  voir 
aNoflcigncursduClergé,  aucc  vnc  Lettre  par  laquelle  ledit  Seigneur 
Euefque  fuppliera  nofdits  Seigneurs  d’agréer  ladice  latisfaûion -,8c  de  fai- 
re vnc  autre  Lettre  Circulaire  aux  aucres  Nofleigncurs  les  Archcucfques 
Sc  Euefques  pour  leur  faire  fçauoirlefdites  fubnu (fions  8c  déclarations  du- 
dit Dom  Roger,  afin  qu’il  leur  plaife  de  traitter  fauorablement  les  Reli- 
gieux de  ladite  Congrégation,  8C  auec  la  charité  8c  bonté  qu’ils  leur  ont 
témoignée  jufqu’à  preient. 

Nous  fous-figoez  alTeurons  que  les  chofes  eferites  cy-deffus  ont  erté  ar- 
reftées  és  prcfcnces  de  Nofleigncurs  les  Archcucfquc  de  Bourges,  Eucf- 
ques  de  Riez,  de  Mafcon  , du  Puy  , de  Clermont  Sc  de  Leon  ; 8c  de 
Meilleurs  les  Abbez  de  Marmieflc  Sc  de  Lauract  Agents  du  Clergé,  Sc  de 
lanoftre.  A Paris  le  il.  Mayifiyi. 

Fr.  ArnaultdefaintBcnoift,  Abbc  de  Feuillen,  8c  Supérieur  Gene- 
ral de  la  Congrégation. 

Fr.  Pierre  de  faint  Bernard,  ProuincialdesFeucillcns  en  Aquitaine. 

I'r.  François  de  faint  Bruno,  Prieur  de  faint  Bernard. 

LETTRE  DE  M.  LEVESQVE  DE  LIMOGES; 
auxjgens  generaux  du  Clergé , fur  lefijet  delà 
precedente  fatisfaflion. 

XX. 

Messievrs, 

Iecroyvous  donner  vne  bien  agréable  nouuelle  par  cette  Lettre, 
en  vous  faifaint  fçauoir  qucDom  Roger  a fait  la  déclaration  5c  fatisfaéfion 
que  l’Aflemblée  generale  du  Clergé,  8c  la  particulière  de  quclques-vns 
de  Mefieigncurs  les  Prélats  ont  déliré  de  luy , 8c  jugé  tres-juftes  8c  necef- 
faires  pour  la  réparation  de  l’injure  que  noftrc  miniflerc  Sc  dignité  8c  ma 
perfonne  auoient  receu  par  la  defobcïffance  8c  les  procedures  de  ce  Fcuïl- 
lent.  le  vous  fupplic , M es  s r ev  n.  s ,derendre  compte  par  voftre  Let- 
tre Circulaire;!  Meflèigneurs  nos  Confrères  de  fa  filiale  douleur  8c  fouf- 
miflion , afin  qu’ils  continuent  à tout  l’Ordre  8c  à luy-mcfmc  l'honneur  de 

leur 
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leur  paternelle  bicn-vcillancc , 5c  les  grâces  Apoftoliqucs  qu’ils  auoienc 
accouftumé  de  leur  faire.  I'cn  vferay  de  ma  part  de  la  mcfme  maniéré 
lors  qu’il  s’en  offrira  l’occafion  ; vous  affeurant , Messi  e v r s , que  s’il 
s’cnprefentc  quclqu’vneoù  je  puiffe  vous  témoigner  l’eftime  que  je  fais 
de  voftre  vertu , 5c  reconnoiftre  l’obligation  que  je  vous  ay  dans  ce  ren- 
contteqc  m’en  acqui  teray  comme  je  dois,5c  vous  aurez  fujet  de  croire  que 
je  fuis  véritablement. 

Messievrs, 

Voftre  tres-humble  Si  très  affectionné  feruiteur. 

François,  Eucfque  de  Limoges. 


LETTRE  C 1 RC  V LA  1 RE  DES  PRELATS 
qui  fe  trouuerent  à Paris  apres  la  feparation  de  ladite  A Jf emblée  de 
1 6 jo-  aux  autres  Euefqucs  de  France  furie  mefmefujet. Du  it.  No- 
uembre  r(5ji. 

XXI. 

M O N SI  EVR, 

Durant  la  tenue  de  la  dernière  Affcmblée  generale  du  Clergé 
de  France , on  y porta  pluficurs  plaintes  des  entreprifes  prcfque  journaliè- 
res de  plufieurs  Réguliers,  contre  l’autorité  & lajuiildidion  Fpilcopalc , 
que  noftrc  Seigneur  Iesvs-Christ,1c  Prince  des  Pafteurs  5c  l’Euef- 
que  de  nos  âmes,  a eftablie  pour  faire  fubfiftcr  fon  Eglife  jufqu’à  la  con- 
fommation  du  liecle.  Monlieurl  Euefque  de  Limoges  , dont  la  vertu  & 
la  fagclfe,  font  connues  à toute  la  France,  fe  plaignit  de  l’adion  de  Dom 
Roger  Religieux  de  la  Congrégation  des  Feuillcns , lequel  contre  fa  de- 
fcnïc  par  eferit , Si  affichée  publiquement , auoit  non  feulement  entrepris 
deprefcherScdeconfeffcrdans  vne  Eglife  de  fon  Ordre , où  îleftoit  Ab- 
bé triennal;  mais  comme  vn  aby  fine  en  appelle  d’ordinaire  vn  autre,  auoit 
porté  par  vn  appel  comme  d’abus,  vneaffairctoutefpirituellc,deuanc  le 
Tribunal  feculicr.  Ce  procédé  fut  trouué  fi  effrange,  5c  d'vnc  confcquen- 
ce  fi  dangereufe , que  Mcffieurs  les  Euefqucs  entrèrent  dans  de  juftes  ref- 
fentimensdel’injurcfaiteàl’autoritc  Epifcopalc,  en  la  perfonne  d’vn  de 
leurs  Confrères , qui  leur  rcmettoit  tous  fes  interefts  entre  les  mains , Si 
qui  ne  cherchoit  point  d’autre  fatisfaâion  que  la  leur.  Ils  refolurcnt  qu’on 
enuoyeroit  par  tous  les  Dioccfcs.la  Lettre  circulaire  que  vous  auez  reccuc 
il  y a dix  mois,  par  laquelle  Mcffieurs  les  Prélats  eftoient  aduertis  de  l’a- 
âiondc  Dom  Roger,  5c  conjurez  de  ne  luy  donner  aucun  pouuoir  d’e- 
xercer les  fondions  Hiérarchiques  dans  leurs  Diocefes , s’il  s’y  prefentoit. 
C’eftoitafin  de  l’amener  par  vne  fi  jufte  priuation  , qu’on  jugeoitluy  de- 
uoir  cftre  fenfiblc  , à la  connoiffance  de  fa  faute  , 5c  à la  fatisfadion 
qu’elle  demandoit  pour  l’honneur  de  l’Eglifc,5c  pour  celuy  de  Monfieur 
de  Limoges.  Ils  Iugcrcnt  encore  que  cette  priuation  perfonnclle 
deuoit  s’eftendre  fur  tous  les  Religieux  Feuillcns  , pour  obliger 
les  Supérieurs  à corriger  l’excez  de  leur  inferieur , 6c  pour  empef- 
cher  que  fa  hardieffe  ne  feruift  d’exemple  à d’autres  encrcprifes  fem- 
blables.  Cela  ne  fe  fît  pas  fans  douleur,  a caufe  delaconfidcration  où 
cftoit l'Ordre,  par  la  régularité  laquelle  y fleurit,  6 C par  le  nombre  de 
Patie.  T.  III.  MMMmmm 
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qu’eftant  mieux  confcillé  , ic  les  prétextes  dont  il  couure  fa  rcfiftance , 
cftanc  leuez  ; il  rcconnoiffc  l’exccz  où  il  s’eft  emporté , qu'il  rend  encore 
plus  grand , par  le  refus  de  le  réparer  comme  fes  Supérieurs  en  font  de- 
meurez d'accord.  Nous  efperons  qu’il  fe  rendra  à leur  volonté  ,&  qu’il 
fc  monftrcra , ayant  failly , vray  enfant  de  faint  Bernard , lequel  fe  voyant 
hors  des  bonnes  grâces  du  Pape  Innocent,  qu’il  auoitfi  vtilcment  feruy 
dans  vn  tres-perillcux  fchifme,&  cftant  mal-traité  parvn  Cardinal  qui 
auoit  cfté  fon  Religieux , ne  fc  défendit  qu’auec  les  larmes , les  prières 
Si  les  exeufes , comme  s'ileuft  efté  criminel.  Nous  ne  manquerons  pas 
de  vous  donner  aduis  de  fon  changement  auflï-toft  que  nous  l’appren- 
drons, afin  qu’il  change  aufii  la  falutairc  rigueur  de  voftre  conduire  à 
fon  efgard.  C’cft  ce  que  nous  demandons  à Dieu  pour  luy  , ayant  beau- 
coup de  douleur  de  voir  que  cette  brebis  ne  veut  pas  entendre  encore 
la  voix  de  fes Paftcurs , 8£  quelle  fait  comme  bande  à parc  dans  le  ber- 
cail de  fa  Congrégation.  Nous  vous  prions  encore  vne  fois  de  l’hono- 
rer  de  vos  bonnes  grâces, & de  vos  faueurs, comme  par  le  pafte , & de 
croire  que  nous  fommes, 

M o N s i e v r , 

Vostrcs-humbles,  & très -affectionnez  feruitcurs 
& Confrères. 

4<  Henry,  Arch.de Bordeaux. 

Hh  Anne,  P. P.  Arch. de  Bourges. 

»f-  Gilles,  E.  d’Eureux. 

4»  Lo v i s,  E.  de  Ries. 

4«  An t o ine,  E.  de  Graffe  Sc  Vance. 

4*  Pierre,  E.  d’Auxerre. 

4*  Henry,  E.  du  Puy. 

4*  Gilbert,  E.  de  Comenge. 

4*  L.  E.  de  Mafcon. 

4«  S.  V.  Eucfquede  Lauaur. 

4*  L.  de  Langlvre,  E.  d'Aire. 

4*  EdouardMole'E.  de Bayeux. 

4<  Iacq^ves,  Eucfquc de  Condom. 

4*  Robert,  E.  de  Dol. 

4*  F.  E.  de  Glandeuc. 

41  L.  E.  d’Augufte,  Suffrag.  de  Mets. 

De  Paris  , ce  Zi.  Nouembre  i6fr. 

LETTRE  DES  AGENTS  GENERAUX 
du  Clergé  aux  ëuefijues  de  France , pour  accompagner 
la  precedente. 

XXII. 

MONSEIGNEVR, 

Vous  verrez  par  cette  depefehe  la  fatisfafti  on  que  tout  l’Ordre  des 
Part.I.  Tit.  II.  MMMmmm  ij 
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Feuillans  , en  la  perfonne  de  fes  principaux  Supérieurs,  a donné  à celle 
de  Monfeigncur  de  Limoges  & à coure  l’Eglife  deFrancc,  furie  faitjdc  la 
defobcï  (Tance  de  Dom  Roger  Religieux  de  cette  Congrégation,  donc 
la  Lettre  circulaire  que  vous  cfcriucnc  Nofleigneurs  les  Prélats  qui  Te 
font  trouucz  à Paris,  vous  expliquera  le  fondement  & toutes  les  cir- 
conftances.  VnOrdreanimé  d’vnc  li  grandcrcucrcncepourTEpilcopat, 
en  mérite  bien  les  grâces  ; nous  déplorons  la  conduite  de  ce  Religieux 
qui  s’éloigne  de  leur  participation  par  vne  opiniaftrccé  fuperbe.  Pcut- 
cftrc  que  l'exemple  de  fes  Frcres , la  propre  confcicncc , Se  cét  cfprit  d’iiu- 
militc  véritable  qui  a toufiours  régné  parmyeux,  luy  donnera  des  pen- 
fees  plus  foûmifes  &c  moins  fingulicres , quoy  qu’il  n’ait  point  faiteette  fa- 
tisfaélion , ny  en  perfonne , ny  par  eferit-,  au  contraire  qu’il  aitrefufé  d’ad- 
joufterfon  feinau  témoignage  de  Ton  Generale  de  fes  autres  Supérieurs, 
qui  pcrfuadezdeleur  commune  obligation  s'eftoient  rendus  caution  de 
fonobcïflance  particulaire.  On  a voulu  ncantmoins  Monseicnevr, 
vouscnuoyerla  copie  de  cette  Satisfaflion  en  original , comme  elle  auoic 
cfté  refoluc  il  y a plusdclix  mois , Scconfcnticicy  par  le  General  & par 
les  principaux  Supérieurs  de  l’Ordre,  aucc  Textraici  dvne  Lcccvc  que 
nous  cfcriuit  dés  ce  temps-là  Monfeigneur  de  Limoges,  pour  nous  mar- 
quer Ton  confentcment  à toutes  les  refol ucions  priées  furcc  fujet , afin  que 
vous  voyiez  quels  font  les  lcntimens  Religieux  de  cét  Ordre  pour  lapuif- 
fance  que  I e s v s-C  hzist  vous  a confiée , & quelle  euft  cfté  fa  dilpofi- 
tion  pourlatisfaireaûucllement  Monfeigneurdc  Limoges, fi  Dom  Roger 
n’v  cull  rtfifte.  Ce  fage  Prélat  a toufiours  efeouté  les  confcils  de  la 
charité  &:  de  la  douceur  naturelle  en  cette  rencontre  : Pouuanc  exiger 
beaucoup , il  a demandé  peu , & ce  peu  mefme  que  le  feu!  intereft  de 
fa  dignité  offcnlce  luy  a fait  demander  pour  foy  : 11  l’a  voulu  receuoir 
dans  les  mefures  du  tempérament,  que  l’indulgence  charitable  de  fes 
Confrères  luyont  preferites.  Sajoye  lcra  plus  complété  lors  qu’à  voftre 
efgard  cette  fatisfaâion  fera  plus  entière,  SC  que  Dom  Roger  aura  rendu 
à l'autorité  de  voftre  charaâcrc  ce  qui  luy  eftdeu.  Nouslc  rcuerons  en 
voftre  perfonne,  Monseicn  ev r .d’vnrefpeél particulier, 5c fomrnes 
tous  deux  aucc  paillon , 

Monseignevr, 

Vos  tres-humbles&  tres-obcïiTans  feruiteurs, 

. les  Agents  generaux  du  Clergé  de  France. 

DeMarmiesse.  DeVillars. 

De  P. tri' , ce  et. 

Nonembre  ifjr. 
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SATISFACTION  FAITE 

à M.  I'  ^rcheuefque  de  Rouen  pur  les  Religieux  de  la  ville  de 
Rouen  qui  auoient  prcfchc  contre  l'Ordonnance  d'entendre  la  MeJJe 
paroijjiale  de  trois  Dimanches  l’vn , que  ledit  S.  jircbeuefquc  auoit 
mis  dans  le  Rituel  de  fon  Diocefe  en  le  faisant  réimprimer. 

XXIII. 

MOnsf.ignf.vr, 

Nous  auons  clic  enuoyez  pardeuers  vous  par  ordre  denoflrcRe- 
uerend  Pcrc  Prouincial , pour  vous  reprefenter  le  defplailir  & regret  que 
nous  auons  du  racfcontentcmenc  que  vous  auez  tefmoigné  auoir  du  pro- 
cédé du  Pcrc  Bcaumer.  S’il  euftefté  en  la  ville  de  Rouen , il  ferait  icy  pre- 
fent  pour  vous  donner  compte  de  fon  action,  &:  vous  rendre  toutes  les  foû- 
nii  liions  & fatisfaftions  deuesà  voftrc  dignité. 

L’on  vous  a,  Monseicnevr,  donné  mauuaifc  imprelfion  de  luy , 
& voulu  le  faire  palier  pardeuers  vous  pour  vnmauuais  & imprudent  Re- 
ligieux, qui  aurait  oublié  lercfpeét  qu'il  doit  à fon  Prélat , ce  que  nous 
auons  peine  à croire  ; Nos  Religieux  font  nourris  dans  d’autres  maxi- 
mes , puis  que  noftre  Ordre  nous  oblige  particulièrement  à honorer  &:  re- 
uerer  les  Prélats  qui  tiennent  vn  rang  li  éminent  en  l’Eglife.  Que  s’il  auoit 
eflé  li  peu  judicieux  que  de  vous  auoir  donné  fujet  de  mefeontentement , 
ou  que  fur  le  rapport  qu’on  peut  en  auoir  fait,  vous  ayez  jugé  qu’il  meri- 
toit  voltrc  indignation, nous  vous  fupplions  luy  vouloir  pardonner  , & 
croire  que  nous  n’aurons  jamais  autre  intention  que  de  vous  honorer , fer- 
uirSz  rcfpeélcr,aucc  la  mcfme  foûmilïion  que  des  enfans  doiucnt  à vn 
pcrc.  Nous  ferons  toulîours  voir  par  noftre  conduite , que  nous  délirons 
metiter  vos  bonnes  grâces , & que  nous  ferons  les  premiers  à donner  l’e- 
xemple à tous  les  autres  Religieux  de  vous  honorer. 

A quoy  M.  P Archcucfquc  de  Rouen  repartit  de  fon  mouuemcnt  : 
Noftre  Eglife  cft  Mcrc , & comme  telle , ceux  qui  ont  recours  à fa  béné- 
diction elle  les  reçoit  à bras  ouucrts , & oublie  leurs  fautes. 

Voftrc  faute  luy  a efté  d’autant  plus  doulouteufe  que  laplaye  cftoit  re- 
fermée, & qu’elle  s’afteuroit  en  moy  de  voftrc  Société , que  j'ay  eftimcc 
& aimée,  tant  qu’elle  a donné  aux  autres  l’exemple  d’obéiflancc , &r  que 
vous  auez  obfcrué  l’ordre  de  voftrc  General , & de  voftre  Prouincial , de 
la  façon  que  vous  deuez  viureaucc  nous,  ccftàdireauccvos  Prélats  & 
leurs  Eglifcs;  Maintenant  pour  redeuenir  ce  que  vous  cftiez,  il  ne  vous 
refte  plus  à tous  vous  autres  qu’à  faire  ce  qu’ils  vous  auoient  fi  bien  pref- 
crit,  & à feruir  d’exemple;  Qu’il  ne  fe  faut  jamais  feparcr  de  l’ordre  pu- 
blic; Qu’il  faut  toulîours  reuenir  aux  Puiflanccs  légitimes  ; Et  qu’il  y a 
autantderaifonà  repaver  le  palfé  , que  d’aftcurancc  pour  l’aduemr  en  la 
difpcnfationdc  la  protection  de  fon  Eminence,  &:  de  la  juftice  deMon- 
ficur  le  Chancelier.  Elles  me  donnent  moyen  & m’obligent  par  le  foin 
qu’elles  ont  li  exaét  de  faire  rendre  à l’Eglife  ce  qui  luy  appartient , de  pro- 
mettre déformais  aux  voftres,  quiontfentyle  pouuoir  de  l’Eglife , toute 
douceur  Zc  faueur. 

MM  Mm  mm  iij 
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IL  y a de  mauuais  cfprits  qui  font  ennemis  delà  paijc  de  l'Eglife , qui 
ont  voulu  par  leurs  artifices  perfuader  que  quelqu’vn  de  noilre  Ordre 
auoittenudesdifeoursen  la  Chaire  de  vérité,  efloignez  du  refpcû  que 
nous  douons  à Monfcigneur  l’Archcucfquc  ,8c  qu’il  s'eftoit  aduancé  juf- 
quesaudclà  defondeuoir,  de  faire  jugement  de  fes  efcrits&dc  fa  do- 
ûrinc.  Nous  fçauons  que  l'Eglife  nous  preferit  d’autres  maximes  , 8c 
nous  commande  de  rcucrcr.rcfpc&cr  fie  honorer  ceux  qui  font  dans  ces 
grandes  8c  eminentes  dignitez , 8c  qui  font  aflis  dans  des  Tribunaux  pour 
nous  juger  nous  mcfmcs.  Nous  ferions  bien  marris  qu’aucun  des  noltres 
eu  fl  donné  fujet  de  faire  ce  jugement  de  luy  : Nous  n’auons  jamais  eu  au- 
tre penfée8c  volonté, que  d’honorer  Monfcigneur  l’Archeucfquc , non 
feulement  à caufc  de  fi  dignité  , mais  encore  pour  fa  vertu  8c  doctrine, 
de  laquelle  il  ne  nous  appartient  pas  de  juger , proteftant  que  nous  n’au- 
rons jamais  que  des  fentimens  trcs-rcfpc&ucux  de  luy  , 8c  tels  que  nous 
douons.  Et  je  prie  ceux  qui  font  icy,  que  s’ils  ont  interprété  les  difeours 
que  le  Perc  Beaumer  a tenu  en  la  Prédication  qu’il  fit  à faint  Oüen, 
comme  s’éloignant  de  l’honneur  qu’il  doit  a Monfcigneur  l’Archcucfque, 
qu’ils  me  faflent  la  faueur  d’en  prendre  toute  autre  croyance,  8c  eftimer 
auec  moy  qu’il  feroit  blafmable  s’il  euft  eu  d’autres  penfées  que  celles 
qu’on  doit  auon  d'vngrand  8c  tres-digne  Prélat , qui  mérite  beaucoup  de 
l’Eglife  pour  fa  pieté  8c  fa  doctrine. 

Ces  mauuais  cfprits  ne  fc  font  pas  contentez  de  cette  calomnie , ils  ont 
paflé  a vnc  fécondé,  voulans  faire  croire  que  le  P.  Beaumer  en  fa  Prédica- 
tion auoit  voulu  deftourner  les  Fidclles  Chrcftiens  d’aller  à la  Méfié  de 
Paroilfe  : Que  s’il  l’auoit  fait , ce  feroit  contre  fon  deuoir , puis  que  nous 
fommes  obligez , notamment  par  le  faint  Concile  de  Trente,  de  porter 
autant  qu’il  nous  cft  pofiiblc  tous  les  Catholiques  d’aflifter  les  Diman- 
ches aux  Méfies  de  Paroiflé , comme  y cftans  obligez  , tant  pour  le  bon 
exemple  , quc.pour  entretenir  8c  confcrucr  l’vnion  parmy  les  Fideles  : 
Doflrine  qui  eft  ues-vcritable , que  nous  tenons , SC  maintiendrons  tou- 
te noftrc  vie. 

MOnseignevr, 

Nous  venons  pardeuers  vous , pour  vousreprefenter  le  déplaifir 
8c  regret  que  nous  auons  du  mefeontentement  que  vous  auez  tcfmoignc 
auoir  de  noftrc  procédé  , 8c  vous  afieurer  que  noftrc  Ordre  nous  oblige 
particulièrement  à honorer  8c  rcucrer  les  Prélats  qui  tiennent  vn  rang  fi 
eminent  en  l’Eglife.  Que  fi  aucuns  de  nous  ont  efté  fi  peu  judicieux  que 
de  vous  donner  fujec  de  mécontentement,- ou  que  fur  les  rapports  que 
l’on  peut  vous  en  auoir  faits , vous  ayez  jugé  que  nous  méritions  voftre  in- 
dignation : Nous  vous  fupplions  , MoNSEiGNEYR.de  nous  vouloir 
pardonner,  8c  croire  que  nous  n’auons  jamais  eu  8c  n’aurons  autre  inten- 
tion que  de  vous  honorer , feruir  8c  rcfpcétcr  aüec  la  mcfme  foûmilfion 
que  des  enfans  doiuent  à leur  Pere.  Nous  ferons  toufiours  voir  par  no- 
ftre  conduite  que  nous  defirons  mériter  vos  bonnes  grâces , 8c  que  nous 
ferons  les  premiers  à donner  l’exemple  à tous  les  autres  Religieux  de  vous 
honorer  8c  feruir. 
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LETTRE  DI$R.  P.  GENERAL  DES  IESVITES, 
À M.  ÏArcheucfquc  de  Rouen , furie  mefme  fujet. 

XXIV. 

JLl  V STR.I  SSI  M E AC  R E V E R E N D 1 S S I M £ DOMINE, 

Rcfpiro  nunc  tandfm  libcrius  cœlum , & luce  fruor  puriori  , poft- 
quam  illuilriftima  vcftra  Dominatio  conucrfo  in  famulos  ammo , mocrons 
nubcm  diflïpauit  , quo  jam  nimis  diit  fatigabar  ex  offenfione  erga  nos 
ipfiuspietate.  Dolcbam  videlicet res noftras, quarum  Truûum maximum 
putamus,  fiTandisipfius  obfcquiis  aliquid  confcrrent , inuifas ci  efleauc 
parum  gratas.  Inueftigabam  diligenter  , num  cujuTquam  noftrûm , auc 
mcâ  fortaflis  id*culpâ  ficret  ( caftigaturus  vtique  admodum  feuerc , vcl 
in  mcipfo , fi  quidejuTmodidcprehendere  potuiiTem  ) -,  & quantum  refei- 
rc  , quantum  intclligere  poteram  , videbam  omnes  nihil  xque  optare, 
quàm vt  illuftriflima:  vcftra:  Domination!  omni  ftudio  infcruircnt,omni- 
que  officij  & obfcruantix  genere  ipfius  imperia  venerarentur  & colorent; 
nihil  ita  genicre,  quàm  ab  Te  auerfam  optimi  parentis  bencuolcntiam. 
Scd nunc  ipl'orum  follicitudini , ac  mex , illuftrimmx  veftra:  Dominatio- 
ns egregia  cluritas  abundè  confuluit , dùm  fc  illis  placatam  exhibuit, 
fi  modo  vcrc  irata  fucrat,  Sc  non  potiùs  falfis  impulfibus  indexa  illi  cir- 
cumquaque  id  occincntium  : Societas  ambit  gloriam  tuam.  Abfit,  ab- 
lît,inquam  , ab  humilibus  famulis  probifque  filiis  cogitatio  tam  cœca. 
Prxfuium  çloria  in  populotum  falutem  efficax , fcelicitas  noftra  cft , Tco- 
pus nofter,&  votorum fumma.  Crefcat  licet  per  noftri  coniemptum  Sc 
abjcdionem , fitquc  Deo , fitquc  ejus  Praifulibus  gloria  , &C  populis  Talus , 
nobisautem  conrufio  faciei  noftra;.  Quodquàmex  animo  ac  ftncerè  lo- 
quar , quàm  verè  noftra  profitcatur  Societas , Tpcro  Tapientix  vcftra:  fu- 
turumindies  magis  pcrTpicuum,  fi  pergatnos  paterno  amorc  ac  bene- 
uolentiâ  dignari.  Habeo  intérim  quas  poftum  gratias  , quôd  dum  pro 
Tua  bonitate  fibi  nos  reddidit,  eadem  operâ  &beneficio  RothomagenTc 
Collegium  Sc  Societatemmagnx  paci,  alacritati  ftmdx  , rcligioTx  lxti- 
tix  readidit , obftrinxitque  multis  & magnis  nominibus  , vt  illuftriflî- 
mam  veftram  Dominationcm  Ecclcfi.x  bono , ac  noftrx  deinceps , vt  con- 
fidimus , tutclx  , diu  cupiamus  , diu  preccmur  incolumem.  Romx  ij. 
Iunij  1639. 

Illuftriflimx  ac  Rcuercndifltmx  Dominationi  vcftrx , 

Humillimus  atque  obligatiifimus  Teruus, 
MVIIVS  VlTELLESCV». 


Digitized  by  Google 


jol6  Droits  des  Euejques  furies  Réguliers 

DELIBERATION  DE  L’AS|EMBLE'E 
generale  du  Cierge'  tenue  en  1660.  fur  ce  qu’vn  Religieux 
de  l’Ordre  de  Premonftrc  auoit  écrit  contre  M.  l’Eucfquc 
de  Laon  , & fait  vn  Liure  injurieux  à fa  perfonne  & à la 
dignité  Epifcopale. 

Extrait  du  Proce%  'verbal  de  cette  'jijfemblée. 

Du  17.  May  1661. page  778. 

XXV. 

MOn  seignevr  l’EuefquedcXaintesadit,  Qifon  luy auoit  mis 
entre  les  mains  vn  Liure  intitulé , Refponfio  tdinquijitiontmn . Lau- 
mtj  Ptrifienfis  Thcologi  in  priuilegia  Prtmonjlratenfis  OrdPnis  ptrR.P.  Feu- 
trent N orbertum  Cilieu  Facultatit  Parijitnfis  Theologum , Archimonaficri)  Pr 4- 
mtnjlratenjis  Priorem.  Parifiis , apud  Fredericum  Leonard , via  Idcob*,t  ad  infi- 
gnt  Scuti  Vcntti  , m.  dc.  lxi.  fans  Priuilcge  ny  Approbation  des  Do- 
deurs  i lequel , fous  prétexte  de  refpondre  à l’examen  qui  auoit  elle  fait 
des  priuilcges  de  l’Ordre  de  Prcmonllré , attaquoit  en  beaucoup  d’en- 
droits , non  feulement  la  perfonne  Si  la  conduite  dc  Monfeigneur  î’Eucf- 
que  de  Laon , mais  mcfme  les  fondions  les  plus  naturelles , Si  les  princi- 
paux droits  de  l’Epilcopat , Si  aceufoic  ledit  Seigneur  Euefquc  de  renuer- 
fer  l’ordre  Hiérarchique,  Si  toutes  les  loixdc  l’Eglife  , Si  de  combattre 
i’authorité  du  faint  Siège , parce  qu’il  pretendoit  pouuoir  donner  la  béné- 
diction dans  l’Eglife  faint  Martin  de  Laon  àfon  peuple  , la  million  aux 
Prédicateurs,  Si  conférer  le  Sacrement  dc  Confirmation  Si  les  faines  Or- 
dres j citant  fondé  non  feulement  furies  raifons  generales  Si  incontcftccs 
qui  regardent  tous  les  Eucfqucs , Si  qui  font  fi  formelles  dans  les  Confti- 
tutions  Canoniques  , Si  dans  les  Reglcmens  des  Affcmblécs  generales 
du  Clergé,  qui  en  ont  elle  extraits,  mais  mefmc  fur  le  titre  particulier 
dc  rcftablifTcmcnt  des  Religieux  dc  Premonftrc  dans  l’Eglife  dc  faint 
Martin,  par  lefqucls  il  paroift  que  Barthélémy  dc  Rouffy  Euefquc  de 
Laon, auoit chalfé  dc  ladite  Eglifcdcs  Chanoines  feculicrs,  Si  fournis 
à fajurifdidion,k  caufc  dc  leur  mauuaife  conduite,  &r  yauoiteftablycn 
leur  place  les  Religieux  dc  Premonftrc,  auec  vneelaufe  expreffe, que  cet- 
te Maifon  dcmeurcroit  toufiours  dans  fa  main , Si  dans  celle  dc  les  fuc- 
ceflcurs.  Que  lefdics  Religieux  noncontens  de  l’auoir  troublé  dans  l’v- 
fage  de  fes  fondions  auec  vn  fcandale  public  , Si  vne  rébellion  opinia- 
ftree,  dont  il  pourfuit  la  jufticc  depuis  trois  ans  auec  tant  de  raifon,  que 
la  Compagnie  auoit  ordonné  à Mcfficurs  les  Agcns  d’interuenir  dans 
cette  caufc,  comme  commune  à toute  l’Eglife.  Au  lieu  de  reconnoiftre 
leur  faute,  ils  auoient  voulu  continuer  leurs  outrages  par  l’imprcflîon  de 
ce  Liure,  qui  n’cft  en  effet  qu’vn  ramas  d’inuediucs,  d’injures , dcfaufïe- 
tcz  Si  dc  calomnies  pluftoft  que  de  raifons.  Que  ledit  Seigneur  Euefquc 
n’ayant  fait  autre  chofc  que  de  maintenir  la  dignité  de  fon  caradcrc  , Si 
l’execution  des  Reglcmens  des  AfTemblées,  il  cftoit  vifïble  que  ces  in- 
folcnccs  Si  ces  outrages  offenfoient  beaucoup  plus  le  Clergé  dc  France, 
qui  auoit  fait  lefdics  Reglcmens  , qu’vn  particulier  qui  n’en  cftoit  que 
• l’cxecutcur. 
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l'executeur.  La  Compagnie  ayant  écouté  ces  chofes  auec  toute  la  fur- 
prife  te  l’indignation  quelles  doiucnt  caufcr,  a prie  Monlëigncur  l’E- 
uefque  de  Xaintes  de  vouloir  faire  la  leâure  de  pluficurs  endroits  du 
Liure  dont  il  vcnoit  déparier  , de  laquelle  s’eftant  acquité,  te  les  en- 
droits jugez  tels  qu’il  les  auoit  reprefentez  à la  Compagnie.  Delibera- 
tion prife  par  Prouinccs  , elle  a jugé  d’vn  cpnfentemcnt  vniforme, 
qu'on  ne  pouuoit  employer  trop  de  moyens  te  de  forces  pour  reprimer 
vn  fi  grand  attentat  ; te  que  fi  dans  cette  occafion  on  ne  fouftcnoit  auec 
vigueur  Pi ntercft  duCaraûerc,  il  falloir  abandonner  pour  touiiours  les 
Reglemcns  confirmez  par  tant  d’Affemblces  du  Clergé  , te  renoncer  à 
l’aduenir  à leur  obferuation.  Que  les  Euefqucs  feroienc  à coûte  heure 
expofez  à de  pareils  traitemens  , te  qu’on  les  accableroit  dinjures  te  de 
mépris , dés  qu’ils  entreprendroient  de  faire  leurs  charges , fi  l’on  n’en 
pourfuiuoit  vne  réparation  te  vne  punition  exemplaire;  & pour  cét  effet, 
a ordonné  à Meffieurs  les  Agens  d’interuenir  en  tous  lieux  dans  la  pour- 
fuite  qui  en  fera  faite , foit  au  grand  Confeil , foit  en  quelque  autre  Iu- 
rifdiûion.  Elle  a encore  refolu  qu’il  feroie  écric  vne  Letcre  circulaire 
dans  tous  les  Diocefes,  par  laquelle  Meffcigneurs  les  Euefqucs  feront 
priez  Se  exhortez  de  n’admcctre  à aucune  fonûion  l’Auteur  du  Liure, 
jufqucs  à ce  qu’il  en  ait  fait  vne  jufte  te  publique  réparation  , te  d’en 
priuer  tout  de  mefme  fes  Supérieurs , &:  tous  ceux  de  l’on  Ordre , juf- 
ques  à ce  qu’ils  ayent  fait  voir  par  des  aûes  authentiques  qu’ils  le  des- 
auouënt , te  qu’ils  Payent  contraint  de  la  faire  : Comme  pareillement 
de  leur  refufer  l’impofition  des  mains , pour  les  promouuoir  aux  Or- 
dres facrez  jufqucs  alors,  & que  conformément  aux  Décidons  du  Con- 
cile de  Trente  , qui  autorifent  la  jurifdiélion  des  Eucfques  fur  les  Ré- 
guliers, lors  qu’ils  tombent  en  fcandale  public;  de  le  faire  mettre  dans 
leurs  prifons  ; où  il  fe  trouuera.  Et  de  plus  attendu  qu’il  eft  D odeur  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Paris , que  l’vn  de  Meffcigneurs  fera  char- 
gé d’aduertir  le  Doyen  te  le  Syndic  de  ladite  Faculté  de  la  faute  qu’il 
a commife , te  de  leur  tefmoigner  de  la  part  de  l’Affemblée , qu’elle  ne 
doute  pas  qu’vne  fi  célébré  &:  fi  fage  Compagnie  ne  le  priue  de  l’en- 
trée, de  la  voix  , te  de  toutes  les  autres  prerogatiues  que  ce  titre  luy 
donne  , jufqucs  à ce  que  par  vn  repentir  proportionné  à fon  offenfe , il 
en  ait  mérité  le  pardon. 


Patie.  Tit.  II. 
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lettre  circvlaire 

de  ladite  AflTemblée  , à tous  les  Euefques  de  France , 
far  le  mefme  fajet.  Du  1 6.  Iuin  1661. 

Extrait  du  mefme  Proce%  verbal > page  834. 

XXVI. 

vniversis  per  g al  lias  episcopis, 

Ccetus  Ecclcfiæ  Gallican! , Salutcm. 

QV  o d à nobis  ad  Dci  omnipotentis  gloriam  , & Cleri  vtilicatem 
opus  hifce  Comitiis  Lutetix  habitis  fufccptum  fuerat , jam  ad  opta- 
tum  finem(  afpiranec  quinos  in  vnum  confociauit  Spiritu  fanûo)  per- 
du£tum  vidcbatur;  ncc  poft  tôt  confe&a  negoua  quicquatn  aliud  fuperef- 
fe , quàm  Patri  luminum  , cujus  bcnciicio  tantas  ambages  fupetarc  da- 
tum  eft , gtatias  exanimo  perfolucre  : Cùtn  cccc  nouus  eucntus , imo  no- 
uum  portcntum , à nobis  nouum  laborem  exigit , noftraquc  de  inftanti  ad 
proprios  greges  rcditu  vota  diffcrt  & moratur , grauiiTuna  nempe  injuria, 
quâ  dumPrxmonftratenGs  Ordinis  Coenobitx  Rcuerendilïïmum  Ftatrera 
noftrum Cxfarcm  Laudunenfem  Ducem,  Epifcopum ac Francia:  Parem 
maudira  pcculantià  impctunt , S c veftram  etiam  communem  arque  adeà 
totius  Hierarchici  Ordinis  dignitatem  grauififimè  lxdunt.  Cùm  itaque 
veltrafcire,  quid fuerit faclum , intcrfic , totius  rci  feriem , quàm  brcuif- 
fimè  ficripotcrit,  cxponemus. 

Cxfar  Lauduncnfis  Antilles  anno  Chrifti  1637.  anniuerfariâ  die  quâ 
S.  Norberti  Prxmonftratcnfium  Authoris  memoriam  Ecclefia  fandla 
recolit,  & muitatus  Si  proprix  pietatis  inftinûu  permotus  ftatuit  fanfti 
Martini  cjufdcm  Ordinis  in  ciuitate  Laudunenfi  Monafterium  fie  xdctn 
facram  adiré  : quod  vt  refciuerunt  Coenobitx,  Paftoris  fui  bcncmeriti 
tanquam  teterrimi  lupi  afpcâum  horrcntcs,  confilia  malignantium  ini- 
re cœperunt , quomodo  ab  illo  merè  honorifico  fui  Prxfulis  aduentu , 
&C  falutari  fanûx  Crucis  Ggno,  cui  àmultis  contradicendum  fore  Pro- 
pheta  prxdixerat , fibi  prxcauerent.  Igitur  cum  deleûo  à fc  Concio- 
natorc  fie  agunt , vt  iple  in  interiorc  facrario  à Monaftcrij  Ptiorc  con- 
cionandi  licentiam , confuetamque  benediûionem  accipcret  , omiflb 
Epifcopo,  qui  cil  myftica  ilia  Clauis  Dauid  , qux  fola  poteft  Euange- 
licam  lalutcm&  veritatem  annuntiantibus os  apenre  SÎ  dauderc.  Cor- 
ruptus  Ecclcfiaftcs  ftrenuè  mandata  exequitur  pulpituraquc  afeendit 
veniâ  à prxfcnte  Prxfulc  nec  expetitâ  nec  cxpeâatâ , qui  quidem  erra- 
tum agnouit,fcd  nihil  mali  fufpicatus  , foloque  lapfu  memorix  pecca- 
tum  exiftimans , pic  prudentérque  rem  difiimulandam  cenfuir , ad  vitan- 
di  fcandali  pufillorum,publ  iexque  offenfionis  occafionem  Expeftabat  fei- 
licet  meliorem  futurum  elfe  finem  orationis,quàm  principium.  V crùm  dc- 
lufafuit  optimi  Prxfulis  fpes,  imo  fuere  nouiffima  hominis  illius  pejo- 
raprionbus,quiconcionecQ , quaraà  nonlcui  culpâ  inchoaucrat,  majore 
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piiculo  terminauit.  Cùm  cnim  perpétua  lege  fancitum  fit , doceatquc 
nos  oraculum  Apoftolicum  , quod  minus  elt  à mcliorc  benedici,  Con- 
cionator  tamen  temeritate  infigni  contra  aufus  cft , infimus  aduerfus  fu- 
premum , Coenobita  aduerfus  Hierarcham  , dum  abfoluto  fcrmonc  ple- 
in fimul  ac  Epifcopo  fuo  in  propriâ  Sede  atque  Diceccfi  bcnediciioms 
immurmurauit  nefeio  quid  , tetrahente  manum  ac  linguam  delieti  con- 
feientia. 

Obftupuit  fane  plebs  faûi  teftis , conuerfaque  ad  Paftorem  fuum , vt 
ci  Pontincali  more  bene  precaretur , orauit.  Scd  proh  fcclus  ! Coenobij 
Procurator  fubito  atque  intempeftiuo  organorum  ftrepitu  vocem  Epif- 
copi  populo  fuobenedicentis  ne  ab  co  exaudiatur,  intetturbat.  Horror 
tanti  flagitij  ab  hominibus  Religiofis  admiifi , quos  nec  timor  Domini , 
nec  loci  fanüitas  ,nec  Prxfulis  tôt  nominibus  colendi  reucrentia  à pro- 
pofito  dcterrerc  potuerant,  adeo  adftantium  animos  commouit,  vt  fta- 
tim  illacam  injuriam  , in  ipfo  rempli  procinûu  , judicio  zeli  in  capita 
authorum  vlfcifci  cogitarent , ni  Przfulis  optimi  obftitiflct  pictas , pro- 
liibuiifetque  quicquam  in  domo  Oei , quæ  domus  orationis  cft , atten- 
ta». Sed  4c  omnem  hanc  contumcliam  animo  verc  Chriftiano  condo- 
naturus  erat , ni  reluiftantem  vicifl'cc  lzfa  Hierarchici  ordinis  dignitas, 
quam  fartam  teûamque  feruare  ex  officio  fuo  fatius  cflcduxit:  nihilo- 
minus  ille  fumma  manfuetudinc  vindiûam  jure  debitam  procraftina- 
uit,  nec  illam  Oflficiali  fuo  commilit , nifi  poftquam  de  fuperbo  Prioris 
Sammaritiniani  filentio  faflum  probantis  , Abbacifque  Przmonftraten- 
fts  diflîmulatione  , apud  quem  per  literas  conqucftus  erat  , certior  cft 
faftus.  Nec  illic  ftetit  Coenobitaruni  iftorum  tcmeraria  procacitas. 
Excunte  fiquidem  Oftobri  menfe  ejufdem  anni , dum  venerabilis  An- 
tiftes  adSacramenti  Confirmationis , Tonfurzquc  Clericalis  munus  po- 
pulo exhibendum  eamdem  fanûi  Martini  zdem  jure  fuo  indicit  , 8c 
Prelbyteros  rebus  ad  faciendum  deftinatis  inftruûos  przmittit  , ipfe- 
que  comitantc  Clero  Coenobij  fores  pulfat  ; tam  Prcfbyteris  quam 
Epifcopo  fummà  injuria  ab  iftis  hominibus  occluduntur.  Infremuit  ad 
tam  przfraftam  audaciam  populus  , quz  eo  atrocior  ipfî  videbatur, 
quod  omnes  probe  nouerant  ordincm  Przmonftratenfcm  Epifcopis 
Lauduncnfibus  fua  initia  & incrcmenta  debere  , Bartholomæumque 
Epifcopum  ad  fe  Norbertum  cjus  Ordinis  Inftitutorcm  acciuifl'c,  Con- 
gregationemque  ab  eo  inchoatam  fouilfe  , fundifque  8c  reditibus  per- 
amplis  dotalîe  , imo  8c  iplius  hujus  Monaftcrij  fundum  ipiis  defigna- 
uiftc  ac  concefliflc  ; ferre  itaque  non  poterant  Epifcopum  fuum  Bar- 
tholomzi  illius  poft  aliquot  fxcula  Cathedra;  , nobilitatis  virtutilque 
fucceflorem , ab  hominibus  iftis  tantoperc  ftbi  deuinÛis  fumma  ingrati 
animi  labe  adeo  indigne  8c  contumcliosè  haberi , jamque  populus  adeo 
fores  effringere atque  vlcifci  parabat,nifi  Przful  infitâ  animi  magnitu- 
dinc  ac  manfuetudinc  mtmor  non  eftc  oppugnandam  aut  defenden- 
dam  more  Caftrorum  Ecclefiam , multitudinem  concitatam  ac  Coeno- 
bitis  omnia  extrema  minitantem  repreffiflet  : Sic  ab  iis  repulfam  paf. 
fusadzdem  Capucinorum  fe  contulit,  à quibus  omni  honore  exceptus 
Sacris  operam  dédit.  Nechâc  iteratàcontumcliâ  conquieuit  Coenobita- 
rumfuror:  fed  dum  fuperbia  eorum , qui  oderunt  Dominum  , alccndit 
femper.nouis  artibus  A ntiftitem  Laudunenfem  aggrediuntunillum  nempe 
adregium  vocant tribunal,  à quo in  Ecclelïx  coetu  merito  ex  Euangelij 
Part.  I.  Tit.  II.  NNN  nnn  ij 
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lege  corripi  debuerant,&  cùm  fuam  caufam  omni  jure  vacuam  feripto  cue- 
n le  vellc  profitentur,  eccc  Norbcrtus  Cailleu  Prxmonftratenfis  Cœnobi j 
Prior,fub  citulo  refponlionis , ad  inqiiifititntm  loannis Lnunoy  Pttrifienfia 
Thcologi  in  priuilegia  Pr.tmonjlrattnfu  Ordinis , famofum  edit  libcllum  vel 
potius  ccntoncm  puiidis  mendaciis , diûeriis  impiis , mcrifquc'  calum- 
niis  ( vti  teftium  confcffione  apud  Iudiccs  confiât  ) confutum  , quo 
in  C.efarem  Laudunenfcm  Epifcopum  fraûis  pudoris  repagulis  perrri- 
ûc  bacchatur  Sc  inuehitur  ; falloque  Sc  impudenter  pium  Antiftitem 
( qui  alias  fuo  jure  contentus  , nil  nifi  vt  Epifcopalia  jura  farta  tcÛa 
&illibataferuenturcurauit)  tanquam  Pontificij  & Monallici  juris  eucr- 
forem  inlimulat,  cxterofquc  Religiofos  Ordincs,  quibus  mens  cft  pa- 
ftorem  omni  rcuercntiâ  colere,  quali  claflico.vc  focios  fcelcris  habcant, 
ad  defeniionem  prouocat,quodquegrauilTimum  cft  verbis  Liturgix  fa- 
crx  vbique  impie  in  cum  detortis  & accommodatis , feurrx  Sc  hiftrionis 
perfonam  non  crubefcitinducrc.  Egrcgiumhunc  libcllum  poftquamin 
Capitulo  Prouinciali  in  eodem  fanfti  Martini  Ctrnobio  nuper  habito 
probaucrunt  ac  laudaucrunt,  vbique  fpargunt  aceuulgant,  vtoptimum 
Prxfulcm  faltcmapudexteros  traducant,  cùmvixfpcs  iis  lit  fuislocum 
apud  nosinueniendi calumniis,  apud  quos  Sc  natalium  fplcndor,  inge- 
nij  doûrinxquc  prxftantia  , eximia  denique  Antiftitis  moderatio  xque 
nota  funt.  Eodem  tcmporc  quafi  vniuerfis  Prouincix  Rhcmcnlis  Anti- 
ftibusbcllum  indiccntcs  ,idcm  ferecum  Sueftionenfi  inMonafterio  Val- 
lis  Cliriftianx  moliti  funt  ,quod  cùm  Laudunenfi  prxfumpferant.  Ethxc 
fur.t,  illuftriffimi Domini,quxad  vos  rcfcriberc  operx pretium cfl'edu- 
xi.nus,  vt  cognità  iftorumhominum  contumaciâ  & flagitiis  non  folùm 
in  vcncrabilcm  Fracrcm  noftrum  Laudunenfcm  Sc  Sueflionenfem  Epif- 
copos  fed  etiamintotum  Ordinem  Hierarchicum;  ex  iis  eorum  mores 
animumque  tanquam  ex  vngue  leoncm  dignofeatis.  Illi  fiquidem  ni- 
hilantiquiusin  votis  habcnt,quàm  contcmptis Conciliis,  delufo  Ponei- 
ficiorum  Dccretorum  fenfu  jugum  Domini  dctraûare,  veftram  quxeft 
Chrifti  Iclu  , difeiplinam  excutcrc  , feque  in  cftrxnem  tradere  liccn- 
tiam  : qux  dum  voliis  , llluftrilfimi  Domini  , fatis  fuperque  pcrfpcûa 
funt  , in  illos  impellcntc  vos  zelo  domus  Dei  infurgite  , gladiumque 
cenfurx  Ecclcfiafticx  vt  fpiritus  faluus  fiatexcrite,  ncc  patiamini  veltri 
Ordinis  contemptorcs , qui  le  falsb  Canonicos  Rcgularcs  efle  profiten- 
tur, coque  nominemuniaà  vobisambiunt  Eccleliaftica , ad  ilia  curam- 
que  animarum  admitti , ne  forte  Hicrarchix  contemptu  imbutx  oues 
voeem  Paftoris  ncgligcrc  aftucfcant.  Quamobrem  nos  in  facro  Comi- 
tiorum  Generalium  Cleri  Gallicani  Coctu  poft  maturam  rci  difeuffio- 
nem  , vnanimi  Prouinciarum  fuffragio  ccnfuimus  Nobertum  Cailleu 
mulclari , coerceriquc  dcbcrc , Sc  vos  ornnes  , Illuftriftimi  Domini , ro- 
gandos  acquc  hortandos  per  prxfcntcm  Epiftolam  encyclicam , vt  vnuf- 
quifque  veftrûm  in  fuis  rcfpcttiuè  Dioecclibus  antediûum  Norbertum 
Ecclcfiafticis  carccribus  juxta  facros  Canoncs , fi  in  manus  veftras  inci- 
dent ,conftringi  jubcatis , exteros  vero  ejufdem  Ordinis  Fratres,  vtliu- 
jus  flagitij  immanitatem  agnofeant,  à quibufeunque  funftionibus  Hie- 
rarchicis , Sc  nominatimà  verbi  Dei  prxdicacione;  Sacramcntorumque 
minifterio  arceatis , cifdcmque  facros  Ordincs  denegetis , doncc  libcl- 
Ium  famofum  & cjus  authorcm  damnarint , congruàque  poenitentiâ  SC 
Jatislaftione  Canonicâ  uefarium  facinus  elucrint.  Intcrca  coronam 
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Teftram  veneramur  Sc  falutamus  , vofque  in  Chrifto  plurimum  valere 
optamus.  Datum  Luteti*  Parifiorum  in  Monaftcrio  Eremitarum  Ordi- 
ms  fanâi  Auguftini , die  16.  Iunij  anno  poft  Chriftum  natum 
M.  DC.  LXI. 

Vobis  addi&iflimi  Sc  deuotirtîmi  ferui  Sc  Confratres,  Archie- 
pifeopi,  Epifcopi  Se  Ecclefiaftici  viriingeneralibusClcri 
GallicaniComitiis  congrcgati. 

Franciscvs  Archiepifcopas  Rothomugcnfis , Prafcs. 

De  m.mdtto  F.mintmiflimorum  ac  lllujlrijfimonim Archiepijicpornm, 
Epifcoporum , totiufijue  Cœtus  EcdeJiaHiii , in  Comiliii general  dus 
Cleri  Gallicani  Parijiis  etngregati. 

M.  T HO  RE  AV , à Sccretis 

SATISFACTION  FAITE  A M.  DE  LAON 
par  le  R.  P.  General  de  l'Ordre  de  Premonftré  .pour  l'Auteur  du 
liure  fait  contre  l'honneur  & la  dignité  dudit  Jîeur  Eucfejuc.  Du 
18.  Septembre  1670. 

XXVII. 

FRere  Michel  Colbert  Abbé  de  Premonftré  Se  general  de  l’Ordre. 

A noftrc  cher  Confrère  Frère  Norbert  CaillcuxRcligieux  Profcz de 
noftre  Abbaye,  Sc  Prieur  du  College  de  Premonftré  dans  l’Vniucrfito 
de  Paris. 

Nous  auons  feeu  auec  vn  fenfiblc  dcplaifir  que  dans  le  Factum  que 
vousauez  fait  pour  répondre  à vn  Liure  intitulé  : Inijuijitio  Ioannis  Lau- 
noy  in  Privilégia  Pr  tmonjhatenjis  Ordinis  , Vousauiez  aduancé  pluficurs 
chofes  contre  la  pesfonne  de  Monfeigneur  de  Laon  qui  font  contraires 
à la  vérité  du  fait,  & que  nous  reconnoifl'ons  telles  ; lesquelles  auroient 
attiré  l’indignation  de  cét  Illuftrc  Prélat  fur  noftrc  Ordre,  qui  a des  cftroi- 
tes  obligations  de  le  refpeiSter  , non  feulement  à caufe  de  fes  qualitez 
pcrfonnellcs , mais  aulüpour  d’auttes  grandes  confiderations.  Nous  auons 
creu  qu’il  eftoit  de  noftre  deuoir  de  vous  obliger  de  reconnoiftre  voftrc 
faute  Sc  de  réparer  cette  offenfc  par  vn  defaucu  general  5 c particulier 
de  toutee  qui  peut  offenfer  ton  caractère , fa  perfonne,  Sc  fa  dignité, Sc 
de  tout  ce  qui  eft  contraire  à la  vérité  du  fait,  Sc  par  toute  autre  fatisfa&ion 
qui  fera  conuenable,aftn  que  noftre  Ordre  ne  reflence  pas  plus  long  temps 
les  peines  d’vne  faute  en  laquelle  il  na  pas  eu  de  part.  Aces  cavses, 
Nous  vous  enjoignons  de  faire  inccflament  Sc  fans  delay  audit  Seigneur 
Euefque  vne  fatisfaflion  telle  que  vous  méritiez  auprès  dcluy,lc  pardon 
de  l’offenfe  que  vous  aucz  commife  contre  fa  dignité , fon  Caraétcre  Sc 
contre  fa  perfonne , fous  les  peines  portées  par  nos  Conftitutions.  paie  à 
Premonftré  fous  noftre  feing,  celuy  de  noftre  Secrétaire,  Scfcel  de  nos 
armes  ccz8.  jour  de  Septembre  1670. 

Signé  , F-Michei.Coi.bert,  Abbé  de  Premonftré  SC  General. 
Et  plus  bas  par  mondit  Seigneur  F.Collart,  Secrccaite  , 8c  feellé. 

N N N n n n iij 
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Satisfaction  qui  doit  ejlre faite  par  Fr.  Norbert  Caillcux,®-  dont  f ay 
prié  Monfcigncur  de  Laon  de  fe  contenter. 

XXVIII. 

IE  fupplie  rres-humblement  Monfcigncur  l'Euefquc  de  Laon  de  re- 
ceuoir  laproteftation  que  je  fais  de  n'auoir  jamais  eu  intention  d’of- 
fenferny  fonCaraûere  ny  fa  Dignité  ny  fa  perfonne  , lorfque  j’ay  taf- 
chéde  défendre  les  Priuileges  de  l’Ordre  de  Premonftré  parle  Factum 
intitulé  : Refponjio  ad  inquijitionem  Ioannis  Launoq  Fariftenfts  Theologi  in 
Primlegia  Pramonfi'atenfis  ordinis.  Icdcfauouc  en  general  & en  particu- 
lier tout  ce  qui  peut  blelTer  le refpcû  que  je  luy  dois  , tout  ce  qui  peut 
offenfer  fa  perfonne,  fonCaraûere,  & fa  Dignité,  Secoue  ce  qui  cil  con- 
traire à la  vérité  du  fait,  que  je  n’ay  raconté  que  fur  des  mémoires  faux 
qui  m’ont efté  donnez,  te  par  lcfquels  j’ay  eftéfurpris.  le  conjure  fa  gc- 
nerofité  naturelle  de  ne  prendre  pas  pour  vn  crime  médité  vne  olfenfe  in- 
confiderée  te  inuolontaire.  Et  je  fupplie  tres-humblementfa  Grandeur  de 
m'en  accorder  le  pardon,  que  je  luy  demande  & que  je  tafeheray  de  mé- 
riter à l'aduenir  par  toute  forte  de  refpcû  te  d’obeiflance.  Fait&arrefté 
en  prefence  de  mondit  Seigneur  en  fon  Hoftel  Epifcopalleaj.  Septcm- 
icmbre  11570.  Signé,  F.  Michel  Colbert,  Abbé  de  Premonftré 
te  General. 

Pour  ce  qui  concerne  le  différend  que  M.  l’Euefque  de  Laon  a eu  auec  l'Ordre 
de  Premonjlré,  & particulièrement  auec  les  Religieux  de  l'Abbaye  defaint  Mar. 
tin  de  Laon  du  mefme  Ordre  . touchant  leurs  Priuileges  : voyt\l‘ Arreft  quitfi 
interuenu  au  grand  Confeil  fur  cette  matière  le  11.  Octobre  166  J.  Cf  qui  efi  in- 
féré cy- apres  -vers  I afin  du  prefent  Chapitre. 

ACTES  CONCERNANT  LA  RECEPTION 
& récabliflement  des  RR.  Pcres  Iefuites  au 
Royaume  de  France. 

ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 
du  j.  Aouft  1554.  portant  que  les  Bulles  & 1“  Lettres  patentes 
obtenues  par  les  Peres  Iefuites  , pour  leur  ejlablijfement  [croient 
communiquées  à l’Euefque  de  Paris , & à la  Faculté  de  Théologie. 

XXIX. 

VEv  par  la  Cour  les  Lettres  patentes  du  Roy  , du  mois  de  Ianuier 
15  jo.  obtenues  te  impetrées  par  les  Preftres  Si  efeoliers  de  la  Socié- 
té de  Iesvs-Christ,  contenant  homologation  des  Bulles  à eux  oétroyees 
par  noftre  faint  Pere  le  Pape , le  tout  attaché  enfcmblc  fous  le  contrefeel 
de  la  Chancellerie , auec  autres  Lettres  de  Déclaration  dudit  Seigneur, 
à ce  qu’il  foie  paffé  outre  à la  lecture  defdites  Lettres  d'homologation, 
nonobftantlesrcmonftrances  y mentionnées , te  la  Requefte  depuis  pre- 
fentée  à icelle  Cour  par  lefdits  impetrans  , te  fur  ce  oüy  le  Procureur 
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general  du  Roy  ; Ladite  Co  vr  auant  que  pafler  outre,  a ordonné  Sc  or- 
donne que  tant  lefdites  Bulles  que  Lettres  patentes  dudit  Seigneur  feront 
communiquées  à l’Euefque  de  Paris, Si  auDoyen  &Faculté  de  Thcolooie 
de  cette  VillcSeVniueriitc de  Paris,  pourfur  icelles  eftre  oüys,&dire  ce 
qu’il  appartiendra.  Fait  en  Parlemcntle  3.  Aouft  15-34. 


Concluions  de  MM.  les  Gens  du  Roy  , pour  l’ enregif  rement  drfdites 
Bulles  Çr  Lettres  Patentes , attendu  la  Déclaration  faite  par  les 
Peres  Iefuites,  qu’ils  n'entendent  par  leurs  Priuileges  préjudicier  aux 
loix  du  Royaume  ny  aux  droits  Epifcopaux , (y  attires  droits  de 
lEgltfe. 

XXX. 

CE  jour  les  Gens  du  Roy  par  Maiflre  Baptifte  du  Mefnil.Aduocat  du- 
dit Seigneur , affidé  de  Maiflre  Emond  Boucherai  Aduocat  d’iccluy 
Seigneur,  ont  prefenté  à la  Cour  les  Lettres  miffiucs  du  Roy  Sc  de  la  Rcy- 
ne  Mere , cy-apres  inférées, pour  le  fait  de  la  vérification , tant  des  Lettres 
patentes  du  feu  Roy , que  des  Lettres  du  Roy  à prefent  régnant,  concer- 
nant l’homologation  Sc  approbation  des  Bulles , Priuileges , inflitution  de 
l’Ordre  Sc  Religion  de  la  Compagnie  de  I e s v s , qui  ont  dit  quant  à eux, 
attendu  la  Déclaration  faite  par  les  Religieux , Prcftres  Sc  Efcoliers  dudit 
Ordre , qu’ils  n’entendent  par  leurs  Priuileges  préjudicier  aux  Loix  Roya- 
les , libertez , de  l’Eglifc,  Concordats  faits  entre  nollrc  faint  Pere  le  Pape, 
le  faint  Siégé , S c ledit  Seigneur  Roy , ne  contre  tous  droits  Epifcopaux 
Se  Paroiflîaux , ne  femblablement  contre  les  Chapitres  ne  autres  Digni- 
tez,  confirment  l'approbation  defdics  Priuileges , fauf,  où  cy-apres  ilsfe 
trouueront  dommageables  ou  prejudiciables  aux  droits  du  Roy , Se  priui- 
leges Ecclefiaftiques,  à requérir  y eftre  pourueu. 

1VSSION  AV  PARLEMENT  DE  PARIS , 

pour  I enregtf  rement  defdites  Bulles  (y  Lettres  Patent  es  : 
du  dernier  OHobre  1560. 

XXXI. 

DE  PAR  LE  ROY. 

N Os  Amez  Se  Féaux,  Ayans  entendu  les  diflicultez  que  vous  faites 
de  ne  procéder  à la  vérification  des  Lettres  Patentes  du  feu  Roy  no- 
ftre  tres-honoré  Seigneur  Se  Pere,  que  Dieuabfolue  , Sc  des  noftrcs, 
contenans  l’homologation  Sc  approbation  des  Bulles  , Priuileges,  Sc  in- 
ftitutions  de  l’Ordre  & Religion  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  que  nous 
entendons  eftre  receuë  Sc  approuuée  en  ce  Royaume  : Et  femblablement 
ce  que  noftre  Ame  Se  Féal  l’Euefque  de  Paris  & lcsDoéleurs  de  la  Sorbon- 
ne allèguent,  pour  empefeher  la  publication  defdites  Bulles  que  nous 
auons  tait  voir  à noftre  Confeil  Priué,  Sc  efquellcs  n’efl  aucune  chofe  con- 
traire ny  préjudiciable  aux  SS.  Decrets,  Sc  Concordats  faits  entre  noftre 
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S.  Pere,  le  S.  Siégé  Apoftolique,  SC  Nous.  Et  apres  que  les  Religieux  , 
Profites  & Efcoliers  de  ladite  Compagnie  ont  déclaré , qu’en  la  réception 
de  leur  Ordre  Sc  Religion  qu’ils  pourfuiuent  eftrc  faite  en  ce  Royaume, ils 
confcntcnt  qucccfoità  la  charge  que  leurs  priuileges  obtenus  du  S.  Sicge 
Apoftolique , Sc  leurs  Règles  Sc  ftatuts  de  ladite  Compagnie,  ne  foient  au. 
cunement  contre  les  loix  Royales  Sc  de  noftrc  Royaume,  ne  contre  l’E- 
glife  Gallicane,  ne  aux  concordats  faits  entre  noftrc  S.  Pere  le  Pape,  le 
S.  Sicge  Apoftolique,  & Nous,  ne  contre  tous  droits  Epifcopaux  & Pa- 
roifliaux , ne  femblablemcnt  contre  les  Chapitres  des  Eglifes , foient  Ca- 
thédrales ou  Collegiales,  ny  aux  Dignitez  d’icelles  ; mais  feulement 
demandent  eftrc  rcccus  en  France  comme  Religion  approuuécaucc  la 
fufdite  limitation  Sc  reftruftion.  Nous  defirans  fingulicrcment  ledit  Ordre 
& Religion  eftrc  receu&approuué,  commcditeft,  Vousmandons,com- 
mandons  Sc  tres-expreflement  enjoignons , que  fans  plus  y vfer  d’aucune 
longueur,  remife  ou  difficulté,  vous  ayez  à procéder  à la  vérification 
Sc  entérinement  de  nofdites  Lettres,  Sc  homologation  defdices  Bulles, 
à la  charge  de  la  reftriâion  Sc  limitation  defïufdite.  Et  en  cas  que  vous 
continuaffiez  en  vos  difficultcz  en  cét  endroit,  Nous  vous  mandons  que 
fans  procéder  là  deffiis  à aucun  Arrcft  ou  jugement , vous  nous  man- 
diez l’occafion  d'icelles  vos  difficultcz  .pour  cftre  fur  ce  par  Nous  pourueu, 
ainfi  que  de  raifon  fi  n’y  vueillez  faire  faute  : Car  tel  eft  noftrc  plaifir. 
Donné  àOrlcans  le  dernier  jour d’Oétobre  ryéo.  Ainfi  figné  François. 
Et  dclfous  Ro  b e r t e t.  Et  à la  fufeription  defditcs  Lettres  eft  eferit: 
A nos  Amcz  & Féaux  les  Gens  de  noftre  Cour  de  Parlement  à Paris. 

C'nc-ai'Si'se/».'  r'C'SC'ïC'îC/ac'S  MOOMC'SC/se/îOsC'S 

ACTE  DE  RECEPTION  ET  D'APPROBATION 

de  la  Compagnie  de  Iesvs  , en  France  , par  l’Ajfemblée  generale 
du  Clergé  tenue  à Poijfy  en  l’année  1561.  enfuite  du  renuoy  qui 
luy  en  auoit  ejlé  fait  par  le  Parlement  : à la  charge  entr  autres 
chofes  , que  l'Euefque  DUceJa  ’tn  aura  toute  jurifdiélion  fur  les  Peres 
de  cette  Société. 

XXXII. 

SV  r laRequcfteprefentéeparles  Religieux  fedifans  freres  de  la  So- 
ciété du  Nom  de  I e s v s , par  laquelle  Sc  pour  les  caufes  y contenues, 
mefmement  que  par  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,  du  iz. 
jour  de  Fcuricr dernier,  auroit  efté  ordonné  qu’ils  fe  pouruoiroient , fi 
bon  leur  fcmbloit , au  Concile  general , ou  Aflemblée  prochaine  qui  fe 
feroiten  l’Eglife,  fur  l’approbation  de  leur  Ordre,  Ils  requeroient  lcur- 
dite compagnie  eftrc receuë  Sc  approuuéeparl’Eglife  Gallicane.  Autres 
deuxrcqueftes  prefentéesauffi  par  les  Confuls,  manans,  Sc  habitans  de  la 
ville  de  Billon  en  Auuergne , & par  les  exécuteurs  du  tcftamentde  feu 
Mcflire  Guillaume  du  Prat,  en  fonviuant  Euefque  de  Clermont,  à met 
niefin.  Veu  ledit  Arrcft  du  11.  Feurier  ij6o.  les  Bulles  du  défunt  Pape 
Paul  III.  dattées  Rom.t  apud  fanCtum  Marcum  , anno  Incarnation! s Domini 
15:40.  i.Kal.ottob.  Tontifîcatus  anno  fexto , par  lefquellcs  noftre  S.  Pere  le 
Pape  auroit  approuué  ladite  Société  , aflemblée  fous  le  titre  du  nom 
de  Iesvs,  à la  charge  qu’en  icelle  Société  ne  pourroient  entrer  plus 
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de  foixante  petfonncs.  Autres  Bulles  dudit  Pipe  Paul  III.  auffi  dattées, 
Dit.  Rome  tpud  finclum  Petrum  inno  1543.  die  Id.  Mon  y Pontifatns  inno  de- 
cimo , portant  pouuoit  aufdits  Frétés  de  rcceuoircnlcurCompagnic  , tel 
nombre  deperfonnesquebon  leur  femblcroit  , changer  Si  altérer  leurs 
Confticutions,  icelles  cafter  &c  en  refaire  de  nouuelles,  félon  qu'ils  verront 
boneftre , 8e  que  la  ncccflité  le  requerra,  fans  que  pour  ce  lcurfoit  befoin 
de  nouucllc  confirmation  8e  approbation.  Autres  Bulles  du  mefme  Pape 
Paul  111.  Dit.  Romi  .tpud  fanll  uni  M arcum  1549.  K il  en  J.  Nouembris,  Pontijl- 
atus  mno  ij.  contenans  pluficurs  Priuileges  concédez  Si  oûrovez  à ladicc 
Société  : Et  certaines  aucres  Bulles  du  Pape  Iules  III.  Du.  Rome  opud Jou- 
et um  Petrum  1550.  11.  K il.  Aupujh  Pontifatns  inno  1.  par  lefqucllcs  il  au- 
roitauflîapprouuc  ladite  Société , auec  leur  RcqucflcSe  Pnuileges.  Les 
Lettres  patences  du  défunt  Roy  Henry  , dattées  à Blois  en  Ianuier  ijjo. 
lignées  par  le  Roy,  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  prefenc,  elaufes  8e 
fcellces  du  grand  fccl  de  cire  verde  , pendant  à cordons  de  foye  verde 
8e  rouge , par  lefquelles le  Roy  auroit  aggreé  8e  approuué  lefdiccs  Bulles , 
8e  permis  aufdits  Frères  qu’ils  puilfcnt  conftruirc,  édifier  8e  faire  baftir  des 
biens  qui  leur  feront  aumofnez  , vnc  maifon  Se  College  en  la  ville  de 
Paris  feulement.  Se  non  en  autres  Villes  , pour  y viurc  fclonlcurs  Rè- 
gles Se  ftatucs  ; Se  mandé  à fes  Cours  de  Parlement  de  vérifier  lcfdites 
Lettres,  8e faire  Se fouffrir  jouir  leldits  Frères  de  leurfdics  Priuilcgcs. 
Arreft  de  ladite  Cour  de  Parlement  du  3.  •ouft  1534.  par  lequel  ladicc 
Cour  auroit  ordonné  que  lcfdites  Bulles  Se  Lettres  fcroicnc  communi- 
quées à l'Euefquc  de  Paris , 8e  à la  Faculté  de  Théologie  del’Vniuerfité 
audic  Paris , pour  fur  icelles  eltre  oüys , 8e  dire  ce  qu’il  appartiendroic. 
Les  conclufions  de  ladicc  Faculté  de  Théologie  en  forme  d’aduis , du 
premier  jour  de  Décembre  1554.  Autres  Lettres  patentes  du  Roy  Henry 
II.  du  15  Auril  ijéo. lignées,  Parle  Roy  en  fon  Confcil , de  l’Aubcfpi- 
ne.  Par  lefquelles  le  Roy  apres  auoir  fait  voir  en  fon  Priuc  Confcil,  les 
Rcmonftrances  de  ladite  Faculté  de  Théologie  , Si  entendu  que  ladite 
Compagnie  auoiteftéreceuëés  Royaumes  d’Efpagne,  Portugal  , Si  en 
pluficurs  autres  pays , Si  qu'en  icelle  Société  pourraient  clire  nourris  per- 
ionnages  qui  prcfcheronc,  inftruiront  Si  édifieront  le  peuple,  tant  en  ladite 
ville  de  Paris , qu’ailleurs , Mande  à ladite  Cour  de  procéder  à lhomolo- 
gacion  Si  vérification  dcfdites  Bulles  Si  Lettres  , nonobftant  les  rcmon- 
ftrances faites  par  ladite  Faculté  de  Théologie  Si  autres  remonftrances  fai- 
tes à ladite  Cour  par  l’Euefquc  de  Paris.CcrtainefupplicationSiRequcfte 
faite  par  les  Preftres  Si  Efcolicrs  de  ladite  Compagnie  de  I e s v s , par  la- 
quelle ils  fupplicnttrcs-humblcmcnt  la  Majcftc  du  Roy,  que  leur  Ordre 
ScRcligionfoitrcceueàParis,  Si  par  le  Royaume  de  France,  à la  char- 
ge que  leur  Priuilege  obtenu  du  S . Siégé  Apoftoliquc , Si  leurs  Statuts  Si 
règles  de  ladite Compagnie,nc  foient  aucunement  contre  les  loixRoyales, 
contre  l’Eglife  Gallicane,  ne  contre  les  Concordats  faits  entre  noftrc  S. 
Pere  le  Pape , 8i  le  S.  Siège  Apoftoliquc,  d’vne  part  : Si  la  Majcfté  du  Roy 
Si  le  Royaume , d’autre;  ne  contre  tous  droits  Epifcopaux,  ne  Paroiftiaux, 
ne  pareillement  contre  les  Chapitres  des  Eglifes  ,foit  Cathédrales,  Col- 
lcgiales.ny  aux  Dignitez  d’icelles  : Mais  feulement  qu'ils  foient  reccus 
comme  Religion  approuuécauec  la  fufdite  limitation  Si  reftriélion.  Con- 
fentement  de  l’Euefquc  de  Paris  à l’homologation  Si  vérification  defdi- 
tes  Lettres  Si  Bulles;  à la  charge  que  leldits  Frères  ne  pourront,  exercer 
Parc.  I.' Tir.  II.  OOO000 
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aucune  jurifdi&ion  Epifcopalc  , prcfchcr&  annoncer  la  parole  de  Dieu, 
fans  la  pcrmifïion  Sc  confcntement  de  leurEucfquCiQuViucas  qu’ils  foient 
pourueus  d’aucuns  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs , mefmcmenc  Curez , ils  ref- 
pondront  pour  raifon  de  leurs  charges  deuant  lcurfdits  Eucfqucs , fans  au- 
cune exception  : Qtuls  feront  vifitez  par  lcurfdits  Eucfques  ; Qu'ils  ne 
pourront  adminiftrer  aucuns  Sacremen s , mcfme  de  Confcffion  Sc  £u- 
chanftie , fans  le  congé  exprès  des  Curez  de  ceux  aufqucls  ils  voudront 
adminiftrer  lcfdics  Sacremens  ; Qu’ils  ne  feront  aucun  préjudice  aufdits 
Curez  , tant  en  fpiriruel  qu’en  temporel , foit  pour  les  oblations , droits  de 
fepulturc,  Sc  autres  femblables  qu'ils  feront  en  leurs  Eglifes&  Chapelles. 
Qu’ils  ne  pourront  lire  & interpréter  la  faintc  Efcriturc  publiquement  ny 
en  particulier,  fans  qu’ils  foient  approuuez  pat  la  faculté  de  Théologie 
des  Vniuerfttez  fameufes , le  tout  fans  préjudice  des  autres  Ordres  &:  Re- 
ligions , à ce  qu’ils  ne  puiflent  attirer  à eux  Sc  receuoir  en  leur  compagnie 
les  Religieux  profez  dcfdits  Ordres.  Addition  faite  par  ledit  Euefquc  aux 
rcftritkions  fufdites  ; àfçauoir,  Que  lefdits  Freres , foient  teceus  par  for- 
me de  Société  & de  Compagne  feulement,  & non  de  Religion  nouuclle, 
lefqucls  feront  tenus  prendre  autre  nom  que  de  Iesvs  ou  lefuites  : Qu’ils  ne 
pourront  faire  aucunes  Conftitutions  nouucllcs,  changer  ne  altérer  celles 
qu'ils  ont  jà  faites, lefquellcs  feront  fous-fignées  des  Secrétaires  de  l’Al- 
fcmbléc , ne  impofterum , mefmcs  à ceux  qu’ils  prétendent  de  leur  auoir 
cfté  concédées  par  la  Bulle  Jl  Pape  Paul  III.  en  datte  du  15.  des  Kal.  de 
N ou.  1j49.cn  ce  qu’ils  fetoient  contraires  aux  reftiiftions  fufdites , Sceux 
conformer  ores  &pour  l’aduenir  àladifpoficiondudroit  commumLctout 
fans  préjudice  des  droits  de  rentes,  cenfiucs,  preftations  annuelles,  Sc 
tous  autres  droits  des  Seigneurs  temporels.  Toutvcu  5 £ diligemment 
conlideré , le  nom  de  Dieu  premièrement  Sc  auant  tout  amure  inuoqué , 
par  proteftation  de  tout  honneur  Sc  obciffance  au  faint  Siège  Apoftohque 
& à la  Majefté  du  Roy. 

L’AlTemblée  fuiuant  le  renuoy  de  ladite  Cour  de  Parlement  de  Paris , a 
receufic  reçoit,  approuué  & approuue  ladite  Société  & Compagnie,  par 
forme  de  Société  Sc  College , Sc  non  de  Religion  nouucllement  inftitucc, 
à la  charge  qu’ils  feront  tenus  prendre  autre  titre  que  de  Société  de  1 es  vs 
ou  de  Icluices  : Etquefuricclledrte  Société  Sc  College  l'Euefque  Diocc- 
famaura toute fuperintcndance,|urifdiôibn Sc  corrcâion.  de  chailcr  & 
ofter  de  ladite  Compagnie  les  forfaiteiirs  Sc  mal  viuanssN’entreprendront 
les  Freres  d’icelle  Compagnie, & ne  feront  en  fpirituel  ne  en  temporel  au- 
cune chofe  au  préjudice  des  Eucfques,  Chapitres,  Curez,  Parodies  Sc 
Vniuerfitez,nc  des  autres  Religions, ai  ns  feront  tenus  de  fe  conformer  en- 
tièrement à ladite  difpofition  du  droit  commun , fans  qu’ils  ayent  droit  ne 
jurifdiéfion  aucune , Sc  renonçans  au  préalable  Sc  par  exprès , à tous  Priui- 
Ieges  portez  par  leurs  Bulles  aux  choies  fufdites  contraires,  autrement  à 
faute  de  ce  faire,  ou  que  pour  l’aduenir  ils  en  obtiennent  d’autres,  les 
prefentes  demeureront  nulles&  de  nul  effet  Sc  vertu  , fauf  le  droit  de 
ladite  Affcmblée,  Sc  l’autruy  en  toutes  chofes.  Donné  en  l’Affcmbléc  de 
l’Eplifc  Gallicane,  tenue  par  commandement  du  Roy  à Poifly,  au  grand 
rcfc&oir  des  vénérables  Religieufes  dudit  Poifly.  Les  feing  Sc  feel  du 
Reuerendiflime  Cardinal  de  Toumon,  Archeuelque  de  Lyon,  Primat  de 
^rfnce  > Prefident  en  ladite  Affcmblée  , comme  premier  Archcuefque  de 
ladicc  Eglifc  Gallicane,  ScR.  P.  eu  Dieu  Monficur  l’Euefque  de  Paris 
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Rapporteur  dudit  fait,  fous  les  lignes  de  Maiftre  Nicolas  Breton,  & Guil- 
laume Blanchy  , Greffiers  8c  Secrétaires  de  ladite  Aflembléc  , le  Lundy 
15.  jour  de  Septembre  iyéi. 

ARREST  DV  PARLEMENT, 

du  ij.  Feuricr  if  61.  portant  enregiflrcment  dudit  AElc  de  réception  . 
& d'approbation , aux  mefmes  charges , (7  conditions. 

XXXIII. 

VEv  par  la  Cour  l’Arreft  donne  en  icelle  le  n..jour  de  Feuricr  iy6o. 

furies  Lettres  patentes  du  Roy,  oélroyées  aux  Religieux  , Preftrcs 
te  Efcoliers  de  la  Compagnie  & Société  de  I es  vs , Datcées  du  13.  jour 
de  Décembre  audit  an  1360.  par  lequel  ladite  Cour  auroit  ordonne  que 
lefdits  Preftrcs  8c  Efcoliers  fc  pouruoiroient  au  Concile  General , ou  Af- 
fcmbléc  prochaine  qui  feferoit  en  l’Eglife  Gallicane  , fur  l’approbation 
deleurdit  Ordre,  fans  préjudicier  *à  la  fondation  des  Colleges  inftituez 
par  le  feu  Eucfqucde  Clermont,  & legs  par  luy  faits  pour  entretenir  lef- 
dits pauurcs  Efcoliers  à l’cftudc,  tant  de  Ville  bon  , Mauriac,  que  de 
cette  Ville.  Autre  Arrcft  du  18.  Nouembrc  audit  an  , ij6o.  contenant  la 
déclaration  faite  par  eux , qu’ils  n'entendoient  par  leurs  Priuilcges  préju- 
dicier aux  Loix  Royales , Libériez  de  l’Eglifc , Concordats  faits  entre  no- 
ftre  faint  Pcre  le  Pape , le  faint  Siège  Apoftolique , 8c  ledit  Seigneur 
Roy,  ne  contre  les  droits  Epifcopaux , Paroiffiaux,  ne  contre  les  Chapi- 
tres , ne  autres  Dignitez  s L’Aûc  d’approbation  , 8c  réception  defdits 
Preftrcs  8c  Efcoliers , faitcenl’AlTembléedu  Clergé  Sc  Concile  Natio- 
nal, tenu  à Poifly  du  Lundy  ij.  jour  de  Septembre  dernier  , par  lequel 
fuiuant ledit renuoy  d’icelle  Cour,  ladite  Aflemblcc  auroit  rcceu  8c  ap- 
prouué  ladite  Société  8c  Compagnie  par  forme  de  College , 8c  non  de 
Religion  nouuellement  inftitucc , à la  charge  qu’ils  feroienttenus  pren- 
dre autre  titre  que  de  Société  de  Iesvs,  ou  de  Iefuites , 8c  autres  condi- 
tions cy-deuant  déclarées.  La  Requefte  par  eux  prefencée  à ladite  Cour 
le  14.  lanuicr dernier,  pour  enregiftrer  leurdite  réception.  Les  conclu-. 
fions  du  Procureur  general  du  Roy  qui  ne  l’auroit  voulu  empefeher,  8c 
toutconfideré.  Ladite  Covr  a ordonné  8c  ordonne  que  ledit  acte  de 
réception  8c  approbation  fait  audit  Concile  8c  Aflembléc  tenue  à Poifly, 
fera  regiftré  au  Greffe  d’icelle  Cour,  par  forme  de  Société  8c  College, 
quiferanommé  le  College  de  Clermont  , 8c  aux  charges  8c  conditions 
contenues  en  leurdite  déclaration  8c  Lettres  d’approbation  fufdite,  c’eft 
à fçauoir;  Que  l’Euefque  Diocefainaura  toute  fuperintendance , jurifdi- 
ûion  8c  corre&ion  fur  ladite  Société  8c  College  : Ne  feront  les  Freresd’i- 
celuy  en  fpirituel  ne  temporel  aucune  chofe  au  préjudice  des  Eucfqucs, 
Chapitres , Curez , Paroiflcs  Sc  Vniuerfitez , ne  des  autres  Religieux,  ains 
feront  tenus  de  le  conformer  entièrement  à la  difpofition  du  droit  com- 
mun. Etoutre,  a icelle  Cour  ordonné  8c  ordonne,  que  dcliurance  leur 
fera  faite  par  les  exécuteurs  du  teftament  dudit  feu  Euefque  de  Cler- 
mont , des  biens,  tant  rentes , que  deniers  à eux  léguez , Sc  lcfquelles  ren- 
tes où  elles  feroient  rachetées,  ils  feront  tenus  remployer  en  pareil  reuenu 
au  profit  defdits  College  8c  Efcoliers.  Fait  en  Parlement  le  trcziefme  de 
Feuricr  mil  cinq  cens  (oixantc-deux. 
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DIVERS  ARRESTS  RENDVS 
en  faueur  des  Euclques,  touchant  les  droits  qu’ils 
ont  fur  les  Religieux  exempts  & non  exempts  de 
leur  Iurifdi&ion. 

ARREST  DF  PARLEMENT  DE  TOFLOFZE 
rendu  à l'Audience  le  17.  Ianuicr  1606 ■ fur  l’appel  comme  d'abus 
interjette  par  des  Religieux  de  l’ Abbaye  de  faint  Chaffre , Ordre  de 
faim  Benoifi , Diocefe  du  Puy  , des  procedures  contre  eux  faites  a 
l’OJficiahté  du  Puy , en  confluence  de  ce  qu'ils  auoienteftérenuoye^ 
par  ladite  Cour  pardeuant  leur  luge  d'Églifc  competent , fans  au- 
trement le  defgner  : Lefdits  Religieux  prétendant  n'auoir  d'autre 
luge  que  le  Supérieur  de  leur  Monaftere  comme  (fiant  Chef  d' Ordre, 
C r qu’ils  eftoient  exempts  de  la  Iurifdiâlionde l' Eue/que:  Ledit  Ar- 
reft  portant  confirmation  des  procedures  faites  par  ÏOJficial,  & con- 
damnation d'amende  contre  les  appellans. 

XXXIV. 

ENtre  Freres  Pierre  Si  Vital  Roches  Religieux  Camarier  & Enfer- 
micr  du  Monaftere  S.  Chaffre  en  VelUy,  appelions  comme  d’abus  de 
l’Official  du  Puy,  Je  defendeurs  d’vne  parti  Et  Frère  François  Chambon 
Religieux  Je  Sacrrftain  audit  Monaftere,  Maiftres  Iean  Je  Vital  Chambon 
Frétés,  Secrétaire  Je  Controllcur  de  la  Rcyne  Marguerite,  appeliez,  Se 
autrement  (upplians  Se  demandeurs  en  caflation  de  la  procedure  faite  par 
Frères  François  Clauel  Se  Iean  Ruffy  Religieux , apres  ledit  appel , d’au- 
tre. Dufour  auccMourgue  pour  lefdits  Roches  appellans  a dit,  Qu’il  y a 
eu  cy-deuant  inftance  criminelle  pendante  en  la  Cour  entre  Vital  Se 
Iean  Chambon  Freres  Tes  parties,  Se  autres,  en  laquelle  enfin  feroit  in- 
teruenu  Arreft  du  15.  Aouft  1604.  par  lequel  entr’autres  chofrs  en 
ce  que  concerne  fes  parties , elles  eftoient  rcnuoyces  pardeuant  leur 
luge  d'Eglife  competent,  pour  leur  cftre  fait  droit  ainfi  que  de  raifon. 
Toutefois  icfdits  Chambon  parties  aduerlès  au  lieu  de  fe  retirer  parde- 
uant leur  luge  naturel  Si  competent , qui  eft  le  Supérieur  de  leur 
Ordre  de  faint  Benoift , fc  ferment  retirez  pardeuant  l’Official  de  l’E- 
uefque  du  Puy , pardeuant  lequel  fes  parties  auroient  infifte  à fins  de 
non  procéder  , îc  remonftré  qu’ils  n’eftoient  tenus  de  rcfpondre  par- 
deuant  luy.  Bique  leur  Monaftere  de  faint  Chaffre  eftoit  Chef  d’Ordrc, 
Si  qu’ils  auoient  leur  luge  i ce  que  ledit  Official  ne  pouuoit  reuoquer 
en  doute  ; Si  que  la  Cour  n’auoir  entendu  les  renuoyer  pardeuant  autre. 
Toutefois  ledit  Official  aurait  demis  fes  parties  de  leurs  fins  de  non 
procéder  , Si  ordonné  qu’ils  fe  remettraient  en  l’eftat  pardeuant  luy. 
De  laquelle  Ordonnance  fefdites  parties  ont  releué  appel  en  la  Cour, 
comme  d'abus  ; Et  pour  le  fouftien  d iceluy  dit , Qffjl  y a contra- 
uention  aux  Ordonnances , Arrefts  Si  Pragmatique  Sanction.  Quant 
a Arreft,  ia  Cour  a entendu  comme  fes  parties  ont  eftérenuoyécs  par. 
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deuant  leur  luge  competent.  Et  partant  il  cil  queftion  de  fçauoir  , (î 
l'Euefque  du  Puy  ou  ion  Official  cil  luge  competent  de  les  parties. 
Ils  font  d'accord  que  par  la  correûion  du  plaidé  fait  pardeuant  ledit 
Official  que  fesparcies  ont  leur  luge  : Et  les  aduerfaires  accordent  que 
ledit  Monaftere  S.  Chatfre  eft  Chef  d’Ordrc , Sc  par  confequent  cftant 
d’accord  de  ce  fait,  ledit  Official  n’en  pouuoit  connoiflre , Sc  la  contra- 
uention  faite  à l'Arrefl  de  la  Cour  eft  formelle.  Ec  pour  le  regard  des  SS. 
Decrets , il  eft  certain  que  lors  qu’il  y a priuilege  exprès  d’vn  Ordre , l’Of- 
ficial  n’en  peut  connoiflre , mcl'mc  comme  il  eft  decis  és  lieux  fur  ce  al- 
léguez. Tellement  <jue  pour  le  regardde  ceuxquifont  exempts  de  l’Or- 
dinaire, encore  qu’ils  foienr  dansvn  Diocefe  , lefdits  exempts  ne  font 
tenus  d’approuuer  ladite  jurifdiüion.  Il  y a auffi  contraucntion  à l'Or- 
donnance, où  il  eft  dit  que  les  Religieux  d’vn  Monaftere  venant  à fail- 
lir Se  faire  faute , leur  Supérieur  doit  connoiflre  de  leurs  mauuais  de- 
portemens  j autrement  à faute  que  leur  Abbé  ou  Prieur  ne  le  voudrait 
faire,  que  le  General  Se  Supérieur  de  l’Ordre  en  prendra  connoifTance. 
Ec  l’Ordonnance  d’Orléans  y eft  très- exprcfl'e,  Sc  la  vifite  des  Abbayes 
en  eft  déniée  aux  Euefques.  Mais  il  y a bien  plus , il  donne  gain  de  caufe 
aux  aduerfaires , au  cas  qu’il  fe  trouue  que  l’Euefquc  du  Puy  aye  oneques 
conneu  d’aucune  caufe  ciuilc  ny  criminelle  concernant  ledit  Monafte- 
re faint  Cluffre  , à caufe  de  leur  exemption  Sc  priuileges  qui  font  ex- 
près. Et  par  confequent  l’Official  a abufé  , ayant  voulu  prendre  connoif- 
fance  dudit  affaire  ; au  moyen  dequoy  la  Cour , s’il  luy  plaid  , doit  dé- 
clarer y auoirabus  en  la  procedure  dudic  Official  , Sc  renuoyer  la  caufe 
Sc  parties  pardeuant  le  Supérieur  de  fes  parties, leur  luge  competent, 
pour  leur  cftre  fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendra  -,  demande  dcfpens  Sc 
l’amende , Sc  autrement  pertinemment.  De  Puimiffon  auec  Prcuoft 
pour  lefdits  Chambon , dit , Que  la  Cour,  s’il  luy  plaid  , obferuera  que 
les  aduerfaires  ayansfait  informer  contre  fefdites  parties  d’auchorité  du 
Senefchaldu  Puy,l’vndefquels  eft  Religieux  du  mefme  Monaftere  Sc 
Ordre  , qu’iceux  Roches  Sc  autres, ayant  baillé Rcquefte  à la  Cour  en 
caflations  defdites  informations  comme  fauflcsi  la  Cour  par  fon  Arreft  au- 
rait euoqué  ladite  inftance , Sc  decrecé  adjournement  perfonnel  contre 
iccux  Roches  Se  autres  i lefquel  s Roches  fe  feraient  faitoüyr-,  Scies  de- 
fauts ayans  efté  entretenus  concre  certains  autres  defaillans  : Par  autre 
Arreft  lefdits  defaillans  auraient  efté  condamnez  à banniffement.  Et 
pour  le  regard  defdits  Religieux  renuoyez  pardeuant  ledit  Official  du 
Puy:  Suiuant  lequel  Arreft  les  aduerfaires  ayant  cftéaffignez  pardeuant 
leditOfficial  du  Puy  ils  auraient  infifté  aux  fins  de  non  procéder,  Sc  fe  fc- 
roientretirez  deuant  les  Diffiniteurs  de  leur  Ordre  : Et  de  ce  que  ledit 
Official  aurait  ordonné  que  fans  auoir  égard  aux  fins  de  non  procéder,  ils 
défendraient  Sc  fe  remettraient  en  l’eftat  : Ils  ont  friuollcment  releué 
appel  en  la  Cour , comme  d’abus  -,  Sc  difent  pour  leur  grief  qu’il  y a con- 
travention aux  Ordonnances , Arreft  s de  la  Cour , Sc  faints  Decrets  i au- 
quel appeüls  font  notoirement  non  rcceuables.  Premièrement , il  eft  cer- 
tain qu’il  y a plufieurs  Arreftspar  lefquels  telles  inflances  ont  efté  ren- 
voyées pardeuant  les  Euefques  Diocefains,  Sc  cela  a efté  fouucnt  difpu- 
té , finon  que  lors  qu’il  s’agit  des  mœurs  des  Religieux  d'vn  Monaftere 
Sc  vie  monaftique , c’eft  à leur  Supérieur  de  ce  faire  fuiuant  leur  difcipli- 
nc.  Mais  pour  le  furplus  c’efl  aux  Euefques  d’en  connoiflre , Sc  aux  luges 
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Royaux , lors  qu’il  eft  queftion  d’vn  crime  priuilegié , mefme  comme  il 
eft  décisés  lieux  fur  ce  alléguez.  Au  moyen  dequoy  la  Cour  doit  décla- 
rer les  appcllans  non  receuables , 6c  déclarer  aulli  n’y  auoir  abus  en  la 
procedure  dudit  Official.  Et  ayant  égard  à la  Rcquefte  par  fes  parties 
prefentéc  en  caffation  delà  procedure  des  Diffinitcurs  dudit  Ordre  ren- 
uoyer  la  caufe  8c  parties  pardeuant  ledit  Official , demande  defpcns  fie 
l’amende,  & autrement  pertinemment.  De  Bcloy  pour  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy  dit  , Que  la  Cour  eft  memoratiue  de  l’inftancc  quia  cfto 
pendante  en  icelle  entre  lefdits  Chambon  6 c Roches , où  elle  a efté  long- 
temps demence  ; & enfin  par  Arreft  elle  auroit  condamne  certains  laïcs 
qui  eftoicnc  en  preuention  à banniffement , 8C  lefdits  Roches  renuoyez 
pardeuant  l’OfncialduPuy  .leur  luge  competent.  Su  iuant  lequel  Arreft 
lefdits  Roches  ayans  efté  affignez  pardeuant  ledit  Official  en  ladite  cau- 
fe renuoyée , ilsauroicnt  infifté  aux  fins  de  non  procéder,  8c  demandé  le 
renuoy  pardeuant  leurs  luges  qui  font  les  Diffinitcurs  de  leur  Ordre  ; 8c 
s’eftans  retirez  pardeuant  iceux  auroient  demandé  la  caffation  de  la  pro- 
cedure dudit  Official  ; lefqucls  auroient  ordonné  que  la  procedure  fe- 
roit  rcmife  deuers  eux  , auec  inhibitions  8c  defenles  audit  Official  de 
connoiftre  de  cette  affaire;  lequel  Official  fans  auoir  égard  aufditcs  fins 
de  non  procéder,  auroit  ordonné  qu’il  feroit  procédé  pardeuant luy  ; de- 
quoy lefdits  Roches  auroient  rclcué  appel  comme  d’abus  en  la  Cour  : 
Comme  auffi  lefdits  Chambon  ont  prclcnté  Rcquefte  en  caffation  de  la 
procedure  fai  te  par  lefdits  Diffinitcurs.  Et  premièrement,  il  a efté  déduit 
pour  vn  premier  moyen  d'abus , qu’il  y a contrauention  à l’Arrcft  de  la 
Cour,  8c  que  l’intention  d’icelle  cftoit  de  renuoyer  lefdits  Roches  par- 
deuant  leurs  Supérieurs  qui  fonc  les  Diffinitcurs  de  leur  Ordre , 8c  non 
pardeuant  ledit  Official.  Pourvn  fécond , que  par  les  faints  Decrets  fie 
Ordonnances  Royaux  les  Euefqucs  ne  peuuent  connoiftre  de  tels  affai- 
res. Que  ledit  Monaftcre  faint  Chaffre  eft  Chef  d’Ordre.  S’ileftoit  vray 
que  ledit  Monaftcre  fuft  Chef  d'Ordre,  il  y auroit  quelque  apparence: 
Mais  on  luy  a communiqué  deux  Bulles  qui  ne  font  aucune  mention  de 
ce  fait;  ains  parlent  feulement  de  l’exemption  qu'ils  ont  comme  Reli- 
gieux de  l’Ordre  S.  Benoift.  Il  eft  certain  que  céc  Ordre  eft  fi  grand  qu’il 
y a vne  infinité  d’ Abbayes  fie  Prieurez  qui  font  de  cét  Ordre,  mais  pour 
celan’eftpasàdire  qu’ils  foient  Chef  d’Ordre:  Ec  la  generale  police  de 
l’Eglife,  8c  lefdits  priuileges  ne  confident  que  fimplement  à la  difcipli- 
nedes  Religieux  qui  font  reffeans  aufditsMonaftcrcs,  mais  pour  le  fur- 
plus  la  connoiffance  en  appartient  aux  Euefqucs.  Et  y aplufieurs  Arrefts 
qui  feruent  de  préjugé  en  cette  affaire , 8c  les  Ordonnances  6c  faints  De- 
crets y font  formels  ; mefme  ledit  Arreft  de  renuoy  en  attribue  la  con- 
noiffance audit  Official  : Au  moyen  dequoy  la  Cour  doit  déclarer  ny 
auoir  abus  en  la  procedure  dudit  Official , 8c  renuoyer  la  caufe  8c  parties 
pardeuant  iceluy,  condamner  l’appellant  en  l’amende  ordinaire  enuers  le 
Roy.  La  Covr  , eue  deliberation,  fansauoirégardà  la  Rcquefte defdits 
Chambon  en  caffation  de  procedure , fauf  à fc  pouruoir  ainfi  quï!  appar- 
tiendra-, faifant  droit  fur  l’appel,  a dçclaré  Sc  déclaré  qu’il  n’y  a abus  en 
la  procedure  8c  Ordonnance  de  l’Official  du  Puy  ; 8c  a condamné  8c  con- 
damne les  appcllans  en  vingt-cinq  liures  d’amende  enuers  le  Roy , 8£ 
moitié  moins  enuers  lefdits  Chambon  appeliez-,  8c  en  outre  aux  defpcns. 
Faitfizdit  iTouloufc  en  Parlement  le  17.  lanuicr  1606.  dv  Mexnial. 
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de  Touloufe , du  9.  Mars  1613.  Portant  entr’ autres  chofes  cjue  fans 
auoir  égard  a l'appel  comme  d'abus  des  procedures  faites  en  l’Offi- 
cialitédu  Puy  contre  des  Religieux  du  Prieuré  ■ de  faim  Pierre  de 
la  ville  du  Puy  , membre  de  l'Abbaye  de  faint  Chaffrc  , elles  fe- 
ront continuées  par  l’Ojficial  : Au  contraire  les  procedures  faites  par 
le  Vicaire  general  de  la  mèfme  Abbaye  , contre  le  Vicaire  perpétuel 
de  la  Cure  qui  en  dépend,  déclarées  abufues.  Que  furie  Reglement 
requis  par  l’Euefque  Diocefain,  pour  le  maintien  de  fa  jurifdiclion 
fur  les  Religieux  de  ce  Monajlere  , les  parties  écriront  & produi- 
ront i & cependant  la  prouifon  en  faueur  de  l’Euefque  : Arreft  qui 
peut  feruir  d’éclaircijfcment  au  precedent , gy  à l’  Arrefi  definitif  que 
l’on  a mis  enfuite  de  celuy-cy.  Les  Plaidoyer  des  Aduocats  des 
parties  y font  infereg , auffi  bien  que  celuy  de  M.  l’ Aduocat  gene- 
ral , auec  a ne  ample  déduction  des  moyens  de  part  gy  d’autre.  Il 
y a plufieurs  chofcs  remarquables  touchant  la  junfdiélion  Epifcopa- 
le  , les  priuilegesde  l’Ordre  de  faint  Benoifi  , l'merdit  gy  la  récon- 
ciliation des  Egltfcs  pollues  , gy  femblables  matières. 

XXXV. 

ENtre  Maiftre  Martin  Barry  Doftcur  en  Droic  Canon , Abbé  de 
l’Abbaye  du  Monaftier  faint  Chaffrc,  au  pais  du  Vcllay  , prenant  la 
caufe  pour  l’on  Promoteur  Fifcal  en  ladite  Abbaye  , appcllant  comme 
d’abus  de  ce  que  l’Official  de  l'Eucfquc  du  Puy , nonobftant  St  au  préju- 
dice des  faintsDccrcts8t  Ordonnance  du  Roy,  a entrepris  d’informer  & 
décréter  contre  les  Prieur  8t  Religieux  du  Conuent  de  faint  Pierre  le 
Monaftier  du  Puy , dépendant  de  ladite  Abbaye  faint  Chaffrc , St  dénié 
au  Promoteur  de  l'Ordre  le  renuoy  par  luy  requis  des  inftanccs  concer- 
nans  lefdits  Religieux deuant  leur  luge  naturel  St  competent, & la  re- 
mife  des  procedures , d’vne  parc  : Et  Maiftre  Benoift  Aurand  Prcftre  SC 
Vicaire  perpétuel  de  l’Eglife  paroilfialc  S.  Hilaire  de  la  ville  du  Puy  , ap- 
pelle , d’autre.  Et  entre  ledit  Aurand  , appcllant  comme  d’abus  St  in- 
compétence de  ccqucFrcre  Eltiennc  Belheul  Vicaire  general  de  l’Ab- 
baye dudit  Monaftier  faint  Chaffrc  fe  feroit  ingéré  deconnoiftre  des  ex- 
cez  contre  luy  commis  par  Frcre  Aymar  Barry  Prieur , Pierre  Mondot, 
lacquesdu  Blanc,  St  autres  Religieux  du  Conuent  dudit  faint  Pierre  le 
Monaftier , n’ayant  fait  droit  fur  le  renuoy  requis  par  lcdic  Aurand  Pre- 
ftrcfeculier,non  fujee  à la  jurifdiârion  dudit  Abbé  St  fon  Vicaire  ; SC 
neantmoinsfuppliant  St  demandeur  en  réparation  d’exccz,  St  autres  fins 
contenues  enfaRequcftedu  lanuicr  dernier,  d'vnepart  : Et  lefdits 
Frcre  Ay  mar  Barry , Pierre  Mondot,  Iacques  du  Blanc , St  autres  appel- 
iez St  affignez,  d’autre.  EccntrcMcflîreluft  de  Serres  Eucfque  du  Puy, 
Comte  de  Vellay,  Abbé  St  Baron  de  Montcbourg,  impétrant  deux  let- 
tres Royaux , les  premières  du  11,  Ianuier  iCa.  pour  eftre  joint  en  l’in- 
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ftancc  defdites  appellations  comme  d’abus,  ôc  receu  à y déduite  fonin- 
tereft;  Et  les  fécondes  du  9.  Mars  audit  an,  pour  dire  rcceu  appellant 
comme  d'abus  du  decret  8c  a âes  judiciaires  faites  par  ledit  Bclhculh 
aufditsFreres  Aymar  Barry , Pierre  Mondot,  5c  André  Bonnet  Religieux 
dudit  Monallcre  S.  Pierre,  ores  ne  fuit  queftion  de  la  difciplinc  régu- 
lière, & à requérir  par  abus  la  caflation  des  entreprifes  faites  par  iceluy 
Bclhculh  tant  en  ladite  procedurc,qu’autrcs  remifes  en  l'inftance  au  préju- 
dice de  la  junfdiûion  dudit  Eucfquc  contre  les  faints  Decrets  Si  Ordon- 
nances. Et aufli  ledit  Euefquc  fuppliant  par  Rcqucftc  du  3.  Feurier  der- 
nier , pour  eftrc  maintenu  au  droit  d’exercer  fur  lcfdits  Religieux  de 
faint  Pierre  toute  jurifdiction  contenticufc , hors  de  cas  qui  concernent 
l’obfcruation  de  la  Règle,  8c  à ce  qu’il  foit  déclaré  lcfdits  Religieux  de 
S.  Pierre  n’auoir  aucune  exemption , 5c  au  droit  d’empefeher  ledit  Abbé 
S.  Chaffrc  6c  autres  Monaftcres  en  dependans  en  jurifdiûion  conten- 
tieufe , 8c  hors  de  cas  aufli  de  la  Règle  ,6c  au  droit  de  défendre  aufdits 
Prieur  6c  Religieux  de  S.  Pierre  de  s’ingérer  en  la  direction  desParoifles 
de  faint  Hilaire  6c  faint  Pierre,  ny  connoiftrc  des  Proceflions , Prédica- 
tions, Congrégations  6c  autres  Rcglcmcns  d’icelles  pour  ce  qui  regarde 
lafpiritualicc;  6C  à ce  qu’il  foit  déclaré  les  droits  dcfdits  Religieux  fur 
lcfdites  Paroiflcs  5c  Vicaires  perpétuels  d’icelles  confiftcrau  fcul  6c  Am- 
ple droit  de  Patronat,  d’vnc  part  ; Et  lcfdits  Maiftrc  Martin  Barry , Pierre 
Mondot , 6c  Iacqua  du  Blanc  appeliez  8c  defendeurs , d’autre.  Et  entre 
Maiftrc  Louis  AftWPreftrc  en  ladite  Eglife  S.  Pierre  le  Monaftier , fup- 
pliantpar  Rcqucftc  du  4.  Feurier  1611.  à cc  que  ledit  Barry  Abbé  dudit 
Monaftier  faint  Chaffrc  , foit  tenu  de  déclarer  s’il  entend  fc  feruir  de 
l’appel  parluy  rcleué  contre  les  Sentences  des  ij.6c  11.  May  162.1.  don- 
nées par  ledit  Official  concernant  la  pollution,  interdiction  5c  réconcilia- 
tion de  ladite  Eglife  faint  Pierre  le  Monaftier , d’vne  part , 6c  ledit  Barry 
defendeur,  d’autre.  » 

Chappuis  aucc  Prcuoft  pour  ledit  Maiftre  Martin  Barry , dit , Que  la 
caufeeft  toute  publique,  6c  de  telle  importance  6c  confcquencc , que  la 
Cour  en  l’année  1614.  l’a  traiuée,  6c  préjugé  folemncllement  par  Arrcfl 
general  , prononcé  en  robes  rouges  par  feu  Mcflire  François  de  Clary 
premier  Prcfident , aucc  tanc  de  pureté  8c  érudition , que , A ’ec  probo  gra- 
tiorvlls,  ijuàm  Jibiqu.t  Clari  prxtcxit pagina  nomtn  -,  C’cft  pourquoy  il  ob- 
mettra  les  ornemens  6c  embcliflëmens  de  cette  caufe , 8C  fe  contentera 
nuëment  8c  fimplemcnt  de  ramener  les  priuileges  de  ladite  Abbaye,  Apo- 
ftolics  6c  Royaux,  les  faints  Decrets  6c  Conftitutionsdel’Eglifc,  les  Or- 
donnances Royaux  ,6c  Arrcfts  des  Cours  Souueraines,  auquels  il  a cfté 
contrcucnu  par  l’Official  dudit  Eucfquc,  Luxuriantes  flagella -vineas  fal- 
cibus  réprimant , vt  etoijucsuix  touulana  , non  verborum  pampinis  , fed  fen- 
fuum , (juafi  intarum  cxprejjionibus  redmtdent , pour  vfcracs  termes  de  faint 
Hicrofmc  cfcriuant  ad  Knfticum , duquel  retranchement  des  chofes  vai- 
nement fupcrfluës , il  euft  efté  à délirer  que  ledit  Official  euft  fait  profit, 
pour  éuiter  le  fcandalc  dont  eft  queftion,  caufé  par  ledit  Bcnoift  Aurand, 
lequel  fous  prétexte  de  la  Doctrine  Chrcfticnnc  auroit  entrepris  de  faire 
certaines  Confrairies  dans  ladite  Eglife , de  jeunes  filles  mafquées  8c  dé- 
guifées,  joüans  diuers  perfonnages , portant  des  couronnes  fur  leurs  telles, 
des  fçcptres  en  vne  main  , 8c  des  Reliques  de  faint  Bcnoift  en  l’autre, 
«qu  il  faifoit  marcher  en  Proccflion  publique  contre  les  expteffes  defenfes 
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du  Prieur  de  ladite  Abbaye,  au  grand  fcandale  de  l’Eglife,  5c  riféede  tout 
le  peuple.  A caufe  dequoy  F.  Aymar  Barry  Prieur  dudit  Monaftere, auroit 
donné  Rcqueftc  deuant  M'  EftienncBelheulh  Vicaire  general  dudit  Ab- 
bé, à ce  qu’il  fuftcnquis  dudit  fcandale  public  apporté  par  ledit  Aurand, 
mefme  dans  la  maifon  Sc  chambre  Prelby  tcrale , où  il  faifoit  aflembler  5c 
déguiferlefdites  filles;  Sc  en  cas  de  contrauention  aufditcs  inhibitions  à 
luy  faites  de  s’ingérer  aufditcs  ceremonies  itreligieufes  5 c fcandaleufes,  il 
fuit  deftitué  de  fa  charge  de  Vicaire.  Sur  laquelle  Rcqueftc  ayant  efté  or- 
donné qu’il  en  feroit  enquis.  Les  informations  rapportées , auroit  efté  dé- 
crété prife  de  corps  contre  ledit  Aurand;  lequel  auroit  pat  Procureur  infi- 
fté  aux  fins  de  non  procéder , 5c  requis  fon  renuoy  deuant  l’Official  dudit 
Euefque  du  Puy.  Surquoy  feroit  interuenu  deux  Ordonnances  dudit  Vi- 
caire general,  portant , que  fans  auoir  égard  aufditcs  fins  de  non  procéder, 
ledit  Aurand  fatisferoit  au  dccrct;autrement  feroit  crié  à trois  briefs  jours, 
5c  à fuite  qu’il  feroit  procédé  contre  luy  comme  contumax , 5c  les  tefmoins 
refumez  ; ce  qu’auroit  efté  fait,&  les  refumptions  rapportées.  Au  contraire 
ledit  Aurand  auroit  formé  deux  contrcprocez , l’vn  de  fon  chef,  l’autre  au 
nom  de  Me  Louis  Aftier  Prcftre,  fon  Vicaire,  qui  luy  affiftoit  aufditcs  Pro- 
cédions fcandaleufes,  ayancbaillé  Rcqueftc  deuant  lcdic  Official  en  cartâ- 
tiondes  procedutes  dudit  Vicaire  general , les  inhibitions  de  fe  retirer  ny 
conuenit  ailleurs  que  pardeuant  l'Official  ; 5c  fur  ce  obtenu  appointement 
dudit  Official  portant  inhibitions  au  Vicaire  general  dudit  Abbé  decon- 
noiftre  de  ladice  inftance  du  Prieur  & Religieux,  & dudit  Aurand;  & in- 
jonctions audit  Vicaire  general  5c  fon  Greffier  de'rcmcttre  les  procedures 
à peine  de  dix  liures  d'amende.  Et  pour  rendre  odieufe  la  caufe  des  Prieur 
5c  Religieux, auroit  fait  plainte  deuant  l’Official  de  ce  qu’il  auroit  tfté  em- 
pefché  de  faire  la  fonction  de  Curé,  & la  DoélrineChrcfticnncà  l’endroit 
des  jeunes  enfans  5c  filles , deftourné  les  Proccffions  publiques , enfonfé  la 
porte  de  fa  maifon , enlcué  la  plus  grande  partie  des  meubles  d’icelle , fait 
battre  ledit  Mc  Louis  Aftier  Prcftre  5c  Vicaire  dans  fon  Egtife  par  Fran- 
çois Pafcal , frère  vterin  de  Pierre  Mondot  Religieux,  5c  partant  de  ladite 
calomnie  à vne  impiété  auroit  déféré  ledit  Aftier  auoir  efté  blcfle  auec  ef- 
fufion  du  fang  dans  ladite  Eglife,  au  moyen  de  ce  la  polluùpn  d’icclle  cftrc 
interuenuë,  fur  laquelle  plainte  l’Official  auroit  commis  Ion  Greffier  pour 
en  enquérir  5c  procéder  à ladite  vérification  de  ladite  prétendue  pollution. 
L’inquifition  ayant  efté  rapportée,  ledit  Official  auroit  décrété  prife  de 
corps  contre  F.  Aymar  Barry  Prieur,  Pierre  Mondot,  Iacquesdulflanc, 
5c  André  Bonnet  Religieux;  5c  fait  publier  le  decret  à fonde  trompe, 
par  les  places  5c  carrefours  de  la  ville  du  Puy  , faifant  adjourner  ledit 
Prieur  Sc  Religieux , à trois  briefs  jours , 5c  à fuite  auroit  donné  Sentence, 
faifant  inhibitions  Sc  defenfes  au  Curé , Prcftres  5c  Religieux  de  célébrer 
lafaintc  Meftecnl’EglifcS.  Pierre  du  Puy,jufquesà  ce  qu’il  fuft  dit  droit 
fur  la  déclaration  de  pollution  d’icelle  ,ou  réconciliation.  Cette  diffama- 
tion Sc  calomnie  cftant  venuë  à la  notice  de  F.  Eftienne  Roche  Religion* 
5c  Promoteur  de  ladite  Abbaye  , il  auroit  donné  Requefte  deuant  1 * 
dit  Vicaire  pour  en  eftre  enquis  aux  fins  d’en  rechercher  la  vérité , d’au- 
thorité  duquel  les  informations  ayantefté  faites,  auroit  efté  décrété  ad- 
joumement  pcrfonncl  contre  ledit  Barry  Prieur , Mondot , du  Blanc, &: 
Bonnet  Religicux;lefquels  ayans  répondu,  Sc  fait  voir  par  aües  5c  relations 
des  Chirurgiens,  ledit  Aftier  n’auoir  eu  la  moindre  égratigneurc  en  fa 
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pctfonne , blefleure  ny  cicatrice  quelconque , ledit  Vicaire  general  pour 
plus  grande  & cxaüc  recherche  dudit  crime , auroit  ordonné  qu’à  la  dili- 
gence dudit  la  Roche  Promoteur,  ledit  Official  remettroit  les  procedu- 
res faites  de  fonauthorité  contre  lefdits  Religieux,  auec  réitérées  inhibi- 
tions de  prendre  connoiffancc  dudit  affaire  , Se  cependant  eftoit  inhibé 
aux  Prefttcs  te.  Religieux  de  célébrer  en  ladite  Eglife  les  diuins  Offices , 
jufque  autrement  en  fufl  ordonné.  Et  n’ayant  daigné  ledit  Official  remet- 
tre les  procedures , ny  bailler  extrait  d’icelles  par  fon  Greffier,  ledit  Vicai- 
re general  auroit  donné  autre  appointement,  portant  que  ledit  Official 
feroit  derechef  fommé  de  remettre  lefditcs  procedures  ; te  cependant  at- 
tendu que  ladite  pollution  n’eftoit  juftifîcc  paraftesny  par  témoins,  eftoit 
permis  aux  Preftres  te  Religieux  de  célébrer  la  faintc  Mefl’c,  Sc  diuins 
Offices,  la  Feftefolemncllc  de  laPcncecoftc  cftant  lors  prochaine , lcf- 
dits  Religieux  au  préalable  auoir  pris  abfolution  du  Vicaire  general  en 
Cloiftre , fuiuant  leurs  Réglés  Se  couftumes.  Au  contraire  ledit  Aurand 
te  Allier  Preftres  continuant  leurs  entreprifes  Se  abus , auroient  pourfui- 
uy  Sentence  de  l’Official , par  laquelle  fans  preuue  quelconque , enquefte 
ny  rifumpeion  des  tefmoins , l’Eglife  S.  Pierre  du  Monafticr  du  Puy , & le 
cemetiere  y joint  font  déclarez  poilus , Sc  à cette  caufe  interdits , auec  in- 
hibitions te  defenfes  à tous  Preftres  d’y  cclcbrer , fur  peine  d’irrégularité, 
Sc  aux  fcculiers  d’y  ouïr  les  diuins  Offices , fur  peine  d’excommunication , 
ny  d’enfcuclir  les  corps  au  cemetiere  fur  mefme  peine , jufquesàce  que 
l’interdit  fuft  lcué , te  l’Eglife  reconciliée.  Apres  laquelle  Sentence  ledit 
Official  au  refus,  comme  il  prétend  de  l’Eucfque  de  Mende,  auroit  pro- 
cédé à la  réconciliation  de  ladite  Eglife  -,te  pour  valider  fa  procedure,  au- 
roit fait  artifer  certain  verbal  par  les  Officiers  te  Magiftrats  de  la  Senef. 
chauffée  du  Puy  concernant  lesobftacles  le  empefehemens  donnez  par 
les  Religieux  aux  ceremonies  de  lajreconciliadon  de  ladite  Eglife,  te  fub- 
lation  de  l’interdit,  dcfquelsappointemens,  Sentences  te  entière  proce- 
dure dudit  Official , ledit  ficur  Abbé , fa  partie , prenant  la  caufe  pour  fon 
Promoteur  fifcal,a  releué  appel  comme  d’abus  en  la  Cour.  Et  au  contraire 
ledit  Aurand  a impetré  Lettres  Royaux  pour  cftre  receu  à conclurre  com- 
me appcllanc  d^  Sentences  te  entière  procedure  dudit  Vicaire  general,  te 
a fufcité  ledit  Euefquc  du  Puy , qui  a obtenu  Lettres  pour  cftre  joint  à l’in- 
ftancc , te  receu  à y déduire  fon  intereft.  Auquel  appel  originaire  comme 
d’abqs,  fa  partie  eft  bien  fondée  ; & tant  ledit  Aurand  te  Allier  Preftres , 
que  ledit  Euefquc  du  Puy  font  non  receuables  en  leurs  appellations  te 
Lettres.  Premièrement  l’entiere  procedure  Sc  Sentence  duditOfficial  eft 
abufiue  &:  pleine  d’entreprifes  fur  la  jurifdiélion  Ecclefiaftique, competen- 
te aux  luges  Réguliers  Sc  Definiteurs  de  l'Ordre  S.  Benoift , fondez  en  ju- 
rifdiftion.  Car  il  appert  des  aûcs  qui  ont  cflé  communiquez  que  les  faints 
Peres  Vrbain,  Pafcal  te  Alexandre  III.  par  leurs  Bulles  Apoftoliques 
addreffees  à l’Abbé  du  Monaftere  S.Chaffre,  auroient  receu  l’Abbé , Re- 
ligieux Sc  Monaftere  S . Chaffrc  fous  leur  proteélion  te  jurifdiûion , Se  les 
auroient  exemptez  de  la  jurifdiétion  de  l’Euefquc,  (filai  dumtixii  F.  ftp 
coporum  , in  quorum  Eccltji*  vrflru  Dieccejibus  exijhnt  t-Cuaonicd  reucren- 
tii.)  J^uidy  difent  lefdits  faints  Peres,  Roman*  Eccltji*  jurifdiclionis  exi- 
Jlunt  -,  d-ejui  patrocinio  ab  omnium  jugo  viucntium  efiis  prxmuniti.  Lef- 
quelles  Bulles  font  rclatiues  des  precedentes  exemptions  oélroyées  à 
plufieurs  Abbayes  de  cét  Ordre  par  le  Pape  faint  Grégoire  , Zacharie,  SC 
autres.  Ces  priuileges  Apoftoliques  font  d’autant  plus  conlîdcrablcs  qu'ils 
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ont  efté  obtenus  par  la  pictc  de  nos  Rois  de  France , Louis  le  Pie,  Charles, 
Pépin , Se  autres  j refulcantdcsmefmcs  ades  qui  ont  elle  communiquez, 
que  leurs  Majcftez ont  pris  ladite  Abbaye,  Religieux  &:  Monaftere  faint 
Chaffre  fous  leur  cuitionSe  defenfe , Se  n’ont  pas  voulu  qu’ils  fuifent  fujets 
aux  Euefques  Diocefains , tant  pour  leurs  biens , que  leurs  perfonnes , Mc- 
nacbi , portent  lcfdits  priuileges , & omnes  ipftus  Monaflerq  tes  ad  foi  perti- 
nentes , in  nojira  & fuccrjforitm  noflrorum  immunitate  confinant  ,ex  hcc  in  futtt- 
rum  ; <jr  per  noftrt fuhlimitatis praceptum prxcipimus  & a nojira  vel  fuccejforum 
nofirorum  tuitione  memoratns  locus  nunqttam  excidat , neque  cuiliiet  Epifeopo , 
aut  ali  eu  jus  Dignitatis  vira  concedatur.  Confequcmment  l’infradion  de  ces 
priuileges  Apoftoliques  Se  Royaux  ne  fçauroit  cftrc  plus  abuliuc,  com- 
me tendant  au  rcnuerfemcnc  de  deux  points  fur  lcfqucls  ce  monde  rou- 
le Se  eft  gouuerné.  Duo  Junt , dit  le  Pape  Gelafc  cfcriuant  à l’Empereur 
Anaftafe  , quitus  principaliter  mundus  hic  regitur  , aulhorius  facra  Pontijf- 
cum , & R égal is  potejlas  ; fans  qu’on  puilTc  oppofer  que  les  exempts  de  la 
jurifdidion  de  l’Ordinaire  font  acephali , fans  chef,  contre  l’ordre  Se  Hié- 
rarchie de  l’Eglife.  Car  à cette  objedion , Gofrcdus  Abbé  répond , Ace- 
phali nonfumus , quia  Chrijium  Saluatorem  caput  hatuimus  , & poji  ipfum , 
Jtomanum  Pontijicem.  J^uis  audeat  reuocare  qnod  Romanns  Pontifex  faett , & 
in  eum  qui  Joli  coelo  innocentiam  debet  , os  ponere  prxfumit  ? Le  fécond 
moyen  d’abus  eft  pris  de  ce  qu’il  a cfté  contrcucnu  à la  RcgleSe  Statuts 
de  faint  Bcnoift,  au  Concile  general  de  Latran,  au  Concile  general  de 
Lyon  tenu  fous  Innocent  IV.  enfcmblc  au  Concile  de  Trente.  Car  cu- 
mulant par  ordre  la  fuite  de  ces  Conciles  , il  fut  flatué  par  le  Concile 
general  de  Latran  , tenu  fous  Innocent  III.  rapporté  in  cap.  ln  Jingu- 
lis , & capite  ea  que  de  Jlatu  Monachorum , approbatifs  des  Statuts  Sc  Rè- 
gles de  l'Ordre  faint  Bcnoift , que  les  Religieux  exempts  de  la  jurifdi- 
âion  des  Euefques  ordinaires  , auraient  leurs  luges  réguliers  appeliez 
Dcfiniteurs  , lefquels  fonc  députez  par  leurs  Chapitres  generaux  pour 
juger  des  caufes  des  Religieux  ciuilcs,&  criminelles  ,auec  cette  diffé- 
rence que  les  Abbez  non  exempts  doiuent  eftre  fommez  Sc  interpellez 
par  les  Vifiteurs  de  l’Ordre  de  punir  les  Religieux  difcoles  Sc  delinquans; 
& en  cas  de  négligence  la  connoilfance  en  appartient  à l’Euefque  par 
îa  dénonciation  des  Vifiteurs.  Mais  au  contraire  és  Abbez  Sc  Monaflercs 
exempts  la  jurifdidion  encicre  appartient  aux  luges  Réguliers,  & De- 
finiteurs , priuatiuement  à tous  autres  luges.  Et  n’importe  la  diftmdion 
des  Canoniftcs , de  modo  agendi , pour  la  punition  des  crimes,  en  matière 
de  (impie  dénonciation  & délation;  auquel  cas  ils  difenc  la  connoilfance 
en  appartenir  à l’Abbé.  S’il  s’agit  d’vn  crime  par  plainte  & accufation  en 
forme  de  jurifdidion  contentieufc , audit  cas  l'Eucfquc  en  eftre  le  feul 
competent,  comme  eft  noté  par  Guido  Pape , qtujl.  J59.  Sc  par  la  Cha- 
pelle de  Toufoufe,  quaft.  509.  car  cette  diftindion  a lieu  és  Abbez  non 
exempts  , lcfqucls  de  droit  commun  ont  jurifdidion  régulière  Sc  cor- 
rediuc  tant  feulement  fur  leurs  moyncs.  Et  de  fait  contre  telle  diftin- 
dion  a cfté  definy  Sc  déterminé  par  deux  Conciles  generaux,  l’vn  eft  celuy 
de  Lyon  fous  Innocenc  I V.  rapporté  in  cap.  S' ol  entes,  de  priuilegiis  in Jexto, 
lequel  refout  qu’és  Abbayes  exemptes  file  crime  eft  commis»»  lococxemp- 
*0  , dans  l’Eglife,  cemctierc , eloiftre , ou  autres  dependans  du  Monaftere, 
en  ce  cas  l’cnricrc& totale  jurifdidion  Sc  connoiffance  des  crimes  appar- 
tient à l’Abbé, ou  à fes  luges  Sc  Dcfiniteurs , comme  auffi  au  contraire  cas , 
Part. I.  Tit.  II.  PPPpppij 
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file  crime  i efté  commis  enlieu  non  exempt , hors  le  domicile  des  Re- 
ligieux, l’Euefque  exerce  fa  jurifdiâion  fur  les  exempts.  L’autre  Con- 
cile eftceluy  de  Trente  en  la  7.  Selfion,  Chap.  14.  lequel  a rcnouucllé  le 
Concile  de  Lyon  ;;Sc  n’apporte  autre  limitation  que  deux  feules  caufes , 
Mcrcedum  cr  mifcrtbiiium  perfonarum  coram  Ordinario  agi  tandis . Doncques 
le  prétendu  crime  ayant  elle  commis  dans  l’Eglife  exempte  Sc  maifon 
Prclbyteralc en  dépendant, exempte,  Cap.  1.  de  immun  taie  Eccle/iarum , 
l’Official  a manifeftement  contrcucnu  à tous  les  fufdits  Conciles.  En  troi- 
fiéme  lieu  il  y a contraucntion  aux  Ordonnances  Royaux  des  Eftats  d’Or- 
leans  Article  xj.&  des  Eftats  de  Blois  Arc.  xxvi).  par  lefquels  le  Roy  de 
France  approuuant  8c  déclarant  les  priuileges  d'exemption,  les  ont  rc- 
ftreints  8c  limitez  à deux  cas  tant  feulement,  L’vncft  lors  qu’ils’agiroit  de 
vibration  & punition  des  crimes  par  la  jurifdi&ion  extraordinaire  de  vifi- 
tacion.  Et  la  raifon  cft  parce  que  les  exempts  eftans  fujets  immédiatement 
au  S.  Siège  Apoftolique , nereconnoiffant  nul  luge  moyen , ils  doiuent  fu- 
bir  la  jurifdiftion  de  ceux  qui  procèdent  comme  luges  deleguez  Apofto- 
liqucsduS.Sicgc;  tellement  que  les  Euefquesprocedansenfaitde  vifi- 
tation  contre  les  exempts , non  pas , via  ordinariâ , J'ed  delegatà,  tampuam  à 
Sede  Apoftolicadclegati  .fumant  le  Concile  de  Trente  Selfion  7.  chap.  14. 
il  s’enfuit  qu’il  n’eft  dérogé  à leurs  priuileges.  L’autre  cas  de  reftriûion 
des  exemptions  exprime  par  lcfdites  Ordonnances  de  Blois , cft  es  Mona- 
fteres  qui  ne  font  fous  Chapitres  generaux,  lefquels  font  tenus  fe  réduite 
à vne  Congrégation  de  leur  Ordre  dans  le  Royaume,  en  laquelle  feront 
dreflez  Statuts , 8c  commis  V ifitateurs  pour  la  difeipline  régulière  -,  8c  en 
cas  de  refus  ou  delay  feront  pourueus  parl’Eucfque , tellement  que  l’af- 
faire cftant  hors  lefaits  cas  du  fait  de  vifite,  Sel’  Abbaye  S.  Chaffrc  cftant 
fous  le  Chapitre  general  d’icelle , où  fonc  creez  annuellement  des  luges  8c 
Definiteurs  : La  Cour  void  que  ledit  Official  a abufé  contre  l’Ordonnan- 
ce de  connoiftre  des  inftances  criminelles  des  exempts.  Quacricfmemcnt 
ledic  Official  fe  deuoic  reftouuenir  de  l’Arreft  general  de  l'an  1614.  donné 
par  la  Cour  en  femblable  caufe , pour  n’y  contrcucnir  pas,  8c  abufer , com- 
me il  a fait  ; car  ledit  Arreft  general  feroit  interuenu , fur  ce  que  le  Defini- 
teurdc  l’Ordre  ayant  donné  Sentence  en  l’an  1611.  portant  inhibitions  8c 
defenfes  à l’Official  dudit  Euefque  de  connoiftre  des  caufcs  des  Reli- 
gieux, lefquellcs  feront  traittées  pardeuant  le  Dcfiniteur  de  l’Ordre, 
F-  Vital  Chambon  Religieux  auroit  relcué  appel  comme  d’abus  en  la 
Cour,  de  ladite  Sentence,  8c  en  icelle  contcfté  8c  impugné  les  fufdits  pri- 
uileges de  l’exemption.  Auquel  appel  l'appellant  fut  déclaré  non  reccua- 
ble , & la  Cour  prononça  n’y  auoir  point  d'abus  en  la  Sentence  des  Defini- 
teurs , 8c  condamna  l’appellant  en  l'amende  8C  aux  defpens.  Par  ainû  la 
Cour  ayant  veu&  examiné  au  Confeil  lefdits  priuileges  Apoftoliques  8c 
Royaux , auroit  confirmé  & corroboré  iceux  en  tous  leurs  chefs,  fanant  vn 
Reglement  contre  lequel  ledit  Official  ne  fe  pouuoit  difpenfer.  Le  cin- 
quième moyen  d'abus  en  ladite  procedure  dépend  de  b contraucntion 
faite  aufdits Conciles  8c  police  generale  8c  vniuerfclle  dcl’Eglife,en  ce 
quefuppofé  , (ans l’accorder , dequoy eft  protefté,que  l’Egliie  cjift  efté 
pollue , 8c  qu’il  euft  fallu  procéder  à la  réconciliation  d’icelle , vn  fimple 
Preftre  riayantl’ordre  Epifcopal , ne  pouuoit  s’ingérer  à la  réconciliation , 
parce  que  cela  eft  prohibé  Concilia  Bracarenji  1.  Can.  37.  en  ces  termes, 
Si  quia  eresbyter  aufus  fuerit  chrifma  hincdi.cn  , Ecclcfiam  aut  ait  are  cou- 
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ficrore,  nifi  loti  Epifioptts , à fuo  officia  deponatur.  Et  plus  cxpreffémenc  au 
Concile  d’Orlcans  , Nema  Ecclefiam  edificet  dut  confiera , nifi  loti  Epifcopus: 
ce  qui  eft  ramené  de  l’entiere  police  de  l’Eglifeau  Concile  de  Nicée , non 
feulementpourla  première  Confecration , mais  encore  pour  la  réconci- 
liation de  l’Eglifc  , In  Canaae  , Ecdefits.  iifiincl.  i.  où  la  glofe  remarque 
que  en  cas  de  pollution  des  Eglifes  les  Euefques  fouloient  reconfacrer 
icelles,  Scàprefentfuffirela  limple  réconciliation;  Ce  qui  eft  pareille- 
ment interdit  auxPrcftres,  comme  il  eft  décidé  au  Chapitre  , tiqua  de 
Confier  etione  Ecclefie  -vil  tilt  tris.  Et  laraifoneneft,  parce  que  Eaqux  font 
Ordinis , comme  la  réconciliation  des  Eglifes  , non  poJJ'unt  demander!  nifi 
hebentibus  euttdem  Ordinem.  Cuit,  peruenir.  ÿç.  diftinil  ■ Cou.  cor  Epifiopi. 
68.  difiintl.  Eftant  notoire  en  droit  Canon  que  l’Epifcopat  eft  proprement 
vnOrdrequifuccedeàl’Apoftolat,  comme  celuy  de  Preftrifc  aux  fep- 
tante  deux  Difciplcs  des  Apoftres.  Dabondant  en  plus  forts  termes.quand 
bienl’Officialeuft  eu  ce  pouuoiriln’y  cchcoit  aucune  caufc  légitimé  de 
reconcilier  ladite  Eglife.  Car  comme  le  Panorme  enfeigne,  t mijfio  tnedici 
fenguinis  ne  pollue  l’Eglifc  : ains  Ejfufio,  que  ebundenttem fignificet , Cap. 
cum  illorum.  Et  ibi  glojf.  §.  qu'od  fi  cUuflreles.  De  Sententia  excommunice- 
tionis.  TellereconciliationfaiteparleditOfficialayant  plus  feandalifé  le 
peuple  Sc  deftruit  l’Eglife  de  Dieu , qu’il  ne  l'a  édifié.  Vu  vobis  qui  fetitis 
bonum  melum , dr ponitts  luctm  tenebres  , & tendras  lucem , difent  les  fainte* 
Lettres.  Et  ne  pourront  les  prétextés  Sc  Manteaux  de  pieté  dont  ledit 
Aurand  fe  veut  couurir  empefeher  la  pertinence  desfufdits  moyens  d'a- 
bus ; Car  l’Abbé  8c  Religieux  n'ont  empefehé  ny  détourné  les  Actes'  pics 
& Confrairies  Sc  des  Procédions , mais  bien  fc  font  ils  oppofcz  juftement 
aufcandale  public  Sc  irreligieufes  ceremonies  des  fufdits  enfans  Sc  fil- 
les déguifées  porcant  Sc  profanant  les  Reliques  de  faint  Benoift , 8c  mar- 
chancen  pompe  par  la  Ville  au  fcandale  Sc  rifée  du  peuple,  comme  fi 
c’eftoit  des  jeux  publics,  prohibez  par  les  SS.  Decrets,  mefmes  par  le 
Concile  de  Balle , Sc  par  les  SS.  Peres  de  l’Eglifc  aux  Traittez  qu'ils  en  ont 
fait,  comme  faint Cyprian 8c Terculiin  de/fitiaculis.  Ce  quia  elle  trou- 
ué  mcfme  indécent  aux  Preftres  de  faire  tels  perfonnages  Sc  reprefenta- 
tions  qui  ne  feruent  qu’au  faite  8c  parade  extérieure,  contre  la  limplicité 
Sc  pureté  de  l’Eglife,  dont  il  a efté  traité  au  Chapitre  cum  dtcorcm.  De 
•vitodr  honefiete  Clericorum.  Et  en  vn  mot  il  n’ eft  point  décent  Scconuena- 
ble  de  faire  telles  Procédions  fcandalcufes , Non  futr.um  exfulgore,  fied  ex 
fuma  dore  Lucem  cogitât , vtjpeciofe  dehinc  miraculé  promet.  Et  il  faut  que 
ledit  Aurandpar  vnbon  exemple  Sc  bonne  vie  inftruifc  fes  Paroiflicns, 
Sc  non  par  telles  formes , qu’il  inuente  pour  fa  commodité  particulière, 
fans  entrer  plus  auantaublafme  de  fes  iQi\0T&,Nulle fleurit  as  vicine fier  pen- 
te dormire.  Non  erubefiimus  vitiis  no  si  ri  s nomma  pietatis  ofiendere , difoit 
S.Hierofme.  6.  Ce  fcandale  apporté  dans  l’Eglife  Sc  contre  l’Eglife  a 
efté  fuiuy  d’vn  autre  commis  hors  l’ Eglife  pour  le  regard  des  perfonnes 
Religieufes;  enquov  a efté  grandement  abulc  , car  ledit  Aurand  auroit 
fait  citer  à trois  briefs  jours  ledit  Prieur  8c  Religieux  à fon  de  trompe  par 
les  Places  Sc  carrefours  de  la  ville  du  Puy  le  jour  de  marché  -,  ores  qu’il 
dcurfimplementfaire  notiffier  lefdits  Decrets  veluis  Ecchfix , d’autant 
qu’il  eft  veoirement  permis  aux  luges  Ecclefiaftiques  d'ordonner  tels  De- 
crets Sc  criées  à trois  briefs  jours,  maisc'cft  m feripto  , fans  pouuoir  faire 
publier  iceuxdc  leur  autorité, fans  permiflion  du  luge  Royal , comme  a 
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remarqué  le  IotnnesGaüus  cnfaqucftion  136.  8c  es  rapports  des  Arrefts 
du  Parlement  de  Paris.  Eptfiopus  , dit-il , non potejl  citare  vint  voce  Clericos, 
quia  lue  magis  fach , quant  / «ris  i n’empefehant  quelque  prétendue  per- 
miflion  qu’on  allègue,  mile  au  dos  des  Decrets.  Car  cela  a cité  fait  de- 
puis l’appellation  comme  d’abus  i 8c  ladite  permiflion  ne  pouuoit  élire 
entendue  que  de  l’execution  du  Decret  deprife  de  corps,  5c  non  de  la 
publication  dcfdits  adjournemens  à trois  briefs  jours , fcandaleufe  5c  con- 
tre l'rodrc  Régulier  &c  Ecclefiaftique,  ce  qui_auroice(té  prohibé  par  Char- 
lenaagnecnfcs  Capitulaires  lib.  4.  cap.  1 y'stlib.  y cap.  40.  Le  dernier 
moyen  d’abus  fera  voir  l'impertinence  de  l’appel  comme  d’abus  dudit  Au- 
rand,  5c  comme  ledit  Euclquc  ne  peut  prendre  Iurifdiâion  du  faic  dont 
cltqucflion,  dudit  Aurand  fujet  à la  Iunfdiction  dudit  Abbé,  ores  qu’il 
foit  Preltre  Séculier  ; d’autant  qu'il  refulte  des  Aétes  qui  ont  ellé  com- 
muniquez del’an  1313.  que  l’cntiere  direction  de  l’Eglifc  faint  Pierre  du 
Puy  5c  de  faint  Hilaire  depandans  in  temporalibus  & Jjiritualibus  de  l'Ab- 
baye faint  Chaflre,  appartient  à l’Abbé  5c  Prieur  dudit  Monaltcre.  Ec 
par  Arrclt  du  Parlement  de  Paris  feant  lors  à Poiûiers,  de  l’an  1430.  con- 
firmatif d’vnc ancienne  tranfaétion,  le  gouuernemcnt defdites Eglifcs elt 
adjugéau  Prieur  6c Religieux  ; en  telle  forte  c|ue  le  Vicaire  perpétuel 
defdites  Eglifcs  n’y  peut  eltablir  aucune  Société  de  Preltres,  Corps  , ny 
College  dans  icelle  Eglifc  , fans  l’autorité  ny  confcntcmcnt  du  Prieur  6c 
Religieux;  parce  que  les  Rcûorerics  defdites  Eglifcs  font  vnics  au  Mo- 
nalterc,  8c  le  Prieur  elt  cenfc  Rcâcur  , ayant  la  faculté  lefieur  Abbé 
de  nommer  audit  Euefquc  les  Vicaires  perpétuels.  Et  quiplusellde  de- 
ftituer  iceux  s’ils  contreuicnncnt  à leur  charge  , Vt  dtgnam Abbatibus '& 
Trioribus  exhibeant  fubjtOiontm  , comme  elt  porté  par  la  Bulle  du  Pa- 
pe Adrian  de  l’an  njy.  conformément  à laquelle  ledit  Aurand  par 
tranfaûion  de  l’an  1607.  auroit  reconnu  qu’il  cltoit  Commenfal  de  ladite 
Abbaye,  8c  comme  vn  des  Religieux  auroit  vnc  penfion  5c  portionMo- 
nachale,  sellant  referue  de  jouir  dcsmcfmcs  Priuilcgcs  8c  immunitez  des 
Religieux;  dcfquels  Aûes  fenfuit  que  ledit  Maillre  Benoilt  Aurand 
Vicaitc  perpétuel  Commenfal  de  l’Abbc  cftfujetà  fa  lurjfdiûion,  5c  cen- 
fé  Domcltique  6c  de  la  maifon  de  ladite  Abbaye. Confequament  ila  elle 
contrcucnu  au  Concile  de  Vienne  rapporté  en  la  Clémentine,  De  jure 
Taironatus  s où  il  elt  decis  que  les  Vicaires  perpétuels  qui  n’ont  affignation 
d’vne  cotte  des  fruits  , ny  congrue  portion  fur  les  Reétorics  vnics  aux 
Monalteres,  ains  tant  feulement  leur  aliments , nourriture  6c  entretene- 
ment  doiuent  cltre  fujets , In  fpintualibus  (jr  temporalibus  aux  Chefs  SC 
Supérieurs  des  Monalteres  à la  prefentation  defquels  ils  font  inltitucz; 
mcfme  comme  en  ce  fait  lors  que  Ex  confuctudinc  & Priuilegio , tels 
Vicaires  perpétuels  font  deltituables  5 C les  Chefs  defdits  Monalteres, 
fuiuant  ladite  Bulle  d’Adrian,  ainli  qu’a  remarqué  la  Glofe  fur  le  Chapi- 
tre, V nique  deCapeüis  Monachorum , injexto.  Aquoy  fera  adjouté  le  faint 
Concile  de  Trente  en  la  Scflion  14.  de  R égal tribus , auquel  il  a efté  pareil- 
lement contreuenu.  In  Monajleriis  , dit-il.  In  quibus  imminet  ammarum 
cura  per  font  uni  Regulares , quàm  Saculares  , que  funt  de  locorum  & Mona- 
fieriorum  familia  non  fubfunt  lurifdiclioni  nec  correcltoni  Epifcopi , fors  que 
pourfetrouuer  aux  Synodes  6c  pour  le  fait  concernant  l’adminillration 
de  famts  Sacrements  de  l’Eglife.  Void  doneques  la  Cour  que  les  chofes 
eltans  ainfiScl’cnticrc  procedure  duditOlficial  telle  que  laCour  a entendu 
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combien  d’abus  Sc  defordres  a caufé  le  defir  ambitieux  dudit  Aurand 
Vicaire  perpétuel , de  fecouërl’obeiffancc  qu’il  doit  à l’Abbé  6c  Prieur 
du  Monaftere  faint  Chaffrefes  Supérieurs.  Quelle  violation  des  Priuile- 
ges  Apoftoliques  Se  Royaux  touchant  l’exemption  de  1 Abbé  Sc  fes  Reli- 
gieux , de  la  Iurifdiélion  de  l’Lucfquc  Diocciain , Sc  fujeûion  immédiate 
au  faint  Siégé  Apoftolique  ; Quelle  contreuention  cft  interuenue  aux 
Règles  de  faîne  Benoi ft,  aux  Conciles  generaux  de  l’Eglife  Sc  Conftitu- 
tions  Ecclcfiaftiqucs, faites  pour  l’eftabliUcmcnt  des  luges  Réguliers  Si 
dcfinitcurs  de  toutes  les  caufcs,  non  feulement  des  Religieux  exempts , 
mais  encore  des  Vicaires  perpétuels  , Preftres  Séculiers  des  Rcûorics 
vnics  audit  Monaftcrc  faint  Chaffre;  Quelle  infraftion  des  Ordonnances 
Royaux  Sc  loix du  Royaume,  ne  s’agifl'ant  d’aucun  fait  de  vifite,ou  né- 
gligence des  luges  Réguliers  : Quel  mépris  de  l’autoritc  Royale  , des 
Cours  Souueraincs , Sc  contemnement  des  Arrefts,  tant  du  Parlement  de 
Paris, que  de ccluy  de  Touloufe de  l’an  1414. Quelle  entreprife  del’Offi- 
cial  fur  la  Iurifdiétion  Séculière,  défaire  proclamer  à fon  de  trompe  les 
Decrets  à trois  briefs  jours  : Quelle  plus  grande  prefompeion  , Sc  abus , 
qu’vnfimplcPrcftre,  contre  la  police  generale  del’Eglifc  aycvfurpé  ce 
qui  cft  de  l’Ordre  5c  fonétion  Epifcopale , en  la  réconciliation  de  ladite 
Eglife  prétendue  pollue  ; Et  finallement  quel  l'candale  aapporté  ledit 
Officiai  dans  ladite  EglifcSc  hors  l’Eglifc  contre  les  perfonnes  Religieu- 
fes;  Et  quelle  autre  chofc  a t’il  fait  abufant  de  fa  Iurifdiâion  que  pro- 
curer pour  fon  regard  ce  que  dit  Saluian  au  liurc  de  CubtrnationcDei  EccU- 
fi.t  , tjut filet  in  omnibus  effe  fluutrix  Vei , nihtl atiud  fit  tjuàmcxactrbtttrix 
Dei.  Ayant,  quantàluy,  renuerfé  Sc  ancanty  tous  les  Priuileges  Apofto- 
liques 3c Royaux, qu’il plairaàla Cour confcrucr,  comme  elle  afait  cy- 
deuant , eftans  les  vrays  Protecteurs  Sc  conferuateurs  d’iceux,  Sc  des  pieu- 
fes  Sc  religieufes  volontez  de  nos  Roys  de  France.  Parquoy  conclud  que 
la  Cour  fans  auoir  égard  aux  Lettres  dudit  Euefque,  ny  à l’appel  com- 
me d’abus  dudit  Aurand , doit , s’il  luy  plaid , déclarer  en  l’cntiere  proce- 
dure Sc  Sentence  de  l’Official  dudit  Euefque , y auoir  abus,  condamner  les 
intimez  en  l’amende  ordinaire  , Sc  aux  dépens  Sc  autrement  percinam- 
mcnc.  Et  le  dernier  de  May  1611.  en  cét  endroit  l’heure  de  dix  ayant  frap- 
pé, la  Cour  eue  deliberation , ordonne  que  la  caufe  fera  continuée  au  pre- 
roierjour.  Etlc  13. jour  dumoisdeluin  1611.  Marmicffe  avec  Mofnicr 
pour  ledit  Aurand  Prcftre , Sc  Reâeur  de  ladite  Eglife  Paroiffialle  faint 
Hilaire  de  la  ville  du  Puy,dic;  Que  l’appellation  comme  d’abus  plaiJ.ee 
fous  le  nom  duditFrere  Martin  Barry  Abbé  de  l’Abbaye  faint  Chiffre , 
Ordre  faint  Bcnoift  fc  trouuera  très-mal  fondée;  Et  au  contraire  celle  que 
ledit  Aurand  fajrartie  a rclcué  de  la  procedure  contre  luy  faite  par  Frcrç 
Efticnnc  Bclheulh  Vicaire  general, (oy-difant, dudit  Abbé  faiutChaffrc, 
bienvenir;  s’il  plaift  de  vouloir  confidcrer  quel  eftlcfujet  de  ce  procez, 
de  cette  contention  , Sc  la  caufe  véritable  de  toute  la  diiputc  des  parties  ; 
qui  n’a  point  d'autre  fondement  que  la  malice  & la  haine  conceuë  contre 
fa  partie, de  ce  qu’il auoitinftance  pardeuant  l’Official  dudit  Euefque  du 
Puy  pour  l’execution  d’vnc  Sentence  donnée  en  l’an  1607.  contre  le  Prieur 
de  faint  Pierre , qui  eftvne  Eglifeannexe  Sc  dépendante  delà  Paroiffe  de 
faintHilaire,  à l’effet  du  payement  de  la  congrue  portion  ordonnée  par 
laditeSentencc.fi  que  pour  le  faire  defifter  dccettc  pourfuite  lesReligieux 
de  faint  Pierre  l’ont  voulu  calomnier,  dequoy  il  auoit  obey  aux  comrnan- 
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dément  de  l’Euefque,  Si  fatisfait  aux  Charges  Si  fondions  aufquelles  fa 
qualité  de  Cure  l’oblige.  Et  afin  que  la  Cour  foit  pleinement  informée 
de  cette  vérité,  ledit  Aurand  a fait  production  en  cette  Sentence  de  la 
Bulle  du  Pape  Pic  V.  dus.  Oûobrc  1571  par  laquelle  cft  enjointà  tous 
Eucfques , Archeuefqucs , Prélats d’Eglife,  Si  à tous  Ordinaires,  leurs 
Officiaux,  4 c Vicaires  generaux,  d’affignerés  Villes  de  leurs  Dioccfes 
quelque  Eglifc  Si  lieux  honneftes  où  les  jeunes  gens  fepuiflent  affcmbler 
pour  ouïr  la  Doârinc  Clircftienne  , apprendre  les  Coinmandemens , 6 C 
pour  eftrc  inftruits  des  points  de  la  Foy,  Si  des  Myllctes  de  leur  creance, 
auec  pouuoir  d'y  eriger  les  Compagnies  Si  Confrairies  qu’ils  verront 
eftre  ncccflaires,  cnlesinftruifant  & dirigeant  de  l’autorité  du  faint  Sié- 
gé, auec  les  grâces  fie  Indulgences  qu’il  leur  donne  ; cnfcmble  de  pou- 
uoir faire  faire  des  Procédions  à certain  jour.  Si  que  pour  fatisfairc  au  pré- 
cis commandement  porté  par  lefdites  Bulles,lcdit  Eucfquc  du  Puy  ou  fon 
Vicaire  general  auroit  fait  proclamer  Se.  publier  vne  Ordonnance  le  14. 
Marsifiio.par  laquelle  il  cft  enjointà  tousCurez  duDioccfe  duPuy  défaire 
lire &:  publier  ces  Indulgences,  conuoquer  l’Aftcmblée  du  peuple  Si  des 
jeunes  enfans , pour  s’enroolcr  en  cette  Confrairie  ; laquelle  cft  eftablie 
par  la  mefmc  Ordonnance  dans  l’ Eglifc  Paroidiallc  de  faint  Hilaire  de 
ladite  ville  du  Puy  j Auec  injonction  à Aurand  de  trauailler  à l’inftru- 
Ction  SiCathechifationdc  fesParoiffiens.A  quoy  il  auroit  fi  foigneufement 
vacqué,  que  toute  la  Ville  en  refte  facisfaitc.  Il  auroit  conuoquc  Se  af- 
femblc  fes  Paroiffiens,  inftruit  Si  enfeigné  les  jeunes  enfans  Se  filles,  Si  ce 
qu'il  leur  enfeignoit  de  parole  il  le  leur  reprefentoit  par  apres  pour  le  leur 
faire  mieux  conccuoir  dans  l’ordre  des  Procédions  qui  fefaifoient  par  la 
Ville  auec  reprefentation  des  Myftercs  de  la  Padion-,  ce  que  les  Reli- 
gieux du  Prioré  de  faint  Pierre  , dont  l'Eglife  cft  annexe  de  celle  de 
laint  Hilaire  n’auroient  point  trouuc  mauuais , jufqucs  au  ncuficfmc  de 
May  ,iéii.  que  en  haine  du  procez  pour  ladite  caulé  de  la  congrue  portion, 
ils  font  lignifier  vn  aCte  audit  Aurand , par  lequel  ils  luy  défendent  de  faire 
ce  qui  cft  de  (à  charge  de  Curé  en  l’inftruCtion  Se  Cathechifadonfufditc; 
luy  prohibent  de  faire  aucune  Proccdion  auec  lefdites  reprefentations , ny 
autrement  de  conuoquer  le  peuple  à la  Confrairie  de  la  DoCtrine  Chre- 
ftiennei  prefuppofant  qu’ils  auoient.  toute  forte  de  pouuoir  Se  furinten- 
dancc  cnladitcEglife  faint  Hilaire,  Se  qu’en  icelle  ne  pouuoient  eftre  faites 
aucunes  Prières,  que  par  leur  permidionfic licence.  Et  affin  que  la  Pro- 
ccdion que  ledit  Aurand  auoit  defignée  , Si  en  laquelle  il  reprefentoit 
l’Hiftoire  de  l’Inuention  delafainte  Croix, ne  peuft  point  eftre  faite, 
trois  ou  quatre  dcfdits  Religieux  , fçauoir  Aymar  Barry  Prieur,  Pierre 
Mondot,  Se  lacques  Blanc,  entreprennent  de  défendre  aux  Prcftres  d’af- 
fifter  ledit  Curé,  ferrant  la  Croix  qu’on  auoit  accouftumé  de  porter  aux 
Procédions,  coupanc  les  cordes  qui  eftoicnc  attachées  aux  Cloches.  Ec 
comme  ledit  Aurand  cft  hors  de  l’Eglife  auec  Afticr,  Prcftres,  ils  enfon- 
cent les  portes  de  fa  Chambre , maifon  Prcibyteralc , emportant  tout  ce 
qu’il  y auoit  dedans  ; à fon  retour  l’attaquant  d’injures  Se  paroles  offen- 
fiues , Se  portant  par  vn  facrilcgc  leurs  mains  fur  la  perfonne  d’Aftiec 
qu’ils  battent  & outragent,  5c  profanent  l’Eglife  pat  l’effudion  defang 
quidefeend  de  la  face  d'Àfticr  plombé  Se  meutry  de  coups.  De  quoy 
cft  fait  plainte  pardeuant  l’Official  dudit  F.ucfquc  du  Puy  le  neufiefmc 
du  mois  de  May  mil  üx  cens  vingt-vn , laquelle  cft  fuiuic  de  la  vérification 
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faite  de  l’enfoncement  des  portes  de  ladite  maifon  Prclby  totale  , Sc  des 
inquifitions  ; fut  laquelle  cft  ordonné  Decret  le  n.  de  May  1611.  contre 
lefdits  Barry , Mondot,  Sc  du  Blanc  ; lefquels  n’ayans  pu  eftre  appre- 
handez  , font  criez  à trois  briefs  jours  par  la  permiffion  qui  enaefté 
donnée  parle  luge  fcculier.  Apres  quoy  , Sc  pour  faire  vn  contrepro- 
cez,  le  lendemain  dudit  Decret,  Sc  le  17.  May,  lefdits  Barry,  Mondot 
Sc  Blanc  font  informer  d'autorité  du  Vicaire  general  de  l’Abbé  du 
Monafticr  faint  ChafFrc  contre  ledit  Aurand , de  ce  qu’il  auoit  entrepris 
d’eftablir  la  Confrairic  fufdite  en  l’Eglifcde  fa  Paroilfe  ,8e  de  faire  lef- 
dites  Procédions  , cnfemble  de  ce  qu'il  les  auoit  fait  crier  à trois  briefs' 
jours.  Etau  lieu  que  ledit  Vicaire  general  fc  deuoit  déclarer  incompé- 
tent, ayant  egard  aux  fins  de  non  procéder;  au  contraire  par  fon  Omon- 
nancc  du  11.  May  il  ordonne  que  fans  auoir  égard  aufdites  fins  de  non 
procéder  ledit  Aurand  fatisfera  aux  Décrets  contre  luy  laxez, autre- 
ment qu’il  fera  crié  à trois  briefs  jours , fes  biens  faifis  Sc  annotez,  auec 
defenfes  à l'Official  de  prendre  connoilfance  aucune  de  cette  affaire 
Contre  laquelle  Ordonnance  s’eftant  ledit  Aurand  pourueu  par  deux 
appellations, il eft  derechef  ordonné  le  douzicfme  du  mois  de  Iuin, 

■ qu’il  fatisfera  au  Decret , autrement  qu'il  feroit  procédé  contre  luy 
comme  vray  coutumax.  Tellement  que  pour  arrefter  le  cours  de  cette 
procedure  abufiue  Sc  pleine  d’attentats  il  auroit  cft  contraint  d'en  re- 
louer appel  comme  d’abus-,  comme auffi lefdits  Barry,  Mondot  Sc  Blanc 
auroient,  fous  le  nom  dudit  Bclhculh  impccré  Lettres  en  appel  comme 
d'abus  delà  procedure  faite  par  l’Official  dudit  Euefquc  du  Puy  , pre- 
fuppofans  qu'eftans  eux  exempts  ne  pouuoienc  eftre  criminalifez  par- 
deuanc  l’Official.  Mais  la  Cour  troüucra  que  les  moyens  font  fans  ap- 
parence de  juftice,  te  qu’au  contraire  l’appel  comme  d’abus  reloue  par 
ledit  Aurand  eft  tres-bien  fondé  , Sc  fera  la  juftice  de  fes  moyens 
cftablic  aux  moyens  cottez  de  la  part  defdits  Religieux  ; lefquels  fe 
fondent  mal  à propos  fur  ce  qu’ils  font  Moines  5 c Religieux,  pour  tirer 
de  là  cette  confcqucncc  qu’il  ne  peut  eftre  contre  eux  informé  que 
d’autorité  de  leur  Abbé  Sc  Supérieur.  Car  quoy  qu’il  foie  vray  que 
les  Moines  font  fujets  à la  jurifdiétion  de  leurs  Abbez,  ce  néanmoins 
il  faut  demeurer  d'accord  que  cette  jurifdiétion  demeure  reftreinte  à 
la  fimplc  correction  defdits  Religieux,  & à la  feule cenfure  des  aérions 
qu’ils  font  dans  le  Cioiftre  , aux  contrauentions  à la  Réglé  Monafti- 
que  , Sc  aux  animaduerfions  Sc  punitions  qui  fc  peuuent  faire  & or- 
donner , fans  y apporter  la  formalité  de  la  juftice  , la  neceffité  de 
l’accufation  ,-  l’ordre  de  l'infcripcion  Sc  inftruétiue  neccflaire  aux 
procez  criminels  ; Sc  que  lors  que  le  fait  eft  grauc,  Sc  qui  , ou  à rai- 
fon  de  fon  atrocité  , ou  des  circonftances  qui  fe  trouuent  , doit  eltre 
pourfuiuy  parla  voyc  judiciaire,  Sc  auec  les  formalitez  delà  juftice.  En  ce 
cas  par  la  confiante  police  Sc  refolution  de  tous  les  faints  Decrets  Sc 
Conciles,  l’Abbé  Sc  le  Supérieur  n’en  doit  poinc  prendre connoifTance, 
ainsc’eftà  l’Euefque  Sc  à fon  Official  feul,  à qui  il  couche  d’en  con- 
noiftre,  d’informer  , decretter  &:  juger.  C’cft  ainfi  qu’il  cft  rcfolu  au 
Concile  d’Orléans,  au  4.  Concile  de  Tolède , & en  plufieurs  Decrctales 
fur  ce  alléguées  ; auec  l’opinion  de  tous  les  Doétcurs  Sc  interprètes  qui 
concourt  a cela , de  incfmc  que  les  Arrefts  Sc  préjugez  qui  en  pareille 
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cauie  ont  renuoyc  pardcuant  les  Officiaux,  en  déclarant  la  procedure  des 
Abbezabufiue.  Et  par  ainfi  s’agüTant  en  cette  caufe  d’vn  fait  graue  , & 
qui  cft  releuc  par  vnc  infinité  de  circonftances  qui  fc  rctrouucnc , c'cft 
fans  difficulté  qu’il  ne  touchoit  à autre  qu’à  l’Official  d’en  connoiftre , 
puifqu’il  ne  s'y  agit  pas  feulement  d’auoir  voulu  troubler  le  Scruicedi- 
uin,  prisa  mépris  Jz  derifion  ce  qui  fe  faifoit  dans  l’Ordre  des  priè- 
res publiques , d’auoir  fouftrait  Je  caché  la  Croix  qu’on  deuoit  porter 
en  proceffion  : mais  d’auoir  mis  les  mains  fur  la  perfonne  des  Preftrcs, 
meurcry  leur  face  de  coups  , d’auoir  enfoncé  les  portes  de  la  maifon 
Prclbyterale , Je  enleué  tout  ce  qu’il  y auoit-,  Et  n’importe  la  preccn- 
du^xemption  alléguée  de  la  part  dcfdits  Religieux  ; car  quand  on 
ad^iéroit  bien  ( ce  que  non  ) qu’ils  fuflTent  exempts  de  la  jurifdiûion 
dudit  Euefquc,  ce  neantmoins  il  faut  accorder  que  l’exempeion  perd 
fes  effets , ou  à raifon  de  la  perfonne  contre  laquelle  on  s’en  veut  fer- 
uir,  ou  de  la  qualité  du  délit,  comme  a efté  prouué  par  les  autoritez 
des  Conciles  fur  ce  alléguez.  Or  s’agiffant  d’vn  fcandalc  public, & de 
n’auoir  voulu  fouffrir  que  les  exercices  de  la  Doûrinc  Chreftienne  fc 
fiffent  dans  vne  Eglifc  Paroiffialle  ; Jz  dont  le  foin  dépend  de  l’Euef- 
que,  J z non  d’autre  : c’eft  fans  doute  qu’on  ne  fe  pouuoic  retirer  parde- 
uant  autre  que  l’Official , qui  feulcftoit  competent  de  connoiftre, fi  Au- 
rand  auoit  bien  ou  mal  procédé  en  faifantla  Proceffion  aucc  les  repre- 
fentationsdesMyfteres  de  noftre  Foy  Jz  creance.  Et  ne  font  confidcra- 
bles  les  Arrefts  qu’on  a produits  pour  fonder  cette  prétendue  exem- 
ption , Jz  en  confcqucnce  d’icelle  de  fouftrairc  de  la  jurifdiclion  dudit 
Euefquc  & de  fon  Official  , parce  que  tous  lcfdits  Arrefts  ont  efté  donnez 
entre  des  Religieux  Je  pour  chofcs  qui  conccrnoient  leui  Règle  , leur 
veftiaire,  leur  pitance,  leur  forme  de  viurc  , Jz  autres  rcglemcns  parti- 
culiers de  leur  Monafterc.  Et  l’Arrcft  general  fur  lequel  on  a voulu  fai- 
re tant  d’effort  fut  rendu  fur  vnc  contention  Je  difputc  qui  cftoit  entre 
deux  Religieux  jdontl’vn,  fçauoir  ChamboncftantSacriftain,  dem.in- 
doit  que  Frère  Vidal  Roche  Chamaricr  le  réintégrait  des  Offrandes  qui 
furent  faites  lorsque  Frété  Efticnnc  Roche  célébra  fa  première  Méfie 
en  l’Eglife  de  l’Abbaye  faintChalfrc.  Et  partant  Jz  ladite  chofc,  Sz  les 
perfonnes  cftoient  exemptes.  Mais  en  ce  fait  ny  la  chofe  n’cft  exempte, 
ny  les  perfonnes  : non  pas  la  chofc , parce  qu’il  s’agit  d’vn  fait  de  Parodie, 
Je  des  aûions  faites  par  Aurand  en  qualité  de  Curé,  Jzen  obeïifant  au 
mandement  de  fon  Euefquc  : non  pas  les  perfonnes  , parce  que  le  Curé 
n’eft  pas  tenu  de refpondre  pardeuantvn  Religieux,  voire  Jzquclcs  Reli- 

fieux  mcfmes,  lors  qu’il  cft  queftion  de  crime  graue  Jz  atroce,  font  ren- 
us jufticiables  des  Euefques  par  les  Decrets  Jz  Canons  fus  alléguez. 
L’autre  moyen  d’abus  qu’on  a cotté,  de  ce  que  (Officiai  auoicordonnc 

2ue  lefditsBarry,Mondot  JzBlanc  feront  criez  à trois  briefs  jours  audeuant 
e la  porte  du  Monafterc  S.  Pierre,  eftauffi  impertinent.  Premièrement, 
parce  que  fi  l’Euefque  ou  fon  Official  n’a  pu  ordonner  le  cry  à trois  briefs 
jours,  comrneeftce  donc  que  le  Vicaire  general  de  l’Abbé  de  S.  Chaffre 
l’auta  pu  ordonner  contre  vn  Preftre  Séculier,  luy  qui  n’a  poincdejurif- 
diftion?  là  ou  au  contraire  l’Official  cft  fondé  en  jurifdi&ion,  JZ  a pû  or- 
donner ledit  cry  à crois  bric  fs  j ours,  qui  eft  de  l’effcncc  de  l’inftruâiuc  des 
pr°cea  criminels.  Ec  les  Ordonnances  portant  qu’apres  la  prifede  corps. 
■*cs  preuenus  ny  fatisfaifans  pas , ils  feront  criez  à trois  briefs  jours  : 
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fi’eft  que  l’execution  du  Dcctec  de  prife  de  corps  ; laquelle  execution 
fe  peut  faire  en  implorant  le  bras  Séculier,  comme  a elle  fait  au  fujet  de 
cette  Caufe;Scjyrainfi  il  n'y  a point  d’abus  en  la  procedure  de  l’Official, 
mais  il  eft  bien  tout  manifefte  en  la  procedure  du  Vicaire  general  de 
rAbbc  S.  Chaffre  contre  ledit  Aurand,  Sc  on  le  jugera  fort  facilement  II 
on  confidcrc  que  l'accufation  contre  luy  intentée  va  à trois  chefs;  L’vn  de 
ce  que  c’eft  vne  entreprife  d’eftablir  des  Confrairics  Sc  prières  publi- 
ques, & particulièrement  dansl’Eglife  faint  Hilaire  , au  defeeu  defdits 
Religieux , 8c  contre  leur  volonté , eux  qui  prétendent  d'eftre  en  droit  de 
régler  le  feruicc  de  ladite  Eglifc , 8c  que  fans  leur  commandement  au- 
cunes prières  n’y  pcuuent  eftre  faites.  L’autre  qu’en  ces  prières  publi- 
ques il  afeandalifé  8c  l’Eelife  8c  le  peuple,  habillant  des  enfans  de  Blinc, 
faifant  marcher  des  filles  déguifées  8c  mafquées  pour  reprefenter  les  My- 
fteres  de  la  Foy.  Etlatroihefmede  ce  qu’en  haine  de  la  defenfe  qu’ils 
en  auoient  faite  audit  Aurand , il  a continué  8c  entrepris  de  les  criminali- 
fer  8c  dénoncer  deuant  l’Official,  8c  de  les  faire  crier  à trois  briefs  jours, 

Î «retendant  que  c’eft  vne  vraye  rébellion  8c  félonie  de  l’inferieur  contre 
e Supérieur.  Or  il  eft  fouftenu  qu’autant  de  chefs  qu’il  y a en  cette 
accufation,  ce  font  autant  d’abus  8c  d’entreprifes  de  l’Abbé  faint  Chaf- 
fre, ou  defon  Vicaire  general,  8c  des  contrauentionsàlapoliccvniuer- 
fcllcdc  l'Eglifc , entreprife  fur  la  puiflance  des  Eucfqucs , fur  l’authori- 
té  des  Ordinaires,  8c  fur  le  refeript  du  faint  Siégé.  Car  ce  n’a  pas  elle 
Aurand  qui  a cftably  la  Confrairic  de  la  Doctrine  Chreftiennc  en  la- 
dite Eglife  ; il  n’a  efté  que  le  Miniftre  8c  l’cxecuteur  des  volontez  du 
faint  Siégé,  declaréespar  fa  Bulle,  du  Deprct  Sc  mandement  de  l’E- 
uefque  qui  a ordonné  que  les  exercices  de  la  Doûrine  Chreftiennc 
fe  fiflenc  dans  l’Eglifc  faint  Hilaire.  L’Ordonnance  en  a efté  produite 
de  laquelle  il  n’y  a appel  ny  réclamation  que  ladite  procedure  ne  con- 
tienne vne  vraye  contrauention  à tous  les  faints  Decrets  , 8c  vn  ren- 
uerfement  8c  aneantiflement  entier  de  la  plus  pure  police  8c  du  regle- 
ment plus  faintement  inftitué  en  l'Eglifc, il  n’en  faut  pas  douter,  par- 
ée que  ce  n’eft  pas  des  moyncs  de  qui  dépend  la  forme  des  Prières 
qu'on  doit  faire  dans  les  Eglifcs  Paroiflialles , 8c  l’heure  Sc  le  temps 
o’icclles,  parce  qu’au  contraire  dans  le  Concile  de  Carthage  3.  8c  de 
Tolède  a.  les  Religieux  ne  pcuuent  pas  eux-mcfmes  faire  leurs  Priè- 
res qu’en  la  forme  qui  leur  eft  preferite  par  les  Ordinaires  8c  Euef- 
ques  Diocefains.  D’ailleurs  il  s’agit  de  la  Cathechifation  8c  inftruétion 
ce  ceux  qui  eftant  Nouices  en  la  Foy , n’en  pcuuent  apprendre  les  Myfte- 
res  que  de  la  bouche  de  leurs  Euefques  ou  Curez  ; Et  qu’à  raifon  de  cette 
Cathechifation 8c  inftruûion  faifant  vne  partie  8c  la  principale  de  la  char- 
ge 8c  fonûion  duCurc,elle  ne  s’eft  pu  faire  qu' enl’Eglife  Paroifliale,quelle 
exemption  qu’il  y ay e',  8C  en  la  forme  que  l'Euefque  l’ordonne , 8c  comme 
il  luy  plaift  8c  bon  luy  femble  ; Et  fi  le  Curé  n’y  procède  comme  il  faut , il 
ne  doit  point  rendre  compte  de  fes  actions  qu’à  l’Euefque  par  les  textes 
fur  ce  alléguez.  Comme  aulli  il  y a contrauention  aux  faints  Decrets 
Sc  police  de  l’Eglifc  d’auoircriminalifé  Aurand  pour  auoir  fait  faire  des 
Procelfions  apres  la  Cathechifation  fufdice.aucc  reprefentations  8c  aubes 
blanches.  Car  ceux  qu’il  a inftruits  aux  points  de  la  Foy  allant  parla  Ville 
reueftus  de  blanc,  c’eft  vne  action  qui  dépend  du  Catechilmc,  8c  qui  a efté . 
toujours  pratiquée  en  l’Eglife;  qu’en  l'ordre  defditcsProcelfions  il  ait  vfé  de 
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représentation,  il  l'a  fait  par  le  commandement  de  l’Eglifc  Vniuerfelîe; 
& fur  l'aucorité  des  Conciles  Oecuméniques  & generaux  , mefme  du  fé- 
cond Concile  de  Nicée , ou  les  reprcfencation  (ont  grandement  recom- 
mandées par  la  bonté  de  la  chofc , par  l'autorité  de  lacaufe,  par  la  fain- 
teté  de  la  fin,  Sc  par  le  fruit  de  fes  effets , comme  a elfe  amplement  dif- 
couruSc  remonftré.  Et  quand  encela  il  y auroit  bien  eu  quelque  chofc  à 
redire,  ce  que  non,  cen’eft  pas  pourtant  aux  Religieux  à s’en  formalifer; 
6c  ne  touchoit  pas  à eux  d’informer  pour  ce  fait  contre  ledit  Au rand  ; Ils 
deuoient  en  croyant  qu’il  y euft  de  l'excez  aux  procedures  dudit  Aurand 
le  déférer  à fon  Eucfque  ou  Official)  lequel  ayant  fouffert  jufques  icy  que 
ledit  Aurand  fiftlcs  Procédions  de  la  doûrinc  Chrefticnne  auec l’ordre 
que  les  Religieux  y ont  voulu  blafmer,  c'eft  vnc  marque  euidente  qu'il 
n’y  a rien  à redire,  nyi  blafmer  à fon  procédé,  mais  bien  en  la  procedure 
dudit  Vicaire  general  de  l’Abbé  de  faint  Chaffire,  qui  a entrepris  de  dé- 
créter contre  vnPreftre  Séculier,  & de  défendre  à l' Eucfque  & à l’Of- 
ficial  d’cxecutcr  fa  jurifdiûion;  ce  qui  mérité  correction Sc  animadueriion; 
au  moyen  dequoy  conclud  qu’en  ce  que  leditVicaire  general  Sc  Religieux 
font  appellans  ils  doiucnt  eftre  déclarez  non  receuablcs , auec  dépens  & a- 
mendoSc  qu’au  furplus  difant  droit  fur  l’appel  comme  d’abus  releué  par  le- 
dit Aurand , la  Cour  doit,  s’il  luy  plaift , déclarer  qu’en  la  procedure  dudit 
Vicaire  general  y a abus,  Se  le  condamner,  cnfemble  lcfdics  Religieux  en 
l’amende  ordinaire  Sc  aux  dépens  ,Sc  autrement  pertinamment.  Encét 
endroit  l’heure  de  dix  ayant  frappé  ; La  Coût  eue  deliberation,  a ordonné 
que  lacaufe  fera  continuée  au  premier  jour.  Etle  5.  Décembre  r 611.  de 
la  Coftc  auec  Boncfont  pour.Maiftrc  Louis  Altier  Preftre  Obituaire  en 
l’Eglifc  S.  Pierre  le  Monaftier  dit  ) Que  fa  partie  a efté  aüignée  en  la  Cour 
en  confequcncc  de  l’appellation  comme  d’abus  releuéc  fous  le  nom  de 
Frere  Martin  Barry  Abbc  de  l’Abbaye  faint  Chaffrc,  Ordre  de  faint  Be- 
noift  pour  défendre  particulièrement  à trois  prétendus  moyens  d’abus  qui 
ont  efté  contre  luy  cottez  Sc  marquez.  L’vn  concernant  la  procedure 
de  l’Official  de  l'Euefque  du  Puy  6£  Decrets  par  luy  laxcz  contre  Frcres 
Pierre  Mondot  , Iacques  le  Blanc  , Sc  André  Bonnet.  Le  fécond  la 
Sentence  declaratiue  de  pollution  Scinterdiûion  de  l' Eglife  faint  Pierre 
le  Monaftier;  Etle  troifiefmc  la  réconciliation  de  ladite  Eglifc.  Or 
auant  que  venir  aufdits  moyens, il  importe  qu’il  foit  le  bon  plailir  de  la 
Cour  de  prendre  garde  que  lcfdics  Religieux  parties  aduerfes,  en  hai- 
ne de  ce  que  ledit^Aftier  fa  partie  auoit  affilié  MaiftrcBenoift  Aurand 
Preftre  Sc  Vicaire  perpétuel  de  faint  Hilaire  en  la  Proccflion  de  la 
Doûrinc  Chrefticnne , l’ayant  rencontré  deuant  ladite  Eglife  faint  Pier- 
re le  Monaftier, ils l'auroient jette Sc pouf&dans  icelle, s eftans  ruezfur 
luy,  l’auroient  battu , bleflc  Sc  excédé  en  fa  perfonne  jufques  à grande 
effuGon  de  fang  : fi  que  ladite  Eglifc  Sc  Cemetiere  en  (croient  reftez 
poilus  Sc  fouillez.  Duquel  cxccz  ayant  fa  partie  fait  informer  d’au- 
torité dudit  Official,  en  confequcncc  de  ladite  procedure  par  luy  faite 
à la  pourfuite  dudit  Aurand  , il  auroit  obtenu  Sentence  portant  De- 
cret de  prife  de  corps  contre  lefdits  Mondot , le  Blanc,  Sc  Bonnet,  Sc 
interdiction  de  ladite  Eglife  jufques  à ce  que  autrement  fuft  pouracu 
fur  la  déclaration  de  ladite  pollution . Et  depuis  par  autre  Senten- 
ce ladite  Eglife  auroic  efté  déclarée  pollue  Sc  fouillée  , interdit 
a tous  Preftrcs  d’y  célébrer  1a  fainte  Méfié  , Sc  faite  les  diuius 
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Offices , fur  peine  d’irregularitc , Sc  à tous  laïcs  d’y  affider , fur  peine  d’ex- 
communi  cation, jufques  à ce  quïl  fuft  pourueufur  la  réconciliation  dïcel- 
le.  Du  depuis  parce  que  la  Fede  de  la  Pcntccode  approchoit , 8c  qu’il  im- 
porcoit  qu’ilfuft  promptement  procédé  à ladite  réconciliation, aux  fins  que 
les  paroiffiens  ne  fulTcnt  priuez  de  l’entrée  de  leur  paroiflc,8c  communica- 
tion des  Sacrcmens  en  icelle,  ledit  Euefque  fe  trouuant  abfent  pour  lors,  il 
fut  aduifé  par  fon  V icaite  general  d'eferire  à l’Euefque  de  Mende,commc 
eftane  le  plus  proche,  pour  le  prier  defc  tranfporter  en  la  ville  du  Puy, 
pour  reconcilier  ce  Temple  poilu.  Mais  ledit  Euefque  de  Mende  citant 
pour  lors  occupé  pour  les  affaires  du  public,  8c  ne  pouuanc  quitter  le  paï* 
a caufe  des  troubles,il  prépara  de  l’eau  Grégorienne, laquelle  il  enuoya  au- 
dit Vicaire  general , auec  pouuoir  de  procéder  à la  réconciliation  en  fon 
abfence,  ou  dudit  Euefque  du  Puy.  Cette  eau  donc  ayant  elté  reccuc 
par  ledit  Vicaire  general , il  affembla  le  Clergé , cnfemblé  les  principaux 
Ordres  de  la  Ville , 8c  procéda  à cette  réconciliation  le  jour  de  la  Pence- 
coftc,  auec  toutes  les  folemnitez  & formalitcz  qu’on  a accouftumé  gar- 
der & obferuer  enl’Eglifc.  Orc’eft  de  cette  procedure  que  lcfdits  Reli- 
gieux- font  aujourd’huy  appcllans  comme  d’abus  contre  ledit  Aftiet  fa 
partie  ; auquel  ils  demeurent  tres-mal  fondez , foit  qu’on  regarde  la  pro- 
cedure dudit  Official , information  8c  decrets  par  luy  laxcz  contre  lefdits 
Mondot , le  Blanc , 8c  Sonnet  : foit  auffi  qu’on  regarde  ladite  Sentence 
deelaratiue,  de  pollution , 8c  interdiction  de  ladite  Eglife  i foit  auffi  qu’on 
regarde  ladite  réconciliation.  Quant  au  premier,  il  employé  ce  qui  a cité 
amplement  8c  fuffifammentrepiefenté  par  ledit  Aurand  ou  fon  Aduocat; 
Car  auffi  eft-ce  vne  dépendance  ou  vne  fuice  des  cxcez  commis  en  fa  pet- 
fonne.  Et  comme  Aurand  a efté  mal-traité  pour  auoir  voulu  faire  la  pr*. 
ccffion  de  la  Doûrinc  Chrefticnne , 8c  autres  fondions  dépendant  tic  fa 
charge  de  Curé  8c  Vicaire  8c  perpétuel , Allier  a elle  auffi  battu  8c  bielle 
pour  l’auoir  affidé  en  ladite  Proceffion  ; de  forte  que  jettant  les  yeux  fur 
l’originaire  caufe  de  cét  excez,  8c  fe  trouuant  qu’il  ed  arriuépour  vn  fait 
de  jsaroiffe , il  faut  conclurrc  que  par  les  mefmes  raifons  qu’il  a edé  mon- 
ftre  n'y  auoir  point  d’abus  en  la  procedure  dudit  Official  touchant  les  de- 
crets par  luy  laxcz  a la  pourfuitc  dudit  Aurand , il  n’y  en  a non  plus  à ccllc- 
cy , àquoy  iladjoudeque  quelque  exemption  qu’on  puiffe  alléguer  pour 
les  perfonnes,  8c  quoy  qu’il  s’agiffe  icy  d’vne  action  perfonnellc,  8c  que  ré- 
gulièrement le  demandeur  en  cxcez doiue  fuiurele  luge  du  defendeur, 
toutefois  veu  la  nature  Sc  la  qualité  de  l’excez  dont  ed  quedion  , 8c  le 
lieu  où  il  a edé  commis , c’edoit  à l’Official  d'en  connoidre  priuatiuement 
à tout  autre,  Scmefme  au  Supérieur  dudic  Ordre,  Ttefinimus  quid  quan- 
tumuis  extmpti  gaudeant  libertate,  nihilominus  tamen  ratione  delicli , autre i 
de  qua  contra  ipfos  agitur , rite  pojjunt  coram  locorum  Ordinariis  conueniri , (fi 
ipfi  ,quo,td  hoc , fuaminipfis  jurifidilfionem  , prout  jus  exigit , libéré  exercere 
cap.  i.  de priuil.  in  fexto.  Il  ed  vray  que  peu  apres  il  ed  dit  dans  le  mefme 
Chapitre,  Modo  deliltum  fit  commijfum  in  loco  non  exempt o . De  maniéré  qu’il 
faut  voir  fi  le  lieu,  fçauoir  edl'Eglife  faint  Pierre  le  Monadier  exempte 
8c  priuilegiée,  or  cd-il  qu’il  appert  clairement  quelle  ne  l’cd  pas . Pri- 
mo , parce  que  les  aduerfaires  n’ont  point  mondré  par  aucun  a£te  qu’elle  le 
foit  i 8c  bien  que  eux  8c  leurs  Monaderes  de  S.  Benoid  in  gener e foienc 
exempts,  ilnefautconclurre  que  tous  le  foienc  en  particulier , fi  on  ne 
mondre  de  pareille  exemption  dcfdits  Monaderes  8c  membres  en  depen- 
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dans.  Cap.  CÙmCapella.  in membris autem  que  non probantur  exempt  à Diarce- 
feno  Epifcopo  ipfum  fubjacere  decernhnus , Cep.  de  frittil.  finguliercmenc 
que  c’eft  icy  vne  Eglife  qui  a efté  fondée  & dottée  pat  l’Eucfque  du  Puy. 
Car  l’Hiftoire  nous  apprend  que  ce  fut  ce  grand  Guy  Euefque , lequel  en 
l’an  1099.  baftit  cette  Eglife,  appclla  douze  Moines  du  Monafterc  faine 
Chaffre,auecvn  Prieur  pour  la  feruir , auec  alfignationd’vn  beau  & am- 
ple reuenu  pour  leur  nourriture  & entretenement.  Dont  il  fautconclur- 
re  que  ladite  Eglife  ayant  efté  baftie  par  ledit  Euefque  dans  fon  Dioccfe, 
par  luy  dottée , elle  a toufiours  demeuré  dans  les  termes  de  fa  jurifdiûion; 
puis  mefme  qu’il  n’appert  de  particulière  exemption  d’icelle  ,&ainfi  on 
eftaux  termes  dudit  Chapitre  premier,  Depriuilegio  in  fexto , N ij? for/an 
ipfi  Monechi  ad  Monajleriorum  juorum  prioratus  Ordinariis  ejufdem  jitbjttlos 
fuerint  dtjlinati,  quia  ratione  eorumdem  Prioratuum  difli  Ordinarq  fut  in  ipfos 
jurifdidione  licite  asti  pojfunt.  Ioint  que  cette  Eglife  cft  vne  des  fept  Pa- 
rodies de  la  Ville.  De  forte  qu’àraifon  de  ce  on  ne  peut  dire  qu’elle  foie 
exempte  , puis  que  toutes  les  Paroiflcs  dépendent  immédiatement  des 
Eucfques.  Mandamus , quatenus  exempti  funt  ejufdem  ratione  capelU  , Jpo- 
ftolicis  priuilegiis  déférât  reuerenter  : Jed  in  quantum  ratione  parochialinm  Ec- 
clefiarum  , 1 sel  aliàs  jurifditfionem  tuam  refpicere  dtgnofcuntur , in  eos  officq 
tui  debitum  libéré  profequarii.  Partant  cette  Eglife  ne  pouuant  eflre  dite 
en  nulle  façon  exempte , s’enfuit  que  l’excez  commis  cnicelle  a efté  de  la 
cônnoiftancc  dudit  Official , priuatiuement  audit  Supérieur  de  l’Ordre 
faint  Benoift  ; Si  par  ainfi  il  n’y  a point  d’abus  en  la  procedure  Si  decrets 
par  luy  laxcz  contre  lcfdits  Mondot,  le  Blanc  & Bonet:  Et  voilà  pour  le 
premier  prétendu  moyen  d’abus.  Quant  au  fécond , concernant  la  Sen- 
tence dcclaratiuc  de  la  pollution  Si  interdiction  de  ladite  Eglife  il  n’y  a 
non  plus  d’abus.  Car  quoy  que  par  le  Concordat  au  Chapitre  des  Inter- 
dits , de  interdielis  indtjfcrenter  non  ponendis , les  interdits  femblent  eftre 
défendus  -,  Si  la  raifon  en  cft , parce  que  eo  tcmporc  diuina  Officia  fufper.- 
duntur , & laudes , neque  Ecclefiajl'tca  Sacramenta  miniflrantur.  Toutefois  le 
cas  Si  la  c.iufc  de  l’interdit  eftant  notoire  ; Si  de  foy  grauc  & importante, 
il  n’y  a nul  doute  que  l’Official  n’aye  peu  Scdeulaxercét  interdit.  Statuit 
hec  fànCla  Sjnodus  -vt  nulle  ciuitas , eut  caftrum , tut  locus  Ecclejiejlico  fupponi 
poffit  interdido,  ni  fi  excaufafeuculpaipforum  locorum.  Or  que  ce  cas  Si  la 
caufe  del’interdity  foit,il  en  appert  allez  par  les  informations  qui  ont 
efté  faites  fur  le  battement  Si  bleftures  commis  en  la  perfonne  dudic 
Allier  fa  partie,  auec  tel  excez  , que  ladite  Eglife  en  a relié  pollue  Si 
fouillée  par  le  fang  qui  y a efté  efpandu.  De  maniéré  que  quand  mefme 
ledit  Official  n’auroit  laxé  ledit  interdit , le  lieu  l’eftoit  toufiours  ipfo  jure , 
ipfo  fait 0 , cap.  is  qui  in  Ecclejia.  de  fentent.excom.  cap.  pojlulafli  de  confecr. 
Ecclefie  , ici  altaris.  Le  Nauar.  cap.de  Inter di  dis , cap.  vj.  où'  il  diftingue 
l’interdit  Ecclefiaftique  en  réel  & pcrfonnel:  le  réel,  dépend  à clane  ,vel 
non  dépendent.  Et  ce  dernier,  encore  double , fçauoir , inter didum  honcris 
& horroris  ; honoris , lors  qu’vn  Euefque  , ou  autre  Souuerain  en  l’Eglifc  a 
célébré  la  fainte  Melle  en  vn  Autel.  Car  de  ce  jour  là  autre  Prcftre  infe- 
rieur en  Ordre  n’y  peut  célébrer,  le  lieu  eftant  interdit  ipfo  jurecr  fado, 
interdido  honoris.  L’interdit  horroris  ell  celuy  dont  eft  queftion , lors  qu’il 
y a eu  de  l’excez  5c  batterie  auec  effufiondc  fang.  Or  pour  le  regard  de 
cet  interdit , il  n’eft  befoin  de  Sentence  laxatiue  d’iceux , parce  qu'ils  font 
laxcz  de  droit.  De  forte  que  ladite  Eglife  eftant  pollue  & fouillée,  fi £ 
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par  «moyen  interdite  de  droit& defair.  Iln’yanuldoutcquel’Official 
n’ait  peu  ny  deu  prononcer  ladite  Sentence , &c  interdire  non  feulement 
les  Preftrcs  d’y  célébrer  la  fainte  Mette  : mais  encore  les  laïcs  d’y  aflifter. 
Intcrdiffum  efl  cenfura  Ecole  fia jl'tca  quà  prohibi  ntur  diuina  Officia , Sacramên- 
ta , fepultura , affiue  dr  paffiiue.  Diuus  Thomas  Secundo  Secunaa,  qusfi.  3.  con- 
fédéré mcfmc  que  la  pollution  dont  eftqueftion  a toutes  les  circonftances 
d’vnc  vraye  & formelle  pollution  , capable  de  droit  d’interdire  le  lieu  ; 
car  premièrement  l’exccz  a cfté  fait  publiquement  en  prefencc  d’vn  grand 
nombre  de  peuple,  Nonenim  fùfficitvt  coram  duobus , aut  tribus  tefiibus , die 
le  in  cap.  JigniJicaJU.  de  adule,  dr  ftup.  i.auec  grande  cffufion  de 

fang,&:  telle  qui  a caufé  de  l’horreur  Sc  du  fcandalc.  3.  Dans  l’Eglifc. 
4 . Aucc  intention  Sc  deflcin  d’offenfer , qui  font  les  quatre  circonftances 
qui  rendent  vnlieu  véritablement  poilu  Sc  interdit  tout  cnlcmble.  Solo  4. 
Jént.  dift.  13 .qu.tfi.  z.  art.  yo.V iffor.in  Summaqua .39 . N auar.c . 17 .nam.  zçi. 
Et  voilà  comme  l’ Official  n’a  cnrienabufcen  la  prononciation  de  ladite 
Sentence:  Il  y auroiten  cét  endroitfurle  fujet  de  la  pollution  des  Tem- 
ples, beaucoup  à dire  de  la  vénération  d’iceux,  &:  de  l’horreur  des  cri- 
mes qui  fe  commettent  en  ces  faints  lieux.  Mais  ce  feroit  entreprendre 
vn  difeours  trop  haut  ,&  très  mal-aifé , voire  impoffiblc  de  rehaufler  di- 
gnement le  culte  que  nous  deuons  aux  chofcs  dédiées  & confacrécs  à 
Dieu;  les  plus  occulcz  & les  mieux  empariez  y bégayent.  Il  fera  donc 
plus  à propos  de  s’arrefter  8c  fe  contenter  d’auoücr  dans  le  fîlence , ce  qui 
feroit  impoffiblc  d’exprimer  par  le  difeours.  Tibi  Jilcntium  laus  , difoit 
Dauid,  cftant  comme  abforbé  Sc  abyfmé  dans  l’admiration  de  la  Diuini- 
té.  Il  fera  donc  affez  de  dire  feulement , puis  que  ces  mots  de  pollution 
& de  réconciliation  font  relatifs  au  mariage , que  l’Eglifc  dés  qu’elle  cil 
dedicc  Sc  confacrée  à Dieu , elle  cft  faite  l’Efpoufc  de  I e s v s-C  h r i s t; 
Ecclefia  dtdicatio , efl  Ecclejia  dr  chrijli  dcdic.tlio , dit  Hugues  de  S.  Vlélor, 
de  Officiis  dininis  : mariage  qui  fubfifte  par  fa  virginité,  à raifon  de  la- 
quelle cette  cfpoufc  ne  peut  fouffrir  aucune  fouïllcurc  : Cloriofa  fponfa 
non  habens  muent  am  , necjue  rugam.  C’cft  pourquoy , Optatus  Mileuitanus 
lib.  contra  DonatiUas,  appelle  les  Eglifcs  des  hérétiques , parce  qu’elles  n’e- 
ftoient  confacrécs  ny  dédiées  à Dieu  ,pro(Hbula  dr  mérétrices , vnrn fponjus, 
•vna  Ecclejiai  Et  c’cft  cette  Eglife , cette  Vierge  affife  fur  Sion,  cette  fille 
vnique  du  Ciel , cette  cfpoufc  qui  nous  cft  reprefentéc  dans  les  faintes 
Letrres  aucc  fon  hautappareil  de  Reyne  Sc  de  Princefle,Or»aM  auro.argen- 
toque , lapidibufque  prêtions  décor  ata , in  qui  bus  rutilât  aurum  calejlis  fapier.- 
tia , nitet  argentum  fidelis  éloquent  i a , fplendent  miraculorum  pretiofi  lapides. 
Et  en  autre  endroit  nous  la  voyons  comme  entourée  Sc  reueftuë  de  fon 
Soleil , qui  cft  I es  v s- Chr  i st  , couronnée  de  douze  eftoillcs , qui 
fontlcs  douze  Apoftrcs,  la  Lune  à fes  pieds , pour  marquer  la  fiabilité, 
& comme  elle  foule  tout  ce  qui  cft  icy  bas  de  changeant &:  de  muablc. 
C’eft  par  ce  mariage,  c’cft  à dire  que  par  cette  confecration  que  les  peu- 
ples dediez  à Dieu  font  faits  le  manoir  de  Dieu,  le  fejour  des  Anges, 
le  trépied  d’où  fortent  les  oracles  de  la  diuine.Sagcffe  , le  referuoir  des 
threfors  celcflcs , le  palais  Royal  Sc  la  cclcfte  Hierufalem  des  efprits  bien- 
heureux. Au  contraire  ce  temple  venant  à cftre  poilu  &:  fouillé;  Sangni- 
nis  aut  feminis  effufione  ,ledcmon  s’en  faifit,  Sc  y fait  fa  demeure,  ce  n'cft 
plus  vn  lieu  de  lumière  , mais  bien  d’horreur  Sc  des  tenebres  , repaire 
des  malins  efprits,  le  trepied  de  leurs  bouches  infernales , Sc  l’enfer  des 
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malheureux.  follutum  est  Templum  : fadatum  eftmatrimonium , fugdti  faut 
Angeli , introduits  faut  damones , & ipfae  défait  effe  prafentii  Chrifaus.  Vu  vo- 
bis  per  quoi pollutum  efa  templum,  (juin  per  vos  jolutum  efa  Cbrifai  & Ecclefax 
matrimonium.  Vu  vobis  ; Car  aulli  croyoic-on  anciennement  que  la  pro- 
phanation  des  Temples  elloitvn  pronoftique  3c  préjugé  de  malheur.  £t 
alaverité  quel  plus  grand  malheur  que  de  voir  lamaifon  de  Dieu,  l'ha- 
bitation des  Anges conuertie en  vn  réceptacle  des  Démons,  le  lieu  des 
dclices  fpirituels  changé  en  lieu  de  defolation  6c  d’angoilTc  , infeâc 
des  puantes  vapeurs  de  l'Enfer  au  lieu  des  doux  parfums  du  Paradis.  Ce 
n'eft  pas  fans  caufe  qu’on  apporte  tant  d'appareil  6c  de  ceremonies  pour 
la  réconciliation  des  Temples  poilus , in  canonc  aquam , de  confier,  distinct. .3. 
On  y apporte  de  l'eau,  du  fcl, 6c  de  la  cendre,  trois  ingrediens  parfaits  pour 
opérer  vne  purification  parfaice , l’eau  6c  la  cendre  nettoyent  les  fouïlleu- 
rcs,  remettent  les  chofes  en  leur  première  pureté  6c  netteté, le  fcl  les  y con- 
firme, Mais  traittant  cecy  plus  myftiquement , puis  que  tout  n’eft  que  my- 
ftere  ; In  nobis  enim  fpiritualiter  impleri  nece(fe  efa , que  in  parie  tibsss  vifabiltter 
faunt , dit  S.  Bernard,  ferm.  1.  de  dédie.  Ecct.  Il  faut  dire  que  l’eau  , le  fel 
ôc  la  cendre  font  méfiez  cnfcmblc  pour  l’expiation  du  Temple  poilu , 
qui  n’eft  autre  que  noftre  amc  fouillée  de  vice  6c  du  péché  : Expiation 
qui  ne  peuc  eftre  parfaite  fans  l’eau  de  nos  larmes,  marque  du  repentir, 
fans  le  ici  d’vne  ferme  refolution  de  n’offenfer  déformais  -,  cette  refolu- 
tionnous  eftant  figurée  par  le  fcl  preferuatif  de  la  corruption,  c’cft  à dire, 
de  la  rcchcute  : Et  finalement  fans  la  cendre  qui  n’eft  autre  chofe  que 
la  mémoire  de  la  mort  du  Sauucur , réduit  en  cendre  par  le  feu  de  fon 
amour  ; ou  bien  fans  la  cendre  , c’cft  à dire , fans  vne  vraye  6c  parfaite 
mortification.  La  cendre  eft  vne  chofe  menue  6c  de  vil  prix,  6c  partant 
hierogliphe  de  l’humiliation.  Ainfi  les  Hébreux  de  Bethulie  fupplians 
Dieu,  jettent  de  la  cendre  fur  leurs  telles.  Ainfi  le  Roy  de  Niniue  s’hu- 
milia, fe  leuant  de  fon  throfnc , 6c  s’aftit  fur  la  cendre.  Et  ainfi  le  pain 
d’Hcliecuit  fous  la  cendre,  nous  a figuré  le  pain  du  Ciel  humilié  en  l'In- 
carnation de  N.  S.  en  fa  Paifion  6c  en  ion  Sacrement,  on  y ad  joufte, encore 
du  vin  pour  marquer  la  douceur  8c  le  repos  d’vnc  ame  reconciliée  à Dieu: 
Et  tum  inebri.ibor  ab  v ber tate  demns  eue , vino  & mette  fitiabor , & in pacere- 
quiefcel  anima  mca.  Et  voilà  cette  eau  Grégorienne , cette  eau  exorcifceôC 
préparée  par  ledit  Euefque  deMcndc  pour  l’expiation  de  ce  Temple  poi- 
lu i cette  eau , ce  S.  lauacre  de  nos  âmes.  Vndc  tanta  vis  aqua , s’écrie  (aint 
Auguftin,  vt  corpus  tangat , corabluat.  Mais  paflanr  plus  outre  , 8c  péné- 
trant plus  auantdanscc  myftcre,  faut  dire  que  le  fcl  eft  jetté  dansl’eau, 
méléauec  l’eau,  pour  nous  marquer  l’vnion  hypoftatique  du  Verbe  diuin 
auec  l'humanité  , le  Verbe  incarné  pour  l’expiation  de  nos  fautes.  Eli- 
faeus  fai  in  aquas  immifi : , cl  aqua  fanat.t  fant.  Veus  fapientiam  faam , id  efa, 
E ilium  fuumin  homines  immifar , efa  faanati  fant.  Que  fi  l’eau  6clc  fel  nous 
marquent  l’Incarnation , on  peut  dire  que  l’eau  ôc  le  vin  nous  figurent  la 
Rédemption  , Aqua  abluimur  , fanguine  redimimur.  Et  finalement  nous 
pouuons  dire  que  le  vin  eft  le  hierogliphe  de  la  diuinité , l'eau  de  l’hu- 
manité.  Hue  duo  commifcentur , dum  noftra  humanités  per  Chrifti  fanguinern 
Diuinitati  adjnngitur.  Et  pour  le  comble  de  ce  myftcre , ter  ceux  cum  file 
efa  cintre  faperaquam  fat , quia  per  crucem  chrifaus  beminibus  fadem  Trinitatij 
tmprefait . Et  voilà  comme  cecte  réconciliation  nous  figure  5c  nous  mar- 
que les  plus  hauts  6c  plus  fecrctsmyftercs  de  noftre  Religion.  11  y a plu- 
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fleurs  autres  belles , mais  myllcricufes  a fiions  qui  s’y  rencontrent , lef- 
quellcs  il  feroit  par  trop  long  de  parcourir.  Suffit  donc  d’auoir  touché 
le  premier  6c  principal  ingrédient  de  cette  réconciliation,  qui  cil  cette 
eau  Grégorienne , car  il  feroit  en  danger  que  s’arreftant  d’auantage  fur  la 
méditation  de  tant  de  mylteres , il  n’arriuall  comme  à ce  Philofophe, 
qui  pour  tenir  trop  fixement  les  yeux  fur  vn  miroir  ardent , perdit  la  vcué 
par  la  reflexion  de  fa  lumière.  Mais  en  vain,  dira-t’on,  tout  ce  difeours 
touchant  la  réconciliation  de  ladite  Eglifc  6c  ceremonies  qu’on  a ac- 
couftumé  d’apporter  en  telles  actions , fi  le  V icaire  general  dudit  Eucfquc 
n’a  peu  y procéder,  qui  cil  lctroilicfmc  & dernier  prétendu  moyen  d’a- 
bus, que  les  Religieux  parties  aduerfes  ont  marque  contre  cette  procedu- 
re ,difans  que  la  rcconci  liation  efl  vn  acte  de  puilîance  fouuc  raine , fie  qui 
n’appartient  qu’à  l’Eucfque  priuatiuement  à fon  Vicaire  general , ou  au- 
tre inferieur  en  Ordre  , fuiuantcc  quieft  dit,  in  cap.  aqua.  de  confier aliène 
Ecclefia , vel  oit. iris.  Le  Canon,  JS>uamuis.6Z.  difi.riff.  can.perfcctis  iy.  di- 
JlinCt.  can.  omnes  b fil  ica  de  conficcratione  , fi  ibi  Abbas , cum  fiofid , où  les 
allés  de  confecration  5c  réconciliation  font  referuez  à l’Ordre  6c  dignité 
Epifcopale.inftituc  de  Dieu  en  la  perfonne  des  Apoltres.  A quoyilfemhlc 
que  cette  prophane  antiquité , qui  voyoit  dans  nos  myllcrcs  comme  dans 
vnc  image , ait  vifé , lors  qu’elle  a cltably  cet  ordre  en  la  confccration , re- 
ftauration  6c  réconciliation  des  Temples,  d’en  referucr  l'action  aux  Rois 
ou  autres  Souuerains.  Et  c’ell  ce  que  nous  liions  dans  Titc-Liue,  que 
Cornélius  Barbatus  grand  Pontife  fut  contraint.  Ex  confienf»  poputi  veiba 
praire  in  conficcratione  edi  J concordia  II  ara  Vulcani  , c'um  more  majorum  ne- 
par  et  , ni  fi  Confiai  cm  aut  Imper atorem  pojfie  templum  cortficrare.  A quoy  cil  ré- 
pondu , qu’à  la  vérité  ces  allés  de  confecraticn  5c  réconciliation  font 
actes  de  l’Ordre  Epifcopal , 6c  que  ce  qui  dépend  de  l’Ordre  ne  peut  dire 
delegué  , fuiuant  ce  mcfme  Chap.  aqua.  de  confierai.  Ecclefi.  -vel  altaris. 
Mais  il  fautauffi  accorder  qu’il  reçoit  limitation  en  trois  cas;  Le  premier 
lors  quel’Euefque  elt  abfcntdc  fonDiocefc.  Le  Canon , £htod  fidem.  de 
electione  fi  eleîti poteftate.  can.  peruenit  95.  difitnl 7.  auquel  cas  on  clloit 
lors  de  cette  réconciliation,  puis  que  ledit  Eucfquedu  Puy  elloit  en  ce 
temps  abfent  6 C clloigné  de  fon  Dioccfc.  Partant  il  n’y  a nul  doute  que 
fon  Vicaire  general  n'aye  pu  procéder  à cette  aftionenfon  abfence.  Le 
fécond  cas , lors  que  fa  Sainceté  mcfme  baille  prouifions , foit  ou  generales 
ou  particulières  , Ad  e a expedienda  ijua  fini  ordinis  Epifcopalit  , comme 
il  cil  en  cccte-cy.  Car  le  Vicaire  general  dudit  Euefque  a prouifions  par- 
ticulières de  fa  Sainteté  pour  procéder  aufdits  actes  , quoy  qu’il  foit  in- 
ferieur en  Ordre  audit  Euefque  : 6c  cette  prouifion  de  fa  Sainteté  cil 
d’autant  plus  confidcrablc  en  cét  endroit,  qu’elle  le  trouuc  fouferite  6c 
confcntie  par  ledit  Euefque,  Cujusfilius  intererat , de  s’oppolcr  à ce  que 
fon  Ordre  fiefonpouuoir  ne  fuft  communiqué  à vn  inferieur  à luy.  Troi- 
fiémement,  onaaccoullumé  encore  d’apporter  cette  diftinftion  pour  la 
communication  des  a étions  qui  dépendent  de  l’Ordre  : car  eut  dépendent 
ex  difpofitione  dinina , aut  ex  difipofitione  humana  : fi  ex  dittina  difipofitione , 
•vt  qua  immediatam  relationem  babent  ad  corpus  Chrifli  , comme  de  faire 
vnPrcllre,  pour  lors  les  allions  ne  peuuent  élire  commifcs  au  delegué  j 
6c  n’y  à autre  qui  le  puill’e  exécuter  que  le  lcul  Euefque,  ou  autre  égal 
en  Ordre.  Mais  fi  elle  dépend  de  la  dilpofition  humaine , la  commiffion 
ou  délégation  en  peut  cftre  baillée  àvn  inferieur  en  Ordre  à 1 Euefque. 
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Oc  eft-il  qu’on  eft  en ccs  termes,  attendu  que  la  réconciliation  Se  cere- 
monies obfcruées  dépendent  de  la  difpofition  humaine , Et  par  ainfi  ledit 
Vicaire  general , ne  peut  auoir  abufe  en  cet  afte  communicable.  Mais 
apres  tout  il  Ce  void  par  la  procedure  qu’  il  n’a  encore  rien  fait , ny  en  vertu 
de  fonpouuoir  en  l’abfcncc  dudit  Euefquc  ,ny  en  vertu  des  prouifionsde 
fa  Sainteté  .ayant  recouru  audit  Euefquc  de  Mende , Se  pris  mandat  d’i- 
ccluy  pour  procéder  audit  a&c.  A quoy  ayant  fatisfait , il  n’a  qu’exccutc  le 
pouuoir  d’autruy  par  l’application  de  l’eau  Grégorienne  qui  luy  auoit  efte 
préparée  ; de  forte  qu’il  s’eft  porté  en  cét  acte  , non  comme  caufc  effi- 
cience Se  principale , mais  comme  caufc  inftrumcntale  Se  exécutrice  du 
Mandement  dudit  Euefquc  de  Mende.  J^uod  autem  mandantibus  Epific- 
fis  fuper  réconciliations  fattum  eft  bac  tenus  , per  eofdem  mifericorditcr  toléra - 
mue,  diclcmcfmc  Chapitre , aqua  de  conficrationc.  De  forte  que  par  ce 
moyen  de  quelle  façon  qu’on  prenne  cette  aftion  , on  ne  peut  la  mar- 
quer d’aucun  abus;  Si  par  ainfi l’appel  des  aduerfaires  eft  friuolc  Se  im- 
pertinent : Au  moyen  dequoy  conclud  que  la  Cour  doic , s’il  luy  plaift, 
déclarer  qu’en  ladite  procedure  de  l’Official  Se  Vicaire  general  dudit 
Euefquc  au  Puy , il  n’y  a point  d’abus , demande  dcfpcns  Se  l’amende , 
8c  autrement  pertinemment.  Etcncéc  endroit  l’heure  de  dix  ayant  frap- 
pésLa  Cour  eue  deliberation,  a ordonné  que  la  caufe  fera  continuée  au 
premier  jour.Ec  le  vingt-huitième  Fcurier  1613.  de  la  Moche  aucc  Bcduer 
pour  ledit  de  Serres  Euefquc  du  Puy , Comte  duVellay.dit  .Que  ledit 
Euefquc  du  Puy  ayant  eu  aduis  des  entreprifes  faites  fur  fa  jurifdiûion  par 
ledit  Belheulh  Vicaire  general  dudit  Barry , Abbé  de  faim  Chaffrc , en  la 
perfonne  dudit  Aurand  Se  dudit  Aftier  : Se  l’appel  comme  d’abus  relo- 
ué par  lefdits  Aurand  Se  Aftier, il  a impetré  Lettres  pour  eftre  joinc  en 
cette  inftance  , Se  reccu  à y déduire  fon  intereft.  Et  ayant  veu  fur  la 
communication  des  procedures  que  ledit  Vicaire  general  auoit  encore 
entrepris  de  faire  vne  procedure  criminelle  à trois  Religieux  du  Mo- 
nafterefaint  Pierre,  au  préjudice  de  l’mftanccpour  raifon  de  ce  pendan- 
te deuant  fon  Official , il  n’a  peu  moins  faire  que  d’impetrer  des  fécon- 
dés Lettres  en  appel  comme  d’abus , tant  dcfditcs  premières  procedu- 
res faites  aufdits  Aurand  Se  Aftier , que  de  celle  qui  a cfté  faice  aufdits 
trois  Religieux  du  Monaftere  faint  Pierre  , qui  font  Barry,  Mondoc  SC 
Bonnet  i Se  parce  qu'eftant  au  difeours  defditcs  fécondes  Lettres , que 
depuis  l’introduûion  de  cette  inftance,  tant  ledit  Abbé  ou  fon  Vicaire 
general,  que  le  Prieur  & Religieux  du  Monaftere  S.  Pierre  s'efforcent  de 
prendre  connoiffance  Se  s'ingérer  en  la  direction  des  paroiffes  de  ladite 
ville  du  Puy , faim  Hilaire  Se  faint  Pierre  qui  leur  font  vnies  , Se  s’en- 
tremettent de  1 inftitution  ou  deftitution  defdits  Vicaires  perpétuels, 
bien  que  lefdits  Religieux  n’aycnt  rien  que  le  feul  temporel  Se  droit 
de  Patronat  fur  lefdites  Paroiffes  en  conlcquent  la  feule  prefentation 
defdits  Vicaires  , Se  reconnoiffant  les  inconuenicns  qui  peuuent  arri- 
uer  de  cette  confufion  , fur  laquelle  lefdits  Religieux  veulent  entre- 
prendre de  connoiftre  des  Congrégations , Confrairies  , Prédications, 
Proceffions  Se  tels  autres  actes  qui  dépendent  de  la  fpiritualité  : ledit 
Euefquc  fa  partie  pour  remédier  non  feulement  aupaffé  ,mais  encore  à 
1 aduenir,  a donné  Rcquefte  en  Reglement  fur  ce  deffus;  Et  parce  que  fon 
Rcglement  fe  réduit  à j.  demandes , il  réduit  par  mcfme  moyen  fon  appel 
a trois  moyens  d’abus , qu’il  traittcra  conjointement  aucc  chacun  defdits 
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Rcplemcns  comme  dependans  l'vn  de  l’autre.  Le  premier  moyen  d’abus 
concerne  la  procedure  faite  par  ledit  Abbé  ou  fon  Vicaire  general  ,auf- 
dits  Barry , Mondot  8c  Bonnet  Religieux  du  Monaftere  S.  Pierre,  lequel 
il  fonde  fur  la  qualité  defdits  Religieux,  qu’il  fouillent  dite  fujets  à la 
jurifdiâion  dudit  Eucfquc,  hors  des  cas  qui  concernent  la  Règle  Se  dil- 
ciplinc  Monaftique,  5Cn’auoir  aucundroit  d’exemption.  Et  le  premier 
Reglement  qu'il  demande  par  fa  Rcqucllc  ,tcndàce  qu’il  foit  lcplaifir 
de  la  Cour  maintenir  ledit  Eucfquc  au  droit  d’exercer  la  jurifdiâion  fur 
lefdits  Religieux  , Se  qu’il  foit  déclaré  lcfdits  Religieux  6c  Monaftere 
n’auoir  aucune  exemption.  La  jufticc  de  ce  moyen  d’abus  6c  de  ce  Re- 
glement , cftant  fondée  premièrement  fur  ce  que  les  Eucfqucs  eftans 
tondez  de  droit  commun  en  l’exercice  de.  la  jurifdiâion  contcnticufe 
fur  tous  les  Religieux  5c  Monafteres  de  leurs  Dioccfcs.  Les  faillis  Decrets 
6c  les  Ordonnances  n’exceptent  que  les  fculs  cas  qui  regardent  la  Règle, 
obfcruancc  6c  contrauention  d’iccllc.  Ledit  moyen  d'abus  ne  pourroic 
eftre  plus  certain  puis  que  le  cas  6 C excez  dont  s’agit  efdites  procedures 
ne  regarde  aucunement  ladite  Règle.  Secondement  , que  lefdits  Reli- 
gieux ne  pcuucnt  pas  fouftenir  qu’ils  ayent exemption, fous  prétexte  des 
priuileges  generaux  donnez  à l’Ordre  de  faint  Benoift:  dans  les  premiers 
Conciles , mefmc  dans  ccluy  qui  fut  célébré  fous  faint  Grégoire , ny  en- 
core fous  prétexte  des  exemptions  generales  données  par  les  faints  Pè- 
res à tous  les  Chefs  des  diuerfes  Çongregations  dudit  Ordre  faint  Benoift, 
parce  qu’il  cft  certain  que  ces  exemptions  n’ont  jamais  cfté  gardées  ny 
obferuees  en  leurs  termes,  6c  n’ont  jamais  efté  communiquées  aux  Ab- 
bayes dépendant  dudit  Ordre  ou  dcfdites  Congrégations  exemptes , fi 
lefditcs  Abbayes,  Eglifes  6c  Monafteres  n’ont  des  exemptions  exprcllcs 
6c  fpccialcs.  Ce  pourquoy  on  void  que  nonobftant  les  exemptions  gene- 
rales 6C  vniucrfclles,on  a fait  dans  les  Conciles  poftericurs  des  Regle- 
mens  exprès  pour  les  Abbayes  5c  Monafteres  duditOrdrc,  fujetsà  la  ju- 
rifdiclion  des  Eucfques , ce  qu’on  n’cuft  fait  fi  les  exemptions  generales 
6c  vniuerfcllcs  euffent  elle  gardées  cxaâement.  Pour  vn  troiftcfmc , que 
leldits  Religieux  S.  Pierre  ne  pcuucnt  non  plus  fouftenir  leur  exemption 
de  ce  qu’ils  fedifent  dependans  du  Monaftere  S.  Chaffre , 8c  que  ledit 
Abbé  de  S.  Chaffre  fouftientauoir  exemption  expreffe.  Ec  pour  les  Egli- 
fes qui  en  dépendent  ,par  les  Bulles  des  Papes  Vrbain  1 1.  Pafclul  IL 
AlcxandrclV.  6c  encore  duRoy  Pépin,  Roy  d'Aquitaine,  d’autanepour 
vn  premier,  que  les  Bulles  n’ont  jamais  cfté  fulminées , 8c  parconfequcnt 
n’ont  point  d’effet.  Pour  vn  fécond , que  ledit  Euefque  a communique  des 
Bulles  contraires , portant  que  l’Abbaye  S.  Chaffre  cft  cxprcflcmcnc  fu- 
jetteà  la  jurifdiâion  dudit  Euefque  du  Puy.  La  Bulle  du  Pape  Eugene 
I II.  du  Pape  Adrien  IV.  d’Alexandre  III.  qui  font  toutes  fulminées 
6c  exécutées.  Troificmement , que  la  raifon  qui  a efté  dite  cy-dcffus, 
de  l’exemption  donnée  aux  Congrégations  a pareillement  lieu  , aux 
exemptions  données  aux  Abbayes , fçauoir  qu’encorc  que  les  Abbayes 
foient  exemptes,  ce  que  celle  de  faine  Chaffre  n’eft  point  , l’exemption 
neantmoins  n’eft  pas  communiquée  aux  Pricurez  6c  Monafteres  qui 
en  dépendent , comme  ledit  Prieuré  faint  Pierre  , s’ils  n’ont  fpeciale 
6c  particulière  exemption  , ce  qui  cft  non  feulement  confirmé  par 
les  Conciles  ; mais  encore  par  les  Rcglcmcns  propres  dudit  Ordre 
faint  Benoift  8c  Arrefts  du  grand  Confcil  fur  ce  rapportez  ; de  forte 
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que  n’ayant  point  lefdits  Religieux  Sc  Monafterc  S.  Pierre  aucune  exem- 
ption de  leurs  chefs  ; Sc  au  contraire  par  la  fondation  de  leur  Monaftere, 
qui  fut  faite  l’an  993.  par  Guy  Euefque  du  Puy , apparoilTant  que  ledit 
Euefque  n’entendoit  pas  de  les  exempter,  ains  pluftoft  de  les  foùmcttre 
à fa  jurifdiction , Sc  icelle  augmenter  , la  procedure  faite  par  ledit  Vicai- 
re general  dudit  Abbé  faint  Chafftc  ne  pourrait,  élire  plus  abufiue, 
ny  cnconfequent  ledit  Euefque  mieux  fondé  au  Reglement  par  luy  re- 
quis pour  eftre  maintenu  en  l'exercice  de  la  jurifdiâion  fur  lefdits  Rcli- 
gieux , car  pour  la  Bulle  du  Pape  Adrien  quatriefme  dont  ils  feferuentSc 
dans  laquelle  ledit  Monafterc  S.  Pierre  cil  nommément  dénombré,  elle 
ne  contient  aucune  claufe  d’exemption  pour  ledit  Monafterc  ny  pour  les 
autres  dependans  de  l’ Abbaye  S.  Chaffrc,ains  vne  feule  protcélion  laquel- 
le n’a  jamais  ,fuiuant  les  SS.  Decrets , donné  droit  d’exemption  comme 
eftans  ces  droits  notoirement  joints , que  ce  mefme  S.  Perc  deux  ans  apres 
la  Bulle  donnée  à l’Abbé  de  S. Chaffre,  auec  la  claufe  de  protection  donna 
la  fufdite  Bulle  au  profit  del’Euefque  en  l’an  1137.  par  laquelle  il  foûmec 
expreffémentà  la  jurifdiétion  dudit  Euefque  ladite  Abbaye  de  S.  ChafFrc. 
Pour  le  regard  de  la  Sentence  arbitrale  8c  Arreft  de  Poitiers,  confirmatif 
d’icelle  de  l’an  1407.  employée  par  lefdits  AbbezSc  Religieux  pourpreu- 
ue  de  la  prétendue  exemption , c’eft  vn  a£ke  rétorqué  8c  employé  parle- 
dit  Euefque  contre  eux , veu  qu’il  appert  defdits  a&esque  les  Religieux 
traitterent  fur  l'inftancc  en  laquelle  ils  apoient  plaidé  pardeuant  l’Official 
de  l’Euefque,  8c  accordèrent  pat  le  confentemcnt  dudit  Euefque  ou  fon 
Vicaire,  8c  dans  les  obligations  generales  fe  foûmettent  par  exprès  à la 
jurifdiction  de  l’Oflicial  dudit  Euefque  , n’y  ayant  par  ainfi  acte  aucun 
fur  lequel  lefdits  Abbez  Sc  Religieux  puiflent  fonder  ladite  prétendue 
exemption , ny  empefeher  le  Reglement  8c  maintenue.  Le  fécond  moyen 
d'abus  dudit  Euefquo concerne  encore  cette  mefme  procedure  faite  auf- 
ditsReligieux  par  ledit  Belhculh  Vicairegcncral  de  l'Abbé,  8c  fera  pris 
delà  qualité  dudit  Abbé  S.  Chaffre,  que  ledit  Euefque  dit  n’auoir  droit 
aucun  d’exercer  la  jurifdiction  contentieufe  ny  fur  les  Religieux  de  faine 
Pierre,  ny  fur  ceux  là  mefme  de  l’Abbaye  S.  Chaffre  en  cas  dont  il  s’agit, 
nyhors  des  cas  qui  regardent  la  Réglé  8c  difeipline  Monaftique,  ce  qu’il 
neprouuc  pas  feulement  fur  ce  qui  cft  défia  fait  pour  lefdits  Abbé  de  S. 
Chaffre  n'auoir  poinc  d’exemption  , mais  encore  principalement  fur 
deux  maximes  toutes  certaines:  La  première,  que  ledit  Abbé  de  faine 
Chaffre  n’elt  point  Chef  d’Ordre,  ce  qui  demeure  vérifié , non  feulement 
par  fes  propres  a£tcs  qu’il  a communiqué,  defquels  appert  que  l'Abbaye 
S.  Chaffre  dépend  de  l’Ordre  de  Cluny.  Et  dans  la  Croniquc  de  Cluny 
appert  que  Iacques  premier  du  nom , Abbé  de  Cluny , fut  promeu  en  l’an 
1374.  de  l’Abbaye  S.  Chaffre  à ladite  Abbaye  de  Cluny,  8c  parl’Ordon- 
nance  de  Blois  Art.  iij.  où  les  Chefs  des  Ordres,  tant  de  S.Benoift  que  des 
autres  Religieux  font  dénombrez, n’y  eft  point  parlé  de  ladite  Abbaye 
S.  Chaffre,  comme  aufli  de  fait  : fuiuant  ledit  Article  ladite  Abbayen’eft 
point  cleûiue , comme  elle  ferait  fi  elle  eftoit  Chef  d’Ordre , ains  il  y eft 
pourueu  par  la  nomination  du  Roy.  L’autre  maxime  eft  prife  de  ce  que 
tous  Monafteres  ou  Abbayes  non  eftans  Chef  d’Ordre , font  fujets  à la 
jurifdi&iondes  Euefques  , nonobftant  toute  exemption  : Et  par  le  Con- 
cile de  Trente , 8c  par  l’Ordonnance  d’Orléans  en  l’Article  onziefme 
cy  -deffus  cotté,  ce  qui  a cfté  formellement  decis,  Sc  jugé  par  Arreft 


exempts  & non  exempts.  C H A P.  X I V.  Jojj 
judiciellemcnt  donné  en  l’annce  mil  fix  cents  lîx , & le  dix-feptiefmc 
lanuier  encre  Chambon  8c  Roche , par  lequel  la  caufe  folemnellemenc 
plaidée  fur  vn appel  comme  d’abus  relcué  par  Roche  de  ce  que  l’Offi- 
cial  de  l’Euefque  auoit  voulu  prendre  connoiffance  des  excez  commis 
par  lefdics  Religieux  que  ledit  Roche  fouftenoit  eftrc  exempts,  em- 
ployant à cét  effet  les  Bulles  fufdites , mais  ayant  efté  fouftenu  que  ledit 
Abbé  faint  Chaffic  n’eftoic  point  Chef  d’Ordre  & que  l’exemption  pré- 
tendue ne  faifoit  rienàlajurifdiûion.  Vcu  l’Ordonnance  la  Cour  déclara 
n’y  auoir  point  d’abus  8c  renuoya  lefdits  Religieux  pardeuant  l’Official 
de  l’Euclque.  Ayant  en  outre  ledit  Eucfquc  communiqué  pluficurs 
Sentences  8 c procedures  faites  par  fon  Official  à diuers  Religieux, 
non  feulement  du  Prioré  faine  Pierre , mais  de  l’Abbaye  faint  Chaftre  qui 
monftre  que  hors  des  cas  de  la  Réglé  & difcipiine  Monaftique  ledit  Ab- 
bé n’a  nulle  jutifdiûion  fur  lefdits  Religieux  dans  le  Diocefe  dudit  Euef- 
qua,  ains  que  c’eft  ledit  Euefque  ou  fon  Official,  dont  la  Cour  void  l'abus 
euident  en  ladite  procedure  du  Vicaire  general  de  l’Abbé  8c  la  Iuftice 
suffi  du  reglement  fur  ce  requis.  Pour  le  regard  de  l’Arreft  general  de 
l’an  1614.  employé  par  ledit  Abbé  par  lequel  fur  vn  appel  comme  d’a- 
bus relcué  delà  procedure  faite  par  les  Deffinitcurs  de  l'Ordre  fut  décla- 
ré n yauoir  point  d’abus,  il  ne  fait  rien  en  cette  caufe  parce  qu’en  ladite 
procedure  les  Deffinitcurs  auoientprins  connoiffance  encre  les  Religieux 
de  deux  cas  qui  regardoient  la  Réglé , l’vn  eftoit  du  V cftiairc , l’autre  des 
Obktions,  auquel  cas  les  Ordonnances  mefmcs  permettent  à l’Abbé  ou 
fes  Officiers  connoiftre  des  différends  des  Religieux,  ce  qui  n’a  rien  de 
commun  auec  le  faiedont  s’agit  le  des  différends  8c  excez  qui  ne  regar- 
dent aucunement  ny  laRcgle  ny  la  difcipiine  Monaftique. Le  troifiefmc  8c 
dernier  moyen  d’abus  regarde  les  entreprifes  faites  tant  par  ledit  Abbé  de 
faint  Chaffre  ou  fon  Vicaire  que  par  lefdits  Prieur  8c  Religieux  de  faint 
Pierre,  fur  l’autorité  dudit  Euefque,  en  ce  qu’ils  ont  voulu  s’ingérer  en  la 
direûion  des  Paroiffcs  faint  Hilaire  8c  faint  Pierre,  6 i prendre  connoif- 
fance des  droits  fpirituels  d’icelles,  foit  pour  la  prédication  pour  les  Pro- 
ccffionspour  les  Congrégations  ic  Confrairies  ic  tous  autres  droits  fpiri- 
tuels 8c  en  ce  auffi  qu’ils  ont  voulu  s’ingérer  enl’inftitution&:  deftitution 
des  Vicaires  perpétuels  d’icelles  ,jaçoit  qu’ils  n’aycnt  que  le  feul  droic 
temporel  défaites  Eglifes , 8C  la  feule  prefentationdes  Vicaires  perpétuels 
d’icelles  ,8c  le  reglement  fur  ce  requis  par  ledit  Euefque,  tend  auffi  à ce 
qu  il  foit  fait  defenfes  aufdits  Abbé  8c  Religieux  de  s’ingérer  en  la  con- 
noiffance des  droits  fpirituels  defdites  Paroiffcs  ny  en  la  deftitution  ou 
inftitution  des  Curez,  & à ce  que  tous  les  droits  qu’ils  ortWc  peuucnt  pré- 
tendre fur  lefdites  Eglifes  foit  déclaré  confifterau  feul  8c  fimplc  droic  de 
Patronac.Pour  faire  voir  la  juftice  de  ce  moyen  d’abus  8c  de  ce  reglement, 
ledit  Euefque  ne  reuoquera  point  en  difficulté  que  lefdites  deux  Eglifes 
de  faint  Hilaire  & de  laint  Pierre  n’ayentefté  vnies  audit  Monaftere  faint 
Pierre,  mais  il  faut  auffi  que  lefdits  Abbé  8c  Religieux  allouent  qu’il  y a 
cette  différence  & vnions  que  comme  lors  que  les  Eglifes  font  vnies  de 
plain  droit  aux  Monafteres  les  Rcligieuxy  ont  tout  pouuoir,foit  pour  le 
temporel  foit  pour  le  fpirituel , auffi  lorsqu’elles  ne  font  vnies  de  plein 
droit , ains  pour  les  feuls  reuenus  au  temporel , les  Religieux  n’ont  fur 
icelles  que  le  feul  droit  de  Patronat  qui  eft  réduit  au  droit  temporel  des 
Eglifes  8c  à la  feule  prefentation  des  Curez  8c  Vicaires  perpétuels;  les  ter- 
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mes  des  Conciles  Se  faints  Decrets  cllans  en  cela  formels.  Pour  vn 
troifiefmc,  qu’il  cil  tout  cuidcnt  que  lefditcs  Eglifes  de  faint  Pierre  s c 
faint  Hilaire  n’ont  eftévnies  audit  Monaflcrc  de  plein  droit,  ains  pour  le 
feul  droit  de  Patronat,  par  deux  circonfbanccs  toutes  certaines  ; L’vnc  par 
les  termes  de  la  Bulle  du  Pape  Adrian  IV.  produite  Se  communiquée  pat 
ledit  Abbé,  Se  laquelle  feule  règle  le  pouuoir  que  lcfdits  Religieux  ont 
fur  les  ParoilTcs  qui  leur  font  vnics,  dans  laquelle  formellement  Se  pre- 
cifement  ledit  faint  Père  règle  le  pouuoir  que  lcfdits  Religieux  ont 
fur  lefditcs  ParoilTcs  au  droit  de  prefenter  les  Vicaires  à l’Euclque, au- 
quel Eucfquc  il  rcfcruc  exprcflcmenc  Se  l'inftitution  du  Vicaire  Se  la 
dircétion  de  la  ParoilTc.  L’autre  cil  Pnfedela  qualité  des  Preftres  qui 
feruent  lefditcs  Eglifes  lcfquels  font  pourucus  en  titre  8e  en  qualité  de 
Vicaires  perpétuels  Se  non  de  fimples  Vicaires  Manfaus  ou  Amouibles, 
ce  qui  fuffic  pour  faire  voir  l’abus  cuidcnt  fait  en  la  procedure  dcfdits  Ab- 
bé Se  Religieux  en  ce  qu'ils  ont  voulu  difpofcr  du  fpirituel  dcfditcs  Egli- 
fes Se  de  la  deftitution  dcfdits  Curez,  au  lieu  de  fe  réduire  Se  reftreindre 
au  feul  droit  de  Patronat,  qui  c(l  tout  ce  qu’ils  ont  fut  icelles,  Se  pour 
raifondequoy  auflî  juflcmcnt  ledit  Eucfquc  en  demande  le  Reglement, 
ne  pouuant  rien  feruir  au  contraire  certaine  reconnoiftance  de  l’an  1383. 
dans  laquelle  vn  Vicaire  reconnoill  les  Religieux  pour  le  temporel  Se  fpi- 
rituel. C’eft  vn  AÛcquinc  peutny  préjudicier  auxEucfqucs,nymcfmc 
aux  Vicaires  fucccffcurs  de  ccluy  qui  la  fie , le  Bénéficier  ne  pouuant 
rien  faire  au  détriment  de  fon  Bénéfice.  Audi  ne  peut  rien  feruir  ce  que 
ledit  Abbé  reloue  de  la  Sentence  arbitrallc  de  l’an  1407.  cy-delfus  em- 
ployée , Que  les  Prieurs  du  Monaflcrc  faint  Pierre  cmpcfchcrcnt  Jes 
V icaircs  de  fe  réduire  en  congrégation  Se  en  corps  deCollege  parce  que  ny 
ce  différend  ny  tous  les  autres  dont  cil  qucftion  en  ladite  Sentence, ncrc- 
garde  quclcPatronat,  cftant  certain  qu’on  ne  peut  changer  la  forme  d’vne 
Eglife  pour  la  rendre  Collcgialic  fans  le  vouloir  du  Patron.  Et  finalement 
ne  pcutrienfcruiraufdits  Religieux  pour  s’attribuer  le  plein  droit  Se  la  fa- 
culté qui  leur  c(l  donnée  dans  la  Bulle  du  Pape  Adrian  de  changer  les 
Vicaircss'ils  ne  font  leur deuoir, car  oucrc  qu'il  n’cll  pas  vfé  dumot  de 
deftitution  ains  de  changement  , la  elaufe  de  la  Bulle  qui  leur  donne 
ce  pouuoiraucc  cette  limitation  que  ce  foit  Canoniquement  Se  fur  la  re- 
feruation  du  droit  de  l’Eucfque  montre  que  ce  n’cll  rien  que  Patronat. 
Comme  auflî  la  claufe  de  fujeélion  dcfdits  Vicaires  aufdits  Religieux 
cftant  limitée  dans  lamefmc  Bulle  aux  feuls  droits  temporels  parle  ter- 
me formel  d'iccllc,monftrc  que  lcfdits  Religieux  n’ont  jamais  eu  autre 
droit  que  le  feiJ  droic  de  Patronat , Se  que  par  ce  moyen  ils  ne  pcuucnt 
couurir  leditabusny  cmpcfchcr  la  maintenue.  Parquoy  conclud  que  la 
Cour  déclarera  s’il  luy  plaid,  la  procedure  faite  par  ledit  Bclheulh  Vicaire 
general  de  l’Abbé  faint  Chaffre  nulle  Seabufiuc,  Se  caftera  icelle  aucc 
dépens  Se  amende.  Etfaifant  droit  fur  la  Requefte  dudit  Eucfquc  Se 
reglement  par  luy  requis  le  maintiendra  s’il  luy  plaid  au  droic  d’exercer 
toucc  jurifdiélion  contcntieufe  fur  lefdics  Religieux  faint  Pierre  Se  faint 
Chaffre  Se  autres  de  fon  Diocefc;  aucc  inhibitions  Se  defenfes  audit  Abbé 
faint  Chaffte  ou  fon  Vicaire  de  s’ingérer  enla  connoiftanecdcs  cas  Se  ex- 
ccz commis  par  lcfdits  Religieux,  hors  des  cas  qui  regardent  l’obfcrua- 
tion&;  contreuention  à la  Règle  Se  difcipline  Monaftique.  Comme  aufti, 
fera  s il  luyplaift  defenfe  tant  audit  Abbé  faint  Chaffre,  fon  Vicaire  que 
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Prieur  Sc  Religieux  dudit  Monaftcre  faint  Pierre,  s’ingérera  la  direction 
des  droits  Si  rcglcmcns  concernans  les  Paroiffes  faint  Pierre  Se  Paint  Hi- 
laire ny  connoinre  des  Proceffions  Prédications  Congrégations  & autres 
rcglemens  concernant  la  fpirituali  té,  déclarer  lcfdits  Religieux  du  Mo- 
nallerc  faint  Pierre  n’auoir  aucun  droit  d'exemption,  & outre  les  droits 
defdits  Prieur  & Religieux  faine  Pierre  fur  lefdites  ParoiffcsSe  Vicaires 
perpétuels  d’icelles  eftre  reftreints  Se  limitez  au  feul  Se  fimplc  droit  de 
Patronat  Se  autrement  pertinemment.  Et  en  cet  endroit  l’heure  de  dix 
ayant  frappé  ;La  Cour  eue  deliberation  a ordonné  que  la  caufc  fera  con- 
tinuée auprcmicrjour.Etlc6.de  Mars16z3.de  Cambolineauec  Bernard 
pour  Frere  Aymar  Barry , Pierre  Mondot  Se  lacqucs  le  Blanc,  Prieur  Sc 
Religieux  Profcz du  Monaftcre  S.  Pierre  en  la  ville  du  Puy  dépendant 
de  l’Abbaye  faint  Chaffre  de  l’Ordre  de  faint  Benoift  dit.  Qu’il  y a deux 
appellations  comme  d’abus  à juger,  La  première  cft  releuée  par  l'Abbé  de 
faint  Chaffre  de  la  procedure  ae  l’Ofticial  dudit  Euefquc  du  Puy;  Et  la 
féconde  par  ledit  Aurand  Vicaire  Manfal  de  l’Eglife  faint  Hilaire  dépen- 
dant dudit  Klonaftere  faint  Pierre , de  la  procedure  faite  par  ledit  Bel- 
heulh  Vicaire  general  Si  luge  deffiniteur  de  ladite  Abbaye,  aufqucll es  ap- 
pellations s’eft  joint  ledit  Euefque  pour  le  reglement  de  la  lurifditlion 
entre  luy  Si  ledit  Abbé  ; Si  ncantmoins  à caufc  qu'au  mois  de  Ianuicr  der- 
nier cft  arriué  vn  grand  infult  dans  ladite  ville  du  Puy  à neuf  heures  de 
nuit  commis  par  ledit  Euefque  & plufieurs  defes  Domeftiqucs,  ledit  Au- 
rand, Si  autres,  c’eft  pourquoy  il  en  a efté  informé  Si  par  Arrcft  les  par- 
ties renuoyées  en  jugement  où  pour  raifon  defditcs  appellations,  fon  intc- 
reft  particulier  cft  de  défendre  à celle  dudit  Aurand  lequel  y eft  notoire- 
ment non  reccuable , attendu  qu  'il  s’agit  au  fonds  de  la  caufc  desdiuers 
cxcez,entrcprifcs,impietez  Si  facrileges  commis  par  ledit  Aurand  d ansla- 
dite  Eghfcde  faintHilaire  dépendante  dudit  Monafterc , où  il  a fait  des 
Procelhons  en  Mafcarade,  faifant  venir  des  grandes  filles  preftes  à Ma- 
rier dans  fa  chambre , qui  cft  dans  l’enceinte  dudit  Monaftcre , Se  les 
faifant  déshabiller  jufques  à la  chemifc,  leur  faifant  faire  diuerfes  tepre- 
fentations  Si  diuerfes  fuites  auec  le  fein  ouuert , Si  la  pofture  indécente 
Scleurfaifant  porter  les  Myftcres  de  la  Paflion,&:  les  Reliques  vénéra- 
bles de  faint  Benoift  en  leur  mains , au  grand  fcandale  de  tout  le  peuple,  Si 
mépris  de  Dieu , Sc  de  la  Religion.  De  quoy  ayant  efté  .repris  plufieurs 
fois  par lefdits Prieur,  Sc  Religieux,  fes  parties  , ilsauroicnt  efté  con- 
traints voyant  fes  obftinations , Sc  fa  perfeuerance  en  fes  mefmes  impictez 
Sc  facrileges  , de  s’en  plaindre , cnfemblc  de  plufieurs  autres  infolences 
parluycommifcs  pardeuant ledit  Bclhculh  Vicaire  general, Si  luge  def- 
finiteur, Sc  auquel  feul  appartient  d’en  connoiftrc  priuatiucmcnt  à tous 
autres  luges,  lequel  auroit  ordonné  l’information,  Sc  décerné  Dccrcc 
contre  ledit  Aurand  , lequel  ne  voulant  obeyr,  ils  auroient  efté  contraints 
de  le  faire  publier  à trois  briefs  jours. Surquoy  auroic  efté  donné  Senten- 
ce, que  les  témoins  feroient  refumez , Sc  neantmoins  aufti  fur  autre  Re- 
quefte  prefentée  par  fes  parties,  à ce  que  ledit  Aurand  fuft  déclaré  de- 
cheUjfic  priuablc  défont  Vicariat  manfal,  Sc  de  ladite  Eglifc,  à caufc 
de  la  contrauention  par  luy  faite  aux  priuileges  dudit  Monaftere,  excez, 
trreucrences , Sccntreprifes  par  luy  faites  contre  lcfdits  Prieur,  Si  Reli- 
gieux , il  auroit  efté  donné  quelque  appointement , Sc  ledit  Aurand  de- 
mis desfins  de  non  procéder,  Sc  renuoy  par  luy  requis  dç  toute  ladite 
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inftancedcuant ledit  Official  aucc  defenfes  de  s’y  retirer,  Se  injonction 
de  remettre  fa  procedure  , enquoy  la  Cour  voit  qu’il  n’y  a point  d’abus. 
Primo,  ce  font  des  cxcez  commis  dans  vn  lieu  exempt, ellant  certain  que 
ladite  Eglife  faint  Hilaire,  quoy  que  Paroi(Te,dcpenci  de  plein  droit  dudic 
Monaflcrc  faint  Pierre , l’vnc  Si  l’autre  Eglife  dépendant  pareillement 
de  plein  droit  de  ladite  Abbaye  faint  Chaffre,  comme  ilrefultc  fuffifam- 
ment des  Bulles  des  Papes  Vrbain,  Se  Pafcal fécond.  d’Adrian  IV.  dA- 
lexandrc  IV.  &C  de  Grégoire  XI. produites  au  procez,dans  lefquellcs 
l’Abbé  5:  l'Abbaye  faintChaffire , Si  toutes  les  perfonnes,  Eglifes  Si  biens 
en  dependans  font  déclarez  exempts  de  la  Iunfditlion  des  Eucfqucs , & 
rendues  immédiatement  fujetes  au  faint  Siège  Apoftolique.  Et  parce  que 
lesautres  n’expriment  que  ladite  Abbaye  faint  Chaffre  Si  Eglifes  en  dé- 
pendant, afin  qu’il  ne  peuft  cftre  fait  difficulté  de  la  dépendance  de  ladite 
Eglife  faint  Hilaire,  le  fufditPape  Adrian  IV.  auroit  fait  fa  Bulle, fui- 
uant  en  cclal’cxemple  du  PapeEugene  III.  fon  prcdeccfTcur , par  la- 
quelle il  déclaré  qucles  Eglifes  dépendant  de  ladite  Abbaye  faint  Chaf- 
fre, font  ledit  Monaflcrc  faint  Pierre 8c  ladite  Eglife  faint  Hilaire,  de 
ladite  villcdu  Puy,  Si  autres  qu’il  fpccific.  Outre  lefquellcs  Bulles  (ont 
encore  produites  des  prouvions  d'exemption  , & indépendance  d’autre 
que  du  faint  Siège , delà  mcfmc  Abbaye  faint  Chaffre , perfonnes,  biens 
& Eglifes  en  dépendant , de  Charles  le  Chauue  Roy  , Si  Empereur  tout 
enfcmblc  dattées  du  3?.  an  de  fon  régné  qui  fut  le  dernier  de  fa  vie,  ar- 
riuc  en  l’année  huit  cens  feptante  huit , poflctieures  de  deux  ansàcellcs 
que  les  aduerfaircs  produifent,  dattées  du  56.  an  du  règne  du  mcfmc 
Charlcslc  Chauue;  dans  lefquellcs  il  reuoquoit  vn  pareil  priuxlcgc  d’e- 
xcmption,donné  à la  mefme  Abbaye  Se  Eglifes  en  dépendant , par  le  Roy 
Louis  le  Débonnaire  fon  père,  fils  de  Charlemagne, tous  lcfquclsauroicnc 
oûroyé  pareille  cxemption.Si  bien  qu'il  fc  trouue  que  depuis  la  fondation, 
cette  Abbaye  cft  exempte  & fes  priuileges  confirmez,  Si  augmentez  par 
la  confideration  des  deux  premiers  Abbez  faint  Eudo  St  faint  Chaffre  du- 
quel cette  Abbaye  porte  le  nom,  martyrifé  par  les  Sarrafins  en  l'année 
715.  duquel  priuilege  d'exemption  ladite  Abbaye  Si  ledit  Monaflcrc 
faine  Pierre  Si  l’Eglifc  faint  Hilairconttoufïours  jouy  fans  aucune  inter- 
ruption depuis  leur  mefme  fondation , fans  que  les  Eucfqucs  Dioccfains 
ny  autres  quelconques  ayent  jamais  exercé  aucun  droit  de  jufticc  ny  de 
Iurifdi&ion  volontaire  ny  contcnticufcfurcux  en  aucun  cas  ny  matières 
ciuiles  ny  criminelles,  ce  qui  fuffiroit  fcul , quand  mcfmc  lefdits  priuile- 
ges  d’exemption  ne  feroient  pas  produits , tant  par  le  droit  commun  quç 
par  les  Conciles  de  l’Eglife , qui  cnfeignenc  que  c'cft  vn  droit  qui  fe  peut 
acquérir  par  prefetiption.  Et  par  ainfieftant  fondé  fur  priuileges  Royaux 
Si  Apoftoliques,  Si  fur  la  loy  de  leur  fondation  Si  de  leur  Eglife,  Si  fut 
les  priuileges  à eux  confirmez  pour  la  fainteté  Si  mérite  de  leurs  premiers 
Abbez  quifont  des  grands  faintsdans  l’Eglifc  de  Dieu,  Si  furvnc  pofTef- 
fion  immémoriale,  Si  déplus  de  neuf  cens  cinquante  ans  entiers,  fans 
aucune  interruption;  ils  cft  fort  jufte  qu’ils  foientconferucz  en  cette  lu- 
rifdiftion.  Si  que  leur  Supérieur  connoiffe  des  exccz  commis  dans  leur 
Eglife  Si  lieux  exempts.  Si  nonledit  Eucfque,  parce  que  autrement  ces 
exemptions  leur  feroient  inutiles. Et  parainfi  il  n’y  a point  d’abus  en  la  pro- 
cedure dudit  Bclheulh.  Secundo , il  n’cft  pas  queftion  en  cette  caufc  de 
parler  du  droit  Si  de  la  jurifdiélion  des  Euefques , laquelle  en  la  primitiue 
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Eglifc  cftoit  abfoluc  fur  toute  forte  de  Religieux  mefme  au  temps  des 
Conciles  generaux  8e  Oecuméniques  de  Niccc,  Se  de  Chalccdoinc  ; car 
depuis , elle  fe  trouue  auoir  efté  retranchée  en  pluficurs  cas.  Et  pre- 
mièrement, lors  de  l’cftabliflemcnc  de  l'Ordre' de  faint  Bcnoift,  il  fut 
défendu  aux  Euefqucs  de  connoiftrc  fur  les  Religieux  pour  leurs 
moeurs  Se  l’obfcruation  de  la  Réglé  ; dont  la  connoilVancc  fut  attri- 
buée aux  Supérieurs  des  Ordres  , ce  qui  fut  eftendu  jufques  à lacon- 
noilfance  & punition  des  crimes  légers  dede  peu  d’importance  , ain- 
fi  qu’il  fe  trouue  auoir  efté  dccis  Se  termine  aux  Conciles  d’ Or- 
léans , d’Agdc  de  d’Arles  de  autres  Conciles  de  l’Eglifc  , qui  en  ont 
fait  vnc  police,  de  vne  Réglé  generale  Se  vniucrfcllc  pour  toute  forte 
de  Religieux,  parte  à prêtent  pour  vn  droit  commun  qu’il  n’cft  plus 
loifrble  de  contefter , jufques  là  mefmes  que  les  Euefqucs  ne  pourront 
jamais  connoiftrc  des  moeurs  , de  la  cranfgrcffion  des  Règles , de  des 
crimes  légers  contre  mille  forte  de  Religieux , que  par  droit  de  deuo- 
lut  de  par  la  négligence  des  Supérieurs  } ce  qui  eft  general  pour  tous 
les  Ordres  Monaftiques  de  l’ Eglifc.  Secondement,  il  fe  trouue  des 
Ordres  particuliers  qui  ont  des  priuileges  plus  qu'autres , comme  l’Or- 
dre de  laint  Bcnoift  qui  fut  le  premier  qui  mérita  cette  faneur  du 
grand  faint  Grégoire , premier  Auteur  des  exemptions  en  l’Eglifc  La- 
tine, d’eftre  affranchis  du  joug  des  Euefqucs  pour  toute  forte  d'affai- 
res de  de  caufcs  ciuiles  de  criminelles,  fpiricuellesSe  temporelles.  Ticr- 
cemcnt,  il  a pluau  faine  Siège  Apoftoliquc  pour  vnc  marque  de  fa  puif- 
fance  5e  pour  pluficurs  autres  (aimés  confidcrations , donner  des  exem- 
ptions particulières  à certains  lieux  Se  Eglifcs,  à certaines  perfonnes,  ou 
a tous  les  deux  cnfemble,  dont  elles  prennent  la  dénomination  d exem- 
ptions reelles , perfonncllcs  ou  mixtes  ; ce  qu’il  eft  neccflairc  de  bien 
diftinguer  pour  l’accord  , la  conciliation  8e  l’intelligence  véritable  de 
pluficurs  Décrétales,  Canons,  Conciles  & textes  des  Pères,  & de  l’hiftoirc 
Ecclefiaftique, parce  quelors que  l’exemption  eft  fimplcment  réele,  les 
perfonnes  y refidans  de  y fetuansne  jouyrtent  de  l’exemption  que  dans  le 
lieu  exempt  , de  pour  les  chofcs  faites  dans  iccluy  , 8e  pour  tout  le 
furplus  elles  font  fujetes  à l’Eucfque.  En  la  perfonncllc  , l’exemption 
fuit  par  tout  les  perfonnes  exemptes  , quoy  qu’elles  fartent  , ny  en 
quel  lieu  qu’elles  le  fartent  fans  que  l’Euefquc  puifle  jamais  connoi- 
ftrc fur  elles  en  aucun  cas  ,ny  en  aucun  lieu  i de  la  raifon  en  procède 
de  ce  que  ces  perfonnes  , quoy  qu’ elles  foient  dans  le  Dioccfe  ne  font 
point neantmoins  du  Dioccfe  de  par  ainfi  n’eftans  point  Dioccfàins  ne 
ïontpasfujcts  à la  Iurifdi&ion  del’Euefque.  Quantàla  mixte  ce  qui  eft 
de  l vn  de  de  l’autre  a lieu  en  icelles,  où  par  les  Bulles fufditcs appert' 
que  l’exemption  accordée  à ladite  Abbaye  faint  Chaffrc  8e  Eglifc  en 
dépendant  eft  réelle  de  pcrfonnelle  tout  enfcmble,  6e  par  ainfi  l’Eucfquc 
n’a  rien  à voir  ny  à connoiftrc  fur  les  cas  commis  aufditcs  Eglifes  , de 
Monaftere  faint  Pierre  Se  de  faint  Hilaire  , ny  fur  les  perfonnes  feruant 
en  icelles,  ains  c’cft  au  Supérieur  de  juges  dcfinitcurs  de  ladite  Abbaye 
d’en  prendre  connoirtance  priuatiuement  à tout  autre.  Tertio.  Par  vne 
autre  diftinûion  du  droit  Canon  l’Euefque  eft  incompétent  de  cetce 
^ caufe  , attendu  qu’il  eft  certain  par  les  plus  véritables  maximes  d iccluy, 
que  toute  la  puiflancc  de  autorité  des  Euefqucs  eft  comprife , fous 
la  Loy  Diarcefiwd  ,ou  fous  la  Loy  de  Iunfdichon  , touccs  les  Eglifcs 
Parc.  I.' Tic.  II.  S S S ff  f 
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feculieres  de  leurDiocefc  font  régulièrement  fujetes  à l’vne  5c  l’autreLoy. 
Quint  aux  Monaftcres , ils  font  tous  exempts  de  la  Loy  Diocefaine,  Sc  ne 
fonc  fujets  régulièrement  qu’à  la  feule  Loy  de  Iurifdiâion;  Tellement 
que  s'ils  font  exempts  pour  lors,  le  priuilege  d’exemption  leur  donne  ce 
droit  de  nouueau , Sc  de  furcroift  de  les  affranchir  de  cette  Iurifdiâion  ; Sc 
par  ainli  les  exempts  demeurent  hors  de  l’vne  Sc  de  l’autre  Loy  des  Euef- 
ques.  Il eftvray  qu’on  fubdiftinguc  encore  des  exemptions  données  par 
le  Pape , ou  par  luy  approuuées  Sc  confirmées  auec  celles  qui  font  données 
par  les  Eucfqucs,  dont  il  y en  a pluficursdans  l’Eglifci  Aux  premières, 
l’Eucfquen’arienàvoir,  il  eft  dépouillé  de  tout  fon  droit  Epifcopal  pour 
le  regard  d’icelles.  Mais  aux  fecondesileft  bien viay  que  les  Euefques  ne 
pcuuentiellementampiificr  les  exemptions  qu’ils  donnent,  qu’il  ne  leur 
refte  le  droit  de  Vifitation , de  Procuration , de  Cathcdratique  Sc  de  cor- 
reâion , fi  ce  n’eft  que  ces  droits  foient  preferits  contre  l’Euefquc,  com- 
me il  fc  peut , Sc  par  confequent  les  exemptions  d’ont  s’agit  en  cette  caufe 
eftant  Papales,  laconnoiffancc  du  fait  dont  eft  queftion  en  appartient 
au  Supérieur  luge  deffiniteur  ,nonà  l'Eucfque.  Quarto.  Nepcutfcr- 
uir  d’oppofer  que  par  le  faint  Concile  de  Trcnce,  Sc  par  l'Ordonnance 
d'Orléans , l’effet  defdites  exemptions  eft  reftreint  aux  Chefs  d’Ordre, lcf- 
quels  font  mentionnez  , Sc  dénoncez  dans  l’Ordonnance  de  Blois,  Sc 
parmy  lefqucls  l’Abbaye  faint  Chaffre  n’eft  point  comprife,  Sc  que  par 
ainfi  ces  exemptions  font  inutiles , d’autant  qu'à  cela  eft  répondu  par  le 
mefmc  Concile  de  Trente,  que  les  exemptions  ne  font  pas  reftreintes 
aux  fculs  Chefs  des  Ordres)  mais  au  contraire , il  eft  dit  dans  iccluy  que 
ceux  qui  ne  font  pas  fousvn  Chef  d'Ordrc,  fe  rangeront  en  Congréga- 
tion, Sc  créeront  des  Vifiteurs,  Sc  luges  deffinitcurs  pour  les  vifiter,  ju- 
ger Sc  régler,  6c  exercer  tout  droit,  Sc  route  Iurifdiâion  fur  eux;  Et  par 
ainfi  il  fuffit  aux  termes  dudit  Concile  d’eftre  réduits  en  Congrégation , ce 
qui  n’eft  pas  feulcmenc  en  cette  caufe  ; mais  qui  plus  eft , outre  la  Congré- 
gation, Scies  Vifiteurs, & luges  deffiniteurs  qui  font  en  cette  Abbaye 
faint  Chaffre  Sc  Eglifesen  dépendans,  l'Abbé  eft  encore  Chef  d’Ordrej 
car  il  eft  fondé  comme  tel,  Sc  en  qualité  de  Chef  & indépendant  d’autre 
que  du  faint  Siégé  Apoftolique.  Tousles  Abbez  depuis  le  premier  juf- 
quesau  dernier,  ont  jouyde  ce  droit  de  Chef  d’Ordre,  Sc  d’indepen- 
dant,  iisontefté  eftablis  auec  ce  titre , Sc  cette  qualité  au  témoignage  de 
l hiftoire,  Sc  comme  il  refultc  fuffifamment  des  Aâes  produits.  Leur 
poffeflion  immémoriale , Sc  depuis  neuf  cens  cinquante-ans,  leur  longue 
durée.  Scieur  origine  fi  ancienne  enfaitvne  preuuc  infaillible,  Sc  pour 
juftifier  qu’ils  fonc  Chefs  d’Ordre,  il  n’y  faut  point  d’autre  argument , fi 
ce  n’eft  qu’il  n’y  a point  d’ Abbaye  en  France  dcl’Ordre  de  faint  Benoift 
qui  précédé  celle  de  faint  Chaffre  en  ordre  de  temps,  ny  Abbé  aucun 
quifoit  Supérieur  des  Titulaires  de  cette  Abbaye.  Car  Cluny  fetrouuc 
fondé  par  faint  Benoift  Abbé  de  Gignac  , ou  félon  les  autres  par  faint 
Odon  en  l’an  neuf  cens  douze.  Et  il  appert  que  long-temps  auparauant 
faint  Chaffre  qui  fut  feulement  fécond  Abbé  de  cetce  Abbaye  fut 
marcyrifé  par  les  Sarrafins  , en  l’année  fept  cens  vingt-cinq,  Sc  par 
confequent  puifque  Cluny  eft  Chef  d’Ordre,  auec  plus  de  raifon  le 
doit  eftre  faint  Chaffre  , puifqu’il  eft  plus  ancien , Sc  indépendant.  QucIp 
fila  fufditc  Ordonnance  de'Blois , nefpecifiepas  le  nom  de  l’Abbé  faint 
Chaf&c  parmy  les  Chefs  d’Ordre  , cela  ne  conclud  pas  qu’il  ne  le  fait 
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d’autant  qu clic  ne  parle  que  des  Elevions  quelle conferue  aux  Chefs 
d’Ordre,  comme  Cluny  , 8c  autres  qu’elle  exprime  au  nombre  de  huit, 
outre  les  quatre  filles  de  Cideaux  , & par  ainli  les  expriment  auec 
cette  parole  ( comme  ) qui  monftre  que  c’eft  par  forme  d’exemption. 
Elle  n’cxdud  pas  les  autres  non  nommez  , attendu  que  par  le  droit,  les 
exemptes  ne  reftreignent  jamais  la  réglé.  Outre  que  la  mefmc  Or- 
donnance pour  monltrer  que  outre  les  nommez , elle  auroit  connu  qu’il 
y auoit  d'autres  Chefs  d’Ordre , elle  auroit  adjoufté  ces  paroles , 8c  au- 
tres qui  ont  droit  de  ce  faire,  8c  apres  tout  ce  (croit  limiter  la  puiffancc 
au  faintPcre,  que  de  redreindre  ces  exemptions  aux  feuls  Chefs  d'Or- 
dre,  il  le  peut  donner  à ceux  que  bon  luy  femblc,  puis  que  c cd  de  luy 
que  deriuent  toutes  les  Iurifdiûions  Ecclcfiaftiqucs , 8c  qu’il  n’y  en  peut 
auoir  de  légitimé,  que  celle  qu’il  oÛroyc , Sc  qu’il  donne.  C’elt  luy  qui 
cntientla  fourcc,  qui  les  départ  à la  mcfurc  qu’il  luy  plaid , qui  rellreint 
celle  des  Eucfqucs , 8c  qui  augmente  celle  des  Abbcz , 8c  des  Supérieurs 
des  Ordres , 8c  des  Congrégations  Monadiqucs , 8c  des  Eglifes  particu- 
lières félon  fon  bon  plaifir.  Ce  n’cd  pas  aux  hommes  de  difputer  de  fes 
aûions  , il  leur  doit  fuffirc  qu’il  leur  en  apparoiffe  , 8c  fa  volonté  leur 
edant  comme  ils  fout  obligez  par  deuoir , 8c  parfoùmiflion  d’y  obeyr  ,cc 
qui  ed  bien  tellement  véritable  , qu’en  vain  on  contcdc  en  cette  caille, 
(il’Eucfqup  peut  connoidre  du  fait  d’iccllc,  8c  plus  inutilement, 8c  incom- 
petemment  encore  demande  ledit  Eucfque  d’edre  réglé  pour  le  fiit  de  la 
Iurifdiûicn  fur  les  Religieux  auec  ledit  Abbé,  parce  qu’on  l’a  traitté  de- 
uant des  luges feculicrs,  qui  ne  pcuuent  pas  luy  donner  lurifdidion  s’il 
n’en  a pas,  cedauS.  Pere  feula  qui  il  appartient  de  décider  cepoint,  parce 
qu’il  peut  donner , S c oder  les  IurifdiÛions  de  f vn  Sc  de  l’autre , les  limiter 
8C  edendre  à fa  volonté , 8c  partant  pour  le  regard  de  ce  reglement , il  fc 
faut  retirer  au  faint  Pere.  Et  pour  mondrer  que  les  exemptions  onc 
lieu  , mefmcs  à prefent  en  toute  forte  d’Eglifcs , fans  didinction  des 
Chefs  auec  les  autres  , il  ne  faut  que  lire  le  faint  Concile  de  Trente, 
où  il  fe  parle  en  pluficurs  endroits  dcsfimplcs  Eglifes  Paroiffialles , exem- 
ptes , 8c  des  fimplcs  petits  Monadcrcs  exempts , comme  auffi  dans  la 
déclaration  des  Meilleurs  les  Cardinaux  , 8c  dans  tous  les  bons  liurcs 
eferits  depuis  ledit  Concile,  voire  mcfmes  les  collecteurs  des  Arredsde 
la  France , en  rapportent  pluficurs , pat  lcfqucls  les  exemptions  des  di- 
uerfes  petites  Eglifes,  8c  fimplcs  Monadcrcs , font  conferuez  en  leur  en- 
tier, 8c  cela  cd  fi  commun,  qu'il  ne  reçoir  jamais  du  doute.  Ce  que  ledit 
Eucfque  du  Puy,  ne  deuoit  pas  difputer  puisqu’il  ed  exempt  luy  mefmc, 8c 
par  ainfi  plus  particulièrement  obligé  que  les  autres,  de  défendre  8c  prote- 

Fer leurs  exemptions.  Jointe*  Encore  moins  conliderablc  de  dire  que 
Eglife  de  $•  Hilaire,  en  iaqucllc  ledit  Aurand  cd  Vicaire  manfal  , ÔC 
où  il  a commis  les  cxcezdontcd  quedion,  ne  dépend  pas  de  l’Abbaye 
faint  Chaffre,  ny  du  Monaderc  S.  Pierre , de  plein  droit , d’autant  que  le 
contraire  appert  de  ce  qu’elle  edeomprife  dans  lefdites  exemptions  , car 
les  premières  Bulles  portent  que  ladite  Abbaye  faintChaftrc,8c  les  Eglifes 
en  dépendant  edoient  exemptes.  Celle  du  Pape  Adrian  IV.  ed  venue, 
qui  a voulu  expliquer  quelles  edoient  ces  Eglifes  qui  en  dépendent,  pour 
en  oder  tout  doute  à l’aducnir , 8e  dans  la  dénonciation  defditcs  Egides 
dépendantes,  il  nomme  celles  de  faint  Pierre  8c  de  firint  Hilaire  en  ladite 
ville  du  Puy,  ce  qui  fuflrt  fans  entrer  en  plus  grande  recherche,  fi 
Part.  I.  Tit.  II.  SSSfffij 
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elles  en  dépendent  pleinement  ou  non.  Outre  que  par  la  mefme  Bulle  Se 
autres  Aûes  du  procez  , mefme  par  la  reconnoilïancc  de  l’an  1513.  le 
Prieur  defaint  Pierre  peut  deftituer  le  Vicaire  de  faint  Hilaire.  Comme 
auflî  par  la  Sentence  arbitrale , 8c  transaction  à fuite  de  l’an  1407 . autorifée 
par  l’Arreft  donné  au  Parlement , pour  lors  feant  à Poi&iers,  le  plein  droit 
eft  conferué  audit  Prieur  fur  ladite  Eglife  faint  Hilaire , lequel  depuis  il 
a conferué  8c  exercé  fans  aucune  interruption,  8c  pour  marque  de  cela, 
c’eftqucle  Vicaire  dudit  faint  Hilaire  eft  appelle  manfal,  il  prend  vne 
penfion  des  Religieux  8c  jouyt  des  mefmes  priuileges  que  les  Religieux, 
parlatranfa£liondel’anijo7.  Brefpar  tous  les  A&es  du  procez  ce  plein- 
droit  dudit  Prieur,  fur  ladite  Eglife',  & fur  ledit  Vicaire  eft  vilible,  8c 
la  pofleffion  immémoriale  y eft  encore  par  deftus  , qui  feule  fouffiroit 
pour  ce  regard,  Sc  par  ainfi  il  n’y  a objeûion  quelconque  , qui  purffe 
eneruernyaffoiblir  la  compétence, 8c  lurifdiûion dudit Belheulh Vicai- 
re general  8c  luge  deffiniteur,  ny  qui  puifle  donner  droit  audit  Eucf- 
que  d’en  connoiftre,  ny  exercer  aucune  Iurifdiâion  volontaire,  ny  ne- 
celTaire  fur  lcfdits  Religieux  , 8c  dans  leur  Eglife.  Sexto.  De  dire  qu’il 
s’agiticy  des  droits  Paroilïiaux  , le  fait  monftre  du  contraire  , & quand 
il  s’y  en  agiroit,  il  feroit  monftré  fort  clairement  , que  puifque  ladite 
Eglife  de  faint  Hilaire  dépend  de  plein  droit  dudit  Monaftere,  & qu’en» 
cüre  elle  eft  elle  mefme  exempte  & comprife  dans  les  priuileges  de  l’e- 
xemption , 8c  qu’elle  en  a jouy  depuis  temps  immémorial , voire  depuis  fa 
fondation,  que  ledit  Eucfque  n’en  pouuoit  prendre  aucune  connoiffan- 
ce.  Mais  puifqu’il  n’cft  pas  queftion  d’aucun  fait  Paroiffial,  en  vainSc 
fruftratoirement  traitteroit  on  ce  point , fuffit  de  dire  qu’il  s’y  agit  d’vne 
tres-grande  Sc  notable  impiété  , d’vn  facrilege  8C  d’vne  idolâtrie  punif- 
fable  par  toute  forte  de  Conftitutions  Ecclefiaftiques  8c  Séculières,  qui 
rendront  d'autant  plus  valable  la  procedure  dudit  Belheulh , puis  qu’elle 
vife  à la  punition  de  fi  grands , horribles  , 8c  fcandaleux  excez  ; 8c  la 
pourfuite  dudit  Euefquc  d’aucant  plus  odieufe  , qu’elle  tend  à les  ren- 
dre impunis,  puis  qu’il  adhère  en  tout  ce  procédé  , aux  impies  8c  dete- 
ftables  pourfuites  dudit  Aurand,  8c  que  pour  le  fauorifer  il  ayde  à com- 
mettre vn  excez  très-important , 8c  plein  de  fcandalc  , au  mois  de 
Ianuier  dernier  , à neuf  heures  de  nuit,  qu’on  ne  peut  dire  qu’auec 
horreur,  dontles  informations  font  renuoyées  en  jugement  par  Arrcft  de 
la  Cour.  Finalement  l’effet  defdites  exemptions  de  la  compétence  des 
Supérieurs  , 8c  luges  deffiniteurs  de  ladite  Abbaye , fondée  fur  iccux, 
pour  le  regard  mefme  dudit  Monaftere  faint  Pierre  8c  defdites  Eglifes 
faint  Pierre  Sc  faint  Hilaire  de  ladite  ville  du  Puy  , 8c  l’incompetcnce 
dudit  Eucfque  du  Puy  , demeure  jugé#  formellement,  8c  en  termes 
précis  par  Arreft  general  prononcé  en  robbes  rouges  par  feu  Monfieut 
le  premier  Prefïdent  de  Clary  en  l’année  1614.au  profit  dcfdits  Religieux 
fur  l'appel  comme  d’abus  releué  par  Chambon.des  Seqtences  données  par 
lefdits Deffiniteurs , par lefquelles ils auoient caffé  lefdites  Sentences,  8c 
procedures  de  l’Official  dudit  Eucfque , données  tant  en  matière  ciuile  8c 
contentieufe,  qu'en  matière  criminelle  pour  des  excez  grands , 8c  impor- 
tas- Par  lequel  Arreft  la  Cour  déclaré  aufdites  Sentences  defdics  deffini- 
teurs , ny  auoir  point  d’abus , ce  qui  ne  ffauroit  eftre  plus  clair , ny  formel  : 
partant  conclud  à ce  qu’il  foit  le  bon  plaifir  de  la  Cour  déclarer 
en  la  procedure  dudit  Belheulh  n’y  auoir  poinc  d’abus , 8c  condamner  ledit 
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Aurand , cnfemble  ledit  Aftier  le  l’Eucfque  du  Puy  en  l’amende  ordinai- 
re pour  ledit  appel;  le  néanmoins  auffi  ledit  Euefquc  non  receuablc  en 
fefdites  Lettres  le  prétendu  Reglement , aucc  defenfes  de  rien  entre- 
prendre n^lonnoiftre  fur  lcfdits  Religieux  ; &:  au  furplus  ordonner  De- 
cret fur  leidites  informations , demande  defpens , le  autrement  pertinem- 
ment. Et  en  cét  endroit  les  dix  heures  ayant  frappé , a ordonné,  que  la 
caufe  fera  continuée  au  premier  jour. 

Et  le  neuficme  Mars  i6iy  De  Fievbet  pour  le  Procureur  general  pi4;j<,yi 
duRoy,ditrefulterde  la  procedure  le  adesqui  luy  ont  cfté  communi-  de m . 
quel.  Que  l’Eucfque  du  Puy  ayant  par  l’authorité  au  faint  Siège,  le  en  fjiduoctt 
exécutant  les  Bulles  du  Pape  Pie  V.  érigé  vne  Confrairie  de  la  Dodrine  gau'-d. 
Chrefticnne  en  l’Eglife  faint  Hilaire  du  Puy , dépendant  de  l’Eglifc  faint 
Pierre , dans  laquelle  cefident  les  Religieux  de  faint  Chaffre  de  l’Ordre 
de  faint  Benoift,  Maiftre  BenoiftAurand  Prcftre  le  Curé  de  cette  Eglifc 
de  faint  Hilaire , auroit  pris  le  foin  de  donner  quelque  progrez  à cét  cfta- 
bhflcn^nt,  &:  ayant  fommé  les  Religieux  de  l'affifter  a la  Proceffion  ge- 
nerale pour  ladite  Confrairie  de  la  Dodrine  Chrefticnne , ils  luy  auraient 
tous  refufe  dcs’ytrouuer.  Non  contensde  ce  à l’heure  qu’il  fe  préparait 
pour  aller  à cette  Proceflion  , le  Prieur  le  les  Religieux  feroient  furue- 
nus  luy  arracher  la  Croix  auec  violence,  tafehé  de  rompre  les  cordes  des 
cloches  ; le  pendant  que  la  Procelfion  fe  faifoit , enfonfé  les  portes  de 
la  maifon  dudit  Aurand  Curé  , cnleiié  plulicurs  meubles  le  ornement 
qu’il  y auoit,  dont  toute  la  Ville  demeura  feandalifée  de  ces  excez.Ilen 
fut  enquisle  9.  du  mois  de  May  dernier,  del’authorité  de  l’Official  du 
Puy  ; le  l’information  rapportée , il  y eut  decret  de  prife  de  corps  taxé 
contre  Frères  Aymar  Barry , Pierre  Mondot  le  Iacques  Blanc  ; cnluitc  de  •. 
ce  decret  le  bras  feculicr  imploré , on  fait  diligence  d’apprehender  les 
preuenus;  & n’ayans  pû  eftretrouuez,  ils  furent  criez  à trois  briefs  jours 
au  Conuent.  Le  11.  du  mefme  mois  le  Syndic  des  Religieux  fc  retire  de- 
uant le mefme Official,  fe  plaignant dequoy  Aurand  diffamoit  leur  Or- 
dre,fous  prétexte  de  larcin;  demande  qu’il  en  foitenquis,  le  àl’effctdc 
l’inquifition  plulicurs  tcfmoins  alfignez.  Néanmoins  fupprimant  cette 
pourfuitc  Frère  Aymar  Barry  Prieur  fc  ferait  retiré  le  17.  de  May  pardc- 
uant  le  Prieur  Clauftral  de  l’Abbaye  faint  Chaffre , le  fait  plainte , de- 
quoy Aurand  au  préjudice  du  Prieur  le  Religieux  introduit  certaines 
Confrairies,  fous  pretexte  defquelles  il  faifoit  habiller  des  filles  le  des 
garçons  en  diuerfes  façons , reprefentans  diuers  perfonnages , le  entre  au- 
tre vne  fille  défia  aduancée  en  âge  , qui  pouuoit  auoit  vingt-deux  ans, 
qu’il  auoit  habillée  en  Reyne,auec  vne  cheuelure  blonde  le  efpanduë 
jufques  aux  genoux,  vne  couronne  de  perles  fur  la  tefte,  vn  feeptreà  la 
main,  le  vne  croix  à l’autre  où  eftoient  cnchallees  les  Reliques  du  glo- 
rieux faint  Benoift  : cette  fille  entourée  de  jeunes  garçons  habillez  en  An- 
ges, quifollatroicnttoutà  l’entour,  le  luy  fouftcnoient  le  bas  de  la  robe, 
qui  eftoic  vne  mommerie  le mafearade , dontles  Religieux  fouftiennenc 
.que  toute  la  Ville  eftoit  mal  édifiée.  Sur  cette  plainte  il  y eut  informa- 
tion, laquelle  rapportée,  le  Prieur  clauftral  laxe  decret  de  prife  de  corps 
contre  Aurand;  lequel  fe  pouruoit  deuant  l’Official  en  caflation  de  cette 
inquifition,&  defenfes  au  Prieur  clauftral  de  pafTer  outre.  En  la  chaleur 
de  cette  pourfuicc  Maiftre  Louis  Aftier  Preftrc , qui  auoit  affilié  à la  Pro- 
celfion, fut  en  haine  de  ce  aggreffe  par  ces  Religieux  dans  l’Eglife  faint 
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Pierre  , 8c  illcc  grieuement  battu  , blcflé  Sc  excédé  en  Ta  perfonne  , Se  fi 
fort  qu'il  y eut  quantité  de  fang  rcl'pandu  dans  i’Eglife  : dequoy  ayant  fait 
plainte  douant  l'Official , il  y eut  decret  de  prife  de  corps  contre  Mondot, 
Bonnet  & Blanc  aggrefl'eurs.  Et  neantmoins  attendu  lcfang^fpandu  par 
allallinat , le  mcfme  Official  par  Ordonnance  auroit  déclaré  l’Eglifc  faine 
Pierre  & cemctierey  contigu  poilus  8c  interdit,  aucc  defenfes  d’y  célé- 
brer les  diuins  Offices  , âc  enterrer  les  corps  morts , jufqucs  à ce  que 
l’Eglife  euftefté  reconciliée;  ce  qui  fut  fait  au  moyen  de  l'eau  Grégo- 
rienne quel’Euefque  de  Mende  enuoya  à cét  effet  à l’Official  du  Puy, 
pour  ne  pouuoir  venir  luy  mcfme,  8c  eflre  detenu  par  des  légitimes  em- 
pcfchcmcns.  Ces  defordres  croiffans  obligèrent  les  Marguilliers  de  fc 
joindre  en  l’inftance , 8c  demander  par  Rcqucilc  la  continuation  de  la 
Doétrine  Chrcfticnnc  dans  l’Eglifc,  Sc  la  reftitution  des  ornemens  enle- 
uczparles  Religieux.  "Surquoy  Ordonnance  portant  qu'ils  fcroicnc  réin- 
tégrez des  ornemens,  croix  , ciboire  8c  calice  appartenans  à leur  Pa- 
roi®: , 8c  defenfes  aux  Religieux  d'empefeher  l’exercice  de  la  Infirme 
Chreftiennc.  Et  fur  l’inftancc  principale  il  y eut  Ordonnance  du  mefme 
Official , portant  que  les  tefmoins  feroient  fefumez  , 8c  auant  dire  droit 
fur  la  calfation  des  procedures  faites  par  le  Prieur  clauftral , il  en  or- 
donne qu’elles  feront  remifes  dans  le  Greffe  de  l’Officialitc,au  lieu  de 
remettre  cette  procedure  -,  au  contraire  le  Prieur  clauftral  auroit  tou- 
jours continué  d’en  connoiftrc  ; à raifon  dequoy  Aurand  luy  auroit  fait  li- 
gnifier vnc  ccdule  appcllatoirc  comme  d'abus  de  toute  La  procedure, 
comme  contraire  aux  Conftitutions  canoniques.  Neantmoins  polfericu- 
rcmcntàcctte  cedulle  appcllatoirc  ,1e  Prieur  clauftral  rend  Ordonnance 
le  ii.  de  Iuin  , portaneque  fans  préjudice,  8c fauf  l’honneur  du  Supé- 
rieur, Aurand  feroit  derechef  reailigné  pour  obéir  au  decret  i 8c  les  té- 
moins ouïs  dans  les  informations  relumées.  De  ces  deux  procedures , 8C 
de  l’Official , 8c  du  Prieur  clauftral , il  y a appel  refpeûiuement  reloué 
par  les  parties , fçauoir  de  la  procedure  de  l’Official  par  l’Abbé  du  Mo- 
nafterc  faint  Chatfre , prenant  la  caufe  pour  fon  Procureur  fifcal  en  cette 
Abbaye  : Et  cét  appel  rclcué  non  feulement  contre  Aurand , mais  aufti 
contre  Afticr;  8c  de  la  procedure  du  Prieur  clauftral  par  Aurand  Curé  de 
faint  Hilaire  ; 8c  l’Euefque  du  Puy  qui  interuicnc  en  l’inftancc  pour  la 
conferuation  de  fa  jurifdicf  ion.  Pendant  la  pourfuite  de  cét  appel  il  feroit 
furuenu  du  trouble,  les  Religieux  ayant  enlcué  la  ferrure  de  la  grand’ 
porte  de  l’Eglife  faint  Hilaire , Sc  barricadée  par  derrière , 8c  par  ce  moyen 
refufé  l’entrée  de'ladite  Eglifc  faint  Hilaire  au  Curé , pour  raifon  dequoy 
informations  auroient  efte  faites , lefqucllcs  rapportées  ont  efté  renuoyées 
en  jugement , ce  qui  a donné  fujet  audit  Eucfquc  de  prefenter  Rcqucfte 
en  Reglement  pour  deux  chefs,  l’vn  pour  cftrc  maintenu  cp  lajurifdi- 
éfion  contentieufefur  les  Religieux  en  cascxcedans  la  Règle,  aucc  de- 
fenfes audit  Abbé  hors  lefdits  cas  d’en  connoiftre.  Le  fécond  pour  eftre 
pareillement  maintenu  es  droits  fpirituels  dans  l’Eglife  8c  Paroiflc  faint 
Hilaire  8c  faint  Pierre , priuatiucment  au  Prieur  6c  Religieux  ; 8c  à ce. 
que  leur  droit  foitreftreint  8c  limité  au  pur  8c  fimplc  droit'dc  patronat. 
Et  c’cft  l’eftac  de  cette  caufe,  compofée  des  deux  appellations  comme 
d’abus  refpeéfiues  dcfdits  Abbé  8c  Curé  de  faint  Hilaire  ; caufe  renuoyée 
8c  maintenue  requife  par  ledit  Eucfque.  Quant  à l’appel  dudit  Abbé, 
les  moyens  comme  d’abus  par  luy  propofez , conliftcnt  en  ce  que  contre 


exempts  & no»  exempts.  CHAP.  XIV.  1063 
les  faints  Decrets  Sc  Ordonnances  Royaux , qui  ont  réglé  les  jurifdiâions 
Ecclefiaftiqucs  entre  les  feculiers  Sc  réguliers , Sc  particulièrement  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  Benoift  , par  lefqucls  il  cft  porté  que  les 
Religieux  ne  peuuenteftreconuenus  quepardeuant  le  Supérieur  de  leur 
Ordre  : Néanmoins  l’Official  par  vne  manifefte  contrauention  a entre- 
pris de  procéder  de  fon  authorité  contre  les  Prieur  Sc  Religieux  du  Con- 
uent  Paint  Pierre  du  Puy , dépendant  de  Pon  Abbaye  , quoy  que  la  con- 
noilTance  & punition  de  leurs  délits  appartienne  à l’Abbé  priuatiuement 
à tous  autres.  Et  à la  vérité,  il  Pcmble  d’abord  qu’il  y a de  l’entreprife  de 
lapartdel’Ofiicial  ,veû  leur  exemption, que  les  Religieux  juftifient,  Sc 
par  titre  Sc  par  poffeftioni  Sel  cét  effet  ils  produiPcnt  quantité  de  Bulles 
des  Papes  qui  leur  accordent  ce  ptiuilege  d’exemption.  Premièrement 
vne  du  Pape  Vrbainde  l’an  1101.8c  d’autres  des  Papes  PaPchal  II.  Ale- 
xandre 1 1 1.  & Grégoire  IV.  parlePquclles  tout  droit  Sc  jurifdiâion  effc 
attribuée  Pur  les  Religieux  du  Monaflere  Paint  Chaffrc  à l'Abbé , auec 
defenPes  à toutes  perfonnes  de  les  troubler  en  ce  priuilege.  Si  bien  que 
delesauoir  pourfuiuis  pardeuant autre  luge  que  celuy  de  l’Abbé,  c’efl 
auoirblefTé  leur  priuilege  Sc  encouru  les  peines  portées  par  leurs  Bulles, 
8c  dont  les  Paints  Canons  menacent  les  infrafteurs  des  priuileges  Apofto- 
liques,  en  ce  Chapitre  , £>uanto  ampli  us.  16.  de  priuiligiis.  ext.  Sc  dont 
les  Papes  ont  cfté  touPiours  extraordinairement  jaloux , comme  on  peut 
remarquer  par  les  clauPes  comminatoires  qu’ils  auoient  accouftumé 
d’inPercr  aux  Bulles  portant  Pcmblable  concellion , rapportées  par  Baro- 
nius  au  Tome  3.  art.  85.  l’an  de  Iesvs-Christ  593.  Sc  qui  fut  mife 
au  priuilege  accordé  au  Monafterc  Paint  Medard  de  Soifions.  Mais  les 
puiflances  Ecclcfiaftiques  ne  leur  ont  pas  feulement  concédé  cette  exem- 
ption : mais  bien  encore  les  temporelles  y ont  apporté  leur  confente- 
ment , 8c  interpofé  leur  authorité.  De  fait  ils  rapportent  des  priuileges 
du  Roy  Pépin  Sc  du  Roy  Charles  le  Chauue  , par  lefqucls  l'Abbaye  Sc  • 
Monafterc  de  Calmelics,aupaïsdc  Vellay,  qu’on  prefuppofe  eftre  au- 
jourd’huy  le mePmc  qu’on  nomme  Paint  Chaffrc , cil  exempte  de  toute 
jurifdiâion , autre  que  de  l’Abbé.  Que  s’ils  font  fournis  des  titres  légi- 
timés Sc  authentiques , ils  ne  font  pas  deftituez  de  poffcflion , juftifiant 
par  aâes  comme  de  temps  immémorial  les  Officiers  de  l’Abbé  ont  tou- 
jours eu  jurifdiâion  fur  les  Moines,  8c  connu  des  différends  qui  furuien- 
nent  entre  les  Religieux.  Et  cette  authorité  demeure  encore  approuucc 
par  les  Arrefts  de  la  Cour , mefme  pat  vn  folcmncllemcnc  prononcé  en 
robbes  rouges  par  le  fieur  PrcPidcnt  dcClaryipar  lequel  furceqec  l’Of- 
ficial  auroit  voulu  caffer  vne  Sentence  rendue  par  les  Definitcurs  de  l’Or- 
dre fur  vn  différend meu  entre  vn  des  Religieux  du  Monafterc  Sc  le  S a- 
criftain,pour  raifon  des  offrandes  portées  dansl’Eglife  Paint  Chaffrc,  Sc 
l’Official  ayant  cafte  la  procedure  des  Religieux  , appel  comme  d’abus 
auroit  cfté  releué  en  la  Cour  de  la  Sentence  de  l'Ofncial  : EtparArreft 
auroit  cfté  déclaré  y auoir  abus  en  ladite  procedure  de  l’Official  .ayant  la 
Cour  cftimé  que  les  Definitcurs  de  l’Ordre  eftoient  fondez  en  jurifdi- 
âion naturelle  pour  connoiftre  de  telles  conteftations  : Auffi  fcmblc-t’ilà 
la  vérité  que  c’cft  à l’Abbé  ou  aux  Officiers  dauftraux  à connoiftre  des 
délits  des  Moines , priuatiuement  aux  Euefqucs , les  textes  en  font  for- 
mels aux  Chapitres , adnojlrum  de  4 ppe/lat.  cap.  ea  qui.  cap.  cum  ad  Mona- 
Jlerinm.  6.  de JUtu  Mcnach.  Et  c’eft  à luy  à qui  ils  doiucnt  toute  forte 
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d’honneur,  de  refpe&fic  de  fourmilion;  8c  en  cas  de  dcfobcïlVance  il  les 
peut  excommunier,  & charter  de  leur  corps  s’ils  témoignent  qu’ils  foient 
incapables  de  correûion,  comme  il  eft  porté  par  le  Chapitre,  Cumin  Eccle- 
Jiis.  t. de  major.  ér  obed.  extra.  En  fomme  il  eft  certain  Se  refolu  qu’il  a jurif- 
diâionfur  les  Moines,  qui  neantmoinsluy  feroit  cout-à-fait  inutile, s’il  n’a* 
uoit  quant  8c  quant  le  pouuoirdc  punir  les  crimes.  C’cft  pourquoy  il  cil 
appelle  Seigneur  des  Moines.  Et  dans  Cæfarius  en  l’Homclie  zj.  ad  Mo~ 
naehos  , il  les  exhorte , nunepuam  Jenioru  judicium  reprchendcrc  ; lequel 
mot  ,/ènior,  parmy  les  Anciens  eft  vn  nom  qui  marque  authoritc  fie  com- 
mandement, & iiaugufte  , que  les Hiftoriens  font  foy  qu’lia  cftc  vfurpé 
parnœ  Rois.  Aufli  Pctrus  Blefenfis  cfcriuant  à vn  ficn  Confrère,  fie  luy 
voul  ™t  faire  comprendre  en  quoy  confiftoitlafonélion  fie  la  dignité  de  fa 
charge, luy  écrit  au  li.  z.epift.  n.  Tu  inloco fublimt  Jcdere dtbei  ,c.turi  vero  de- 
bout aJiiHcre;tuum  ejl  mandare,  ceterorum  ad  mandatum  venire,  dr  pro  contempla 
vindiclam exciptre.dr  li.j.cp.io.  il  fc  plaint  ouucrtcment  dequoy  l’Euefque 
de  Chefter  en  Angleterre  auoit  entrepris  fur  fa  juf  ifdiûion , 8e  au  mépris 
defonauthorité  connu  du  deportement  de  fes  Moines.  Hattenm , dit-il, 
aucc  véhémence , Monachi  Jolcnt juditari  in  Capilu/o , non  in  Concilie  : in- 
ter Monachos , ce  non  inter presbyhros  : ab  Abbate , non  ab  Arcbidiaecno.  Aufli 
lesfaints  Canons  ne  permettent  pas  aux  Euefqucs  d’eftendre  lcurjurif- 
diétion  , ny  prendre  connoiflance  des  crimes  des  Réguliers  , qu’apres 
qu’il  demeure  aueré  fie  conftant  que  l’Abbé  fie  fes  Ofticiers  ont  procé- 
dé auec  auccvne  grande  conniuence  Se  diflimulation  des  a étions  gran- 
dement rcprehenfibles , comme  il  eft  dit  en  ce  chap.  7.  de  Ojicio  ordinary. 
Le  Concilcdc  Trente  en  la  Scflion  15.  chap.  14.  fait  defenfes  aux  Euef- 
ques  de  connoiftrc  dcscxcez  commis  par  les  Religieux,  fi  ce  n’cft  que 
les  Abbcz  ou  Prieurs  clauftraux  Iiuralîcnt  les  coupables  en  leurs  mains. 
Et  pour  monftrer  que  nous  ne  fommes  pas  aux  termes  des  Canons,  fie  aux 
* cas  efqucls  les  Euefqucs  ont  pouuoir  de  connoiftrc,  S C juftifier  comme 
de  la  parc  de  l’Abbé  n’y  a point  eu  ny  de  la  négligence  ny  de  la  diflimu- 
lation , ils  remettent  vne  procedure  faice  par  Ion  Vicaire  general  à l’en- 
contre des  mcfmcs  Moines  qui  eftoient  condamnez  par  l’Orticial,  fie 
pour  lamefmecaufc  dont  ils  eftoient  accufcz  douant  luy.  Cette  proce- 
dure faite  à la  requeftedu  Procureur  fifcal , lequel  s’eftant  plaint  du  tu- 
multe 5c  cxcczarriué  cnl’Eglifcde  faint  Pierre,  Sc  en  la  perfonne  d’A- 
fticr  auroit  procédé  contre  eux, fait  laxer  adjourncmcnc  pcrfonnel  con- 
tre les  Religieux,  fait  vérifier  s’il  y auoit  eu  elfuiion  de  fang  fuffifam- 
incnt , pour  donner  fujet  d’interdire  l’Eglife;  Ce  qui  marque  que  les  Of- 
ficiers de  l’Abbé  n’ont  point  eu  des  yeux  de  conniuence  pour  tolérer  les 
mauuais  deportemens  des  Religieux,  fie  les  garentir  delà  peine.  Il  y 1 
encore  de  l’cntrcprifc  delà  parede  l’Official  d’auoir  interdit  cette  Eglife 
faint  Pierre  , qui  eft  dépendante  de  l’Abbaye  faint  Chaffre  , fie  confe- 
quemment  comprife  dans  le  priuilege  ; eftanc  certain  que  les  inter- 
dits contre  les  perfonnes  Sc  lieux  priuilegiez  font  nuis  , 8c  ceux  qui  les 
fulminent  punifiablcs  par  le  Chap.  Jouante  ampli ue , de  Jententia  extern. 
Et  femblcquc  l'Official  a procédé  abuliucmcnc  en  cet  endroit,  mefme 
qu’on  doit  vfcrfobremcnt  de  tels  interdits,  comme  il  eft  dit  en  ce  Chap. 
a.  de  fenten.  excom.  fie  ne  doiucnt  eftre  lafehez  témérairement  , parce 
qù’cn  cette  cefiation  vniuerfclle  des  Offices  diuins , la  face  de  l’Eglife 
paroilfanc  courroucée  aux  yeux  des  Fidèles  produit  vn  fi  grand  fcandale 
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à la  Religion,  que  nos  Pcrcs  ont  toufiours  etiméque  ces  violcmcns  des 
Temples  prefageoient  quelque  chofc  bien  functc  ; comme  il  arriua  lots 
que  ces  elclaucs  fuyant  la  cruauté  de  leurs  maîtres  fc  tucrenc  eux  Se  les 
Prêtres  fur  l’Autel  : cfclandrcquifutauffi-tot  fuiuy  del’hcrelic  des  Ne- 
ttotiens,  qui  affligea l’Eglifc,  comme  l’ont  remarqué  Socrates  Sc  Nice- 
phorc  qui  rapportent  à ce  propos  les  vers  du  Poète  que  nous  liions  drprs  le 
Liure  du  licur  Duranty  au  Chap.  14. 

Nam  fxpe  fgna  latin  dan  fuient , 

Cum  facra  fa-dam  templa  poil  ait  fcelui. 

Les  ceremonies  qu’on  y apportoit  anciennement  ctoient  épouuentables, 
&:  témoignent  allez  aucc  quelle  circonfpcûion  Sc  auec  combien  de  rete- 
nue on  doi_t  le  porter  à cette  extrémité.  Guillielmus  Malmesburtenfis.  li.i.  de 
vit.  pont.  Angl.  apprendqu’on  defeendoit  les  cloches  dcspinacles,  qu’on 
fermoit  Se  bouchoit  les  portes  des  Eglifes  auec  des  efpincs  ; Qtfon  renuer- 
foit  les  Croix  Sc  les  images,  Sc  cnucloppécs  de  ronces  Sc  buiffons  on  les  cn- 
fonçoit  dans  terre.  Abus  qui  fut  condamné  comme  tenant  de  lafupcrti- 
tion,&  éloigné  du  culte  qu’on  doit  aux  chofcsfaintcs  par  le  Concile  de 
Lyon  fous  le  Pape  Grégoire  X.  ainfi  que  nous  lifons  dans  le  Chap.  1.  de 
ojjido  Ordi.ia’if  .in  é.Rogerius  dcHoluedcn  écrit  à ce  propos  en  la  vie  de  Ri- 
chardRoy  d'Angleterre,  que  l’ Archeuefque  de  Blyn  en  Mande  fulminant 
vn  interdit,  commanda  que  les  images  de  l’Eglife  interdite  fuffent  abba- 
tucs  Sc  enfoncées  dans  terre  auec  des  efpincs , Sc  qu’apres  la  réconciliation 
lors  qu’on  voulut  les  releuer  on  trouua  que  l’image  facréc  de  Iesvs- 
Christ  crucifié  auoit  rcfpandu  des  larmes  abondamment  de  fes  yeux, 
Sc  verfé  quantité  de  lait  par  les  mammcllcs.  Que  fi  les  ceremonies  en  font 
horribles , les  c-ifcts  n’en  font  pas  moins  funetes  Sc  redoutables.  Durant  le 
temps  de  l’interdit  que  Cclelhn  jetta  fur  Léopold  Archiduc  d’Autriche, 
pourauoir  arrellc  prifonnicr  Richard  au  retour  de  la  terre  Sainte,  les  fruits 
de  fes  terres  fcchercntauant  que  meurir,  le  Danube  déborda  , Sc  par  le 
torrent  de  fes  eaux  groffics  engloutit  plulieurs  Villes  voifines  defdits  dc- 
bordemens , le  peuple  fc  confuma  parla  faim,  lanobleffefc  veid  affligée 
des  maladies , &luy  mefme  mourut  à la  fin  miferablcment.  Et  l’effet  de 
l’interdit  cft  d’autant  plus  à redouter,  qu’il  paffe  mefme  au  delà  delà  vie, 
Sc  nous  afflige  dans  la  mort  mefme  , ne  s'arrêtant  pas  feulement  dans 
l’enceinte  des  Eglifes,  mais  s'étendant  jufqucs  dans  les  cemcticres;  Sc 
pendant  le  temps  de  l’inrerdi&ion  refufe  de  donner  la  terre  déuoiléc 
aux  os  des  Fidèles  , & empefehe  que  leurs  corps  ne  reuiennent  dans  le 
feindc  la  terre  d’où  ils  ont  été  formez.  Ce  qui  et  d’autant  plus  effroyable, 
que  comme  on  dénie  la  terre  aux  corps  ,on  ferme  les  voyes  dufalut  Sc  la 
porte  du  Ciel  aux  âmes,  faifant  ccffcr  pendant  ce  temps  1 vfage  des  Sa- 
cremcns.  Toutes  ces  confiderations  font  ramenées  par  l’Abbé  Sc  Reli- 
gieux pour  faire  voir  combien  abufiucment  l’Official  a procédé  cncét  en- 
droit  pourauoir  interdit  l’Etrhfc  S.  Picrre,àraifonde  l'excez  commis  en 
laperfonne  d’Atier,  qui  comme  ils  prétendent , n’a  été  que  bien  légère- 
ment offenfé , Sc  duquel  le  fang  ne  fut  répandu  linon  modérément , ce  qui 
n’et  pas  fujet capable  d’interdire  l’Eglifc,  Cum po/lutio  veniat  de  enormi  rffu- 
Jione fanguinis , non  de  modica  Ù le  ai , maxime  fit  qui  perçu jjlt , propoftum  non 
hahuerit  fanquinem  ejfundcndi , comme  le  décide  le  Cardinal  4 Turre-crrmata, 
fur  l’explication  du  Canon,  V.ccleftis  de  confierai .difiin. i.Sï  bien  que  l’Eglifc 
ne  pouuoit  être  dite  fouillée  au  moyen  de  ces  blcffurcs  legeres.  Aulfi 
Part.LTit.il.  TTTttt 
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en  ayant  apparu  au  Vicaire  general  de  l’Abbc,  en  la  procedure  qu’il  fai- 
fort  contre  les  Moines , par  l'indication  du  Procureur  fifcal , il  auroit  per- 
mis la  célébration  des  diuins  Offices  dans  la  mefme  Eglife.  Que  s'il  y 
a de  l’abus  en  l’interdit , il  y en  a dauantagc  en  la  réconciliation , ayant 
efté  faite  par  l’Official,  qui  n’a  pu  la  faire,  cette  authorité  eftant  refer- 
uée  aux  Euefques  feuls  par  la  difpofïtion  du  Droit , rapporté  au  Chap. 
tiqua  per  Bpifcopum.de  confier.  Ecct.  laquelle  réconciliation  fefait  aueede 
l’eau  méfiée  auec  du  vin  & de  la  cendre , comme  il  eft  enfeigné  au  Chap. 
4.  de  confier.  Eccl.  & par  ces  raifons  concluent  que  la  procedure  faite  pat 
l’Official  doit  cftre  déclarée  de  tous  points  abufiuc.  Au  contraire  celle  qui 
aefté  faite  contre  Aurand  Curé  de  S.  Hilaire  par  le  Vicaire  general  de 
l’Abbé  e(l  de  tous  points  fouflenablc,  parce  que  c’efl  vncpesfonnc  fer- 
uant  à vne  Eglife  dépendant  des  Religieux,  8c  qui  leur  appartient  ; ce 
qu'ils  juftifient  par  plufieurs  Bulles  des  Papes  :8c  mefme  par  vne  du  Pape 
Adrien  IV.  del'annjj. par  laquelle  ilsont  droit  d'élireles  Preftrcs  defti- 
nez  à la  cure  des  âmes  dans  cette  Paroiffe  ; Et  où  ils  ne  feront  trouuez  ca- 
pables par  les  Religieux,  ilsont  faculté  de  les  dcftituër;  outre  qu’ils  re- 
çoiucntvne  penfion  Monachale  -,  8c  partant  fontcenfczcommcnfaux  du 
Monaftcre,  8c  par  ainfi  fujets  à leur  jurifdiéfion,  par  la  difpofïtion  du 
droic  rapporté  en  la  Glofc  furie  Chap.t.  de  copie.  Monachorum.  Et  eft  im- 
pertinent de  dire  qu’ils  n’ayent  en  cette  Eglife  que  fimplc  droit  de  patro- 
nat ; parce  que  le  contraire  fe  collige  par  la  leûurc  de  la  mefme  Bulle , 11 
où  le  Pape  leur  accorde  vn  plein  droit  fut  ce  Bénéfice  , 8c  entend  que  les 
Vicaires  quiy  fontcflablis  leur  foient  fujets  : ce  qui  ne  pourroit  leur  eftre 
acquis  s’ils  n’auoicnc  que  le  fimplc  droit  de  patronat;  eftant  refolu , 3c  cer- 
tain que.  Pair  ont  nutlum  jus  hâtent  in  Ecole  fia  patronat  a.  can.  nouer  int.  1 .qtt.tfi. 
j.Guido  Pape  , que  fi.  174  nec  potefi  amoaereV  icanum  1 ce  qui  eft  permis 
aux  Moines  Chap.  1.  de  fipplenda  negligentia  pralat.  rebut,  in  tract,  cong. 
port.  nu.  36.  Ce  droit  demeure  encore  eftably  au  profit  des  Religieux  pat 
l'Arrcftdu  Parlement  de  Paris,  feant  à Poitiers  l'an  1450. par  lequel  ils  pré- 
tendent qu’il  demeure  juge  que  la  direction  delà  Paroiiïc  8c  entière  con- 
duite leur  appartient  dans  l’Eglife  S.  Hilaire;  parce  que  dés  ce  temps  - là  lés 
Curez  8c  Preftrcs  de  cette  Eglife  ayans  entrepris  de  faire  Congrégation  au 
defeeu  des  Religieux,  dans  cette  mefme  Eglife , il  leur  fut  défendu  par  le 
mefme  Arrcft  de  continuer  ces  Afl’cmblées.  A quoy  ils  adjouftenc  la  prefi. 
cription,  qui  leur  a pû  acquérir  le  droit  d’inftitution  ou  deflitution , fui- 
uantla  Glofe  in  cap.  diledus.de  capclhs  Monach.  Voilà  pour  la  compétence. 
Voilà  pour  la  juftice.  Ils  fouftiennent  qu’ils  ont  droit  des’oppofcrà  l’cfta- 
bliflëment  des  Confrairies  8 c conuenticules  affemblées  par  Aurand  à leur 
defeeu , qui  cftoienc  non  feulement  inutiles , mais  fcandaleufes.  Car  bien 
que  d'abord  il  femble  que  ces  Congrégations  aillent  au  progrez  de  laFoy, 
8c  à l’édification  du  Chriftianifme , il  eft  neantmoins  des  exercices  de  dc- 
uotion  comme  des  vignes,  qui  n’eftans  pas  taillées,  mettent  toute  leur 
force  8c  vigueur  à produire  des  pampres  feulement, & fc  reueftir  de  feuil- 
les, fans  donner  des  fruits;  8c  enfin  deuiennent  inutiles  8c  fauuages.  De 
mefme  fi  on  ne  prend  foin  de  retrancher  les  abus  qui  fe  gliflcnt  infcnfible- 
mentdans  les  ceremonies  de  1 Eglife,  les  a£kcs  plus  loiiablesde  Religion 
deuienneiitfacnlcges , 8c  les  plus  faintesaQions  dcgencrent  à l'impiété. 

Tantum  Religio  potuit  fuadere  maltrum. 

Ce  qui  doit  eftre  trouué  d’autant  plus  jufte  en  cette  occafion,puis  qu’ils 
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foufticnncnt  l’abus  auoir  elle  jufquesàcc  point  qu’on  introduifoit , fous 
prétexte  de  pieté , des  jeux , des  comédies , Se  de  pures  mommeries.  Que 
lil’Eglifc  a juge  qu’il  eftoinmal  feant  aux  Ecclelialliqucs  d’aflifter  aux 
jeux  de  théâtre  & des  comédies,  chap.  11.  Se  ij.  de  bonjl.  cler.  Et  par  le 
Canon  4,  du  Concile  de  Laodicéc , le  trouuant  à des  nopccs , il  leur  cil; 
commandé  de  fortir  lors  que  les  mafques  entrent  : Il  lcmblc  par  vnc 
confcqucncc  nccefl'aire  qu’on  n’a  pu  fupporter  de  voir  introduire  dans 
l’Eglife  des  jeux  Se  des  aéhons  qu’on  ne  peut  voir  ny  aux  théâtres  publics, 
ny  aux  maiions  particulières  , fans  crime.  Audi  cft-cc  vn  pur  facrilege 
de  mefler  les  choies  prophanes  parmy  les  diuincs  , 9e  de  l’impudence 
damnablc  d’ofer  mefler  les  matières  de  Dieu  auec  nos  foibleffcs  humai- 
nes. Ce  feroit  en  effet  introduire  la  mcfmc  gaufleric  que  nous  lifons  dans 
Apulée,  là  où  dcfcriuantla  pompe  d’lfis,il  dit,  que  Dignatifucrant  Dtp 
incedere  pedibus  humants , il  appelle  incedere  pedibus  humants  , des  hommes 
reueftus  d habits  fuperbes,  reprefentant  des  Dieux  qui  marchoicnt  en 
cette  fuperftiticufc  folcmnitc.  Et  pour  ces  raifons  nous  auons  veu  de 
nos  jours  que  nos  Prélats  ont  efté  foigneuxà  retrancher  de  pareilles  fu- 
perfluitez  que  l’innocence  Se  fimplicité  de  nos  Pères  auoient  introduit 
dans  nos  plus  folemncls  exercices  de  pieté.  Audi  faut- iUonelurre  auec 
Tcrtullicn , que  Dieu  n’agrée  pas  ces  mommeries  ; N en  enim  tim.it  fai- 
fum  veritatis  amator.  protnde  vocem , fixus  , a tares  mrr.tïentes  non  prebabit , 
gui  otnnrm  hypocrifim  damna t , & omnem  fimilitudinem  vitat  jlcri  . en  l’E- 
xode 10.  Sec.  Mais  au  contraire  il  eft  reprefenté  de  la  part  d’Aurand  . 
Se  Allier,  Se  ledit  Euefquc  du  Puy,  que  la  correction  des  Moines  luy 
appartient  parles  Conftitutionsde  l’Eglife  de  France , au  Canon  17.  Me- 
najleria.  18.  cjutjl.  1.  qui  eft  tiré  d’vn  Concile  d’Arles:  par  le  Synode  de 
"VJ/ ormes  tenu  fous  Pépin  , Can.  30.  Et  vmtfquifque  Efifioporum  potcjla- 
ttmhabeat  infuadiœcejî , tamde  clerc , quàm  de  facularibus  eé  regularïlus  ad 
corrigendum  vel  emendandum  Jêcundùm  ordintm  Canonicum.  Concile  dont 
les  refolutions  doiuent  cftrecenfées particulières  pour  la  France,  parce 
que  Wormeseftoit  pour  lors  vn  des  membres  de  cette  Monarchie.  Ce 
qui  eft  encore  confirmé  parle  Chap.  lient,  iz.  de  ojjic.  judic.  ordin.  addrcffc 
à l’Archeucfque  de  Sens  , Chap.  Ad  audientiam  de  Capell.  Monachorum. 

Can.  JVut  vere  \6.  tjutefl.  1.  N’importe  d’alleguer  qu’ils  ne  font  dans  la  ju- 
rifdiétion  Epifcopale, parce  que  l’Abbé  de  S.  Chaffre  n’eftant  pas  Chef 
d’Ordre  ,il  eft  fujet  à la  jurildiclion  du  Dioccfain,  nonobftant  l’exem- 
ption; ce  qui  demeure  réglé  tant  par  1 Ordonnance  d’Orléans  Article  ij. 
que  par  le  Concilcdc  Trente  Scflïon  2.3.  Chap.  a.  Ce  quieft  décidé  for- 
mellement par  l’Arrcft  de  préjugé,  donné  en  cette  Cour;  De  Bclloy 
plaidant  pour  le  Procureur  general , fur  l’appellation  relouée  par  Ro- 
ches , Religieux  du  Moncftcre  faint  Chaffre , de  la  procedure  del’Offi- 
cial  du  Puy  contre  eux  faite  par  le  mefmc  Official  du  Puy , fur  laquel- 
le la  thefc  fut  formellement  jugée  Se  décidée  par  l’Arreft  , qu’il  n’y 
auoitabus,  Se  les  Religieux  renuoyez  pardeuant  l’Euelquc  ;fans  qu’il 
puifTe  venir  en  confidcration  que  par  l’Arrcft  general  dont  nous 
auons  cy  - douant  parlé  , les  mcfmcs  Roches  auroient  efté  renuoyez 
pardeuant  les  Dcffinitcurs  de  l’Ordre , comme  leurs  luges  , parce  que 
lors  de  cét  Arreft  general  , Se  en  l’hypothcfc  de  cette  inftance  ne 
s’agifl’oit  que  de  vcftiajrc  Se  oblations  , qui  font  chol'cs  conccrnans  la 
Part.  I.  Tit.  II.  TTTttt  ij 
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difciplinemonaftiquedcs  Religieux,  Se  non  les  crimes,  donc  la  connoif- 
Tance  appartient  à l’Euefque  , Se  en  cas  priutlegiez  aux  luges  Royaux. 
Outre  que  quand  bien  l'Abbc  de  faint  Chaffre  (croit  exempe,  le  Prieuré 
de  S.  Pierre,  qui  en  eft  fcparé,  8 c où  l’excez  cft  arriué,  ne  le  (eroit  pas,  par- 
ce qu’en  matière  despriuileges  ils  ne  pcuuent  cftrc  eftendus  que  fur  les 
lieux  precifemcnt  nommez  dans  les  concédions  Se  dans  les  Bulles  des 
Papes  ; Et  partant  l’exemption  prétendue  de  l’Abbaye  faint  Chaffre 
ne  peut  cftrc  communiquée  au  Prieur  faint  Pierre  , quoy  que  dépen- 
dant d’icelle.  C’eft  la  dccilion  du  Chapitre  , dm  capelU  de  excefiibut 
Monacborum  , exim.  Se  le  Chapitre  Eûdem  in  fexto.  Mais  quand  bien  l’e- 
xemption de  l’vne  Se  de  l’autre  Eglifc  ne  leur  feroit  pas  conrcftéc , il 
cftfouftenu  que  mefme  auec  exemption  ce  crime  ne  pouuoic  apparte- 
nir à l’Abbé  ny  à fes  Officiers.  Ce  n’eft  pas  que  les  Abbez  Se  les  Officiers 
dauftraux  n’aycnt  eneffet  jurifdi&ion  fur  les  Religieux  pour  les  conte- 
nir dans  la  difciplinc  Se  dans  la  feuericé  de  la  Réglé  ; mais  où  il  s’agit 
d’vn  excczgrauc,  vnfcandalc  commis  dans  vne  Ville,  qu’il  importe  de 
reprimer,  ce  n’eft  pas  aux  Abbez  ny  à leurs  Officiers  de  s’en  entremet- 
tre i Se  l’Eucfque  y doit  mettre  la  main  , comme  le  décidé  le  Panorme 
fur  le  Chapitre  prcallcguc  , licet  de  ojjicio  Ordinary.  Sçauoir  que  par  les 
crimes  graues  lajurifdi&ion  ordinaire  de  l’Euefqucs'eftend  indifférem- 
ment Se  contre  les  feculicrs.  Se  contre  les  Religieux.  Laraifon  qu’il  en 
ramène  cft,  que  les  crimes  graues  ont  pour  peine  la  depofttion , comme 
au  Chapitre , tut  de  parmi,  auquel  cas  le  fcul  Eucfquc  peut  procéder.  Ca- 
none^feelix.  & canoneEpifc.  Sacerdetibm.  ij.ya.ty?.  7.  c'umdepofitio  nonpofiit 
Jicri  perinferiorem.  Là  où  fe  peut  encore  rapporter  le  Canonpreallegué, 
Monafierit , où  il  eft  dit,  Menafieri*  ejfe  fub  dijfliphna  Epifetpi.  Audi  l’An- 
tiquité apprend  que  cous  les  Dieux  auoient  bien  des  moyens  pour  ven- 
ger la  malice  des  hommes  qui  fc  portoient  au  mefpris  de  leurs  Autels  : 
Mais  le  feul  Iupiter  eft  reprefente  armé  de  foudre  rouge  de  feu , pour 
venger  puiffamment  les  injures  du  Ciel  , Se  chaftier  les  forfaits  de  la 
terre.  Tous  les  Prélats  ont  bien  jurifdiftion  fur  ceux  qui  dépendent 
4’cux.  Mais  les  Euefques  ont  las  bras  fans  comparaifon  plus  puiffans 
que  les  autres  : Et  c’eft  pourquoy  l’anacheme  , qui  eft  vne  des  plus  ri- 
goureufes  cenfures  Ecclefiaftiques , eft  appcllé  dans  vn  faint  Canon, 
Enlmen  Epifcopi.  Et  les  Abbez  mefme  reconnoiffanc  qu'il  y auoic  quel- 
que chofe  de  plus  vigoureux  en  la  jurifdiûion  des  Euefques  qu’en  la 
leur,  qui  eft  à la  vérité  trop  languiffante  pour  ramener  au  deuoir  des 
efprits  defbauchez,  ont  autrefois  eux-mefmes  recouru  aux  Euefques. 
Ainû  fit  l’Abbé  de  faint  Nicolas  deuant  l’Euefque  d’Angers,  au  rapport 
de  Gofredus  vind . lib.  j.  Epi  fi.  ç.  ce  que  mefme  les  Religieux  laine 
Pierre  ont  pratiqué  en  ccrce  inftance  i d’autant  que  comme  la  Cour  a 
pu  voir  ils  s'eftoient  retirez  deuant  l’Official  du  Puy , fe  plaignant  dc- 
quoy  Aurand  les  auoit  diffamez  , fous  prétexte  de  larrccin  , deman- 
dant en  cftrc  enquis:  Et  au  moyen  de  cette  Requcfte  approuué  la  jurif- 
diétion  Epifcopale.  Auffi  eft-il  reprefente  que  cét  exccz  eftoit  de  rcllecon- 
dition,  qu’il  falloic  recourir  à l’authorité  de  l’Eucfque , juftifiancpar  les 
informations , Qffils  enfoncèrent  les  portes-,  Qvfils  troublèrent  vnexer- 
clcedc  Religion  auxyeux  de  toute  laVille, arrachèrent  la  croix,  enleue- 
rent  le  calice  6c  ornemens  des  Eglifes.  Le  crime  cftant  encore  aggtaué 
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parles  excez commis  en  la  perfonne  d’ Allier  battu  jufques  àeffufionde 
lang,  dont  la  maifon  de  Dieu  fe  trouua  pollue  & interdite, au  grand 
fcandale  de  tout  le  peuple,  qui  vit  ceffer  les  diuins  Offices,  interdire  les 
fepuitures , & les  Preltrcs , refufer  l’vfage  des  facremens  à ceux  qui  fain- 
tement affamez  du  pain  Cclefte  fe  prefentoientaux  portes  de  leurs  Egli- 
fes.  Paruuli  petiernnt  panem , & non  crat  qui  frangeret  eis.  Tout  ce  fcanda- 
le  arriuapar  l’infolence  des  Religieux  pour  auoir  excédé  vn  Preftre, 
parce  qu’il  auoit  affilié  Auranden  ladite  Procelfion.  Ce  qui  fait  que  la 
procedure  de  l'Qfficial  qui  a laxé  l’interdit  ne  peut  dire  dite  précipitée, 
nyabufiue,  puifqu’ilell  confiant  qu’il  y eut  du  lang  verfé  abondamment 
dans  l'Eglife  faint  Pierre,  qui  cil  vne  caufe  légitimé  pour  la  profaner, 
comme  il  cft  dit  au  Chap.  dernier  de  Confier.  Ecole  fit.  Et  non  feulement 
l’Eglife,  mais  encore  le  Cemctiere  contigu,  quoy  que  feparé  par  vne 
muraille  au  Chap.  vnique  de  confier.  Eccl.  in  6.  ( de  mefmc  que  les  Faux- 
bourgs  font  compris  fous  le  nom  de  Rome  ) Et  doit  tout  Seruice  diuin  cef- 
fer jufques  à ce  quelle  foit  réconciliée  , Can.  5.  68.  dilltnü.  Ceremonie 
qui  n’efloit  pas  inconnue  aux  Romains,  puifque  nouslifons  dans  le  vo- 
pifquc  in  Aureliano  , qu’ayant  pris  Sc  faccagé  la  ville  de  Palmitc  , &c  les 
loldats  ellans  entrez  dedans  le  Temple  du  Soleil,  Sc  l’ayant  profané  par 
des  meurtres,  il  efcriuitau  Sénat  pour  luy  faire  venir  vn  Prcllrequile 
reconciliail.  Jp uiaTemplumSolis , qnodapud  P<tlmir.tm  efi\  aquiliferi  legio- 
nis  1 mi  cum  vexilligeris  efi  diaconario  diripuerunt , nd  S c nutum  firibam^pe- 
tenivtmittat  Pontificem  qui  dedieet  Templum.  On  ne  peut  non  plus  prefu- 
mer  abus  en  ce  que  l’interdit  a efké  jetté  dans  vne  Eglife  priuilegée, 
exempte,  parce  que  outre  la  raifon  prealleguée , que  l’Eglife  faint  Hi- 
laire, non  plus  que  celle  de  faint  Pierre , ne  fctrouuant  pas  nommément 
eomprife  dans  les  Bulles  d’exemption,  elle  ne  peut  élite  ellimée  exem- 
pte. Ilellauffi  certain  que  le  priuilege  d’exemption  cil  inutile  où  l’inter- 
dit, efiipfi  jure , comme  en  ce  cas  qu’elle  ell  pollue  par  effulion  de  fan  g 
verle  par  inimitié , au  Chap.  tuarum.  de  priait.  Parce  qu’on  connoill  del- 
lors  que  tels  accidens  arriuerent , que , aliquid  in  et  opérât  us  efi  inimicus , 
comme  enfeigne  ledit  fieur  Dutanty  au  lieu  preallcgué.  Nous  auons  dit 
verle  parinimitiez,  parce  que  toute  effulion  de  fane,  voire  mcfme  ex- 
celfiue&  violente  ne  pollue  pas  l’Eglife  , comme  fi  vn  martyr  ell  tué 
dans  l’Eglife,  iln’eltpas  befoin  de  réconciliation,  quia fanttus fanguis  non 
folluit  Ecclefiam  ,fed  ornât  , comme  le  décidé  Pelrus  de  Palude  in  a,,  di- 
ftintf.  Encore  que  quelques-vns  ayenttenu  le  contraire,  ellimant  auec 
beaucoup  de  raifon  qu’elle  elloit  toufiours  pollue , propter  fielus  occidentis. 
Que  s'il  n’y  a point  d’abus  en  l’interdit,  il  y en  a moins  en  la  réconciliation, 
car  bien  que  par  le  Chap.  Aqua  , que  nous  auons  allégué  fur  ce  fujet, 
cette  fon&ion  foit  referüéc  à l’Euelque , neantmoins  les  fimples  Prellres 
qui  ontdifpenfc  du  Pape  ad  hoc , ainfi  que  , fait  voir  l’Ofncial  du  Puy 
par  la  Bulle  certifiée,  le  peuuent  faire  légitimement  comme  le  remar- 
quent les  Dofteurs  à la  Glofc  fur  la  fin  du  mefme  Chap.  Aqua  de  confier. 
Ecole f.  Et  par  ces  raifons  ils  fouftiennent  que  la  procedure  de  l'Official 
ell  juridique  ; au  contraire  celle  du  Vicaire  general  de  l’Abbé  infoulte- 
nable  parce  qu’il  y a de  l’cntreprife  de  l’Abbe  ou  de  fon  V icaire  general 
d’auoir  voulu  ellendrc  fa  Iurifdiûion  (qui  ell  limitée  pour  les  petfonnes 
aux  Religieux , Sc  pour  les  chofes , pour  ce  qui  concerne  la  Réglé  Mona- 
ftique  ) fur  vne  perfonne  Séculières  Et  a voulu  mcfme  connoillrc  de  la 
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direction  de  la  Paroiffe  touchant  le  fpirituel,  comme  font  les  Procédons 
& Confrlirics;  voirca  appelle  pardeuant  l'es  Officiers.  Aurand,  pourfe 
voiedeftituerr  làoùilyadc  l’abus  maniiefte.  Car  encore  bien  que  pat 
les  Bulles  il  fc  collige  que  les  Eglifes  faint  Hilaire  Sc  faint  Pierre  foient 
dépendantes  de  leur  Monaftere,  il  cft  certain  quelles  ne  leur  appartien- 
nent pas pleno  jure  , c’cftàdire  quoad  Spirituaha  ce  Temporaha  ce  qui  elt 
aifé  à voir  par  l'Eftat  du  gouucrnementécadminiftration  de  cette  Eglife, 
parce  que  s’il  cftoit  vray  qu’ils  euffent  le  plein  droit  fur  cette  Egliie,  ils 
en  feroient  aux  termes  du  Canon.  Vifis.  1 6.  quafi.  x.  ojj  il  faut  que  Re- 
ligiofus  locus  per  fuos  Sacerdotes  regatur,  que  nous  interprétons  du  Chap. 
y nier,  de fupplenda  negligtntia  Prtlatorum  in  cltric . 6c  Cap.  i.  Caterum.  de 
flatu  monaeborumin  clement.  Si  bien  que  cette  Eglife  fettouuant  aujour- 
d’huy  régie  par  vn  Prcftrcfcculier,  il  faut  conclutre  qu’elle  n’elt  point  vnie 
pleno  jure  au  Monaftere,  6 i que  l’inftitution  des  Vicaires 6c  adminiftra- 
tiondes  Eglifes  appartient  à l’Euefque,  laprcfcntation  neantmoins  de- 
meurantaux  Moyncs.  cap.  ciem  & plantari.  §.  in  Ecclefia.  extra,  depriuileg. 
Ce  qui  fevoid  clairement  par  la  leéhirc  de  la  Bulle  du  Pape  Aarian,  là 
oùrcglant  le  pouuoir  qucles  Religieux  ont  fur  les  Eglifes  Paroiffialles, 
leur  donne  feulement  le  temporel  6c  la prefentation.  Les  mots  delà  Bulle 
font , In  Parocbialibus  vtr'o  Ecclefiis  quas  tenetis  , presbyteros  eligalij  , & 
Epi/copo  prafintclis , quibus , fi idoneifuerim , Epifiopus ammarum  curamcom- 
mittat , vt  de  plcbis  cura  es  rationem  reddat.  Pro  rébus  veto  temporalibus  ad 
Mon.fierium  vefirnm  pertinentibus  dignam  vobis  fubjicliontm  exhibant  ; -ut 
autern  vefira  Ecclefia  Sacerdotes  magis  circumfieclos  btbeant , liceat  vobis , fi 
non  fuerint  reperti  idonei , ab  ipfis  Ecctejîis  ipfos  rime  tare , & alios  in  eifdem 
Ecclefiis  Canonise,  vt  fuprà  dtximus , co/locare.  Par  où  il  fevoid  clairement 
qu’ils  n’ont  dans  l’Eglife  faint  Hilaire  que  le  fcul  temporel  6c  la  prefen- 
tarion  des  Curez,  auec  pouuoir  de  les  rejetter  en  cas  d’infuffifancc , 6c  d’en 
mettre  d’autres  à leur  place  : mais  auec  ce  tempérament  , Canonice , 
c’cft  à dire,  auec  le conl'eil  8c  autorité  de  l’Euefque,  à qui  mcfme  les 
Paroiflcs  appartiennent  aux  lieux  dependansdes  Monallcres , Canone, fane 
quia.  Canone  fiatuendum  16.  quafl.x.  N'importe  de  dire  que  Aurand  a vne 
congrue  portion  8c  pcnfion  aflignéc  par  les  Religieux , ôc  que  par  con- 
fcquent  il  femble  que  cette  congrue  portion  deriue  du  plein  droit , Et 
quoad temporalia  & quoad  fpirituaha , dépendant  du  Monaftere  ;parce  qu’il 
cft  toufiours  vray  de  dire  que  vtroque  cafufoit  que  l’EglifcParoifliale  appar- 
tienne de  plein  droit  aux  Religieux,  ou  foit  qu’elle  leur  appartienne  pour 
le  temporel  feulement  , il  fauc  toufiours  affigner  pcnfion  au  Preftre  qui 
fert  cette  Eglife,  vt  indefe  alere , hofiitalitattm  feruare , & jura  Epifcopalia 
foluere  pojjit.  Cap.  de  Monacfi-  cap.  extirpdr.dt.de  Praben.  extra.  Mais  ils  y 
conftituent  cette  différence,  qucoù  l'inftitution  appartient  àl’Euefque, 
iln’eftablira  pas  vn  Preftre  à la  prefentation  des  Religieux  que  premiè- 
rement ils  ne  luy  ayent  affigné  vne  portion  congrue,  par  les  mcfmes  Chap. 
de  Monac.  extirp.  & cap.  in  latcr.  eod.  de  Praben:  là  où  aux  Eglifes  qui  appar- 
tiennent de  plein  droit  8c  pour  le  temporel  8c  pour  le  fpirituel  aux  Moines 
les  Euefques  n’y  peuuentrien  de  puiffance ordinaire  , fedpotefiate  Jpofio- 
Hca  , qua  eis  altnbuitur.  Clcmen.  y in  cap.  x.  de  Praben.  in  6.  & plenins  in 
Cltmen.j.in  cap.  de  fi‘pp.  ncque  pral.  Eftant  donc  certain  que  la  pcnfion 
eft  deue  cntousles  deux  cas,  il  n’eft  pas  concluant  de  dire  qu’ils  ayent 
plein  droit  en l’Eglife,  parce  qu’ils  donnent  pcnfion  à Aurand.  L’Arrcil 
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Suffi  donné  au  Parlement  de  Paris  feanc  à Poiétiers,  qu’ils  allèguent  pour 
eftablir  vn  plein  droit  fur  cette  mefme  Eglife , n’eft  pas  confiderablc,  par- 
ce qu^cét  Arreft  ne  parle,  fi  ce  n’eft  qu’il  eft  défendu  aux  Preftrcs  de  faire 
vn  College  dans  cette  Eglife  Se  la  rendre  Collegialle  ; A quoy  ils  auroient 
vn  notable  préjudice  &intereft;  parce  que  le  droit  de  prefentation  leur 
eftant  acquis  Se  non  debatu , ils  auroient  droit  d’empefeher  qu’elle  ne  full 
rendue  Collegialle,  parce  qu’en  ce  cas  ils  euflent  perdu  le  droit  de  pre- 
fentation , Se  euft  appartenu  la  nomination  au  corps  du  College  ; En  quoy 
ils  euflent  receuvn  notable  préjudice,  nonpas  que  pour  cela  ils  puiftent 
inférer  que  l’adminiftration  de  cetteEglife  Se  la  conduite  entière  de  la  Pa- 
roifle  leur  appartienne  , mefme  pour  ce  qui  regarde  les  Proceflïons  Se 
les  Cathechifmcs  Se  autres  Congrégations  dont  les  Moynes  ne  fcdoiuent 
.entremettre  parle  Chap.  In  Ecctefiis  de  cap.  Monte.  c»n.  juxttChtlccdon. 
1 6.  qutfl.  i.  parce  que  nondocentis , fed  plongent! s htbenl  officium.  con.  de 
. Monte.  & ctn.  Montchos  eodem  \6.  qtuft.  i.  d’allegucr  que  Aurand  intro- 
duisit des  Congrégations  8c  des  Confrairics  dans  l’Eglife  qui  eftoient 
inutiles,  c’cft  vnc accufation  qui  tient  de  la  calomnie,  parce  que  cha- 
cun fçait  que  les  Confrairies  que  les  anciens  appelaient  patrias  Se  les 
Confrères  patres,  font  des  moyens  trcs-aptes  pour  entretenir  la  direction 
parmy  les  Chrcftiens,  8c  telles  réputées  depuis  que  S.  Grégoire  le  Grand 
les  eftabliten  Angletere  lors  qu’il  changea  celles  des  idolâtres  en  des  af- 
fcmblécsconuoquéesàla  gloire  des  Saints.  Aulfifemble-t’il  qu’vn  de  plus 
ardents  defirs  de  l’Eglifcfoit  d’vnir  les  cœurs  de  fes  enfans.  Car  comme 
la  vertu  vnic  agit  plus  puiffament  Se  lafumée  monte  plus  droit  8c  plus  haut 
lorsqu’elle  eft  ramaflée;  aufli  l’ardeur  des  prières  perce  beaucoup  plus 
puilfammentle  Ciel  lors  quelles  font  vnies.  Que  s’il  y a lieu  de  louer  le 
fujet  de  l'inftitution,  ce  doit  dire  en  l’eftabliffement  de  la  Doctrine  Chre- 
fticnne , qu’il  eft  neeeftairc  d'apprendre  aux  enfans , pour  fçauoir  ce  qu’ils 
ont  à faire  pour  leur  falut.  Ce  qu’on  marque  fur  vneviuc  efcorce,  croift 
auec  l’arbre  fur  lequel  ileftgraué.  Aufli  laFoyefcrite  dans  les  cœurs  des 
enfans  s’eftend  Se  croift  heureufement  auec  l’âge.  De  vouloir  aufli  blafmer 
les  reprefenrations  , Se  le  foin  que  Aurand  a apporté  aux  Procédions  pour 
faire  voir  aux  yeux  des  peuples  quelque  chofc  qui  fc  rapportai!;  aux  Hiftoi- 
res  Saintcs,celaeft  malicieux,  parce  que  c’eftchofe  approuuée  en  l' Eglife  ; 
cnlaGlofeduChap.  cum  décoré,  de  vittdr  honeft.  cleric.  Le  fécond  Conci- 
le deNicée  qui  condamna  ceux  qui  blafmoient  en  telles  reprefenrations, 
eftablitcét  vfage  dansl’Eglife,  comme  eftimant  que  c’eft  chofe  tres-vtile 
pour  aydet  la  foiblclfe  des  efprits  rudes  Se  illettrez.  Surquoy  elles  agiflfent 
aufli  puiflamcnt.que  les  liures  peuucnt  faire  fur  les  efprits  doétes.  Aufli 
fautiladuouërqucccfaifant  auec  temperamment , ces  reprefenrations 
opèrent  des  grands  effets  en  nous,  Se  en  arriue  comme  à ceux  qui  apres 
auoir  porté  du  Laurier  cteu  fut  la  tombe  de  Damnicus  ce  grand  eferi- 
meur  a outrance,  fetrouuoienttousefpris  d’vndcfir  de  combattre.  Aufli 
ayant  reprefenté  les  allions  de  tant  de  belles  âmes,  Se  les  remâchant  en 
noftrc  fouuenir,  nous  fentonsnos cœurs s’embrazer  d'vnfaintzelc  d'imi- 
ter leurs  vertus,  Se  approcher  de  leur  perfection.  Et  ainfi  void  la  Cour 
queeequiaefté  contre  Aurand  cy-denus  pour  ce  regard  allégué  eftvn 
effet  purement  malicieux,  Se  partant  d’vn  efprit  qui  de  mefme  que  les 
araignées  conucrtiffcnt  les  fleurs  en  venin , tourne  à blafme  Se  à reproche 
les  plus  Saintes  Se  louables  aûions.  Et  voila  pour  ce  qui  regarde  les 
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spoliations  rcfpcâiues  comme  d’abus.  Rcftela  caufe  renuoyée  en  juge- 
ment , & la  Rcqucftc  prefentée  par  ledit  Eucfquc  pour  eftrc  maintenu  en  ji 

la  Iurifdiâion  contenticufe  fur  les  Religieux  en  cas  excédant  laRcglc,cn- 
fcmblecs  droits  fpirituels  dans  l’Eglilc  faint  Hilaire  priuatiucnrcnt  au 
Prieur  ou  à l’Abbé.  Or  pour  ladite  caufe  renuoyce  attendu  qu'il  né  s’agit 
que  de  quelques  efforts  qui  ne  font  en  effet  que  les  effets  des  aigreurs  rc- 
fpeâiuement  conccuës  par  les  parties  à caufe  de  ce  procez  , il  femble 
n’cft  rc  raifonnablc  de  les  entretenir  plus  auant  pour  ce  regard  en  proccz , 
citant  bien  fouucnt  plus  à propos  d'eltouffer  ces  voyes  de  fait  fur  le  point 
de  leur  naiffance;  confidcrc  mcfme  la  qualité  des  parties.  Quant  à la 
maintenue  demandée  par  ledit  Eucfquc  c’clt  vnc  action  qui  requiert  con- 
noiffancc  de  caufe  & qui  ne  pourroit  eftrc  vuidée  en  l’Audiante,  partant 
condudqucla  Cour  fans  auoir  égard  à l'appellation  comme. d’abus,  re- 
louée par  Maiftre  Martin  Barry  des  procedures  de  l’OfEcial  8c  Vicaire 
general  dudit  Eucfquc  du  Puy,  difant  droit  fur  l’appellation  relouée  par- 
ledit  Aurand  Preftrc  de  la  procedure  faite  par  Frere  Efticnne  Belhculh 
Vicaire  general  dudit  Abbé  faint  Chaffre,  doit  déclarer  en  ladite  proce- 
durc  y auoir  abus,  SC  requiert  l’amende,  8c  demeurant  les  informations 
jointes  au  procez , renuoycr  pour  ce  qui  concerne  les  perfonnes  Ecclefia- 
Itiques  pardeuanc  l’Official  dudit  Eucfquc  du  Puy,  8c  néanmoins  or- 
donner que  extraits  d’icelles  feront  remis  pardeuant  le  Senefchal  du  Puy, 
pour  procédera  l'encontre  des  perfonnes  Laïques,  ainfi  qu’il  appartiendra. 

Et  dilant  droit  furies  Lettres  8c  Rcqueftc  dudit  Eucfquc , le  maintenir  en 
la  Iurifdiâion  contcntieufe  fur  les  perfonnes  des  Religieux  dudit  Mona- 
fterc,  faufpource  qui  concerne  la  Règle  Monaftiquc.  Faire  inhibitions 
8c  detenfes  audit  Abbé  faint  Chaffre , de  connoiftrc  d’aucune  Iurifdiâion 
contenticufe  à peine  de  mille  liures.  Et  auant  dire  droit  fur  l’autre  Chef 
de  la  Requcftc  dudit  Eucfquc,  attendu  le  fait  poffcffoirc  allégué  par  de 
Cambolinc, appointer  les  parties  contraires  en  leur  faits, pour  les  enqueftes 
faites  8c  rapportées  eftrc  dit  droit  aux  parties  ainfi  qu’il  appartiendra. 

La  Covr,  eue  deliberation  ditiQû’en  ce  que  concerne  la  procedure 
faicc  par  l’Official  de  l’Eucfque  du  Puy,  il  n’y  a point  d’abus  ; ordonne 
que  les  informations  faites  de  fon  autorité , feront  temifes  pardeuers  luy , 
pour  fur  icelles  procéder  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs , compriles 
en  icelles  ainfi  qu’il  appartiendra  ; Et  néanmoins  que  d’icelles  extraits  fe- 
ront tirez  pour  eftrc  aufli  remis  pardeuers  le  Senefchal  du  Puy  pour  par  luy 
eftre  procédé  contre  les  perfonnes  Laïques , mentionées  en  icelles , com- 
me de  raifon.  Et  pour  leregard  delà  procedure  faite  par  le  Vicaire  gene- 
ral de  l’Abbé  du  Monaftere  S.  Chaffre,  dit  y auoir  abus  ; laquelle  elle  a 
cafféc  8c  caffc , condamne  ledit  Vicaire  general  en  cent  fols  d’amende  en- 
uers le  Roy, 8c  ledit  Barry  aux  dépens  enuers  lcfdits  Euefque,  Aurand  8c 
Afticr,  lataxcreferuée.  Et  fur  le  reglement  8c  maintenue  requis  parlcdic 
Euefque  du  Puy  pour  la  raifon  de  la  Iurifdiâion  contenticufe.  Prédica- 
tions, Proccflïons,  8c  Congrégations, Ordonne  que  les  parties  bailleront 
par  eferit,  mettront  8c  produiront  tout  ce  que  bon  leur  fcmblera  dans  trois 
jours  deuers  elle , Seau  Conjcil;  Et  cependant  a maintenu  ledit  Euefque 
en  toute  Iurifdiâion  contenticufe  enuers  toute  forte  de  perfonnes  : fauf 
pour  ce  qui  concerne  la  difeipline  Monaftiquc  defdits  Religieux  touchant 
la  Réglé  d’iceux,  dépens  pour  ce  regard  referuez.  Fait  8c  dit  à Touloufc, 
le  g.  Mars  i6ty  de  Maienfant. 
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AFTRE  ARREST  DV  PARLEMENT  DE  TOVLOVSE, 
du  8.  Feurier  1614.  par  lequel  l'Euefquedu  Puy  eft  maintenu  de- 
finitiuement  au  droit  d'exercer  toute  Junfdichon  contcntieufe  fur  les 
Religieux  du  Monaflerc  de  faint  Pierre  de  la  ville  du  Puy  hors 
les  cas  concernant  l’obferuation  de  la  Réglé  & la  difeipline  Mo- 
naflique  : Comme  aujjt  en  la  direclion  entière  des  Paroijfes  dépen- 
dantes de  ce  Monajlere , foit  pour  l'adminiflration  des  Sacremens, 
la  Prédication  j les  Procédons  , le  Reglement  des  Confrairies , la 
publication  des  Monitoires , l’injlitution  des  ficaires  perpétuels  fur 
la prefentation  du  Prieur,  & autres  droits femblables,. 

XXXVI. 

ENtre  Mcffircluft  de  Serres  Euefque  du  Puy  &r  Abbé  de  Monte- 
bourg  lupplunt  Si  demandeur  par  deux  Rcqucftes  , l'vne  du  croilief- 
mc  Feurier  mil  lix  cens  vingt-trois  pour  cftrc  maintenu  dcfinitiucmenc 
au  droit  d’exercer  toute  Iunfdiction  contenticufe  tant  fur  les  Vicaires 
perpétuels  des  Eglifcs  faint  Pierre  le  Monafticr  & faint  Hilaire  de  la  ville 
du  Puy  & Prcftrcsy  faifant  le  Seruice  diuin  , qu'auiTi  fur  tous  les  Reli- 
gieux dudit  Monalierc  faint  Pierre  hors  des  cas  qui  concernent  l’obferua 

tion  de  la  difeipline  régulière , aucc  inhibitions  Sc  defenfes  tant  à Mcflire 
Martin  Barry  Abbc  de  faint  ChafFr c , qu’à  Frère  aymar  Barry  Prieur  du- 
dit Monaftcre  faine  Pierre,  de  ne  à ce  luy  donner  aucun  trouble  ny  cm- 
pefehement , comme  auffi  de  s’ingérer  en  la  direction  dcfdites  Paroilfcs 
S.  Hilaire  & S.  Picrrepour  ce  qui  regarde  la  fpiritualité;  ncantmoins  dé- 
clarer les  droits  dudit  Prieur  Sc  Religieux  fur  lefdites  Paroiilcs  Sc  Vicaires 
perpétuels  d’icelles  confiftcraufeul  Sc  (impie  droit  de  Patronat  Sc  prefen- 
tation; l’autre  du  19.  Marsde  ladite  année  mil  fix  cens  vingt-trois,  en 
caffationdc  la  publication  faite  parlefdits  Prieur  Sc  Religieux  d'vnS/çni- 
feauit  par  eux  obtenu  du  Vicclegat  d’Auignon , aucc  pareilles  inhibitions 
dcparcy-apres  faire  aucune  publication  de  Monitoire,  laxeraucunc  ex- 
communication ,ny  s’ingérer  de  faire  aucun  A été  de  Iurifdiûion  à peine 
de  quatre  mille  liurcs,  & autres  fins  contenues  efdites  deux  Requeftes, 
d’vncpart  ; Etlefdits  Barry  Abbé&  Prieur  defendeurs,  d'autre.  Et  entre 
leldits  Barry  Abbé  Sc  Prieur  rcfpcûiuemcnt  fupplians  & impetrans 
LettrcsRoyaux  du  2.9.  Auril  audit  an  1613.cn  interprétation  de  l’Arrcft  du 
p.Marsauditan,  &pour  cftrc  maintenus  en  la  pleine  &:  entière  dircûion 
& conduite  dcfdites  Eglifcs  S.  Hilaire  & S.  Pierre , & au  droit  de  difpolcr 
feuls  des  offrandes  Sc  aumofnes  qu  i y feront  faites  ; cnfcmble  de  mettre  les 
PrcftrcsSc  de  les  en  ofter , de  leur  donner  Sc  ofterle  furpelis,  inftituer&t 
deftituer  les  Vicaires  perpétuels  dcfdites  Eglifcs , de  prohiber  Sc  per- 
mettre toutes  Congrégations  à leur  volonté , Sc  autrement  y exercer  toute 
lurifdiûion;  auec  inhibitions  & defenfes  audit  de  Serres  Eucfquc  & fon 
Official  de  ne  à ce  donner  aucun  trouble  ny  empefehement  ,ny  s’ingérer  & 
entremefler  de  prendre  aucune  lurifdiûion  ny  connoilfance  fur  lefdites 
Eglifcs,Monaftcrc&:  Religieux  fur  lamefmc  peine  que  de(Tus,5i:  pareilles 
inhibitions  Sc  defenfes  cftrc  faites  à Maiftre  Bcnoift  Aurand  Preftre 
Part.  I.  Tit.  II.  VVVuuu 
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te  Vicaire  manfal  en  l’Eglifc  faine  Hilaire  , te  d’vfcr  d’aucune  prophana- 
tion  Se  actions  fcandaleufes  fous  ombre  de  pieté , te  autres  fins  contenues 
tant  à ladite  Requefte  qués  Lettres,  d’vne  part  s Et  lefdits  de  Serres  Euef- 
que &Aurand  Vicaire  perpétuel  aflignez  Se  defendeurs  d'autre.  Vcu  le 
procez,  Arrcft  dudit  jour  9.  Mars  1613.  de  l’interprétation  duquel  cft  que- 
ftion,  portant  appointement  en  droit  fur  le  reglement  requis  par  lefdites 
parties  , plaide  fur  lefdites  Lettres  du  10.  May  audit  an,  Arrcft  de  la 
Cour  des  13.  Aouft  1604.  Se  17.  Ianuieri6o6. 14.  Décembre  1614.  Se 7. 
luillet  1613.  Arrcft  donné  par  le  Parlement  de  Paris  à Poitliers  l'an  1430. 
Sentences  données  par  l’Official  du  Puy  concrcles  Religieux  dudit  Mo- 
nafteredesé.  May8£5.Iuin  1606. 10.  Septembre  1611.  Se  7.  Septembre 
1611.  Priuilcgcs  de  Charlesle  Chauue  Empereur  Se  Roy  de  France  de  l’an 
87o.Sept  Bulles  de  nos  faints  Pères  les  Papes  Eugène  III.dc  l’an  1143. d'A- 
drianIV.de  l’an  nj7.d’ AlexandreIII.de  l'an  1164.  d’Vrbain  II.dc  l’amoÿi. 
de  Pafchal  de  l’an  1105.  d’Alexandre  IV.  de  l’an  r 160.  de  Grégoire  XI.dc 
l’an  1366.  &:  deux  Bulles  de  Grégoire  XV.  de  l’an  léiz.  te  1É13.  priuilege 
de  Pépin  Roy  d’Aquitaine.  TranfaCtions  faites  entre  le  Prieur  faine  Pierre 
du  Monaftier&  les  Vicaires  perpccucls  touchant  les  oblations  Se  offran- 
des, Se  autres  différends  de  l’an  1361.  n.  luillet  1408. 13.  luillet  14J4  Se  3. 
Octobre  1607. dires  par  eferit  defdites  parties  Se  conclufions  du  Procureur 
general  duRoy.Ditaefté  que  LaCovr  faifant  droit  fur  la  Requefte  dudit 
de  Serres  Euefquc,fans  auoir  égard  à celles  defdits  deBarry , AbbcScPrieur, 
ny  aux  Lettres  par  eux  impetrees  a maintenu  Se  maintient  ledit  de  Serres 
Eucfque  du  Puy  au  droit  d’exercer  fur  tous  les  Religieux  dudit  Monafterc 
faine  Pierre  de  ladite  ville  du  Puy  toute  Iurifdiclion  contenticufc  hors 
les  cas  tant  feulement  qui  concernent  l'obferuation  de  leur  Règle  te  dif- 
cipline  Monaftiquc , comme  aufli  à la  direction  entière  des  Pavoiffcs  def- 
dites  Eglifes  faîne  Hilaire  & faint  Pierre  annexées  audit  Monafterc , foit 
pour  l’adminiftration  des  faints  Sacremens  vifitation  defdites  Paroiflës, 
reglement  des  Confrairies  érigées  en  icelles  Paroiffes , Prédications , Pro- 
cédions Publications  des  Chefs  de  Monitoire , excommunications  Se  au- 
tres droits  Paroiflîaux , qu’aufli  enl’inftiturion  des  Vicaires  perpétuels  fur 
la  prefentation  dudit  Prieur,  correûion  des  Preftres  y feruants  ; faifant 
inhibitions  Se  defenfes  tant  audit  Abbé  de  faint  Chaffrc , que  Prieur  du- 
dit Monafterc  S.  Pierre  de  à celuy  donner  aucun  trouble  ny  empefehe- 
ment  à peine  de  faific  de  fon  temporel  & autre  arbitraire,  le  tout  fans  pré- 
judice de  l’obferuation  des  cranfaûions  paffées  encre  ledit  Prieur  Se  V îcai- 
rcs  perpétuels  touchant  leurs  penfions,  offrandes  Se  aumofnes.  Si  a ladite 
Cour  condamné  & condamne  lefdits  Abbé  8e  Prieur  aux  dépens  enuers 
ledit  de  Serres  Eucfque,  que  la  Cour  a modéré  Semodcrcàlafomme  de 
cinquante  liures.  Se  fans  autres  dépens  Se  pour  caufc.  Prononcé  à Toulou- 
fe  en  Parlement  le  8.  Fcuricr  1614.  Albazicy. 
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ARREST  D V PARLEMENT  DE  PARIS , 
rendu  parprouifton  te  8.  Feurier  1 6$6.  portant  que  l’Euefque  Dioce- 
JainconnoiJlrade  tous  délits  ,qui  pourraient  ejlre  commis  par  les  Re- 
ligieux I1  ri  curs-Curc^  de  l’Ordre  de  Premonjlré , tant  pour  ce  qui 
regarde  l’adminijhation  des  Sacrcmcns 3 que  leurs  'vies  gÿ*  mœurs; 
& au  rtftdu  que  l' Abbé  General  de  Prcmonjhé  en  connoijlra  par 
concurrence  auec  l’Euefque. 

XXXVII. 

EN  t r e les  Religieux  Prieurs-Curez  des  Bénéfices  dependans  de 
l’Abbaye  de  S.  Pierre  lez-Sclincourt,  Ordre  de  Premonftré,  au  Dio- 
cefc  d’Amiens,  appcllans  comme  d’abus  de  certaines  Ordonnanccsdu  18. 
Noucmbrc  1653.  rendues  par  Frère  Nicolas  Lcdc  Commifiaire  député  du 
General  de  Premonftré  en  laCircaricdcPontliicu,  comme  entreprife  de 
Iurifiiiclion  au  préjudice  de  l’Ordinaire  , & de  ce  qui  concerne  l’obfer- 
uancc  du  Chapitre  appelléi/f  rafler  mentionné  cy-aprcs;  Et  encore  appcl- 
lans en  adhérant  à leurs  premières  appellations  comme  d’abus  dudit  Sta- 
tut appelle  de  Paflor.  mentionné  en  la  fufdite  Ordonnance  du  18.  No- 
uembre,  en  ce  qui  concerne  la  IurifdiAionfur  lcspcrfonncs,  vies,  mœurs, 
& deportemens  defdits  Prieurs- Curez,  la  rcuocation  de  leurs  Bénéfices, 
le  compte  des  fruits,  6c  du  reuenu  temporel  d’iccux  , vifite  du  Prieur 
Clauftral,dansleurs  Prclbytcres  cnfembledcs  Ordonnances  du  30.  Auril, 
16.  ÔC2.7.  Odobreifijj.  données  par  les  Supérieurs  dudit  Ordre,  6c  Frère 
Louis  Dupuis  prenant  qualité  de  Prieur  dudit  S. Pierre , 8c  de  tout  ce  qui 
s’cncftcniuiui,  d’vncpart.  EtlcdicFrcrc  Nicolas  Ledé  Abbé  de  S.  André 
aux  Bois  Commifiaire  député , du  General  dudit  Ordre  de  Premonftré  en 
ladite  Circaric , intimé  d’autre.  Et  entre  les  Religieux  Prieuft-Curcz  des 
Bénéfices  dependans  des  Abbayes  de  S.  Iuft , Chambre  fontaine  , Valferi 
ôc  Lifquc, dudit  Ordre  de  Premonftré,  demandeurs  en  Requefte  du  17. 
May  1C34.  à ce  qu’ils  fuflenc  rcceus  parties  interuenantes  defditcs  caufc 
d’appel  6c  appellation  comme  d’abus  des  mcfmes  Articles  , Mandcmens, 
Ordonnance  6c  prétendu  Statut  de  rafloribus , eftrc  tenus  pour  bien  relo- 
uez 8c  qu'en  venant  plaider  fur  le  premier  appel,  les  parties  plaideraient 
fur lefditcsinterucntions 6c appellations,  d’vne autre  part.  Etlcfdits  Lc- 
dc,les  Religieux  Prieurs- Curez  dependans  d’icelle  Abbaye  de  S.  Pierre 
lez  Selincourt , defendeurs  d’autre.  Et  entre  Frcre  Iofeph  le  Comte  Pre- 
ftre,  Religieux  dudit  Ordre,  Prieur-Curé  dcCaulicrs  dépendant  de  ladite 
Abbaye  de  S.  Pierre,  appcllant.cn  adhérant  aux  appellations  fufditcs  con- 
joint auecquc  les  autres  Bénéficiers, du  Decret  d’adjournement  pcrfonncl 
contre  luy  décerné  parles  Religieux  dudic  Selincourt,  plainte  6c  informa- 
tions, fi  aucunes  y a ,6c  de  tout  ce  qui  aefte  fait  depuis , ôc  s’en  eft  cnfui- 
ui , tant  comme  d’abus , de  luge  incompétent , qu’auttement , d’vnc  autre 
patt.  Etlcfdits  Ledé  6c  Frere  Louis  Dupuis  foy-difant  Prieur  dudit  faine 
Pierre,  intimé , d’autre.  Etencore  iceux  Prieurs-Curez  Beneficiers  de- 
pendans dudit  S.  Pierre,  appcllans  comme  d'abus  de  la  prétendue  com- 
mifiion  de  Prieur  audit  Contient  faint  Pierre  , prétendue  donnée  audit 
Dupuis  au  préjudice  de  l’Eflcétion  accouftumcc,  d’vnc  autre  part.  Et 
ledit  Ledé  & Dupuis  intimez,  d’autre.  Et  entre  Mefiire  François  Fau- 
re Euefquc  d’Amiens , Confeillet  du  Roy  en  fes  Confeils,  demandeur  en 
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Rcqucfte  du  douziefme  Décembre  dernier,  afin  d'eftre  reccu  partie  in- 
teruenante , fie  en  Rcqucfte  ludiciairc  faite  en  plaidant,  afin  d’eftre  reccu 
appellant  comme  d'abus , fie  d'entreprife  de  Iurifdi&ion  de  l’Ordonnance 
dui8.  Nouembre,  prétendu  Statut,^  Paftortbus,  Eede  la  prétendue  pro- 
cedure faite  tant  contre  ledit  le  Comte , que  contre  Frère  Vincent  Dauid 
de  laForeft  Religieux  dudit  Ordre, Prieur-Curé  de  FI eucourt  dépendant 
de  ladite  Abbaye  de  Selincourt , enleucmcnt  fie  détention  dudic  Dauid 
de  la  Foreft  au  préjudice  de  la  Iurifdiûion  dudit  fleur  Euefquc  d’Amiens, 
fie  des  Sentences  de  fon  Official,  cftretenn  pour  bien  reloue,  fie  en  plai- 
dant fur  les  premières  appellations  plaider  pareillement  fur  lcfditcs  appel- 
lations Si  interuentions,  d’vnc  autre  part.  Etlcfdits  Lede  fie  du  Puis  cfdits 
noms  Si  lcfdits  Bénéficiers, Prieuts-Curez , defendeurs  d’autre.  Et  encore 
iccluy  du  Puis  appellant  comme  d'abus  des  Ordonnances  Si  injonûions  à 
luy  faites  par  ledit  Official  lezp.Aouft  1655.  pour  rendre  fie  réintégrer  le- 
dit Dauidde  la  Foreft  en  fon  Bénéfice,  d’autrqpart.  Et  encore  ledit  fleur 
Euefquc  d’Amiens  comme  prenant  le  fait  Se  caulc  de  fon  Official  audit 
Amiens,  demandeur  en  Rcquefte  dudit  jour  11.  Septembre  dernier,  à ce 
que  les  defendeurs  cy-aprcs  nommez  foient  tenus  de  venir  conduire  fur 
l’appel  par euxinterjetté  comme  de  prétendu  abus  des  procedures  faites 
par  ledit  Official, à la  Rcqucfte  du  Promoteur  contre  aucuns  des  Religieux 
dudit  Ordre  de  Prcmonftrc,  mcfme  de  ladice  Abbaye  defaint  Pierre, 
d vne autre  part.  Et  ledit  du  Puis  fe  difant  Prieur  duditS.  Pierre, d’autre. 
Et  encore  entreMeffire  Claude  duVal  Abbé  de  Selincourt  Confcillcrfie 
Aumofnier  du  Roy,  Patron  dcfdits  Bénéfices  de  ladite  Abbaye  deman- 
deur en  autre  Rcqucfte  du  afin  d’eftre  reccu  partie  interuenante 

en  ladite  caule  d’appel,  fie  y dcfduire  fon  intereft , d’vne  autre  part.  Ec 
lcfdits  Prieurs-Curez, Bénéficiées  Si  fleur  Euefquc  d’Amiens  Se  lcfdits  du 
Puis  Se  Lcdécfdics  noms  defendeurs  d’autre.  Sans  que  les  qualitez  puif- 
fent  nuire  ny  préjudicier  aufdiccs  parties.  Apres  que  Pucclle  pour  tous  les 
Religieux, Curez, Bénéficiers appellans Se  interuenans,  Dubois  pour  lef- 
dits  Ledé  fie  Dupuis.  Robert  pour  le  fleur  Euefque  d’Amiens.  Langlois 
pour  ledit  du  V al , ont  elle  ouys,  Enfemble  Bignon  pour  le  Procureur  ge- 
neral du  Roy.  La  Covs,  a reccu  les  parties  de  Robert  Se  de  Langlois 
interuenans , fie  appellans.  Et  faifant  droit  fur  les  autres  appellations  com- 
me d'abus,  ordonne  que  l’Abbé  de  Prcmonftré  fera  appellé  , pour  luy 
ouy,eftre  fait  droit  aux  parties,ainfi  que  de  raifon.Cepcndant  par  manière 
de  prouifion  a maintenu  fie  gardé  l’Euefquc  d’Amiens  en  poileffion  decon- 
noiftre  de  tous  crimes  commis  par  lcfdits  Religieux  dcPrcmonftré, Curez, 
tant  pour  ce  qui  concerne  l'adminiftration  des  Sacremens,  que  leurs  vie, 
mccurs  fie  deportemens.  Et  au  refidu  l’Abbé  en  conuoiftra  par  concur- 
rence auecl’Euefque,  fans  dépens.  Fait  en  Parlement  le  8.Feuricr  1656. 

Collationné.  Signé , Gvyet. 

Voye\yn  precedent  Arreft  du  Parlementde  Paris , du  7 . May  1646.  portant 
pareillement  que  l' Euefque  de  Sees  connoiftra  de  toutes  les  fautes  & maluerfations 
qui  pourraient  cftrt  commifies  par  les  Religieux  Pricurs-Cure^du  ' me  fine  Ordre 
de  Premonflrl,  & par  les  autres  Religieux  qui  fi  tro  Hueront pour ne  us  de  Cures 
dans  fon  Diocefi  ; lequel  Arreft  eft  inféré  cy-dejjus  au  chapitre  du pouueir  (fi  lu- 
riJdiUion ordinaire  des  Huefquet , pag,  784. 
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A R RE  ST  DV  GRAND  CONSEIL, 
du  tt.  Septembre  16 63.  par  lequel  vn  Religieux  de  l'Abbaye  de 
faint  Martin  de  Laon  de  l’Ordre  de  Premonfiré , ayant  appelle 
tant  comme  d'abus , que  comme  de  luge  incompetent , de  la  proce- 
dure faite  contre  luy  par  /’ Official  de  Laon  , fe  fondant  fur  les  pri - 
uileges  de  fon  Ordre  : efi  déclaré  non  receuable  en  fes  appellations; 
Et  efi  enjoint  aux  Religieux  de  ladite  Abbaye  , a tous  autres  , 
qui  voudront  prefcher  dans  leur  Eglifc  , de  receuoir  la  benediclion 
de  l’Euefque  Diocefain  quand  il  y fera  prcfent , lequel  la  pourra 
donner  aux  ajjiflans.  Il  efi  encore  ordonné  par  le  mefme  Arrefi  que 
lefdits  Religieux  feront  tenus  d'ouurir  les  portes  de  leur  Eglife  lors 
que  l’Euefque  y voudra  conférer  les  Ordres , & qu’il  les  y aura 
indique % , comme  aufii  de  fe  trouuer  aux  IJ  ro  ce  fions  folemnelles 
qui  fe  feront  par  le  Clergé  de  la  ville  de  Laon  , de  mefme  que  les 
autres  Religieux. 

XXXVIII. 

LO  v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  te  de  Nauarre.  A tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront , Salut.  Sçauoir  faifons , Com- 
me par  Arrcft  ce  jourd’huy  donné  ennoftre  grand  Confeil,  entre  noftre 
bien  amc  Frère  IeanBaptifte  Haûe,  Preftre,  Religieux  profez  en  l’Ab- 
baye de  faint  Martin  de  Laon  , Ordre  de  Prcmonftré  , appellant  tant 
comme  d'abus,quc  comme  de  luge  incompétent, qu’autrement, de  la  per- 
miffion  d’informer,  information,  decret  de  prife  de  corps , empnfonnc- 
mentdefaperfonne,  Se  de  toute  la  procedure  extraordinaire  faite  contre 
luy  par  l’Official  de  Laon  : Enfcmble  delà  Sentence  diffinitiue  par  luy 
rendue  le  4.  jour  d’Aouft  1657.  d’vne  part.  Et  Mcflire  Cefar  d’Eftrées, 
Confcillercnnos  Confcils  d’Eftat  te  Priué,  Euefque  Se  Duc  de  Laon, 
fécond  Pair  de  France , Comte  d’Anizy , prenant  le  fait  Si  caufc  pour  le 
Promoteur  en  laditcOfficialité,  intimé  d’autre.  Et  entre  les  Religieux, 
Prieur  Je  Conuent  de  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon  , deman- 
deurs en  Rcquefte  Se  Commiffion  de  noftre  Confeil,  par  eux  obtenue 
auec  défunt  Meflitc  Iules  Cardinal  Mazarini  Abbé  de  ladite  Abbaye , le 
$.  Nouembre  audit  an  1657.  i ce  que  faifant  droit  fur  la  complainte  par 
eux  formée  fur  le  trouble  à eux  fait  dans  leurs  priuileges  te  exemptions , 
il  foit  ordonné  qu’il  fera  réparé  : ce  faifant , que  ladite  A bbaye  fera  main- 
tenue & gardée  en  fon  exemption  de  Iurifdiétion  dudit  Euefque,  Se  en 
tous  fes  autres  droits  & prerogatiues , auec  defenfes  à l’aduenir  de  leur 
faire  pareil  trouble  ; Que  les  decrets  d'adjournement  Se  de  prife  de  corps 
décernez  par  ledit  Official  contre  Frères  Bafilc  Licgault  Prieur  clauftral , 
te  Pierre  Goftct  Religieux  de  ladite  Abbaye , comme  rendus  par  vn  luge 
fanspouuoir,foicnt  caftez,  rcuoquez  5c  annuliez;  8c  pour  l’auoir  faïc, 
condamné  en  tous  leurs  defpens,  dommages  8c  interefts  d’vnc  part.  Et  le- 
dit d’Eftrées  Euefque  8c  Duc  de  Laon,  defendeur  d’autre.  Et  entre  lef- 
dits Religieux,  Prieur  8c  Conuent , demandeurs  en  autre  Requeftc  Se 
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Commifïion  de  noftrc  Confcil  par  eux  obtenue  auec  ledit  Médire  Iules 
Cardinal  Mazarini , viuant  lors,  Abbc  de  ladite  Abbaye  du  1 4.  N ouem- 
bre  1657.  tendante»  ce  que  fail'ant  droit  fur  ladite  complainte,  toute  la 
procedure  criminelle  faite  en  ladite  Officialité  de  Laon.  Information  , 
decret, emprifonnement , Sentence  faite  Sc  rendue  contre  lcfdits  Reli- 
gieux de  ladite  Abbaye,  CommilTion  d’appel  à minima  cnl’Officialité  de 
Rhcims,&  tout  ce  qui  s’en  cil  enfuiuy,  ioit  cafté,  rcuoqué  Sc  annuité, 
comme  le  tout  fait  Sc  rendu  par  luge  fans  pouuoir  ; auec  condamnation 
de  tous  dcfpens , dommages  & interefts , d'vnc  part  : Et  ledit  d’Eftrécs, 
defendeur  d’autre.  Et  entre  les  Agcns  generaux  du  Clergé  de  France, 
interuenans  d’vue  part;  Et  lcfdits  d’Eftrécs , Religieux,  Prieur  & Con- 
uent  de  ladite  Abbaye,  & ledit  Haûc,  defendeur  d’autre.  Et  entre  lef- 
dits  Religieux,  Prieur  Sc  Conuent,  appcllans  comme  d’abus  d’vnc  Sen- 
tence contre  eux  rendue  en  ladite  Officialité  de  Laon  du  19.  Auril  1660. 
d'vncpart:  Et  ledit  d’Eftrécs,  defendeur  d’autre.  Et  entre  lefdits  Reli- 
gieux, demandeurs  en  R equefte  du  4.  jour  de  May  1660.  tendante,  àce 
qu’aûclcurfoit  donné  de  ce  qu’ils  conucrtiflent  ledit  appel  comme  d’a- 
bus en  oppofition  , comme  le  tout  fait  au  préjudice  des  inftanccs  pen- 
dantes en  noftrcdit  Confeil  entre  lcfditcs  parties;  cefaifant,  cafter,  re- 
uoquet  &:  annuller  toutes  Sc  chacunes  les  procedures  faites  en  ladite  Of- 
ficialité de  Laon  -,  auec  dcfcnfcsdc  plus  prendre  aucune  jurifdiûion  fur 
eux  ; Sc  outre  condamné  en  tous  leurs  dcfpens , dommages  6c  interefts , 
d'vncpart;  Et  ledit  d’Eftrécs,  defendeur  d’autre.  Et  entre  noftrc  Procu- 
reur general , appcllant  comme  d’abus  de  l’execution  de  la  Bulle  d’Ale- 
xandre V.  d’vnc  parc;  Et  lefdits  Religieux,  Prieur  6 c Conuent,  intimez 
d’autre.  Et  entre  les  Doyen,  Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Eglife  Cathé- 
drale Noftrc-DamcdcLaon,rcccus  parties  interuenantes  audit  procez, 
d’vnc  part:  Et  lefdits  Religieux  , Prieur  & Conuent,  defendeurs  d’autre. 
Et  entre  ledit  d’Eftrécs,  demandeur  Sc  requérant  l'adjudication  des  def- 
pens  referuez  par  l’Arrcft  de  noftrc  Confcil  Priué  du  18.  jour  de  Mars 
1663.  d’vncpart:  Et  lcfdits  Religieux  dudit  Conuent,  6c  ledit  Haûere- 
querans  pareillement  la  condamnation  dcfdits  dcfpens  , d’autre  part. 
Vr.v  par  noftrcdit  grand  Confeil  les  eferitures  Sc  produirions  défaites 
parues, lcfditcs  Rcqucftes,  ladite  Sentence  dont  eft  appel  , rendue  par' 
l’OrficialdcLaon,à  larequeftedu  Promoteur,  par  laquelle  entr'autres 
chofcs  Frère  Ican  Baptifte  Haûc , Religieux  de  faint  Martin  de  Laon  au- 
roit  cfté  condamné  à jeufnervn  jour  entier  au  pain  Sc  à l’eau,  auec  de- 
fenfes  à luy  faites  de  plus  rccidiucr  en  pareil  mefpris  Sc  fcandale  enuers 
l’Eucfquedc  Laon , du  4.  Aoufti6j7.  charges  & informations  faites  à la 
requeftedu  Promoteur  de  Laon,  par  l’Omcial  dudit  lieu,  contre  ledit 
Frere  Iean  Baptifte  Haûc,  du  16.  jour  de  luillct  audit  an; au  bas  de  la- 
quelle eft  le  decret  décerné  contre  ledit  frere  Haûe  par  ledit  Official  de 
Laon,  du  zo.  jour  dudit  mois  Sc  an.  Interrogatoires  par  luy  faits  audit 
frere  Haûe.  Confrontation  par  luy  faite  audit  frere  HaÛc.à  la  rcquefte 
dudit  Promoteur,  des  tcfmoins  ouïs  en  ladite  information  du  50.  jour 
d’Aouft  audit  an,  6z  autres  procedures  faites  contre  ledit  Haûe.  Arreft 
de  noftrc  Parlement  de  Paris,  obtenu  par  ledit  frere  Haûc  Sc  autres  Re- 
ligieux dudit  Conuent,  qui  les  auroit  reccu  appellans  comme  d’abus  Sc 
tenus  pour  bien  releucz  , Sz  permis  aul’dits  Religieux  de  faire  intimer 
qui  bon  leur  fcmblcroit  ; Sc  ordonné  que  fur  lel'dites  appclations  les  par- 
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tiesauroienraudienceau  premier  jour, 8c  les  charges  8c  informations  ap- 
portées au  Greffe  de  ladite  Cour;  à ce  faire  le  Greffier  contraint  par  corps, 
& cependant  que  ledit  frere  Haâe  feroit  eflargySc  mis  à la  garde  defon 
Supérieur, à la  charge  de  le reprefenter  lors  qu’il  feroit  ordonné;  auec 
defenfes  d’attenter  aux  perfonnes  dcfdits  Religieux , du  8.  jour  d’Aouft 
audit  an.  L’exploit  d’affignauon  donné  en  noftredit  Parlement  de  Paris , 
audit  Promoteur  dudit  Eucfque  de  Laon , en  vertu  dudit  Arreft  & com- 
mandement fait  à Maiftre  Claude  Monfeignat , d’apporter  lefdices  infor- 
mations en  noftredit  Parlement  de  Paris , du  rj.  jour  dudit  mois  8c  an. 
Copie  de  decret  de  prifc  de  corps  decemé  par  ledit  Official  de  Laon , 
contre  ledit  Haâe,  du  11.  jour  dé  Iuillct  audit  an  1657.  Procez  verbal 
d’emprifonnement  fait  de  (a  perfonne , à la  requefte  dr^jjt  Promoteur  du- 
dit Euefché  de  Laon,  és  priions  dudit  lieu,  du  dernier  jour  dcfdits  mois 
SC  an.  Aftc  de  répétition  8c  teuendication  faite  par  le  Prieur  Clauftral  de 
ladite  Abbaye , de  la  perfonne  dudic  frère  Haâe , 6c  requis  qu’il  fuft  de- 
laiffé  au  General  de  Prcmonftré,  en  vertu  dequoy  ledit  Prieur  auroit  in- 
terjetté  appel  comme  de  luge  incompétent  8c  de  defny  de  renuoy , 8c  pris 
ledit  Official  à partie  en  fon  propre  8c  priué  nom  ; 8c  auroit  déclaré  ledit 
Official  , qu’il  palferoit  outre  nonobftant  ledit  appel  du  premier  jour 
du  mois  d’Aouft  audit  an.  Aâc  d'appel  interjetté  deladice  procedure, 
par  ledit  Prieur,  fignifié  audit  Official  le  troifiéme  jourdefdits  mois  8c 
an.  Aâc  d’appel  à minima,  interjetté  de  ladite  Sentence  dudit  quatrième 
Aouft  audit  an  1857.  par  ledit  Promoteur  , fignifié  audit  frere  Haâe 
le  vingt-deuxième  jour  dcfdits  mois  8c  an.  Copie  de  relief  d’appel  obtenu 
par  ledit  Promoteur  de  l’Officialité  de  Reims , du  18.  jour  defdits  mois 
Scan.  L’exploit  d’affignation  donnée  en  confequence  audit  frere  Haâe, 
du  10.  jour  de  Septembre  audit  an.  Appel  comme  d’abus  incerjetté  par 
ledit  frere  Haâe  dudic  relief  d’appel,  lignifié  audit  Promoteur  le  11.  jour 
dcfdits  mois  Scan.  Plainte , charges , informations  8c  rccollcmens  faits  à 
la  requefte  dudit  Promoteur  par  ledit  Official  de  Laon  , à l’encontre 
defdits  Religieux  de  faint  Martin  de  Laon,  des  8.  30.  Oâobre,  8c  pre- 
mier jour  de  Décembre  audic  an  1857.  Decret  d’adjournement  perion- 
nel  décerné  par  ledit  Official  de  Laon  , à l’encontre  de  frere  Baffle  Lie- 
gaut, 8c  concre  frere  Goffet,  Religieux  de  ladite  Abbaye,  du  3.  Noucm- 
bre  audit  an.  Exploit  d’affignation  donnée  en  vertu  dudit  decret  d’ad- 
journement perfonnelaufdits  Liegault8c  Goffet,  dudit  jour,  mois  Scan. 
Decret  de  prifc  de  corps  décerné  contre  ledit  frere  Bafile  Liegault,  8c 
contre  ledit  frere  Goffet,  du  6.  jour  defdits  mois  8c  an.  Exploit  d’affigna- 
tion donnée  aufdits  Liegault  8c  Goffcc,  à trois  briefs  jours,  dudit  jour 
defdits  mois  8c an;  8c  autres  procedures  faites  à l’encontre  deldits  Reli- 
gieux. Procez  verbal  contenant  le  tranfport  dudit  Euefquc  de  Laon , 
pour  conférer  les  Ordres  dans  faint  Martin  de  Laon  , du  18.  jour  d'Oâo- 
bre  audit  an.  Copie  d’Arreft  de  noftredit  Confeil , obeenu  par  ledic  Eucf- 

3ue  de  Laon;  portant  qu’il  feroit  informé  des  faits  y contenus , tantpar- 
euant  le  Rapporteur  du  procez , que  pardeuant  le  luge  Royal  des  lieux , 
circonftances  8c  dépendances  , pour  ladite  information  faite,  rapportée 
8c  communiquée  à noftre  Procureur  general  cftrc  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon,  8c  permis  audit  Eucfque  de  Laon,  de  faire  faifir  8c  arrefter  les  exem- 
plaires du  Liure  ; auec  defenfes  au  nommé  Leonard , 8c  tous  autres,  de 
vendre  ny  débiter  ledit  Liure,  à peine  de  cinq  cents  liures  d’amende,  du 
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30.  May  1661.  Informations  faites  en  execution  dudit  Arreft,  pat  le  Lieu- 
tenant Criminel  du  Bailliage  de  Vcrmandois,à  la  rcqucltc  dudit  Eucf- 
que  de  Laon , des  9.  Se  n.  jours  de  Iuin  audit  an  1661.  Requefte  prefen- 
téc  à noftrcdit  Parlement  de  Paris , par  ledit  frere  Haute,  aux  fins  y con- 
tenues, du  17.  jour  de  Septembre  1657.  Exploit  de  fignification  d’icellc 
faite  audit  Eucfquc , du  premier  Oétobre  audit  an.  Copie  collationnée  Se 
compulfécd’vna£te,par  lequel  il  paroift  que  Meffire  Louis  de  Bourbon 
Euefque  Se  Duc  de  Laon , auroit  fait  les  Ordres  dans  ladite  Eglife  de  faine 
Martin  de  Laon,  du  fécond  jour  de  Nouembre  1544.  Autre  extrait  pat 
lequel  il  appert  ledit  Euefque  auoir  célébré  les.Ordrcs  pontificalemcnt 
dans  l’Abbaye  de  CuiiTy  , Ordre  de  Prtmonftré  du  u.  Septembre  15491 
Actes  de  prtfcn*fcions  faites  par  l’Abbc  de  Prcmonflré , à l'Eucfque  de 
Laon , ou  fes  grands  Vicaires , de  deux  Abbez , l’vn  de  CuiiTy , Si  l’autre  de 
Vailly,  élcus  au  lieu  Se  place  de  ceux  qui  cftoicnc  décédez  ; contenant 
aufli  ces  mots,  promptam  ad  omnia  beneplacitavoluntatem , des  14.  Octobre 
1399.  Si  3.  jour  audit  mois  1401.  Acte  de  prefentation  faite  par  l’Abbé  de 
Premonltré , de  quatre  Religieux  dudit  Ordre,  pour  aller  au  Synode,  Si 
luy  rapporter  ce  qui  s’y  palfcroit , & jurandi  in  animant  nojlram , abfentiam 
nojlram  fort  uteram  ; aliaque  omnia  dr  ftngulafaciendi  ,qua  ftcercmui , Ji  pra- 
fentes  effimus,  Paternitati  u/ejlra  fupplicantes  obnixe , quattnus  banc  nojlram 
exeufationem  ,qu.t  usera  & légitima  ejl , admitterecr  acceptare  diqnemini.  Da- 
ta feriâ fexti  pofl  Afftnfonem  1406.  Actes  , par  lcfqucis  il  appert  que  lcf- 
dits  Religieux  de  Premonltré , ayans  élcu  vn  Abbé, au  lieu  de  frère  Iean 
de  la  Fere  , ils  le  prefenterent  à l’Eucfque  de  Laon,  pour  le  confirmer. 
Si  faire  citer  deuant  luy  les  oppofans  des  cinquiei'me  Septembre, 
Si  huiticfme  jour  de  May  1409.  Autre  a£tc  , par  lequel  il  appert'  que 
l’Abbc  de  Thenaillcs  , du  Dioccfc  de  Laon , auroit  fait  exeufe  de 
ce  qu'il  ne  pouuoit  pas  venir  au  Synode ;auec  la  claufe  ; Supputantes  obnixe 
quatenus  banc  nojlram  exeufationem , qua  usera  fr  légitima  e/facceplare  di^nc- 
mini;  du  zo.  jour  dudit  mois  Si  an.  Autre  a£te  fait  pardeuant  Notaires, 
touchant  la  publication  faite  pour  la  confirmation  de  l’elleétion  de  l’Ab- 
bé de  Premonltré  , de  l’Ordonnance  de  f Euefque  de  Laon  ; datté , feriâ 
quarto  pofl  translationim  fancti  Nicolai.  Thefes  fouftenues  en  Sorbonne 
par  des  Religieux  de  faint  Martin  de  Laon,  Si  dédiées  audit  Euefque  de 
Laon , auec  la  qualité  d’ Arcbicanobq  Pramonjlratenfis  Fundatori . du  13.  No- 
uembre îéyé.  Copie  collationnée  d’vnc  Bulle  du  Pape  Vrbain  IV.  pac 
laquelle  il  ell  ordonné  que  les  Religieux  de  Premonltré , du  Dioccfc  de 
Laon , feront  ferment  de  fujettion , reucrcnce  Si  obeilfance , aux  Doyen , 
Chanoines  Si  Chapitre  de  Laon , dattée , fiterbq,nono  Aprtlis , Pontificatus 
nojlri  anno  primo.  Autres  copies  collationnées  d’aües  de  ferment  prclté 
par  frere  Iean  Poullallicr,  Si  frere  Iean  Biicouet  Abbez  de  faint  Martin 
de  Laon;  parlefquclsils  auroient  promis  fujettion  , rcuerencc  Siobeif- 
fanccàl’Eglilc  de  Laon , Ordine  fuo  faluo , des  17.  Décembre  1484.  Si  zz. 
Feurier  132.1.  Commiffions  obtenues  par  le  Cardinal  Mazatini , lors  Ab- 
bé de  faint  Martin  de  Laon,  Si  lcfdits  Religieux,  aux  fins  y contenues 
dcs9.Si  14.  Nouembre  1657.  Exploits  d’alfignations  données  en noftredit 
Confeil  audit  Euefque  de  Laon , audit  Official  Si  Promoteur  audit  Euef- 
ché  de  Laon,  aux  fins  de  ladite  Commiffion,  des  14.  Si  1 6.  jours  dcfdits 
mois&  an,  Compulfoirc  obtenu  en  noltrc  Confeil  par  ledit  Euefque  de 
Laon,  du  9.  Iuillct  1658.  Procez  verbal  de  compulfoirc  fait  en  confo- 

qucnce 
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quence,  du  ly.  jour  dcfdits  mois  5c  an.  Copie  d’Arreft  de  noftrcdit  Confcil 
au  io.May  1660.  Exploit  de  lignification  faite  d'iceluy  audit  Euefque,  du 
*4.  defd.  mois  5c  an.  Cahier  contenant  plulicurs  extraits  tirez-du  Liure  in- 
titulé, Bibliolheca  Prstmonfir,  Ord.  omnibus  Religions , frstfertim veto  S.Aug». 
fiin'tRegultm profilentibus^vltlis  msximetjue  ntitff'ario^  /iutiore  F,  Ioanne  U Page 
Tbcol.  P tri,  Archimtmdriu,  Prsmonflr.  Eccl.Csnonico,  dr  ejufdem  Ord.  Sjndiio, 
Psrijiis  iitf.cnm  Priml.  Regis  -,  par  lefquels  il  appert  de  la  Procuration  du 
Prieur  Sc  Conuent  de  Prcmonfîré,  pour  prefenter  audit  Euefque  de  Laon 
l’Abbé  qu’ils  auoient  éleu  ; Les  formulaires  de  fa  prefentation  audit  Euef- 
que de  Laon, de  preftation  de  fcrment.de  fuj  ettion,  obeïflance  5c  reueren- 
ce,5c  de  laProcuration  pour  s’en  exeufer,  quand  il  ne  peut  aller  au  Synodei 
en  fuite  dcfqucls  cft  vn  autre  Formulaire  de  l’aûc  de  prefentation  que  fait 
ledit  Abbé  de  Prcmonftré , des  Abbez  de  fon  Ordre  , audit  Euefque  de 
Laon.  Requeftc  prefentée  à noftredit  Confcil  par  ledit  Euefque  de  Laon, 
aux  fins  de  réception  d’iceux , du  10.  Septembre  1661.  Extraits  de  l’Art,  xj . 
de  l’Ordonnance  d’Orléans,  portant  reuocation  des  Abbayes  non  eftans 
Chefs  d’Ordre.  Extrait  de  l’Article  xx.de  ladite  Ordonnance,  qui  ordon- 
ne que  les  Chefs  d’Ordre  vacqueront  à la  reformation  des  Monaftcres  de 
ce  Royaume,  Sc  que  ce  qui  fera  par  eux  ftatué,  fera  exécuté  nonobftanc 
oppolitions  ou  appellations  quelconques.  Autre  extrait  de  l’Article  xxx. 
de  ladite  Ordonnance  de  Blois , par  lequel  il  appert  que  les  Chefs  d’Ordre 
font  énoncez  conjointement  auec  les  Archeuclqucs  Sc  Euefques , comme 
Vifiteurs  & Réformateurs  des  Monaftcres.  Au  ttcs  cx traits  des  Articles  iij. 
5c  i v.  de  ladite  Ordonnance , par  lefquels  les  Chefs  d’Ordre , du  nombre 
defquels  cft  celut  de  Prcmonftré, font  conferucz  dans  le  droit  Sc  priuilege 
d’éle&ion.  Arreft  de  noftrc  Parlement  de  Paris,  rendu  au  profit  des  Reli- 
gieux del’ Abbaye  de  Beaulieu , Ordre  de  Prcmonftré  -,  par  lequel  la  Sen- 
tence de  l’Official  du  Mans , rendue  contre  frère  Simon  Sauucux  de  ladi- 
te Abbaye , auroit cfté déclarée abufiue , du  18.  May  iéij.  Autre  Arreft de 
noftredit  Parlement , par  lequel  frère  Iulien  Robin  Religieux  de  l’Ab- 
baye de  l’Eftoille,  auroit  eftérenuoyé  au  General  de  l’Ordre  de  Premon- 
ftre , pour  luy  cftre  fon  procez  fait  Sc  parfait , pour  le  délit  par  luy  commisi 
à la  charge  du  cas  priuilegié , pour  lequel  affifteroic  le  Lieutenant  Crimi- 
nel de  Laon,  du  19.  Iuin  ifiio.  Exploit  de  lignification  d'iceluy  du  17.  Iuin 
Ié£i.  Autre  Arreft  de  noftredit  Parlement  de  Paris , pat  lequel  frère  Iean 
Je  Paçe  auroit  cftp  rendu  au  General,  à la  charge  du  cas  priuilegié,  & or- 
donne que  ledit  General  donneroit  fon  Vicariat  à deux  Confeillcrs  de  no- 
ftredit Parlement , pour  en  fon  lieu  procéder  au  jugement  du  procez  , du 
dernier  Aouftigu.  Sentence  rendue  contre  ledit  le  Page  parlefdits  Con- 
feillcrs Clercs  de  noftredit  Parlement,  du  4.  Mars  1610.  Autre  Arreft  de 
noftredit  Parlement  de  Paris , par  lequel  les  Réligieux  de  Chambre-fon- 
taine, Ordre  de  Premonftfé  .auroientefté  tenuoyczà  leur  General,  du 
ti.  Juin  ifiyy.  Autre  Arreft  de  noftredit  Parlement,  par  lequel  d’autres 
Religieux  dudit  Ordre  àuroient  efté  renuoyez  pardeuant  leur  General, 
du  premier  Décembre  1660.  Copie  collationnée  de  Sentence  rendue  en 
laProuincedeLyon  ,au  profit  defrere  Guillaume  Piart  Religieux  dudic 
Ordre, appellantd’vndcfny  derenuoy,  fait  par  l’Official  de  Sens,  par- 
deuanc  le  General  de  Premonftré , par  laquelle  la  Sentence  dudit  Official 
auroit  cfté  infirmée,  du  6.  Septembre  164t.  Autre  Arreft  de  noftredit  Par- 
lement de  Paris , rendu  entre  ledit  Archeuefque  de  Sens , appellant  com- 
me d’abus  de  ladite  Sentence  rendue  par  l’Official  de  Lyon,  &ledit  Piart 
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le  autres-,  pat  lequel  fur  ledit  appelles  parties  auroienc  efté  mifes  hors 
de  Cour  le  de  procez , le  ledit  Piart  renuoyé  pardeuanc  fon  General , du  y. 
Auril  1641.  Copie  collationnée  d’vne  Bulle  d’Alexandre  I V.  portant  en 
termes  exprès , Que  les  modifications  apportées  par  laConfiitution  du  Pape  in. 
noccnt  IV . aux  privilèges  des  Exempts , ri  auroient  peint  de  lie»  à l'égard  des  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Premonjlré , cr  que  cette  Confiitution  ne  pourrait  faire  de 
préjudice  .duj.Nouembrciijfi.  Copie  non  fignéede  la  Confticution  du 
Pape  Innocent  IV.  Autre  copie  collationnée  d’vne  Chartre  du  Concile 
de  Balle,  par  laquelle  les  priuileges  dudit  Ordre  , oûroyez  par  le  Pape 
Alexandre  IV.  auroient  cftérenouucllcz  le  confirmez  par  ledit  Concile, 
du  z.  Septembre  1436.  Autre  copie  collationnée  d'vne  Déclaration  de  Ro- 
bert Archcuefque  de  Rheims , .Que  le  fejour  qu'il  avait  fait. pendant  fa  vifitt 
du  Diacefe  de  Laon  .dans le  Monajlere  de faint  Martin,  ne  pourrait  nuire  ny  pré- 
judicier à l'Abbé  & Cannent  de  ladite  Abbaye , nyà  leurs  Succejfeurs , de  l’an 
11x3.  Autre  copie  collationnée  d'vn  Procez  verbal,  comme  l'Archeuef- 
que  de  Tours,  entrant  danslcMonaftercdc  Beauport,  Diocefe  de  faine 
Brieux , pendant  le  cours  de  fa  vifite  ,auroit  reconnu , Ji>»’il  ne  pouvait  exer- 
cer aucun  allé  de  lurifdUlion , en  confédération  des  priuileges  accordez,  audit  Or- 
dre de  Premonjlré , du  zé.  Feurier  1436.  Copie  collationnée  d’vne  Sentence 
rendue  par  le  Pape  Eugène , contre  l’Eucfque  de  S.  Brieux,  au  profit  de  la- 
dite Abbaye  de  Beauport,  confirmatiue  de  deux  autres,  auflï  rendues  par 
les  Deleguez  du  Pape  j portant  commiflion  aux  Abbcz  de  Noftre-Dame 
de  Regard  le  de  Longon,  à l'Archidiacre  de  Henault  en  l’Eglife  de  Liege, 
pour  la  publication  le  execution  d’icelle,  du  11.  Iuin  1436.  Autre  copie 
collationnée  d’vne  proteftation  du  Suffragant  de  l’Euefchc  d’Ami,cns, 
Qu’il  ri adminijheroit  le  Sacrement  de  Confirmation  dr  de  Ton  jure,  dr  ne  ferait 
les  autres  finitions  Epifiopates  dans  l'Eglifc  Abbatiale  de  Danmartin , Ordre  de 
Premonjlré , dans  ledit  Diocefe , que  par  la  licence , confcntement  & permijjion  de 
l’ Abbé dr  Religieux  de  ladite  Abbaye  ,du  j.  Ianuier  1475.  Autre  copie  colla- 
tionnée de  déclaration  faite  par  Ican  Euefque  de  Soiffons , Que  la  grâce  de 
rhofpit alité  qui  luy  auoiteflé  octroyée  pendant  deux  nuits  entières  dans  le  Mona- 
Jhre  de  Brayne , ne  pourroit  préjudiciera  ladite  Abbaye , nj  ejtrc  tirée  à confequen- 
ce par  luy  ou par fis  Succejfeurs  ,du6.  Aouft  15OZ.  Autre  copie  collationnée 
d'vne  déclaration  faite  par  lean  Euefque  d’Amiens , pareille  à celle  dudit 
Euefque  de  SoiiTons,du3i.Ianuieri4oS.  Autre  copie  collationnée  d'au- 
tre déclaration  faite  par  l’Eucfque  de  Sé  es, portant,  Qri  il  ri  au  oit  conféré  la 
Tonjure  dans  le  Monafierede  Si  Ile,  que  de  la  permifiionde  l’Abbé,  qui  n'ejloil  point 
obligé  de  le foujfrir,  du  zo.  May  149a.  Autre  copie  collationnée  d’vnaéte  de 
l’Official  de  Secs, parlequelilappert  que  ledit  Euefque  auroit  prié  ledit 
Abbé  de  Sillc  de  luy  permettre  de  conférer  les  Mineures  à vn  Clerc  de  fon 
Diocefe  dans  fon  Abbaye,  déclarant  que  cela  ne  feroit  aucun  préjudi- 
ce aux  priuileges  dudit  Ordre  , du  7.  Iuin  1493.  Copie  des  Articles  iv. 
le  v.  des  Canons,  le  quatriefme  commençant  par  ces  mots , Quamfitne- 
ccjfatium  Monafieriorum  qutett  profit ccre.  Copie  du  priuilege  de  faint  Augu- 
llin  de  Cantorberic,  Légat  député  par  Grégoire  le  Grand  en  Angleterre, 
par  lequel  il  appert  eftre  défendu  aux  Eucfques  de  dire  la  Melfe  en  habits 
Pontificaux  dans  les  Abbayes,  donner  les  Ordres  & la  benedi&ion  , fans 
la  permilfion  de  l’Abbé.  Copie  collationnée  d’vne  Sentence  rendue  pat 
^Official  de  Clermont , au  profit  des  Religieux  de  faint  André  dudit  Or- 
dre de  Premonftré , par  laquelle , actcndu  les  priuilege  dudit  Ordre , il  les 
auroit  déclaré  exempts  de  fa  junfdi&ion , ordonne  & reconnoift  qu’il  ae 
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nepouuoitcftrclcur  luge,  de  l’an  1575.  Copie  collationnée  d’Arrcfl  de 
noftre  Parlement  de  Paris,  rendu  entre  lcfdits  Religieux  de  S.  Martin  de 
Laon,  8c  l’ Euefque  dudit  lieu  ; par  lequel  il  auroit  elle  ordonné  que  les  af- 
fiches d’excommunication  prononcée  par  ledit  Euefque,  contre  ledit  Ab- 
bé, feroicntoftées  , du  17.  Iuillct  1403.  Copie  collationnée  d’autre  Arreft, 
rendu  entre  lcfdits  Religieux  de  S.  Martin  5c  ledit  Euefque  de  Laon  ; par 
lequel  l’Abbé  auroit  efté  abfous , ad cautclam , de  l'excommunication  don- 
néepar  ledit  Euefque, & laquelle  abfolution  feroic  donnée  audit  Abbé 
par  ledit  Euefque , fans  préjudice  des  priuileges  accordez  audit  Ordre,  du 
ai.Iuinauditan.  Copie  collationnée  de  ladite  Bulle  d’Alexandre  V.  d’e- 
xemption , de  l’année  1409.  Autre  copie  collationnée  de  Bulle  de  Iean 
XXIII.  de  pareille  exemption,  de  l’année  1413.  Autre  copie  collationnée 
à.'\nyid:mui , de  ladite  Bulle  par  l’Official  de  Laon , de  l’année  1411.  Au- 
tres copies  collationnées  de  vérifications  faites  des  fufditcs  deux  Bulles 
parle  Concile  de  Bafle,  des  années  1433.  Sc  1436.  Autre  copie  collationnée 
de  Vidimus  fait  par  l'Oificial  de  Clermont , du  itf.  Octobre  1433.  defdits 
priuileges  accordez  8c  confirmez  par  ledit  Concile  de  Bafle  , en  l’année 
1434.  Copie  collationnée  àlynVidimus  fait  parle  Bailly  de  Vermandois, 
des  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI.  Sc  Charles  VIII.  des  années  1473. 
8c  1491.  Lettres  patentes  du  Roy  Charles  I X.  portant  confirmation  de  la 
jurifdiûion  du  Chapitre  general , Abbé  8c  Supérieurs  dudit  Ordre  de  Pre- 
monftré,  du  17.  Ianuicr  137t.  vérifiées  en  noftre  Parlement  de  Paris  le  11. 
May  audit  an.  Copie  collationnée  d’autres  Lettres  patentes  du  Roy  Hen- 
ry I V.  noftre  tres-honoré  Seigneur  Si  Ayeul  d’hereufe  mcmoire.de  confir- 
mation defdits  priuileges , 8c  vérifiées  en  nos  Parlemens  de  Bordeaux  8c 
Touloufe le  7.  Décembre  1604. 8c  z6.  Ianuicr  160 j.  Copie  d’vne  Bulle  du 
Pape  Innocent  VIII.  pourTcxemption  de  l’Ordre  de  Ciftcaux , portant 
exemption  de  toute  jurifdiétion  a\ix  Abbez , Abbeffes , Religieux , Reli- 
gicufes  ,vaflaux,  fujets  feruansés  Monaftcres  8clieuxendependans,de 
l’année  1487.  Copie  de  la  Bulle  de  Calixte  1 1.  portant  exemption  à l’Ab- 
baye de  Vendofmc,  moyennant  douze  fols  tous  les  ans  pour  le  luminaire 
de  la  Chaflc  de  S.  Pierre.  Mandement  dudit  Euefque  de  Laon , pour  con- 
férer les  Sacrcmens  de  Confirmation  8c  Tonfure  en  l’Eglifc  de  ladite  Ab- 
baye de  S. Martin, du  i9-0&obrc  1657.  A£te  des  proteftations  faites  par  lcf- 
dits Religieux  pardeuant  Notaires,  aucc  fupplication  audit  Euefque  de 
Laon  de  le  déporter  de  cette  entteprife.ou  leur  donner  vn  acte, que  c’cftoic 
fans  préjudicier  à leurs  droits  ; 8c  fur  le  refus  par  luy , ils  autoient  protefté 
contre,8c  fignifié  audit  Euefque  de  Laon  le  z7.0Ûobrc  audit  an  1637.  Re- 
qucfteprcfentécànoftredit  Confcil  pat  lefdics  Abbez 5c  Religieux  de  S. 
Martin,  tendante  à ce  que  defenfes  fuflent  faites  audit  Euefque , Official 
8c  Promoteur , de  faire  exécuter  aucun  Decret  à l’encontre  defdits  Reli- 
gieux, du  vingt-fixiefmeNouembrc  audit  an.  Arreft  de  noftredit  Con- 
feil , interuenu  fur  ladite  Requefte,  du  feptiefme  Décembre  audit  an. 
Exploits  de  lignification  faits  d’iccluy  audit  Euefque , Official  Sc  Promo- 
teur j 8c  commandement  fait  audit  Monfcignat  d’apporter  ou  enuoyer 
au  Greffe  de  noftredit  Confcil  les  charges  8c  informations , 8c  autres  pro- 
cedures faite  par  ledit  Official  de  Laon,  contre  lcfdits  Licgault  & Gof- 
fet,  des  dix  Sc  quatorze  defdits  mois  5c  an.  Acte  de  déclaration  faite  à 
la  requefte  defdits  Religieux  audit  Euefque,  Qu’ils  prenoient  pour  trou- 
lle  & ‘ ntreprife  fur  la  pojfefion  immémoriale , en  laquelle  ils  font , de  liberté 
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exemption  de  la  juriftict  ion  des  Ordinaires,  les  peur juites  dr  procedures  fai- 
tes  contre  eux  en  ladite  Offutaltte  ,auec  afignation  aux  Retjueflcs  de  nofîre  ra- 
tais à Paris,  du  ij.  Aouft  audit  an  1657.  Rcqucftc  prefentée  à noftrcdic 
Confeil  pat  ledit  Cardinal  Mazarini,  aux  fins  y contenues,  duy.Ianuier 
l6js.  Autre  Requefte  prefentée  à noftrcdit  Confeil  par  ledit  Chapitre  de 
Laon,  aux  fins  y contenues,  du  17.  May  audit  an.  Exploit  d'aflignation 
donnée  aufdits  Religieux  à la  rcqucftc  dudit  Promoteur,  pour  fe  voir  con- 
damner de  fc  rendre  en  l’Eglife  Cathédrale  tous  les  premiers  Dimanches 
des  mois  de  l’année,  comme  tous  les  autres  Religieux  de  ladite  Ville, 
pour  félon  l’ancien  vfage  pratiqué  de  temps  immémorial , aflïftcr  à la  Pro- 
ceftion  generale,  du  i8.Auril  1660.  A&e  de  proteftation  faite  par  lefdits 
Religieux,  contre  ladite  alfignation,  du  19.  dcfdits  mois  & an.  Defaut 
donné  par  ledit  Official  à l’encontre  dcfdits  Religieux  ; Si  alfignation 
à eux  donnée  en  confequence  du  19.  dcfdits  mois  5e  an.  Sentence  rendue 
par  ledit  Official , par  defaut  ; par  laquelle  il  auroit  cfté  ordonné  que  par 
prouifion  lefdits  Religieux  affifteroient  à la  Proceffion  generale  le  Di- 
manche enfuiuant;  à la  fineft  l’exploit  de  fignification  faite  d’icelle  auf- 
dits Religieux  dudit  jour,  mois  & an.  Aûc  d’appel  interjette  par  lefdits 
Religieux  de  ladite  Sentence  prouilionnellc  , tant  comme  d'abus,  que 
comme  luge  incompétent  ,du  dernier  jour  defdits  mois  & an.  Autres  pro- 
teftations  faites  par  lefdits  Religieux ,'  contre  les  procedures  précipitées 
faites  en  ladite  Officialité,dui.  Mayauditan.  Rcquefte  prefentée  àno- 
ftre  Confeil  par  lefdits  Religieux,  aux  finsy  contenues  du  4.  dcfdits  mois 
5e  an.  Exploit  d’aflignation  donnée  à la  requefte  defdits  Religieux  audit 
Euefque  de  Laon , Official  5e  Promoteur , du  14.  jour  dcfdits  mois  5e  ah. 
Copie  des  Lettres  d’anticipation  obtenues  par  ledit  Euefque  enlaClun- 
cellerie  de  noftre  Palais  à Paris,  pour  faire  aflîgncr  lcfdics  Religieux  en 
noftrcdic  Parlement;  ficexploics  d’affignations  données  en  confequence, 
des  u.  5e  14. May  audiç  an.  Requefte  prefentée  à noftrcdic  Confeil  par  lef- 
dits Religieux , afin  d’eftre  defehargez  de  ladite  alfignation  à eux  donnée 
en  noftrcdic  Parlement  de  Paris,  dmy.Iuin  1661.  Arreftde  noftrcdic  Par- 
lement de  Paris,  du  17.  Auril  1638.  rendu  contre  ledit  le  Page,  appellant 
comme  d’abus  du  Decret  du  Chapitregcneral  de  Premonftré  , 6 1 de  tous 
les  nouueaux  Statuts  5e  Reglemens  dudit  Ordre,  faits  & arreftez  en  l’an 
1617.  Copie  collationnée  d’vneChartre  de  Philippcs  le  Bel,  par  laquelle 
ileftdic,  J%uc  ladite  Abbaye  de faint  Martin  de  Laon  a efté  fondée  par  fes  Pre- 
decejfeurs  , dr  qu’il  prenait  ladite  Àbbaye  en  fa  protection  , du  mo«  de 
Feuricr  mil  deux  cents  quatre-vingts  treize.  Sentence  diffiniciue  delà 
Rote,  par  laquelle  le  Monafterc  de  Villecune  auroit  efté  déclaré  exempt 
delà  jurifdi&ion  Epifcopale,  pour  auoir  cfté  incorporé  audit  Ordre  de 
Premonftré,  du  n.  Iuillet  1653.  Copie  collationnée  d’vne  Chartre,  par 
laquelle  il  appert  la  difme  de  Royaucourt,  conteftéç  parles  Chanoines 
de  S.  IulicndeLaon,  auoir  efté  adjugée  aufdits  Religieux  de  S.  Martin 
de  Laon , par  Eftiennc  Abbé  de  fajntc  Gencuicfue,  6e  Hilgrin  Chancelier 
del’Eglifcde  Paris,  deleguez  par  le  Pape,  de  l’année  1189.  Sçntencedu 
Doyen  de  Laon,  fubdelegué  de  l’Abbé  de  S.  Aubert  de  Cambray , & au- 
tres deleguez, des  Conferuatcurs  Apoftoliques  des  priuileges  dudit  Ordre 
es  années  1411.  & 1414. 1431. 1J04.  Aüe  par  lequel  ledit  Abbé  deS.Martin 
de  Laon  auroit  déclaré,  Jhse  /’ Euefque  de  Laon  n’auoit point  de  jurifliltion  fur 
luj , dr  qu'on  ne  luy  assoit  jamais  fait , ny  à fes  Prcdecejfeurs,  de  fcmblables  injon- 
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liions  I qu'il  auoitrefolu  d' apijlcr à ladite  Procefion  ; mais  qu’attendu  ladite  in~ 
jontf  ion,  il  a unit  changé  de  dejfein,de  crainte  que  cela  ne  frejudiciajl  aux  friuileges 
de  fin  Mena  fier e & de  fon  Ordre , s’ il  y oheyjfoit , dun.  Iuillct  1411.  Extrait  de 
Chapitre  dudit  Ordre  , tenuà  Premonftré  és  années  156.  tyty.  1516.  ijig. 
jjio.  il  tyii.  Vieille  Chartre,  en  bonne  forme  de  tranfaûion  faite  entre 
Galterus , fécond  Eucfque  de  Laon , & Hugues  Abbc  de  Premonftré,  par 
l'enttemifede  Louys  le  jeune  Archeuefque  de  Rheims  Si  autres  Princes  ; 
par  laquelle,  moyennant  les  chofes  contenues  en  icelle,  les  chofes  qui  leur 
auoient  efté  aumofnées.leur auroient  efté  delaiflecs,  de l’anncc  n jS.  Co- 
pie de  Bulle  de  confirmation  d’icelle,  par  le  Pape  Adrian  IV.  audit  an 
1158.  Vidimus  des  Lettres  Patentes  du  Roy  Louis  XI.  portant  confirma- 
tion des  priuileges  de  l’Ordre  de  Premonftré  , du  mois  d’Oétobre  147 y. 
Confirmation  dcfdits  priuileges  du  Roy  Henry  IL  du  mois  de  Décembre 
iyy6.  vérifiées  en  noftre  Parlement  de  Parisle  13.  Ianuier  1557.  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  Charles  IX.  portant  confirmation  de  l’exemption  de  la 
Iurifdiction  des  Ordinaires  audit  Ordre  de  Premonftré,  du  17.  Ianuier 
1371.  il  vérifiées  en  noftre  Parlement  de  Parisle  iz.  May  audit  an.  Autres 
Lettres  patences  du  Roy  Henry  IV.  noftre  très -honoré  Seigneur  & 
ayeul  d'heureufe  mémoire,  portant  confirmation  de  l’exemption  de  la 
Iurifdiûion  dudit  Ordinaire,  du  13.  Fcuricr  1601.  Si  vérifiées  cnnos  Par- 
lemens  de  Paris,  Roiien,  Touloufc  il  Bordeaux  , les  17.  Iuin,  ly.  Mars 
1601. 16.  Décembre  1604.  il  16.  Ianuier  iéoy.Coppie  collationnée  d’ Ar- 
rêt! de  noftre  Parlement  de  Rouen,  du  11.  Iuin  1601.  Procez  verbal  de 
Maiftrc  Bailley  , Confeiller  en  noftre  Confcil  , fait  en 

execution  de  l’Arrcft  de  noftredit  Confeil  du  dernier  Iuin  lyn.  rendu  au 
profit  de  l’Abbé  titulaire  de  loycnual  , efleu  par  les  Religieux  de  ladite  * 
Abbaye,  confirmé  par  l’Abbé  ae  Premonftré;  contre  Maiftrc  Pierre  Ma- 
ret,  pourueu  en  Commande  deladice  Abbaye,  par  lequel  ledit  Abbé 
efleu  ic  confirmé  auroit  efté  maintenu  en  la  pofieflion  de  ladite  Abbaye, 
du  7.  Aouft  1513.  Confirmation  faite  par  l’Abbé  & General  de  Premon- 
ftré, de  l’efleéfion  de  l’Abbé  dcCuifly,  du  11.  Mars  noy.  Autre  confir- 
mation faite  parle  Pape  Clément  VII.  de  l'efleftion  faite  d’vnAbbéde 
Premonftré,  du  mois  de  Septembre  iyji.  Vidimus  de  la  Bulle  du  Pape 
Alexandre  V.  par  les  Officiaux  de  Soiflons,  de  Reims  & de  Paris.  Signi- 
fication faite  de  ladite  Bulle  à l’Euefquc  d’Auxerre , à la  Rcqueftc  des  Re- 
ligieux de  l’Abbaye  de  faint  Marian,  du  14.  Aouft  14 yS.  Copie  colla- 
tionnée d'vnc  publication  des  priuileges  dudit  Ordre  de  Premonftré,  faite 
dans  le  Synode  du  Diocefe  d’Amiens , du  11.  Auril  1091.  Vidimus  de  l’Of- 
ficial  de  Seés , d'vne  Bulle  du  Pape  Ican  XXIII.  confirmatiuc  de  la- 
dite Bulle  d’Alexandre  V.  du  6.  Iuillct  1413.  Pareil  Vidimus  de  ladite 
Bulle  par  l’Official  de  Paris,  du  mois  d’Oétobrc  audit  an  ; Autre  pareil 
Vidimus  de  ladite  Bulle,  auec  intimationà  1’Euefquede  Soiflons,  du  16. 
Décembre  1411.  Autre  Vidimus  , par  l’Official  de  Lizieux , d’vne  Bulle  du 
Pape  Eugène  IV.  confirmatiue  dcfdites  Bulles  d’Alexandre  V.  & Ican 
XXIII.  ladite  Bulle  d’Alexandre  IV.  Copie  collationnée  d’vnc  Bulle 
du  Pape  Innocent  III.  de  l’année  1109.  Vidimus  dcfdites  deux  Bulles  de 
Clcmenc  il  Bonifacc  Vlll.parlaquclle,  outre  l'exemption  delà  Iurifdi- 
ûiondes  Ordinaires,  les  Religieux  de  Premonftré  font  déchargez  des 
aflignations  données pardeuant eux,  du9-  Septembre  1410.  Coppiccol- 
lationnce  d’vne  Bulle  du  Pape  Clément  IV.  qui  veut  qu’aucun  refeript 
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obtenu  contre  les  Religieux  de  Premonftrè , ne  foicvallable,  s'iln’eftfait 
mention  de  leurs  priuileges.  Coppic  collationnée  d’vne  Bulle  d’Alexan- 
dre IV.  confirmatiue  cTvnc  Sentence  rendue  par  le  Cardinal  de  faintc 
Loerme,  delegué  parla  Sainte  té,  pat  laquelle  la  Mandion  de  Manon,  qui 
eftvnc  Obédience  de  faint  Paulde  Verdun,  auroit  efté  déclarée  exem- 
pte de  la  vifite  & correûionde  l’EuefqucdeChaalons,  & les  Sentences 
d'intcrdi&ion  & excommunication  calices  &c  annullces,  de  l’année  npj. 
Autre  copie  collationnée  d’vnc  Ordonnance  de  l’Euefque  du  Bellay, 
CommilTairc  député  pat  le  Concile  de  Bafle , fur  le  différend  meu  entre 
vn  Prcftre  feculier , fondé  de  procuration  de  lean  Eucfque  d'Amiens,  en 
vertu  d'vn  Induit  Apoftolique  , qui  auoit  fait  afligner  l’Abbé  de  faint 
Ican  d’Amiens , pour  luy  payer  le  droit  de  procuration  8c  fouffrir  la  vifite , 
pardeuant  l’Abbé  de  faint  Fufcian  aux  Bois  , fubdelegué  de  l’Euefquc 
de  Lucques , exécuteur  dudit  Induit , du  n.  Feuricr  1435.  Sentence  ren- 
due par  les  Deleguez  par  ledit  Concile , qui  auoit  déclaré  ladite  Abbaye 
de  faint  lean  d’Amiens , comme  eftant  de  l'Ordre  de  Prcmonftré,  exem- 
pte de  toutes  Iurifdi&ions , puilTance,  fuperiorité,  vifite , & toutes  pro- 
curations , charges  8c  impofitions  de  tous  Archeuefques,Eucfqucs  8c  leurs 
Officiaux,  & immédiatement  fujets  au  faint  Siégé, 8c  déclaré  les  troubles 
5c  entreprifes dudit  Euefquc d’Amiens,  injufles , illicites  8c  téméraires, 
5c  condamné  aux  dépens , duio.  Mars  1436.  Procez  verbal  d’execution 
de  ladite  Sentence  par  lesCommilfaircs  députez  par  ledit  Concile , con- 
tenant vne  imploration  de  l’autorité  Royale,  5c  de  l'affiftancc  de  plulieuri 
Princes  8c  Seigneurs,  par  lequel  il  fe  voit  que  les  injonûions  faites  à i’E- 
uefquedclapart  du  Concile  , fontauec  dénonciation  d’excommunica- 
tion majeure  , du  18.  luillet  1437.  Ladite  Sentence  dudit  Concile  en 
forme  , cnconfequenccde  celles  des  CommifTaircs,du6.jourduditmois 
5c  an.  Sentence  rendue  parlas  Deleguez  du  Pape  Eugène  IV.  pour  l’e- 
xemption de  l’Abbaye  de  Beauport,  contre  l’Eucfque  de  faint  Brieux, 
du  6.  Iuin  143?) . Procez  verbal  de  réception  de  l’Archeuefque  de  Tours, 
en  ladite  Abbaye,  non  point  comme  Vifitcur,  mais  comme  amy,  8c  par 
droit  d’hofpitalité  , aucc  fa  déclaration,  nentendoit  faire  préjudice 

aux  Priuileges  dudit  Ordre  de  Prcmonjiri , du  16.  Feuricr  audit  an.  Copie 
collationné cd'vnc  Sentence  d’excommunication  rendue  par  le  Viccgc- 
rent  de  l’Abbc  de  faintc  Geneuieue  , Conferuatcur  Apoftolique  des 
priuileges  de  Premonftrè , à la  requefte  des  Religieux  de  Ioyenual;  con- 
tre lenommé  lean  Barcille  du  11.  Décembre  1403.  Autre  copie  collation- 
née d’autre  Sentence  tendue  par  le  V icegercnt  de  l’Abbé  de  faint  Marcel, 
au  profit  des  Religieux  de  Boray-neuf,  contre  l’Archidiacre  d’Angers  i 
par  laquelle  il  enjoint  à l'Official  dudit  Archidiacre,  de  renuoyer  parde- 
uant luy  la  caufe  pendante  entre  le  Promoteur  dudit  Archidiacre  8c  lcf- 
dits Religieux,  du  17.  Aouft  1480.  Copie  collationnée  d’vne  Sentence 
rendue  parle  Vicegercnt  dudit  Abbé  de  faintc  Geneuieue,  entre  le  Curé 
de  Sennopont , 8c  Maiftre  Anfelme  Aufaû , Preftre,  3c  les  Religieux  de 
faint  Pierre  de  Blincourc,  du  7.  May  ijm.  Sentence  des  Requcftcs  de 
noftre  Hoftel , par  laquelle  lcfdits  Religieux,  par  prouifion,  auraient  efté 
maintenus  en  la  pofleffion  d’adminiftrer  les  Sacremens  dans  l’enclos  de 
leur  Abbaye,  du  n.  Aoufti6j9.  Obédience  donnée  à vn  Religieux  de 
Ioyenual,  par  ledit  Abbé  de  Premonftrè,  du  8.  May  1540.  Copies  colla- 
tionnées des  déclarations  faites  pat  les  Euefques  d’Amiens  , Auxerre  SC 
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Sce) , iji>»e  le fejeurfereux  feit  és  Abbayes  de  Donmertin , de  feint  Marion  & 
Selery,  Ordre  de  Premonftré,  ne  pourront  préjudicier , ny  déroger  eux  Priai  loge  s 
dudit  Ordre , du  mois  de  May  ujé.  Sc  du  mois  de  Mars  1411. 1449.  & 17. 
Décembre  1499.  Pluficurs  Extraits  des  Chapitres  generaux  dudit  Ordre 
de  Premonftré,  des  années  1311.1311.  1513.1516. 1517. 1533. 1543. 1330. 1499. 
Sc  1537.  Extrait  du  Liure  intitulé , Ademus  Premonjlretenfis , par  lequel 
appert  auoir  eu  plufieurs  Eglifes Cathédrales  dudit  Ordre,  & beaucoup 
d’Euefques  qui  enontefté  Religieux  profez.  Arrcft  de  noftre  Parlement 
de  Paris,  par  lequel  aurait  cité  ordonné  , Sue  l’Abbé  de  feint  Ieen  d’A- 
miens, élen  <7  cenfrmé fer  l’Abbé  de  Premonftré  , jeuyreit  de  ledite  Abbeye  s 
eneedefenfes  endit  Bue f que  £ Amiens  de  le  troubler , fur  feine  de  cent  mères  d’or, 
& ledit  Euefquc  condamné  eux  défont , du  11.  May  1477.  Autres  Arrcfts  de 
noftre  Parlement  de  Paris , par  lefquels  les  Religieux  y nommeT^  frifonniers 
is  fri  fins  Efifiofelesy  énoncées , eureient  ejlé  élargis , & renueyez,  fardenent  le 
Cener eide  Premonftré,  & les  Sentences  des  officieux , contre  eux  rendues  , dé- 
florées ebuftues  , desifi.  Iuin1603.18.Mars163z.ac4.  Mars  1643.  Vidimus 
publié  en  l’Officialité  de  Paris  des  Bulles  des  Papes  Alexandre  IV.  Sc 
Clément  IV.  contenant  celle  du  Pape  Vrbain  IV.  du  14.  Auril  1 395.  Qua- 
tre Bulles  des  Papes  Grégoire  Sc  Alexandre,  addreftantes  à l’Abbé  de  Prc- 
monftré , comme  Pere  J c Abbé  des  Monafteres  de  Cuiffy , Valfecret , de 
laine  Paul  de  Verdun  Je  de  Valfery,  desannés  1503. 1571-  157;.  Vidimus 
de  l’Ofitcialde  Laon  d’vne  Bulle  du  Pape  Benoift  XIII.  pat  laquelle  les 
Abbez  de  faint  Vincent  de  Laon,  de  fainte  Geneuieue  de  Paris,8c  de  faint 
Aubert  de  Cambray , font  deleguez  par  le  faint  Siégé,  pour  connoiftre  de 
toutes  leurs  caufes  à l’égard  de  toutes  perfonnes  Eccleliaftiques  & feculie. 
tes,  Archeuefques  Sc  Euefques , Ducs  & Marquis,  fondé  fur  Difficile fru 
ftngulis  querelis  ed  Afeftolicem  Sedem  hebere  recurfum , du  13.  Ianuier  1403. 
Copie  collationnée  d’vne  Bulle  du  Pape  Alexandre  III.  qui  donne  pou- 
uoir  à l’Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon  d’adminiftrer  les  Sacremcns  à 
leurs  feruiteurs  malades , Sc  de  les  inhumer  chez  eux , de  l’année  1139.  Au- 
tre copie  collationnée  d'vne  Bulle  du  Pape  Martin  IV.  portant  confirma- 
tion de  tous  les  priuileges , libertez  Sc  immunitez  accordées  audit  Mona- 
ftere  de  faint  Martin  de  Laon  parles  Papes  fes  predeceffeurs , de  l’année 
1108.  Deux  autres  copies  collationnées  de  Bulles  des  Papes  Bonifàce 
VIlI.&Honoré  Ill.pareilles  ï la  precedente, des  années  1116.  Sc  1199.  Co- 
pie collationnée  d’vne  Bulle  commifToire  du  Pape  Innocent,  à Mai  (Ire 
Gobert  de  Vaux  Sc  autres  Chanoines  de  Laon,  pour  connoiftre  des  diffé- 
rends pendans  entre  lefdits  Religieux  Sc  particuliers,  tant  fur  le  fait  des 
difmes,  qu’autres.  Copie  collationnée  d’vne  Chartre  du  Roy  Philippe* 
le  Bel,  portant , S*e  ledit  Moneftere  de  feint  Merlin  de  Leon , eftsnt  de fon- 
detion  Royale , il  le  remet  toit  en  fegerde  & f rote  (lion fteciele , feurn’eftre  j émois 
diftreit , ny  feferé  de  le  Couronne  de  France,  dumois  de  Feurier  1193.  Copie 
collationnée  d’vn  Acte , par  lequel  appert  l’Ofiicial  de  Laon  auoir  rendu 
à la  rcquefte  d’vn  Abbé  dudit  laine  Martin,  vn Religieux  déféré  pardc- 
uantluy,  de  l’année  1301.  Autre  copie  collationnée  de  Lettres  Patentes 
du  Roy  Charles  VII.  pourraifondel’abandonnementdudroitdedifme 
Sc  demy  ci  (me , par  luy  oétroyc  à ladite  Abbaye,qualifiée  de  fondation 
Royale , du  1 5.  Iuin  1416.  Autres  copies  collationnées  de  Lettres  de  garde 
gardienne,  odroyées  à ladite  Abbaye  par  les  Roys  Charles  VII.  Sc  Fran- 
çois I.  attendu  qu’elle eftoit  de  fondation  Royale,  des  9. Décembre  1416. 
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Si  17.  Nouembrc  i[42..  Vidimus  de  l’Abbé  de  faint  Gentien  de  Louuain, 
Ordre  de  faint  Auguftin.Confetuateur  des  droits  Si  priuileges  du  Mona- 
ftere.de  Floreftc,  Ordre  de  Premonftré , portez  par  la  Bulle  du  Pape  Pie 
II.  laquelle  porte,  J^*r  ledit  Mentsfere  ejl exempt  de  U lurijdiciio»  de  l’or- 
dinaire , duziL  Ianuicr  ip 6.  Copie  collationnée  d'vne  Sentence  arbitrale , 
entre  les  Abbez  de  faint  Denis  Si  de  faine  Martin  de  Laon  , confirmée 
par  l’Eucfque  d'Amiens,  delegué  du  faint  Siégé.  Autre  copie  collation- 
née d’vne  Sentence  du  Doyen  de  Reims  Si  de  l'Archidiacre  de  Soif- 
fons , aufll  deleguez  du  faint  Siège,  pour  raifon  d’vne  difmc  contentieufe 
entre  les  Eglifcs  de  faint  Pierre  Si  de  faint  Martin  de  Laon.  Autre  co- 
pie collationnée  d'vne  Sentence  de  Henry  Archeuefque  de  Rheims, aufll 
delegué  du  faint  Siège , entre  les  habitans  de  Montaigu  Si  ladite  Eglifc  de 
faint  Martin  de  Laon , pour  raifon  des  vfagesde  la  Forcft  de  Samouflÿ. 
Autre  copie  collationnée  d’vne  autre  Sentence  arbitrale , entre  lefdites 
Eglifcs  de  faint  Denis  ScfaintMartindc  Laon  , contenant  l’homologa- 
tion demandée  aux  Euefques  de  Beauuais  Si  d'Amiens,  aulfi  deleguez  du 
faint  Siège,  parles  Arbitres  nommez.  Copie  collationnée  d’vne  Tranfa- 
élion  faite  de  l'autorité  de  l’Eucfquc&  du  Chancelier  de  Paris  .deleguez 
parle  Pape  Clément  III.  pour  juger  vn  différend  d’entre  les  Religieux  de 
faint  Martin  de  Laon,  Si  ceux  de  l’Abbaye  de  Mouzon,  de  l’année  1150. 
Autre  copie  collationnée  dépareille  Tranfaftion  Si  compofition  faite  en- 
tre les  Eglifcs  de  faint  Martin  Si  de  faint  Efticnne  de  Laon,  par  l’au- 
torité des  Deleguez  du  faint  Siégé , de  l'année  111  Autre  copie  colla- 
tionnée d’autre  compofition  pareillement  autorifée  par  deux  Subdele- 
guez du  Légat, entre  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  Si  quclquesparricu- 
liersy  dénommez,  du  mois  de  Ianuiet  1114,  Autres  copies  collationnées 
dépareillés  Tranfaûions  faites  fous  l’autorité  des  Subdelegucz  du  faint 
Siégé , fur  les  procez  pendans  pardeuant  eux  entre  ladite  Abbaye  de 
faintMartin  & autres  y dénommez  , des  années  m;.  Si  1117.  Aucre  co- 
pie collationnée  d'vne  Sentence  diffinitiue , rendue  par  le  Doyen  &:vn 
Chanoine  de  Maubeuge,  entre  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon 
Si  le  Seigneur  d'Eippc,  touchant  la  Chaflédela  forcft  de  Samouffy,  du 
mois  d' Octobre  de  l'année  tii.8.  Copie  collationnée  d’autre  Sentence 
rendue  parle  Prieur  d’AumoncSc  le  Doyen  dudit  Maubeuge , aulfi  dele- 
guez du  faint  Siégé,  entre  ladite  Abbaye  de  faint  Martin,  &:  le  nommé 
Millon  de  Nouuellc , touchant  la  Foreft  de  Wagon  Si  vn  acquiefccmenc 
à ladite  Sentence , au  bas  duquel  eft  l’atteftation , ou  certificat  enuoyé  à 
l’ Archeuefque  de  Rheims  de  cette  foûmiflionà  la  Sentence  d’abfolution 
donnée  en  confequence  par  lefdits  deleguez  du  faint  Siégé,  des  années 
îiio.Si  uzz. Copies  collationnées  de  pareilles  compoûtions  faites  fous 
l’autorité  des  Deleguez  du  faint  Siégé  , entre  ladite  Abbaye  de  faint 
Martin  de  Laon  Si  autres  y dénommez , pour  raifon  de  diuers  procez  pen- 
dans deuant  eux , des  années  ut;,  12.1;.  Si  îziA.  Autres  Sentences  dif- 
finitiues  rendues  parles  Deleguez  du  faint  Siège , Si  compofitions  faites 
fous  leurs  autoritez  encre  ladite  Abbaye  de  (jint  Martin  de  Laon  Si  au- 
tres y dénommez,  des  années  ni;.  1249.  1244,  1140-  1141.  1144-  n4f. 
>M5- 1144.  S c 'r&i.  Copie  collationnée  d’vne  Commiffion  décernée  par  vn 
Chanoine  de  Laon  fubdelegué  de  l’Abbé  de  faint  Vincent  de  Laon,Con- 
feruatcur  Apoftolique  des  priuileges  de  ladite  Abbaye,  pour  citer  des 
perfonnesà  comparoir  pardeuant  luy,  au  bas  de  laquelle  eft  vn  Afle  de 
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exempts  & non  exempts.  C H A P.  XIV.  îoSp 
legalifation  faite  par  l’Oflîcial  de  Laon,  du  Seau  dudic  Subdeleguc  ,re- 
connoiflant  que  c’eftoit  celuy  dont  il  auoit  accouftumé  defe  feruir  dans 
fes  referipts,  des  années  1410.  1411.  Autre  pareille  Commiffion  duCon- 
feruateurdefainte  Geneuieue  de  Paris , pour  citer  les  perfonnes  qui  fc- 
roient  dénommées  par  le  porteur  d'icelles , du  vingt  huiticfme  luin  141a. 
Copies  collationnées  des  Prenez  verbaux  de  citation  faite  des  perfonnes 

Î<  dénommées,  en  vertu  fie  aux  fins  de  ladite  Commiilion  décernée  par 
c Viccgcrcnt  dudit  Abbé  de  faintc  Geneuieue  de  .Paris  , Conferuatcur 
des  priuilegcs  dudit  faint  Martin  de  Laon  , du  vingt-huiticfmc  luin 
mil  quatre  cens  douze.  Autre  copie  collationnée  d’vnc  Commiffion  dé- 
cernée par  vn  Chanoine  de  Laon  , fubdelcgué  de  l’Abbé  faine  Aubert 
de  Cambray , Conferuatcur  Apoftolique  des  priuileges  de  ladite  Abbaye 
de  faint  Martin  de  Laon  , de  l’année  mil  quatre  cens  dix-huir.  Autre 
copie  collationnée  d’vne  Commiffion  décernée  par  le  Doyen  de  Laon, 
pour  citer  des  particuliers  pardcuantluy,  pareillement  legalifee  par  l’Of- 
ficial  de  Laon,  Sede  vacante,  lequel  attcftequelc  Seau  appofé  au  bas 
de  ladicc  Commiffion  cftoit  celuy  dudit  Subdeleguc,  de  l’année  1442. 
Autre  copie  collationnée  d'vne  pareille  Commiffion  ficatteftation  dudit 
Official  de  Laon,  de  l'année  1414.  Autre  copie  collationnée  d’vne  Com- 
miffion de  Ican  Vauboulon,auffifubdelcgucdcrAbbcdefaintVincent, 
pour  dénoncer  vn  debiteur  de  ladite  Abbaye  de  faint  Martin,  excom- 
munié à faute  d’auoir  payé  le  contenu  en  fon  Obligation,  de  l’année 
IJ04.  Copie  collationnée  d’vne  Sentence  rendue  par  l'Abbé  de  Premon- 
ftré, entre  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon  & celle  de  Cuifly, 
touchant  le  patronnage  delà  Cure  de  la  Lobe,  lequel  auroit  cfté  adju- 
géàcelle  de  faint  Martin,  du  mois  de  Décembre  nié.Copiecollation- 
née  d'vne  communication  de  prières  fie  de  fuffrages  aux  Confrères  de  la 
Confrairiecrigéecn  la  Chapelle  de  faint  Lambert,  accordéepar  l’Abbé 
de  Premonftré,  du  18. May  1511.  Autre  copie  collationnée  d’vne permif- 
fion  accordée  par  ledit  Abbé  de  Premonftré,  de  folemnifcr  la  Fcfte  des 
Reliques  des  Saints  qui  font  dans  ladite  Eglife  , du  onziefme  Oétobrc 
1446.  Autre  copie  collationnée  d'vne  Ordonnance  du  Chapitre  Gene- 
ral de  Premonftré,  de  chanter  tous  les  jours  vne  Antienne  en  l’honneur 
des  Corps  Saints  qui  repofent  en  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de  Laon , 
de  l’année  1471.  Copie  collationnée  d’autre  Ordonnance  dudit  Abbé  de 
Premonftré,  de  comprendre  les  noms  defdits  Saints  dans  les  Litanies  qui 
fe  chantent  cnladite  Eglife,  de  l’année  mil  quatre  cens  foixante-vn.  Au- 
tre copie  collationnée  de  la  folemnifation  de  ladite  Fcfte  des  Reliques 
defdits  Saints,  du  13.  jour  de  luin  audit  an.  Autre  copie  collationnée 
d’vne  permiffion  du  Chapitre  General  de  Premonftré  , de  célébrer  la 
Feftedefaint  Iofcph,  du  n.  May  ijii.  Autre  copie  collationnée  d’vne 
permiffion  de  l’Abbé  de  Premonftré  , d’eriger  vne  Confrairie  cnladite 
EglifcdcfaintMartin,du27.  Auril  1 ji  8.  Autre  copie  collationnée  d’vne 
Lettre  d’aggregation  fie  affociation  aux  prières  de  l’Ordre  de  Premonftré, 
pour  les  Confrères  de  ladite  Abbaye  de  faint  Martin,  dui.  May  audit 
an.  Autre  copie  collationnée  d’vne  autre  ereftion  de  Confrairie  en  ladite 
Abbaye  de  faint  Martin,  de  l’autorité  de  Vicaire  General  dudit  Ordre  de 
Premonftré  , du  11.  May  1360.  Copie  collationnée  d’vn  Aûc  de  permif- 
fion  accordée  par  l’Abbé  de  Premonftré  aux  Religieux  de  Valfecrct,  de 
vendre  vne  Ferme  dépendante  de  ladite  Abbaye,  pour  les  debtes  y men- 
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données , de  l’année  1180.  Autre  copie  collationnée  d’vnc  Chartre  de 
l'Abbé  & Chapitre  General  de  Prcmonftré;  portant  entr’aucres  chofes, 
permiffion  de  faire  l'office  y mentionné  de u. tnt  l'image  de  la  y ierge , du  16. 
Auril  i;oz.  Autre  copie  collationnée  d’vnc  fondation  dcMcffes  St  d’Obits, 
au  bas  de  laquelle  eftlc  Decret  du  General  de  Prcmonftré , des  13  &18. 
Noucmbrc  1507.  Autre  copie  collationnée  i^vnc  dotation  d’vnc  Chapelle 
de  ladite  Eglife  de  faint  Martin,  pareillement  décrétée  par  l’Abbé  de  Pre- 
monftré  , des  onziefmc  May  mil  cinq  cens  dix  , St  vingt-troificfmc 
dudit  mois  mil  cinq  cens  dix-neuf.  Autre  copie  collationnée  d’vne 
conceffion  d’vnc  maifon  acquifc  àLicfle  , Paroiltc  de  Marchais,  par  vn 
Abbé  de  faint  Martin,  aux  Religieux  Conucntucls  de  ladite  Abbaye, 
au  bas  de  laquelle  eft  le  Decret  d’homologation  St  confirmation  dudit 
Abbé  de  Prcmonftré,  des  14. 10.  St  zi.  May  1308.  Copie  collationnée 
d'vnc  demiffion  de  l’Abbaye  de  Bcauport , par  le  Titulaire  d’icelle , entre 
les  mains  de  l’Abbé  de  faint  Martin  de  Laon  , Vifitcur  dudit  Ordre  Si 
Proninces  de  France  , Bourgogne  , Auucrgne  St  Gafcognc  , St  l’Aâe 
d’admilfion  de  ladite  demiffion  pure  St  fimple  , du  vingcicfme  Auril 
mil  quatte  cens  quarantc-fept.  Autre  copie  collationnée  de  ptife  de  pof- 
feffiondc  l’Abbaye  de  Brayncs  par  Frère  Michel  Coupfon  , inftalé  pat 
ledit  Abbé  de  faint  Martin  & autres  Abbcz  dudit  Ordre,  du  quatrief- 
mc  Iuillct  mil  cinq  ccnstrcntc-vn.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Acle 
d’cfleûion  d’vn  Abbé  de  l’Aual-Dieu,  cnprcfcncede  l’Abbé  de  faint 
Martin  , Supérieur  immédiat  dudit  Monaftcre  , du  vingtiefmc  Auril 
mil  fix  cens  trente-trois.  Autre  copie  collationnée  du  Breuetdenoftre 
confentemcntà  ladite  efleétion,  aucc  injonékion  à ccluy  qui  auoit  efté 
efleu  , de  fe  retirer  pardeuant  ledit  Abbé  de  faint  Martin  de  Laon,  pour 
obtenir  la  confirmation  de  ladite  eflcction  , du  troiûcfme  Iuillct  1637. 
Autre  copie  collationnée  d’vnc  Monition  décernée  par  ledit  Abbé  de 
Premonftré , contre  l’Abbé  du  Mont  faint  Martin  , pour  auoir  traduit 
ledit  Abbé  de  faint  Martin  de  Laon  deuant  l’Official  de  Cambray, 
auec  injonftion  audit  Abbé  du  Mont  faint  Martin  de  fe  dclifter  de  les 
pourfuites,  du  onziefmc  OÛobre  mil  quatre  cens  trente-deux.  Autre 
copie  collationnée  d’vn  Aûc  de  defiftement  fait  par  ledit  Abbé  de  faint 
Martin  du  Mont,  dcfditcs  pourfuites,  du  io.  jour  dcfdits  mois  St  an.  Au- 
tre copie  collationnée  d’vnc  Commiffion  du  Chapitre  General  dudir  Or- 
dre, pour  excommunier  l’Abbé  de  Lignes,  faute  par  luy  de  payer  fes  ta- 
xes, du  11.  dudit  mois  1441.  Autre  copie  collationnée  d’vne  permiffion 
de  l’Abbé  de  Premonftré,  donnée  à deux  Religieux  de  Braynes,  de  choi- 
fir  vn  Confcfl'eiir,  du  11.  du  mois  de  Noucmbrc  1413.  Autres  copies  col- 
lationnées de  Commiffions  dudit  General  de  Premonftré  , données  au- 
dit Abbé  de  faint  Martin,  pour  vifiter  les  Maifons  dudit  Ordre  -,  St  no* 
Lettres  Patentes  confirmatiues  dcfditcs  Commiffions,  des  10.  & 16.  Mav, 
& 3 Aouft  1613. 1817.  St  t6i$.  Autre  copie  collationnée  d’vne  Bulle  du 
Pape  Innocent  IV.  qui  annullc  tous  referipts  obtenus  contrcledit  Ordre 
de  Premonftré  , qui  ne  feroient  point  mention  de  ladite  Bulle,  del’an- 
nee  mil  deux  cens  quarante  cinq.  Copie  collationnée  d’vnc  Bulle  duPa- 
pe  Alexandre  III.  en  l’an  5.  de  fon  Pontificat,  addeeflec  au  Doyen  d’Arras, 
& a vn  Chanoine  de  Cambray,  pour  impofer  filcnce  à vn  Religieux, 
qui  pretendoir  auoir  efté  cftcu  en  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de 
Laon.  Autre  copie  collacionnée  d’autres  Bulles  du  Pape  Clcmenc 


exempts  & non  exempts.  Ch  A P.  X I V.  top/ 
confirmâmes  d’vn  Induit  du  Pape  Innocent  IV.  qui  marque  l'exemption 
de  l’Abbaye  S c Ordre  de  Prcmonftré,tant  pour  les  Correcteurs , que  pour 
lesvifites.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Vtdimus  de  la  Bulle  du  Pape 
Clement  IV.  qui  fait  mention  de  celle  d'VrbainfonprcdcccfTeur , de 
l'an  1416.  Autre  copie  collationnée  d’vnc  collation  d'vne  Bulle  du  Pape 
Clément  V.  par  Eugène  de  Pcrufiolocor  Chapellain  du  Papc&  Auditeur 
delà  Chambre  Apoftolique,  de  l’an  1413.  Autre  copie  collationnée  d'vne 
Bulle  du  Pape  Clément  VI.  de  prouifion  de  l’Abbaye  de  Btaynes, 
oûroyée  à Frcrc  Pierre  Doffy  , de  l’an  1341.  Autre  copie  collationnée 
d’vn  Vidtn.us  de  l’Oflicial  du  Licge  , d'vne  Bulle  du  Pape  Sixte  IV. 
contenant  la  police  dudit  Ordre  de  Prcmonftré  6c  la  fubordination  qui 
cil  entre  les  Abbayes  dudit  Ordre  pour  le  fait  des  Confirmations , de  l’an 
mil  quatre  cens  feptante  fix',  Copie  collationnée  d’vnc  Sentence  rendue 
par  le  grand  Sencfchal  de  Normandie,quiadjugc la rccreancedc l’Ab- 
baye de  faint  Martin  de  Mande  à Frcre  Gilles  Lonon  , pourueu  par  le- 
dit Abbé  de  Prcmonftré,  attendu  la  négligence  de  l’Abbé  de  la  Luzer- 
ne Pcrc-Abbé  de  ladite  Abbaye  de  faint  Martin  de  Mande  , du  7. 
Iuilleti47j.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Proccz  verbal  d’efleétion, 
d’vn  Abbé  de  Blanchclandc  , au  bas  duquel  cft  la  Commiflion  de 
l’Abbé  de  Dampmartin,  Pcrc-  Abbé  de  ladite  Abbaye , de  l’an  i486.  Au- 
tre çoppic  collationnée  d’vne  Commiflion  du  Prieur  6c  Contient  de  Prc- 
monftre  à l’Abbc  de  faint  Martin  de  Laon,  pour  procéder  à l’cfledion 
d’vn  Abbé  de  ladite  Abbaye  de  Braynes  , du  vingt-dcuxiefme  May 
1631.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Vtdimus , par  l'Oflicial  de  Soifl’ons, 
de  ladite  Bulle  du  Pape  Innocent,  de  l’année  1100.  Autre  copie  colla, 
donnée  d’vne  Sentence  rendue  par  deux  Chanoines  de  Reims,  deleguez 
du  (aint  Siège,  entre  l’Abbé  de  Braynes  6C  l’Archidiacre  de  Beauuais, 
pour  raifon  de  la  procuration  demandée  par  ledit  Archidiacre , à caufe 
d’vne  grange  fituéc  dans  fon  Archidiaconé  , du  mois  de  Iuillec  mil 
deux  cens  treize,  Autre  copie  collationné  d’vnaélc  d'acquiefccment 
dudit  Archidiacre  de  Beauuais, à ladite  Sentence  du  mois  de  Feuricr  j 114 . 
Autre  copie  collationnée  d’vnc  déclaration  faite  par  l’Eucfquc  deBcau- 
uais,  que  s’il  a efté  rcccu  par  les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Braynes  dans 
leur  maifon  d’Aquify,  c’a  efté  par  hofpitalité  , 8c  qu’il  n’entendoie  poinc 
que  cela  prcjudiciaft  à leur  liberté  , 6c  qu’il  n’auoit  receu  d’eux  aucune 
procuration,  de  l’an  mil  deux  cens  quinze.  Autre  copie  collationnée 
d’vne  Sentence  rendue  parle  Cardinal  Hugon,  du  Titre  de  Sainte  Sa- 
bine, entre  l’Euefquc  de  Chaalons,  6c  l’Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun, 
par  laquelle  les  Sentences  d’interdiâion  Sc  excommunication  fulmi- 
nées contre  l’Abbé  de  Mcnchoult , dépendant  de  ladite  Abbaye , au- 
roient  efté  caflecs,  du  tieziefmc  Aouftizjj.  Copie  collationnée  d’vn 
acquicfccmcnt  de  l’Eucfque  de  Rennes  , de  l’année  1193.  Autre  copie 
collationnée d’Arreft de noftre Parlement  de  Paris,  obtenu  par  les  Re- 
ligieux deDampmartin , contre  l’Archidiacre  deTeroüannc,  du  i7.AuriI 
1344.  Autre  copie  collationnée  d’vn  Vidimus  faitpar  le  Doyen  dcl’Eglife 
dcCologne,d’vne  Sentence  rendue  parle  Cardinal  deVcnilc, delegué  du 
S.Sicgc,  entre  pluiieurs  Monafteres  dudic  Ordre  de  Prcmonftré  êcl’ A r- 
chcucfquc  de  Cologne  , par  laquelle  tous  les  Monafteres  y dénommez 
auroientefte  déclarez  exempts  de  la  Iurifdiâion  dudit  Archeucfque,  en 
vertu  des  priuilcécs  généraux  dudit  Ordre  , du  17.  Septembre  141t. 
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Copies  collationnées  d’ Ailes  de  déclarations  faites  pat  l’Archidiacre  de 
Soiflons,  qu’il  ne  pretendoic  aucun  droit  de  procuration  ouvifitation  en 
ladite  Abbaye  de  Brayncs,  des  vingt-fepticfme  Nouembre  1399.  & 17. 
Iuillcc  1408.  Autres  copies  collationnées  d’Aûes  8 c déclarations  faites 
parl’Eucfquede  Soiflons,  qu’il  n’auoit  aucun  droit  de  Iurifdiâion,  ny 
n'en  pouuoit  exercer , ny  par  fes  Officiaux , en  ladite  Abbaye  de  Brayncs, 
des  14.  Iuillet  1415.  & iixiefme  Aouft  1501.  Autre  copie  collationnée 
d'vn  a£le  de  déclaration  faite  par  vn  Preftrc  de  Brayncs , qu’il  a demandé 
permiffionaux  Religieux,  pour  y publicrvn  Monitoitc  de  l'Officialde 
Soiflons,  Si  qu’il  n'a  jamais  adminiftré  les  Sacremcns  fans  vne  licence 
fpcciale,du  vingt-fixiefme  Iuin  1551.  Autre  Copie  collationnée  d’vn 
aûe  de  déclaration  de  Maiftrc  Antoine  Pottier  , Curé  de  faint  Nicolas 
de  Brayncs,  qu’tlne  pretendoic  aucune  Iurifdi&ion  en  ladite  Abbaye  de 
Brayncs, du  vingt-troifiefmc  Iuin  1644.  Copie  collationnée  de  Senten- 
ce rendue  par  le  Vicegerent  de  l'Abbé  de  faintc  Gencuieue  de  Paris, pour 
des  rcdeuances  contre  les  y dénommez,  des  cinquicfmcNoucmbre  131  6. 
8ciji8.  Copies  collationnées  des  Sentences  d’abfolution  de  l’excommu- 
nication prononcée  par  ledit  Vicegerent , contre  les  particuliers  y dénom- 
mez, enconfequencc  des  condcmnations  rendues  au  profit  des  Religieux 
de  ladite  Abbaye  de  Brayncs,  du  cinquiefmc  Mars  ijit.  Autre  copie  col- 
lationnée d’vnc  commiffion  du  Vicegerent  de  l'Abbé  de  faintc  Geneuie- 
ue,  pour  faire  alfigner  le  Cardinal  de  Lorraine , pour  voit  taxer  les  dépens 
adjugezà  Frere  Nicolas  le  Herifïart,  Curé  de  Certcdil,  du  dixfeptief- 
me  Nouembre  1539.  Copie  non  fignécd’vne  Scncencc  rendue  par  le  Vi- 
cegerent, portant  cuocation  d’vnc  inftance  pendante  deuanrl  Official  de 
Bcauuais,  fur larcqueftc de  Frere  Pierre  le  Duc,  Prieur  de  Boucquy, 
membre  dépendant  de  ladite  Abbaye  de  Brayncs  , du  trenticfme  Dé- 
cembre 1338.  Autre  copie  collationnée  d’vnc  commiffion  des  Subdcle- 
guez  dudit  Conferuateur  Apoftolique,  oûroyée  iudit  HcrilTart,  pouraf- 
ligner  le  Cardinal  de  Fcrrare,  enreprife  d’vne  inftance  pendante  deuant 
eux,  duvingt-vnicfme  Auril  1340.  Autrecopic  collationnée  d’vnc  Scn- 
tence  rendue  par  lefditsSubdelcgucz  , au  profit  dudit  HcrifTart,  du  zj. 
Septembre  1340.  Autre  copie  collationnée  d’vn  aûc  d’appel , interjette 
par  tout  l’Ordre  de  Prcmonftré  au  faint  Siège , des  Monitions  décernées 
parl’Official  d'Amiens  ,du  17.  Fcurier  1373.  Autre  copie  collationnée 
de  pareilaéle.du  7.  Mars  audit  an.  Copiecollationnée  d'vne  Commilfion 
du  Prcuoftde  l’Eglife  d’Ambrun  , Commiflaire  delegué  pour  faire  affi- 
gnerl’Euefquc  d Amiens  aux  fins  y contenues,  du  14.  Iuin  1404.  Copie 
collationnée  d’vne  Bulle  du  Pape  IeanXXIII.confirmatiued’vne  autre 
du  Pape  Alexandre  V.  du  ncufiefme  Fcurier  1436.  Copie  collationnée 
d’vne  Sentence  rendue  par  le  Concile  de  Baflc  ,,par  laquelle  les  Abbczde 
faint  André  aux  Bois,  faint  Martin,  faint  loffe,  faint  André  fur  mer  , Sc 
autres  font  déclarez  exempts  de  la  Iurifdiâion  de  l’Euefque  d’Amiens, 
du  10.  Iuillet  1437.  Copie  collationnée  d'vne  Commilfion  dudit  Concile, 
pour  prononcer  vne  excommunication  contre  l’Euefquc  d’Amiens  , à 
caufe  de  fa  contumace,  auec  imploration  de  l’autorité  Royale,  Si  du 
pouuoir  des  Magiftrats , du  dix-huitiefme  jour  de  Iuillet  1437-  Copie 
collationnée  d’vne  Sencence  dudit  Concile  de  Bafle , rendue  au  profit 
dcfdites  Abbayes  de  faint  IofTe  Si  defaint  Iean  d’Amiens,  contre  ledit 
Euefque  d'Amiens,  auec  injonûion  aux  Commiftairés  y dénommez. 
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de  tenir  la  main  à l’execution  d’icelle,  du  douziefmc  May  1438.  Au- 
tre copie  collationnée  d’vne  Sentence  du  Bailly  d'Hedin  , par  laquelle 
vn  Chanoine  de  l’Abbaye  de  Dampmartin , preuenu  de  crime  d’adijlte- 
re,  autoit  cité  tendu  à l’Official  de  ladite  Abbaye,  pour  luy  eftre  fon 
proccz  fait  Sc  parfait , du  trcziefme  May  1630.  Commiflion  de  com- 
pulfoirc  de  noftrcdit  Confeil , obtenue  par  lcfdits  Religieux,  pour  fai- 
re afiigner  ledit  Euefquc  de  Laon  , pour  voir  procéder  à la  collation 
defditcs  pièces,  du  neuficfme  Noucmbre  1661.  Proccz  verbal  d’affigna- 
tion  donnée  audit  Euefquc  de  Laon , pour  voir  procéder  à ladite  col- 
lation, du  vingt-vnicfmc  defdits  mois  fié  an.  Proccz  verbal  de  compul- 
foire  defditcs  pièces,  du  vingt-deuxiefmc jour  dcfdits  mois Sc an.  Co- 
pie collationnée  des  Lettres  patentes  de  confirmation  des  priuilegcs  dudit 
Ordre  ,&  fpccialemcnt  des  Bulles  du  Pape  Alexandre  V.  du  mois  de 
Décembre  1661.  Arreft  de  noftrcdit  Conleil  de  vérification  d’icelles , du 
trcnte-vniefme  Mars  166 3.  Copies  collationnées  de  deux  Sentences , l’vne 
du  Cardinal  de  faint  Adrien , auprofic  de  l’Abbaye  de  faint  Paul  de  Ver- 
dun, Ordre  de  Premonflré  ; contre  l’Euefquc  de  Chaalons,  par  laquelle 
la  maifon  de  Nanou  dépendante  de  ladite  Abbaye , auroit  efté  déclarée 
exempte,  en  vertu  des  priuilegcs  dudit  Ordre,  des  droits  de  procuration 
Scde  vifite  , demandez  par  ledit  Euefquc,  en  vertu  des  priuileges  gene- 
raux dudit  Ordre.  Et  par  la  fécondé  , l’Archcuefque  de  Reims  Mé- 
tropolitain, lequel  alors  auoic  droit  de  vifite  dans  toute  l’cftenduc  de  fa 
Prouince  , auroit  reconnu  n’y  pouuoir  rien  prétendre,  des  neuf  Aouft 
jijî.  Sc  1193.  Diuers  Actes  de  non  préjudice  , donnez  par  les  Euefques 
deCambray  à l’Abbaye  de  Vicognedudit  Ordre,  dattez  des  années  1158. 
1160.  1171.1178.  1301. 1303.  1311.  1331.  Sc  trentiefmc  Auril  1661.  Autre 
copie  collationnée  d’vnc  Lettre  mifiiuc  de  l’Euefquc  d’Amiens , addref- 
fanteau  Prieur  de  Selincourt,  par  laquelle  il  le  prie  de  luy  prefter  fon 
Eglifc,pour  conférer  les  Ordres,  du  30.  Auril  1661.  Copie  collationnée 
des  Vidimus  faits  à Reims,  de  la  Bulle  du  Papelean  XXIlI.confirma- 
tiuedes  priuileges  dudit  Ordre,  fie  qui  énoncé  les  Bulles  du  PapeAlexan- 
dre  V.  & vnc confirmation  du  Concile  de  Balle  , du  n.  Aouft  1411.  fie 
troifiefme  Décembre  1434.  Autre  copie  collationnée  d’vne  autre  Bulle 
de  confirmation  du  Pape  Innocent  IV.  Chartres  par  lcfquclles  appert, 
qu’en  ladite  année  1371 . Pierre  Hermy  eftoit  Abbé  de  Prcmonftre  , Sc 
qu’en  l’année  1411.  il  eftoit  encore  viuanc,  du  huiticfmc  Octobre  1371. 
Sc  14a.  Requefte prefentée à noftre  Confeil  par  lcfdits  Religieux,  aux 
fins  de  réception  dcfdites  pièces,  du  vingt-neufiefmc  May  1663.  Rc- 
quefte  des  Agents  generaux  du  Clergé,  du  feiziefmc  Septembre  1661. 
Arreft  de  noftre  Confeil  Priué  de  renuoy  de  ladite  inftance  en  noftre- 
dit  Confeil,  du  vingt-huitiefmc  Mars  1663.  Arrcftdc  noftre  Confeil,  de 
rétention,  du  dix-neufiefme  Auril  audit  an.  Autres  Arrefts  Sc  regle- 
mens  de  noftredit  Confeil  , à eferire  Sc  produire  des  dernier  jour  de 
Iuin  Sc  douziefmc  Décembre  1661.  Sc  treziefmc  Auril  1663.  Contredits 
dcfdits  d’Eftrées,  Hafle  Sc  Religieux  de  ladite  Abbaye.  Forclufions  d’en 
fournir  par  lcfdits  Agents  generaux  du  Clergé  -,  Conclufions  de  noftre 
Procureur  general  , Sc  tout  ce  que  par  lcfdits  d’Eftrées,  Religieux , Ha- 
âc Sc  Agents  generaux,  a efté  mis  Sc  produit  pardeuers  noftrcdit  Confeil , 
& que  de  la  part  de  noftre  Procureur  general  Sc  dcfdits  du  Chapitre  de 
Laon,  n’a  efté  aucune  chofe  cferite  Sc  produite  fur  lcdic  appel  comme 
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lo g jf.  Droits  des  Euefque  s (ùr  les  Réguliers 
d’abus  Se  incei'uention  , ains  en  ont  clic  bien  Si  dcuëment  forclos. 
I c E l v y nostr.edit  crand  Conseil,  fans  auoir  cfgard  aux 
procedures  faites,  tant  en  noftre  Parlement  de  Paris,  Si  Officialité  de 
la  Métropolitaine  de  Reims,  que  procedures  Si  Sentences  rendues 
en  i'Oliïcialité  de  Laon  , contre lcfdits  Liegault  Si  GolTct, dupuis  l’Ar- 
reft  de  noftre  Parlement  de  Paris  , du  huitiefme  Aouft  mil  ûx  cens 
cinquante-fept,  a déclaré  Si  déclaré  ledit  Haâe  non  rcceuable  en  fes 
appellations,  l'a  condamné  en  foixante  Si  quinze  liures d’amende , fans 
préjudice  de  l’exemption  que  lcfdits  Religieux  , Prieur  Si  Conucnt 
pourroient  auoir  en  autre  caufe  ; Enjoint  à eux  lors  qu’ils  voudront  pref. 
cher,  ou  autre  Prédicateur  dans  ladite  Eglife , de  receuoir  la  benedi- 
ôion  dudit  Euefque,  lors  qu’il  fera  prefent  ; lequel  aulli  la  pourra  don- 
ner aux  aflîftans,  ainli  qu’il  aduifera  bon  cftre.  Seront  aufli  lcfdits  Re- 
ligieux tenus  d’ouurir  les  portes  de  ladite  Eglife  , pour  y conférer  les 
Ordres,  lors  qu'ils  feront  indiquez  par  ledit  Euefque  ; Si  dcfcrrouuer 
aux  procclfions  folemnellcs  qui  fe  font  par  le  Clergé  de  ladite  Ville, 
ainfi  que  les  autres  Religieux  à la  manière  accouftumée,  fans  que  fous 
quelque  prétexte  Si  occafion  que  ce  foit  ils  s'en  puiflent  difpcnfer.  Et 
a noftrcdite  Confeil  fur  l'appel  comme  d’abus  de  l’execution  de  la  Bulle 
du  Pape  Alexandre  V.  interjetté  par  noftre  Procureur  general  Si  inccr- 
uention  du  Clergé , à cét  cfgard  ordonne  Si  ordonne  , que  les  parties 
concéderont  plus  amplement,  Si  fur  le  furplus  des  inftances,  les  a mis  Si 
met  hors  de  Cour  Si  de  procez.  Et  a noftrcdit  Confeil  condamné  Si 
condamne  lcfdits  Religieux  aux  dépens , qu’il  a taxez  Si  modérez  à 
la  fomme  de  mille  liures,  en  ce  compris  les  frais  , efpices  Si  vacations 
de  l’Arreft.  Si  donnons  en  mandement  au  premier  des  Huiffiers  de 
noftrcdit  grand  Confeil,  en  ce  qui  eft  executoire  à noftre  Cour  Si  fui- 
te, Si  hors  d’icelle  au  premier  defdits  Huilfiers , ou  autre  noftre  Huiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis, qu’à  la  requefte  dudit McftireCcfard'Eftrées 
Euefque  Si  Duc  de  Laon,  le  prefent  Arrcft  il  mette  à deuë  Si  entière 
execution  de  point  en  point;  félon  fa  forme  Si  teneur , en  contraignant 
à ce  faire,  fouffrirSi  obeyr  tous  qu’il  appartiendra  , Si  qui  font  à con- 
traindre; nonobllant  oppofitions  ou  appellations  quelconques , pour  lef- 
quelles, Si  fans  préjudice  d’icelles,  ne  voulons  eftre  différé,  Si  faire  en  ou- 
tre pour  l’execution  des  prefentes,  tous  exploits,  lignifications,  fomma- 
tions,  commandemens , contraintes  , Si  autres  a&es  de  lufticc,  requis 
Si  neceffaires  : De  ce  faire  te  donnons  pouuoir,  fans  pour  ce  demander 
placer,  vifa  , ne  pareatis.  En  témoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre 
noftre  feel  à cefditcs  prefentes.  Donné  en  noftredit  grand  Confeil , 
monftréà  noftredit  Procureur  general,  Si  prononcé  aux  Procureurs  def- 
dites  parties  : A Paris  le  vingt-dcuxicfme  jour  de  Septembre  , l’an  de 
Grâce  1663.  Et  de  noftre  regne  le  vingt-vniefme.  Signé  par  le  Roy,  à 
la  relation  des  Gens  de  fon  grand  Confeil.  Heriin. 
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ARREST  DV  PARLEMENT  DE  PARIS , 

du  9.  May  1671.  lequel  entr autres  chofcs  maintient  M.  l'Euef- 
que  de  Laon  aux  droits  de  jurifdiéhon  , vifite  & correclion  dans 
l’Eglife  Collegiale  de  Ro%oy  du  Dioceje  de  Laon  , &•  fur  toutes 
les  perfonnes  qui  compofcnt  ledit  Chapitre  , ou  qui  en  dépendent  ; 
auec  pouuoir  de  regler  çjr  ordonner  de  tout  ce  qui  concernera  leurs 
m teurs , le  Seruice  diuin,  & la  police  Ecclejiajlique. 

XXXIX. 

EN t r e les  Doyen , Chanoines  Sc  Chapitre  de  l’Egüfc  Collegiale 
de faint Laurent  dcRozoy,  Iean  Chaftillon&  Pierre  Morel , Pre- 
flres , Chanoines  en  ladite  Eglile , appellans  comme  d’abus  des  jugemens, 
des  defenfes , Sc  decret  d'adjournement  perfonnel  décerné  par  l’Official 
de  Laon , des  8. 18.  Auril  & 9.  May  1667.  d’vne  part  : Et  Maiitre  Pierrelc 
Mercier  Chanoine  de  ladite  Eglifc  de  Rozoy.  EtMeffire  Cefar  d’Eftrées 
Eucfque  Duc  de  Laon,  Pair  de  France , intime,  au  lieu  de  Maiftrc  Louis 
Lefpicierfon  Promoteur  en  l’Officialité  dudit  Laon,  Et  Maiftrc  Nicolas 
Deimonts  Official  dudit  lieu,  intimez  d’autre.  Et  encore  ledit  le  Mer- 
cier appellantdes  Ordonnances  Capitulaires  du  Chapitre  de  Rozoy  ,des 
10.  Ianuier , 5.  Feuricr  ,7.  Mars&r  y.  May  1667.  Et  lefdits  de  Chapitre  de 
Rozoy  intimez  d’autre  : Et  encore  entre  ledit  le  Mercier  appcllant  des 
Ordonnances  rendues  par  lefdics  du  Chapitre  de  Rozoy  les  14.  Sc  30. 
Ianuier  Sc  13.  Feurier  1668.  d’vne  part  : Et  lefdits  du  Chapitre , intimez 
d’autre  part.  Et  entre  Cefar  d’Eftrees  Eucfque  Duc  de  Laon , demandeur 
aux  fins  dclaRequcfteduzo.  Iuillet  1668.  d’vne  part  ; & lefdits  du  Cha- 
pitre defendeurs  d’autre.  Et  entre  ledit  le  Mercier  appcllant  comme  d’a- 
bus de  l’Ordonnance  Capitulaire  dudit  Chapitre  de  Rozoy  du  y.  No- 
uembre  1668.  en  adhérant  à fes  premières  appellations  ; Et  lefdits  du 
Chapitre  intimez  d’autre.  Et  entre  Maiftrc  Philippes  Cloiftan  de  Hen- 
ncquin  de  Lamery , Preftre  Chanoine  Sc  Doyen  audit  Chapitre  de  Ro- 
zoy, demandeur  en  Requefte  du  18.  Décembre  1668.  d’vnc  part:  Et  lef- 
dits du  Chapitre  de  Rozoy  -,  ledit  ficur  Eucfque  Duc  de  Laon  prenant  le 
fait  Sc  caufe  de  fon  Promoteur  8c  Official  ; Et  ledit  Maiftrc  Pierre  le  Mer- 
cier defendeurs  d’autre.  Et  entre  ledit  ficur  Eucfque  de  Laon,  deman- 
deur en  Lettres  de  recifion  par  luy  obtenues  en  Chancellerie , Sc  enRc- 
queftes  des  7.  & 10.  Ianuier  dernier  : Et  lefdits  du  Chapitre  defendeurs 
d’autre.  Vev  pa  la  Cour  ledit  jugement  rendu  par  l’Official  de  Laon  le 
8.  Auril  1667.  portant  que  lefdits  du  Chapitre  dcRozoy  feroient  apparoir 
de  leurs  priuileges&  exemptions:  Et  cependant  defenfes  de  troubler  le- 
dit le  Mercier  en  fes  fondions  Canoniales , fur  peine  de  fufpenfion.  Autre 
du  18.  Aurilauditan  1667.  portant  permiffion d’informer  du  contenu  en 
la  Requefte  dudit  le  Mercier  du  11.  dcfdits  mois  Sc  an , auec  defenfes  itc- 
ratiucs  de  troubler  ledit  le  Mercier  en  fes  fondions  Canoniales , fur  peine 
de  fufpenfion  contre  les  particuliers  Sc  d’interdit  contre  le  corps  du  Cha-  * 
pitre,  lefdites  peines  encourues  ipfi faite, est  cas  de  contrauention  : Ledit 
decret  d’adjournement  perfonnel  du  9.  May  1667.  décerné  pat  ledit 
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jo()6  Droits  des  Eucfque  s fur  les  Réguliers 
Official  de  Laon  contre  lcfdits  Caftillon  & Morel  Preftrcs,  Chanoines , 
pour  eftrc  interrogez  fur  les  informations  conrr’eux  faites  , mcfme  les 
Doyen,  Chanoines  fie  Chapitre  dudit  Rozoy,  à comparoir  par  vn  Syndic, 
pour  rcfpondrc  pareillement  fur  lcfditcs  charges  fi c informations.  Les 
Ordonnances  Capitulaires  dudit  Chapitre  de  Rozoy , du  to.  lanuier  au- 
dit an  1667.  par  lcfquelles  Maiftre  Pierre Mcnncfficr,  Chanoine  dudit 
lieu,  a cité  condamné  en  vingt  fols,  pour  auoir  frappé  ledit  le  Mercier 
dans  vn  logis  particulier  de  Rozoy  : Ec  ledit  le  Mercier  condamné  en  vnc 
réparation  enuers  ledit  Mcnncfficr,  pour  auoir  caufé  fcandale  contre  fon 
honneur  fit  de  fa  famille,  fie  pour  cca  cfté  ordonné  que  ledit  le  Mercier 
demeureroie  quinze  jours  en  fa  maifon  fi£  fans  fortir , à la  fin  defquels  il  fc- 
roit  paroiilrc  de  fon  abfolution , retourneroit  à l’Eglife , 6c  affiftcroit  à tou- 
tes les  grandes  Heures  aux  bafles  formes  pendant  huit  jours,  à luy  enjoint 
d’ obéir  , fur  peine  d’eflre  mis  au  blanc  , defenfes  derecidiuer  à peine 
d'amende  arbitraire.  Autre  du  3.  Feurier  enfuiuant  , portant  qu’à  faute 
d’obéir  par  ledit  le  Mercier,  il  feroiepriué  de  fes  fondions  Canoniales, 
des  profits  5c  honneurs  de  fon  Canonicat,  tant  qu’il  dcmeurcroit  dans  la 
defobcïflancc.  Autre  du  7.  Mars  auffi  enfuiuant , par  laquelle  defenfes 
font  faites  audit  le  Mercier  de  faire  aucunes  fondions  Ecclefiaftiqucs , ny 
de  célébrer  la  Méfie.  Autre  du  j.  jour  de  May  1567.  dcfdits  du  Chapitre, 
portant  que  les  appellations  par  eux  interjettées  des  Sentences  8c  Ordon- 
nances dudit  Official  de  Laon  feroient  pourfuiuies  en  la  Cour;  fie  cepen- 
dant afin  que  le  Scruicc  ne  fuft  point  interrompu , 8c  la  dilcipline  Eccle* 
fiaftique  obfcruéc,  tres-exprefles  defenfes  feroient  faites  8c  lignifiées  au- 
dit le  Mercier  de  ne  fe  plus  prefenter  au  Chœur  de  leur  Eghfe , à moins 
que  de  prendre  fon  fiai  aux  bafles  formes,  finonferoicmis  cnArreft.  Ar- 
reft  d’appointé  au  Çonfcildu  10.  jour  de  Décembre  1667.  Autre  Arrcft  du 
11.  Aouft  1668.  qui  ordonne  que  ledit  Arrcft  d’appoin te  au  Confeil  fera  re- 
formé , 8c  que  dans  les  qualitcz  d’iccluy  feront  comprifcs  les  appellations 
interjettées  des  Ordonnances  Capitulaires  des  10.  lanuier, 3.  Feurier,  7. 
Mars  8c  y.  May  1657.  Caufcs  8c  moyens  d’abus  dcfdits  du  Chapitre.  Ré- 
ponfes  dudit  fleur  Eucfquc  de  Laon;  8c  Rcqueftc  dudit  le  Mercier  em- 
ployée pour  rcfponlés  : Caufcs  d’appel  8c  moyens  d’abus  dudidc  Mercier. 
Rcqueftc  dcfdits  du  Chapitre  employée  pourrefponfes  8c  pour  contredits 
contre  les  productions  dudit  fleur  Eucfquc  de  Laon , 8c  le  Mercier.  Pro- 
duirons des  parties.  Contredits  dudit  fleur  Eucfque  de  Laon.  Rcqueftc 
dudit  le  Mercier  employée  pour  contredits.  Requcfte  dcfdits  du  Chapi- 
tre employée  pour  faluations  contre  les  contredits  dudit  fleur  Eucfque  de 
Laon.  Rcqueftc  dudit  le  Mercier  employée  pour  contredits.  Rcqueftc 
dcfdits  du  Chapitre  employée  pour  faluations  contre  les  contredits  dudit 
fleur  Eucfquc  de  Laon.  La  Rcqueftc  dudit  le  Mercier  du  19.  Iuillet  i66S.à 
ce  qu’il  foit  receu  appellant  comme  d’abus  en  adhcrantà  les  premières  ap- 
pellations, des  Ordonnances  Capitulaires  dcfdits  du  Chapitre  de  Rozoy 
les  14.8c  30. lanuier  56  13.  Feurier  1668.81:  ordonné  que  fur  les  appellations 
les  parties  pafleront  l'appoint  ement  au  Confcil,Si:  joint,  8caftcdel’cm- 
ploy. Ladite  Ordonnance  du  14.de  lanuier  1668. portant  que  tous  les  Cha- 
noines fe  purgeraient  par  ferment  s’ils  n’auoient  pas  fait  certain  billet  jctcé 
* dans  la  cour  au  fleur  de  Bcuicr  Chanoine , ou  par  leur  ordre , Sc  s’ils  n’en 
auoient  connoifl'ance  direélement  ou  indireûcmcnci  86  ledic  billet  por- 
tant aduù  audit  fleur  Bcuicr  que  le  fleur  Morel  auoit  die  en  plein  Chapitre 
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^ exempts  & non  exempts.  CHAP.  XIV.  1097 
qu’il  fouftenoir  que  ledit  Beuicrauoit  fait  vn  faux  ferment;  tous  Iefquels 
Chanoines  auroient  juré  n’en  auoir  aucune  connoiffance , à l’exclufion  des 
fleurs  Tauxicr  Se  Mercier  qui  n’ont  voulu  jurer.  Autre  Ordonnance  du  30. 
jour  de  Ianuier  enfuiuant , portant  que  pour  n’auoir  par  lcfdits  Tauxicr  Sc 
Mercier  voulu  jura:,  ils  auroient  cfté  condamnez  en  dix  liures  chacun, 
payable  à la  huitaine,  flnon  feroient  mis  au  blanc.  Autre  du  13.  Feuricr  en- 
fuiuant, portant  que  nonobftant  lcFaûum  dudit  Tauxier,  par  lequel  il 
auroit  déclaré  auoir  jetté  ledit  billet , la  precedente  Ordonnance  feroit 
exécutée.  Arrcft  d'appointé  au  Confeil , portant  a été  de  l’employ  dudit 
Mercier  du  14.  Iuillet  1668.  defdits  du  Chapitre,  employée  pour  rcfpon- 
fes  3c  moyens  d’abus  3c  caufcs  d’appel.  Produûion  defdits  de  Chapitre. 
Requcfte  dudit  le  Mercier  employée  pour  contredits.  Ladite  Requcfte 
du  16.  jour  de  Iuillet  1668.  dudit  fleur  Eucfque  de  Laon , à ce  qu’il  plaifeà 
la  Cour  en  jugeant  les  appellations  comme  d’abus,  maintenir  ledit  fleur 
Eucfque  de  Laon  au  droit  de  vifite  dans  l’Eglife  Collegiatc  de  Rozoy , Sc 
en  tout  droit  de  jurifdiûion  ordinaire , ou  en  tout  cas  de  connoiftre  & ju- 
ger par  appel  ou  autrement  les  contcftations  qui  feront  entre  lesChanoi- 
noinesdu  Chapitre  de  Rozoy , 8c  autres  Ecclcfiaftiques  dependans  de  la- 
dite Eglifc  Collegiale  de  Rozoy  , 8C  en  tous  les  dcfpens.  Sur  laquelle. 
Viennent  de  l'ordonnance  de  la  Cour.  Defcnfes  defdits  de  Chapitre.  Ar- 
rcft d’appointé  à mettre  pardcucrsle  Confcillcr  Rapporteur.  Productions 
desparcics.  Ladite  Ordonnance  du  Chapitre  de  Rozoy  du  j.  Noucmbre 
1668.  portant  que  ledit  Mercier  feroit  amarancé  au  regard  defdits  derniers 
manqucmens,fuiuant  8c conformément  aux  Statuts  8c  derniers  Rcgle- 
mens  : Mais  qu’attendu  la  recidiue  continuelle , les  marances  feront  à fon 
égard  déformais  arbitraires  au  Chapitre.  Et  afin  qu’il  n’en  prétende  caufc 
d’ignorance , il  eft  ordonné  que  ladite  Ordonnance  luy  fera  fignifiéc.  Ar- 
rcft d’appointé  au  Confeil  du  18.  jour  de  Décembre  1668.  Aûe  audit  le 
Mercier  de  l’employ  pour  moyens  d'abus,  3 C produûion.  Requcfte  def- 
dits du  Chapitre  employée  pour  refponfes  3c  moyens  d’abus.  Produûion 
defdits  du  Chapitre.  Requcfte  dudit  le  Mercier  employée  pour  contre- 
dits. LaditeRequcfte  dudit  fleur  Triftan  de  Hennequinde  Lamery  du- 
dit jour  18.  Décembre  r668.  tendante  à ce  qu’attendu  qu’il  a le  principal 
intereft  en  la  conteftation,  il  pleuft  à la  Cour  lereceuoir  appcllant , en  ad- 
heranc  à fes  premières  appellations , qu’il  a interjettées  comme  d’abus 
des  Sentences  rendues  par  l’Official  de  Laon,  le  receuoir  appellant,  8c 
en  qualité  de  Doyen  de  l’Eglife  de  Rozoy  , partie  interuenante  en  l’in- 
ftancc  d’entre  lefdits  du  Chapitre  de  l’Eglife  Collegiale  de  faint  Laurent 
de  Rozoy  en  Thierache  : Et  ledit  fleur  Eucfque  de  Laon  , prenant  le 
fait  3c  caufc  pour  fon  Promeneur  6c  Official,  6c  ledit  le  Mercier  Chanoi- 
ne en  ladite  Eglifc  ; 8c  faifant  droit  fur  les  interuentions  8c  appellations 
comme  d’abus , dire  qu’il  a efté  mal , nullement  8c  abufluement  décerné , 
procédé  8c  jugé  par  l’Official  de  Laon,  8c  en  confequence  le  maintenir  8c 
garder  en  la  poffeffion  8c  jouiffancc  de  lajufticc  8c  jurifdiûionfur  lefdits 
du  Chapitre  , Chapellains  8c  habituez  de  ladite  Eglifc  de  Rozoy  : En- 
fcmble  du  reffort  des  appellations  des  Sentences  qui  feront  par  luy  ren- 
dues ou  fesSucceffeursenl’Officialité  de  l’Archcucfché  de  Reims,  luge 
Métropolitain  des  parties , fi  mieux  n’aime  la  Cour  ordonner  quelefditcs 
appellations  reffortiront  immédiatement  en  Cour  de  Rome,  faire  defen- 
fes  audit  fleur  Eucfque  de  Laon  Sc  à fes  Officiaux  de  troubler  ledit  Doyen 
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de  Rozoy  en  ladite  qualité  de  Doyen  ny  de  fes  Surccilcurs  en  ladite  pof- 
fcffionSz  jouïflfancc  de  ladite  jurifdiûion  fur  lcfdicsdu  Chapitre  Se  habi- 
tans  de  ladite  Eglife  de  Rozoy , Se  pour  l’auoir  fait  le  condamner  en  tous 
les  dcfpcns , dommages  Se  interdis  : Se  aûc  de  ce  qu'il  employé  le  conte- 
nu en  ladite  Requefte  pour  toutes  eferitures  Se  prodi^ions.  Arreft  d’ap- 
pointé  au  Confeil  du  y.  lanuier 1669.  Se  aûc  audit  "Dillan  de  l'cmploy. 
Requefte  dudit  lïcur  Euefquc  de  Laon  employée  pour  refponlès  à 
moyens  d’interuention , eferitures  Se  production.  Autre  Requefte  dcfdits 
du  Chapitre  de  Rozoy  aufli  employée  pour  refponlès  &:  production.  Re- 
quefte dudit  Triftan  employée  pour  laluations  contre  celle  dudit  licur 
Euefquc  de  Laon.  Sommations  de  fournir  de  rcfponfcs  Se  de  procedures 
par  ledit  le  Mercier.  La  Requefte  dudit  ficur  d’Eftrées  Euefquc  Se  Duc 
de  Laondu  io.  lanuier  1671.  àcc  qu’il  plcuftàla  Cour  entériner  les  Let- 
tres de  rccilion  par  luy  obtenues  le  7.  jour  de  lanuier  dernier,  contre  la 
tranfaûion  de  1407.  entre  l’Euefquc  de  Laon  qui  cftoit  lors , Se  lefdits  de 
Chapitre  de  Rozoy , félon  leur  forme  Se  teneur , & luy  donner  aûc  de  ce 
que  pour  toutes  dentures  Se  produûion  fur  ledit  incident  de  Lettres  il 
employé  lcfditcs  Lettres , fur  laquelle  la  Cour  auroit  mis  fon  Ordonnan- 
ce, portant  que  lefdits  de  Chapitre  defendroient;  Se  aÛe  au  dit  ficur  Euef- 
quc de  l'cmploy.  Defenfes  dcldits  du  Chapitre  contre  lefditcs  Lettres^ 
produûion.  Répliques  &:  contredits  par  addition  dudit  ficur  Euefquc  de 
Laon.  Requefte  dcfdits  du  Chapitre  employée  pour  faluation.  l'rodu- 
ûion  nouuellc  dudit  le  Mercier,  fuiuant  fa  Requefte,  du  j.  Aouft  1669. 
Sommation  de  contredire  par  lefdits  du  Chapitre  de  Rozoy.  Autre  pro- 
duÛion nouuellc  dcfdits  du  Chapitre,  fuiuant  leur  Requefte,  du  n.  Auril 
dernier.  Requefte  dudit  le  Mercier,  du  14.  dudit  mois,  employée  pour 
contredits , Se  qui  reçoit  autre  produûion  nouuellc  dudit  le  Mercier. 
Requefte  dcfdits  du  Chapitre  employée  pour  faluations  Se  contredits.  ■ 
Autre  produûion  nouuellc  dudit  le  Mercier  fuiuant  fa  Requefte  du  17. 
Auril  dernier.  Requefte  dcfdits  du  Chapitre  employée  pour  contredits. 
Conclufions  du  Procureur  general  du  Roy  ; le  tout  joint  Se  conlideré. 

La  Cova,  entant  que  touche  les  appellations  comme  d'abus , inter- 
jettées  par  ledit  le  Mercier  des  Sentences  Se  Ordonnances  des  Doyen  Se 
Chapitre  de  Rozoy  dcsio.  lanuier,  3. Feurier, 7.  Mars,  ç.  May  1667. 14. 

Se  jo.  lanuier , 13,  Feurier  & j.  Nouembre  1668.  dit  n’y  auoir  abus  Con- 
damne ledit  le  Mercier  en  l’amende  de  foixante  Se  quinze  liurcs.  Ec  fur 
, l’appel  comme  d’abus  interjetté  par  les  Doyen , Chanoines  Se  Chapitre 
de  Rozoy  j Se  lefdits  CaftillonSc  Morel,  dit  qu’il  a cfté  mal,  nullement 
& abufiuemcnt  ordonné  par  ledit  Official  de  Laon  les  3.  Se  18.  Auril , Se 
5.  May  1667  : Etayant  égard  aux  Lettres  def  rccilion  obtenues  par  ledit 
Eucfquedc  Laon  le  7.  lanuier  dernier,  a remis  les  parties  en  l'eftat  qu’el- 
les eftoient  auant  la  tranfaûion  de  1407.  ce  faifant , maintient  &:  garde 
ledit  Euefquc  aux  droits  de  jurifdiûion,  vifitc  Se  correûion  dans  lad. te 
Eglife  de  Rozoy , Se  fur  lefdits  Doyen , Chanoines  Se  Chapitre , Se  autres 
Ecclcfiaftiques  en  dependans , aucc  pouuoir  de  régler , ftatucr , Se  ordon- 
ner de  toutcsles  chofcsqui  regarderont  le  Seruicc  diuin , leurs  mœurs, 

& la  police  Ecclcliaftique.  Maintient  aufli  Se  garde  lefdits  Doyen,  Cha- 
noinesSz  Chapitre  aux  droits  de  jurifdiûion  &:  de  correûion  dans  ladite 
Eglife , Cloiftrc  Se  Chapitre , Se  fur  lefdits  Chanoines  Se  Chapitre  , Cha- 
pelains Se  autres  Ecclcfiaftiques  Se  Officiers  feruans  continuellement  en 
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ladite  Eglifc;  mefme  en  execution  des  Ordonnances  dudit  Euefque  aux 
cas  efquels'il  fera  neceflairc  de  procéder  par  les  formes  de  droit,  & d'in- 
ftruirc  vn  procez , le  tout  en  première  inftance  feulement,  Se  à la  charge 
de  l’appel  pardeuanc  ledit  Euefque  ou  fon  Official.  Ordonne  que  l’Om- 
cial  dudit  Chapitre  fera  tenu  d’informer  dans  trois  jours,  en  cas  de  délits 
commis  par  lcfdits  Doyen , Chanoines  Se  Chapelains  , Se  autres  Ecclc- 
fiaftiques  Se  Officiers  feruans  en  ladite  Eglifc , Se  d’inftruire  & juger  dans 
les  delais  de  l’Ordonnance;  finon  faute  de  ce  faire  dans  ledit  temps. 
Se  iceluy  pafTc , pourront  ledit  Eudquc  de  Laon  ou  fon  Official  infor- 
mer , inftruire  & juger  les  procez , fans  que  les  accufcz , ny  lcfdits  Doyen, 
Chanoines  Se  Chapitre  puiflcnl  en  demander  le  renuoy.  Ordonne  que 
les  prouifions  adjugées  audit  le  Mercier  , par  Arreft  du  8.  Ianuier  1665. 
luy  demeureront  diffinitiuement , fuiuant  lequel  il  fera  aurti  payé  des 
gros  fruits  de  faPrebcnde  depuis  l’inftancejufqucsà  huy , dcfpenscom- 
penfez.  Fait  en  Parlement  le  neufiéme  jour  de  May  1671. 

■ Signé  , D v Tiliet. 

Cet  Arreft  4 efté mis  tn  cit endroit , n’ayant  pù  ejtre  recouuré  affeT^toft pour 
l'inférer  en  fon  lieu , ejui  eft  enfuite  de  C Arreft  de  Lapon  , vers  le  commence- 
ment du  prefent  Chapitre. 

Voyez.  I Arreft  du  mefme  Parlement  rendu  entre  M.  l' Euefque  de  Chantons  & 
le  Chapitre  de  Vitrydu  Diocefe  de  C.haalons , par  lequel  ledit  ficur  Euefque  eft 
pareillement  maintenu  aux  droits  de  toute  jurifdichon , correction  eft  viftte  fur 
lcfdits  Chanoines  & autres  Eccleftaftiqucs  qui  en  dépendent.  Il  eJl  inféré  cy-def- 
fusau  Chapitre  XII.  qui  eftceluy  de  la  viftte. 

Pour  ce  qui  regarde  les  droits  des  Euefques  fur  les  Réguliers,  on  peut  voir 
l'Arreft  de  faint  V allery , rendu  en  laditeCour  le  j.  Feuricr  i66q.&  qui  est  in- 
féré cy-deJJ'us  au  mefme  Chapitre  delà  viftte. 

V Arreft  de  faint  Maximin  rendu  pareillement  au  Parlement  de  Paris  le  10. 
Aouft  1667.  touchant  la  Cure  de  faint  Maximin  au  Diocefe  d Aix  ; portant 
tntr' autres  chofes  que  le  Religieux  qui  la  deferuira  fera  fujetà  la  viftte  cr  ju- 
rifdiélion  Se  l'Archeuefque  Dtoce/àin  , comme  les  autres  Curef,  quoy  qu'il  foit 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique , éf  que  les  Religieux  de  la  mefme  Ville  ne  pour- 
ront prétendre  les  droits  Epifcopaux.  Lequel  Arreft  eft  inféré  cy-dejfus  au  Titre 
I.  de  cette  Partie , Chapitre  IV.  page  401. 

V Arreft  de  fainte  Geneuiefue  donné  au  mefme  Parlement  le  4.  Iuillet  1668. 
tn  faneur  de  M . l'Archeuefque  de  Paris  au  fujet  de  quelques  droits  Epifcopaux 
que  l’Abbé  de  fainte  Geneuiefue  s'attribuoit.  Il  eft  au  Chapitre  I.  de  cette  Partie, 
page  S.  Il  contient , au ffibienque  les  deux  precedens  Arrefts  de  faint  Vallery  & 
de  faint  Maximin , le  P laidoyé  de  M . t’ Aduocat  general , ou  l'on  trouuera  plu- 
fteurs  chofes  importantes  touchant  la  juriftdid ion  Epifcopalc  , les  priuileges  & 
exemption * des  Religieux. 

VActe  de  reconnoijfance  des  plus  notables  Religieux  de  Paris  , qu’ils  foÿ 
oblige  f de  fubir  l’examen  , à"  d’auoir  P approbation  & la  permiffton  de  l’E- 
uefque ùioccfain  pourprefeher  & confejfer,  qui  eft  du  19.  Feurier  1633.  & que 
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l'on  a mis  cy-dejfus  au  Chapitre  V lit.  de  la  mifion  des  Prédicateurs  dr  ad- 
tninifration  des  Sacrement , page  650. 
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Jl  y a encore  dans  les  Chapitres  precedent , & particulièrement  dans  celuy  du 
pouvoir  & de  la  jurifdiclion  ordinaire  des  Euefques , & dans  celuy  de  leurs  vi~ 
fîtes , plufeurs  Arrejls  ,&  autres  ailes  qui  font  voir  les  droits  qu'ils  ont  fur  les 
exempts  & non  exempts  de  leur  jurifdiltion.  On  trouvera  au  fi  plufeurs  chofis 
fur  cette  matière  dans  les  Chapitres fuiuans , principalement  dans  celuy  delaju- 
rifiiltion  contentieufe  & des  officiaux. 


A l'égard  du  pouvoir  & du  droit  des  Euefques  fur  les  Uonaferes  de  Religieu- 
fes  exemples  & non  exemptes , voyez,  le  Chapitre  precedent , qui  efl  particulier pour 
ce  fujet  ;&  la  fin  du  Chapitre  V . du  Titre  premier  de  cette  Partie , comme  aufi 
le  Titre  II.  de  là  fécondé  Partie. 

Pour  ce  qui  concerne  le  Reglement  fait  part  Ajfemblée  generale  du  Clergé  ton- 
chant  les  Réguliers  que  T on  a inféré  dans  ce  Chapitre , on  en  peut  voir  les  preuves 
dr  vn  Commentaire  dans  le  Livre  intitulé,  Ordinationes  Cleri  Gallicani  cir- 
ca  Rcgulares  condicx,  icc.  quiaefiécompofé  par  M . H allier  Eucfque  de  Ca- 
uaillon  , & imprimé  apres  fa  mort  par  Antoine  Vitré  Imprimeur  du  Clergé , à 
Paris  en  l'année  i66y  & cefar  ordre  dudit  Clergé , & par  les  foins  de  M.’  Ger- 
bais  Docteur  en  Théologie  de  la  Société  de  Sorbonne. 


Lerefte  de  cette  première  Partie  eft  au  Volume  fuiuant, 
qui  commence  Chapitre  X V. 
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